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PRÉFACE 


La mort successive de MM. Bussemaker et Daremberg 
laissant inachevée la publication des œuvres d'Oribase, 
MM. 1. B. Baillière et fils ont dû chercher le moyen le plus 
convenable et le plus sûr de terminer promptement cette 
édition, depuis si longtemps commencée. Les deux savants et 
regrettés auteurs avaient laissé une grande quantité de docu- 
ments, consistant en notes, extraits, copies et descriptions 
de manuscrits. Ce sont ces papiers que M. Auguste Molinier, 
archiviste paléographe , ancien élève de l'École des Chartes, a 
bien voulu, sur la proposition de M. J. Quichetat et à la prière 
de MM. 1. B. Baïllière et fils, se charger de préparer pour 
l'impression du tome VI. 

Après le tome V, qui paraît aujourd'hui, il restait à impri- 
mer, pour terminer l'ouvrage, la fin des anciennes traductions 
latines de la Synopsis et des Euporistes d'Oribase, dont la 
publication rentrait tout naturellement dans le cadre d’une 
édition critique. Le présent volume en contenait d'ailleurs le 
commencement et ne pouvait rester incomplet, Le travail de 
M. Molinier a donc dû porter tout d’abord sur le choix d'un 
plan tout À 18 fois commode, expéditif et scientifique. Après 


y. À 


" _ PRÉFACE. 
müre réflexion, après examen attentif. des. papiers. laissés 
par MM: Bussemaker et Daremberg, il stest arrêté.au, plan 
suivant, auquel MM. 4. B: Baillière οἱ fils ont, donné,leur 
pleine adhésion. La difficulté était:de concilier les:moyens 
dont on disposait aveclesiexigences d'une publication, scien- 
tifique; la nécessité de faire promptement ne permettait pas 
de songer à des collations lentes.et difficiles/surides manusçrils 
dispersés un peu partout, comme l'aurait demandé de plan 
suivi par les premiers auteurs;-et, d'autre:partisle désordre 
amené par ün lohg abandon:dansilés: papiers :légués :parbeux 
laissait peu ‘d'espoir d'en tirer des indication 1prédisesisur 
leurs intentions ultérieures. [0 no é90seesq 899 :ϑ 18 
On ἃ essayé de résoudre le problème della: manièrersui- 
vante! Les manuscrits des premières traductions :latinés;-de 
la Synopsis et des Euporistes sont généralement d'une ygtande 
ancienneté ; le plus récent Re au x siècle ; deux sont 
du vn°, et tin fie ces ‘dérniers , consent TA Bibliothèque 
nationale, était à la: portée de M: Moliniér. Prenant donc 
cé manuscrit, intéressant ! Artouls: des: points) del vue..di en 
a fait la base dela publicationsuet, clesk jui Τα ναι ἔφυ 
la majeure partie: du Vi:velume Mais ee inanuserit »68t 
forcément incomplet, tantpar la:disparitions de xiombreux 
feuillets perdus ‘depuis longtémps) que ‘par da négligence: des 
copistes outdesitradueteurss M: Moliniep-a donc. dü.prendre 
dans 465. manuscrits plus récents ;Amais plus, completss: E8r- 
taines parties qui: manquaient:à1denprentier textes, la prove- 
nance, de ces, intercalations sera toujours soigneusement 


indiquée. Quant aux variantes, l'impossibilité de, colationner 


PRÉFACE. ur 
les épreuves sur les manuscrits existant à l'étranger y a fait 
véhibricer pour toute ‘une portion; nous voulons parler des 
variantes d'orthographe qui sont insaisissables sur une copie, 
tv traut toujours compter avec les fautes du copiste, 
quelqueintelligent, quelque savant-qu'on le puisse supposer}. 
Gés variantes de texte, au contraire, ont pu être relevées et 
plactesren note avec des sigles indiquant les manuscrits dont 
elles proviennent. Enfin, dans un grand nombre de cas, ce 
est pas séulémentrune phrase, une ligne, qui différent d’une 
araductionvà lautre;sc'est tout'un passage où le sens, est telle- 
ienb-dissemblable, {qu'on ne peut;y'voir une| variante ordi- 
naire: ces passages ont été rejetés &la fin de chaque.livre sous 
forme “d'appentlice. Am: agissant ainsi,il sera, CrOÿONS-NOUS, 


tirédemeiHear pau possible.des éléments que nous pouvions 
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ἈΝΦΙΒΝΝΒΑ “ERADUGTIONS D° ORIBASE. 





MANUS Co LE ΤΣ CONTIENNENT. 


ASLLTIOVI {9}. 





πὸ Des leb orages médicaux Lace ph l'antiquité aucun 
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Εἰ ΚΟ τὶ 





ifleuxfaitiquela Synopsis: d'Oribase pour réussir auprès 


‘dès savants du imoyehlägesrésunté /desbtravaux desplusieuns 


Siéélosiole S6ieneëlimaiuel oùrioutes lescopinions, -tous les 
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“Systèmes, veraientsse fondre ndapsohnrosdie :miéthodique, il 


“dévaitiplairérqux resprits dé cétte-époques-plussamoureux de 
Sÿnthèse]que d'anglysecAussisoot auteur trouvartil.de nom- 


UE {ἀκ ἤν: ἀν ἡ reuxriraducteurs; écrit en grecet, 
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ἡ ποσῶς ἢ n Πρ ταν gs de ΠῚ othèque nationale, dont nous 


ANOO STE étoutés FA Kahmitegenrt 201 





iv PRÉFACE. 
par conséquent, ‘Péu-intelligible pour° 1. Occidentaux | ét par 
ticulierément pour les Gallo Rotiains  il'eûtlde bühnié heure 
188 Honneurs d'une version Hüñe des lei aile sil δὴ en 
jugé par l'écriture” dés: plait anciens manusdrits) Dh réstél, . 
fldëles ἃ ΡῈ esprit du ‘moyen'age! Mes traducteurs d'Oribaséine 
$e'sont pas piqiiés d'une fidélité sérupüléuse; ‘dans biéi déscis 
léaf triduction! h'est° 'qu'üné’ paraphrasé,, l'unésekplicationr dû 
texte! ‘grec? de ‘hôMibréuses erreurs! de graves το δ ὁ δὴ! Ὁ fa 
déparemts ét! δἰ Πνῆ! 168 dntrébritso des passages han qéént 
HfHIOSe Fetroëvent dans le téxté ΟἿΣΙ ΠΑΡ tHhdis querd'antres y 
Konblque 19 prete contient plage à péir-étretjamais côh- 
renal De 14 interet duo ces fragments qui Complete Heu- 
“hctiseniét ἐχρια θην dans Den des end dt qtélqtéfo δὲ. 
rigent le texte grec; d'ailleurs, quariloh?n'éif tiferditqueldés 
“pornierds BAL TASNIRENENAHEN dés τον ἡδέα né dicatt ho b4s Jatin 
létiên rec, ouf publidationnerseraiciee pds pour Pviéée 
: d'hht grande ΠΗ δ). Pelles sont ans doûte jéélqués-uies dès 
Faisons que Gé ΘΕ ΘΠ MM: Bussémaker be Darkin béta 
φᾷ αν tu avres MOPbaSe ét VOA pourquoi Hu di 
tion serait restée incoMplété Sahs δὸ irait fous publie 
εἰ οἱ “époque de FR ΡΟΣ ὅρκον taduebanptines nous est 
ent Le hé des But A Bü'agons eus 
ain pr dan re ro 
: ‘incomreetions tant.de les mois.que. es construction des 
phrases. ‘A “66 Plobes, une double hypothèses 


avonsnous’ affaire”: a ὃ un vor ps corrompu par les 
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sé > pré he à à nous : 





fautes du copiste?, ou bien eshce une, version rédigée sous les 


PRÉFACE. v 
Mérovingiens, au ,moment où la langue, défigurée dans tous 
les, sens ,perrappelait. plus que;de bien loin les derniers temps 
de da littérature ‘latine ὃ. De nombreuses, raisons peuvent ap- 
puyer lune.et l'autre de.ces opinions ;.en effet; l'ignorance des 
copistes de l'époque mérovingienne était telle, qu'elle a pu 
produire ;des, altérations de. cette: nature! dans, la grammaire 
et dans, lai langue, d’un. texte plus ancien ; et, d'autre, part, 
quoique:la connaissance du.grec. ait. été assez rare dans. l'Occi- 
:dent,à cette, époque, pour que Fun des.esprits les. plus distin- 
gués dela. Gaule, du:vi ‘siècle, Grégoire de Tours, n'ait connu 
de-cette langue que, quelques: mots de, liturgie.et. d'école, on 





peut:supposer-ce manuscrit.exécuté, par un Jitalien, où bien en 


-Gaule par lun médecin grec. d'origine, ne connaissant. que. le 





in, parlé ARLON AE so ot RE Log dirai 





Les manuscrits qui ont servi pour la constitution ἢ textes 
ds seras ont δὲ I de es sont À a (Δα οἱ 





Manuscrit de Paris lat. 10233 ( (ancien suppl. lat, 62 1). M θον sh 
δ ΓΤ ἀπ ὀᾶ! de 1 ChakheD D él Por fait Héotfaméro 1 ; 1 ; 
à Apporté à Paris par D. ier, £P 1790, P r ordre de la ( 
Ldes db de PEN chti argeur πλοῦν, ὅ8ο fer Ῥ 
onchemih; unjgrand nombreshanquent: numérotition mpflerne, àdengre 
noire. L’ écriture est une onciale dont les lettres ont "8m" de hauteur, 
10 Big Hé Hastes; 5 les° bts hhtfiréHémiént [néroht. pas) sépañés) etiles 
i ὃ de hique 1 lv uve la table de 
πόνος des "chapitres ° ouge." En télé de 
PR EN Hescrubri iqhes sontæépétées ;:égaletient.en,encrerouge; 
le parchemin est rayé à la pointe sèche et écrit entre les lignes. Le long 
Jde! pages éldiouventides mbt® salt 40 ponts ( 46 repère οὖ! ΤῊ 





















ΠῚ 








vi PRÉKACE. 


MAIRE l'objet,duLexte placé en regard; ces, renvois, sont du x1n° siècle; 
on trouve. aussi quelques notes. parnissant provenir d'une main plus 
ancienne, peut-être, du x°;ou du x1° siècle, Le volume, r li aux armes 
de France sous Louis XVII, en. ve u. br y avec, dos rouge, est générale- 
ment dans un bon état de conservation; ‘cependant le A AE étant 
nxextrêmement, lisse, du côté de la fleur, nous ayons trouvé des pages, €n- 
süères,;où écriture n'a lais que l'empreinte ses lettres, l'encre 
ayant disparu depuis. longtemps Du, feuill, 1 au fouill. 263 nous 
aonvit Avons les neuf livres de, la Synopsis d' ΤΣ puis) vient un traité de 
ΝΣ Rufus 5 De Padagra (265 à 272)ra% féuill. 272, un fragment d'auteur 
uévrog svançonnn.: Virus herbe | Peoneæ. que «, .multis, dici ur *Seleniacæ ; au 
feuill. 273, τὸς un; fragment en ,cursive méroyingiennt commençant 
par Pulbes ; folio 279, ν᾽ : Curatio flegmonis ; folio 279 ν΄, et 280 : Ori- 

2 past de Pre PARU On attribue, ge manuscrit au mr siècle. 
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* ᾿πϑ ΠΌ 986 

Abe My lat. ἂν {x ancien, ps lat, FR —Même provenance que le 

iuprécédents, portait à Chartres! Rec n°4. Hauteur 392%, dar geur 2 Grue 

321 feuillets écrits, de parchemin, numérolation moderne à à l'encre 

noire. L'écriture, sur deux colonnes, est une minuscule carolingienne 

NES hauteurymoyenne;les mots sont séparés. Les rubriques : sont écrites 

shog | ι ne snçne xouget ternie ; le, parchemin. e est rayé à À la ;pointe sèche et de 

mauvaise qualité, Le volume, relié.aux aymes. du: roi Louis. Philippe, en 

peau violette, contient la Synopsis d'Oribase (1 à 139), les œuvres du 
médecin Mexandre (140 à 242), enfin la Materia medica de Diosco- 

ride (2h38 acts): Cbs quvrhges sént-d'éenitures: diffretesife rmppor- 
ju tant toutes au commencement du 1x° siècle ; cétte époque est indiquée, 
230 SAN Galléurs, PA he Srañde Kim pthéh Que oil Yé fille) LA étre 

ὁ θ᾽ ΠΟΙ PhÉse spi ἰδέ: κ Que et la |groix sous deux ar cades j À melles: Του tait 

lation décèle les chiquante premières. années af siècle, ét Ton y set 


21109101 'influence dlesartistes byzdntins) de Chaxléijagne dans ho ation 





LJEE 

ἐῶ ; des chapiteaux et des colonnes. On attribue ce manuscrit au 1x° siècle. 
OISE AREA δά de ἀδᾳδιί and : NChaties Vatéordédvec: ul ñoûs 
ne inonrotentonfde ᾿ Récolg es Al Te ΣῈ; ge le x° us ons UNE τ 

aktivement d’ études Es Ïe moine Richer nos Fatônté 
long et périlléux voyagerfait. Li lppymarsc0p 4 de Reims, à Gharirss, 
pour aller lire les œuvres de Galien et d’ Hippocrate, qu'il ne connaissait 

pas encore}. 

Gvé: tolbsr 
La. Manuscrit de Laon n° 424, parchemin, du x° siècle, ἡ ce titre mo- 
derne: Aribausius de Plantis: fortement mutilé, au commencement il 
manque une partie de la table des rubriques. I commence par une 
partie du livre IL Ad Eunapium, des médicaments simples, et comprend 
quelques recettes étrangères à Oribase; cetie partie a été publiée sous 
le titre de De curationibus, d'après un autre manuscrit, à la suite de 


Ὁ Richer, Histor, lib, III, ὁ. bo; Pertz, Scriplores, II, dans les Monum. rerum Germanic. his- 
lorica. 


αὐ ράλ8 Aûr rélianus, à : Bâle” ὁπ 1 52! Ἢ {du féuillet’4# au feuillet 187 se 
di "'ruvént es ὁ ἣν ἐόν Ὁ Ἰὰ πως Ave “deb particulaftés ‘füe nous in- 
χη ἈΠ 9] δέ NS) “fur ët x à Hnestuk ion Le ἸΔΈ. de ce manus- 
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κὸν Ji emit xt ou xrr siècle; 
Hès, Tayé δὰ poinçon;"! 6° filé: le 1/° est us 
Πρ rite es éténts δὰ “ivre ΧΕ 65 origines 
ï puis ἐν δή δὴ dès fragments dés qüatre livres des 
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ΟΡΕΙΒΑΣΙΟΥ͂ 


ΠΡΟΣ ETYÈTAGION TON TION ΑΥ̓ΤΟΥ 


ZYNOWTIZ. 





ΒΙΒΛΙΟΝ Α΄. 


ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 


1 ΚΚελεύσαντος τοῦ Ἰουλιανοῦ ποτε τοῦ Θειοτάτου αὐτοκράτορος 
συναγαγεῖν με τῶν ἀρίσίων ἰατρῶν ὅσα χρήσιμα καὶ ἀναγκαῖα 
πρὸς τὴν κτῆσιν τῆς ὑγείας, πιροθύμως συνήγαγον ἐν ἑδδομήκοντα 


2 βίδλοις. Καὶ ἐπειδὴ νῦν ἠδουληθης, υἱὲ γλυκύτατε Ἐὐσήαθιε > σύνο- 


SYNOPSIS D’ORIBASE,. 


OÙ 


ABRÉGÉ DE LA COLLECTION MÉDICALE, 
DÉDIÉ À SON FILS EUSTATHIUS. 


TI (Ce 


LIVRE PREMIER. 


PRÉFACE. 


1 D'après les ordres du très-divin empereur Julien, qui me chargea ; 
autrefois de rassembler ce que les meilleurs médecins avaient enseigné ᾿ 
d'utile ou d'indispensable pour acquérir la santé, je me suis empressé ᾿ 

2 de faire cette Collection et j'y ai consacré soixante et dix livres. Comme 
vous désirez haintenant, mon très-cher fils Eustathius, qu'il soit fait un ! 1 


PRÉ. 1, ». ἰατρῶν τε Codd. — ἡ. ἠδουλήθη Codd. 


V. 


2 ï 


2 ORIBASE, SYNOPSIS, 1, 1-2. 


ψιν αὐτῶν γενέσθαι, ἐποίησα καὶ τοῦτο ἀόκνως, συνορῶν où σοὶ 

μόνον χρησιμώτατον γενήσεσθαι κατὰ τὰς ἀποδημίας, ἀλλὰ καὶ 
» » cn 

τοῖς ἄλλοις τοῖς μὴ παρέργως τὴν ἰατρικὴν ἐκμαθοῦσιν * ὅσοι γὰρ 


ἐν ταῖς κατὰ σλάτος ἰατρικαῖς πραγματείαις σπουδαίως ἐγυμνά- 


σι 


σαντο, τὴν σύνοψιν ταύτην ἕξουσι πρὸς εὐκολίαν τῆς ἀναλήψεως 
τῶν πρακτέων, διότι τοῖς συντόμως ῥηθεῖσιν ἐντυγχάνοντες εἰς 
ὑπόμνησιν ἔρχονται τῶν ὅλων ὑπὲρ éxdolns γνώσεως, καὶ συμξη-- 
σεται χωρὶς τοῦ φορτίον ἐπάγεσθαι βαρὺ τὰ τῆς χρείας ἱκανῶς 
ἔχειν. Τιραφησεται δὲ μόνον ἰάματα τῶν «παθῶν εὐμεταχείρισΊα 
10 re καὶ εὔπορα, καὶ ὅσα διὰ φαρμακείας καὶ διαίτης τὸ δέον ποιεῖν 
εἴωθεν " χειρουργίας δὲ μνήμην οὐ ποιήσομαι, τὸ δυσμεταχείρισΊον 
αὐτῆς, μάλισΊα ἐν ἀποδημίαις, παραιτούμενος " χρεία γὰρ ἐπὶ αὐτῆς 
τοὐπίπαν μηχανημάτων τε καὶ ὀργάνων οὐδαμῶς εὐπορίσήων, ὥσπερ 
! 


ἐπὶ καταγμάτων molduis καὶ ἐκβολῆς ἄρθρων. Τούτων δὴ καὶ 


15 ὅσα δυνατὸν διὰ μόνων τῶν χειρῶν ἀπευθύνειν “ποιοῦσιν ἀρισΊα 


ἡ abrégé de ces livres, j'ai aussi accompli ce travail sans répugnance, car 
j'ai compris qu'il serait très-utile, non-seulement à vous pendant vos 


ne pars 


lvoyages, mais aussi aux autres personnes qui ont appris la médecine 
!complétement, et non comme une science accessoire; en eflet, tous ceux. 
iqui ont étudié avec soin les traités de médecine volumineux trouveront 
‘dans cet abrégé un moyen de saisir facilement ce qu'ils ont à faire; 
‘en lisant une exposition concise 115 se ressouviendront de tout ce qui 
‘regarde chaque notion particulière, et ils auront l'avantage de pos- 
‘séder des données suffisantes sur ce qui est nécessaire, sans s'imposer 
sune Drogue trop rude. Je HPDOTe ES seulement les moyens de trai- 
tement qu’ on emploie et qu’ on se procure aisément, c’est-à-dire ceux 
; qui réussissent habituellement à l’aide des médicaments et du régime ; 
‘mais je ne ferai pas mention de la chirurgie, par la raison qu'elle est 
‘difficile à à pratiquer, surtout en re car elle exige ordinairement des 
? machines et des instruments qu’on ne se procure pas du tout facilement, 
‘comme c'est souvent le cas pour les fractures et les luxations: Les pé- 
᾿ dotribes et les hommes qui font leur métier de la gymnastique sont le 







6. συντ. ῥηθεῖσι κεφαλαιωδῶς ἐντυγχ. méprola Ὁ ἘΝ. — 14. δὴ καί ex em.: δὲ 
Codd. — 7. τῆς ὅλης BMP Υ͂. --- το, εὖ καί F; om. τοὶ. 


σι 


] 


DES EXERCICES. 9 

“αιδοτρίθαι τε καὶ ἀθλητικοὶ, ἄνδρες. Ταῦτα τε οὖν καὶ ὅσα ἕτερα 

διὰ τῆς τῶν χειρῶν ἐργασίας ἔχει τὴν ἴασιν, ἄμεινον ὑπὸ τῶν 
, ὃ a ᾿ δι A ; ᾽ ψ - » 2 a 

τριβάκων δρᾶται " διὸ τούτοις ἐπιτρέψαντες ταῦτα, τῶν ἐπειγόντων 

ἡμεῖς καὶ μὴ δεχομένων ὑπέρθεσιν τὸς ἰάσεις διὰ Φαρμακείας καὶ 


διαίτης καταλέξομεν. . 
α΄. Περὶ τρίψεως παρασκευασΊτικῆς. 


Πρὸ τῶν γυμνασίων Θερμαίνειν μετρίως τὸ σῶμα χρὴ τρίψει 
χρωμένους τῇ διὰ σινδόνων, κἄπειτα διὰ ἐλαίου τρίδειν γυμναῖς 
ταῖς χερσὶν, ἄχρις ἂν Sepuar0ÿ καλῶς καὶ μαλαχθῇ τὸ σῶμα, ἐπαν- 


θήσῃ τε ἔρευθος εὐανθὲς καὶ εἰς ὄγκον ἀρθῇ. 
Deus AFS γ ie 
β΄. Περὶ γυμνασίων. 
Κινησίς ἐσῆι σφοδρὰ τὸ γυμνάσιον" ὅρος δὲ τῆς σφοδρότητος ἡ 10 


mieux préparés pour remédier à ces accidents, s'ils réclament seulement ἰ 
l'emploi de la main. Il est donc préférable, dans ce cas et dans les autres ? 


analogues, de laisser aux gens de routine le traitement que les mains | 
seules accomplissent; en conséquence nous leur abandonnerons ce do- 





pressés d'agir, qui ne souffrent point de délai, et qui se font à l'aide des : 


maine pour exposer succinctement les traitements où nous sommes 


médicaments et du régime. 
1. DE LA FRICTION PRÉPARATOIRE. 


4 | 
Avant les exercices, il faut réchauffer modérément, en se servant d’a- 
bord de frictions pratiquées avec des linges de coton, et ensuite de fric- 
tions avec l'huile, faites à l’aide des mains seules jusqu’à ce que le corps 
soit bien réchauffé et bien ramolli, qu'il s'élève une belle rougeur et 
qu'il y ait du gonflement. 


2. DES EXERCICES. 


L'exercice est un mouvement fort, et le degré de la force du mouve- 
8 


1. Ta αὐτά Codd. — Cr. 2:1. 9. ἀχθείη Codd. Cf. t. 1, p. 493. 


10 


A ORIBASE, SYNOPSIS, I, 2-3. 


τῆς ἀναπνοῆς ἐπὶ τὸ δασύτερον ἀλλοίωσις. Τὰ δὲ γυμνάσια δυσπαθῆ 
τε παρασκευάζει τὰ ὀργανικὰ μόρια καὶ εὔτονα πρὸς τὰς ἐνεργείας, 
τήν τε ὁλκὴν ἰσχυροτέραν τῆς τροφῆς, καὶ τὴν ἀλλοίωσιν ἑτοιμο- 
τέραν, καὶ τὴν ὄρεξιν βελτίονα διὰ τὴν γινομένην ϑγερμότητα" ἐκ- 
καθαίρει δὲ καὶ τοὺς ππόρους καὶ κενοῖ τὰ πιεριτἡώματα διὰ τὴν τοῦ 
πνεύματος ἰσχυρὰν κίνησιν. Érerd) οὖν τῇ ἀναδόσει συνεργεῖ, χρὴ 
pire πλῆθος ὠμῶν καὶ ἀπέπήων σιτίων, μήτε χυμῶν κατὰ τὴν 
κοιλίαν ἢ ἐν τοῖς ἐντέροις περιέχεσθαι " κίνδυνος γὰρ αὐτοῖς ἑλχθῆ- 
ναι πρὸς ἅπαντα τὰ τοῦ ζῴου μόρια πρὶν ypnolois γενέσθαι we- 
φθεῖσιν. Δῆλον οὖν ὡς πρὸ τῶν σιτίων αὐτὰ παραλαμβάνειν χρή. 
Γνωρίσματα δὲ τῆς εὐκαιρίας τῶν οὔρων ἡ χρόα" τὸ μὲν γὰρ ὑδα- 
τῶδες ἄπεπΊον ἔτι σημαίνει τὸν ἐκ τῆς γασΊρὸς ἀναδοθέντα χυμὸν, 
τὸ δὲ συῤῥὸν καὶ χολῶδες ἐκ πολλοῦ κατειργάσθαι " τὸ δὲ μετρίως 


ὠχρὸν ἄρτι «πέψεως γεγενημένης σημεῖόν ἐσήιν. Τηνικαῦτα γοῦν 


ment est déterminé par l'augmentation de la fréquence de la respiration. 
Les exercices rendent les parties organiques résistantes et leur donnent 
de la vigueur pour accomplir leurs fonctions, activent l'attraction de la 
nourriture, facilitent sa transformation et excitent l'appétit, résultats 
qui tiennent au développement de la chaleur; enfin ils nettoient les 
conduits et évacuent les résidus par suite du mouvement violent du 
pneuma. Par conséquent, comme les exercices favorisent la distribution 
de la nourriture, l'estomac ou les intestins ne doivent pas contenir, au 
moment où on s’y livre, beaucoup d’humeurs ou d'aliments crus et mal 
digérés, car il y aurait danger que ces matières ne fussent attirées 
vers toutes les parties du corps, avant que la coction ne les eût ren- 


2 


3 


σι 


dues propres à la nutrition. Il est donc clair qu'il faut s'exercer avant le 4 


repas. On reconnaît le moment propre aux exercices à la couleur de 
l'urine : ainsi, l'urine aqueuse signifie que l'humeur qui part du tube 
intestinal pour se distribuer dans le corps est encore mal digérée ; l'u- 
rine jaune-rougeâtre et bilieuse indique que cette humeur est élaborée 
depuis longtemps, et celle qui présente une couleur jaune - pâle mo- 
dérée montre que la coction vient d’être achevée. C’est donc là le mo- 


10. παραλαμβάνει» Ἀδί.; “παραλαμβδάνεσθαι CGodd. Cf. 1, p. 468. 


S 


DES EXERCICES. 5 
ἄγειν ἐπὶ τὰ γυμνάσια ποροαποθέμενον τό τε ἐν τῇ κύσίει καὶ ἐν τῇ 


γασΊρὶ περίτίωμα. 
γ΄. Περὶ τῶν εἰδῶν τοῦ γυμνασίου. 


Τὸ μὲν δὴ κοινὸν ἁπάντων γυμνασίων ἐσήὶ ϑερμότητος αὔξησιν 
ἐξ αὐτῶν τοῖς ζῴοις ἐργάσασθαι " τὰ δὲ ἴδια τῶν κατὰ ἕκασΊον, τὸ 
μὲν εὔτονον γυμνάσιον, τουτέσΊι τὸ βιαίως ἄνευ τάχους διαπονοῦν, 
εἰς εὐτονίαν παρασκευάζει τούς τε μῦς καὶ τὰ νεῦρα" τοιαῦτα δέ 
ἐσῆι τό τε σκαπίειν καὶ τὸ Φορτίον ἀράμενον péyiolor ἢ μένειν 
κατὰ χώραν, ἢ ππροθδαίνειν μικρά. Kai οἱ ἀνάντεις δὲ περίπατοι 
τούτου τοῦ γένους εἰσὶ, καὶ τὸ ἀναῤῥιχᾶσθαι διὰ σχοινίου, καὶ ππιλεῖ- 
σία ἄλλα ὁμοιότροπα. Τὰ δὲ ταχέα χωρὶς εὐτονίας καὶ βίας ἐσήίν- 
δρόμοι δέ εἰσι ταῦτα καὶ σκιαμαχίαι καὶ ἀκροχειρισμοὶ, καὶ τὸ 
διὰ κωρύκου τε καὶ τῆς μικρᾶς σφαίρας γυμνάσιον. [ Τὸ. δὲ σῷο- 


δρὸν]) σύνθετόν ἐσήιν ἐξ εὐτόνου καὶ ταχέος" ὅσα γὰρ εὔτονα τῶν 
ρ x γὰρ 


ment pour ordonner l'exercice après l'évacuation préalable des résidus 
contenus dans la vessie et dans 16 canal intestinal. 


3. DES DIVERSES ESPÈCES D'EXERCICES. 


Ce qui est commun à tous les exercices, c'est qu'ils procurent à l’é- 
conomie une augmentation de chaleur; quant aux propriétés spéciales 
des exercices particuliers, l’exercice qui exige de la force, c’est-à-dire 
qui fatigue efficacement sans que les mouvements soient rapides, donne 
de la vigueur aux muscles et aux parties fibreuses : bécher ou soulever 
un poids très-considérable, en restant en place ou en avançant un peu, 
appartiennent à cette classe d'exercices. Se promener sur un terrain 
montant, grimper le long d’une corde et grand nombre d’autres exer- 
cices du même genre, rentrent dans la même catégorie. Les exercices 
rapides se font sans dépense d'efforts ni violence : ce sont la course, le 
combat simulé, la gesticulation, l'exercice du corycos et celui de la pe- 
tite balle. L'exercice violent est composé de celui qui réclame des efforts 
et de l'exercice rapide, car on peut prendre comme des exercices vio- 


ὅπ. 3;1. 4. τῶν δὲ διὰ τῶν F3 τὸ δὲ [To δὲ σφοδρόν] om. Codd. Cf. t. I, 
διὰ τῶν τοὶ. CC τι [, p.478. — 12-13. p.477. 
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γυμνασίων ol}, τούτοις ὡς σφοδροῖς ἄν τις χρῷτο κινήσεις ταχείας 
Ε)4 ni 22 
προσήιθείς. Eri τῶν γυμνασίων τὰ μὲν ὀσφὺν μᾶλλον ἢ χεῖρας ἢ 
σκέλη διαπονεῖ, τὰ δὲ τὴν ῥάχιν, ἢ τὸν Θώρακα μόνον, ἢ τὸν πνεύ- 
᾿ \ \ Z, Ἢ 3. UNE) \ © 
μονα. Γυμνάζεσθαι δὲ χρὴ μέχρις ἂν εἰς ὄγκον αἴρηται τὸ σῶμα 
καὶ εὐανθὲς ὑπάρχῃ; καὶ αἱ κινήσεις ἕτοιμοί τε καὶ ὁμαλεῖς καὶ εὖὔ- 
ρυθμοι γίνωνται. Er τούτῳ δὲ καὶ ἱδρῶτα Sedon ϑερμὸν ἀτμῷ 


συμμιγῆ" παύεσθαι δὲ τηνικαῦτα τπορῶτον ἐπειδὰν ἕν τι τῶν eipn- 


᾿'μένων ἀλλοιωθῇ,, οἷον εἰ Qavein συστελλόμενος à τοῦ σώματος 


ὄγκος, αὐτίκα παύειν" ὡσαύτως δὲ καὶ εἰ τὸ τῆς χρόας εὐανθὲς 
μαραίνοιτο, παύεσθαι" καὶ μὲν δὴ καὶ τὸ τῶν κινήσεων ἐπειδὰν 
ἐνδιδόναι σου φαίνηται, αὐτίκα “παύειν " καὶ εἰ mepl τὸν ἱδρῶτα 
γίνοιτό τις, ἢ κατὰ τὸ ΄λῆθος, ἢ κατὰ τὴν “σοιότητα μεταθολη " ἐὰν 
γὰρ ἐλάτἼων ἢ ψυχρότερος γίνηται, καταπαύειν σεριχέαντα τὸ 
ἔλαιον, ἀποθεραπεύειν δὲ τοὐντεῦθεν, εἶτα ἑξῆς τῇ ἀποθεραπευτικῇ 


τρίψει χρῆσθαι, ὡς εἰώθασιν οἱ πσαιδοτρίξαι ποιεῖν. 


lents les exercices qui réclament de la force, pourvu qu'on y ajoute la 
rapidité les mouvements. En outre, certains exercices fatiguent davan- 
tage les lombes, les bras ou les jambes; d’autres la colonne vertébrale, 
ou la poitrine seulement, ou le poumon. Il faut s'exercer aussi long- 
temps que le corps continue à se gonfler, qu'il présente une rougeur 
fleurie et que les mouvements sont faciles, égaux et bien cadencés. Du- 
rant ce temps, vous verrez aussi apparaître une sueur chaude mêlée à 
de la vapeur; mais on s'arrêtera aussitôt qu’un de ces signes vient à 
se modifier; par exemple, si on voit que la tuméfaction du corps s’af- 
faisse, on fera de suite cesser l'exercice; on s'arrêtera de même quand 
s'éteint la couleur fleurie; de plus, quand les mouvements semblent 
pérdre de leur intensité, on s'arrêtera encore immédiatement; on agira 
de même s'il s'opère quelque changement dans la sueur, par rapport à 
la quantité ou à la qualité; en effet, quand la sueur devient moindre ou 
plus froide, on fait suspendre l'exercice après avoir versé de l'huile sur 
le corps; ensuite on passera à l'apothérapie, et, après cela, on aura re- 
cours à la friction apothérapeutique, ainsi que les pédotribes ont l'habi- 
tude de le faire. 


9. εἰ om. Codd, Cf. t. I, p. 481. 
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DES EXERCICES 


“1 


δ΄. Περὶ τῆς ἰδίως τρίψεως. 


Ι Τῶν τρίψεων ὴ μὲν σκληρὰ δύναται δεῖν, ἡ μαλακὴ δὲ λύειν" 
ὥσΊε ὅσα μὲν ἐκλύεται ππέρα τοῦ μέτρου σώματα, σκληρῶς ἀνα- 
τριπΊέον * ὅσα δὲ ἔσφιγκται, μαλακῶς" εἰ δέ τι συμμέτρως ἔχξι, 
τοῦτο εὔδηλον ὡς οὔτε μαλακῶς, οὔτε σκληρῶς, ἀλλὰ ὅσον οἷόν τε, 


τὰς ὑπερβολὰς ἑκατέρας ΦυλατΊόμενον. H δὲ «πολλὴ τρίψις τὴν 


© 


ἰσχνότητα ποιεῖ, καὶ ἡ μέση κατὰ ποσότητα τὴν ἀναθρεψιν. Ai 
δὲ τρεῖς διαφοραὶ τῶν κατὰ ποιότητα τρίψεων ταῖς τρισὶ διαφοραῖς 
τῶν κατὰ ποσότητα τρίψεων ἐπαλλατΊόμεναι συζυγίας ἀποτελοῦ- 


ΠΑΝ 
σιν ἔννυνξᾶ. 


ε΄. Περὶ ἀναφωνήσεως. x τῶν ἀντύλλου. 


1 ἣν ταῖς ἀναφωνήσεσιν ἡ μὲν εὐμέλεια καὶ χρησ)οφωνία οὐδὲν 


ὴν συμβάλλοιτο πρὸς ὑγείαν" ὁ δὲ τῶν βαρυτέρων φθόγγων ἦχος 


À. DE LA FRICTION CONSIDÉRÉE EN ELLE-MÊME. 


= 


Parmi les diverses espèces de frictions, la friction rude resserre et la 
friction molle relâche; on frictionnera donc rudement les parties qui 
sont affaiblies outre mesure, et mollement celles qui sont resserrées ; 
s’il y a une partie qui se trouve dans une condition moyenne, il est 
clair qu'il ne faut la frotter ni mollement, ni rudement, mais en évitant 
2 autant que possible 165 deux extrêmes. La friction prolongée amaigrit, 

et la friction moyenne, eu égard à la quantité, donne de l’embonpoint. 
3 Si on combine alternativement les trois espèces de frictions selon la 
qualité, avec les trois espèces selon la quantité, on obtiendrà neuf com- 
binaisons. 


5. DE LA DÉCLAMATION. —— TIRÉ D'ANTYLLUS. - 


Quand on se livre à la déclamation, la beauté du chant et de la voix 
ne contribue en rien à raffermir la santé; mais les notes plus ou moins 


CHA 425 il διὰ τοῦτο BMPV ψεσιν Codd.— 8, ὑπαλλατήόμεναι Codd. 


ἘΠ᾿ 7. τῶν.. … τρίψεω» ταῖς..... τρί- Οἷν τ 1, p. 491. 
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χρήσιμος, dole τοῦτον ἀσκητέον" οὕτω γὰρ mAelolos ἀὴρ εἰς τὸ 
σῶμα κατὰ τὴν ἀναπνοὴν ἑλκόμενος διασήέλλει τόν τε ϑώρακα καὶ 
τὴν κοιλίαν, καὶ τοὺς κατὰ ὅλου τοῦ σώματος “σόρους ἀνευρύνει καὶ 
διίσήησι, διόπερ ἐν ταῖς ἀναγνώσεσι τῶν τπὐλεοναζόντων ὑγρῶν 
ποιεῖται τὰς ἐκκρίσεις, τοῖς μὲν συντονώτερον ἀναγινώσκουσι μᾶλ- 
λον καὶ διὰ ἱδρώτων, τοῖς δὲ émicunéolepor ἐντεινομένοις διὰ τῆς 
ἀδηλως γινομένης διαπνοῆς κατὰ ὅλον τὸν ὄγκον" συμβαίνει δὲ διὰ 
τὸν λεπ)᾽υσμὸν «πολλῶν περιτήωμάτων ἀναχρεμπΊ)ομένων καὶ σΊυέ- 
λων καὶ μύξης καὶ φλέγματος ἔκκρισιν γίνεσθαι καὶ ἀπανάλωσιν. 
Τοῖς γε μὴν ἀναθερμάνσεως δεομένοις διὰ ψυχρότητα τίς ἂν ἄλλη 
ποροσφορωτέρα γένοιτο βοήθεια τῆς κατὰ τὴν ἀναπνοὴν ἐνεργείας; 
Δεῖ τοίνυν ἀναγινώσκειν πολλάκις ἀνιέντας τὸ σῶμα ἅπαν, καὶ 
κεχυμένης τῆς σαρκὸς εἰς ἀραίωσιν, διισήάντας ἐπίτηδες τὴν τε 


2 2 lof - 
ἀρτηρίαν καὶ τὰς ἄλλας διεξόδους τοῦ πνεύματος κατὰ τὰς βαρυτά- 


graves ont de l'utilité; ce sont donc celles-là qu'il faut cultiver : en sui- 
vant ce précepte, on attirera, en respirant, une quantité très-considé- 
rable d'air dans le corps, cet air dilatera la poitrine et le ventre, et il 
élargira et rendra béants les conduits qui se trouvent dans tout le corps: 
voilà pourquoi cet air amènera, pendant la lecture, l’excrétion des hu- 
meurs surabondantes; pour ceux qui lisent avec un certain ellort, cette 
excrétion est plus considérable et se fait par la sueur; pour ceux qui y 

mettent moins d'action, elle a lieu par la perspiration insensible, la- 
quelle s'effectue par tout le corps; or, comme, par suite de l’atténuation 
des résidus, on en évacuera une grande quantité en raclant, il y aura 
une excrétion et une dépense de crachats, de mucus et de pituite. 
Quel autre remède serait plus utile que l'activité produite par la respi- 
ration à ceux qui demandent à être échauffés pour cause de froideur ὃ. 
On doit, par conséquent, lire souvent, en relâchant tout le corps, et, 
quand la chair est devenue assez diffluente pour se raréfier, on s’effor- 
cera de dilater la trachée et les autres conduits de l'air par l'emploi des 


2. γε Codd. — 7. ἀδήλου Codd. — μασίας BMP VF®. — 13. διασήάντας F: 
9. ἔκκρισις Codd. — Ib. ἐπανάλωσιν ἐπιισήάντας B marg.; ἐπισήάντας τοὶ. 


Codd. Cf. t. I, p.461. — 10, ἀναθερ- Cf. LI, p. 462. 








DU COÏT. 9 

n τας τῆς φωνῆς φθέγγεσθαι ἀπηχήσεις. ΧρησΊέον δὲ ταῖς τῆς φωνῆς 
ἐνεργείαις οὔτε εἰκῆ, οὔτε ἀπερισκέπίως, ἀλλὰ μητε φαύλων καὶ 
διεφθαρμένων μεσήοὺς ὄντας ὑγρῶν, pire ἐπὶ μεγάλαις τοῦ σῇο- 
μάχου καὶ φΦανεραῖς ἀπεψίαις πρὸς τὴν διὰ τῆς φωνῆς γυμνασίαν 
ἀφικνεῖσθαι, ὅπως μὴ πλείων ἀνάδοσις τῶν διεφθαρμένων: ἀτμῶν 


= / 
εἰς τὸ σῶμα γένηται. 
ς΄. Περὶ ἀφροδισίων. Éx τῶν Ῥούφου. 


1 ÉE ἀφροδισίων ὠφέλειαί εἰσιν αἵδε" πλησμονὴν κενῶσαι καὶ 
ἐλαφρὸν παρασχεῖν τὸ σῶμα, καὶ εἰς αὔξησιν mporpéVas, καὶ ἀν- 
δρωδέσΊερον ἀποφῆναι" κατὰ δὲ τὴν ψυχὴν συνεσήηκότα τε λογι- 
σμὸν διαλύει, καὶ ὀργῆς ἀκρατοῦς ἐπανίησιν " διὸ καὶ τῶν μελαγ- 

2 χολικῶν ὥς τι καὶ ἕτερον ἴαμα ἐπιτηδειότατον μίσγεσθαι. Ἰζαθίσήησι 
δὲ εἰς τὸ éuQpovéolepor καὶ τοὺς ἄλλον τρόπον ἐχμανέντας, καὶ τοῖς 


3 ἀπὸ φλέγματος νοσήμασι κράτισῆόν ἐσήιν. Οἱ δὲ εὐσιτότεροι ἀντὶ 


4 notes les plus basses. On n’usera pas au hasard et imprudemment des 
exercices de la voix; on ne s’y livrera pas non plus quand on est rempli 
d'humeurs mauvaises et corrompues, ni quand on souflre d’une indi- 
gestion considérable et évidente de l’orifice de l'estomac, de peur qu'il 
ne se fasse dans le corps une distribution trop forte de vapeurs cor- 
rompues. 


6. DU COÏT. — TIRÉ DE RUFUS. 


1 Voici les avantages qu'on retire du coït : il évacue la pléthore, il rend 
le corps léger, provoque la croissance et augmente la virilité; pour ce 
qui regarde l'âme, il dissipe les idées fixes et adoucit les passions in- 
domptables : voilà pourquoi il n'existe aucun autre remède aussi utile 
contre la mélancolie que le coït. Il ramène aussi à plus de raison ceux 
qui ont un délire quelconque, et 1] est excellent contre les maladies 
5 produites par la pituite. Chez certaines personnes le coït fait succéder 


ὃ. ὅπως ἂν μή Codd. --- Ib. ἀνάδοσις ἀκράτου Codd. Cf. ι,1, Ρ- ὅλι, --- ι΄. 
Β e cor. ; ἀνάλυσιϑ τοῖ. — Cu. 6 5110. ὡς ἐσήι Codd. Of. t. 1, p. 541. 
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2 7 PAU: és € δὰ \ 2 - » > λλ ,ὔ 
ἀποσίτων ἐγένοντο" οἱ δὲ καὶ ὀνειρωγμῶν συχνῶν ἀπηλλάγησαν. 
Φύσεις δὲ δὴ ἐπιτήδειοι πρὸς ἀφροδίσια αἱ Θερμότεραι καὶ ὑγρό- à 
τερα:; καὶ σλέον τῶν ἄλλων εἰς λαγνείαν εὔφοροι" ἡκισήα δὲ δίαιτα 


μὲν ἡ ξηραίνουσα καὶ ψύχουσα, ἡλικία δὲ ἡ τοῦ γέροντος, ὥρα δὲ 


5 ἡ τοῦ φθινοπώρου. Χρὴ τοίνυν τὴν δίαιταν ὑγρὰν καὶ Sepuir παρέ- 5 
χειν" εἴη δὲ ἂν πόνων τε μετριότης καὶ σιτίων. ὥσπερ δὲ οἱ μέ- ὃ 
Tpiot πόνοι ἁρμόττουσιν, οὕτω καὶ οἱ αὐτῶν τῶν ἀφροδισίων : 
προτρέπουσι γὰρ εἰς τὸ ἔργον καί τινα ῥᾳσήώνην τῷ ἐθισμῷ παρέ- 
χουσιν. Δεῖ δὲ, εἴπερ τινὸς ἄλλου, καὶ τροφῆς περιουσίας, ὥσΊς 7 

10 τὰ πολύτροφα τῶν ἐδεσμάτων εἴη ἂν ἐπιτηδεια ᾿ ἰχθύων δὲ οἱ &o- 
λύποδες * καὶ γὰρ καὶ ἄλλως πεεπίσήευνται ἐρεθίζειν " καὶ ὅσα μαλά- 
xx λαχάνων δὲ τὸ ὅρμινον καὶ τὸ ἐρύσιμον καὶ τὸ εὔζωμον καὶ 
ἡ γογγυλίς" καὶ ταῦτα δὲ ὡς φάρμακα" ὀσπρίων δὲ κύαμοί τε καὶ 


ἐρέξινθοι καὶ ὥχροι καὶ δόλιχοι καὶ σίσσοι, πνεύματος ὑποπιμ- 


l'appétit au dégoût pour les aliments; chez d’autres, il fait cesser les 
pollutions nocturnes fréquentes. Les natures aptes au coït sont celles 4 
qui ont une certaine chaleur et une certaine humidité, et qui ont plus 
d'entrain pour cette fonction que les autres; les circonstances les moins 
favorables sont le régime desséchant et refroidissant, puis pour l’âge, 


σι 


la vieillesse, et pour la saison, l'automne. Il faut donc prescrire un ré- 
gime humide et chaud, qui se résumera dans la modération, eu égard 
aux exercices et aux aliments. Mais ce ne sont pas seulement les exer- 6 
cices modérés ordinaires qui conviennent; cette règle s'applique aussi à 
l'exercice du coït lui-même : car il excite aux rapprochements sexuels, 
et il devient un peu plus facile par l'habitude. On a besoin , avant toute 7 
autre chose, d'une alimentation abondante, raison pour laquelle les 
substances fortement nourrissantes seront utiles : ce sont, pour les pois- 
sons, les poulpes (on admet, en effet, que ces animaux ont de plus une 
vertu excitante), et toutes les espèces de mollusques; pour les herbages, 
l'ormin, l'érysimum , la roquette et les navets, mets qui peuvent aussi 
servir comme médicaments; pour les légumes secs, les fèves, les pois 
chiches, les gesses à fleurs jaunes, les haricots, les pois grecs; ces lé- 


1. ἀσίτων Codd. Cf. τ. [, p.542. — 3. δή om. BMP V. — 6. καὶ σιτίων om. 
1. γένοιντο Godd. Gt. 1, p. 542. — V. — 14. καὶ σνεύματος BP. 
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DU COÏT. 11 
πλάντες καὶ τῷ ἀφθόνῳ τῆς τροφῆς. Καὶ τὸ πήγανον τοίνυν, ὃτι 
πνεῦμα συμπέσσει καὶ ἀφανίζει, διὰ τοῦτο καὶ τὰς μίξεις ἀμδλύ-- 
νει. Νεγάλως δὲ ἐπαινῶ καὶ τοὺς βότρυς" ὑγραίνουσί τε γὰρ καὶ 
πνεύματος ἐμπιπλᾶσι τὸ αἷμα ὃ δὴ ἐξορμᾷ πρὸς ἀφροδίσια. Τῷ 
μέλλοντι δὲ ἀφροδισιάζειν πσλησμονὰς προσφάτους φυλακτέον καὶ 
ἀπεψίας καὶ μέθας καὶ ἐνδείας " κακὸν δὲ καὶ ἐπὶ περιτή]ώμασι 


- LS FRET, 
μίσγεσθαι καὶ πρὸ γυμνασίων καὶ λουτρῶν. KdXuolor οὖν ἐπὶ 


σίτῳ μίσγεσθαι μὴ ἐμπλησθέντα " καὶ γὰρ καὶ πρὸς τὴν ἰσχὺν 
συμφέρει, καὶ ψύξεις αἱ ἐπιγινόμεναι ἧσσον γίνονται" ἐπὶ πσόνοις 
δὲ πονηρὸν ἀφροδισιάξειν. Kai κόπους φυλακτέον, καὶ ἐμέτους γε-- 
γενημένους, καὶ καθάρσεις ὡσαύτως, καὶ διάῤῥοιαν ἐξαπιναίαν " 
τὴν κεχρονισμένην δὲ ἐπιξηραίνουσιν. Kai τὰς σφοδρὰς ἐπιθυμίας 
οὐκ ἐπαινῶ, ἀλλὰ κελεύω τότε δὴ τ΄ιλέον ἀντέχειν, καὶ μαλισήα οἷς 


\ 


νόσημα τί ἐσῆιν. 


gumes sont utiles, non-seulement parce qu'ils fournissent une nourri- 
ture abondante, mais aussi parce qu'ils remplissent de flatuosités. La 
rue amortit du moins les désirs vénériens, parce qu'elle amène les 
flatuosités à coction et des fait disparaître. Je recommande fortement 
aussi les raisins, car ils humectent et remplissent le sang de flatuosités, 
circonstance qui excite aux rapprochements sexuels. Gelui qui veut se 
livrer au coït doit éviter, quelque temps auparavant, les repas copieux, 
les indigestions, les excès de boisson et l'insuffisance des aliments: le 
coit est également nuisible quand le corps est rempli de résidus, avant 
les exercices et le bain. Le mieux, par conséquent, est de s'y livrer 
après un repas, qui n'ait pas été trop copieux; car cela favorise le déve- 
loppement des forces, et le refroidissement, qui survient habituelle- 
ment, sera moindre; mais il est mauvais de voir des femmes après une 
fatigue. On doit aussi s'abstenir quand on ressent de la lassitude, quand 
il y a eu des vomissements, des purgations ou une diarrhée subite; 
mais le coït tarit la diarrhée chronique. Loin d'approuver qu'on satis- 
fasse les désirs intenses, je recommande, au contraire, d'y résister, 
Surtout à ceux qui ont quelque maladie. 
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12 ORIBASE, SYNOPSIS, I, 7. 


δ΄. Περὶ φλεβοτομίας. Ëx τῶν ΤΓαληνοῦ. 


Οὐ μόνον τ΄ληθους ὄντος, ἤτοι τοῦ πρὸς τὴν δύναμιν ἢ τοῦ κατὰ 
τὸ καλούμενον ἔγχυμα, φΦλεθοτομία μεγάλως ὀνίνησιν, ἀλλὰ καὶ 
χωρὶς πλήθους ἀρχομένην φλεγμονὴν, ἤτοι διὰ σ΄ληγὴν ἢ ὀδύνην, 
ἢ διὰ ἀτονίαν μορίων. Καὶ εἰ ἔσεσθαι μέλλει μέγα νόσημα, Φλεθο-, 
τομήσομεν πάντως, κἂν μηδὲν ἢ τῶν τοῦ σληθους γνωρισμάτων, 
ἐπισκοποῦντες ἡλικίαν Te καὶ ὥραν καὶ δύναμιν. Ἰ]ότερον δὲ ἐπὶ 
τὴν Φλεξοτομίαν ἀφιξόμεθα πάντως ἐπὶ ἑκατέρου τπἰληθους ὅταν 

,ὔ -» an ns 2 Ν / J ΓΙ 3 
Φαίνηται ταῦτα ἐπί τινος τῶν ἔτι τὰ συνήθη mparlôvrwr, ἢ οὐκ 
2 - ὃ à / A 4 ?\ / (| 4 
ἀναγκαῖον ὅταν μηδεμία προσδοκία μεγάλου νοσήματος, γνωσήέον 
χαθόλου. φλεξοτομίαν ἐπὶ πάντων τῶν μεγάλων νοσημάτων ἀναγ- 
καίαν εἶναι σαραχρῆμα πτιροσαγομένην. Τοῖς δὲ μηδὲν τοιοῦτον 


πεπονθόσιν ἁπάντων Te τῶν μορίων τοῦ σώματος ἄμεμπήον ἔχουσι 


7. DE LA SAIGNÉE, —- TIRÉ DE GALIEN. 


Ce n'est pas seulement dans le cas de pléthore, soït eu égard aux 
forces, soit eu égard au contenu, que la saignée réussit parfaitement, 
mais aussi lorsqu'il y ἃ inflammation commençante sans pléthore, que 
cet accident tienne à une violence extérieure, à la douleur ou à la fai- 
blesse des parties. On saïgnera encore, en tout état de cause, quand il 
y ἃ imminence d'une maladie grave, même quand ἢ n'existe aucun 
signe de pléthore, en tenant compte toutefois de l’âge, de la saison, 
et des forces. Quant à la question de savoir s’il faut toujours saigner 
dans les cas de l’une des deux espèces de pléthore, lorsque ces états 
se présentent chez des gens qui se livrent encore à leurs occupations 
habituelles, ou si ce traitement n’est pas nécessaire quand on ne pré- 
voit pas de maladie grave, on doit reconnaître qu'en général la sai- 
gnée immédiate est commandée dans tous les cas de maladie grave. 
Dans le cas contraire, lorsque toutes les parties du corps ont une con- 
formation irréprochable, il existe deux méthodes d'évacuation : par la 


1. τοῦ post ἤτοι ex em.; om. Codd. Cf. &. IT, p. 10. 
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DES ÉVACUATIONS SANGUINES. 13 
κατασκευὴν δύο εἰσὶν ὁδοὶ τῆς κενώσεως, διὰ φλεβοτομίας μὲν εἰ 
ἀκρατεῖς εἶεν τῇ διαίτῃ, χωρὶς δὲ ταύτης εἰ ἐγκρατεῖς " ἔνεστι γὰρ 


καὶ τρίψει πολλῇ καὶ λουτροῖς καὶ σεριπάτοις καὶ ταῖς ἄλλαις κινη- 


σεσιν, ἔτι δὲ χρίσμασι διαφορητικοῖς ταχέως ἐχκκενῶσαι τοῦ A 


fous, εἶ μὴ ἄρα σοι δόξειέ ποτε σαχέος αἵματὸς εἶναι καὶ μελαγχο- 
λικοῦ πλεονεξία " τηνικαῦτα γὰρ χρὴ Φλεξοτομεῖν " τῶν δὲ ὠμῶν 
χυμῶν ἐπικρατούντων, πορὶν μὲν ἄρξασθαι νοσεῖν, εὐλαδῶς ἀποκε- 
γνώσεις" ἤδη δὲ πουρετόντων, οὐδὲ ὅλως. Ei δέ τινες εὐάλωτοι μὲν 
εἶεν νοσήμασι, μηδέπω δὲ μηδὲν παρείη σύμπήωμα, φΦλεβοτομεῖν 
χρὴ τούτους κατὰ τὴν ἀρχὴν τοῦ ἦρος. Καὶ ὅσοι δὲ κατὰ Exaoor 
ἔτος ἐν Séper νοσοῦσι νοσήματα σ΄“ληθωρικὰ, καὶ τούτους χρὴ ᾧλε-- 
βοτομεῖν εἰσδάλλοντος ἦρος " ὡσαύτως δὲ καὶ ὅσοι κατὰ τὸ ἔαρ ἁλί- 
σκονταῖι τοῖς τοιούτοις νοσήμασιν " συμφέρει γὰρ τοῦτο ποιξῖν πρὶν 


ἄρξασθαι τὸ Sépos ἐν τοῖς τελευταίοις τοῦ ἦρος. 


saignée, quand on mène une vie intempérante; par l’autre méthode, si 
la vie est bien réglée : en effet, on peut rapidement évacuer les hu- 
meurs surabondantes par une friction prolongée, par des bains, par des 
promenades et par les autres mouvements, ou bien encore par des lini- 
ments qui favorisent la perspiration, à moins qu'on ne juge parfois qu'il 
Υ a surabondance de sang épais et atrabilaire; dans ce cas, 1] faut sai- 


gner; tandis que, si les humeurs crues prédominent, on évacuera avec 


précaution, avant que la maladie se déclare, et on s’abstiendra tout à fait, 


quand déjà la fièvre s’est allumée. S'il y a tendance à la maladie, mais 
sans qu’il existe encore aucun symptôme, on saignera au commencement 
du printemps. On agira de même chez ceux qui, chaque année, sont pris, 
en été, de maladies tenant à la pléthore, et chez ceux qui sont, au prin- 
temps, attaqués de semblables affections ; en effet, il est utile de recourir 
à ce moyen vers la fin du printemps avant que l'été ait commence. 


2. ἀκρατὴς... ἐγκρατής Godd. 


10 


14 ORIBASE, SYNOPSIS, I, 8-9. 
η΄. Περὶ ἐπαφαιρέσεως. 


Ἐπὶ ὧν μὲν κενώσεως χρεία “πολλὴ, οὐκ ἰσχυρὰ δὲ ἡ δύναμις, 
ἐπὶ τούτων προσήκει ταμιεύεσθαι τὴν κένωσιν, καὶ τὴν τπορώτην 
ἀφαίρεσιν ἐλλιπεσέραν ποιησάμενον, ἐπαφαιρεῖν αὖθις " εἰ δὲ βού- 
λει, καὶ τρίτον, ὥσπερ ἀμέλει καὶ ἐπὶ τῶν σ΄λῆθος ἐχόντων ὠμο- 
τέρων χυμῶν. ταν δὲ ἢ ζέοντος αἵματος σ΄λῆθος ἀνάπῆον ὀξύτατον 
συρετὸν, ἀθρόας ol) κενώσεως χρεία, καὶ χρὴ πειρᾶσθαι κενοῦν 
ἄχρι λιποθυμίας, ἐπισκεψάμενον τὴν ῥώμην τῆς δυνάμεως, ὥστε, 
ἐνίων οἶδα κοτύλας ἕξ ἀφελὼν εὐθέως, ὥστε καὶ διὰ τῆς νυκτὸς οὐκ 
ὀκνησεις τέμνειν ἐνίοτε Φλέξα. Ἰ]ροσέχειν μέντοι καλῶς ἔχει τῇ 
καθαιρέσει τῶν σφυγμῶν ἐφαπήόμενον αὐτῶν ἔτι ῥέοντος τοῦ αἵ- 
ματος, μη ποτε λαθῃς σαυτὸν ἀντὶ λιποθυμίας Θάνατον ἐρ-- 


γασάμενος. 


8. DE LA RÉFÉTITION DE LA SAIGNÉE. 


Chez les sujets qui ont grandement besoin d'évacuation, maïs dont 
les forces ne sont pas intactes, on divisera l'évacuation : après avoir 
fait une première saignée insuffisante, on la répétera encore une fois, et 
même, si l'on veut, une troisième, comme on le fait, du reste, chez les 
gens qui ont une surabondance d’humeurs passablement crues. Mais, 
quand il y a surabondance de sang bouillonnant qui allume une fièvre 
suraiguë, une évacuation abondante et subite est nécessaire, et on tà- 
chera de pousser l’évacuation jusqu'à la défaillance, en ayant égard à 
l'état des forces : ainsi je me rappelle avoir tiré du premier coup à quel- 
ques malades six cotyles de sang; quelquefois donc vous ne craindrez 
pas de saigner même pendant la nuit. Cependant il est bon de faire at- 
tention à l’affaiblissement du pouls, en le tâtant pendant que le sang 
coule encore, de peur que, sans s’en douter, on ne donne lieu à la mort 
au lieu de produire une défaillance. Ἷ 


4. τὸ τρίτον B marg.; πσεριτήόν ΒΜ ρ. 20. — 11. ὅπως μή ποτε Codd., Gal. 
ΡΥ͂.--- 7. ὥσπερ ΒΜΡΥ ΕΝ, Cf.t. Π, Cf t. IT, p. 20. Possimus etiam legere 
p-18.— 10. éarfouesosCodd.Cf. t. Il, ὅπως μηδέποτε, 





DES ÉVACGUATIONS SANGUINES. 15 
θ΄. ep μέτρου κενώσεως αἵματος. 


Μέγεθος νοσήματος καὶ ῥώμη δυνάμεως οἱ πρῶτοι σκοποὶ Φλε- 


] 
ξοτομίας εἰσὶν, οὗς αὐξανομένους μὲν ἐνδείκνυσθαι πλείονα κένωσιν, 


μὴ αὐξανομένους δὲ καθαιρεῖν εἰς τοσοῦτον τὴν σοσότητα τῆς κενώ- 
2 σεως, εἰς ὅσον ἐμειώθησαν οὗτοι. ΣΣυνεπισκέπεσθαι δὲ ἐφεξῆς 
ὁποία τίς ἐσῆιν ἡ φύσις τἀνθρώπου " τοὺς μὲν γὰρ μεγάλας ἔχον- 
τας Φλέδας, ἰσχνούς τε μετρίως καὶ μὴ λευκοὺς, μηδὲ ἁπαλοσάρ- 
κους, ἀφειδέσλερον κενώσεις" τοὺς δὲ ἐναντίους Φειδομένως " αἷμά 
3 Te γὰρ ὀλίγον ἔχουσι καὶ εὐδιαφόρητοι τυγχάνουσιν. Ἱζατὰ τὸν av- 
τὸν οὖν λόγον οὐδὲ τοὺς maidas φΦλεξοτομησεις ἄχρι τεσσαρεσκαι- 
δεκαετοῦς ἡλικίας " μετὰ δὲ ταύτην, ἐὰν ἠθροικότες ὦσι πλῆθος 
αἵματος, καὶ ἡ ὥρα τοῦ ἔτους ἐαρινὴ, καὶ τὸ χωρίον εὔκρατον, καὶ 
ἡ τοῦ παιδὸς Φύσις εὔαιμος, ἀφαιρησεις αἵματος" ἔτι δὲ μᾶλλον, 


ἡ εἰ νόσημά τι σφοδρὸν ἐφεδρεύοι. Κενώσεις δὲ τὸ πλεῖσΊον ἄχρι 


9: DE LA MESURE DE L'ÉVAGUATION DU SANG. 


1 Les principales indications de la saignée sont la gravité de la maladie 
et l'intégrité des forces; si ces indications croissent en intensité, elles 
commandent une augmentation dans l'évacuation; dans le cas contraire, 
on diminuera l'évacuation en proportion de la diminution d'intensité 

2 des indications. Il convient aussi d'examiner ensuite quelle est la nature 

de l'individu, car on peut saigner hardiment ceux qui ont de grosses 

veines, qui sont modérément maigres et qui n'ont ni le teint clair, ni la 
chair molle, tandis qu'on doit être prudent pour ceux qui ont une dis- 
position contraire, puisqu'ils ont peu de sang et que leur substance se 
dissipe facilement par la perspiration. Pour la même raison, on ne sai- 
8nera pas non plus les enfants jusqu'à leur quatorzième année; après 
celte époque, on tirera du sang, s'il y ἃ surabondance de ce liquide, sù 
9n est au printemps, si le pays est tempéré, et si l'enfant a naturellement 
beaucoup de sang; à plus forte raison, s'il est menacé de quelque ma- 


ἠ PAS ΙΝ ΤᾺ ἢ ᾿ À 
1 ladie grave. D'abord on ne tirera pas plus d’un cotyle de sang; puis, si 


10, ταύτας Cod. 
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16 ORIBASE, SYNOPSIS. I, 10. 


κοτύλης τὸ πρῶτον " ἐὰν dé σοι Φαίνηται τὰ τῆς δυνάμεως ἰσχυρὰ, 
προσθήσεις κατὰ τὴν ἐπαφαίρεσιν ἡμισυ. Kai τοίνυν καὶ τοὺς 
ἑδδομηκοντούτεις κενώσεις τῶν δυνάμεων ἰσχυρῶν ὑπαρχουσῶν. 
Προσέχειν δὲ χρὴ καὶ τῇ μεταθολῇ τοῦ αἵματος κατά τε χρόαν 
καὶ σύσήασιν, καὶ μάλισ]α ὅταν Free χάριν ἡ Φλεξοτομία 
«αραληφθῇ. 


ι΄. Ποίας τμητέον φλέδας; 


λ γ ῳ \ \ 0% SU Re Sue , D 

Αντισπάσεως ἕνεκα τὰς κατὰ εὐθεῖαν τῶν αἱμοῤῥαγούντων τέμνε 
φλέξας - σπληνὸς δὲ πάσχοντος τὴν κατὰ τὸν παράμεσον δάκτυλον 
Φλέξα διαίρει τῆς ἀρισ]ερᾶς χειρὸς, ἢ τῶν ἐν ἀγκῶνι τὴν ἔνδον. 


Καὶ ἐπὶ πλευριτικῶν δὲ τὴν κατὰ εὐθὺ τοῦ πἀσχοντος διαίρει. 


. Καὶ ὀδύνας ὀφθαλμῶν ἰσχυροτάτας ὠφελεῖ Θαυμασήῶς ἡ κατὰ εὐθὺ 


φλὲψ διαιρεθεῖσα ἡ ὠμιαία [ἡ τε ἀπὸ αὐτῆς ἀποσχιξομένη] κατὰ 
ἀγκῶνα " τρεῖς γὰρ οὗτοι τόποι τῆς κατὰ ἀγκῶνα φλεβοτομίας εἰσὶν, 


: 
ὅ τε ἔνδον καὶ ὁ ἔξω καὶ ὁ μέσος. Ο μὲν οὖν ἔνδον ἐπὶ τῶν τὰ 


les forces paraissent intactes, on tirera, pour la seconde saignée, un demi- 
cotyle de plus. Saignez aussi les septuagénaires, pourvu que les forces 
soient en bon état. Faïtes également attention aux changements qui se 
produisent dans la couleur et la consistance du sang pendant qu'il coule, 
et surtout quand on a recours à la saignée pour cause d'inflammation. 


10. QUELLES SONT LES VEINES QU’IL FAUT INCISER. 


S'il s'agit d'opérer une révulsion, on incisera les veines situées du 
côté où se produit l’hémorragie; quand la rate est affectée, on ouvrira 
la veine du doigt annulaire de la main gauche, ou la veine intérieure du 
pli du bras. Dans la pleurésie, on saigne aussi du même côté que la 
partie affectée. C’est un remède merveïlleux contre les douleurs très-in- 
tenses des yeux que la section de la veine située du même côté, c’est- 
à-dire de la veine scapulaire, où du rameau qui s'en détache au pli du 
coude : car, au pli du coude, il y ἃ trois régions où l'on peut faire la 
saignée, à savoir l'intérieure, l'extérieure et celle du milieu. La saignée 


Δ. τὴν μεταδολήν Codd.—Cn.10,1.9. ἀποσχιξομένη] ex em.; om. Codd. Cf. 
φλέδα om. BMPVF®.— 12. [ἢ τε,.... t IT, p. 27. 
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κάτω τοῦ TPAXNAOL πεπονθότων ὠφέλιμος - ὁ δὲ ἐκτὸς ἐπὶ τῶν κατὰ 
τὸ πρόσωπον καὶ τὴν χεφαλην" ὃ μέσος δὲ ἀμφοτέρων. Ἀμαρτη- 
θείσης δὲ τῆς φλεβοτομίας, κατὰ μὲν τὴν μέσην φλέβα νευρίον 
ὑποκείμενον διαιρεῖται, κατὰ δὲ τὴν ἔνδον ἀρτηρία ὑποκειμένη, καὶ 
χρὴ φυλάττεσθαι τέμνειν ταύτην ἄνευ μεγάλης ἀνάγκης " τὴν δὲ 
ὠμιαίαν φλέθα κατὰ πάντα τρόπον ἀκίνδυνον τέμνειν. Ἠδὴ μέντοι 
κἀπὶ ταύτης τινὲς ὠδυνήθησαν μέχρι ππολλοῦ χρόνου" τῶν δὲ οὕτω 
“παθόντων οὐδεὶς ἅπαξ διῃρέθη, δὶς δὲ καὶ τρὶς ἐπικαθέντων ἐπειδὰν 
ἀποτύχωσιν " μεγίσήης δὲ ἅπαξ γενομένης διαιρέσεως οὐδεὶς οὔτε 
ἐφλέγμηνεν, οὔτε ὠδυνηθη" διὸ χρὴ ταύτην μὲν τέμνειν ἀφειδῶς " 
μετὰ πολλῆς δὲ ἀσφαλείας τὴν μέσην " ἀποχωρεῖν δὲ πειρᾶσθαι τῆς 
κάτω. ὥσπερ δὲ τὰ εἰρημένα μόρια ταῖς κατὰ ἀγκῶνα Φλεξοτομίαις 
ὠφελεῖται, κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ὅσα κατωτέρω τούτων ἐσΊὶ ταῖς 


κατὰ ἰγνύαν καὶ σφυρὰ, τουτέστι τὰ κατὰ ἰσχίον καὶ ado καὶ μη- 


du côté interne convient quand les organes placés au-dessous du cou 
sont malades, et celle du côté externe dans les affections de la face et 
de la tête, tandis que la saignée pratiquée à la région moyenne convient 
dans les deux cas. Si l’on manque son coup, on peut, en attaquant 
la veine du milieu, couper un petit nerf placé au-dessous de cette veine, 
et, en attaquant la veine interne, diviser l'artère placée au-dessous ; donc, 
sauf le cas de nécessité pressante, on évitera de saigner cette veine ; 
mais, de quelque façon qu'on s’y prenne, l’incision de la veine scapu- 
laire est exempte de danger. Cependant, on ἃ aussi vu quelques indivi- 
dus, après la saignée de cette veine, éprouver des douleurs persistantes ; 
dans ce cas, la veine n'avait pas été incisée du premier coup, mais on 
s'y était repris à deux ou trois fois ; quand on fait du premier çoup une 
très-large ouverture, il ne survient jamais ni inflammation, ni douleur : 
On incisera donc cette veine sans crainte: pour la veine du milieu, au 
Contraire, on se montrera très-circonspect, et on évitera, autant que pos- 
Sible, de saigner la veine inférieure. De même que les parties mention- 
nées plus haut sont soulagées par les saignées faites au pli du bras, les 
Organes situés au-dessous le sont par les saignées de la fosse poplitée ou 
des malléoles: ces parties sont : la hanche, la vessie et la matrice: les 


2 


1. ἐπί om. Codd, Cf. t. II, p. 28, — 13. ὅσα] τά BFMP V. 
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τραν νεφροὶ δὲ ἐπαμφοτερίξουσιν. Χρὴ δὲ ἐπὶ μὲν τῶν ἀρχομένων 
φΦλεγμονῶν ἀντισπασήικῶς ποιεῖσθαι τὴν φΦλεξοτομίαν, ἐπὶ δὲ τῶν 
κεχρονισμένων μάλισΊα μὲν ἐξ αὐτῶν τῶν πεπονθότων μορίων" εἰ 
δὲ μὴ, ἐκ τῶν σλησίον. Ἐπὶ ὧν δὲ σωμάτων οὐδὲν μὲν πάσχει μό- 
ριον οὐδέπω, φθάνομεν δὲ κενοῦν ἦρος εἰσθάλλοντος, πᾶσα φλὲψ 


ὁμοτίμως εἰς ἀφαίρεσιν ἐπιτήδειός ἐσίιν. 


ια΄. Τίς καιρὸς Φλεδοτομίας; 


\ δα 


Ἐν πάσῃ μὲν ἡμέρας ὥρᾳ Φλεξοτομήσεις, σασῃ δὲ νυκτὸς, σκο- 
πὸν ἔχων ἐπὶ τῶν συρετ]όντων τὴν παρακμὴν τῶν κατὰ μέρος 
“ππαροξυσμῶν, ἐπὶ δὲ τῶν χωρὶς πυρετῶν δεομένων τοῦ βοηθηήματος 
τὸ μέγεθος τῆς διαθέσεως, ἐπὶ ἧἦ τῆς φλεξοτομίας ἐσῆὶ χρεία " μη- 
δενὸς δὲ τοιούτου κατεπείγοντος ἢ κωλύοντος, ἄμεινόν oi ἕωθεν 
Φλεξοτομεῖν προεγρηγορήσαντα χρόνον ὡς μιᾶς ὥρας" καὶ λούειν 


δέτινας ἄμεινον, καὶ σροπεριπατήσαντας ἐνίους " τινὰς δὲ καὶ μετὰ 


reins tiennent de la nature des uns et des autres organes. Au début 
des inflammations, on fera une saignée révulsive; dans les inflammations 
chroniques, au contraire, la déplétion doit se faire, en premier lieu, des 
parties affectées elles-mêmes, et, si cela ne se peut pas, des parties voi- 
sines. Quand aucune partie du corps n’est encore le siége d’une affection 
quelconque, mais que nous voulons faire une médecine préventive par 
une déplétion au commencement du printemps, toutes les veines ont 
les mêmes titres à être choisies pour atteindre ce but. 


11. QUEL EST LE TEMPS OPPORTUN POUR SAIGNER. 


On saignera à toute heure du jour ou de la nuit, en prenant pour 
indication, chez les fébricitants, le déclin des accès partiels, et, quand 
il n'y a pas de fièvre, la gravité de la maladie qui réclame la saignée; 
si l'on n’est ni pressé, ni empêché par quelque circonstance semblable, 
le mieux est de saigner le matin, environ une heure après le réveil; on 
peut aussi, pour certains individus, prescrire d’abord soit un bain, soit 
une promenade; on peut même saigner quelquefois quand le malade 


Cr. 113 L 7. σπάσῃ dé ex em.;, πάσης dé BF K°M P V; delet. ap. A. 
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9 τὸ πρᾶξαί τινα τῶν συνήθων ἔργων. ὁ γε μὴν τῆς ἐπαφαιρέσεως 


καιρὸς; ἐπὶ ὧν μὲν ἁπλῶς κενῶσαι βουλόμεθα, καὶ κατὰ τὴν αὐτὴν 
ἡμέραν γινέσθω" ἐπὶ ὧν δὲ ἀντισπάσαι, κἂν δύο ταῖς ἐφεξῆς 


ἡμέραις γένηται; βέλτιόν ἐσΐῆιν. 
ιδ΄, Περὶ ἀρτηριοτομίας. 


ἀρτηρίας δὲ διαιροῦσιν οἱ ἰατροὶ, τὰς μὲν ἐν τοῖς κροτάφοις ἐπὶ 


-- 


τοῖς ἐν ὀφθαλμοῖς ῥεύμασιν ὅσα Θερμὰ καὶ πνευματώδη, τὰς δὲ 


- - ! 
ὄπισθεν τῶν ὥτων ἐπὶ σκοτωματικῶν, καὶ μαλισήα ὅσοι χρονίοις 


ἘΘ 


LA 
νοσήμασι κεφαλῆς Θερμοῖς καὶ τνευματώδεσι κάμνουσιν. Hôn δὲ 


καὶ διὰ ἄλλα πάθη περὶ κεφαλὴν συνισήάμενα χρόνια κέχρηνταί 


τινες ἀρτηριοτομίαις τῶν ὥτων ὄπισθεν " ἄλλας δὲ διαιρεῖν ἀρτη- 10 


-“ \ \ Ζ “- € 2 € 13 à ! - 
pias ὀκνοῦσι διὰ τὸ δυσεπίσχετον τῆς αἱμοῤῥαγίας, καὶ ὅτι τῆς 


αν 
διαιρέσεως εἰς οὐλὴν ἰούσης ἀνεύρυσμα γίνεται. 


vient de se livrer à quelques-unes des occupations habituelles. Pour 


ἘΘ 


réitérer la saignée, le temps opportun est le jour même [οὐ l'on ἃ fait la 

᾿ ΣΝ . ͵ . ᾿ ἀν 1 12 LE L La L 
première], si l'on veut simplement opérer une déplétion; s'il s’agit d’une 
révulsion, il vaut mieux pratiquer la seconde saignée l'un des deux 
jours suivants. 


12. DE LA SAIGNÉE ARTÉRIELLE, 


-- 


Les médecins incisent aussi les artères, soit celles des tempes dans les 
fluxions chaudes des yeux compliquées de pneumatose, soit celles qui 
sont situées derrière les oreilles, pour les vertiges, et surtout pour Îles 
maladies chroniques de la tête, chaudes et compliquées de pneumatose. 


N° 


Quelques-uns incisent aussi les artères derrière les oreilles pour d’au- 
tres maladies chroniques qui se forment à la tête, mais ils éprouvent 
de la répugnance à diviser d’autres artères, à cause de la difficulté d’ar- 
rêter l'écoulement de sang, et aussi parce qu'un anévrisme peut se for- 
Mer pendant le travail de la cicatrisation. 


2-3. τὴν ἡμέραν Codd. Cf, ὁ. IL, p.37. αἱμοῤῥ. À. — 19. ἰούσης) ἴσως épyoué- 
Cru lie τῆς ἐξ dprnpioroulas νης À. 


σι 
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ιγ΄. Περὶ σικυάσεως. 


Οὔτε ἐν ἀρχῇ τῶν παθῶν, οὔτε πτληθωρικῶν ὄντων, σικύαις 1 
χρησόμεθα, ἀλλὰ ὅταν προκενωθῇ «τᾶν τὸ σῶμα, καὶ μηκέτι ἐπιῤ- 
ῥέῃ μηδὲν τῷ μορίῳ, χρεία τε γένηται κινῆσαί τι καὶ μοχλεῦσαι καὶ 
πρὸς τὸ ἐκτὸς ἑλκύσαι. ΦυλάτΊεσθαι δὲ δεῖ σικύαν σροσάγειν σλη- 2 
σίον μασ]ῶν " éurinlovres γὰρ εἰς αὐτὰς ἐνίοτε καὶ ἐνοιδοῦντες 
σφόδρα δυσχερῆ τὴν ἄρσιν ποιοῦνται, καὶ τότε χρὴ σπόγγοις ἐκ 
ϑερμοῦ περιλαμβάνειν τὰς σικύας " ἀνίενται γάρ" εἰ δὲ μηδὲ οὕτως 


ἀνεθεῖεν, τρυπᾷν αὐτὰς δεῖ. 


ιδ΄. Περὶ ἐγχαράξεως. Éx τῶν ἀπολλωνίου. 


= 


Τὸ φλέξα διελεῖν ππολλάκις τοῦ ἔτους οὐκ ἐπιτήδειον εἶναι vo- 
μίσας, ὅτι ἅμα τῷ αἵματι «πολὺ συνεκκρίνεται τὸ ζωτικὸν πνεῦμα, 


τούτου δὲ ἀναλισκομένου συυκνότερον ὃ τε ὅλος ὄγκος καταψύχεται, 


᾿ς 13. DE L'APPLICATION DES VENTOUSES. 


N'appliquons les ventouses, ΠῚ au commencement des maladies, ni 1 
quand les malades sont pléthoriques, mais quand on a déjà fait une 
déplétion générale, qu'il n’y a plus aucun afflux vers la partie, et qu'il 
est nécessaire de mettre en mouvement et de soulever quelque matière 
[dans la partie enflammée] et de l’attirer vers l'extérieur. On évitera 2 
l'emploi de ce moyen au voisinage des seins; car ces organes, en tom- 
bant quelquefois dans les ventouses, rendent fort difficile, par leur 
gonflement, l'enlèvement de ces instruments ; dans ce cas, on les entou- 
rera d'éponges trempées dans de l’eau chaude; cela produit le relâche- 
ment; si l’on ne réussit pas, il faut percer les ventouses. 


14. DE LA SCARIFICATION.—TIRÉ D'APOLLONIUS. 


Comme il ne me semblait pas convenable d’inciser la veine plusieurs 1 
fois par an (car, en même temps que le sang, s'échappe une grande 
quantité d'air vital, dont l'épuisement répété refroidit tout le corps et 


CH. 13; 1. 1. ἀρχαῖς BFEF°MPV. νήσεται AR. — Ib. x] τε F; om. BF' 
— 2. ὅτε F°MV; ὅπερ BFP.—3,.7e- MPV. 
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καὶ πάντα τὰ φυσικὰ ἔργα χείρω γίνεται, ἐδοκίμασα οὖν ἀπὸ τῶν 
ἀκυροτέρων, οἷον τῶν σκελῶν, τὴν ἀφαίρεσιν “ποιεῖσθαι. ἄριστον 
δὲ τὸ βοήθημα εἴς τε τήρησιν ὑγείας καὶ εἰς ἀνάκτησιν, ὁπότε σαρα- 
τραπείη ᾿ ὠφελεῖ δὲ ἡ ἐγχάραξις καὶ ὀφθαλμοὺς χρονίως ῥευματι- 
δομένους, καὶ τὰς ἄλλας wep} κεφαλὴν διαθέσεις, καὶ τὰς σερὶ Sw- 
ρακα, καὶ συνάγχας" τὰς δὲ σφηνώσεις τὰς ἐπί τινι μορίῳ γινομένας 


λύειν χρὴ διὰ τοπικῆς ἐγχαράξεως. 
ιδ΄. Περὶ βδελλῶν. ἔκ τῶν ἀντύλλου. 


Τὰς δὲ βδέλλας χρὴ λαβόντας φυλάττειν ἡμέραν μίαν αἷμα ὀλί- 
γον εἰς διατροφὴν ἐμξάλλοντας. Ἐπὶ δὲ τῆς χρείας τὸ βδελλιζόμε- 
νον μέρος πσροεκνιτρούσθω καὶ καταχριέσθω αἵματι, ἢ συριάσθω" 
τὰς δὲ βδέλλας ἐμθλητέον εἰς ὕδωρ χλιαρὸν καθαρὸν, εἶτα λαβόν- 
τας αὐτὰς καὶ σπόγγῳ σεριλαβόντας τὸ γλοιῶδες ἀποκαθαέρειν καὶ 


οὕτω προσάγειν. Ἰυμφῦσαι δὲ οὐ “παύονται ἕλκουσαι μέχρις 


“7 


allanguit toutes les fonctions naturelles), j'ai imaginé d'opérer [à l’aide 
de scarifications] la déplétion sur:des parties moins importantes, par 
exemple sur les jambes. C’est un excellent remède pour conserver la 
santé et pour la rétablir, chaque fois qu’elle a été dérangée; la scarifi- 
cation est bonne aussi contre les fluxions chroniques des yeux, contre 
les maladies de la tête et de la poitrine, enfin contre les angines; mais 
les obstructions qui tiennent à l'affection d’un organe spécial doivent 
être dissoutes à l’aide des scarifications locales. 


15. DES SANGSUES.— TIRE D'ANTYLLUS. 


Après avoir pêché les sangsues, on les conserve pendant un jour, en 
leur jetant un peu de sang pour se nourrir. Quand on veut s’en servir, 
on frotte préalablement la partie sur Jaquelle on doit les appliquer avec 
de la soude brute, et on l’enduit de sang, ou bien on y pratiquera des 
fomentations : on jette les sangsues dans de l’eau pure et tiède; ensuite 
on les saisit, on enlève avec une éponge, promenée sur leur corps, ce 
qu'elles ont de visqueux, puis on les applique. Une fois qu'elles ont 


2. ἀκυροτάτων BFE*M PV. — 3. τό 6, τησι (sic) μορίοις F. — 7. χαράξεως 
Om, F, — 4, δὲ καὶ ἡ ἐγχ. 600. Β΄, — AFP. 
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- J 2. ΠῚ Δ 1 \ 
προσπάσωμεν ἅλας τοῖς σήόμασιν αὐτῶν, ἢ σποδόν. Μετὰ δὲ τὸ 4 


τὴν LA \ 1 \ 3 € διε £ -» 
πεσεῖν συριατέον σπόγγοις τὸ μόριον, καὶ εἰ αἱμοῤῥαγοίη, κηκῖδα 





\ 2 , ᾽ 1 € \ \ 
κεκαυμένην, ἢ σπόγγον HAIVOY, ἀποδάψαντα εἰς σ᾿ ἰσσαν Uy par καί 


καύσαντα ἐπιτιθέναι, [ἔπειτα] χάρτην ὄξει Bebpeyuévor. 





ts". Περὶ καθάρσεως. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


Τοὺς δὲ ὑγιεινὰ τὰ σώματα ἔχοντας ἐργῶδες καθαίρειν" καὶ γὰρ 1 


ς / 


ἰλιγγιῶσι καὶ σἹροφοῦνται, καὶ δυσχερῶς αὐτοῖς ἡ κάθαρσις &po- 





χωρεῖ, καὶ πρὸς τούτοις ἔτι ταχέως ἐκλύονται. Τοὺς δὲ ὑγιαίνον-- ἃ 


τας, νοσηήσοντας δὲ ἂν εἰ μὴ κενωθεῖεν, φθάνειν χρὴ κενοῦν εἰσξαλ- 


À 
\ 
᾿ 


λοντος τοῦ ἦρος, τὰ δὲ ἐπιληπΊικὰ καὶ ἀσθματικὰ καὶ ἀποπληκτικὰ 


τῶν φΦλεγματῶδων, ἀρθριτικὰ δὲ, τὰ μὲν ἅμα Θερμασίᾳ πολλῇ τῶν 


pris, elles ne cessent de tirer, jusqu’à ce qu'on saupoudre le suçoir avec 
du sel ou de la cendre. Quand les sangsues sont tombées, on fomente 4 
la partie avec des éponges, et, s’il y a une hémorragie, on applique la 
noix de galle torréfiée, ou une éponge neuve imbibée de goudron et' 
brülée ensuite; après cela, on y met du papier de papyrus trempé dans 

du vinaigre. 


16. DE LA PURGATION. — TIRÉ DE GALIEN. 


C’est une chose fâcheuse que de purger les gens qui ont le corps sain, 1 
car ils sont pris de vertige et de coliques, et la purgation marche diffici- 
lement; 115 sont, en outre, sujets à s’affaiblir rapidement. Quant aux 2 
gens qui sont bien portants, mais qui tomberaient malades si l'on n'o- 
pérait chez eux une déplétion, on se hâtera d’en pratiquer une au com- 
mencement du printemps; pour les accidents épileptiques, asthmatiques 
ou apoplectiques, cette déplétion portera sur les humeurs pituiteuses, 
tandis que, pour la goutte, on agira sur les humeurs du genre de la bile 
amère, si cette maladie est accompagnée d'une forte chaleur, et sur les 


1. σροσπάσσωμεν Codd.Cf.t.I, p.70. ouvres BM P V; deletum ap. À. Cf. τ. ἢ], 
τ΄ 1. καύσαντα ex em.; καύσαντας ΒΕ" p.73. Ib. δεῖ À. — 8-9. ἐμδάλλον»- 
MPV; καύσαντες F; deletum ap. Δ. — τὸς AF°MV; ἐμδαλλόντος P ; ἐμβαλόν- 
Ib. [ἔπειτα] om. Codd. C£ t. II, Barre το CPE TT P: 79. — 9. καὶ ἀπο- 
— CH. 16; 1, 8. νοσήσαντας FF°; νοσή- Amar. om. BFEMOPV. 
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“σικροχόλων, τὰ δὲ σὺν ὄγκοις τῶν φλεγματικῶν. Χρὴ δὲ τπρολε- 
πΊύνειν καὶ τέμνειν τοὺς παχεῖς καὶ γλίσχρους χυμοὺς καὶ τοὺς 
πόρους, διὰ ὧν οὗτοι μεταλαμθάνονταί τε καὶ ὅλκονται πρὸς τῶν 
καθαρτικῶν φαρμάκων ἀνασήομοῦν, εἰ ἡ κάθαρσις dploln μέλλει 
ε ἊΝ 
γίνεσθαι κατὰ αάντα. Er ἀρχῇ μὲν οὖν τοὺς ὀρώδεις τε καὶ λε- 
πΊοὺς κενώσεις χυμοὺς, ἀναμενεῖς δὲ πέψιν ἐπὶ τῶν παχέων καὶ 
γλίσχρων, οἷοι τὴν φύσιν ὅ τε τοῦ φλέγματος καὶ ὁ τῆς μελαίνης 
χολῆς" ἐπὶ δὲ τῶν ἤδη νοσούντων ἐν μὲν τοῖς χρονίοις ἀεὶ τὸν τε- 
\ 2 L ΣᾺ δὰ »" ὀξέ, e! 2 - A \ 2 A FT! 
πασμὸν ἀναμένειν" ἐν δὲ τοῖς ὀξέσιν ὅταν ὀργᾷ καὶ κατὰ ἀρχὰς οἷόν 
το φΦαρμακεῦσαι μετὰ εὐλαδείας «ολλῆς, ἐν κινήσει TE τῶν χυμῶν 
ὄ καὶ Φορᾷ καὶ ῥύσει" τοὺς δὲ κατὰ ἕν τι μόριον ἐσἸηριγμένους 
ὄντων καὶ Φορᾷ καὶ ἡ μόρ ριγμ 
οὔτε ἄλλῳ τινὶ βοηθήματι χρὴ κινεῖν, οὔτε Φαρμακεύειν, πρὶν 
πεφθῆναι, ἐν ᾧ δὴ καιρῷ καὶ κρίσις γίνεται. Τῶν δὲ καθαιρόντων 


Φαρμάκων κακούντων τὸ σήόμα τῆς yaolpds, ἡ μῖξις ἐπενοήθη τῶν 


humeurs pituiteuses, quand elle est compliquée de tumeurs. D'abord 
on atténue et on divise les humeurs épaisses et visqueuses; on ouvre 
les conduits à travers lesquels les médicaments purgatifs transportent 
et attirent ces humeurs, si l’on veut que la purgation soit irrépro- 
chable sous tous les rapports. Au commencement, on évacue donc les 
humeurs séreuses et ténues, tandis qu'on attend l’époque de la coction 
pour les humeurs épaisses el visqueuses, genre d'humeurs auquel appar- 
tiennent naturellement la pituite et la bile noire; chez les sujets déjà ma- 
lades, on attend toujours l’époque de la maturité, dans les affections 
chroniques : dans les maladies aiguës, il est possible de purger lors- 
que les humeurs sont turgescentes, c’est-à-dire au début, mais en le 
faisant avec beaucoup de prudence, quand les humeurs sont en mou- 
Yement, en fluxion et en voie de transport; on ne doit ni purger, ni 
mettre en mouvement, par quelque autre moyen de traitement, celles 
qui sont fixées dans une partie déterminée, avant qu'elles soient 
arrivées à coction, car la coction constitue également l’époque où la 
crise a lieu. Comme les médicaments purgatifs lèsent l'orifice de l'esto- 
Mac, on ἃ imaginé d'y mêler des substances odoriférantes, afin que le 


ἡ. dvaolouoÿvrær Codd. — Ib, μέλλοι A ΙΝ, — 13, καί om. À. 
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εὐωδῶν, ὅπως μὴ μόνη, μηδὲ ἀκραιφνὴς, ἡ δύναμις αὐτῶν ἁπήηται 


» - ! 
τοῦ σήόματος τῆς yaolpés. 
ιζ΄. ὅσα κάτω καθαίρει τῶν ἐν τῇ χρήσει. 


Μέλας ἑλλέδορος καθαίρει κάτω χολώδη καὶ φΦλεγματώδη " διδό- 
ναι δὲ μιγνύντα σχαμμωνίαν" εἰ δὲ πρᾳότερον βούλει καθῆραι, 
ἑλλέδορον ἐξαρκεῖ κόψαντα ξηρῶν τῶν ῥιζῶν ἐπιπάσαι γλυκεῖ οἴνῳ 
ἢ ὀξυμέλιτι ὅσον δραχμὰς δύο, καὶ ἑψήσαντα ἐν Qauÿ, ἢ ἐν σΊι- 
σάνῃ, ἢ ἐν ζωμῷ ὄρνιθος ῥοφῆσαι, τῆς δὲ σκαμμωνίας μίσγειν ὅσον 
τριώβολον πρὸς δραχμὴν τοῦ ἑλλεξόρου. ἄμεινον δὲ τῷ ἑλλεξόρῳ 


προσμίσγειν ἀνίσου καὶ πετροσελίνου καὶ δαύκου ὥσπερ χάριν 


ἡδύσματος. ὦ δὲ κνίδιος κόκκος καθαίρει μὲν φλέγμα καὶ χολὴν καὶ 3 


ὑδατώδη πολλά" ol δὲ συρώδης καὶ ὀξύτατος καθῆραι. Διδόναι 4 


δὲ πλῆθος ὅσον κόκκους τριάκοντα " εἰ δὲ πρᾳότερον ἐθέλοις, εἴκο- 


σιν. ἀφελεῖν δὲ τὰ περικάρπια, καὶ διδόναι τὰ ἐντὸς τρίψαντα 


médicament ne vienne ni seul, ni avec toute sa force, frapper cet ori- 
fice. 


17. MÉDICAMENTS USUELS QUI PURGENT PAR LE BAS. 


L’ellébore noir purge des matières bilieuses et pituiteuses ; on donne 
ce médicament mêlé à la scammonée: si on veut provoquer une purga- 
tion plus douce, il suffit de piler les racines desséchées et de mettre deux 
drachmes de la poudre dans un vin d’un goût sucré, ou dans de l'oxy- 
mel; on les prend aussi cuites dans de la bouillie de lentilles, ou d'orge 
mondée, ou dans du bouillon de poulet, et on ajoute trois oboles de scam- 
monée à une drachme d’ellébore. Il est préférable de mêler à l’ellé- 
bore noir de l'anis, du persil, ou du daucus, comme assaisonnement. 
La baie de Gnide purge la pituite, la bile et beaucoup de matières 
aqueuses, mais ce médicament est brülant et son action est très-rapide. 
On en administre trente baies, et vingt, si on veut opérer une purgation 
plus douce. On ôte l'enveloppe des baies et on donne l'intérieur, après 


CH. 19: 1. 4. βούλει] δεῖ À. — 0, ὀπήήσαντα À. — 12, &À. ὅσον om, À. 
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> 


μετὰ μέλιτος καὶ ἀλφίτου » ἢ ἐν μελικράτῳ σἰεῖν " ἄμεινον δὲ εἰ 
6 μετὰ οἴνου σίνοι. Ἐπὶ δὲ τῇ πόσει βραχὺ ἐλαίου καταῤῥοφῆσα:, 
7 ὡς μὴ καίῃ τὴν φάρυγγα. Λαμθανει» δὲ καὶ μέλιτι ἑφθῷ σεριπλάσ- 
ἃ σὼν τοὺς κόκκους κεκομμένους. Τῆς δὲ λινοζώσήεως εἰ μὲν ἑψησας 
ἁπαλῶν τῶν φύλλων ἐσθίοις, ἐκκοπροῖ ἱκανῶς" εἰ δὲ τὸ ἀφέψημα 
9 κεράσας οἴνῳ σίνοις, τοῦτο ἰσχυρότερον. Ἰ]ολυπόδιον δὲ ἄγει φλέγμα 
καὶ χολὴν καὶ τὰ ὑδατώδη" διδόναι δὲ τῆς ῥίζης ὅσον δραχμὰς β' 
10 ἐπιξέων μελικράτῳ ἢ ὕδατι. Κάκιον δὲ οὐδὲν καὶ ἐπὶ τάριχος ξύ- 
11 oavra φαγεῖν πρὸ τοῦ dpislou. Καθαίρει δὲ καὶ ἐν mlicdvn καὶ ἐν 
12 ζωμῷ ὄρνιθος ἡ ῥίξα ἑψηθεῖσα οὐ λυπηρῶς. Σικυωνία δὲ ἢ κολοκυ»- 
θὶ5 καθαίρει φλέγμα καὶ χολὴν ἄκρατον" διδόναι δὲ ὅσον La! τῆς 
ἐντεριώνης ἐν μελικράτῳ " πρᾳότερον δὲ καθῆραι βουλόμενος, τὸ 
μὲν σπέρμα τῆς σικυωνίας ἔκδαλλε, ἐγχέας δὲ οἴνου γλυκέος εἰς τὸν 


13 φλοιὸν ἕψει ἐπὶ μαλακῆς τέφρας, Eole ἂν καλῶς Θϑερμανθῇ. Τοῦτο 


l'avoir broyé avec du miel et de l'alphiton, ou on le boit avec de l’eau 

ὁ miellée; il vaut mieux cependant les prendre avec du vin. Après en avoir 
bu, on avale un peu d'huile, afin que le médicament ne brûle pas le pha- 

7-8 rynx. On prend aussi des baies pilées, enveloppées de miel bouiïlli. Les 
jeunes feuilles de mercuriale, mangées après avoir été bouillies, chas- 
sent suffisamment les excréments: mais, si l’on boit la décoction de cette 

9 herbe mêlée à du vin, l'action est plus forte. La fougerole expulse la 
Pituite, la bile et les matières aqueuses; on donne deux drachmes de la 


10 racine, râpée dans de l'eau miellée ou dans de l'eau pure. On peut 


11 aussi la râper sur du poisson salé qu'on mange avant le déjeuner. La 
racine cuite dans de la ptisane, ou dans du bouillon de poulet, purge 
12 aussi sans incommoder. Le concombre sauvage ou coloquinte, purge 
la pituite et la bile pure; on donne une drachme de la pulpe dans de 
l'eau miellée; si on veut provoquer une purgation plus douce, on ôte 
les graines, on verse dans l'écorce du vin d’un goût sucré, puis on met 
le tout sur de la cendre molle, jusqu’à ce que la préparation soit suffi- 
13 samment chaude. On donne cette préparation à boire à ceux qui n'ont 


1. ἀλφίτων ABP.— 5, ἐσθίεις AF. καὶ χ. À. 13, ἐκδάλλει Godd, — 14. 
Ib. ἐκκ. καὶ ix, À, — 6-5. καὶ Φλ. μαλθακῆς À. 


σι 


σι 
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96 ORIBASE, SYNOPSIS, 1, 17. 


διδόναι πίνειν οἷς τε ἄγειν οὐκ ἰσχυρῶς δεῖ, καὶ οἷς κατὰ τὸ δέρμα 
ἐξανθήσεις πεελιδναὶ γίνονται. H δὲ ἀλόη ὀξὺ μὲν καθαρτικὸν οὐκ 
ol, σϊομάχῳ δὲ εὐμενέσλατον - ἀρκεῖ δὲ ὅσον δραχμὰς β' μετὰ 
μελικράτου σιεῖν. À ya δὲ φλέγμα καὶ χολήν. ἀγαθὸν δὲ καὶ εἰ ἐπὶ 
ἡμέρα λαμβάνοις ἀπὸ δείπνου - διαχωρεῖ γὰρ καὶ τὰ σιτία οὐκ ἀφα- 
γνίζει " πρὸς δὲ καὶ ἄδιψόν ἐσῆι καὶ εὔσιτον. Τρίψαντα δὲ ἐν χυλῷ 


κράμβης σ“λάσσειν τὰ μὲν ἡλίκα ἐρεδίνθους, τὰ δὲ κυάμοις ἴσα, καὶ 


τούτων λαμβάνειν καὶ δύο καὶ τρία, ὅπως χρηζεις κενοῦσθαι. 


Ἐπιτήδειον δὲ καὶ μετὰ ῥητίνης καταπότιον σκευασθὲν καὶ μετὰ 


-“ La r f 
ἐφθοῦ μέλιτος" καλῶς δὲ ἂν καὶ σκαμμωνίᾳ μίσγοιτο. ᾿ὑπίθυμον de 


μελάνων 801 καὶ φΦλεγματωδῶν ἀγωγόν " δίδου δὲ κόψας καὶ διασή- 
σας μετὰ οἴνου γλυκέος τ΄'όλῆθος LE’, καὶ ἐπὶ στ΄ λέον μετὰ μέλιτος 
τῶν ἁλῶν προσμίσγων. Συμφέρει δὲ τοῖς φΦυσώδεσι καὶ ὑποχον- 
δριακοῖς καὶ ἀπέπΊοις, καὶ οἷς τὸ ἧπαρ βαρύνεται, καὶ τοῖς δυσπνοϊ- 


κοῖς. Αγαρικὸν δὲ καθαίρει φλέγμα καὶ χολὴν, ἀλλὰ οὐκ ὀξέως - 


pas besoin d’une purgation trop forte ou qui présentent des efflores- 
cences livides sur la peau. L’aloës n’est pas un purgatif violent, et il 
agit d'une manière très-favorable sur l'orifice de l'estomac: il suffit d’en 
boire deux drachmes avec de l'eau miellée. Il chasse la pituite et la bile. 
IL est bon aussi d'en prendre chaque jour après le repas; car il traverse 
les intestins sans entraîner les aliments: de plus, il n’excite pas la soifet 
aiguise lappétit. On le broie dans du suc de chou, et on en fait des 
pilules de la grosseur d’un pois chiche, ou de celle d’une fève; on en 


prendra deux ou trois chaque fois qu'on aura besoin d'une évacuation. 


ΤΙ convient aussi d'en faire des pilules avec de la résine ou du miel cuit: 
on peut encore le mêler à la scammonée. L'agourre purge les matières 
noires et les matières pituiteuses; on la pile et on la passe au tamis pour 
en donner deux drachmes avec du vin d’un goût sucré, ou plus encore 
avec du miel, en y ajoutant du sel. Ce médicament convient à ceux qui 
sont incommodés par les flatuosités, aux hypocondriaques, à ceux qui 
digèrent mal, qui ont de la pesanteur au foie ou qui respirent difficile- 





1. 
᾿ 


ment. L'agaric purge la bile et la pituite, mais pas trop violemment; on 2 


ἡ. μέλιτος B text. P.— Ib. σίνειν καὶ χρήξζεις“ À; ὅπ. χρήζει ΒΡ, — 13. 
ΑΒΡ, — 5. λαμδάνεις A F, -— 8, ὅπως τοῖς om. À, 





DE LA PURGATION. 27 


39 αλῆθος δὲ 26’ διδόναι ἐπιπάσσοντα μελικράτῳ ἢ ὀξυμέλιτι. EüCép- 
ἔιον δὲ καθαίρει μὲν ὑδατώδη πολλὰ καὶ χολώδη " ou δὲ ὀξύτατον 
ὧν οἶδα καὶ πυυρωδέσήατον, ὃ τοῖς μὲν ὑδεριῶσι καὶ κολικοῖς καὶ 
ὅσοι ψυχροτέρας ἔχουσι τὰς κοιλίας ἁρμόζει, τοῖς δὲ ἄλλοις τα- 

48 ρακτικὸν ἰσχυρῶς καὶ διψῶδες. Μίσγειν δὲ τῶν εὐωδῶν αὐτῷ σπερ- 

44. μάτων " “ίνειν δὲ ἐν μελικράτῳ ὅσον τριώξολον. Κνῆκος δὲ καθαί- 

45 per μὲν φλέγμα καὶ χολήν" οὐ μὴν ἰσχυρῶς. Δεῖ δὲ τοῦ σπέρματος 
τετριμμένου πιέσαντα τὸν χυλὸν μίσγειν ζωμῷ ὄρνιθος καὶ ῥοφᾷν" 
οἱ δὲ ἀνίσῳ καὶ μέλιτι καὶ ἀμυγδάλοις μίσγοντες τοῖς ἱκτερικοῖς 

96 καταπότια ποιοῦσιν ἁρμόζοντα. Ἰ]λῆθος δὲ τούτου 2 δ' ἀρκοῦσιν. 

47 H δὲ σκαμμωνία οὐδενὸς μὲν τῶν ἐλατηρίων λείπεται, οὔτε εἰς 
ὀξύτητα, οὔτε εἰς ἰσχύν" καρδιαλγὴς δὲ καὶ δύσοσμος καὶ ἀτερπὴς καὶ 


ἄγαν διψώδης" ὅθεν οὐ πονηρῶς ἔνιοι ἀλόῃ μίσγοντες προσφέρουσιν" 


le donne en poudre, à la dose de deux drachmes, dans de l’eau miellée 
22 ou de l'oxymel. L'euphorbe purge les matières aqueuses et bilieuses en 
abondance; c’est le plus brülant et le plus violent des médicaments pur- 
gatifs que je connaisse; il convient dans l’hydropisie et dans les maladies 
du colon, et aussi à ceux qui ont le ventre passablement froid; chez les 
23 autres, il produit des évacuations très-déréglées et cause de la soif. On 
y mêle des graines odoriférantes, et on en boit la quantité de trois 
24 oboles dans de l’eau miellée. Le carthame purge la pituite et la bile, 
25 mais assez faiblement. On triture la graine, afin d’en exprimer le suc, 
qu'on méle à du bouillon de poulet pour le faire avaler; d’autres 18 
mêlent à l’anis, au miel, ou aux amandes, et en font des pilules qui 
26 conviennent dans la jaunisse. Quatre drachmes constituent une dose suf- 
27 fisante. La scammonée ne le cède à aucun autre des médicaments purga- 
tifs, ni sous le rapport de la rapidité, ni sous celui de l’activité; mais 
elle produit de la cardialgie, possède une mauvaise odeur, est désa- 
gréable et cause une soif très-vive : ce n’est donc pas à tort que quelques 
médecins y mêlent, avant de la donner, de l’aloës; d’autres, des feuilles 


1. μελίκρατον Codd. — 2, μέν om. καὶ ὅ À. — 4. ψυχράς À. — 11. doxa- 
MAP. mupodéolaros À; πυρωδέ- μονία F, et sic passim. — 12, dé om. 
σῆερον F; œupodéolepor BP. — Ib. BKFP. 


οι 
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28 ORIBASE, SYNOPSIS, 1, 17-18. 


οἱ δὲ Θύμου κόμῃ καὶ ἁλσίν * οἱ δὲ καὶ τοῖς εὐώδεσι σπέρμασιν. ἄγει 
δὲ φλέγμα καὶ χολὴν ἰσχυρῶς ἄκρατον ὅσον La’. Τῷ δὲ σλεῖον σιόντι 
τοῦ φαρμάκου, εἰ μὲν ἔμετοι προσίσΊαιντο, τοῦτο μὲν σέλινον ἀπο- 
βάπήοντα εἰς ὄξος μασήσασθαι" τοῦτο δὲ ἐλαίαν λευκὴν ἁλμάδα- 
τοῦτο δὲ ἁλῶν χόνδρον ἐνθεῖναι τῷ σήόματι᾽" ταῦτα γὰρ κωλύει 
τοὺς ἐμέτους, καὶ προσέτι κορίαννον ὀσφραινόμενον, καὶ γληχων, 
καὶ καλαμίνθη. Κάλλιον δὲ καὶ ἀναπαύειν βραχὺ ἐν τῇ κλίνῃ Se 
ποντα τὴν yaclépa καὶ ἄκρους τοὺς πσόδας, ὡς τό γε εὐθὺς σεριπα- 
τεῖν πολλοῖς ἐμέτους καὶ καρδιωγμοὺς καὶ ἰλίγγους παρέσχε». ὅταν». 
δὲ ἐν τῇ κατασίάσει σφῶν αὐτῶν γένωνται, τότε ἤδη πρὸς τὸν 
περίπατον ἄγειν κελεύοντα ὑποκινεῖν ἡσυχῇ " τοῦτο γὰρ μᾶλλον 
ἐρεθίζει ἢ εἰ ὀξέως βαδίζοι. ΔΛηγούσης δὲ τῆς καθάρσεως, κατακλέ- 
vavra ἡσυχοίζειν ἐγρηγορικῶς - μᾶλλον γὰρ συνδίδωσιν. Τηνικαῦτα 


δὲ καὶ ἐπιῤῥοφεῖν κατὰ ὀλίγον μεταξὺ Θερμοῦ ὕδατος" καὶ γὰρ 


de thym et du sel; d’autres encore, des graines odoriférantes. Α la dose 
d'une drachme, elle chasse activement la pituite et la bile pure. Si une 
dose trop forte du médicament entraîne des vomissements, on donne à 
mâcher, tantôt du céleri trempé dans du vinaigre, tantôt une olive 
blanche salée; tantôt, enfin, on met un grain de sel dans la bouche; 
ces précautions empêchent les vomissements; la coriandre, le pouliot 
ou la calaminthe, produisent le même effet, si on les fait respirer. Ce qui 
vaut mieux encore, c’est de se reposer un peu dans le lit, en tenant le 
ventre et les pieds chauds : une promenade, faite immédiatement après, 
excite souvent des vomissements, de la cardialgie et des vertiges. C'est 
seulement lorsque les malades sont revenus à leur état habituel qu'il 
faut les laisser promener, en leur prescrivant de se mouvoir doucement, 
car cela excite plus la purgation que si l'on marche vite. Quand la pur- 
gation cesse, on se couche et on se repose sans dormir : car, de cette 
façon, les parties se relâchent davantage. I faut alors, dans les inter- 
valles, avaler aussi, par petites gorgées, de l'eau chaude, pour faire 
cesser les pincements, en lavant les intestins, et provoquer les évacua- 


1. κόμην Codd. — 3. προϊσήαιντο om, F. — 9. παρέχει À. — 14, γάρ 
AF; προϊσήαντο BP. — 6, καί ante 7x om. BFP. 
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zh τοὺς δηγμοὺς ἀποπλύνει καὶ τὰς ἐκκρίσεις παρορμᾷ. Νὴ καθαιρο- 
μένων δὲ μελικράτου τε ἐπιῤῥοφεῖν καὶ νίτρου τετηκότος ἐν ὕδατι" 


βέλτιον δὲ καὶ βάλανον προσθέσθαι διὰ ἁλῶν καὶ νίτρου. 
(γ΄. Πῶς ἄν τις καλῶς ἐμοίη; Êx τῶν Ῥούφου. 


1  Éreudn τοῖς συντόνως ἐμοῦσι “πολλὰ ἄτοπα παρακολουθεῖν εἴωθε, 
χαλῶς ἔχει τρόπους εἰπεῖν κατὰ οὗς ἔνεσιν εὐπετῶς ἐμεῖν" καὶ 
γὰρ φλέγμα κενοῖ καὶ κεφαλὴν ἐπικουφίζει, καί more καὶ προϑυ- 
μότερον φαγόντα ἀπεπήῆσαι, καὶ οἴνου mXelovos λαδόντα βλαβῆναι 

4 κωλύει. École δὴ τὰ προσφερόμενα μὴ σήρυφνὰ καὶ ξηρὰ, ἀλλὰ τὰ 
μὲν τοῦ γλυκυτέρου τρόπου καὶ ὑγροτέρου, τὰ δὲ τοῦ δριμυτέρου. 

4 Δοκεῖ δὲ ἐν τούτοις ῥαφανὶς εὐδοκιμεῖν, καὶ εὔζωμον, καὶ τάριχος 
παλαιὸν, καὶ ὀρίγανος χλωρὰ, καὶ κρομμύου ὀλίγον καὶ πράσου. 


4 Συνεργεῖ δὲ τοῖς ἐμέτοις καὶ τῶν ὀσπρίων αἵ τε αἼισάναι μέλιτος 


34 tions. Si la purgation n'a pas lieu, on boit de l’eau miellée, ou de la 
soude brute fondue dans de l’eau; le mieux est d'appliquer aussi un 
suppositoire fait avec du sel ou de la soude brute. 


18. COMMENT ON VOMIT AVEC FACILITÉ. — TIRÉ DE RUFUS. 


Comme les gens qui sont obligés de faire des efforts pour vomir 
éprouvent habituellement un grand nombre d'accidents, 1] est bon d’ex- 


— 


poser les méthodes qui permettent de vomir avec facilité : car le vomis- 
sement évacue la pituite et soulage la tête, quand elle est lourde; quel- 
quefois aussi il évite une indigestion à celui qui a mangé avec trop 
d'avidité, et met à l’abri de tout dommage celui qui a bu trop de vin. 


N° 


Les aliments ne doivent donc être ni très-âpres, ni secs, mais ils appar- 
tiendront en partie à la classe des substances humides et d'un goût sucré, 
3 eten partie à celle des substances âcres. Parmi ces aliments, une certaine 
réputation semble être acquise au raifort, à la roquette, aux salaisons 
vieilles, à l'origan vert, à l'oignon et au poireau, les deux derniers pris en 
A petite quantité. Parmi les graines farineuses, la ptisane dans laquelle on 


3. βάλανον] βῶλον BF P,—- (ἡ. 18; —86. δὲ τά ΒΡ; δηλονότι τά F.— 0. γλυ. 
1 4. συντόμως AF. - 6. κουφίξει ΒΡ. κεροῦ À. Cf. τ, ΠῚ, p. 198. 
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ἔχουσαι, καὶ τὰ ἀπὸ κυάμων ἔτνη, καὶ τὰ πίονα τῶν κρεῶν, 
ἀλλὰ ὅπως μὴ μόνον τοὺς χυλοὺς αὐτῶν λαμθάνοις, ἀλλὰ ὅλους τοὺς. 
ὄγκους κατάπινε. Νὴ τοίνυν μηδὲ περὶ τὴν μάσησιν ἱκανῶς διά- 
τριξε μέλλων ἐμεῖν " τῇ δὲ ἑψήσει μαλακὰ πάντα ἔσγω. Δῆλον δὲ 
ὅτι καὶ τῶν οἴνων τοὺς γλυκυτέρους αἱρετέον " οὗτοι γὰρ ἐπιπολα- 
σήικώτεροι" καὶ χλιαρωτέρῳ χρῆσθαι τῷ ποτῷ. Χρὴ δὲ καὶ ἀμύγδαλα 
εἰς μέλι βαπήοντα ἐσθίειν, καὶ σλακοῦντος γεύεσθαι τηνικαῦτα... 
καὶ πσέπονος σικύου τὸ σπέρμα βρέξαντα καὶ λεάνα»τα μετὰ μέλιτος 
προσφέρεσθαι. Ἰ]οιεῖ δὲ καὶ ἡ ῥίζα τοῦ σικύου τετριμμένη μετὰ 
μέλιτος" οἱ δὲ ἰσχυροτέρῳ βουλόμενοι χρῆσθαι ναρκίσσου βολξὸν 
ἑψήσαντες ὕδατι τούτῳ κεραννύουσι τὸν οἶνον. Προτρέπει δὲ ἐμεῖν 
καὶ ἴρινον μύρον εἴ τις διαχρίσας τοὺς δακτύλους ἐρεϑίζοι. Ἰπμετικὸν 


δὲ καὶ τὸ μὴ ἀνεῖναι καὶ διαλιπεῖν. Ἐπὶ τοῖς ἐμέτοις τό τε σήόμα 


a mis du miel favorise aussi les vomissements, ainsi que les purées de 
fèves ; il en est de même des viandes grasses : seulement, gardez-vous 
de ne prendre que le bouillon de ces viandes, mais mangez la viande elle- 
même. On évitera, en mangeant, une mastication prolongée, quand on 
veut vomir; tous les aliments doivent être ramollis par la cuisson. Parmi 
les vins, on doit évidemment préférer ceux qui ont un goût sucré, car 
ils ont plus de tendance à surnager dans l'estomac que les autres; la 
boisson qu’on prendra doit être tiède. Alors on mangera aussi des 
amandes trempées dans du miel, et on prendra un morceau de gâteau 
et des graines de pastèques macérées et triturées avec du miel. La racine 
de concombre triturée avec du miel agit aussi dans ce sens, mais ceux 
qui veulent un moyen plus efficace font bouillir un oignon de narcisse 
dans de l’eau et coupent le vin avec cette eau. L'huile aromatisée d'iris, 
portée sur le gosier à l’aide des doigts, provoque aussi les vomisse- 
ments. Ne se donner ni cesse ni repos est aussi un moyen de provoquer 
des vomissements. Après les vomissements, on se rincera la bouche et 


1. τῶν κυάμων BP, — 3. καταπίνειν 9, τετμημένη BF P ; delet, ap. À. 
BFP. — ]b. ἱκανῶς om. À. — δ. οἴνων Cf t. IT, p. 199. — το. ἰσχυρότερον 
ὡς ὅτι τούς Codd. Cf. τ, Il, p. 199. BF P; delet. ap. À. — ΤΡ, ναρπκίσου 
—< 6. καί ante duéyd. om. AF. — Codd. 
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DES LAVEMENTS. 91 


διακλύζειν καὶ τὴν ὄψιν ἀπονίπΊειν ὀξυκράτῳ ὑδαρεῖ + καὶ γὰρ τοῖς 


ὀδοῦσι συμφέρει καὶ διακουφίζει τὴν κεφαλήν. 
ιθ'. Περὶ κλυσμῶν. Ëx τῶν PoiGov. 


Τῶν ἐνιεμένων διὰ κλυσήῆρος οἱ μέν εἰσιν ἁπαλοὶ, οἱ δὲ δριμεῖς " 
τῶν δὲ ἁπαλῶν ὕδωρ μὲν αὐτὸ κατὰ ἑαυτὸ «ποιεῖ κομιδῆς ἕνεκα 
κοπρίων ἐν συνεχέσι συρετοῖς καὶ κακοηθεσι, καὶ ἐπὶ ὧν ἐκ μακρᾶς 
ἀσθενείας ἀναλαμδανόντων δυσχερεῖς αἱ ἄφοδοι γίνονται, καὶ ἐπὶ 
ὧν δὲ ἀνειλήσεις τῶν πνευμάτων γίνονται" ϑερμότερον δὲ ἐνήσομεν, 
ὡς πνευματοῦντος τοῦ χλιαροῦ, καὶ κατὰ μίαν ἔκθλιψιν. Τηήλεως δὲ 
ἀφέψημα ἐπὶ γυναικῶν ἐνίεμεν καὶ ἐπὶ τῶν τρυφερῶν " ὁμοίως δὲ 
aa μαλάχης, καὶ lola ἐπὶ ὧν ξηρότης ἐσήίν " ἐπὶ ὧν. δὲ καὶ 
δήξεις εἰσὶ, λινοσπέρμου. ὁ δὲ τῶν αἰτύρων χυλὸς, ἔτι δὲ τράγου, 


PA Ἢ \ J 24 \ 4 / 
ἄρτου τε καὶ χόνδρου καὶ τρόφιμόν τι ἔχουσι, καὶ γίνεται “πολλά 


on se lavera la figure avec du vinaigre coupé de beaucoup d’eau, car 
cette pratique est avantageuse pour les dents et rend la tête légère. 


19. DES LAVEMENTS. — TIRÉ DE RUFUS. 


Les liquides qu'on injecte avec le clystère sont les uns émollients et 
les autres âcres; parmi les lavements émollients, l’eau simple agit pour 
enlever les matières fécales dans les fièvres continues et de mauvaise 
nature, et aussi quand la défécation est difficile dans les convalescences 
à la suite d’une longue Maladie, ou chez les malades qui ont des vents qui 
roulent; on injecte ce liquide à une température assez chaude, parce que 
l'eau tiède développe des gaz, et on vide le clystère d'un seul coup. La 
décoction de fenugrec convient chez les femmes et chez les gens délicats; 
il en est de même pour la décoction de mauve, mais on Υ a surtout re- 
Cours quand il y ἃ de la sécheresse; quand il y a, en outre, des picote- 
ments, on injecte la décoction de graine de lin. La décoction passée de 
son, de tragos, de pain ou d’alica, ἃ en outre quelque chose de nutri- 
üf, et, après avoir évacué les matières fécales, on est souvent dans la 


Chain gl Hire κομιδῆς τῶν yur. ABP.— 10. καί ante δήξεις 
om. BP. — 7. évieuer À. — 9. ἐπὶ om. A. 
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32 ORIBASE, SYNOPSIS, 1, 19. 


as χρεία μετὰ τὸ κενῶσαι τὰ σκύθαλα τροφῶδές τι ποροσπαραθεῖ- 


€ 


ναι" ἁρμόζει δὲ καὶ ταῖς ἐπιπολαίοις τῶν ἐντέρων ἑλκώσεσιν ἡ 
τοιαύτη ἔνεσις. ἁρμόζει δὲ ἐπὶ τούτων καὶ σἼισάνη προσλαβοῦσα 
χοίρειον σήέαρ. Ô δὲ τοῦ σεύτλου χυλὸς καὶ τὸ ἀφέψημα ἁρμόζει 
ἐνιέμενα πρὸς εἱλιγμοὺς τῶν ἐντέρων καὶ παλμούς " διαλύει δὲ καὶ 
σκύβαλα, καὶ τοῖς διηνεκέσιν ὀδαξησμοῖς ἀντιξαίνει. ἀνδράχνης δὲ 
χυλὸς χρήσιμος ἐπὶ τῶν ἐκπυρώσεων τῶν τε ἄλλως «αρακολουθου-- 


σῶν, καὶ ἐπὶ ὧν διὰ ἔκκρισιν σκληρῶν σκυβάλων διακριθέντων δια- 


€ 


ταθεὶς ὁ σφιγκτὴρ ἐρυσιπελατώδη διάθεσιν ἀνεδέξατο" προσμίγνυ- 
ται δὲ ἐπὶ τῶν τοιούτων καὶ φόν. Ka) ἔλαιον ἐπὶ πάσης φλεγμονῆς 
κατὰ ἑαυτὸ ἁρμόζει, καὶ ἐπὶ ὧν γίνονται σήρόφοι διὰ πνεύματα : 
διαλυτικώτερον δὲ μᾶλλον τῶν πυνευμάτων 01} πηγάνου ἀφέψημα, 
ἢ κυμίνου, ἢ ἀνήθου, ἢ δαφνίδων " καὶ τοῖς ἀπὸ ψυγμοῦ æupérlou- 
σιν. l'a δὲ ἐνίεται ἑλκώσεως οὔσης καὶ φλεγμονῆς περὶ τὰ ἔντερα, 


νεφροὺς, κύσΊιν, dolépar " προσλαμβάνει δὲ τονώσεως γάριν καὶ 
βου"; > Ρ ρ XP 


nécessité de donner ensuite quelque chose de nutritif; un lavement de 
cette nature convient aussi en cas d’ulcération superficielle des intestins. 
La ptisane à laquelle on ajoute de la graisse de porc est également bonne 
dans ces circonstances. Les lavements de suc ou de décoction de bette 
conviennent contre les tortillements et les palpitations des intestins ; 115 
dissolvent aussi les matières fécales et s’opposent à la persistance de la 
cuisson. Le suc de pourpier est utile dans les ardeurs [des intestins], de 
quelque cause qu’elles proviennent, mais surtout dans les cas où, par 
suite de l’excrétion de matières fécales globuleuses et dures, le sphinc- 
ter est distendu et frappé d’une affection érésipélateuse; dans ces cas, 
on y mêle aussi un œuf. Un lavement d'huile pure convient dans toute 
inflammation, ou lorsqu'il y a des coliques produites par des flatuosités ; 
mais une décoction de rue, de cumin, d’aneth ou de baies de laurier, 
dissipe plus efficacement les vents; le lavement d'huile convient aussi 
aux gens affectés d'une fièvre qui tient à un refroidissement. On donne 
des lavements de lait dans les inflammations et les ulcéralions des in- 
testins, des reins, de la vessie et de l’utérus; dans le but de renforcer, 


1-2. παραθεῖναι P; παρατεθεῖναί B; — 5. ἰλίγγους Codd. Cf. 1. 11, p. 208. 
τούτοις περιθεῖναι À. — ἡ. τεύτλου À. --8. ἐκχριθέντων À, Cf. τ. IE, p. 209. 
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μέλι καὶ χηνειον oléap ἢ ὕειον * ὑδρέλαιον δὲ ἐπὶ διατάσεων ἐν 
! 
κατοχῇ κοπρίων" ὁμοίως δὲ καὶ ἄσφαλτος, ὅταν ἀπὸ ψύξεως συμ- 
ξαίνωσιν " τὸ δὲ βούτυρον ἐπὶ ὧν διὰ φλεγμονὴν ἀπευθυσμένου 
/ À 76, À Are - τὰ , 2, Ὁ A ΩΣ 
κατέχεται τὰ σκύθαλα;, καὶ ῥυπαρῶν ἑλκώσεων οὐσῶν περὶ τὸ ἔν 
τερον μαλάχης δὲ χυλὸς καὶ ἀφέψημα ἐπὶ μακρῶν σήρόφων καὶ 
φλεγμονῶν σερὶ τὰ ἔντερα καὶ ἕδρας συμπασχούσης. Μελώιρατον 
à évietou, ὅταν ἀπαθῆ μὲν ἢ τὰ μόρια, δυσμάλακτον δὲ τὸ κο- 
cd 2 τ RARES τοῦ. 
πρίον. Οἴνῳ δὲ καὶ ἐλαίῳ, ἢ χυλῷ αἼισάνης, ἢ μαλάχης κλύξομεν 
τοὺς ὀπὸν μήκωνος εἰληφότας, οἴνῳ μετὰ ῥοδίνου, καὶ λεκίθῳ φῶν 
εἰς γλυκὺν ἢ ῥόδινον ἐναφηψημένῃ ἐπὶ τῶν τεινεσμωδῶς ὀχλουμέ- 


νων ἐν ἀρχῷ. Ὑδϑρόμελι δὲ ἢ Φακοῦ ἀφέψημα μετὰ μέλιτος ἐνίεμεν, 


e 
on y ajoute du miel, ou de la graisse d'oie ou de porc; on injecte un 
mélange d'huile et d'eau en cas de distension [des intestins] compli- 
quée de rétention des matières fécales; on a de même recours au bi- 
tume de Judée quand cette distension tient à un refroidissement: on 
administre un lavement de beurre quand les matières sont retenues 
par suite d'une inflammation du rectum, ou quand il existe des ulcères 
sordides dans les intestins: on injecte du suc ou de la décoction de 
mauve contre les coliques de longue durée, lorsqu'il y a inflammation 
des intestins, ou quand l'anus est affecté sympathiquement. On donne 
un lavement d’eau miellée, lorsque les parties elles-mêmes sont saines, 
mais que les matières fécales sont difficiles à ramollir. On emploie un 
mélange de vin et d'huile, de la crème d'orge mondée ou du suc de 
mauve, chez les gens qui ont pris du suc de pavot, et soit du vin combiné 
à l'huile aux roses, soit un jaune d'œuf bouïlli dans du vin d’un goût 
sucré ou dans de l'huile aux roses, quand le malade ressent, à l'anus, 
Une espèce de ténesme. Si un abcès du colon s’est rompu, on injecte 
de l'hydromel, ou une décoction, soit de lentilles, soit d’ers, combinée 


1: ὅειον αἴγειον BP. — Ib. ὑδρελαίῳ Ib. ἔντερα À. — 8. ἐλαίῳ καὶ χυλῷ F. 
BFP; delet. ap. À. — Ib. ἐν om. BP. — 9. οἶνον δέ A F: οἷον ΒΡ, — 10, γλυ- 


4 2. ἄσφαλτον BFP; delet. ap. À. — χκύ Codd. — Ib. ἐναφεψημένον BFP; 
h. 


τά om, Codd, Cf. t. IT, p. 210. --- Οἐναφεψημένων À. — Th. τεινεσμ. om. À. 
4 ἑλκῶν ὄντων À. — 6. Μελικράτω F; --- 10-11. ὀχληθέντων À. —- τ. ἀρχῇ 
% μελίκρατον À. — 7. ἐνίεμεν À. — Ἐς ἀρχαῖς BP. 
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34 ORIBASE, SYNOPSIS, 1, 29-20. 


ἢ ὀρόθου ὁμοίως, ἢ α]ισάνης χυλὸν μετὰ ῥοδίνου, ἀποσήηματος ῥα- 
γέντος ἐν τῷ κόλῳ. Μέτρον δὲ τῶν ἐνιεμένων τὸ μὲν meio lv εἰσι 
τρεῖς κοτύλαι, τὸ δὲ ἔλατ]ον μία. Πολλάκις δὲ καὶ δὲς ἐνίεμεν καὶ 1 
τρὶς, καὶ μαλισῆα ἐπὶ ὧν ἕλκωσις καὶ φλεγμονὴ περὶ τὸ ἀπευθυ-- 
σμένον ὑπάρχουσα ἐπέχει τὰ ὑπερκείμενα σκύθαλα. Τοῖς δὲ δριμέσι 
χρώμεθα ἐπί τε ἰσχιαδικῶν καὶ ὀρθοπνοϊκῶν μὴ ἀπὸ σΤομάχου SX M 
βομένου τοῦ πνεύματος " ὀνησιφόροι δὲ οἱ αἱμαγωγοὶ, οἷον ydpos 
σιλούρου, ἅλμη καὶ Θάλασσα. Éofr δὲ καὶ σκευασήὸς τοιόσδε" μέ- 
λιτος κοτύλης ἥμισυ, ὕδατος κοτύλαι δύο, ἅλων ὁλκαὶ τρεῖς, ἐλαίου 1 
κοτύλης τέταρτον * παραπλέκουσι δέ rives καὶ da δύο. Τοῖς δὲ roùs 1 
Θανασίμους μύκητας Φαγοῦσιν ἐνίεται νίτρον καὶ ἀψίνθιον καὶ ῥα- 
Φαάνου χυλὸς καὶ πηγάνου ἀφέψημα᾽ ἐπὶ δὲ mapalioews τοῦ ἀπευ- M 
θυσμένου ἐντέρου ἅλμη " τοῖς δὲ ἀσκαρίδας γεννῶσιν ἅλμη ἢ HEVTOU- 
ρίου ἀφέψημα, ἢ ἀψινθίου, ἢ ϑέρμων, ἢ ἀλόη ἢ κεδρία μετά τινος Ἵ 


avec du miel, ou encore de la crème d'orge mondée combinée à l'huile 4 
aux roses. Le liquide injecté est de trois cotyles au plus et d'une au Ml 
moins. Souvent aussi on donne le lavement en deux ou trois fois, surtout 
lorsqu'une inflammation, ou une ulcération du rectum retient les ma 
tières fécales placées au-dessus. Nous employons des lavements âcres, 1 
en cas de sciatique ou d’orthopnée, pourvu que, dans le dernier cas, 
l'embarras de la respiration ne tienne pas à l’orifice de l'estomac; dans w 
ce cas, les lavements qui expulsent du sang, par exemple, le garon de 1 
silure, l’eau de mer et l’eau salée, sont avantageux. On peut aussi re- 1 
courir au lavement composé suivant, qu'on tiendra préparé d'avance : 4 
miel, une demi-cotyle ; eau, deux cotyles; sel, trois drachmes ; huile, 
un quart de cotyle; quelques-uns y ajoutent encore deux œufs. On, 
donne des lavements de soude brute, d’absinthe, de suc dé raifort et 
de décoction de rue pour combattre l'empoisonnement par les champi- ὦ 
gnons vénéneux; d’eau salée, contre la paralysie du rectum; d’eau salée, 1 
ou d’une décoction de centaurée, d’absinthe, de lupins, à laquelle on 1 
peut ajouter de l'aloès, ou de la résine de cèdre, contre les ascarides: 


2. κοίλω Codd. — 3, μία, τὸ δὲ μέ- 14. ἀψίνθιον Codd. — Ib. ἀλόης Codd- M 
σὸν δύο BP. — 13. ἅλμην ἡ Codd. — ---ΤΡ. κεδρίαν ΒΡ; κεδρίας B; κεδρέας À ‘1 
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τῶν ἀφεψημάτων" τοῖς δὲ ἕλμινθας γεννῶσι ϑέρμων ἀφέψημα ἢ 
ἀπόδρεγμα, ἢ ῥοῦς, ἢ ἅλμη" τεινεσμώδεσι δὲ προθυμίαις ὑπερ- 
ξαλλούσαις ἅλμη ὀλίγη " ἀκρατήτῳ δὲ αἵματος ῥύσει διὰ ἕλκωσιν 
ἐντέρου ππολυγόνου χυλὸς, ἢ ἀρνογλώσσου, ἢ μύρτων: μελάνων ἐν 
οἴνῳ ἑψηθέντων. Ἰ]Τροσμίγνυμεν δὲ ἐπὶ τῶν προειρημένων καὶ λίξα- 
νον, ἢ ἀκακίαν, ἢ ὑποκισήίδα, ἢ σίδιον, ἢ σήυπΊηρίαν. Ἑλκώσεσι 
δὲ ἐντέρων ἀῤῥευματίσΊοις γάλα ἐνίεμεν αἴγειον καὶ βόειον, καὶ 
λυκίου LE”, ἢ γῆς σαμίας 2 δ' - ῥευματιζομέναις δὲ καὶ τσλαδώσαις 
ἑλκώσεσι χάρτου κεκαυμένου, ἢ σχοίνου τέφραν, ἢ τοῦ διὰ χάρτου 


μετὰ ὕδατος, ἢ ἀφέψημα τι τῶν σ]υφόντω». 
κ΄. Περὶ βαλάνων. 
Χρώμεθα δὲ βαλάνοις πσολλάκις σκυδάλων ἐκκρίσεως ἕνεκεν, καὶ 


d’une décoction ou d'une infusion de lupins, d’eau salée, ou de sumac, 
contre les autres vers intestinaux ; d’un peu d’eau salée, lorsqu'il y a des 
envies exagérées d'aller à la selle qui ressemblent au ténesme:; contre 
un écoulement de sang tenant à l’ulcération des intestins et dont on ne 
peut triompher, on donne du suc de renouée des oiseaux, de plantain, 


ou de baïes de myrte noires cuites dans du vin. Dans tous les cas sus- 


dits, on ajoute aussi de l’encens, du suc d'acacia, de l'hypocistis, des 
écorces de’ grenades, ou de l'alun. Dans les ulcérations des intestins 
exemptes de fluxion, on donne un lavement de lait de chèvre ou de 


vache, ou bien de deux drachmes de suc de nerprun des teinturiers, ou 


de quatre drachmes de terre de Samos; lorsque les ulcérations sont 
compliquées de fluxion et d’excès d'humidité, on injecte des cendres de 
Papier de papyrus ou de roseau, ou le médicament au papier, après l'avoir 
délayé dans l'eau, ou une décoction de quelque médicament astringent. 


30. DES SUPPOSITOIRES. 


On emploie souvent des suppositoires pour évacuer les matières 


1. Post. ἀφεψημάτων - Épo) δὲ τῇ μην ὀλίγην Codd. — 4. μελάνων κα 
πείρᾳ ὃ χυλὸς τῆς μυώτιδος βοτάνης ai λίβανον ἐν F. — 6. σιδίων Codd. — 7: 
LOHEOS ἐπὶ ἡμέρας τρεῖς ὅσον τέταρτον ἐντέρου BFP. — Ib. αἴγειον ἡ βόειον 
ξέσήγου πολλάπις τὸ δέον ἤνυσεν Codd. ΔΙ᾿ -- 9. σχίνου Codd. — 10. ἀφεψή- 
τ δ: ἢ ῥοῦν ἡ, ἅλμην Codd, = 3, ἀλ: ματος ΑΒ. CRU, Ρ.218. 
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36 ORIBASE, SYNOPSIS, I, 21. 
ἐπὶ ὧν τὸ ἐνεθὲν διὰ κλυσήῆρος οὐκ ἐκκρίνεται" λάσσεται δὲ βα-᾿ | 
λάνια ἐξ ἁλὸς ὀπΊοῦ καὶ μέλιτος καὶ νίτρου. Καὶ Θύμος δὲ τῷ ὁ 

ἀπέφθῳ μέλιτι μίσγεται. Πλάσσεται δὲ καὶ ἐκ ῥητίνης τερεθδινθί- 53.΄ 
vas καὶ νίτρου, καί ποτε καὶ κόκκου κνιδίου συμμέτρου " δηήξεις δὲ 
ἐγείρει" διὸ χρισήέον τὰ μέρη ἐλαίῳ. ἜΝ eo αύρεθρον ἢ πέ- 
περι ἐλαίῳ παραπλέκεται, καὶ ἁρμόζει σαραλυτικοῖς καὶ ταῖς ὑπὸ 
ψύξεως ἐμπνευματώσεσιν. ἹΚενταύριον δὲ παραπλέκεται σίσσῃ καὶ 5 
κηρωτῇ καὶ ἔσῆιν ἐπιτήδειον σαρέσεσιν αἰδοίου. Êr) δὲ τῶν νηπίων 6 M 
καὶ χόνδρος ἁλὸς ἐντίθεται. ἀναπλάσσεται δὲ καὶ σῦκον μετὰ νί- 7 


τρου, ἢ ola@is μετὰ νίτρου καὶ κυμίνου. 
κα΄. Περὶ τῶν κενωτικῶν τῆς κεβαλῆς. 


Τοὺς ἐν τῇ κεφαλῇ χυμοὺς διὰ τῶν ταἹυσμάτων χενοῦμεν, εἰ μὲν 1. 
ἐπὶ βραχὺ τοῦτο πρᾶξαι βουληθείημεν, ἀναμιγνύντες μασΊίχῃ πέ- 
περι" πλέον δὲ κενῶσαι βουλόμενοι, πύρεθρον ἢ olaQida τὴν ἀγρίαν 


fécales, ou quand on ne rend pas les lavements; on façonne les supposi- 
toires avec du sel grillé, du miel et de la soude brute. On ajoute aussi 2 M 
du thym au miel cuit. On emploie aussi de la résine de térébenthi- 3 à 
nier et de la soude brute, en y ajoutant quelquefois une petite quantité 
de baies de Gnide; mais, comme ce suppositoire produit des picote- À 
ments, on oindra les parties avec de l'huile. En outre, on peut mélanger 4 
de la pariétaire d'Espagne ou du poivre avec de l'huile; ce suppositoire 
convient en cas de paralysie ou de gonflement par les gaz, tenant à un 
refroidissement. On ajoute de la centaurée à de la poix et du cérat, et 5 
on obtient ainsi un suppositoire qui convient contre les paralysies du 
membre génital. Chez les petits enfants, on introduit aussi un grain de 6 M 
sel. Enfin, on peut encore imprégner une figue de soude brute, ouun 7 
raisin sec de soude brute et de cumin. 


21. DES MÉDICAMENTS QUI DÉBARRASSENT LA TÊTE. 


On évacue les humeurs contenues dans la tête au moyen des cra- 1 
chats; pour obtenir cet effet à un faible degré, on donne à mâcher du 
mastic mêlé avec du poivre; si on veut agir plus fortement, on donne 


3. ἀπέσθω À; ἀπηφρισμένω BFP. Cf τ. Il, p. 256. 
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MÉDICAMENTS QUI DÉBARRASSENT LA TÉTE. 37 


μασᾶσθαι κελεύοντες. Καὶ ἀνεμώνης δὲ “΄άσης ῥίζα διαμασωμένη 
φλέγμα προκαλεῖται, καὶ καππάρεως τῆς ῥίζης ὁ Φλοιός. Ορῶδες 
μὲν οὖν περίτ]ωμα διὰ τῶν τοιούτων κενοῦται " τὸ παχὺ δὲ καὶ 
φλεγματῶδες ἀνακογχυλιζόμενον νᾶπυ μετὰ ὀξυμέλιτος, ἢ σίραιον 
ὀρίγανον ἢ ὕσσωπον ἀφηψημένον ἔχον " ἐγὼ δὲ μίγνυμι τοῦτο τῷ 
μετὰ ὀξυμέλιτος νάπυϊ. Ei δὲ καὶ ἀπὸ μύξης ἐκκαθαέρεσθαι δέοι τὸν 
ἐγκέφαλον, ποροτρέψομεν αὐτὴν ἐρεθίζοντες φαρμάκοις δριμέσιν ὧν 
ἔνια καὶ π)Ἱαρμὸν κινεῖ. Καθαίρει μὲν οὖν διὰ ῥινὸς ἀναγαλλίδος 
ἑκατέρας à χυλὸς, ἀνεμώνης τε σάσης, καὶ τεύτλου χυλός" καὶ σικύου 
ἀγρίου φύλλων ὃ χυλὸς ἐγχεῖται ταῖς ῥισὶν, αὐτός τε κατὰ ἑαυτὸν 
καὶ μετὰ τεύτλων ἀφεψήματος ἢ χυλοῦ - «Ἱαρμὸς δὲ ἐπὶ τοῖς ὠμοῖς 
χυμοῖς τοῖς κατὰ Θώρακα καὶ πνεύμονα καὶ κεφαλὴν μέρεσι σε- 
ριεχομένοις οὐ συμφέρει. Διαχρισήον δὲ σήόματός ἐστι τοιόνδε" 


, \ , » = s NASA 2 / NÉGUN 
ATV διεὶς τεύτλου χυλῷ χρίε TX κατὰ τὸν ουρᾶνισκον καὶ τὸν 


de la pariétaire d'Espagne ou de la staphisaigre. La racine de toutes les 
espèces d’anémone, l'écorce de la racine du câprier mâchées, attirent 
aussi la pituite. Les médicaments de ce genre évacuent les résidus sé- 
reux; pour expulser les résidus pituiteux épais, on se gargarise avec la 
moutarde incorporée dans l’oxymel, ou avec du vin doux cuit, dans le- 
quel on ἃ fait bouillir de l’origan ou de lhysope; je mêle cette dernière 


4 préparation à la moutarde incorporée dans l'oxymel. S'il s’agit, en outre, 


2 


de débarrasser le cerveau du mucus, on met ce mucus en mouvement 
en irritant le cerveau à l’aide de médicaments âcres, dont quelques-uns 
provoquent aussi des éternuments. Ainsi le suc des deux espèces de 
mouron, celui de toutes les espèces d’anémone et celui de la bette, pur- 
gent par le nez; on peut encore faire une injection dans les narines avec 
du suc de feuilles de concombre sauvage, qu’on emploie seul ou com- 
biné à une décoction ou à du suc de la bette; toutefois l’éternument 
ne convient pas quand les organes de la poitrine, de la tête, et le pou- 
mon, contiennent des humeurs crues. On peut employer le liniment sui- 
vant pour oïndre la bouche : dissolvez du savon dans du suc de bette et 
oignez-en la région du palais et de la luette; vous obtiendrez de beaux 


1-2. drap... , ῥίξῃς om. Ε΄, — 7. δριμυτέροις BP. 
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38 ORIBASE, SYNOPSIS, I, 22-24. 
κίονα, καὶ καλῶς ποιεῖ. Τὸ δὲ αὐτὸ καὶ ἔῤῥινόν ἐσῆιν. Εὐπορίσήῳ 
δὲ πολλάκις ἐχρησάμην ἐγχεομένῳ τῇ ῥινὶ μελανθίῳ, «ποτὲ μὲν 
ὄξει δριμεῖ διαθρέχων πρὸ μιᾶς ἡμέρας, εἶτα τῇ ὑστεραίᾳ σὺν ὄξει 
“άλιν λειῶν καὶ ἐγχέων εἰς τὴν ῥῖνα * ἐνίοτε δὲ ἐλαίῳ παλαιῷ τὸ 
αὐτὸ μελάνθιον λειῶ, καὶ ὁμοίως χρῶμαι. Οὕτω μὲν οὖν αὐτῷ χρῆται 
καὶ ἀρχιγένης ἐπὶ ἐμφράξει μυκτήρων" τῷ δὲ προτέρῳ τῷ διὰ τοῦ 
ὄξους ὁ Κρίτων ἐπὶ τῶν ἰκτερικῶν. 


x6'. ὅσα ἐμμήνων ἀγωγά. 


Τὰ διουρητικὰ πάντα, κράμβης ῥίζης τὸ ἀφέψημα πινόμενον, 
περσέας ῥίζα, καὶ πήγανον, καὶ χρυσάνθεμον, καὶ δίκταμνον, καὶ 
εὐζώμου σπέρμα. Κινεῖ δὲ καὶ τὰ προσθετὰ τῷ σήόματι τῆς ὑσήέ- 
pas προσαγόμενα, ὥσπερ πήγανον λεῖον μετὰ μέλιτος, ἢ ἀνήθου 


τῆς ῥίζης κεκαυμένης ἡ σποδιὰ μετὰ μέλιτος, ἢ πράσου υλὸς, ἢ 
P ἴω μετα pu ᾽ 


résultats. Le même remède peut aussi être employé comme injection 
dans les narines. Je me suis souvent servi de la nielle comme d’un re- 
mède propre à être injecté dans le nez et qu'on se procure facilement; 
quelquefois je fais macérer cette herbe dans du vinaigre fort la veille 
du jour où je veux l'employer; le lendemain, je la triture de nouveau 
avec du vinaigre et je l'injecte dans le nez; ou bien je triture cette même 
herbe avec de l'huile vieille et je l’administre de la même façon. Archi- 
gène employait cette dernière préparation dans le cas d’obstruction des 
narines; Criton, au contraire, chez les malades affectés de jaunisse, usait 
de la première, où le vinaigre sert d’excipient. 


22. MÉDICAMENTS QUI PROVOQUENT LES RÈGLES. 


Tous les diurétiques, la décoction de racine de chou, prise comme 
boisson, la racine de persée, la rue, le chrysanthème, le dictame de Crète, 
et la graine de roquette [sont emménagogues]. Les pessaires appliqués 
à l'orifice de l'utérus provoquent également les règles : : par exemple, la 
rue triturée avec du miel, ou la cendre de racine d'aneth brûlée, si on 


3. δριμεῖ διαδρέχων Paul; ῥινὲ δια- P; χρυσάνθαμον Β. — 12, ἡ σποδιά ex 
δρέχων F; ῥινίδι βρέχων ΒΡ; διαδρέ- em.; ἢ σποδόν D; ἢ σπο,,. F: à σπό- 
χὼν À. --- Cu, 25: 1. 0. χρυσάνθαιμον διον ΒΡ. Cf. IT, Ρ. 190. 
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DES SUDORIFIQUES. — DE L'AIR. 39 


γον æoool0éuevor, ἢ σμύρνα λεία ἐν οἴνῳ, ἢ λαγωοῦ 
σκόρο Ὃν ÀE ρ [71 ᾽ ω, 


“υτία. 
κγ΄. ἱδρωτικά. 


Τῶν δὲ ἱδρωτικῶν ἐσῆι χαμαίμηλον ξηρὸν λεῖον ἐπιπασσόμενον 
ἐλαίῳ, τῆς ἐπιφανείας εὐτόνως ἀνατριβομένης, σέσελι, αύρεθρον, 
χάχρυ, ἄνισον ὁμοίως ἐπιπασσόμενα ἐλαίῳ, νίτρον ὀπ]ὸν μὴ πάνυ 
λεπΊὸν σὺν τῷ ἐλαίῳ, ἁλὸς ἄνθος συγκιρνάμενον ἐλαίῳ, ὀπὸς κυ- 
ρηναϊκὸς ὕδατι διειμένος εἰς ἀνάτριψιν τοῦ σώματος σπαραλαμβανό- 


μενος καὶ αἸνόμενος ὅσον ἐρεθδίνθου μέγεθος. 


κδ΄. Περὶ ἀέρων. Éx τῶν Γαληνοῦ. 
LA æ 
Apiolos ἀήρ éaliv ὁ ἀκριδῶς καθαρός " εἴη δὲ ἂν οὗτος ὁ μήτε 
ἐκ λιμνῶν ἢ ἑλῶν ἀναθυμιάσεως ἐπιθολούμενος, μήτε ἔκ τινος βα- 


l'emploie avec du miel, ou le suc de poireau, ou l'ail trituré et appli- 
qué [à l'endroit désigné], ou la myrrhe triturée dans du vin, ou la 
présure de lièvre. 


23. DES SUDORIFIQUES. 


À la classe des sudorifiques appartiennent la camomille desséchée, 
triturée, saupoudrée sur de l’huïle et employée en frictions énergiques 
sur la peau, le séséli, la pariétaire d'Espagne, l’armarinte, l'anis, dont 
on saupoudrera l'huile de la même manière, la soude brute grillée, 
pourvu qu'elle ne 801} pas trop fine et qu’on l'emploie avec de l’huile, 
les. fleurs de sel mélées à de l'huile, le silphium délayé dans de l’eau, 
soit qu'on l'emploie pour frotter le corps, ou qu’on en prènne à l'inté- 
rieur gros comme un pois chiche. 


24. DE L'AIR. — TIRÉ DE GALIEN. 


Le meilleur air est celui qui est parfaitement pur; il est pur, s’il n’est 
Pas rendu trouble par les évaporations d’élangs ou de marais, ou de 


1. σκορόδου λείου προσΊιθεμένου Codd. -— Ib. λεία καὶ ἐν Cod. 
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ἀ0 ORIBASE, SYNOPSIS, 1, 25. À 


ράθρου δηλητήριον αὖραν ἀναπέμποντος. Οὕτω καὶ ὅς τις ἔκ τινος 2 
ὀχετοῦ τῶν ἐκκαθαιρόντων μεγάλην πόλιν ἐπιθολοῦται, μοχθηρός , 
doi, καὶ μὴν καὶ ὅς τις ὁμιχλώδης ἐσῆὴν, οὐκ ἀγαθός ἐσῆιν, ὥσπερ 
γε καὶ ὅς τις ἐν κοίλῳ χωρίῳ πανταχόθεν ὄρεσιν ὑψηλοῖς πσεριεχό- 


5 μενος μηδεμίαν αὖραν δέχεται. 


κε΄. Περὶ συριάσεων καὶ αἰονήσεων καὶ καταπλασμάτων καὶ σικυῶν. 
Ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


ἀραιοῦν εἰώθασιν αἱ συρίαι τὸ δέρμα καὶ εὐδιάπνευσῆον ἐργά- 
ζεσθαι, καὶ τὸ κατὰ τὴν Φλεγμονὴν αἷμα λεπήύνειν τε καὶ διαῷο- L 
ρεῖν, καὶ ei περιουσία mod τις εἴη κατὰ ὅλον τὸ σῶμα, πλέον 
ἐπὶ τὸ Θερμαινόμενον μέρος ἑλκυσθήσεται τοῦ διαφορουμένου, καὶ 
10 χρὴ πρὸ τῶν συριάσεων χενοῦν τὸ ὅλον σῶμα. Αἱ μὲν οὖν ὑγραὶ 
συρίαι Pheyuovais ἁρμότήουσιν ὑπὸ χολωδεσήέρων χυμῶν yeyo=. 


νυίαις, αἱ δὲ ξηραὶ ταῖς ὑπὸ λεπΊοῦ καὶ ὑδατώδους αἵματος, καὶ 


quelque gouffre qui exhale un gaz pernicieux. L'air troublé par l’exis- 2. 
tence de quelque canal, de ceux, par exemple, qui servent à recevoir ἢ, 
les immondices d'une grande ville, est également mauvais; il en est de 
même pour l'air chargé de brouillard, pour celui qui, enfermé dans un: 
bas-fond environné de tous côtés de montagnes élevées, n’est jamais 
agité par les vents. 


29. DES FOMENTATIONS, DES AFFUSIONS, DES CATAPLASMES ET DES VENTOUSES, — 
TIRÉ DE GALIEN. 


Les fomentations raréfient ordinairement la peau, favorisent la pers- 
piration, atténuent et dissipent le sang contenu dans les parties enflam- 
mées; s'il existe quelque surabondance d’humeurs considérable dans 
l'économie, la quantité du sang que la chaleur [artificielle] attire vers 
la partie sera plus grande que la portion dissipée de ce liquide; il faut, 
avant de recourir aux fomentations, faire une déplétion générale. Les 
fomentations humides conviennent conire les inflammations produites 
par des humeurs bilieuses, et les fomentations sèches contre celles que 
produit le sang ténu et aqueux; les fomentations qui ne sont pas irri- 


CH. 25; 1, 19. ταῖς re ὑπό BFP. ᾿ 


[eu 


6» 


es 


σι 


DES FOMENTATIONS, DES AFFUSIONS, ETC. 41 


αἱ μὲν ἄδηκτοι συρίαι τοῖς δακνώδεσιν ἁρμότίουσι χυμοῖς, αἱ δὲ 
δακνώδεις, ἐπειδὴ λεπήύνουσι, τοῖς παχέσι καὶ γλίσχροις. Kai 
ϑερμαίνειν δὲ ὑποχόνδρια αἰονήσεσιν ἢ καταπλάσμασιν οὐ διὰ 
παντὸς ἀσφαλὲς, ἀλλὰ ἐπὶ ἐκείνων μόνων τῶν ἀῤῥωσήων ἐπὶ ὧν 
οὐδέν ol περιτ]ὸν ἐν ὅλῳ τῷ σώματι" τοῖς δὲ ἄλλοις ἅπασι κα- 
κὸν ἔσχατον. Καὶ ἐν ἀρχῇ δὲ φερομένων ἔτι τῶν ῥευμάτων ἐπὶ τὸ 
πεπονθὸς, ἀποκρούεσθαι βέλτιόν ἐσήιν " εἰ δὲ ἡ τε φορὰ παύσαιτο 
διὰ τῶν ἀποκρουσήικῶν, ἡ τε γενομένη πύκνωσις τοῖς πεπονθόσι 
κατέχοι τὰ παχύτερα, καιρὸς ἤδη χαλᾶν ὑπὲρ τοῦ κενῶσαι τὰ πε- 
ριεχόμενα " μαλισῆα δὲ ὅταν εἰς ἧπαρ ἢ yaolépa κατασκηπΊῃ τὰ 
περιτ]ὰ, τοῖς σήύφουσι κεχρῆσθαι - κύρια γὰρ τὰ μόρια. Καὶ ἐπει- 
δὰν δὲ καιρὸς ἤδη διαφορεῖν τὰ σήηριχθέντα, καὶ τότε δεῖται σΊύφε- 
σθαι τὰ μόρια ταῦτα, ὥσΊε ἀφεψήσαντα ἁψίνθιον ἐλαίῳ αἰονᾷν δεῖ, 


: 
ἢ μηλίνῳ, ἢ σχινίνῳ, ἢ μασήιχίνῳ. Ὡσαύτως δὲ καὶ τὰ καταπλά- 


tantes contre les humeurs qui causent des picotements, et les fomenta- 
tions irritantes contre les humeurs épaisses et visqueuses, parce qu'elles 
atténuent. Il n’est pas toujours sans danger d’échaufler les hypocondres 
par des affusions ou des cataplasmes; l'immunité n'existe que pour les 
malades qui n’ont rien de superflu dans l’ensemble du corps; pour tous 
les autres, c’est ce qu'il y a de plus pernicieux. Au commencement, lors- 
que les fluxions se portent encore vers la partie affectée, il vaut mieux 
répercuter; mais, si le mouvement de fluxion a cessé par l'effet des ré- 
percussifs, et que la condensation ainsi produite retienne dans ces parties 
la portion la plus épaisse des humeurs, le temps opportun pour relä- 
cher, dans le but d’évacuer ce qui est contenu dans les parties affectées, 
est arrivé; c'est surtout lorsque les superfluités tombent sur le foie ou 
sur l'estomac qu'il faut employer les astringents, car ce sont des parties 
importantes. Si l'on est arrivé déjà à l’époque de la maladie où 1] faut 
dissiper les matières enclavées, ces parties ont encore besoin d'être res- 
serrées : on pratiquera donc sur elles une aflusion faite avec de l'huile 
simple dans laquelle on a fait bouillir de l’absinthe, ou avec de l'huile 
aux coings, ou de l'huile soit de lentisque, soit de mastic. Ces cata- 


9: τά ante way. om. BFP. — Ib. πὰχύτ,] περιτΊά À. — 11. χρησήέον À. 


42 ORIBASE, SYNOPSIS, I, 26. 


σματα σύνθετον ἐχέτω τὴν δύναμιν ἔκ τε τῆς χαλασΊικῆς λεπῆομε- 
ροῦς καὶ πικρᾶς καὶ σ]υφούσης. Kédov δὲ “πάσχοντος, ἢ τῶν ἄλλων 
ἐντέρων, ἢ τῶν κατὰ ὑποχόνδρια μυῶν, ἢ περιτοναίου, μικτέον οὐ- 
δαμῶς ἐσΊι τὰ σήύφοντα, καθάπερ οὐδὲ κύσήεως À μήτρας, ὅταν, 
5 ὡς εἴρηται, μήτε ἐπιῤῥέῃ μηδὲν ἔτι, μήτε τὐλῆθος ἢ περιτΊὸν ἐν ὅλῳ 
τῷ σώματι. Καὶ σικύαις δὲ πσροκενωθέντος τοῦ ὅλου σώματος χρη- 


σόμεθα, οὐκ ἐν ἀρχῇ τῶν παθῶν. 


xs. Περὶ καταπλασμάτων. Ëx τῶν Λύκου. 


Διαχέαι τὰ συνεσήῶτα καὶ ἐκτῆξαι ἱκανώτατον τὸ ἐπίπλασμα 
τοῦτο, καὶ σκόλοπας ἐξάγει καὶ σκίῤῥους ὠφελεῖ καὶ ϑλάσματα τὰ 

10 ἐν πέλμασιν" δεῖ δὲ ζύμην συμμαλάτειν αὐτάρκει ἐλαίῳ καὶ χρῆ- 
σθαι αὐτῷ σφοδρότερον δὲ βουλόμενος “ποιεῖν αὐτὸ νίτρον τροσ- 
μίξεις σύμμετρον. Et δὲ καὶ ὄξει διαλύσας τὴν ζύμην καὶ ἑψήσας 


plasmes doivent être également doués de vertus multiples : relâcher, 

être pénétrants, amers et astringents. Si le colon ou les autres intes- 

üns, ou les muscles des hypocondres, ou le péritoine, sont le siége de 

la maladie, ou bien si c’est la vessie ou la matrice, il ne faut ajouter 

aucune substance astringente [aux fomentations et aux cataplasmes], 

dès l’instant où, comme nous venons de le dire, il n’y ἃ plus ni afflux, 
ni abondance de résidus dans l’ensemble du corps. Nous n’aurons non 

plus recours aux ventouses qu'après avoir pratiqué une déplétion géné- 

rale, et non au commencement des maladies. 


26. DES CATAPLASMES. TIRÉ DE LYCUS. 





Le cataplasme [de ferment] est très-propre à dissiper et à liquéfier 
les matières solidifiées; il chasse les esquilles, et il est bon contre les 
squirres et les contusions de la plante des pieds; on doit pétrir le fer- 
ment avec une quantité suflisante d'huile, et puis l’appliquer; lorsqu'on 





veut le rendre plus efficace, on y ajoute une quantité modérée de soude 
brute. Lorsqu'on délaye le ferment dans du vinaigre et qu'on l'épaissit 2 


2. miapäs ἢ 01. FC. 26; À. 11. νίτρου AF. 
ρ ; , 


DES CATAPLASMES. 13 


παχύνοις, ἐπιτηδειότατον ἔσ]αι πρὸς τοὺς ἐν σπληνὶ καὶ ἥπατι 
σκίῤῥους * εἰ δὲ καὶ Θύμον καὶ γλήχωνα καὶ ἀψίνθιον μέξαις τῇ 
3 ζύμῃ; καλλισΊον ποιήσεις φάρμακον. — Σῦκα δὲ λιπαρὰ εὖ μάλα 
χὀπΊεται σὺν τῷ σπέρματι, ὡς μηδὲ ὁτιοῦν ἀργὸν ἀφίεσθαι μέρος, 
à καὶ τούτῳ μίγνυται μύρου ἰρίνου βραχύ. Ποιεῖ δὲ πρὸς τὰς σκλη- 
ρότητας τῶν νεύρων, καὶ τὰ ἠγκυλωμένα τῶν ἄρθρων καὶ τὰ πέρα 
τοῦ μετρίου ἐκτεταμένα, καὶ πρὸς σκίῤῥους, péliola τοὺς τῶν 
5 σπληνῶν καὶ ἥπατος. Προσλαξὸν δὲενίτρον ὀλίγον ῥήσσει κόλπους 
καὶ σκόλοπας ἀνάγει" εἰ δὲ μίξαις τοῖς σύκοις οὕτω πεποιημένοις 
γλήχωνος, ἢ ὀριγάνου, ἢ ϑυύμου κόμης, ἢ ἀψινθίου, λεπΊότατον 
6 σήσας, ὑδρωπικοῖς ἁρμόσει. Καὶ ἑψηθεῖσι δὲ τοῖς σύκοις ἱκανῶς ὡς 
διαχεῖσθαι δύνασθαι καὶ λειωθεῖσι μετὰ τοῦ ὕδατος ἐν ᾧ ἡψηθησαν, 
μίγνυέ τε κρίθινον ἄλευρον ἢ πύρινον, καὶ αὖθις ἕψε μέχρι συσΊα- 
7 σεως ἁρμόξει δὲ φύμασι τοῖς μὴ ῥᾳδίως πσεπαινομένοις. Ei δὲ βού- 


par la coction, le cataplasme ainsi préparé sera très-utile contre les 
squirres du foie et de la rate; si l’on ajoute du thym, du pouliot ou de 
3 l'absinthe, on obtient une très-belle préparation pharmaceutique. — On 
pile très-fortement des figues grasses, avec leurs pepins, de manière 
qu'aucune partie de ces fruits n'échappe au pion, puis on y ajoute un 
4 peu d'huile parfumée d'iris. Ce cataplasme agit efficacement contre les 
indurations des nerfs et quand les articulations sont fléchies ou éten- 
dues outre mesure (ankylosées); 11 agit aussi contre le squirre, et sur- 
tout contre celui de la rate et du foie. Si l'on ajoute un peu de soude 
brute, il amène la rupture des collections purulentes, et chasse les es- 


σ' 


quilles; si l'on mêle aux figues ainsi préparées du pouliot, de l'origan, 
ou des feuilles de thym ou d’absinthe réduites en poudre très-fine et 
6 passée au tamis, ce cataplasme conviendra contre l'hydropisie. Ajoutez 
de la farine d'orge ou de froment aux figues assez fortement cuites pour 
qu'elles puissent devenir diffluentes: triturez ensuite avec l’eau dans 
laquelle on les a fait bouillir, puis mettez-les en ébullition une seconde 
lois, jusqu'à ce qu'elles aient acquis une consistance convenable ; le cata- 


Plasme ainsi préparé convient contre les tumeurs purulentes qui mü- 


I 


Mssent difficilement. Si vous voulez y mêler quelque substance grasse 


Os yL à £ ; Te É : 
+ PÉToOU À, — 19, λειωθεῖσιν ἕψε πάλιν μετά Codd, Cf, t. U, Ρ. 954. 
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ll ORIBASE, SYNOPSIS, I, 27-28. 
λει λέπος ἐμβαλεῖν, βούτυρον» μίγνυε. Ei δὲ πτηγάνου φύλλα τρι 


φθέντα λεῖα μιχθείη, τὰς ἐν τοῖς ἐντέροις ὀδύνας γινομένας ὑπὸ 


πνεύματος ὀνίνησιν, καὶ κύμινον ὁμοίως * μιγνύσθω δὲ καὶ ἔλαιον. 


κζ΄. Περὶ λουτρῶν. 


* ras μὲν τὴν ψυχρολουσίαν, οὔ φημι δὲ συμφέρειν αὐτὴν τοῖς 
κατὰ τὸ πιροσήυχὸν διαιτωμένοις, ἀλλὰ μόνοις τοῖς ἀκριδῶς βιοῦσ 
καὶ πόνοις καὶ σιτίοις κατὰ τὸ ἁρμότἼον χρωμένοις. ἀρκεῖ δὲ τοῖ 
πολλοῖς δεομένοις πσοτὲ ψυχθῆναι μειζόνως ἐννήξασθαι ψυχρῷ Se 
ρους ὥρᾳ νέους ὄντας καὶ εὐσάρκους καὶ Ἐπ ον δι τρίψε 
σιν. Éclwcar δὲ μήτε ἐξ ἀλη μητε ἄλλως κοπώδεις, μήτ 
ἄπεπήοι καὶ ἐμεμηκότες, ἢ κατὰ γασήέρα κεκενωμένοι, μηδὲ 178 
πνηκότες * σφαλερὸν δὲ εἰ ἄλλως τις χρῷτο. Τὸ δὲ Θερμὸν Nour pèr 


ayez recours au beurre. Si l’on y ajoute des feuilles de rue réduites en. 
poudre impalpable par la trituration, ce cataplasme soulage les douleurs, 
des intestins produites par les gaz; il en est de même du cumin: mais. ᾿ 
on mettra aussi de l'huile dans le cataplasme. 


27. DES BAINS. 


J'approuve le bain froid; seulement je suis d'avis qu'il ne convient. 
pas aux gens qui suivent un régime de hasard, mais uniquement à ceux 
qui mènent une vie régulière et qui font un usage approprié des exer- 
cices et des aliments. Si parfois on a besoin d’un rafraîchissement très- 
intense, il suffit, le plus souvent, de nager en été dans l’eau froide, À 
quand on est jeune et bien en chair et qu ‘auparavant on ἃ produit un. 
développement de chaleur par des frictions. Mais ceux qui prennent ces 
bains ne doivent pas être fatigués, ni par suite du coït, ni par toute autre 
cause; ils ne doivent pas non plus être sous l'influence d’ indigestions, 
de vomissements, de flux de ventre ou di insomnie: il est dangereux de 
prendre des bains froids quand on ne remplit pas ces conditions. Au 


1. μίγνυε] ἔμθαλε À. — ὃ, μίγνυσθαι δέ ποτε τοῖς τ΄. δεομ. ψυχθῦ. ἐννήξ. À. — 
διὰ ἐλαίου BFP. — (ῃ. 273 1. 6-7. τ΄, δέ post σῷ. om. F. 
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DES BAINS. ᾿ A5 


κράτιστόν ἐσΐι καὶ ἀσφαλέσΊερον κόπους λύον καὶ διαφοροῦν œAn- 
#p 


θώρας καὶ ἐκθερμαῖνον», πταρηγοροῦν τε καὶ μαλάσσον, καὶ πνεῦμα 
διαχέον; ἔνθα ἂν σ]ηριχθῇ, καὶ ὑπνοποιὸν καὶ εὐσάρκίαν παρέχον. 
ἤσίι δὲ καὶ εὐμεταχείρισΊον avr}, καὶ ἀνδρὶ καὶ γυναικὶ, καὶ τσαι-- 


δίῳ, καὶ πορεσθύτῃ; καὶ ἰδιώτῃ. 
κη΄. Περὶ λουτρῶν ἐξ ἐπιτηδεύσεως. ἔκ τῶν ἀντύλλου. 


Τὰ δὲ ἐξ ἐπιτηδεύσεως λουτρὰ ϑερμαίνοντα μὲν “σαρασκευάξο- 
μεν, ἢ ψῦξιν τσαῦσαι βουλόμενοι, ἢ λῦσαι κόπον, ἢ σπασμὸν σαρα- 
μυθήσασθαι καὶ ἀλγήματα, καὶ ἀναθρέψεως ἕνεκα + γίνεται δὲ Sep- 
μαίνοντα ὕδατα γλήχωνος ἐνεψηθείσης, ἢ ὀριγάνου, ἢ ὑσσώπου, ἢ 
ϑύμου, ἢ ϑύμδρας, ἢ δαῷνης φύλλων, ἢ αυρέθρου ῥίζης, καὶ τῶν 
παραπλησίων " ἐμβαλοῦμεν δὲ καὶ ἔλαιον. Διαφορητικὰ δὲ ποιη- 
σομεν ἰσχνᾶναι βουλόμενοι mûr τὸ σῶμα " γίνεται δὲ διαφορητικὰ 


contraire, le bain chaud est excellent et plus innocent que le bain froid; 


il guérit la fatigue et dissipe la pléthore; il réchauffe, apaise, ramollit, 
et disperse les flatuosités, dans quelque endroit qu'elles se soient fixées ; 
enfin il provoque au sommeil et donne de l'embonpoint. Le bain chaud 
est encore d'un usage commode pour tout le monde : hommes, femmes, 
petits enfants, vieillards et simples particuliers. 


28. DES BAINS ARTIFICIELS. — TIRÉ D'ANTYLLUS. 


On prescrit des bains artificiels réchauflants, lorsqu'on veut suppri- 
mer un refroidissement, ou dissiper la fatigue, ou apaiser un spasme 
ou des douleurs, et aussi dans le but de restaurer; or on obtient des 
taux réchauffantes en faisant bouillir dans l’eau commune du pouliot, 
de l'origan, de l'hysope, du thym, du thymbre, des feuilles de laurier, de 
là racine de pariétaire d'Espagne, ou d’autres ingrédients analogues; on 
ajoutera aussi de l'huile. On rend les bains propres à favoriser la pers- 
piration lorsqu'on veut amaigrir tout le corps ; or les bains acquièrent 


… 1edoaléTarop À. — 2, μαλάσσειν F; ματα À. — Cn. 28;1. 9. ἑψηθέντος Codd. 
ἕχμαλάσσει»ν (-σσον B)BP.— Ib. τνεύ- - 10-11, τὰ “παραπλήσια F. 
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16 ORIBASE, SYNOPSIS, 1, 29. 


ἢ ἅλας ἐμδαλλόντων, ἢ αὐτὴν τὴν ϑάλασσαν, ἢ νίτρον. Kai μέλι δὰ ᾿ 
μιγνύμενον διαφορητικὸν ποιεῖ τὸ ὕδωρ, καὶ κλημάτων τέῷρα, ἢ 
ἀρκευθίδων ἀφέψημα. Μαλάξεως δὲ Rio [λουτροῖς χρώμεθα) ἐπὶ 
φλεγμονῆς καὶ σκληρίας. Ἐπὶ μὲν οὖν τῶν φλεγμαινόντων μαλάχης. 8 
ἀφέψημα ἐμθδαλοῦμεν, καὶ λινοσπέρμου καὶ τήλεως, ἐπὶ δὲ τῶν, 


ΕῚ 


ῥευματικῶν φλεγμονῶν ἀρνόγλωσσον, ἢ “πολύγονον ἐγκαθέψομεν 
ἢ σίδια, ἢ ῥόδα, ἢ βάτων ἄκρα. Ér) δὲ τῶν σπασμὸν ποροσδοκών-᾿ 
τῶν χρώμεθα μὲν καὶ τοῖς ἐπὶ τῶν χωρὶς ῥευμάτων Φλεγμονῶν, 
μάλισΊα δὲ ὀνίνησιν ὑδρέλαιον, μαλάχης καὶ τήλεως καθεψομένων. M 
Ér) δὲ σκληρίας χωρὶς φλεγμονῆς τοῖς αὐτοῖς χρησόμεθα τοῖς ἐπὶ 7 
τῶν διαφορήσεως δεομένων. Ψύχει δὲ καὶ σήύφει λουτρὰ τὰ τὰς au 


Φούσας καὶ ψυχούσας ὕλας ἔχοντα. 
κθ΄. Περὶ αὐτοφυῶν λουτρῶν. 
Τῶν αὐτοφυῶν λουτρῶν τὰ μέν ἐσῆι νιτρώδη, τὰ δὲ ἁλμυρὰ, τὰ 


cette propriété, lorsqu'on y ajoute du sel, de l’eau de mer ou de la 
soude brute. On arrive au même résultat avec le miel, la cendre de sar- 
ments, ou avec une décoction de baies de genévrier. On emploie les 
bains dans le but de ramollir, lorsqu'il existe une inflammation ou une 
induration. Pour les inflammations, on met dans l’eau une décoction de 
mauve, de graine de lin ou de fenugrec; quand linflammation tient à 
une fluxion, on y fait bouillir du plantain, de la renouée, des écorces 
de grenade, des roses ou des sommités de ronce. Dans les inflamma- 
tions qui font prévoir des convulsions, on a recours aussi aux mêmes bains 
que pour les inflammations qui ne dépendent pas d’une fluxion:; cepen- 
dant, dans ce cas, c’est surtout un mélange d'huile et d’eau qui réussit 
bien, pourvu qu'on y fasse bouillir de la mauve où du fenugrec. Contre 
l'induration sans inflammation, on prescrit les mêmes bains que ceux 
qui favorisent la perspiration. Les bains qui contiennent des ingrédients 8 
astringents et refroidissants refroidissent et resserrent. 





7 


\ 


30. DES BAINS MINÉRAUX. 
Les bains minéraux sont ou alcalins, ou salins, ou alumineux, ou 1 


3. [λουτροῖς χρώμεθα con]; om. Codd. Cf. τ. IT, p: 382. 


DES BAINS. A7 


δὲ σ]υπ]ηριώδη, τὰ δὲ Θειώδη, τὰ δὲ ἀσφαλτώδη, τὰ δὲ yalxar- 
à θώδη, τὰ δὲ σιδηρίζοντα, τὰ δὲ σύνθετα ἐκ τούτων. Πάντων μὲν 
οὖν τῶν αὐτοφυῶν ὑδάτων ἡ δύναμίς ἐσῆι ξηραντικὴ καὶ ϑερμαντικὴ 
5. ἐπίπαν; καὶ μάλισήα ἁρμόζει τοῖς καθύγροις καὶ ψυχροῖς. ἤδη δὲ τὰ 
μὲν νιτρώδη καὶ ἅλας ἔχοντα κεφαλῇ κατάλληλα καὶ ϑγώρακι ῥευ- 
ματιζομένῳ καὶ σϊομάχῳ καθύγρῳ καὶ ὑδρωπικοῖς" τὰ δὲ σΊ)υπΊη- 
ριώδη αἵματος ἀναγωγαῖς καὶ ἐμετικῷ σήομάχῳ καὶ γυναιξὶν ἀτάκτως 
4 καθαιρομέναις καὶ συνεχῶς ἐκτιτρωσκούσαις. Τὰ Θειώδη δὲ νεύρων 
μαλακτικὰ καὶ Θερμαντικὰ καὶ πόνων σαρηγορητικὰ, σήόμαχον δὲ 
Ὁ ἐκθηλύνει καὶ ἀνατρέπει. Τὰ δὲ ἀσφαλτώδη κεφαλήν τε συμπληροῖ 
καὶ τὰ αἰσθητήρια κακοῖ, Θερμαίνει δὲ ἐμμόνως καὶ μαλάσσει σὺν 
ὃ χρόνῳ. Τὰ δὲ χαλκανθίζοντα σήόματι καὶ παρισθμίοις καὶ σΊα- 
7 Φυλῇ καὶ ὄμμασι διαφερόντως ἐπιτήδεια. Τὰ δὲ σιδηρίζοντα σίο-- 
8 μάχῳ καὶ σπληνὶ χρήσιμα. Δεῖ δὲ τὰς εἰς τὸ ὕδωρ ἐμβάσεις ἀθο- 


sulfureux, ou bitumineux, ou vitrioliques (chargés de sulfate de cuivre), 
ou ferrugineux; d'autres enfin sont composés de ces diverses espèces. 
2 En général, toutes les eaux minérales ont des propriétés desséchantes 
et échauffantes, et conviennent surtout aux constitutions froides et d’une 


ce 


humidité très-prononcée. D'abord, les eaux alcalines et celles qui 
contiennent du sel sont utiles dans les fluxions du côté de la tête et de 
la poitrine, ainsi que dans l'excès d'humidité de l’orifice de l'estomac 
et dans l'hydropisie; les eaux alumineuses conviennent contre les cra- 
chements de sang, contre la tendance de l’orifice de l'estomac à produire 
des vomissements, ainsi qu'aux femmes dont l'écoulement menstruel se 
4 fait irrégulièrement et qui ont souvent des avortements. Les eaux sul- 

fureuses ramollissent les nerfs; elles échauffent, et apaisent les douleurs ; 
5 mais elles affaiblissent et retournent l’orifice de l'estomac. Les eaux bi- 

tumineuses causent de la plénitude dans la tête et font du tort aux or- 

ganes des sens, mais elles réchauffent d’une manière persistante, et, si 
ὃ l’on s’en sert pendant longtemps, elles ramollissent. Les eaux vitrioliques 

Sont éminemment utiles pour la bouche, les amygdales, la luette et les 
7 yeux. Les eaux ferrugineuses sont profitables à l’orifice de l'estomac et 
8 à la rate. On doit entrer dans les bains d’eau minérale sans faire trop 


9: Sepuavrimd] διαλυτικά BP. 
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ἠδ ORIBASE, SYNOPSIS, I, 30-31. 


-Ὁ ! -" / ST 
ρύξως ποιεῖσθαι, ὅπως ἡ δύναμις ἀνιεμένῳ τῷ σώματι προσιοῦσα 


ἐγκαταδύηται. 
λ΄. Περὶ δρώπακος. 


Δρώπαξ τοῖς χρονίοις μάλισ]α νοσήμασιν ἁρμότίει " δεῖ δὲ με 
μῖχθαι αὐτῷ ὑπὲρ μὲν τοῦ ϑερμᾶναι σεριτήότερον σύρεθρον, κάχρυ, 

5 ἄσφαλτον " εἰ δὲ ξηρᾶναι δέοι, Θεῖον ἄπυρον, ἅλας, τέφραν κλήμα- 
τίνην " εἰ δὲ ἀμύξαι, λιμνῆσΊιν, εὐφόρθιον. 


λα΄. Περὶ σιναπισμοῦ. 


Καὶ ὁ σιναπισμὸς δὲ σφοδρότερος ὧν τοῦ δρώπακος, τοῖς χρο 
νίοις πάθεσιν ἁρμόττει" δεῖ δὲ αὐτῷ χρῆσθαι ἐπὶ μὲν τῶν ἀργοτέρω. 
διαθέσεων καὶ μερῶν τῶν κατασάρκων καὶ δυσαισθήτων βιαίως 


10 μέτρον δὲ' τῆς ἰσχύος ἔσω τὸ ἀνιαθῆναι μὲν ἰσχυρῶς τὸν κάμνοντα 


de mouvement, afin que, venant frapper le corps dans un état de relä. 
chemént, les substances puissent agir efficacement en l'imprégnant de. 
leurs propriétés. 


30. DE L’'EMPLÂTRE DE POIX. 


L'emplâtre de poix convient surtout pour les maladies chroniques: 
on ajoutera, si l’on veut échauffer plus énergiquement, de la pariétaire 
d'Espagne, de l’armarinte ou du bitume de Judée; si l'on doit dessécher, 
du soufre brut, du sel ou des cendres de sarments; s’il faut irriter, de 
l'adarcé ou de l’euphorbe. 


31. DU SINAPISME. 


Le sinapisme, qui agit plus violemment que l'emplâtre de poix, con- 
vient également pour les maladies chroniques; on l'emploiera sans mé- 
nagement contre les maladies accompagnées d’un notable défaut d’ac- 
tivité et sur les parties très-charnues, ou dont la sensibilité est émoussée : 
dans ces cas, on reconnaîtra qu'il agit avec assez de force, quand le 


Or. 30: 1.18: ὃ δρώπαξ AN, — em.; ἀμέτρων À; ἀμέτρων μελῶν BFP. 
CH. 31; 7. dé om. ΒΡ. — 9. μερῶν ex Cf. t. Il, p. 410-412. 


DU SINAPISME. 49 


μελαντέραν δὲ τὴν σάρκα γενέσθαι, καὶ ὑψηλοτέραν τῆς σέριξ, 
καὶ μετὰ τὸ λουτρὸν Φλυκταινωθῆναι πσράως τὸ δέρμα * ἐπὶ δὲ τῶν 
εὐερεθίσήων διαθέσεων καὶ μερῶν ρᾷάως χρῆσθαι τῷ νάπυϊ, μέτρον 
ποιουμένους τὸ ποσῶς ἐρυθροτέραν γενέσθαι τὴν σάρκα. Exevaoia 
δὲ τοῦ νάπυος τοιάδε ἐσήίν" πρὸ μιᾶς ἡμέρας τὰς ἰσχάδας χρὴ ὕδατι 


ἀποξρέξαι χλιαρῷ καὶ τῇ ἑξῆς ἡμέρᾳ γενναίως ἀποθλίψαντα ἰσχυ- 


ρῶς αὐτὰς λεαίνειν, εἶτα δριμὺ νᾶπυ λαβόντα, ὁποῖόν ἐσῆι τὸ 


os 


συριακὸν καὶ τὸ αἰγύπΊιον, τρίδειν κατὰ ἰδίαν, wapayéovra κατὰ 
ὀλίγον τοῦ ἀποθρέγματος, ἔπειτα μαζας ποιῆσαι λείας, τὴν μὲν τῶν 
ἰσχάδων, τὴν δὲ τοῦ νάπυος, εἶτα μίσγειν, εἰ μὲν σφοδρῶς βουλόμεθα 
σιναπίζειν, δύο μέρη τοῦ νάπυος πρὸς ἕν τῶν ἰσχάδων" εἰ δὲ μέσως, 
" ς 2 Ν > δὲ 2. ͵ Ν \ » / / A Se 
ἴσον ἑκατέρου " εἰ δὲ ἀνειμένως, τὸ μὲν τοῦ νάπυος τρίτον, τὸ δὲ 
τῶν ἰσχάδων δίμοιρον. Μετὰ δὲ τὴν ἄρσιν τοῦ νάπυος καὶ τὴν τοῦ 


λουτροῦ χρῆσιν, ἐὰν ὀδύνη σφοδρὰ ἢ καὶ ἔρευθος καὶ φλύκταιναι, 


malade éprouve de vives souffrances, quand la chair se noircit et dé- 
passe le niveau des parties environnantes, et quand 1] y a un léger dé- 
veloppement de bulles à la peau après le bain; quand il s’agit de ma- 


- ladies caractérisées par une grande irritabilité ou d'organes très-sensibles, 


RO 


on emploiera la moutarde avec modération, en s’arrêtant lorsque la 
peau devient un peu plus rouge qu'auparavant. On prépare la moutarde 
de la manière suivante : un jour d'avance, tremper des figues sèches 
dans de l’eau tiède, le lendemain les exprimer fortement et les triturer 
vigoureusement, puis prendre de la moutarde âcre, par exemple celle 
de Syrie ou d'Égypte, la triturer séparément, et verser dessus petit à 
petit la macération, ensuite faire des pains, l’un avec les figues sèches et 
l'autre avec la moutarde; après cela opérer le mélange, en unissant, si 
On veut agir énergiquement, deux parties de moutarde à une partie de 
figues sèches; si l'effet doit être moyen, on mêle les deux ingrédients à 
Parties égales; si, enfin, ἢ] doit être faible, on prendra un tiers de mou- 
tarde et deux tiers de figues sèches. Après avoir enlevé le sinapisme et 
fait baigner le malade, s'il existe une forte douleur, de la rougeur et 
des bulles [à la peau], on y appliquera un linge trempé dans de l'huile 


2: μετὰ À, BFP. - 6. γενναίως À. — 6-7. ἰσχυρῶς À. — - 8. συρικόν BP. 
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50 ORIBASE, SYNOPSIS, 1, 32-35. 
ὀθόνην βρέξαντες εἰς ὑδροῤῥόδινον ἐπιθησομεν : τὸ δὲ ὕδωρ ἔσήω j 
μαλάχης ἀπόζεμα ἢ χυλὸς τηήλεως " καὶ μετὰ ταῦτα κηρωτῇ ῥοδίνῃ à 
μετὰ ψιμμιθίου χρησόμεθα. ΤνωσΊέον δὲ ὅτι εἰ ὄξει τὸ νᾶπυ ἐμθρα-. 4 
χείη, ἀμυδρότερον ἔσΊαι τὸ κατάπλασμα. Αἰγῶν δὲ σπύραθοι μετὰ κα 
ὄξους καταπλασσόμεναι ἀνυσιμώτεραί εἰσι τοῦ νάπυος, μάλισϊα δὲ 


ἰδίως ἐπὶ τῶν ἰσχιαδικῶν ποιοῦσιν ἄκρως. 


λδ΄, Περὶ τῆς εἰς ἔλαιον ἐμδάσεως. 


Αἱ εἰς ἔλαιον ἐμδάσεις ἐπιτήδειοι τοῖς χρονίως μετὰ περιψύξεως 
συρέσσουσι καὶ τοῖς κεκοπωμένοις καὶ ἰσχουριῶδιν. Δεῖ δὲ τὸ μὲν 
aéurlov μέρος τοῦ ἐλαίου πυρὶ Θερμαίνειν, τὸ δὲ λοιπὸν ἐν ταῖς, 
τῶν βαλανείων ἐμδάσεσιν" αὐτάρκως γὰρ Sepudr οὐ γένεται ἐ 
τοῖς βαλανείοις. 


λγ΄. Περὶ ὑδρελαίου. 
Of εἰς ὑδρέλαιον καθιέμενοι, εἰ ἀσθενεῖς εἶεν, διὰ τῆς ἐνδρομίδος, 


aux roses, coupée d’une décoction de mauve ou d’une macération den 
fenugrec; après cela on se servira de cérat à l'huile aux roses, en y! 
ajoutant de la céruse. Sachez que, si on humecte la moutarde avec 
du vinaigre, le cataplasme ainsi préparé sera plus faible. La fiente deu 
efficace que la moutarde; mais c’est surtout dans la sciatique que ce re 
mêde exerce une action très-énergique. 1 


32. DU BAIN D'HUILE. 


Le bain d'huile convient contre les fièvres chroniques accompagnées 
de refroidissement, contre la fatigue et contre la rétention d'urine. On 
chauffe la cinquième partie de l’huïle au feu, et le reste dans les bai-\ 
gnoires qu'on tient dans les maisons de bain; car celle qu'on emploi à 
dans les maisons de bain n'est pas assez chaude. 


33. DU MÉLANGE D'HUILE ET D'EAU. 


Cn. 32; 1. 8. ἰσχουροῦσιν codd. — 10. où Θερμόν F. 


DES RUBÉFIANTS. 51] 


2 ἐμθιδαξέσθωσαν. Ἀναμικτέον δὲ τὸ ἔλαιον ἀκριδῶς τῷ ὕδατι " Eole 


δὲ μὴ ἔλατον τοῦ ἕκτου. 


λδ΄. Περὶ τῶν μετασυγκριτικῶν βοηθημάτων. Ëx τῶν Γαληνοῦ. 


͵ Πάντων τῶν ἐπὶ ππλεῖσΊον χρονιξζόντων πσαθῶν, ὅταν μηδὲν ἀνύῃ 
τὰ βοηθήματα, τὴν μετἀσυγκριτικὴν ὑπὸ τῶν μεθοδικῶν ὀνομαζο- 

/ τ δὸ 2 50 θ ts AN ὃ DNS 
μένην Θεραπείαν ἅπαντες σχεδὸν εἰώθασι “ποιεῖσθαι - ἐγὼ δὲ ἐπὶ 
ὧν ἤτοι δυσκρασία τις ὑγρὰ καὶ ψυχρὰ τοῖς πάσχουσι μορίοις él}, 
τὰ διὰ νάπυος καὶ Θαψίας καὶ τῶν ὁμοίων αὐτοῖς προσφέρω Φάρ- 
4 μακα᾽ ταῖς ξηραῖς δὲ καὶ Sepuaîs οὐ προσφέρω. Ἰϊολλάκις δὲ ἀνύουσι 


τὸ δέον οἱ μὴ διαγινώσκοντες τὰς διαθέσεις ὅτι τοῖς w\clolois τῶν 


ἀνθρώπων αἱ ψυχραὶ καὶ ὑγραὶ διαθέσεις ἐνοχλοῦσι μοχθηρῶς διαι- 10 


τωμένοις. 
λε΄. ὅσα φοινίσσει. 


Ι Καρδάμου τὸ σπέρμα Φοινίσσει καὶ Θερμαίνει, καθάπερ τὸ 


2 sont faibles, on les descend à l’aide du drap. On mêle avec soin l'huile à 
Veau, et on n’y met pas moins d’un sixième d'huile. 


34. DES REMÈDES MÉTASYNGRITIQUES. -— TIRÉ DE GALIEN. 


1 Lorsque, dans les maladies de très-longue durée, les remèdes [ordi- 
naires | ne produisent aucun effet, la plupart des médecins ont l’habi- 
tude de soumettre ces maladies au traitement que les méthodiques ap- 
pellent métasyncritique ; quant à moi, j'emploie les médicaments préparés 
avec la moutarde, la thapsie et les substances analogues, quand les 
parties malades sont en proie à une mauvaise constitution élémentaire 
humide et froide; mais je proscris de tels médicaments lorsque le tem- 

2 pérament pèche par le sec et le chaud. Cependant ceux qui ne savent pas 
distinguer les divers états morbides obtiennent souvent l'effet désiré, 
Parce que, le plus souvent, on est incommodé par des états morbides 
froids et humides, attendu qu'on suit un mauvais régime. 


35, DES MÉDICAMENTS RUBÉFIANTS. 
La graine de cresson d'Alep rougit [la peau] et échaufle à l'instar de 


8. οὐκ ἀνύουσι Codd. Cf. 1. Il, p. A7. 














52 ORIBASE, SYNOPSIS, I, 35. 
νᾶπυ' ἑλενίου ῥίζα ὁμοίως. Τῇ κόπρῳ τῶν νομάδων «περισήερῶν 9 
πάνυ συνεχῶς χρῶμαι; καὶ μετὰ καρδάμου δὲ σπέρματος κεκομμέ. 
νου καὶ διηθημένου ἀντὶ νάπυος χρῶμαι ἐπὶ ἰσχιάδος καὶ ἡμικρα- 
νίας, σκοτωμάτων τε καὶ κεφαλαίας, καὶ κατὰ πλευρὰς, ἢ ὠμο- 
πλάτας, ἢ τένοντας, ἢ ψόας ἀλγημάτων χρονίων, καὶ πρὸς τούτοις, 
ἐπὶ νεφριτικῶν καὶ κολικῶν διαθέσεων καὶ ποδαγρικῶν καὶ ἀρθρ 


τικῶν, ὅταν γε μηδέπω σύσΊασις ἢ πτώρων. 


la moutarde; il en est de même de la racine d’aunée. Je me sers trè 
fréquemment des excréments des pigeons fuyards; je les emploie aussi 
au lieu de moutarde, avec de la graine de cresson d’Alep pilée et pass. 6 
au tamis, contre la sciatique, la migraine, les vertiges, les maux de tê 
chroniques, les douleurs chroniques aux côtés, aux omoplates, à 
partie postérieure du cou ou à l'intérieur des lombes; dans les: affec 
tions des reins ou du colon, dans la podagre et dans l'arthritis, du 
moins lorsqu'il ne s’est pas encore formé des tophi. 


7. γε om. BP. 


-- 


PROPRIÉTÉS DES MÉDICAMENTS SIMPLES. 58 




















ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 


α΄. ὅσα μέσα ἐστὶ τῶν ϑεερμαινόντων καὶ ψυχόντων. 


ἀδίαντον, ἀσπάραγος ὁ μυακάνθινος, βρύον τὸ καὶ σπλάχνον, 
γλυκυῤῥίζης ὁ χυλὸς, ἔλαιον τὸ γλυκύτατον ἐκ δρυπεποῦς μάλισΊα 
τοῦ καρποῦ γινόμενον, κηρὸς, κύαμος, λύκιον, λωτὸς ἢ τρίῷφυλλον, 
κιτρίου ὁ φλοιὸς, τέρεως ἡ ῥίζα, σἹροδίλου τὸ ἐδώδιμον, σχῖνος, 
\ 7 »" A , δ / / * 
φακὴ, χία γῆ καὶ σαμία, καδμεία, λιθάργυρος. 


Bi. ὅσα Θερμαίνει. 


2 ε 
Αγνου τὰ φύλλα καὶ τὸ σπέρμα μετρίως, ἀκαληφης ὁ καρπὸς καὶ 


τὰ φύλλα, ἀμύγδαλα γλυκέα, ἀναγαλλίδες ἀμφότεραι, ἀτρακτυλὶς 


ἢ κνῆκος ἄγριος, ἀφάκη, τῶν βάτων ὁ πέπειρος καρπὸς, γλυκυ- 


σίδης ἡ ῥίζα, ἐλαίας ὁ καρπὸς ὁ πέπειρος, ζύμη, ἠρύγγιον, ῥητί- 
ναι πσᾶσαι, σόγχος ξηρανθεὶς , σχοίνου ἄνθος, Φοινίκων ὁ καρπὸς, 
κοχλιῶν κεκαυμένων ἡ τέφρα." κυνοκράμβη πάνυ" βατραχίου ἡ ῥίζα 
καὶ ἡ σύμπασα «πόα, γλήχων, δαῷνης Φύλλα, καὶ μᾶλλον ὁ καρ- 
πὸς, ἡτῆον δὲ ὁ φλοιὸς τῆς ῥίζης, δύῥιταμνον, ψευδοδίκταμνον, ἐλε- 
λίσφακον, ἐρύσιμον, ἔρια κεκαυμένα, ζιγγίδερι, Θαψία, xapdd- 
μῶμον, ὀποὶ, τρίχες κεκαυμέναι, βρυωνίας ἡ ῥίζα, ἀρισΊολοχίαι, 
ἀσφοδέλου ῥίζαι, δαῦκος, χαμαιδαφνη, δρακοντίου ἡ ῥίζα, ἔλαιον 
ῥαφανινον, ἐρέθδινθοι, ἰξὸς, καυκαλὶς, λιγυσήικὸν, νάρθηκος σπέρμα, 
σαγαπηνὸν, σατύριον, σέλινον, σίον, σίνων, σήύραξ, ὑδροπέπερι; 
ὑπερικὸν, ἅλες, Θεῖον, αἷμα, χολὴ, οὖρον, σίελον, σάρκες ἐχιδνῶν, 


σήέαρ, ἅλμη ταριχηρῶν ἰχθύων. 


Gas 25 82) γινόμενον om. peus p. B text. P; œerépeos p. F; om. 
BFP, C£ +. IT, p. 500. — ἡ. ©7. ἡ p. Α. — Cu. 5: 8-9. γλυκυρίζης Codd. CF. 
αὐ Eun. Aët.; πἼέρεως p.B marg,; menée {{ ΠῚ, pe Son. 
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γ΄. ὅσα Θερμαίνει τῆς πρώτης ἀποσήάσεως. 


ἀλόη, ἀνθεμὶς, ἄρον, ἀψίνθιον, ἀγαρικὸν, λάδανον, λινόσπερ- ; 
μον, φύλλον, νάρδου σήάχυς, vdpdos κελτικὴ, οἶνος γλεύκινος, ὄρο- 
6os, τυρὸς, σῦκα ξηρά. 


δ΄, ὅσα Θερμαίνει τῆς δευτέρας ἀποσήάσεως. 


ἀμόργη > ἄνηθον " τὸ δὲ χλωρὸν ἔλατΊον " ἀρτεμισίαι, βάλσαμον, 

5 ἐλαφόθοσκον, κάλαμος ἀρωματικὸς, κρόκος, λιδανωτὸς, μασΊ χη 
χία, μέλε, οἶνος, πίσσα, μελισσόφυλλον, πράσιον, πρόπολις, 
σικύου ἀγρίου χυλὸς, σκάνδιξ, σκίλλα, σκολύμου ῥίζα, σμύρνα, 
τερμίνθου ὁ φλοιὸς καὶ τὰ φύλλα καὶ ὁ καρπὸς, τῆλις, χαμαιλέον- 


ς 7 δον γ » 
τος ἑκατέρου ἡ ῥίζα, χαμαίπιτυς, ὥκιμον. 
’ ὅ - 2 
ε΄. Ὅσα ϑερμαίνει τῆς τρίτης ἀποσήάσεως. 


10 À Gpérovor, καὶ μᾶλλον καυθὲν, αἶρα, αἰγείρου τὰ ἄνθη καὶ ἡ 
ῥητίνη, ἄκορον, ἄμωμον, ἀμάρακον, ἄμμι, ἄνηθον καυθὲν, ἄνισον, 
ἄρκευθος, ἀσάρου ῥίζα, βραθυ, ἑλλέβδορος ἑκάτερος, ἐπίθυμον,. 
μίνθη, καλαμίνθη, Θύμα, καλάμου φραγμίτου ὁ φλοιὸς καυθεὶς 
καρὼ, κασία, κέδροι ἀμφότεραι, κνήκου τὸ σπέρμα, κόνυζαι, χκύ 

15 μένον, λιβανωτοῦ ὁ αἴθαλος, μάραθρον, μελάνθιον, pou αἱ ῥίζαι 
μῶλυ ἢ τήγανον ἄγριον, ῥοδοδάφνη, οἶνος ὁ παλαιὸς, ὀρίγανο 
αᾶσαι, ὀποπάναξ, ππετροσέλινον, πήγανον, ῥαφανὶς, σάμψυχον,. 
σμύρνιον, ὕσσωπον, χαμαίδρυς, χαλθάνη. ᾿ 


ς΄. ὅσα Θερμαίνει τῆς τετάρτης ἀποσήάσεως. 


Addpun, ἀμπελόπρασον, εὐφόρβιον, κεδρίας τὸ ἔλαιον, κόσΊος 


Cu. 3; L 2. ναρδόσήαχυς AP. — Ib. p. 506.— CH. 4; 1. 8.6. : Φύλλα]ὴ ῥίξα 4 
dois F; yXeuxfrns Ῥ; γλευκίτις B. καὶ ὁ φλοιός À. — Cn. 5: 1. 15. μάρα- ui 
— 2-8. ὄροβος] ὀρός Codd. Cf. τ. IT, θρον, μάρον, μελάνθιον, Θεῖον Codd 
pe 506. — 3. τυρός Codd. Cf τ IT, CE LI, Ρ. 508. 


PROPRIÉTÉS DES MÉDICAMENTS SIMPLES. 55 


χρόμμυον, λεπίδιον, νᾶπυ, σκόροδον, σήρουθίου à ῥίζα, τιθυμαλ- 


\ \ / 
λων οἱ ὀποὶ, τὰ καυσήικὰ σαντα. 
! Ô f / 
ζ΄. ὅσα ψύχει μετρίως. 


ἀγρωσίις" ἀλσίνη χωρὶς σήύψεως " ἄπιοι μετρίως καταπλασσό- 
μεναι" βαλαύσήιον, βάτου τὰ φύλλα καὶ οἱ βλασΊοὶ καὶ ὁ ἄωρος 
καρπὸς καὶ τὸ ἄνθος " βρόμος μετρίως " βρύον ϑιαλάσσιον " γλαύ- 
κιον μετρίως" δορύκνιον “άνυ" ἐλαίας οἱ Θαλλοὶ καὶ ὁ ἄωρος καρ- 
πὸς, ἔλαιον μύρτινον, σησάμινον, βαλάνινον" ἑλξίνη ἣ καὶ περδί- 
mov μετρίως " ἔλυμος, ἴου τὰ φύλλα" καλάμου Ppayuirou φύλλα 
μετρίως" κώνειον ἄκρως" λειχὴν ὁ ἐπὶ τῶν σετρῶν, μήκωνες σᾶσαι, 
μηλέας ὁ καρπὸς καὶ τὰ φύλλα καὶ οἱ χυλοὶ καὶ οἱ Φλοιοὶ «λὴν 
τῶν γλυκέων, περσικῆς ὁ καρπὸς, κιτρίου ἡ σάρξ" μύκητες ἱκα- 
vds" ὄμφακος ὁ χυλὸς ἱκανῶς " τὸ ἀπὸ τοῦ σίτου ἄμυλον μετρίως " 
ῥόδινον μετρίως" πάτος ὁ ἀπὸ παλαίσήρας, σόγχος ὁ μὴ ξηρὸς, 
τρίδολοι ἀμφότεροι, Φοίνικος τῶν κλάδων ὃ χυλός - σαμία γῆ με- 
τρίως, κιμωλία γῆ " ναξίας ἀκόνης τὸ ἀπότριμμα " μολίδδαινα με- 
τρίως" μόλιβδος, ψιμμίθιον " σάνδυξ μετρίως " τυρὸς ὁ μαλακὸς καὶ 
γνεοπαγὴς μετρίως. 


η΄. ὅσα ψύχει τῆς πρώτης ἀποσήάσεως-. 


Auaxia ἄπλυτος * ἀτράφαξυς ἄνευ σήύψεως" γίγαρτα, κέγχρος, 
κριθαὶ, mXdravos, ῥάμνος, σέρις. 


θ'. ὅσα ψύχει τῆς δευτέρας ἀποσήάσεως. 


λ ,, »- 
Ακακία πεπλυμένη, ἀρνόγλωσσον, βλίτον, κηκὶς ὀμφακῖτις, 
4 a 
κολοκύνθη, ῥοῦς, σίκυς ππέπων, σἸρύχνον τὸ κηπευόμενον, Φακὸς 


4 \ » δ ha 
2 ἐπὶ τῶν τελμάτων, φῦκος χλωρὸν ἀπὸ τῆς Saddoons ἐξαιρού- 


μενον, ψυλλίου τὸ σπέρμα. 


"Ὁ" 7) 113: Àypucis μετρίως À. — ..... ἴου τὰ ᾧ. ροϑὺ φύλλα (1. 10) Codd. 
. ἐλξίνη B text, AFP. -— 6-8. ἐλαίας CEt. 1,0. δ 19. --- τὖν σηλός BF P. 
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ε΄. ὅσα ψύχει τῆς τρίτης ἀποστάσεως. 


ἀείζωα ἀμφότερα, ἀνδράχνη, μανδραγόρας, κιτρίου τὸ ὀξὺ, πο- Ni 
λύγονον, ποταμογείτων, ὑοσκύαμος ὁ καὶ τὸ ἄνθος καὶ τὸ σπέρμα 


λευκὸν ἔχων. 
ια'. ὅσα ψύχει τῆς τετάρτης ἀποσήάσεως-. 


Οπὸς μηκωνος. 


ι6΄. ὅσα ξηραίνει ἀδήκτως. 


ἀκαληφης ὁ καρπὸς καὶ τὰ φύλλα, ἀμόργη, ἀναγαλλίδες ἀμφότε 
par, ἀρνόγλωσσον, βρόμος" ἔλαιον γλυκὺ ἄναλον τὐλυθὲν σάντων 
μάλισΊα" ἐρείκη " ζύμη ἐπισπᾶταί τε τὰ ἐκ βάθους καὶ διαφορεῖ" 
ϑέρμος ὁ σικρόσ" ἵππουρις ἰσχυρῶς" ἰσάτις ἰσχυρῶς" ἰτέας τὰ φύλλα 
καὶ τὸ ἄνθος perd τινος σήύψεως" ἔνιοι δὲ καὶ χυλὸν ἐξ αὐτῶν 
ποιοῦντες ἀδήκτως ξηραῖνον ἴσχουσι φάρμακον εἰς “πολλὰ χρήσι- 
μὸν * οὐδὲν γὰρ πολυχρησήότερόν ἐσῆιν ἀδήκτως ξηραίνοντος καὶ- 
σήύφοντος ἠρέμα φαρμάκου" καρύου λέπος καυθὲν μετὰ τοῦ Xewlo- 
μερὲς εἶναι" κέγχρος " κενταύριον τὸ μικρὸν ἰσχυρῶς" κεράσου τὸ 
κόμμι, κρίνον, κύαμος ἔξωθεν ἐπιτιθέμενος, κυπαρίσσου πάντα, 
κυπέρου αἱ ῥίζαι, σΊροθίλου τὸ ἐδώδιμον ἐν ὕδατι βραχὲν, νυμφαίας 
ἡ ῥίζα" σίραιον πσάνυ " πενταφύλλου ἡ ῥίζα, ππολυπόδιον, σμύρνα, 
σαρκοκόλλα, σήοιξὴ, τραγάκανθα, γῆ σᾶσα, καδμεία " ἀσσίας 'έ- 
τρας ἄνθος τὰς œhadapès σάρκας ἐκτήκει * ππομφόλυξ συνεχῶς 
σλυθεῖσα " réravos σξεσθεῖσα καὶ -τλυθεῖσα γενναίως * φῶν τὸ λευ- 


κὸν χαὶ λεπΊόν " ὁμοίας δὲ φύσεώς ἐσῆι καὶ ἡ λέκιθος αὐτῶν. : 
ἐγ΄. ὅσα ἁπλῶς ξηραίνει. 
ἄγνου τὰ Φύλλα καὶ τὸ σπέρμα᾽ ἀγρώσήεως ἡ ῥίζα μετρίως “1 
Cn. 12,1. 4. μήκων καὶ κώνειον doo- καί À. -- ο. καί τινα χυλόν À. -- 


κύαμος καί..... À interl. — On. 12; 16. σίραιον͵ σίδια Codd. Cf. &, IT, 
1.7. ζήμη à καὶ ἐπισπᾶται εἰς τὰ ἐκτὸς P: 519. 
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, ἐείζωα ἀμφότερα, αἰγείρου τὰ ἄνθη καὶ ἡ ῥητίνη, ἀκταὶ 
ἀδίαντον, ἀείζωα ἀμῴοτερα, αἰγείρ n ἢ ρητίνη, 


ἀμφότεραι " ἀμάραντος καὶ ῥεύματα ξηραίνει mivouérn " βρυωνίας 


ἡὶ ῥίξα, ἀναγύρου τὰ ξηρὰ Φύλλα- ἄπιοι καταπλασσόμεναι μετρίως * 
ἀρισ]ολοχίαι > ἀσπάραγος μυακάνθινος, ἀσπάλαθος, ἀσφοδέλου ἡ 
ῥίζα, καὶ μᾶλλον καυθείσης ἡ τέφρα" βαλαύσΊιον ππιάνυ- τῶν βά- 
των ὁ ἄωρος καρπὸς, βολθὸς ἐπιπλασσόμενος, ππαιωνίας. ἡ ῥίζα" 
δαφνης τὰ φύλλα σφοδρῶς, καὶ μᾶλλον ὁ καρπός " δρυὸς σάντα τὰ 
μόρια, καὶ Φηγοῦ καὶ πρίνου, ἔλαιον δαφνινον, δάδινον, ἔλυμος 
καταπλασσόμενος, ἠρύγγιον, ἰσάτις᾽ ἰτέας τοῦ φλοιοῦ κἡὶ τέφρα 
ἰσχυρῶς" καννάθεως ὁ καρπὸς, κάρδαμον, καυκαλὶς, δαῦκος, κο- 
via, καὶ μᾶλλον ἡ ἀπὸ συκίνης τέφρας, κράμβη " οἱ δὲ καυλοὶ χαυ- 
θέντες αὐτῆς ἰσχυρῶς “ποιοῦσι ξηραίνουσαν τέφραν " κρῆθμον, κρί- 
νου τὰ φύλλα καὶ κὶ ῥίζα, λειχὴν ὁ ἐπὶ τῶν πετρῶν, λιγνὺς σᾶσα, 
λωτὸς, νυμφαίας À ῥίζα, ὀμφάκιον " “λατάνου ὁ φλοιὸς καὶ τὰ 
σφαιρία μετρίως * “σολυπόδιον, ἄμυλον, ἅλες, ἀφρόνιτρα, γύψος : 
καυθεῖσα μᾶλλον " καδμεῖαι πᾶσαι, καὶ πάντα τὰ μεταλλικὰ καὶ 
λιθώδη καὶ γεώδη, ὄσίρακον τὸ ἐκ τῶν κριδάνων, αὐτία, κόπρος 
πᾶσα" ἡ δὲ τῶν χηνῶν dypnolos διὰ “πολλὴν δριμύτητα" ῥύπος, 
σάρκες ἐχιδνῶν, κεφαλαὶ ταριχηρῶν μαινίδων κεκαυμέναι" κέρας 
ἐλάφου καὶ αἰγὸς κεκαυμένα, κασήόρειον, dolà κεκαυμένα ἱκανῶς " 
τρίχες, σηπίας ὄσήρακον, ἔρια κεκαυμένα, καρκίνων ἡ τέφρα" γά- 


ρος ἱκανῶς, καὶ ἅλμη. 


ιδ΄. ὅσα ξηραίνει τῆς πορώτης ἀποσΊάσεως. 


Ανθεμὶς, ἀρκεύθου ὁ καρπὸς, ἄρον, κριθαὶ, ἄλφιτα, κρόκος, λι- 
βανωτὸς, μάραθρον, ῥοδοδαφνη, οἶνος γλεύκινος, σικύου æérovos 


> € € - Ὁ 
τὸ σπέρμα καὶ ἡ ῥίζα ξηρανθεῖσα , τῆλιει 


6. ὁ χλωρός F; χλωρῶν À. — 9. κα- μαλακτικά F. --- 20. ἰσχυρῶς F 1° m. 
ταπλασσομένη ABFP. - 13. σᾶσαι AP.— Cu. 14; 1. 23. ἄρον ex em. ; xa- 
BFP, 5. νίτρα ΑἸ; νίτρον BP. Cf. ρώ ΒΕ; om. À. Cf. t. Il, p. 520.— 


LI, p.516. 16. μελοτικά B text. P; 25. καὶ τὸ σπ. καί Κα, 
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ιξ΄. ὅσα ξηραίνει τῆς δευτέρας. 


Aîpa, ἀμάρακον, ἄσφαλτος, ἄνηθον, βάλσαμον, γίγαρτα, γιγγε αὶ 
διον, ἐλαφόθοσκχον, κάλαμος ἀρωματικὸς, λιθανωτοῦ Φλοιὸς, μα- 
σήίχη;, μέλι, κιτρίου ὁ φλοιὸς καὶ τὸ σπέρμα nai τοῦ δένδρου τὰ 
Φύλλα, μήου αἱ ῥίξαι, νάρδου σήάχυς, νάρδος κελτικὴ, οἶνος, ὄρο- 
Gos, ὀποπάναξ, «πίσσα, ῥάμνος, ῥαφανὶς, σκαάνδιξ, σκολύμου ἡ 
ῥίζα, σμύρνα, σχῖνος, τερμίνθου ὁ καρπὸς καὶ τὰ φύλλα, Φακοὶ, 
Φῦκος χλωρὸν ἔτι καὶ ὑγρὸν, φύλλον, χαλξάνη. 


x 


ις΄. ὅσα ξηραίνει τῇς τρίτης ἀποσήάσεως. 

ἀδρότονον, καὶ μᾶλλον τὸ καυθὲν, ἀκακία, ἄκορον, ἀλόη, ἄμμι, À 
ἄνηθον καυθὲν, ἀνίσου σπέρμα, ἄρκευθος, ἄσαρον, ἀψίνθιον, βραθυ, 
10 ἑλλέδοροι, ἐπίθυμον, Θύμον, καλαμίνθη, καλάμου Φραγμίτου. ὁ 
φλοιὸς καυθεὶς, καρὼ, κασία, κέδροι, κόνυζαι, λιδανωτοῦ αἰθάλη ; 
μελάνθιον, κιτρίου τὸ ὑπὸ τὸ σπέρμα, οἶνος ὁ ἱκανῶς παλαιὸς, 
ὄξος, ὀρίγανοι, πενταφύλλου à ῥίζα, πσπετροσέλινον, σμύρνιον, τή- 
γάνον ἥμερον, πράσιον, ῥοῦς, σάμψυχον, σέριῷον, ὕσσωπον, χα- 

15 μαίδρυς, χαμαιλέοντος ἑκατέρου ἡ ῥίζα, χαμαίπιτυς. 


ιδ΄. ὅσα ξηραίνει τῆς χετάρτης. 


2 
Αμπελόπρασον, xedplas τὸ ἔλαιον, νᾶπυ, πήγανον ἄγριον, σκό- 1΄ 


ροδον. 


ογ΄. ὅσα μέσα τῶν ξηραινόντων καὶ ὑγραινόντων ἐσΊίν. 


Ἀγρωσΐίεως ἡ ῥίζα καταπλασσομένη, ἔλαιον τὸ γλυκύτατον. 1. 
ιθ΄. ὅσα ὑγραίνει πρώτης ἀποσήάσεως. 


ἀλσίνη ; βούγλωσσον, γλυκυῤῥίζης ὁ χυλός " ϑρίδαξ μετρίως" 1 


Cu. 181]. 0. φακή ABP, 


"--- 
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ἴου τὰ Φύλλα μετρίως " μηλέας πσερσικῆς ὁ καρπὸς, μύκητες, ῥόδι- 


νον, σατύριον, σήρατιώτης ὁ ἐν τοῖς “σοταμοῖς καὶ ταῖς λίμναις. 
κ΄. ὅσα ὑγραίνει τῆς δευτέρας ἀποσΊάσεως. 


ἀνδράχνης ὁ καρπὸς σὺν τῇ πόᾳ, ἀτράφαξυς,. βλίτον, κολο- 
2. 


χύνθη, μηλέας ἀρμενιακῆς ὁ καρπὸς, σίκυος πσέπων, φΦακὸς ὁ ἐπὶ 


τῶν τελμάτων. 


κα'. ὅσα ὑδατώδη ψυχρότητα ἔχει. 


ἀκακία, ἀλσίνη, ἀνδράχνη, ἀρνόγλωσσον, ἀτράφαξυς, βάτου 
τὰ φύλλα, βλίτον, βρύον Θαλάσσιον, γλαύκιον, δορύκνιον, Spi- 
δαξ, ἰξὸς, ἴου τὰ φύλλα, κολοκύνθη, κοτυληδὼν, κώνειον, λεύκη τὸ 
δένδρον, μαλάχη ἥμερος, μήκων, μῆλα, ποραικόκκια, μύκητες, σίκυς 
ἐδώδιμος, σόγχος, ὁλόσχοινος, τρίδολος, Φακὸς ὁ ἐπὶ τῶν τελμά- 


τῶν, ψυλλίου τὸ σπέρμα, μόλιδδος. 
κθ΄, ὅσα λεπΊομερῆ. 


ἀξρότονον κεχαυμένον, ἄγνος, σκάνδιξ, αἰγείρου τὰ ἄνθη, ἀκα- 
ληῷης ὁ καρπὸς καὶ τὰ Φύλλα, ἄκορον, ἄμωμον, ἀσάρου ἡ ῥίζα, 
βρυωνία, ἀνθεμὶς, ἀπαρίνη, ἀρισήολοχίαι, ἀρνόγλωσσον ξηρὸν, 
ἀσφοδέλου ἡ ῥίζα, καὶ μᾶλλον καυθείσης ἡ τέφρα, βάλσαμον" 
βράθυ πάνυ, βάτου ἡ ῥίζα, γλυκυσίδης ἡ ῥίζα, δίκταμνον, δρα- 
κοντίου ἡ ῥίζα, ἔλαιον παλαιὸν, κίκινον, ἐλαφόξοσκον, εὐφόρθιον, 
ζύμη, ἰτέας ὀπὸς, καλαμίνθη, κάλαμος ἀρωματικὸς, καλάμου φραγμέ- 
του ὃ φλοιὸς καυθεὶς, κασία, καρπήσιον, κέγχρος, κεδρίας τὸ 
ἔλαιον, κοκκυμηλέας τὸ κόμμι, μασΊήίχη, μελάνθιον, ὁπὸς xupnraiï- 
κὸς, ὀποξάλσαμον, πήγανον, πίσσα, τισ]ακίου καρπὸς, σρόπο- 
λις, τερεβιυθίνη, ῥόδινον ἔλαιον, σαγαπηνὸν, σάμψυχον, σέσελι, 
: CH. 70 sh ἀνδράχνη Ε, — Ib. 9. πρεκόκινα Β; κόκκινα FP; μηλοκάρια 
ὅν εν σόᾳ om. FF. Cn. 21;1. 6. ἀλσένη A. — (π΄ 55: 1. 13. καὶ ὁ καρπὸς καί 
om. BP.— ..8, βλίτον... GéAaom. FP; Α, — 14. dpiolohoyin À. — 16. πάνυ] 


post δένδρον (1.9) Δ. ---- 7. λύκιον À.— νᾶπυ Codd. Cf. t. II, p. 529. — 18. 
8. lou τὰ @.] ἰτέα B. Cf. «Π|, p.524. — ir. ὁ καρπός F. 
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σικύου σπέρμα σῦκα ξηρὰ μετρίως * σχοίνου ἄνθος, τέφρα, τίτα 
vos, ὕσσωπον, ἅλες, ἁλὸς ἄνθος, νίτρον, ἀλκυόνιον τὸ τρίτον, ἀρ- 
σενικὸν καυθὲν, γύψος καυθεῖσα, Θεῖον, καδμεία, Range κεκαυ-- 
μένη, κονία, πέτρας ἀσσίας ἄνθος, μελαντηρία," lou, χαλκοῦ 
ἄνθος, χρυσοκόλλα, σάνδυξ, φῦκος, σήέαρ λέοντος καὶ παρδάλεως. 


14 
καὶ ὑαίνης σανυ * κασήόρειον, σηπίας ὄσήρακον, ἔρια καυθέντα. + 


κγ΄. ὅσα παχυμερῆ. 


ἀρνογλώσσου ἡ ῥίζα, βαλαύσήτιον, γίγαρτα, ζιγγίδερι, κρόμ:- 
μυον, σίκυος, λεπίδες πᾶσαι, σῶρι, σήυπήηρίαι. 


κδ΄, ὅσα ῥωστικά. 


Κασία, κηκχὶς ὀμῷφακῖτις, σΊοιχὰς, Φοίνικος ὁ καρπὸς, div. 
θιον. 


κθ΄. ὅσα συμπεπΊικά. 


of 

Ἄμωμον, σ]αφὶς ἥμερος, κηρὸς, λάδανον, κόλλα ἡ εἰς τὰ βιδλία,, 
be » λιβανωτὸς, σίσσα, αἰγυπΊία paoliyn, ῥόδινον ἔλαιον, 
σμύρνα, σήύραξ, yaX6dvn, χόνδρος, βούτυρον, οἴσυπος, oTéap 


ὕειον. 


xs". σὰ ἐκπυητικά. 


ὕδωρ εὔκρατον καταντλούμενον, ὑδρέλαιον, ἔλαιον εὔκρατον, 


σύρινον ἄλευρον, ἄρτος αύρινος, χόνδρος, χοίρειον σήέαρ καὶ μό- 
σχξιον, βούτυρον, λιδανωτὸς, σίσσα, ῥητίνη. 


x. ὅσα μαλάστοντα. : 


Αἴγείον σήέαρ καὶ τὸ τῆς ἀλεκτορίδος, καὶ χηήνειον, καὶ ταύ- 
βειον, καὶ τράγειον, μυελὸς ἐλαίφειος, μόσχειος, ἀμμωνιακὸν, σήύ- 
ραξ, χαλβάνη, βδέλλιον, ἔλαιον σικυώνιον. καὶ τὸ ele ἔλαιον 


τὸ γλυκύτατον, ἀνθεμὶς, ἀλθαίας ῥίζα, ἀγρίου σικύου ῥίζα, τῆς 


Cu. 3:1. 8. σ7υπήηρία À. --- On, 27: 1. 20, σίκυνον À. 


4 
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μαλάχης τὰ Φύλλα, ἀναδενδρομαλάχη, μασήίχη χία, τερε- 


, 
ἀγρίας 
, ᾽ / ἕξ e/ € à ᾿ ὃ ,ὕ , 
λοφωνία, οποπαᾶνας., ρυπος O ἄπὸ ἂν ρίᾶντων, ὥστος. 


ἐμιθίνη), X0 
βούτυρον. 
κη΄. ὅσα σκληρύνει. 


ἀείζωον, ἀνδράχνη; ψύλλιον, ὁ ἐπὶ τῶν τελμάτων Φακὸς, σΊρύ- 


χνον. Σαληρύνεται δὲ ἢ διὰ ξηρότητα, καὶ ὑγραίνειν τὰ τοιαῦτα 


A 
XP» 
/ ὃ À ! ‘4 h À 4 »Ἢ > £ " 

vovras μετρίως διαλύειν σροσήχει καὶ μαλάσσειν τοῖς εἰρημένοις 


τὰ γὰρ σφοδρῶς ξηραίνοντα πήγνυσι μᾶλλον. 


ἢ διὰ πλῆθος καὶ κενοῦν αὐτὸ, ἢ διὰ σῆξιν, ἃ τινα Θερμαί- 


κθ΄. ὅσα ὑγρασίαν ἕλκει διὰ σήόματος. 


Πύρεθρον, λάπαθον, κάππαρις, πίονα σῦκα, δάδινον, μέλι, μη- 
κων, ἀψίνθιον, ὀρίγανον, fdQaros, σγαφὶς ἄνευ γιγάρτων, καὶ ἡ 
ἑτέρα ὁμοίως, κάχρυ, vämu, λευκὸς ἑλλέξορος, ἐλατήριον, ϑύμος, 
ἅλες, ὀμφάκιον, ἄνισον, πέπερι, κόκκος κνίδιος, δαφνίδες, βαλ-- 


σαμον, ἀνεμώνη, ἀμμωνιακὸν, τρὺξ ξηρὰ κεκαυμένη. 
λ΄. ὅσα διὰ ῥινῶν ἄγει. 


Ἐλατήριον, πέπερι, τεύτλων χυλὸς, κυκλαμίνου ὁ ᾧλοιὸς τῆς 
ῥίζης, μέλι, Θλάσπι, κόκκος κνίδιος, ἀναγαλλὶς, ἀνεμώνη, ἑλλέ- 
Éopos λευκὸς, ὀμφάκιον, πράσιον, φύλλα κισσοῦ ἁπαλά. 

λα΄. ὅσα ἀπὸ ὀφθαλμῶν ἄγει. 


᾿ τ » 
Μέλι, ὕσσωπον, ἔλαιον παλαιὸν, ἀναγαλλὶς, δαῷνινον ἔλαιον, 


2 29 
νάρδος, κασία, κὀσΊος, ὀπὸς μήκωνος, σαγαπηνὸν, δαῦκος, σέλι- 


ε A 2 
vor, poid, ἀμύγδαλα, πράσιον, ÉXXÉGopos ὁ λευκὸς, ἀνεμώνη , mN- 


γανον, κασήόρειον, λίθος αἱματίτης, oléap χήνειον, χολὴ, σμύρνα, 
χαλκῖτις, Θεῖον, clrinpia σχισΊὴ, σηπίας ὄσήρακον, φλοιὸς λι- 


4 JS 
Édvou, σκίλλα, ἀμμωνιακὸν, ἰχὼρ ἥπατος, ὀμφακιον. 


On. 29; 1. 13. ἀνεμώναι BP. 
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λδ΄. ὅσα διὰ ὥτων ἄγει. 




















Μέλι, πέπερι;, βοὸς χολὴ ἢ ταύρου, λινόξωσίις, τεύτλου χυλὸς, 
à 


καππάρεως τῶν ῥιζῶν, κόκκος κνίδιος, ἐρινεοῦ ὁ ὀπὸς, βδέλλιον, 


κασία, χαλβάνη, ἑλλέδορος λευκὸς, ὀμφάκιον. 
λγ΄. ὅσα ἐκφρακτικὰ καὶ διακαθαρτικά. 


ἀναγύρου τὰ φύλλα ξηρὰ καὶ ὁ τῆς ῥίζης φλοιὸς, ἀγαρικὸν,, 
ἀκαληφης τὸ σπέρμα, ἀμύγδαλα πικρὰ καὶ τὸ δένδρον αὐτὸ, ἀδίαν- 
τον, ἄρου αἱ ῥίζαι, γλήχων, δρακόντιον, δαῦκος * γεντιανῆς ῥίζα, 
πάνυ" ἐρέβινθοι" εὐπατόριος ἄνευ ϑερμότητος" Θύμος, ἰσχάδων. 
αἱ λιπαραὶ, καλαμίνθη, κασία, κοκκυμηλέας κόμμι, μελάνθιον,, 
πήγανον, σίκυος πέπων, σπονδυλίου ὁ καρπὸς καὶ ἡ ῥίζα, σήοι- 
χὰς, χαμαίδρυς, ὅσα τε ἄλλα κρατοῦσαν ἐν ἑαυτοῖς ἔχει τὴν σιί- 


κρὰν «ποιότητα εὐθὺς δὲ τούτοις ὑπάρχει καὶ λεπΊυντικοῖς εἶναι. 
λδ΄. ὅσα ῥύπτει. 


Αἰγεία κόπρος καυθεῖσα καὶ ἀκαυσῆος, τῶν ὀσήρακοδέρμων πάν- 
των τὰ ὄσήρακα, σηπίας τὰ ὄσήρακα, ἐχίνων ἀμφοτέρων καυθέντων 
ἡ τέφρα, ὀρὸς γάλακτος, μέλι, βρυωνίας ῥίζα, ἀμύγδαλα ἐδώδιμα ‘4 
καὶ αὐτὸ τὸ δένδρον, ἀναγαλλίδες, ἀνεμῶναι πᾶσαι, ἀρισήολοχία 
μακρὰ, ἀρνογλώσσου τὰ φύλλα, καὶ μᾶλλον τὰ ξηρὰ, ἄρον, ἀσπα- 
payos μυακάνθινος, dolaQls ἀγρία, ἀσφοδέλου ἡ ῥίξα, ἀτραφάξυος 
ὁ καρπὸς, ἀψινθίου χυλὸς, βολθὸς ἐπιπλατΊόμενος, ἑλλέξορος ἑκά- 
repos, ἑλξίνη ἡ καὶ περδίκιον, ἰτέας ὁπός " καλάμου Φραγμίτου ἡ 
ῥίζα σὺν τοῖς φύλλοις ἱκανῶς ἄνευ δριμύτητος * κενταύριον τὸ μι- 
κρὸν καὶ ὁ χυλὸς αὐτοῦ, κράμθη, κρῆθμον " κριθαὶ μετρίως " κρί- 
νου τὰ Φύλλα καὶ ἡ ῥίζα λειούμενα μετρίως" κυάμου ἡ σὰρξ με- 
τρίως " λαμψάνη καταπλασσομένη, λειχὴν ὁ ἐπὶ τῶν πετρῶν, 
λευκοίου πάντα, μῆον" «πλατάνου ὁ φλοιὸς τῆς ῥίζης μετρίως" 


Cu. 88:1. 7. Θύμα Ἐ' ---- ο. σικύς F, --- On. 34; 1. 19. ἡ post Φραγμίτου 
et sic sæpius. — Ib. σπονδύλου Codd. om. A. 
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πράσιον καταπλασσόμενον * πρόπολις μετρίως " σἼελέας τὰ φύλλα, 
ὁ δὲ φλοιὸς καὶ ἡ ῥίζα μᾶλλον" αἼισάνη " τερμινθίνη λέον τῆς 
μασΊίχης" σαγαπηνὸν μετρίως " σικύου ππέπονος σαντα, σικύου 
ἀχρίου ῥίζα, σμύρνα, τεῦτλον, τιθύμαλλοι, God, χαμαίπιτυς, ἀλ- 
κυόνια πάντα" γῆ χία καὶ σαμία μετρίως, καὶ ἡ κρητικη" καδμεία, 
κίσηρις ἀκαυσῆος καὶ κεκαυμένη " λιθάργυρος μετρίως " σμύρις ἱκα- 
νῶς" τὸ ἐκ τῶν κριδάνων ὄσήρακον, κέρας ἐλάφου καὶ αἰγὸς κε- 
χκαυμένα. , 


λε΄. ὅσα οὐρητικά. 


Σέλινον, πετροσέλινον, μάραθρον, δαῦκος, σμύρνιον, ἀνίσου 
σπέρμα; ἄμμι, ἄσαρον, ἄκορον, ἀσπάραγος βασιλικὸς καὶ ὀξυμυρ- 
σίνινος, βδέλλιον, βρυωνία, ἐρέβινθοι, Θύμος, κάλαμος ἀρωματι- 
ads, καρὼ, καρπήσιον, καυκαλὶς, κόσῆος, κύμινον, κυπέρου ῥίζαι, 
λιγυσῆικὸν, μῆον, νάρδου σήάχυς καὶ κελτικὴ, τηγανον, πόλιον, 
σέσελι, σίκυος ἐδώδιμος, μηλοπέπων, σκάνδιξ, σκόρδιον, σήαφυ- 
λῖνος, σχοίνου ἄνθος, τερμίνθου à καρπὸς, ἀψίνθιον " βραθυ αἷμα 
διὰ οὔρων κινεῖ" ἐρυθροδάνου ἡ ῥίζα οὖρα παχέα καὶ πολλὰ, καί 
τοτὲ καὶ αἱματώδη κινεῖ" καπνὸς χολώδη ἄγει πολλά" ὄροθος 
πλέων ληφθεὶς αἷμα διὰ οὔρων ἄγει " σκολύμου ἡ ῥίζα πλῆθος οὔ- 
por ἄγει δυσωδῶν, εἴ τις αὐτὴν ἐν οἴνῳ καθεψήσας πίνοι, καὶ τὰς 
δυσωδίας δὲ ἰᾶται" μελίκρατον, ὀξύμελι, οἶνος λεπ]ὸς καὶ ὑδα- 
τώδης. 


λς΄. ὅσα διὰ οὔρων ἐκ σπληνὸς ἄγει. 


Τιθυμάλλου σπέρμα τοῦ χαρακίον, μελάνθιον, κύμινον, Θύμον, 
ἀμπέλου ἀγρίας ἡ ῥίζα, καππάρεω- ἡ ῥίζα, σκόρδιον, κύτισος, δρα- 
κόντιον, ἀρισήολοχίας ῥίζα, ὀρίγανος, ππόλιον, κολοκυνθὶς ἀγρία, 
βρυωνία, κυκλάμινος, ἀνδράχνη., σκορπίου Θαλασσίου τνιγέντος 
ἐν οἴνῳ τὸ ἀπόξρεγμα. 


3. φλοιός] χυλός À. — 6. σμύρνα F. 10-11. ὀξυμύρσινος Codd., et sic sem- 
᾿ ἀπ: 5: 1. 10: ὁ βασιλικός À. — per. --- 17. κάπνιον À; κάπνειον F. 
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. AS! ὅσα ἐξ ἥπατος ἄγει. 








51 


À yvou σπέρμα, δαύκου τὰ Φύλλα, μάραθρον, βάλσαμον, καπνὸς, 
ἄνισον, Φοίνικος ὀσΊοῦν, δάφνης φύλλα, ἀψίνθιον, σμύρνιον, ἀνα- 
γαλλίδες, ἡδύοσμον, οἰνάνθη, ὀπὸς σιλφίου, ἠρύγγιον, κριθῶν ἀπό. 
ὄρεγμα; ἀγαρικὸν, ἄσαρον. : 


λη". ὅσα ἀπὸ νεφρῶν ἄγει. 


5 Σελίψνου σπέρμα, πέπερι, σ]αφυλῖνος, πράσον, κνῆκος, βρυω 
νίας τῶν ῥιζῶν ὁ φλοιὸς, dypwolis, σηπίας φὰ, Θεῖον, ἐρέβινθοι, 
λευκοί. 


λθ΄. ὅσα ἀνάγει τὰ ἐκ Sopanos. 


Τὰ ἐκφρακτικὰ σπᾶντα, σΊρόδιλος ὅλος χλωρὸς, σιτυΐδες, βού- 
τυρον, κασήόρειον ἐπὶ ἀνθράχων Θυμιώμενον καὶ ἑλκόμενον διὰ τῆς 

10 εἰσπνοῆς ὠφελεῖ γὰρ μάλισΊα τὴν κατὰ πνεύμονα καὶ ἐγκέφαλον 
ὑγρὰν καὶ ψυχρὰν δυσκρασίαν. Ndpdou σήάχυς τὰ κατὰ τὴν κεῷα- 
λὴν καὶ τὸν Θώρακα ῥεύματα ξηραίνει. ἀνάγει δὲ ἐκ πνεύμονος 
ἐκλεικτὰ διδόμενα καὶ καταπότια κνίδης σπέρμα, δαύκου καὶ λίνου 
καὶ μήκωνος μελαίνης, Θύμος, ῥαφανῖδος χυλὸς, νᾶπυ, ἄνισον; ai 

15 σαμον, ἐρύσιμον, σκίλλα, ὄροβοι, σικύου σπέρμα, πέπερι, σηγα- 
νον, ὡόλιον, ἄρον, δρακόντιον, κόσΊος, νάρδος, Θεῖον, σμύρνα, 
δϑαφνίδων τὸ ἐντὸς, χαππάρεως ῥίξης ὁ φλοιὸς, ἀμύγδαλα πικρὰ, 
γλυκυσίδη, κασήόριον, ἀδρότονον, σήύραξ, βδέλλιον, σίλφιον, σῆα- 
Φὶς ἄνευ γιγάρτων, σήροθδίλια, ὀμφάκιον, ἀρισολοχία, χαλδάνη; 
20 πράσιον, ἠρυγγίου ῥίζα. 


μ΄. ὅσα τοὺς νεφροὺς ἐκκαθαίρει. 
Τὰ τμητικὰ σάντα, ἀρνογλώσσου ξηροῦ αἱ ῥίζαι καὶ τὰ φύλλα 1 


Cu. 37; 1. 1. κάπνιος À; καπνιός (π. 39; 1. 18-19. σίλφιον, ὕσσωπον, | 
ΒΡ: καπνειός Ἐ. — Ou. 38; 1 5. ofa@ls BP. — :9. ἀρισήολοχία. μα- 
πράσιον Codd. Cf. τ. IF, p. 565. — κπρά Ἐ. 
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καὶ ὁ καρπὸς, ἀσπάραγος μυακάνθινος, γλυκυσίδης ῥίζα, ἐρέξιν-, 


for, ἀμύγδαλα. 


μα΄. ὅσα ἀραιωτικὰ τοῦ δέρματος. 


Χαμαίμηλα, ἀλθαία, σικύου ἀγρίου ῥίζα, ἔλαιον παλαιὸν, ἀδρό- 
τονον κεκαυμένον. 


μδ΄. ὅσα ἀνασήομωτικά. 


Τὰ δριμέα πάντα, ἀνεμῶναι πᾶσαι, σκόροδον, κρόμμυον, ταύ- 


ρου χολὴ, ipévou καὶ duapaxivou ὑποσήαθμη. 
, F1 2 
(292 à Oca TDUAVOTEHO. 


ὕδωρ ψυχρὸν, ἀείξωον, ἀνδράχνη, τρίξολος χλωρὸς, ψύλλιον, 


Φακὸς ὁ ἐπὶ τῶν τελμάτων, καὶ dm Ads ὅσα ψύχει μὴ ξηραίνοντα. 
μδ΄. ὅσα ont. 


ἀρσενικὸν, σανδαράκη, χρυσοκόλλα, πιτυοκάμπη, κεδρία, μέ- 
λας ἑλλέξορος. 


με΄. ὅσα καθαιρετικά. 


Ἰδλατήριον, σικύου ἀγρίου ῥίζα, ὥχρα, μανδραγόρας, ἀσσίας 
Géroas ἄνθος. Τὰ ὀσΊρεώδη σάντα καυθέντα καθαιρεῖ τὰ ὑπερσαρ- 
χοῦντα μετρίως, ἐχῖνοι ὁμοίως ἀμφότεροι καυθέντες σὺν τῷ σώματι 
παντὶ, καὶ ὁ αἱματίτης λίθος ξηρὸς λειωθεὶς ὡς χνοώδης γενέσθαι, 


21 \ τὴ » = 
ἰὸς τε καὶ κύανος καὶ ἡ τοῦ χαλκοῦ λεπὶς καὶ χρυσοκόλλα. 
us". ὅσα ἐπουλοῖ. 


ΣτυπΊηρία, κηκὶς ὀμφακῖτις, χαλκὸς κεκαυμένος, καὶ μάλιστα 
€ 
ὁ πεπλυμένος, τὰ τῆς ῥοιᾶς λέμματα ξηρὰ, σκωρία μολέδδου, λι- 
4 
θάργυρος, μολίξδδαινα, μόλιξδος κεκαυμένος, κήρυκες, τὰ ὀσϊρεώδη 


Cu. 41: 


1. 3. Χαμ. ἄνηθα, ἀλθαίας κύαμος BF P. — Cn. 46; 1. 17. 6 om. 
BP; Χαμ. & 


νθέμια À. — (π΄ 45:1. 156. ΔΕ. 


γ. 


σι 
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πάντα, πορῷύραι, Üehos, κίσηρις, σπεκλάριον, γύψος κεκαυμέν 
ψιμμίθιον, ππομφόλυξ, σπόδιον, χρυσοκόλλα, σήίμμι κεκαυμένο 

N J » Δ νὰ ἊΝ 2 # ᾿ 
διφρυγὲς, σαρκοκόλλα. Ταῦτα τὰ προειρημένα κὰν ἐπιπατΊῃ τι 
τοῖς ἕλκεσιν, ἐπουλούντων καλῶς πειράσεται" μετὰ δὲ τοῦ δαάκνε 
χάλκανθον κεκαυμένον, καδμεία, λεπὶς χαλκοῦ καὶ σιδήρου, [xa 
μᾶλλον] σϊομώματος, ὃ τε ἰὸς καὶ ἡ ἀἄσθεσΊος κεκαυμένη καὶ @ 
πλυμένη. 


μζ΄. ὅσα ἑλκοῖ ἐπιπολαίωσ. 


Κυνοσξάτου Φύλλα, τεύτλου, σκόροδον, γλήχων, ὕσσωπον, à 
yavor, σηπίας ὄσίρακον, ἀσφοδέλου ἡ ῥίζα, σελίνου σπέρμα, καὶ 


τῶν ἁλυκῶν καὶ δριμέων καὶ πικρῶν. 
μη΄. ὅσα xavolixd. 


Κανθαρὶς, διφρυγὲς, τρὺξ κεκαυμένη ὄξους, ἀνεμώνη ἡ τὸ ᾧοι 
νικοῦν ἄνθος ἔχουσα, σκόροδον, τέφρα συκίνη, νίτρον ὀπὸν, yaX 
κὸς κεκαυμένος; σ]υπΊηρία, κήρυκος ὄσήρακον κεκαυμένον, κεῴαλα 
μαινίδων, ἀρσενικὸν, κάχρυ, σΊαφὶς ἀγρία, κόκκος κνίδιος, ὡν 
ρέθρου ῥίζα, νᾶπυ " τίτανος ἡ μὲν ἄσβεστος σφοδρῶς, καὶ ἡ σθε 
σθεῖσα δὲ ἐσχαροῖ, ἡ χρονία δὲ οὐκέτι, Θεερμαίνει δὲ ἔτι καὶ δια: 
τήκει τὰς σάρκας. ' 

μθ'. ὅσα ἑλκτικά. 


ἀνεμῶναι σᾶσαι, ἀναγαλλίδες ἀμφότεραι, δίκταμνον, ἐρέθινθοι 


Θαψία, κυκλάμινος, ναρκίσσου ἡ ῥίζα" «τρόπολις ἰσχυρῶς" ζύμη 


! “ 
ὅ τε κυρηναϊκὸς καὶ ὁ μηδικὸθ,, 


κόπροι σᾶσαι, σαγαπηνὸν, ὀποὶ 
σιλφίου ὀπὸς καὶ ἡ ῥίζα" σπάρτου ὃ τε καρπὸς καὶ ὁ τῶν ῥάδδω 
f P 
υλὸς yevvalws: τερμινθίνη μᾶλλον τῶν ἄλλων ῥητινῶν" Θεῖον 
γ P 
κόπρος βοῶν, καὶ μᾶλλον τῶν ὀρόβους ἐσθιόντων, καλαμίνθη κατὰ 
πλασσομένη,; κόσ]ος" ἰξὸς ἰσχυρῶς ἕλκει. ᾿ 
5. χάλκανθος κεκαυμένη BFP.— 5-6. 1. 9-10. καὶ τὸ τῶν À. — Cn. 48:1. an 
[καὶ μᾶλλον Gal.;om. Codd. — On. 47; ὄξους om. B text, ΒΡ, 


ee 
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ν΄. ὅσα διαφορητικά. 


ÀGpérovor κεκαυμένον, ἀγαρικὸν, ἀδίαντον, αἰγίλωψ " ἀκαληφης 
ὁ καρπὸς καὶ τὰ φύλλα ἱκανῶς" ἀκτέα, ἀνθεμὶς, ἀνίσου σπέρμα, 
ἀρισΊολοχίας ἡ ῥίζα, καὶ μᾶλλον ἡ σἸρογγύλη, ἀσφοδέλου à ῥίζα, 
mo) μᾶλλον καυθείσης ἡ τέρα, ἀτραφαξυς, βολθὸς, βραθυ, βρύον 
τὸ καὶ σπλάχνον, δαῦκος ἡ πόα, ἔδισκος ἢ ἀλθαία, ἔλαιον γλυκὺ 
παλαιὸν καὶ τὸ ῥαφάνινον, ϑαψία " καλάμου φΦραγμίτου ὁ φλοιὸς 
χαυθεὶς ἱκανῶς " κράμθη, κρίνου τὰ Φύλλα καὶ ἡ ῥίζα, κυτίσου τὰ 
Φύλλα, λάδανον, λινόζωσΊις, μαλάχη ἀγρία, paoliyn χία, μέλι, 
περσικῆς οἱ βλασΊοὶ καὶ τὰ φύλλα, ῥοδοδάφνη, ὄλυνθοι, ὀποξαλ- 
σᾶμον" ὀπὸς κυρηναϊκὸς σφοδρότατα * σαλιούρου τὰ Φύλλα καὶ ἡ 
ῥίζα, πήγανον, πίσσα, πράσιον, τερμινθίνη, ῥόδινον ἔλαιον, ῥύ-- 


DIN 
απο 


€ - D: τῇ ,ὔ 7 ͵ 3 / € 
πος ὁ τῶν ἀνδριάντων, œuros, σάμψυχον, σικύου ἀγρίου ἡ 
ἜΣ) , ἫΝ ? ἐδ ς PR \ - 2 Fe ) 

ῥίζα, σμύρνα, τῶν ἰσχάδων αἱ λιπαραί" τὰ τῶν ἐρινεῶν μᾶλ- 
Nov: τεῦτλον χωρὶς τοῦ ϑερμαίνειν " ἰσχυρότερον δὲ τὸ λευκόν" 

X XP 
χαλδάνη, ἅλες " οἱ κεκαυμένοι μᾶλλον, [καὶ τούτων ἔτε μᾶλλον] 
ἁλὸς ἄνθος" λίτρον, ἀλκυόνια πάντα, γῆ σαμία, κύανος " τυρὸς ὀξυ- 
γαλάκτινος μετρίως" βούτυρον " αυτία πᾶσα" κόπρος πάνυ" οἴσυ- 
πος μετρίως" σάρκες ἐχιδνῶν ἰσχυρῶς" σήέαρ λεόντειον τῶν ἄλλων 
μᾶλλον" bol κεκαυμένα" ἔρια κεκαυμένα, ἐχίνων ἀμφοτέρων ἡ 
is β SERA ETE τ (le 


τέφρα. 
να΄. ὅσα σήύφει. 
ἈΑγριελαία, ῥόδα, σχῖνος, ἀχράδος τὸ φυτὸν, σέλινον, ἀείζωον, 


4. ! 
μηκῶν, κύτισος, ἀλόη, ἀκαληφη, γίγαρτα, ἄπιοι, κρόκος, ἀλθαία, 


CH. 50; 1. 3. καὶ μ' ἡ σήρογγ. Gal; IT, p. 585. — 15. farine 


ue, 


om. Codd. — Ib. ἀσῷ. ἡ ῥ. om. BFP. 
6. σαλαιύν] πηγάνινον. Ἀ.--- 7. κυτί- 


σου] κισσοῦ ΒΊ"Ῥ,- 8. μέλι om. BFP. 


ὦ Ὁ. κυρηναῖος AP. — 15. “πίσσα om. 
π ἢ ; 

0" 12. τῶν om. F, — 13, λιπα- 
Pare par PAIE 14. ἰσχυρόν Codd. Cf. 


om. Codd. Cf. τ. IL, p- 585. 
κύαμος BF P ; om. À. — 16-17. ἁπαλὸς 
τυρὸς ὀξυγ. BFP; ἀπ. τ. À. Cf ὉΠ, 
Ρ- 585.-- 17-18. βούτυρον..... μετρίως 
om, F, --- 19. ἔρια κεκ. om. F, -— Cn. 
Dal. 21. ἀχράδες BFP. 


10 


20 


à] 


10 


15 
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τέρμινθος, βάλανος, ὑοσκύαμος, κισσὸς, νυμῴφαία, Φοίνικες, où 
τὸ χλωρὸν ὀπΊὸν, παλίουρος, ἱππούρεως ῥίζα, αἷμα πεπηγὸς, κυ- 
πέρις, οἰνάνθη, κράμθη ἐξεψηθεῖσα, συτία λαγωοῦ, σπόγγος κε- 
καυμένος, ῥάμνος. Ἰ]ολλὰ δὲ καὶ ἄλλα ἐσ]ὶ σήύφοντα σᾶσιν ἄνα 
γνώριμα. 

νθ΄, ὅσα γάλα γεννᾷ. 


Ἰυὔζωμον, μάραθρον, ἄνηθον, λέγω δὲ τὰς πόας ἔτι χλωρὰς κ 
ὑγρας" σμύρνιον ὁμοίως" σέλινον, σήσαμον, σικύου σπέρμα, καχρ . 
σμύρνα, πολυπόδιον, γλαυκὸς ἐγκέφαλος, ὑγρὸν μάραθρον, βρυ , 
νίας ῥίζα, κρῆθμον, κύμινον. 

νγ΄. ὅσα πρὸς ἐπίσχεσιν ἐμμήνων “ποιεῖ. 

Πινόμενα μὲν βραθυ, μῆον, ἴρις, πήγανον, καλαμίνθη, HO 
δίκταμνον, ἄσαρον, x6010s, κασία, ἀρισΊολοχίαι. Micyerai δὲ ἑκα 
σήῳ ἢ πυρῶν ἀφέψημα, ἢ μαραθρων ἑφθῶν ὕδωρ, ἢ σΊισάνη: 
χυλός" καταπλάσσεται δὲ μάραθρον, μελάνθιον, σμύρνα, 20106 
βεθδρεγμένων χύλισμα, μυὸς d@odos, dvdpdyrn, σήέαρ χήνειο 1 
œledéas τὰ φύλλα, κηρὸς, Θεῖον, ταυροκόλλα. Προσθετὰ δὲ σήέα 
ἐλάφου πρόσφατον, ὄνου καὶ χηνὸς, τρὺξ ξηρὰ κεκαυμένη, xoù 
ταύρου, ἅλες, ἔλαιον, κύπερος, ἀφρὸς νίτρου, σήύραξ, ἀψίνθιον 
ἀρτεμισία, σάμψυχον, ἑλλέξορος μέλας, κόκκος χνίδιος, λινόξζω. 


ous, κύμινον, τῆλις, σϊαφὶς éxyiyaprioleïon, κεδρίδες. 
νδ΄. ὅσα γεννητικὰ σπέρματος καὶ προκλητικά. 

Τῶν ἐδεσμάτων τὰ τρόφιμα καὶ φυσώδη " φάρμακα δὲ ὅσα πνευ-᾿ 
ματώδη καὶ Θερμα. Βολξοὶ μὲν οὖν, ἐρέδινθοί τε καὶ κύαμοι κα 


σῦκον ἐδέσματα πολύσπερμα" σκίγκος δὲ καὶ σατύριον φάρμακα 


2. ῥίξα σὺν τῇ πύη BP. 2-3. κυπέ- 


pos BP; κύπερος F; κύπρος À. (ΟἿ. 1.11, 


p. 587. — 3. ἑψηθεῖσα BFP. — ἡ. 
ὄντα om. À.— Cu. 52; 1. 6-7. λέγω...... 
dypds] ὄντα χλωρά ΒΡ. ---- 8. γλαύξ οὐ. 
Cf. &. IT, p. 596. -- On. 533 1, 11. ἀρι- 


σήολοχία AB P.—15.ratpou χολή Codd… 
- 10. ὁμοῦ Codd.— 16-17. χολὴ r.om 
Codd. Cf. τ, 11, p. 597. — 17. ἀφρόν 
τρον Codd, CF. τ. IT, p. 597. —Cn. 54 
129. καὶ cu. δὲ καί F; καὶ σκίγγος nat 


- Ib. φάρμακον Codd. 
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ροφαὶ δὲ ἅμα καὶ φάρμακα τὸ εὔζωμον, τό τε τῆς λύγου 


σπέρμα. 
νε΄. ὅσα ἐπέχει σπέρμα. 


$ Üoca ψύχειν πέφυκεν ἐδέσματα τε καὶ φάρμακα πααχύνοντα καὶ 
“ηγνύντα ἐπέχει τὸ σπέρμα, οἷον ϑριδακίναι καὶ βλίτα, drpd- 
φαξυς, κολοκύνθη, μόρα; μηλοπέπονες, σίκυες " ὅσα δὲ ξηραίνει, 
τὴν ἀρχὴν οὐδὲ ἐπιτρέπει γεννᾶσθαι τὸ σπέρμα, κἂν Sepud τὴν Qu- 
σιν ὑπάρχῃ» καθάπερ τὸ πήγανον " εἰ δὲ μὴ ϑερμαίνοι, πολὺ 


μᾶλλον, ὡς ἡ νυμφαία. 
νς΄. Περὶ ἐκλογῆς τῶν ἁπλῶν αρμάκων. 


: : 
Lo ἀγαρικὸν ἄμεινον» τὸ κτηδόνας ἔχον εὐθείας. Ἀκακίας ἐκλέγου τὸ 


ἠρέμα κιῤῥὸν καὶ εὐῶδες. Ἀλόης ἐκλέγου τὴν λιπαρὰν καὶ ἄλιθον, 


LS 


σΊήίλξουσαν, ὑπόξανθον, εὔθρυπΊον, ἡπατίζουσαν, ῥᾳδίως δὲ ὑγραι- 
2 4 4 4 \ 2 4 ΄΄ 
γομένην, ἐπιτεταμένην τῇ πικρίᾳ, τὴν δὲ μέλαιναν καὶ δυσκάτα- 


χτον ἀπεκχλέγου. Éyxprréon ἀμμωνιακὸν Θυμίαμα τὸ ἄξυλον καὶ 


= 


λιβανωτίζον τοῖς χόνδροις, καθαρὸν, πυκνὸν, μηδεμίαν ἔχον ῥυπα- 
2 


ρίαν, xaolopibor τῇ ὀσμῆ, πικρὸν τῇ γεύσει. Αμωμον ἐκλέγου τὸ 


σι 


56. DU CHOIX DES MÉDICAMENTS SIMPLES. 


12 Le meilleur agaric est celui dont les lames sont droites. Choisissez 


ο»: 


l'acacia modérément jaune et de bonne odeur. Préférez l’aloès qui ne 
contient pas de pierres, gras, resplendissant, jaunâtre, facile à casser, 
ressemblant au foie, qui s’humecte facilement, et dont l'amertume est 
trés-prononcée; mais rejetez celui qui est noir et se casse difficilement. 
4 ἢ faut préférer la gomme ammoniaque pure et compacte, exempte de 
toute impureté, ne contenant pas de petits morceaux de bois, dont les 
grains ressemblent à ceux de l’encens, dont l'odeur rappelle celle du 
Castoréum et qui est douée d’un goût amer. L'amome qu'on doit pré- 


Cu. 56; |. 19-13. δυσκατάκοιτον Codd. — 15. κασήορίξον Diosc.; κορύ- 
Codd. — ,3. Éyxprréoy Diosc.; Σμύρ- ζον À 1° m.; κορίξον À 3. m.BFP. —- 
M0 Codd. --- Ib, ἄξυλον Diosc: ξύλον Ib. ἀμμωνιακόν Godd. 


er 
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x 


πρόσφατον καὶ λευκὸν ἢ ὑπέρυθρον, οὐκ ἐκπεπιεσμένον ἢ συμπε- 
πλεγμένον, λελυμένον δὲ καὶ διακεχυμένον, σπέρματος πλῆρες ὁμοίου, 
βοτρυδίοις, βαρὺ σφόδρα καὶ εὐῶδες, δίχα εὐρῶτος καὶ δριμύτ]ον. 
τὴν γεῦσιν, ἁπλοῦν τὴν χρόαν καὶ μὴ “ποικίλον. Δολοῦσι δέ τινε 
αὐτὸ τῇ ἀμωμίδι ἐμφερεῖ οὔσῃ - ἀεὶ δὲ τὰ Θιραύσματα παραιτοῦ 
ἐκλεγόμενος τοὺς ἀπὸ μιᾶς ῥίζης κλάδους. ἀσπάλαθος καλός ἐσῆιν à 
βαρὺς καὶ μετὰ τὸ φλοϊσθῆναι ὑπέρυθρος ἢ πορφυρίζων, πυκνὸς 
εὐώδης, πιικρίξων τῇ γεύσει. ἀσφαλτός ot καλὴ ἡ πορφυροειδῶ 
σήίλξουσα, εὔτονος τῇ ὀσμῇ καὶ βαρεῖα" ἡ δὲ μέλαινα φαύλη * δολοῦ 
ται γὰρ αἰτίης μιγνυμένης. ἀψιψνθιόν ἐσῆι βέλτιον τὸ ἐν Πόντῳ, 


καὶ Καππαδοκίᾳ γεννώμενον" δολοῦται δὲ τὸ χύλισμα ἀμόργῃ ἑψὴη 


et exempt de moisissure, d'un gout âcre et d'une couleur uniforme} 
mais non variée. Quelques-uns falsifient cette drogue avec l'amomis,M 


qui lui ressemble; rejetez toujours les morceaux cassés, et tenez-vous=Mi 


ἢ 
}! 


en aux branches qui proviennent d’une seule souche. Le genêt antho=u 
clade de bonne qualité est lourd, et, quand on a enlevé l'écorce, il pré. 
sente une couleur rougeâtre ou tirant sur le pourpre; il est compact, 
odoriférant et d’un goût amer. Le bon bitume est resplendissant à la 
manière du pourpre, et présente une odeur forte et incommode; le bi- 
tume noir ne vaut rien, car on l'a falsifié en y ajoutant de la poix. La 
meilleure absinthe est celle qui croît dans le Pont et dans la Cappadoce; 
on en falsifie le suc en y mêlant du marc d'huile cuit. On estime le bdel: 1 
lium dont le goût est amer, qui ressemble à la colle de taureau, qui est 
gras à l'intérieur, qui se pétrit facilement, qui ne contient ni petits 
morceaux de bois, ni impuretés, et qui répand, si on le met au feu, 


1. οὐκ ἐκπεπ. AGt.; nai πεπίεσμ. ὑ. παρεκλεγόμ. Codd. — 7. καί] ὁ A: 
Codd.; où πεπιλημένον Diose. — 3: βο- — 9. ἐν τῇ ὀσμῇ Codd. --- το. βέλτι- 
τρυδίοις Diosc.; dolpadlois F; ὀσήριδίοις σον BP. — 11. γενόμενον BP. -- 13. 


BP. — 5. mapuroë Αδί.: om, Codd, — καῇ] δέ À: 


1 


12 
13 


14 
10 


12 
18 


14 
15 


16 
17 
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€ 
7 ῥυπαρίας, εὐῶδες ἐν τῇ ϑυμιάσει, ἐοικὸς ὄνυχι. Ἰϊλλέξορον μέ- 
χανα ἐκλέγου τὸν εὔτροφον, λεπΊὴν ἔχοντα τὴν ἐντεριώνην, δριμὺν 
\ ͵ὔ " - "AN £ 2 » “Ὁ \ 
τῇ γεύσει καὶ “πυρώδη τοιοῦτος δέ ἐσΐιν ὁ ἐν τῷ π!λικῶνι καὶ Παρ- 
νασῷ καὶ Αἰτωλίᾳ Φυόμενος. Εὐφόρβιον ἐκλέγου τὸ διαυγὲς καὶ 
4 


7? 


δριμύ. Ἰξὸς καλός ἐσῆιν ὁ νέος καὶ λεῖος, πρασίξζων τῷ χρώματι 


κατὰ τὰ ἐντὸς; ἐκτὸς δὲ ὑπόξανθος, μηδὲν ἔχων τραχὺ ἢ σιτυρῶ- 
δὲς" συνάγεται δὲ ἐκ δρυὸς τῆς ἐχούσης ὅμοια τὰ φύλλα αὐξῳ, καὶ 
ἐκ μηλέας καὶ ἀπίου καὶ ἐξ ἄλλων δένδρων». ἰχθυοκόλλα καλή ἐσΐιν 
ἡ λευκὴ, ὑπόπαχυς, οὐ ψωρώδης, τάχισῆα τηκομένη. Κάλαμός ἐσῆιν 
ἀρωματικὸς καλλισῆος ὁ κιῤῥὸς, πυυκνογόνατος, καὶ εἰς ππολλοὺς 
σκινδαλαάμους Spavépevos, γέμων ἀραχνίων τὴν σήραγγα ὑπολεύ- 
χων" ἐν δὲ τῇ διαμασήσει γλίσχρος, σΊ)υπ)ικὸς, ὑπόδριμυς. Kap- 
δάμωμον ἄρισον τὸ ἐκ τῆς ἀρμενίας κομιζόμενον " ἐκλέγου δὲ τὸ 
δύσθραυσἼον, πλῆρες, μεμυκός. Kaoiav ἐκλέγου τὴν ἔγκιῤῥον, 


εὔχρουν, κοραλλίζουσαν, σΊενὴν, λίαν μακρὰν καὶ παχεῖαν, τοῖς 


une odeur agréable pareille à celle de l'onyæ. Préférez l'ellébore noir 
massif, à moelle tenue, d’un goût âcre et brülant; tel est celui qui croît 
sur l'Hélicon, sur le Parnasse et dans l'Étolie. Choisissez l'euphorbe 
transparent et âcre. La bonne glu doit être récente et lisse, vert-poireau à 
Vintérieur et jaunâtre en dehors, sans aucune aspérité ou inégalité res- 
semblant au son; on la récolte sur l'espèce de chêne dont les feuilles 
sont semblables à celles du buis, sur le pommier, le poirier et d'autres 
arbres encore. La belle colle de poisson est blanche, d’une certaine 
consistance: elle est sans érosions et prompte ἃ fondre. Le meilleur ro- 
seau odorant est de couleur orange, avec des nœuds rapprochés, 88 cas- 
sant en un grand nombre de petites esquilles, ayant le canal comme 
rempli de toiles d'araignées blanchâtres ; quand on le mâche, il doit être 
Visqueux, astringent et légèrement âcre. Le meilleur cardamome vient 
d'Arménie; choisissez celui qui est difficile à casser, plein et fermé. Que 
la fausse cannelle ait une belle couleur orange, ressemblant à celle du 
Corail ; qu'elle soit mince, très-longue et épaisse; que les petites cavités 


1: τῷ ὄνυχι Codd. — 3. ἐν τῇ γεύ- ἑλικῷ À. — 6. κατὰ τό À; om. BP. — 
et Codd. — jh. γάρ ABP. — 5, νέος 7. τῆς δρυὸς τῆς À. — Ib. αὐξῳ Diosc.; 
καί Diosc.; ἐν τῷ ἑλικῶνι BEP; ἐν τῷ om. Codd. --- 15. λείαν ABP. 


10 
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συριγγίοις πλήρη; δηκτικὴν ἐν τῇ γεύσει καὶ σήύφουσαν με 
ποσῆς πσυρώσεως ἀρωματιζούσης , οἰνίξουσαν " ἡ δὰ ἐμπόρῷυρος κα 
παχεῖα ἡ γιζηρὰ καλουμένη, ῥοδίζουσα τῇ ὀσμῇ μάλισήα πρὸς τὴ; 

ἰατρικὴν χρῆσιν εὔθετος. Κηρὸς ἄριστός ἐσήιν ὁ κιῤῥὸς καὶ ὑπολί 
παρος, εὐώδης, καθαρὸς, ὁ ποντικός. Λάδανον κράτισΊόν ἐσῆι τὲ 
εὐῶδες, ὑπόχλωρον, εὐμάλακτον, λιπαρὸν, ἀμέτοχον ἄμμου ἢ ψα: 
Qaplas, ῥητινῶδες" τοιοῦτον δέ ἐσΐι τὸ ἐν Κύπρῳ γεννώμενο 
Κόλλα ἣν ἔνιοι ξυλοκόλλαν καλοῦσι, καλλίσήη ἐσ]ὶν ἡ ῥοδιακη 
dos δὲ λευκὴ, διαυγής" ἡ δὲ μέλαινα χείρων. Κόμμι διαφέρει τὶ 





σκωληκοειδὲς, ὑελίζον, διαυγὲς, ἄξυλον " εἶτα τὸ λευκόν " τὸ δὲ ῥη 


τινῶδες καὶ ῥυπαρὸν ἀχρησίον. ΚόσΊος καλλίων éoli ὃ ἀραβικὸς 
λευκὸς ὧν καὶ κοῦφος, καὶ πιλείσήην ἔχων καὶ ἡδεῖαν τὴν ὀσμήν" 


δευτερεύει δὲ ὁ ἰνδικὸς | μέλας dv καὶ κοῦφος ὡς νάρθηξ - τρίτος δέ 


allongées qu'elle présente soient pleines; qu'elle ait un goût incisife 
astringent, qui soit en même temps légèrement brûlant et aromatiques 
et qui rappelle celui du vin; cependant l'espèce de fausse cannelle qui 
convient le mieux pour l'usage médicinal est celle qui est pourprée et. 
épaisse, dont l'odeur ressemble à celle des roses, et qu’on appelle gizèr! 
La meilleure cire est de couleur jaune foncée, légèrement graisseuse, d 
bonne odeur et pure; telle est celle du Pont. Le ladanum le plus estimé! 
a une bonne odeur et une couleur verdâtre, se pétrit facilement, est 
gras, ne contient ni Sable ni autres particules sèches et cassantes, et. 
ressemble à de la résine; tel est le ladanum de Chypre. La meilleure 
colle, substance que quelques-uns appellent colle de bois, est celle de#l 
Rhodes; elle est blanche et transparente; la colle noire, au contrair 0 
est moins bonne. La gomme dont les morceaux ont la forme de vers, 
qui a un aspect vitré, qui est transparente et qui ne contient pas de 
bois, est préférable à toutes les autres; ensuite vient la gomme blanche; 
mais la gomme impure qui ressemble à la résine ne saurait être 
employée. Le costus d'Arabie est le meilleur; il est blanc, léger, et 
présente une odeur agréable et très-forte; le costus de l'Inde, noir et 
léger comme une férule, occupe le second rang; le costus de Syrie, qui 

2: ἐμπόρφ.] εὔμορφος B text. P.— 5. 7. γινόμενον AB. — 13-p. 73, L 1.[ué- 
ἐσΐε om. A.— 6, # Diosc.; om. Codd.gr. λας. .... βαρύς] Diose., et partim Aët.; 
= 6-7. Va@. om. BP; erosum ap. Ε΄, — om. Codd. 
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agir ὁ συριακὸς Bapds]; τὴν χρόαν ὧν συξώδης, σ΄ληκτικὸς τῇ 
ὀσμῇ. ἀρισος δέ ἐσήιν ὃ πρόσφατος, λευκὸς, τὐλήρης διόλου, 
πυκνὸς, ξηρὸς; ἀτερηδόνισἼος, ἄδρωμος τῇ γεύσει, δηκτικὸς καὶ 
πυρώδης. Δολοῦσι δὲ αὐτὸν ἔνιοι ῥίζας ἑλενίου μιγνύντες" εὐχερὴς 
δὰ ἡ διάγνωσις " οὔτε γὰρ συροῖ τὴν γεῦσιν τὸ ἑλένιον, οὔτε εὐω- 


€ 


fav εὔτονον καὶ πληκτικὴν παρέχει. Κρόκος κράτισΊός ἐσῆιν ὁ 
χωρύκιος, πρόσφατος δὲ καὶ εὔχρους, ὀλίγον τὸ λευκὸν ἔχων ἐπὶ 
τῆς ἕλικος, ἐπιμήκης, ὁλομελὴς, &0pavolos, ἀλιπὴς, πλήρης, βα: 
πίων μὲν τῇ διέσει τὰς χεῖρας εὐχερῶς, οὐκ εὐρωτιῶν, ἐπακτικὸς τῇ 
ὀσμῇ καὶ δριμύς " ὁ γὰρ μὴ τοιοῦτος ἢ παλαιός ἐσῆιν, ἢ ἀποβέ- 
ῥρεκται. Πρὸς δὲ τὸ εὐλέαντον εἶναι δεῖ ἐν ἡλίῳ ψύχειν, ἢ ἐπὶ ὀσΊρα- 
χου καινοῦ σρέφειν. Kpoxduayua δὲ γίνεται ἐκ τοῦ κροκίνου μύρου 
τῶν ἀρωμάτων ἐκπιεσθέντων καὶ ἀναπλασσομένων " ἔσήι δὲ αὐτοῦ 


καλὸν τὸ εὐῶδες, μέσως κατάσμυρνον, βαρὺ, μέλαν, ἄξυλον, ἐν τῷ 


est lourd, dont la couleur ressemble à celle du buis, et dont l'odeur 
monte à la tête, ne vient qu’en troisième lieu. Le costus le meilleur est 
récent, blanc, plein de part en part, compact, sec, non rongé par les 
vers, d'un goût non repoussant, mais incisif et brûlant. On le falsifie en 
y mêlant des racines d’aunée, mais la fraude est facile à découvrir, car 
l'aunée n'a ni un gout brülant, ni un parfum très-marqué qui monte à 
la tête. Le meilleur safran vient de Corycos; il est récent, de bonne cou- 
leur, marqué de blanc sur sa partie contournée, allongé, d'une seule 
pièce, non cassé, plein, exempt de parties grasses et de moisissure, teint 
facilement les mains quand on le délaye, a un goût attrayant et piquant; 
le safran qui ne présente pas ces conditions est vieux, ou il a été soumis 
ἃ la macération. Pour être facile À triturer, le safran sera séché au soleil, 
ou, en le retournant, sur une poterie neuve. On fabrique du tourteau de 
on en exprimant et en pétrissant les aromes qui ont servi à faire de 
l'huile parfumée au safran: le bon tourteau a une odeur agréable qui 
Se rapproche de celle de la myrrhe; il est pesant, noir et exempt du 
Mélange de morceaux de bois; quand on le délaye, il prend la couleur 


3. 46 | à ‘ 
ΤῊΝ ὑρῶτος F.— 4. Séom. BFP.— em. ἐν τῇ Codd. — 14. κατάσμυρνον 
Α ot , 1 ὶ ᾿ 
βύκιος) κάριος BFP. — 9. τῇ ex  Diosc; κατὰ σμύρναν Codd, 


10 


(Sa 


ydp κόμμι οὐκ ἐκφλογοῦται Supuaipevor, ἡ δὲ ῥητίνη εἰς κα' 
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διεθῆναι κροκῶδες τὴν χρόαν, ὑπόπικρον, βάπἼον ἰσχυρῶς. 
ὀδόντας καὶ τὴν γλῶταν. Κύπερος ἀρίσήη ἐσΊὶν ἡ βαρυτάτη ; 
συκνὴ, ἀδρὰ καὶ se Haies τραχεῖα, εὐώδης μετά τινος δριι 
τητος. ἴου τὸ μήλινον χρήσιμόν ἐσῆιν. Λίδανος πιρωτεύει ὁ ὁ ἀῤῥ 
σήρογγύλος, ἄτμητος λευκὸς, καὶ τμηθεὶς ἔνδοθεν λιπαρός. Δολο 
ται δὲ ἢ πιτυΐνῃ ῥητίνῃ ἢ κόμμει" εὐχερὴς δὲ ἡ διάγνωσις" τὸ ᾿ 


ἐκτύφεται. Λιβάνου φλοιὸς διαφέρει ὁ ταχὺς καὶ λιπαρὸς, εὐώδης 
πρόσφατος, λεῖος καὶ μὴ τὰ ἢ ὑμενώδης. Δολοῦται δὲ pus 
μένου φλοιοῦ o1pobirou ἢ πίτυος, ἔλεγχος δὲ τὸ αῦρ᾽ οἱ μὲν 
ἄλλοι ϑυμιαθέντες οὐκ ἀνάπΊγονται " ὁ δὲ τοῦ λιδανωτοῦ ἀναπΊ 
μετὰ εὐωδίας. Καίεται δὲ ὡς λιξανωτός. Μαλαδαθρου φύλλον καλέ 


do τὸ πρόσφατον καὶ ὑπόλευκον ἐν τῷ μελανίζειν, ἀθραυσῆον, à 


du safran; son goût est légèrement amer, et il teint fortement les den 
et la langue. Le souchet de qualité supérieure est trés-pesant, compacty 
serré et difficile à casser; il présente des aspérités, et son odeur 
agréable, bien qu’elle ait une certaine âcreté. La violette usuelle pr 
sente une couleur vert-pomme. L'encens mâle est le meilleur; il 6 
rond; si on le laisse tel qu'il est, il est blanc, mais, si on le coupe, om 
voit qu'il est gras à l'intérieur. On le faisifie avec de la résine de pin où 
de la gomme; mais cette fraude est facile à découvrir; en effet, 
gomme ne s'enflamme pas quand on la met sur le feu, et la résine 80 
consume en fumée. La meilleure écorce d’encens est celle qui est épaisse 
grasse, odoriférante, récente, lisse et dépourvue d'érosions ou de mem: 
branes. On falsifie cette drogue en y mêlant l'écorce du pin à pigno 
doux où du pin ordinaire, mais le feu fournit le moyen de découvri 
cette fraude; en effet, l'écorce d'encens s'enflamme en répandant une 
odeur agréable, mais les autres écorces ne s’enflamment pas. On brül 
cette écorce de la même manière que l’encens. La feuille de fausse can 
nelle de bonne qualité est récente, et offre, tout en restant noire, un@w 
certaine apparence blanchâtre; elle est d’une seule pièce et se casse dif 


1. ὑπόκιρρον B Diosc. — 3. δύσφθαρ- À; μὴ δὲ πυρώδης F; μὴ δὲ πυρρώδης, 
τος F, — 9. μὴ λεπρώδης Diosc.; λε- ΒΡ. --- 13. ἐν τῷ μελανίζοντι À; om 
πυρώδης (om. μή) Aët; μὴ λεπυρώδης Ρ. 


36 1 
37 ἀτ]ικὸς καὶ ὁ ἐν Κυζίκῳ γεννώμενος, κροκίζων καὶ εὐώδης. Μήκω- 
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\ » -» ἂν 2 ͵ - ᾽ / 1. 
χληρον» «“ληκτικὸν τῇ ὀσμῇ καὶ ἐπιδιαμένον τῇ εὐωδίᾳ, ναρδίζον 
τῇ γεύσει, μηδὲ ἀἁλμυρίζον" τὸ δὲ χεῖρόν ἐσῆι λελεπΊοκοπημένον, 


εὐρωτιῶσαν ἔχον τὴν ἀποφορὰν, φαῦλον. Μελίλωτος xpdriolos ὁ 


νος ὀπὸς κράτισός ἐσΐιν ὁ πυκνὸς καὶ βαρὺς, ἔν τε τῇ ὀσμῇ καρω- 
πικὸς, πικρὸς ἐν τῇ γεύσει, εὐχερῶς τε διειμένος τῷ ὕδατι, λεῖος, 
λευκὸς, οὐ τραχὺς, οὔτε ϑιρομβοειδὴς, οὔτε συσρεφόμενος ἐν τῷ 


διηθεῖσθαι, οὐ σκληρὸς, ἔν τε τῷ ἡλίῳ τεθεὶς διαχεόμενος, καὶ πρὸς 


08 λύχνον ἐξαπ)όμενος, οὐ ζοφώδης τῇ φλογί. Δολοῦσι δὲ αὐτὸν γλαυ- 


39 


36 
37 


38 


39 


κίῳ μιγνύντες, ἢ κόμμει, ἢ Spidanos ἀγρίας χυλῷ " ἔστι δὲ ὁ μὲν 
1 

ἐκ τοῦ γλαυκίου κροκίζων ἐν τῆ ἀνέσει, ὁ δὲ ἐκ τῆς Θρίδακος ἐξέ. 

RE - \ , aie δὲ 2 - ᾿ \ 

τηλος τῇ ὀσμῇ καὶ τραχύτερος" ὁ δὲ ἐκ τοῦ κόμμεως ἄτονος καὶ 

διαυγής. Μυελῶν κρατισῆός ἐσῆιν ὁ ἐλάφειος, εἶτα μόσχειος, εἶτα 


ταύρειος, εἶτα αἴγειος, εἶτα πτροθάτειος " καλὸς δέ ἐσΐιν ὁ Srépous 


licilement; son odeur porte à la tête et persiste pendant longtemps ; son 
goût ressemble à celui du nard, et il n'est pas du tout salé; pilée en 
petits morceaux et présentant une odeur de moisissure, cette drogue est 
de qualité inférieure et mauvaise. Le meilleur mélilot vient de l’Attique 
ou de Cyzique; il a une couleur de safran et une bonne odeur. Le suc 
de pavot qu'on doit préférer est compact et pesant; son odeur est assou- 
pissante, son goût amer; 1] se délaye facilement dans l’eau ; il est lisse, 
blanc, dépourvu d’aspérités et de grumeaux, ne se pelotonne pas quand 
on veut le passer, n'est pas dur; quand on l'expose au soleil, il est dif- 
fluent; il prend feu à la lampe et brüle avec une flamme qui répand 
peu de fumée. On falsifie cette drogue avec du glaucium, de la gomme 
où du suc de laitue sauvage; mais le suc de pavot mêlé à du glaucium 
Présente une couleur safranée quand on le délaye; celui qui contient 
du suc de laitue perd vite son odeur, et il présente plus d'aspérités que 
le suc non falsifié; le suc sophistiqué avec de la gomme est fable et 
transparent. La meilleure moelle est celle de cerf; puis vient la moelle 
de veau, ensuite celle de taureau, puis celle de chèvre, et enfin celle de 
Mouton; pour l'avoir de bonne qualité, on la recueïlle durant la partie 


4.6 om. BEP. Ib. γενόμενος ABP. καί om. A. — 13. ὁ μόσχ. P. — 14. ὁ 
D Ib. τὴν ἀποφωρὰν κροκ. B P.— Ib. ay. À. — Ib. 6 om. BFP. 
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τοῦ συνεγγίζοντος τῷ φθινοπώρῳ λαμβανόμενος" ἐν γὰρ τοῖς ἄλλοις 
καιροῖς αἱμαλωπιᾷ. Θεραπεύεται δὲ ὁ πρόσφατος μαλαχθεὶς Tapas 
χεομένου ὕδατος, εἶτα διὰ ὀθονίου διυλισθεὶς, ὡσαύτως τε τ΄τλυθεὶς 
ἄχρις ἂν τὸ ὕδωρ καθαρὸν γένηται, κἄπειτα ἐν διπλώματι τακεὶς, 
ἀρθείσης «Ἱερῷ τῆς ἐπινηχομένης ῥυπαρίας καὶ διυλισθεὶς εἰς 
ϑυίαν. Mer δὲ τὸ παγῆναι ἀποτίθεται ἐν ὀσὶρακίνῳ καινῷ ἀγγείῳ, 
ἀποξυομένης ἐπιμελῶς τῆς ὑποσήαὔμης. ἘΠ δὲ ἀθεράπευτον ἀπ 
θέσθαι βούλει, ποίει πάντα ὡς ἐπὶ τοῦ ὀρνιθείου καὶ χηνείου σΊέα- 
τος. Νάρδου σΊάχυς καλλίων éolir ὁ πρόσφατος, κοῦφος, ππολύκο- 
μος, ξανθὸς τῇ χρόᾳ, εὐώδης ἄγαν, καὶ perd τοῦ κυπερίζειν ἐν τ 
ὀσμῇ μικρὸν ἔχων τὸν σήάχυν, πικρὸς τῇ γεύσει καὶ τῇ γλώσσ' 
ἀναξηραντικὸς, ἐπιμένων τῇ εὐωδίᾳ. Διαπιπράσκεται δὲ καὶ ἀποβι 
Épeyuévos, ὃ περ γινώσκεται ἐκ τοῦ λευκὸν εἶναι τὸν σήάχυν κα 


αὐχμηρὸν καὶ μὴ ἔχειν τὸν χνοῦν. Ομφάκιον ἐκλέγου τὸ ξανθὸν καὶ 


de l'été qui se rapproche de l'automne; car, aux autres époques de l’année! 
elle présente des stries sanguinolentes. On prépare cette substance en Ὑ ἢ 
ajoutant de l'eau et en la pétrissant quand elle est récente; ensuite of 
la passe à travers un linge, et on la lave de la même manière jusquà cel 
que l'eau sorte pure; après ὁ cela on la fait fondre au bain-marie, @ 
enlevant avec une plume les impuretés qui surnagent, et on la faits 
passer à travers un tamis dans un mortier. Quand elle est figée, on ] 
met en réserve dans un vase neuf en terre cuite, en ayant soin d'enlew 
ver, en raclant, ce qui se précipite au fond du mortier. Si on veut mettre, 
de côté la moelle sans la purifier, on agira exactement comme pour ] 
graisse de poule ou d'oie. Le meilleur épi de nard doit être récent, léger, 
bien pourvu de chevelu, de couleur jaune, d'une odeur très-agréable 
qui ressemble à celle du souchet, avoir l'épi petit, être d'un goût amer 
dessécher la langue et présenter une odeur persistante. Dans le com-# 
merce, on en trouve qui ἃ été macéré; on reconnait cette fraude à cé. 
que l’épi est blanc, sec et non recouvert de poussière fine. Choisissez 
du verjus qui soit jaune, facile à casser, fortement astringent et qu 


1. AouGay. Aët.; om. Codd. Diosc. — ex em; καὶ ἀρθ. F. — 6. dé Aët, 
2-8. Θεραπεύεται...... molei] Διόρθωσον ap. F. — 10. τὴν χρόαν À. — 14. χοῦν 
οὖν αὐτὸς κατά BP: om. À. — 5. ἀρθ. F.— Ib. ὑπόξανθον BP. 


il 


46 


ἠδ 


40 


CHOIX DES MÉDICAMENTS SIMPLES. 77 


LA 
εὔθρυπῆον, σῆῦφον ἱκανῶς καὶ δάκνον τὴν γλῶτταν. Ονυξ καλός 
; 

ἐσῆιν ὁ ἀπὸ τῆς Ἐρυθρᾶς κομιζόμενος, ὑπόλευκος dy καὶ λιπαρός. 
Πανακος ῥίζαι βελτίους εἰσὶν αἱ ξηραὶ καὶ λευκαὶ, τεταναὶ καὶ 

,δ 2 A \ 2 , “δὰ 2 co 
ἄξρωτοι, πυρώδεις ἐν τῇ γεύσει καὶ ἀρωματίζουσαι. Τοῦ δὲ ὁποῦ 
διαφέρει ὁ πἰκρότατος τῇ γεύσει, ἔνδοθεν λευκὸς, ἔξωθεν κροκίζων, 
λεῖος, λιπαρὸς, εὔθρυπΊος, τάχισῆα διιέμενος, βαρύοσμος. Πεπέρεως 

4 ΝΥ Ὁ J' \ 7 \ V4 
ἐκλέγου τὸ βαρύτατον καὶ mipes, μέλαν, μὴ σφόδρα ῥυσὸν, πρόσ- 
Qarov καὶ μὴ œurupôdes. Ἰ]ευκεδάνου ὀπὸς καλλίων ἐσΊὴν ὁ βα- 
ρύοσμος, ἔγκιῤῥος, Θερμαίνων τὴν γεῦσιν. HoXlou τὸ τεύθριον 
χρήσιμον. Ῥητίνη τερμινθίνη καλή ἐσῆιν ἡ διαυγεσήέρα, ὑαλίζουσα 
τῷ χρώματι, εὐώδης. Σμύρνα πρωτεύει ἡ τρωγλοδυτικὴ καλουμένη 


ὑπόχλωρος καὶ διαυγίζουσα" τῆς δὲ μιναίας καλουμένης ἐκλέγου 


) mordille la langue. Le meilleur onyx est celui qu'on apporte de la mer 


Rouge (mer des Indes), el qui est blanchâtre et gras. Les meilleures ra- 
cines de panacée d'Hercule doivent être sèches, blanches, lisses, non 
rongées par les vers, d'un goût brûlant et aromatique. Le suc de qua- 
lité supérieure est d'un goût très-amer; ilest blanc à l’intérieur, d’une 
couleur de safran à l'extérieur, lisse, gras et facile à casser, très-prompt 
à se délayer, et d’une odeur désagréable. Préférez le poivre qui est 
très-pesant, plein, noir, pas trop ridé, récent et qui n'offre point de 
particules ressemblant à du son. Le suc. de fenouil de porc de qualité 
Supérieure ἃ une odeur désagréable, une couleur jaune foncée et un 
goût échauffant. L'espèce usuelle de polium est celle qu'on nomme teu- 
thrium. Pour être de bonne qualité, la résine de térébenthinier sera 
d’une transparence moyenne; elle aura une couleur vitrée et une odeur 
agréable. La meilleure qualité de myrrhe est celle qu'on nomme éroglo- 
dytique ; elle est verdâtre et transparente; s'il s'agit de l'espèce appelée 
minde, choisissez celle qui est récente, sans cohésion et légère, qui a 


1. εὐτριδές À. — Ib. δάκνον Diosc.: —— Ib. τεύθριον B marg. Diosc.; ὀρθριον 
μὴ δάκνον Codd. — 5. τῇ Diosc.; ἐν τῇ B text.; ὄρθιον AFP. — 1a-11. drauy., 
Codd. — 6. ταχέως BP; om. À. — 7. frlon δὲ ἡ de. τῷ χρ. εὐ. B; διαυγ. τῷ 
βαρύτερον ΒΡ. βαρύοσμον À. Ib. xp. ed, ἧτήον δὲ ἡ ὑελ. P. — 12. 
μέλαν ‘om. BFP. - Ib. ἄρυσσον BP. ὑπόχλ..--." καλουμένης om. BP. — Ib. 


DC Com. τ: 9. τῇ γεύσει BP. μηναίας ἴδ; μινναίας À. 
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τὴν νέαν, ψαθυρὰν, κούφην, ὁμόχρουν πσανταχόθεν, καὶ S-Xacrbet 
ἔνδοθεν ἔχουσαν λευκὰς ὀνυχοειδεῖς διαφύσεις, μικρόβωλόν τε χα 
πικρὰν, εὐώδη, δριμεῖαν" ἡ δὲ βαρεῖα καὶ τῇ χρόᾳ πισσώδ Ὶ 
äyxpnolos. Σμύρνα dlaxti καλὴ εὐώδης λίαν doi καὶ ἀμιγὴς ἐλαίου. 

Στύραξ διαφέρει ὁ ξανθὸς καὶ λιπαρὸς καὶ ῥητινώδης, ϑερόμξους ἔχω: 
ὑπολεύκους, ἐπιδιαμένων τῇ εὐωδίᾳ ὡς ὅτι σλεϊῖσΊον, καὶ ἐν τῷ μα. 
λάσσεσθαι ἀνιεὶς ὑγρασίαν μελιτώδη. Καίεται δὲ καὶ φώγνυται κα 
ὀπΊᾶται καὶ αἰθαλοῦται ὡς λίδανος. Τραγάκανθα ἐσῆι δάκρυον 
ῥίζης ἀποτμηθείσης ἐπισυνισήάμενον, ἧς διαφέρει ἡ διαυγὴς κα 


: 
λεία καὶ ἰσχνὴ, καθαρὰ, ὑπόγλυκυς. Ὑοσκύαμος ἐπιτήδειος εἰς x PTS 


ein οὗτος, xpnoléov τῷ ξανθῷ τὸν δὲ μέλαν ἀποδοκιμάζειν χρή. 
Χαλβανη ἐσΊὶ καλλίσήη ἡ λιδανοειδὴς, χονδρώδης, καθαρὰ, ἄξυλος 


ne et elle sera amère, odoriférante et âcre: nt qui est pesante et 
dont la couleur ressemble à celle de la poix n'est bonne à rien. La belle 


Le meilleur styrax est jaune, gras et résineux; il présente des grumeaux. 
blanchâtres; sa bonne odeur persiste pendant très-longtemps, et, quand 
on le pétrit, il laisse échapper un liquide mielleux. On le brûle, on le tor- 
réfie, on le grille et on le réduit en suie de la même manière que l'en- 
cens. La gomme adragant est le suc qui se forme par exsudation lors- 
qu'on coupe la racine de la plante dont elle provient; la meilleure 
espèce est transparente, lisse, ténue, exempte d'impuretés et douceâtre. 
L'espèce de jusquiame qu'on doit choisir pour l'usage est celle dont les 
fleurs et la graine sont également blanches; si celle-là fait défaut, on 
aura recours à l'espèce jaune; mais on rejettera celle dont la graine est 
noire. La meilleure espèce de galbanum ressemble ἃ l’encens, et elle est. 


1. κλασθεῖσαν F. — 2. μιιρόλοθόν P. ὑπόγλυκυς Diosc.:; ὑπόλευκος Codd. — 
— 4. καί] δέ À. — 6. ὑποδιαλεύκους BP. 12. μέλανα À 1° m. et 3 m.; μέλαινα Ἐ 
— Ib. ἐπιδιανέμων FP.—17. duels Aët; μέλενα À 2° τὰ, -. Ib. ἀποδοκιμάζειν 
ἀνίει Codd.; dveisDiosc. — Ib. καὶ Φώγν. χρή] ὡς dypnolor ἐᾶν BP. — 13. καὶ 
om. BP. — 8, λιβανωτός BP, — 10. καθαρά F. 
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ἔχουσα δέτι καὶ ἐὰν απ μονα καὶ mai ἐμ τε. the ὀσμῇ 
50 βαρεῖα; οὔτε ἄγαν ὑγρὰ, οὔτε κατάξηρος. Ἀλὸς ἄχνης.. rose 
60 ἁλὸς ἄνθος mapalnnléor. . ....,..,.,..... Ἀρμένιον 
61-62 προχριτέον τὸ λεῖον καὶ τὴν χρόαν κυανοῦν, ὅμαλόν τε καὶ ἄλιθον 
63 καὶ εὔχρουν. ἀρσενικὸν ἄρισΊον ἡγητέον τὸ «τλακῶδες καὶ χρυσίζον 
Ga τάς τε “πλάκας λεπιζομένας ἔχον. Τῆς δὲ ἀμπελίτιδος γῆς τὴν μέ- 

λαιναν προκριτέον, πεευκίνοις ἄνθραξ, μικροῖς ἐμφερῆ, σήίλξουσαν. 
65 Διφρυγοῦς προκριτέον τὸ τῇ γεύσει ἔγχαλκον, σ)ῦφόν τε καὶ ἀνα- 
66 ξηραῖνον ἱκανῶς τὴν γλῶτταν. Θεῖον ἄρισ]ον τὸ ἄπυρον καὶ λαμπυ- 

ρίζον τῇ χρόᾳ, διαφανές τε καὶ ἄλιθον" τοῦ δὲ πεπυρωμένου τὸ 
67 χλωρὸν καὶ εὐλιπές. ἱνδικὸν ἄρισΊόν ἐσῆι τὸ κυανοειδές το καὶ ἔγ- 


68 χυλὸν λεῖον. Καδμεία dploîn ἐσΊ]ὶν ἡ βοτρυῖτις καλουμένη, βαρεῖα 


granuleuse , sans impuretés, et sans petits morceaux de bois; cependant 
elle présente le mélange d'une petite quantité de la seménce et de la 

tige; son odeur est désagréable et elle n’est ni trop humide, ni trop 
50-61 sèche. L’efflorescence de sel ............. ΤΙ faut se servir de fleur 
τὸ HENTAI εν On doit préférer le carbonate de cuivre terreux 
qui est lisse, égal, d’une belle couleur bleue et qui ne contient pas de 

63 pierres. On considérera comme le meilleur orpiment celui qui a une 
couleur d'or, une apparence lamelleuse, et dont les lamelles sont squam- 

64 meuses. On choisira la terre aux vignes qui est noire et resplendissante, 
65 et qui ressemble à de petits charbons de bois du pin à torches. Préférez 
le deutoxyde de cuivre dont le goût est cuivreux et astringent, et qui 

06 dessèche fortement la langue. La meilleure qualité du soufre qui n'a 
pas été exposé au feu doit avoir une couleur resplendissante, avec 
transparence, et ne pas contenir de pierres; celui qui a passé par le feu 

07 doit être jaune-pâle et suffisamment gras. Le meilleur indigo est celui 
qui ressemble à l’azur de cuivre, et qui fournit beaucoup de suc quand 

68 on le triture. L'espèce de tutie qu'on nomme tutie en grappes l'emporte 


ἊΝ δέ om. ΑΒΡ, ..-- 2-8. lac. carent 3-4. ἄρμ. προκρ. τό Diosc.; om. Codd. 
Codd. --- 3, ἁλὸς ἀνθ. Diosc. V, 128: --- 7. μικροῖς Diosc.; μακροῖς Codd. — 
Χάλκανθον Codd. — Ib. “παραλ. εἰς το. καὶ διαῷ. καὶ ἄλ. ΒΡ. -— 11-19. εὖ- 
χρείαν À. — ΤΡ. Codd. lac. carent. — . χυλὸν BP. 
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μέσως, ἔχουσα τὴν ἐπιφάνειαν βοτρυώδη, χρώματι σποδοειδ' 
ϑλασθεῖσα δὲ ἔνδοθεν ἔντεῷρος καὶ ἰώδης" δευτέρα δέ ἐσῖιν καὶ ἃ 
θεν μὲν κυανίζουσα, ἔνδοθεν δὲ διαφύσεις ἔχουσα ἐμφερεῖς ὁ ὀνυχ ἔτ; 


λίθῳ. Κίσηριν προκριτέον τὴν κούφην καὶ ππολύκενον, σχισήην 
\ 


καὶ ἄλιθον, ἔτι δὲ ψαθυράν τε καὶ λευκήν. Λιθάργυρος χαλλ 
clip ἡ χρυσῖτις καλουμένη καὶ ἀποσΊίλξουσα. Λίθον ἄσσιον Gap 
ληπΊέον τὸν κισηρώδη τὴν χρόαν, χαῦνόν τε καὶ κοῦφον, ἔτι δὲ 


εὐθρυδῆ, διαφύσεις τε μηλίνας ἔχοντα διὰ βάθους. Δίθος αἱματι' 


ε 


äpiolés ἐσῆιν ὁ εὐθρυθὴς μὲν ὡς ἐν αὐτῷ, σκληρὸς δὲ καὶ κατα 
pis, ὁμαλὸς, ἀνεπίμικτος. Δίθου yaydrou τπροκριτέον τὸν rayé 
ἐξαπΊήόμενον καὶ ἀσφαλτίζοντα τῇ ὀσμῇ. Τοῦ δὲ μάγνητος λίθι 


ἄριστός ἐσῆιν ὁ τὸν σίδηρον εὐχερῶς ἕλκων καὶ τὴν χρόαν κυανίζω 


sur les autres: cette espèce a une pesanteur moyenne; sa surface pré: 
sente l'apparence d’une grappe, el elle ἃ une couleur cendrée; si 0 
l’écrase, son intérieur ressemble à des cendres et À du vert de gris: 
seconde espèce de tutie a, à l'extérieur, la couleur de l’azur de cuivr 
tandis qu'à l'intérieur elle présente des stries semblables à la pierre on 
chite. On préférera la pierre ponce qui est légère et lamelleuse et αἱ 
ne contient pas de pierres, mais beaucoup d'espaces vides; en outr 
elle doit être blanche et sans cohésion. La meilleure espèce de litharge 
est celle qu'on nomme litharge dorée, et qui est resplendissante. On em- 
ploiera de préférence de la pierre d’Assos dont la couleur ressemble 
celle de la pierre ponce, et qui est légère et spongieuse; en outre elle 
doit se casser facilement et présenter, dans la profondeur, des stries de 
couleur vert-pomme. La meilleure pierre hématite est celle qui se casse 
facilement, du moins pour une pierre, qui est dure, de couleur foncée, 
égale, et qui ne contient pas de substances étrangères. Π faut préférer le 
jais qui s'allume facilement et qui a une odeur bitumineuse. La meilleure 
pierre de Magnésie est celle qui attire facilement le fer, dont la couleur 


1. ἔχουσα Diosc.; ἔχει Codd. — 2, ἑαυτῷ Diosc.:om. A. Ib. δὲ σκλ. Diosc. 
σπασθεῖσα BP. — Ib. ἔνδοθεν om. BP. — :0. ὁμαλής P. —— Ib. ἀνεπίμ. ῥυπα- 
— 10. ἡ Diose.; om. Codd. --- 6. ἄσσιον ρίας τινὸς ἡ διαζωμάτων Diose. — 11. τῇ 
ex em.; ἄσιον Codd. — 8, μελαίνας BP. Diosc.; ἐν τῇ Codd. — Ib. μαγνίτου 
— 9. ὡς] καί BP; om. A Diose. —Ib.é& ABP. 


CHOIX DES MÉDICAMENTS SIMPLES. 81 


sc. Μελαντηρία διαφέρει ἡ Seibypous, λεία, ὁμαλὴ, καθαρὰ 
" δι ϑιγεῖν ὕδατος μελαινομένη ταχέως. Δύναμιν δὲ ἔχει καὶ 
à ΤῊΝ τὴν αὐτὴν τῷ μίσυϊ. Μίλτος ἡ σινωπικὴ χρατίσήη ἡ τπυυκνὴ 
ῳ καὶ βαρεῖα, ἡπατίζουσα, ἄλιθος, ὁμόχρους, τοολύχυτος ἐν τῇ ἀνέσει. 
" Νίσυ παραληπΊέον τὸ κύπριον, χρυσοφανὲς, σκληρὸν καὶ ἐν τῷ 


10 ϑραυσθῆναι χρυσίζον καὶ ἀποσΊίλβον ἀσΊεροειδῶς. Καῦσιν τὴν 


80 αὐτὴν ἔχει τῇ χαλκίτιδι δίχα τοῦ ψωρικοῦ τῆς κατασκευῆς. Mo- 

λίδδαινα καλή ἐσήιν ἡ λιθαργυροειδὴς, ξανθὴ, ὑποσήίλδουσα καὶ 
8] κιῤῥὰ ἐν τῷ λειοτριβεῖσθαι. Tour d8 καὶ καῦσιν ἔχει τὴν αὐτὴν τῇ 
82 λιθαργύρῳ. Nérpor προκχριτέον τὸ κοῦφον καὶ ῥοδωπὸν ἢ λευκὸν 
88 τὴν χρόαν, κατατετρημένον. Ἀφρὸς δὲ νίτρου ἀἄρισΐος εἶναι δοκεῖ ὁ 


ὌΝ 2 


χουφότατος καὶ σλακώδης, εὔθρυπἼος καὶ ἐμπόρῷυρος ἢ ἀφρώδης. 


75 ressemble à celle de l'azur de cuivre et qui est compacte. Le sulfate de 
fer doit, pour fixer notre choix, présenter la couleur du soufre, être lisse, 
égal et sans impuretés; quand cette substance touche à l'eau, elle doit 

70 56 noircir vite. Ce médicament a les mêmes propriétés et on le brüle de 

Mdamême manière que le sulfate de cuivre déliquescent. Le minium de 
Sinope, qui est compact et lourd, qui présente l'aspect du foie, qui ne 
Contient pas de pierres, dont la couleur est partout la même, et qui 
donne beaucoup de liquide quand on le délaye, mérite la préférence. 

78 ἡ emploiera, avant tous les autres, le sulfate de cuivre déliquescent 
de Chypre; cette substance ressemble à l'or; elle est dure: quand on 
la casse, elle présente une couleur dorée et brille comme une étoile. 

709. Θὰ brûle ce médicament de la même manière que 16 cuivre pyriteux, 

50 excepté qu'il ne saurait servir à faire le psoricum. La galène de bonne 

Qualité ressemble À la litharge; elle est jaune, ἃ une certaine splendeur, 

δὶ et, quand on la triture, elle prend une couleur orange. On lave et on 

82 brûle ce médicament de la même manière que la litharge. On préfère 

la soude brute qui est légère et percée de trous, et qui présente une 

35 couleur rosée ou blanche. Il semble que la meilleure écume de soude 


Soit celle qui est la plus légère, qui présente une structure lamelleuse, 


+ ϑίγειν (οαα, --- 15. ὕδατος Diosc.; ante σι». om. À. — 11. δέ om. BP. 
DUT om PP. 23.4 = boot don BP. 
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Καΐίεται δὲ ὁμοίως ἀλσίν. Πομφόλυξ ἀρίσΊη ἐσῆὶν ἡ κυπρία, En 
ὄξει φυραθεῖσα ἀποφορὰν ἔχουσα χαλκοῦ, χρόαν δὲ ἰίξουσαν. 
σῶς, ἔτι δὲ βορξβορίζουσα τῇ γεύσει, καὶ ἐπὶ ἄνθρακος domi 
ἐπιτεθεῖσα [ἡ ἄδολος ἐπιζεῖ ἀερόχρους γενομένη]. Σανδαραίκην 
κριτέον τὴν κατακορῆ καὶ πυῤῥὰν καὶ εὐανθῆ, καθαρὰν καὶ κιννα 
ρίξουσαν τῇ χρόᾳ, ἔτι δὲ Θειώδη ἀποφορὰν ἔχουσαν. Στίμμι à 
mov ἐσΊι τὸ σΊίλθον καὶ λαμπυρίζον ἐν τῇ Θιραύσει, [wax ; 
μηδὲν ἔχον] γεῶδες ἢ λιπαρὸν, εὐχερῶς Te ϑιρανόμενον. Στυπ' 
ἀρίσίη éoîv ἡ σχισΊὴ, πρόσφατος καὶ λευκὴ ἄγαν καὶ ἄλι 
Σῶρι προκριτέον τὸ αἰγύπήιον, καὶ ἐν τῷ ϑιραυσθῆναι μελάν 


φαινόμενον, κατατρήσεις δὲ πολλὰς ἔχον καὶ ὑπολίπαρον, ἔτ 


qui. se casse facilement, et qui est ou pourprée, ou écumeuse. On 
ce médicament de la même manière que le sel. Les meïlleures fleur 
zinc sont celles de Chypre; quand on mêle cette substance à du vinai 
elle prend une odeur de cuivre et une couleur qui ressemble un. 
à celle du vert-de-gris; en outre, ce médicament a un goût de boue 
si on place sur des charbons ardents des fleurs de zinc non falsih 
elles recommencent à bouillonner, en prenant une couleur de br 
lard. On préférera le réalgar dont la couleur est d’un beau rouge p 
foncé, qui ressemble à celui du cinabre; en outre, le réalgar doit 
une odeur de soufre. Le meilleur antimoine est celui qui brille et 
étincelle quand on l'écrase, dont la structure est lamelleuse, qui ne: 
tient rien de terreux ni de gras, et qui s'écrase facilement. Le meiïl 
alun: est l’alun de plume; ce médicament doit être récent et très-bl 
et il ne doit pas contenir de pierres. On choisira le sulfate de ct 
natif d'Égypte qui doit se montrer plus noir qu'auparavant quand ΟἹ 
casse, qui contient beaucoup de trous, et qui est légèrement gras 


1. δέ post ἐν om. ΒΡ, — 2. φυρθεῖσα 
Δ. — Ib. ἔχει Codd. Cf. Diosc. — 2-4. 
χρόαν ..... érirebeioa om. BP. — 2. 
ἰΐδουσαν ex em: ἰάξουσαν ἃ F'; πισσίξου- 
σαν “ποσῶς Diosc.; ὥσπερ ἰώδη AëËt. — 
3. βορβορίζουσαν ΔΈ. — Ib. καί] καίεται 
δέ Ἀ. --- 4. τεθεῖσα À. — 10. ex em; 









om. ÀF Diosc. — Ib [ἀδολος... 
μένη] Diosc.; om. ΑἸ Codd. — 
Σανδαράχην À. — 7-8. [τλακ. pe 
Diosc.; om. Codd.— 9. καί post pd ? 
om. BP.— Ib. καί post. dy. ex em 
BFP; om. À. Cf. Diosc. — 10. καί, 
À. — 11, ἔτι dé] καί À. 


pROPORTION ENTRE LA CIRE ET L'HUILE. 85 

710» Τρύγα ππαραληπΊξον udluola τὴν ἀπὸ οἴνου ἰταλικοῦ σα- 
LR 

οἱ λαιοῦ ἢ CP 

g2 χαὶ ἐν τῇ τρίψε ᾿ 

Ε΄ ἡμέρας ἀλλασσομένου τοῦ ὕδατος. 


Lou τούτῳ. Χαλκὸς κεκαυμένος καλός ἐσῆιν ὁ ἐρυθρὸς 


; κινναβαρίζων. Πλύνεται ὡς ἡ καδμεία, τετράκις 


νδ΄. Περὶ συμμετρίας κηροῦ mpùs ἔλαιον. 


1 Εἰ μὲν οἷα τὰ καλούμενα ἄκοπα χρίσματα βούλοιο «ποιῆσαι, 


Ἄ ᾽ - - rs À τῷ si 2 \ e SUN ον 
τετραπλάσιον ἐμβαλεῖς τοῦ κηροῦ τὸ ἔλαιον" εἰ δὲ οἵαν ἐπὶ τῶν 


χαταγμάτων τὴν ὑγρὰν κηρωτὴν ἐργαζόμεθα, διπλάσιον " εἰ δὲ τὸ 


φάρμακον ἐμπλασήῶδες ποιῆσαι βουληθείημεν, τότε τῷ κηρῷ μίξο- 
μεν ἴσον τὸ ἔλαιον, ἐὰν τὸ περιέχον À σύμμετρον * ἐὰν δὲ ὃ τε κηρὸς 
παλαιὸς ἢ καὶ αὐχμηρὸς, τό τε περιέχον ψυχρὸν, ὀλίγῳ σλέον, 


GS 


ὥσπερ γε καὶ ἐὰν ὃ τε κηρὸς λιπαρὸς ἢ καὶ τὸ περιέχον Sepuèr, 


to 


A 
ἐλατΊον ὀλίγῳ. Τὸ δὲ ὀλίγον τοῦτο δωδέκατον ἔσήω μέρος ἐπὶ éxot- 


Q0routre, ce médicament doit être astringent. On usera de préférence de 


Ὁ] ἴα 116 de vin vieux d'Italie, ou d’un vin qui ressemble à celui-là. Le 


= 


cuivre brülé de bonne qualité est rouge, et prend, quand on le triture, 
Oune couleur de cinabre. On lave ce médicament de la même manière 
que la tutie, en changeant l'eau quatre fois par jour. 


57 DE LA PROPORTION ENTRE LA CIRE ET L'HUILE. 


— 


Si l’on veut préparer des médicaments qui aient la consistance des on- 
quents contre la fatigue, on mettra quatre fois plus d'huile que de cire; 
pour imiter le cérat liquide employé dans les fractures, la quantité de 
Pile sera double: si l’on veut obtenir un médicament de la consistance 
des emplâtres, on mélange quantité égale d'huile et de cire, quand la 
température de l'air est moyenne; si la cire est vieille et sèche, et la 
température de l'atmosphère froide, on y met un peu plus d'huile; de 
même, quand la cire est grasse et la température de l'atmosphère chaude, 
On en met un peu moins. Cette petite quantité, dont on peut dépasser la 


(5 


: Ἢ ὡαραληπήέον..... ἀπό] καλλίστη olpädes Ῥ. --- ο. ἐὸν τό ex om, ἐὰν ὃ 
᾿ τοῦ BP, 3, τρίς B text. Ρ. -- Cn. τό Codd. Cf. Gal. — 12-p. 84, Lu 
1 6. ἐμβαλεῖς Gal.; ἐμξαλλεῖς F; ἑκάτερα Gal.; ἑκατέρου AF; ἑκατέρω 
ἐμδάλλεις À; om, BP. — 8. dur ΒΡ, 


10 


84 


»- \ δ ᾽ À # \ ARE , \ ' 
TEP του μέσου" καὶ γὰρ ουγγίαἌ tu HO τΚ ἐλαίου DOTE μίξ 


τῇ λίτρᾳ τοῦ κηροῦ. 


νη΄. Περὶ σ]αθμῶν καὶ μέτρων. 


Τὸ ἰταλικὸν κεράμιον ἔχει Ééolas μη΄, ὁ ξέσΊης | τοῦ οἴνου] à 

X a! yo η΄, ὁ & τοῦ μέλιτος ἔχει χ Θ΄, ὁ χοῦς ἔχει ἕ ς΄, ὁ Ë κοτύλας, 

5 ἔχει δύο, κυάθους δὲ ιδ΄. ΤΠ μνᾷ ἔχει οὐγγίας x, ἡ οὐγγία ἔν 
γράμματα 20, ἡ δραχμὴ ἤτοι ὁλκὴ ἔχει γράμματα γ', ὁ ὀδολὸς 
γράμματος 5". Οξύξαφόν ἐσῆι κοτύλης τέταρτον, ὃ él: nai 
εἷς 5", ἡ χήμη ἡ μεγάλη ἔχει κυάθους d', ἡ δὲ μικρὰ χηήμη xo 
Ans é01} δωδέκατον, τῷ δὲ σ]αθμῷ [λίτρας] δωδέκατον, μύσῆρον 
10 μέγα κοτύλης 01 τρίτον. Δάκτυλοι π΄ὐλήρεις ἁρπάξζουσι 2 β'. 


κύαμος Ô ὁ αἰγύπλιος ἔ 


moyenne dans les deux sens, équivaudra à un douzième de la qua 


normale : 
d'huile à une livre de cire. 


58. DES POIDS ET DES MESURES. 


L'amphore d'Italie contient 48 setiers; le setier de vin équivaul 


1 livre et 8 onces, 


6 setiers, et le setier 2 cotyles ou 12 cyathes. La mine contient 20 on 
et l'once 24 grammes; la drachme ou holce contient 3 grammes 
Vobole un demi-gramme. L'oxybaphe est le quart d’une cotyle, ce 
équivaut à un cyathe et demi; la grande chème contient 4 cyathes, € 
petite un douzième de cotyle, ou, en poids, le douzième d’une livre; à 
grand mystre est le tiers d’une cotyle. Avec les doigts pleins, on pre 
une poignée de 2 drachmes. La fève d'Égypte io A oboles, la ᾿ 


1. οὐγγ.- ια' καὶ ιγ΄ Gal.; ἐν ιγ΄ οὐγγ. 
F; οὐγγ. ἕνδεκα À; οὐγγ. à BP. — 
ἃ. τὴν λίτραν BFP. — Cn. 58; 1, 3. 
[τοῦ οἴνου] Paul.; om. Codd. — 4. yo 
n] yo β' Β. — ω γραμμάρια F. — 
10. dpayun ἤτοι À; om. BP. — Ib. ὁ 
om. P. — 7. τὸ τέταρτον À. — 7:86. 
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χει ὀβολοὺς d', ὁ δὲ ἀλεξανδρῖνος ὀβολοὺς. 


en effet, vous pourrez mêler quelquefois onze ou treize on 


et le setier de miel à 2 livres; le choée conti 























58-59. 


BP. — Ib. ἔχ. κυά, δ΄] ἐστὶ κοτύλη 
ΒΡ, — 8-p. 85,1, ὃ, ἡ δὲ ..... 66. 
om. BP. — 9. ἐσήί om. À. — Ib. à 
καιδέκατον À. — Ib. [Ho] e con 
om. Codd. — 10. τὸ τρίτον À. -ῦςΕΘ 
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POIDS ET MESURES. δῦ 
« ὃς ὀξολοὺς δύο, τὸ πποντικὸν κάρυον ἔχει ὀξολοὺς ς΄. 
ὁ δὲ ἑλληνίκ puor ἔχ 
Πᾶσα δραχμὴ ἔχει ὀβολοὺς ς΄, ὁ δὲ ὀξολὸς χαλκοῦς η΄, ὁ ὀξολὸς ἔχει 
κεράτια γ'; τὸ γράμμα ὀβολοὺς β. 
νθ'. Περὶ σταθμῶν καὶ μέτρων. Ex τῶν ἀδαμαντίου. 


Ô σΊαθμὸς βάρει μετρούμενος κρίνεται, τὸ δὲ μέτρον ἀγγείου 
χοιλότητι " ἔχει δὲ τὰ μέτρα οὕτως. Τὸ ἰταλικὸν κεράμιον ἔχει 
μη’, χοῦς γ᾽, κοτύλας Ze, joins ρμδ', μύστρα μεγάλα on, ὀξύ. 
βαῷα TT , κυάθους Qoc', χήμας μικρὰς αρνδ΄" à μὲν γὰρ χοῦς Ë 
ἔχει ε΄, ὁ δὲ ξέσΊης κοτύλας ἔχει δύο" ἡ δὲ κοτύλη χήμας ueyd- 
λας a! 5, μύσῆρα μεγάλα γ', ὀξύδαφα δὲ δ΄, κυάθους δὲ ς΄, χήμας μι- 
χρὰς ἤτοι μύσΊρα μικρὰ ιθ΄. Πάλιν ὁ ξέσήης τοῦ. οἴνου ὁ ἰταλικὸς 
μέτρῳ μὲν οὐγγίας ἔχει κδ΄, σήαθμῷ δὲ χ α' yo η΄, ὁ δὲ ξέσΊης τοῦ 
μέλιτος ἄγει σ]αθμῷ X β. ὅτι δὲ τὸ ὀξύξαφον ἐν μέτρῳ κατὰ 


σ]αθμὸν ἔχει γρα. 16° 8 ἐσῆι yo “", ὁ Διοσκορίδης δηλοῖ ἐν τῷ το- 


d'Alexandrie 3, la fève grecque 2; la noisette 6 oboles. Toute drachme 
contient 6 oboles, et toute obole 8 chalques; l’obole contient 3 grains, 
et le gramme 2 oboles. 


1 


59. DES POIDS ET DES MESURES. — TIRÉ D'ADAMANTIUS. 


Le moyen pour déterminer la valeur des poids consiste dans la pesan- 
teur, tandis que, pour les mesures, c'est la capacité d'un ustensile; voici 
qui en est des mesures. L’amphore d'Italie contient LS setiers, 
&choées, 96 cotyles, 144 chèmes, 288 grands mystres, 384 oxybaphes, 
976 cyathes, οἱ 1,152 petites chèmes; en effet, le choée contient 6 se- 
tiers, et le setier 2 cotyles ; la cotyle équivaut à une grande chème et 
demie, à 3 grands mysires, à 4 oxybaphes, à 6 cyathes, et à 12 petites 
chèmes ou petits mystres. Ensuite le setier italien de vin équivaut à 
a onces mensurales, et à 1 livre et 8 onces pesantes ; le setier de miel 
pèse 2 livres. Que la mesure d'un oxybaphe équivaut à 12 grammes pe- 
“anis ou à une demi-once, c'est un fait confirmé par Dioscoride, qui 


Ë ΝΑ Ἱ, τὸ courir d6. em: ρλε' Codd. — 7. oc ex em.; @" 
- 4 À — Ib. ς΄ ex em: ς΄ PF. — À; Qu BFP.— τ. ἔτι À. — 13, Διοσ- 
MO; 1: Ὁ. ydus À, ΤΡ, pud ex  xoupiôns À. 
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86 ORIBASE, SYNOPSIS, IT, 60-61. 
τάρτῳ λέγων κατὰ τὸ ρΖγ' οὕτως - τοῦ ἐπιθύμου δοτέον ὀξυξαι 
λῆθος πρὸς ὁλκὴν τεσσάρων δραχμῶν᾽ δῆλον γὰρ ὡς ἡ dpa 
ἔχει γράμματα » H μὲν οὖν τῶν μέτρων τῶν ὑγρῶν διαίρε 
τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον" ἡ δὲ τῶν σήαθμῶν οὕτως. ΗΠ ἀτΊ]ικὴ 
αἰγυπΊία μνᾶ ἔχει yo ις΄, ἡ δὲ ῥωμαϊ κὴ μνᾶ yo ἐσΊὶν κ', ἡ λέ 
or yo ιθ΄, ἡ οὐγγία ol γρ. κδ΄, [ἡ δραχμὴ) γρα. τριῶν, 
λῶν ἕξ, ὁ ὀβολὸς ἔχει κεράτια y, γρα. 5", ὁ κύαμος ὁ αἰγύπ' 
ἔχει ὀβολοὺς δ΄, ὁ δὲ ἀλεξανδρῖνος ὀδολοὺς γ', ὁ δὲ ἑλληνικὸς, 
λοὺς β', τὸ ποντικὸν κάρυον ἔχει ὀβολοὺς ς΄, ὁ δὲ ὀξολὸς ἔχει, 
κοῦς η΄. Ὁ Πλούταρχος ἐν τῷ Λυσάνδρῳ κινδυνεύει δὲ καὶ τὸ ὦ 
παν ἀρχαῖον οὕτως ἔχειν" ὀδελίσκοις χρωμένων νομίσμασι σι 
ροῖς, ἐνίων δὲ χαλκοῖς, ἀπὸ ὧν παραμένει τὸ τ΄'λῆθος ἔτι κα 
τῶν κερμάτων ὀβολοὺς καλεῖσθαι, δραχμὴν δὲ τοὺς ἕξ ὀδολο 


τοσούτους γὰρ ἡ χεὶρ wepiedpdrlero. 


s'exprime de la manière suivante dans le chapitre exaux du livre. 
«On donnera la quantité d’un oxybaphe d’agourre pour le poids 
«Ὁ drachmes, » car 1] est de toute évidence que la drachme con 
3 grammes. Voilà pour la distinction des mesures de liquides ; v 
maintenant pour les poids. La mine attique et la mine d'Égypte © 
tiennent 16 onces, et la mine romaine 20; la livre contient 12 on 
once 24 grammes, la drachme 3 grammes, ou 6 oboles: ΤῸ} 
contient 3 grains, ou un demi-gramme; la fève d'Égypte équivaut, 
À oboles, la fève d'Alexandrie à 3, et la fève grecque à deux; la noiïs 
équivaut à 6 oboles, et l'obole à 8 chalques. Plutarque dit, dans la 
de Lysandre : «Il est probable que, dans une antiquité très-réculée, 4 
choses se passaient ainsi : on employait, en guise de monnaie, de pet 
broches [ὀδελοί) en fer, ou en bronze, et de cette coutume il est r 
que le vulgaire donne encore, de nos jours, le nom d'oboles à la pet 
monnaie, et celui de drachme à une quantité de 6 oboles; car, ave 
main, on pouvait en saisir (δράτήεσθαι) autant d'un seul coup. 


6. [ἡ δραχμή ex em.; τό AF.— Ib. om. Δ. — 10-11. πάμπαν Plat; σὰρ 
807 τριῶν À, — 10. η BF αὐ m. A. ma» AP, — 13, An τὰ πέρματα..... Ἢ 
— Ib. dé ΡΙαι.; om. AE, — Ib, καί Xe) — Ib. δραγμήν F. 
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ξ΄. Περὶ τῶν xonT@v καλουμένων “σλατυσμάτων. 


Ta κοπΊὰ καλούμενα ΄λατύσματα εἰ μὲν μέτριον βουληθείη τις 


2 N 22 ΐ / F Ὁ ᾿ ji 

ποιῆσαι φάρμακον ἐπουλωτικὸν τῶν δυσιάτων ἑλκῶν, τὸ τέταρτον 

ἔρος ὀφείλει προσθάλλειν τῷ κηρῷ τῶν μεταλλικῶν " εἰ δὲ ἰσχυ- 
μ k k 

ρότερον, τὸ τρίτον, δηλονότι τοῦ κηροῦ μαλατΊ)ομένου ἐν ἡλίῳ, ἢ 

A 

“παρὰ συρὶ, 


λικῶν. 


- , 22 
ἢ ἐν ὕδατι Sepu®, καὶ οὕτω μιγνυμένων τῶν μεταλ- 


ξα'. Περὶ ἑψήσεως τῶν ἐμξαλλομένων εἰς τὰς ἐμπλάσήρους δαρμάκων. 
Ἐκ τῶν ἀντύλλου. 


ι ἂν ταῖς ἑψησεσι τῶν φαρμάκων ἡ λιθάργυρος ἐν ἐλαίῳ καθέψε- 


χ 


ται" δεῖ δὲ λεάναντας τὴν λιθάργυρον αὖθις σὺν τῷ ἐλαίῳ λειοτριβεῖν 


7 


ὥσΊε γλοιωθῆναι, ἔπειτα οὕτως ἕψειν ἐπὶ μαλακοῦ πυρὸς ἀδια- 


οι 


9 λείπίως κινοῦντας. Κατὰ ἀρχὰς μὲν οὖν ἀνοιδαίνει καὶ σομφολυ- 10 


60. DES GRANDS EMPLÂTRES DITS PILÉS. 


1 Pour les emplâtres du genre de ceux qu’on appelle pilés, on doit, si 
Von veut préparer un médicament de force moyenne, et qui ait la pro- 
priété de cicatriser les ulcères rebelles, ajouter à une quantité donnée 
de cire le quart de substances minérales; si l'on veut obtenir un médi- 
cament d'une plus grande efficacité, on prend le tiers, et on pétrit, bien 
entendu, la cire au soleil, près du feu, ou dans l'eau chaude, après quoi 
on y ajoute les substances minérales. 


61. DE LA CUISSON DES MÉDICAMENTS QU'ON MET DANS LES EMPLÂTRES. 
— TIRÉ D’ANTYLLUS. 


En ce qui regarde la cuisson des médicaments, on cuit la litharge 
dans l'huile; on triture d'abord ce médicament seul, puis on le triture 
pour la seconde fois avec l'huile de manière à lui faire prendre la con- 
Sistance de la crasse des baïgnoires ; après cela, on le cuit sur un feu 
doux, en remuant sans cesse. Âu commencement de la cuisson, la li- 


: ὅπ. Go; 1. 3. προσβαλεῖν BFP.— À. — 0. μαλθακοῦ BP. — το. κινοῦντ. 
ἐν τῷ ἡλ. À, — Cu. 61,1. 8. τῷ οι. Paul; om. Codd. 
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γοῦται " πλησίον δὲ ἤδη τῆς αὐτάρκους ἑψήσεως γενομένη [τῷ χρώ 
ματι τρυγωδεσήέρα γίνεται " τὸ δὲ μέτρον ἀπολαμβάνει τῆς ἑψηι 
ὅταν ἐκ τῆς οἰδήσεως κατασΊ)αλῇ καὶ ἀμόλυντος γένηται. Ou 
δὲ τῇ λιθαργύρῳ καὶ ἡ μολύθδδαινα ἕψεται" μέτρον δὲ τῆς ἑψήσ. 
οὐ μόνον τὸ ἀμόλυντον, ἀλλὰ καὶ τὸ μεταβάλλειν ἐκ τοῦ Pur 
χρώματος ἐπὶ τὸ κιῤῥὸν καὶ σφόδρα εὐανθές. Χαλκὸς δὲ ἕψεται 
κατὰ ἀρχὰς ἐμδαλλόμενος, ἀλλὰ ἡμιέφθου τῆς ἐμπλασήρου τυ) 
νούσης᾽ μέτρον δὲ τῆς ἑψήσεως, ἐὰν μὴ πάνυ ὀλίγον ἐμβά 
κρατῆσαι τῷ χρώματι καὶ κιῤῥὰν ποιῆσαι τὴν ἔμπλασήρον. 26 
δὲ καὶ διφρυγὲς ἐμβάλλεται μὲν καὶ αὐτὰ μέσα τῆς ἑψησεως" 
τρον δὲ διφρυγοῦς μὲν ὅ τερ καὶ λεπίδος, κρατῆσαι τῷ χρώμα 


σῶρι δὲ οὐδὲν ἴδιον ἔχει μέτρον " τὸ πάντων δὲ, ἀμόλυντον ὑπ' 


tharge se gonfle et produit des bulles; mais, quand vient le moment ὁ 
elle sera suffisamment cuite, sa couleur se rapproche de celle de la 
de vin; la cuisson est à point quand le gonflement s'affaisse et que l'en 
plâtre ne teint plus le doigt. La cuisson de la galène se fait de la mêm 
manière que celle de la litharge; pour déterminer le moment où il fa 
cesser de cuire, on ne tient pas seulement compte de ce fait que l'en 
plâtre ne tache plus le doigt, mais aussi de ce que la teinte sale passe 
une nuance très-vive d'orange. Lorsqu'il s’agit du cuivre, on ne le m 
pas dans le poëlon au commencement, mais quand l'emplâtre est à moi 
cuit; à moins qu'on n'emploie une très-petite quantité de ce métal, 
moment pour arrêter la cuisson est celui où la couleur du cuivre pr 
domine, et où il communique à l'emplâtre une couleur orange. On m 
également dans le poëlon, vers le milieu de la coction, le sulfate de 
cuivre natif et le deutoxyde de cuivre; pour le deutoxyde de cuivre, le 
moment d'arrêter la cuisson se détermine de la même manière que pour 
les battitures : c’est lorsque la couleur de ces médicaments prédomine; 
mais le sulfate de cuivre natif ne fournit aucun signe spécial pour 
arrêter la cuisson; elle se règle d'après le précepte commun à tous 
les emplâtres, précepte qui ordonne d'arrêter la cuisson quand l'emM 


1. γενομένης F; γινομένης ΒΡ. —  — 7. ἡμιπέφθου BFP. — 8. μή Paul.; 


1-4. [τῷ xp... ἑψήσεως) Paul.; om. om. Codd, — 9. κρατεῖται BP; om. Ἐν 
Codd.— 3. κατασήαλῇ ex em:; μετασῆα- — το. μὲν ὅπερ καὶ ΒΡ,--- 15. πάντη À: 


λεῖ Paul, --- 6. Χαλκὸς κεκαυμένος Paul. --- 12-p. 89, 1. 1. τυγχάνειν À, 
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ὴν ἔμπλασῆρον. Χαλκῖτις δὲ ἕψεται ὁμοίως χαλκῷ, καὶ με- 


7 

ne” τὰ το Ἡ 
ἬΝ γε ἡ ἕψησις αὐτῆς τῷ πτοσῶς συῤῥοτέραν καὶ Φοινικοτέραν 
τ 


7 ποιῆσαι τὴν ἔμπλασῆρον. Χαλκοῦ ἄνθος ὁμοίω χαλκῷ" μέτρον δὲ 


8 αὐτοῦ τὸ κ 
τῆς ἑψήσεωο" ἑψόμενον δὲ φΦαιδροτέραν ποιεῖ τὴν χρόαν τῆς ἐμ- 


ΔΝ A ΔῊΝ ἘΝ τὴ ΄, 2 
mhdolpov * εἰ δὲ ἔχει καὶ τὰ ἄλλα μὴ ἀντιπράσσοντα, μέλαιναν 


οινὸν τῆς ἑψήσεως. Χάλκανθον ἐμβάλλεται κατὰ τὸ μέσον 


ποιεῖ τὴν ἔμπλασῆρον. Μίσυ ἐπὶ τέλει μὲν ἐμθάλλεται" ἴδιον δὲ 


3 
10 μέτρον οὐδὲν ππαρέχεται. Ἀρσενικὸν καὶ σανδαράκη βάλλονται ἐπὶ 
11 τέλει τῆς ἑψηήσεως. Μόλιδδος χεκαυμένος μεσούσης τῆς ἑψηήσεως 


12 ἐμβάλλεται. Ψιμμίθιον ἐμβάλλεται εἰς μὲν τὰς λευκὰς ἐμπλασήρους 


ἐπὶ τέλει" συντηρεῖ γὰρ οὕτω τὸ χρῶμα καὶ μᾶλλον λευκαίνει" εἰς 
δὲ τὰς μελαίνας κατὰ ἀρχας" ἑψόμενον γὰρ ἐπὶ ““λέον μέλαν γίνε- 


12 ται. ἰὸς εἰς τὰς χλωρὰς éumhdolpous ἐμβάλλεται μετὰ τὴν ἕψησιν" 


6 plâtre ne tache plus le doigt. La cuisson du cuivre pyriteux se fait de 
la même manière que celle du cuivre [brülé] : elle est arrivée à point 
quand le médicament a communiqué à l'emplâtre une couleur un peu 

7 plus orange ou un peu plus pourprée qu'auparavant. Pour les fleurs de 
cuivre il en est de même que pour le cuivre; le moment où 1] faut cesser 

8 de cuire se détermine d’après la règle générale. Le vitriol bleu est mis 
dans le poëlon vers le milieu de la cuisson; pendant qu'on le cuit, ce 


médicament communique une couleur plus vive à l'emplâtre; si, de plus, . 


les autres circonstances ne s’y opposent pas, il fait passer l'emplâtre au 
9 noir. Le sulfate de cuivre déliquescent est mis dans le poëlon vers la 
fin; mais ce médicament ne fournit aucun signe spécial [ pour arrêter la 
10 cuisson]. On ajoute l'orpiment et le réalgar quand la cuisson tire vers sa 
11 fin. Le plomb brûlé est mis dans le poêlon vers le milieu de la cuisson. 
12 Quand il s'agit d'emplâtres blancs, on ajoute la céruse vers la fin de 
la cuisson; car, ainsi, elle conserve la couleur de l'emplâtre et aug- 
mente même sa blancheur: pour les emplâtres noirs, au contraire, on 
τὰ la céruse dans le poëlon dès le commencement : en effet, quand on 
15 cuit ce médicament pendant longtemps, il devient noir. Dans les em- 


à 
Plâtres verts, on ajoute le vert-de-gris quand la cuisson est achevée; pour 


7: μέν] τῆς ἑψήσεως ΒΡ, 8. παρέχει BP. -— Ib. βάλλεται P. 


Et 


0 
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90 ORIBASE, SYNOPSIS, IT, Ga. 
ἐπὶ ὧν δὲ οὐδὲ τὴν ἀρχὴν ἐμθάλλεται τῇ χύτρᾳ, ἀλλὰ σὺν ὄξει λειο. 
τριδηθέντος αὐτοῦ καὶ μένοντος ἐν Θυίᾳ κατερᾶται τὰ ἄλλα. ἔνι 
ταῖς μηλίναις ἡμιέφθου τῆς σκευασίας οὔσης ἐμβάλλεται" μετρί 
γὰρ τυχὼν ἐψηήσεως μηλίνην “ποιεῖ τὴν χρόαν" ἐπὶ δὰ τῶν διπρο , 
mov μετὰ τὰς ἀρχὰς εὐθὺς ἐνέψομεν τὸν ἰόν * ὑπερτεινόμενος 
κατὰ τὴν ἕψησιν πρῶτον μὲν μήλινον ἐπάγει" διπρόσωπον δὲ 
κιῤῥὸν ἀπεργάζεται τὸ χρῶμα. ΣτυπΊήηρία ἐμβάλλεται τὰ το 
μετὰ τὴν ἕψησιν - ἴδιον δὲ τῆς ἑψήσεως οὐδὲν ἔχει μέτρον. MA 
ἐμδάλλεται ἐπὶ τέλει. Καδμεία καὶ πομφόλυξ ἐμξάλλονται κα 
ἀρχαῖς. ἅλας καὶ νίτρον ἐμβάλλεται κατὰ μέσην τὴν ἕψησι 
Θεῖον ἐπὶ τέλει " ἡ δὲ ἕψησις αὐτοῦ μελαίνει τὰς ἐμπλασήρους" 
πᾶσα καὶ λίθοι ἐμδάλλονται ἐπὶ τέλει τὰ πολλά. Kai ἡ κίσηρι 


ἐπὶ τέλει, [καὶ τὰ κογχύλια δὲ κεκαυμένα ἐπὶ τέλει] βάλλεται. Τ' 


certains emplâtres, on ne met pas cette substance dans le poëlon, ma 
on la triture d’abord avec du vinaigre et on la laisse dans le mortier, où 
l'on verse ensuite les autres ingrédients. Pour les emplâtres vert-pomm 
on met le vert-de-gris quand la préparation est à moïtié cuite : 

effet, quand on soumet ce médicament à une cuisson modérée, il don 
lieu à la production d'une couleur vert-pomme; pour les emplâtresw 
double face, on ajoute ce médicament dès que la cuisson a commenc 
en effet, quand on pousse la cuisson du vert-de-gris à l'excès, il amènt 
d'abord une couleur vert-pomme; mais, comme c'est une substan 
à double face, il donne [plus tard] une couleur orange à l'emplâtre. L 
plus souvent on ajoute l’alun quand la cuisson est achevée; mais ce 
médicament ne fournit aucun signe spécial pour arrêter la cuisson. On 
met le minium vers la fin. La tutie et les fleurs de zinc sont ajoutées 
au commencement. On met dans le poëlon le sel et la soude brute vers 
le milieu de la cuisson. On ajoute le soufre vers la fin: quand ce médi 
cament est soumis à la cuisson, il noircit les emplâtres ; le plus sous 
vent on met les diverses espèces de terre et les pierres vers la fin. On 
ajoute également la pierre ponce vers la fin, et il en est encore de même 
pour les coquilles brülées. Si l’on ajoute dès le commencement l'huile“ 


3. οὔσης om. BFP. — 6. δὲ ὄν e δάλλεται À. — 9-10. κατὰ τὰς dpy. À. — 
conj.; re ὄν Codd.; γινόμενον τελευταῖον 13. [ καὶ τὰ... τέλει Paul.; om. Codd: 
Paul, — 8. κατά BP. — g. œou@. ἐμ- — Ib. ἐμδάλλεται À, 


23 


24 


22 


25 
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D) 


Δ ἔλαιον, ἐὰν μὲν ἐν ἀρχαῖς ἐμδληθῇ ῥητίνῃ τινὶ, ἢ πίσσῃ ὑγρᾷ, 
ἀσύσΊατον “ποιεῖ τὴν ἔμπλασΊρον * χρὴ οὖν μετὰ τὸ συσήῆναι ἐκεῖνα 
ἑψόμενα οὕτως ἐμβάλλειν τὸ ἔλαιον" τὰ δὲ ἄλλα λίπη τὰ ἄναλα 
σερὶ μέσην ἐμβάλλειν τὴν ἕψησιν χρή. ὙΦ δὲ μύρων ἴρινον μὲν 
ἕψησιν Φέρει" κύπρινον δὲ καὶ ῥόδινον ἧσσον" τὰ δὲ ἄλλα οὐδὲ 
ὅλως" διόπερ ἐπὶ τέλει τῆς ἑψήσεως ἐμδλητέα ἐσήίν. Knpès. οὐχ, 
ἕψεται κατὰ ἰδίαν μόνος " κατακαίεται γάρ" οὔτε μετὰ ῥητίνης ὑγρᾶς 
ἡ αίσσης ὑγρᾶς" ἀσύσΊατος γὰρ μένει " ἀλλὰ ἐπεμθάλλεται ἢ ἐλαίῳ 
καθαρῷ; ἢ ἐλαιώδει μετά τινος τῶν μεταλλικῶν ἑψηθέντι" ἢ ῥη- 
τίνῃ, ἢ πίσσῃ πτροεψηθείσῃ καὶ πρὸς τῇ συσΊάσει τῶν ἄλλων τῶν 


£ \ 2 


ἐχόντων ἐμδληθῆναι πορότερον ὃ κηρὸς ἐμβάλλεται. Π ῥητίνη ἡ 


δ \ J 


ξηρὰ ἐμβάλλεται μετὰ κηροῦ" ἡ δὲ ὑγρὰ πρότερον τῶν ἄλλων “σάν- 


à du goudron, ou à une résine quelconque, il en résulte que l'em- 
plâtre ne prend pas la consistance nécessaire; il faut donc mettre 
l'huile dans le poëlon quand ces ingrédients ont, en se cuisant, 
pris une consistance convenable ; les autres graisses non salées doi- 
vent être ajoutées vers le milieu de la cuisson. Parmi les huiles par- 
fumées , l'huile à l'iris supporte la cuisson; l'huile aux roses et l'huile 
à l'alcanna la supportent moins bien, et les autres huiles parfumées 
ne la supportent pas du tout; il faut donc les ajouter vers la fin de 
la coction. On ne peut pas faire cuire la cire entièrement seule, 
car elle brûle; on ne saurait la cuire non plus avec de la résine li- 
quide ou avec du goudron, car alors l'emplâtre ne prend pas de 
consistance; mais on l'ajoute à de l'huile pure ou à un ingrédient 
huileux qu'on fait cuire avec quelque substance minérale, ou bien on 
Commence par faire cuire de la résine ou de la poix, et, quand les 
autres substances qui peuvent être mises plus tôt sont sur le point 
de prendre de la consistance, on met la cire dans le poêlon. La ré- 
sine solide est ajoutée au même instant que la cire; mais on fait cuire 


. 2: συσήῆσαι BP. — ὃ, ἐμβαλεῖν F; «πρὸς τῇ ex em. ; πρὸς τῆς BP; πρότερον 
ἐμθαλλεῖν ΒΡ, - 4, δεῖ À. 5. φέρει] ΔῈ Paul. — Ib. συσήάσεως ABP.— 11. 
a D. — 6. ἐμβαπέα ΒΕΡ, -- 7. post. pur. om. ABP.— 12-p. 92,1. 1. 
καίεται, -. 10. ὑγρᾶς om. À — 10. ἀπάντωΑ. 
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τῶν αὐτὴ κατὰ αὑτὴν ἕψεται, εἰ μὴ σφόδρα ὀλίγη σαραλαμθάνοι: 
Πίσσα μὲν ἐμδάλλεται πρὸ τῶν ἄλλων - μέτρον δὲ τῆς μὲν ὑγρᾶς 
ἑψομένης τὸ συσήῆναι" τῆς δὲ ξηρᾶς, μαλισΊα εἰ σὺν ὄξει ἕψοιτ 
ὡς μηκέτι πομφολυγίζειν, μηδὲ ἀνοιδαίνειν. [ἀπόχυμα κλειούμεν 
καὶ κοσκίνῳ χωριζόμενον τῶν ἐν αὐτῷ περιτΊῶν ὕσΊερον ἑψηθείσῃ 
ἐμπλασήρῳ ἐμπάσσεται" εἰ δὲ μαλθακὸν εἴη, σὺν ἐλαίῳ ἀναλύεται 
ἀκριδεσήέρα δὲ ἡ πρώτη μέθοδος διὰ τὸ μὴ φυλάτΊεσθαι τὸν cab) 
ἐν τῇ δευτέρᾳ. ἄσφαλτος ἕψεται ἐμξαλλομένη κατὰ ἀρχασ" οὐ δὲ 
δὲ λειοτριβεῖν αὐτὴν, ἐπεὶ τραχύτητας ἴσχει κεγχραμίσιν ὁμοίας 
δεῖ οὖν ΘιρύπΊειν αὐτὴν εἰς ἁδρὰ καὶ ἕψειν ἐν ὄξει μὴ κινοῦντα, 8 
μηκέτι πομφολυγίζῃ. [γὼ δὲ, Φησὶ Τιμοκράτης, ἐν ἐλαίῳ ἑψήσας 
ἐπέτυχον.) Ἰ]ρόπολιν μαλάσσειν δεῖ καὶ ἕψειν " ὑπὸ γὰρ τῆς ἑψη: 


la résine liquide seule avant tous les autres ingrédients, à moins qui 
n'entre qu'une très-petite quantité de cette substance dans l’emplâtrem 
On met la poix et le goudron dans le poëlon avant les autres ingré 
dients; pour le goudron, le signe qu'il est suffisamment cuït se tire ἃ 
ce qu'il prend de la consistance; pour la poix, ce signe se tire, surtou 
quand on la cuit avec du vinaigre, de ce qu'elle ne se gonfle plus et qu 
ne se forme plus de bulles. On triture la raclure des vieux bâtiments ,h 
puis, après avoir enlevé avec un tamis les particules superflues qu’elle. 
contient, on en saupoudre l'emplâtre, lorsque la cuisson est achevée; 
quand cette raclure est molle, on peut aussi la dissoudre dans de l'huile; 
mais la première méthode est la plus rigoureuse, parce que, dans la 0 
seconde, le poids ne reste pas le même. La cuisson du bitume doit avoir 
lieu dès le commencement; mais 11 ne faut pas triturer cette substance, 

parce qu'elle contient des aspérités qui ressemblent à des pepins de figues ; 

on doit donc la casser en gros morceaux et la faire cuire dans du vinaigre, 

sans remuer, jusqu'à ce qu'il ne se forme plus de bulles. Quant à moi,. 
dit Timocrate, j'ai réussi en la faisant cuire dans de l'huile. Il faut d'abord 2 
pétrir et ensuite cuire la propolis; car elle ne se fond pas du tout dans, 


2. βάλλεται À. —- 4. οἰδαίνειν À. — Ib. κεραμίσιν BFP.-— το. οὖν οὐδὲ Sp. 
4-8. [ἀπόχυμα ἜΚ ΔΝ δευτέρᾳ] Ῥὰμ].: οι. Β΄. ---τὐ 1:18. [γὼ DEN ἐπέτυχον | Paul!; 
Codd.— 9. αὐτός P. — Ib. ἔχοι BP.— om. Codd. 
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ς οὐδόλως συγχέεται. [Ἐπὶ δὲ καὶ κηρὸν ἡ ἔμπλασήρος δέχοιτο, 

30 EN ss 

δεῖ σὺν τῷ A1 ] 

1 À 7 Χ € C3 

4 ἐμβάλλει». ἀμμωνιακὸν περὶ μέσην ἔμδαλλε τὴν ἕψησιν " δεῖ 

! τὰ »- Ζ 2 

ὶ Ju, εἰ μὲν δύναιτο λεανθῆναι, λεπ]ὸν ἐμπάσσειν" εἰ δὲ μὴ, σὺν 

Ψ 


ρῷ τὴν πρόπολιν ὥσπερ καὶ τὴν χαλθάνην κόψαν- 


€ Ὸ 


ὑγρῷ τινι λειοτριδεῖν * ἐὰν μὲν ἔναιμος ἡ ἔμπλασίρος À, σὺν ὄξει ἢ 

1 

σὺν οἴνῳ [ἐὰν δὲ συριγγιαρὴ ἢ χοιραδικὴ, πσάντως σὺν ὄξει "] ἐὰν 
6 

δὲ μαλακὴ; οἷαί εἰσιν αἱ δακτυλικαὶ, σὺν ὕδατι, καὶ γλοιώσαντας 


οὕτως ἐγχεῖν διεψυγμένων τῶν ἄλλων, ἵνα μὴ ἀναζέωσιν. Οποπά- 


τ 


3 
ναξ ἐμβάλλεται πολὺ Üolepor ἀμμωνιακοῦ " παντελῶς δὲ ὀλίγης 


»- - / A 14 NN 7 
ἑψησεως χρήζει. Δεῖ δὲ καὶ τοῦτον προλεαίνειν σὺν οἴνῳ ἢ ὄξει. 


ee 


‘8 


44 Χαλδάνη ἕψησιν οὐδόλως Φέρει, ἀλλὰ διὰ τὸ ἀμόλυνγον γενέσθαι 


= 


τὴν ἔμπλασήρον αἴρειν ἀπὸ τοῦ πυρὸς δεῖ καὶ μαλάξαντας αὐτὴν 


- 


30 l'emplâtre par l'effet de la cuisson [seule]. S'il entre aussi de la cire 
dans la composition de l'emplâtre, on traitera la propolis comme le gal- 
banum, c'est-à-dire qu'on la pile avec la cire, pour l'ajouter ensuite. 


3 


= 


Mettez la gomme ammoniaque vers le milieu de la cuisson; si ce médica- 
ment peut être porphyrisé, on en saupoudre l'emplâtre sous forme de 
poudre fine; si cela ne se peut pas, on triturera cette gomme avec un 
liquide; si l'emplâtre est un de ceux qu'on applique aux plaies sai- 
gnantes, on prendra du vinaigre ou du vin; s'il s’agit d'un emplâtre 
destiné au traitement des fistules ou des écrouelles, on se servira tou- 
jours du vinaigre, et, s'il s’agit d'un emplâtre mou, comme ceux qu'on 
applique à l'anus, on aura recours à l’eau; ainsi on donnera au médi- 
cament la consistance de la crasse des baignoires; dans cet état, on le 
versera sur l'emplâtre quand les autres substances se seront refroidies, 
32 de peur qu'elles ne recommencent à bouillonner. L'opopanax s'ajoute 

beaucoup plus tard que la gomme ammoniaque; car cette substance 
33 n'exige que très-peu de cuisson. Ce médicament doit aussi être préala- 
34 blement trituré avec du vin ou du vinaigre. Le galbanum ne supporte 
pas du tout la cuisson: mais, pour mettre l'emplâtre dans l’état où il ne 
tache pas le doigt, il faut l'enlever du feu et ajouter le médicament après 


ἡ 1-8, [Εἰ δὲ... ἐμβάλλειν] Paul.; om. BP.— Ib. ἢ ἀποδραχέν BP. — 6. [ἐὰν 
Codd. id 3. éuSdere A BP. δυὸ οὐ ὄξει] Paul.; om. Codd, — 8, ἀνα- 
μέν] εἶ γενήσαιτο BP, — Ib. ἔμπλασῆος ζέσωσιν À. 
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ἐμβάλλειν. Σαγαπηνὸν κὀπήεται δὲ ἐν ὅλμῳ καὶ ἁπαλὸν γενόμενο 
συμμαλάσσεται τῇ ἐμπλαάσήρῳ μετὰ τὸ χωρισθῆναι τοῦ συρός. ἀλ 
ἐμπάσσεται μετὰ τὴν ἕψησιν. Onès μήκωνος ἐμθδρέχεται πρὸ pus 
ἡμέρας ἐν ὕδατι ὀλίγῳ, εἶτα λεαίνεται ἐν Sul, κἄπειτα οὕτως αὐ- 
τοῦ καταχεῖται ἡ ἔμπλασΐρος. Θαψία ἐμπάσσεται τελευταία [ 
λειοῦται ὑγρῷ τινι.] Βδέλλιον λειοτριδηθὲν ἐμπάσσεται μετὰ τ 


ἀρθῆναι τὴν ἔμπλασήῆρον ἐκ τοῦ πυρός εἰ δὲ λιπαρὸν τυγχάνον pe ᾿ 









ποιήσαντες ἐμπλασήῶδες οὕτω συμμαλάξομεν τῇ ἐμπλασήρῳ μετὰ 
τὴν ἕψησιν. Λιβανωτὸς καὶ μάννα ἐπὶ τέλει τῆς ἑψήσεως ἐμπάσσε- 
ται. Σμύρνα λειωθεῖσα ἢ σὺν ὀλίγῳ μέλιτι, ἢ σὺν ὄξει ἢ ὕδατι 
οἴνῳ], ἐὰν ὑγρὸν ἐπιδέχηται ἡ ἔμπλασίΊρος, οὕτως ἐμβάλλεται συν- 


% 


τετελεσμένης τῆς ἑψηήσεως. Σπερμάτων δὲ καὶ ῥιξῶν καὶ βοτανῶν 


l'avoir pétri. On pile le sagapénum dans un mortier, et, quand il est di 
venu mou, on le pétrit avec l'emplâtre, après que celui-ci a été enlevé du 
feu. On ajoute l'aloès en en saupoudrant l’emplâtre après la cuisson. 
On fait macérer le suc de pavot un jour d'avance dans un peu d’eau; 
ensuite on le triture dans un mortier, et, après cela, on verse dessus l'em- 
plâtre. La thapsie est ajoutée en dernier lieu, et cela, en saupoudrant , 
ou bien on triture cette substance avec quelque liquide. On met le 
bdellium, après l'avoir porphyrisé, en en saupoudrant l'emplâtre, quand! " 
on a enlevé le poêlon du feu; mais, quand ce médicament ne peut pas 
être porphyrisé parce qu'il est gras, on le pile comme le sagapénum, 
et, quand il a acquis ainsi une consistarice emplastique, on le pétrit avec 
l’'emplâtre, quand la cuisson est achevée. L'encens et la poussière d’en- 
cens sont ajoutés, en saupoudrant, vers la fin de la cuisson. On ajoute 
la myrrhe quand la cuisson est achevée, après avoir trituré ce médica- 
ment avec un peu de miel, ou avec du vinaigre, de l’eau ou du vin, 
si, toutefois, la nature de l'emplâtre permet qu'on y ajoute un liquide. 
ΠῚ n'y ἃ pas une seule herbe, graine ou racine, qui supporte la cuisson ; 


1, dé om. À, — 3. μετὰ τὴν-...“ἐμ- Codd.— 7. ὑπάρχον BP. — 9. ἐμπλα- 
δρέχεται om. F. — 5. ἐμδάλλεται BP; σήρῶδες BP. — 11-19. 7 ἢ οἴνῳ] Paul.; 
1.1. 6. — 5-6.[h..... τινε] Paul; om. om. Codd. 
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οὐδὲ ἕν ἕψησιν ὑπομένει" λεανθέντων οὖν καὶ μενόντων ἐν Θυί 
! ὧν ἐν Θυίᾳ 


καταχυτέον τὰ τηκτά. 


[ iture donc ces ingrédients, 5 1 Le 
es 7 e 
> ans 1 mortier 
et on les laisse d 2 pour 


verser l'emplâtre dessus. 


1. οὐδὲ ἕν Paul.; οὐδέν Godd. 


10 


20 
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ΒΙΒΛΙΟΝ Γ΄. 


Περιέχει συνθέσεις φαρμάκων τῶν ἐν χρήσει ἡμῖν. 









ἍἋ 


α΄. Πυοποιά. ---- To βασιλικὸν ἢ ἢ τετραφάρμακον. — Κηροῦ, 


σΊέατος τ ταν robe icons ἴσα. Ἰὼ ue αὐτὸ τάχιον Ὡς 


τοῦ βασιλικοῦ δέκα καὶ δύο, ποτὲ δὲ καὶ ιγ΄. 

β΄. Ἰ]υοποιὸς ἐννεαφάρμακος co “ποιοῦσα καὶ εἰς τὰς κενὰς 
συντρήσεις τὰς περὶ ϑώρακα καὶ σύριγγας μετὰ τὸ ἐκτυλωθῆναι " 
ποιεῖ δὲ καὶ πρὸς τὰς ἐν μήτρᾳ σκληρίας, καὶ τὰ ἕλκη τὰ ἐν αὐτῇ 
Θεραπεύει ἀνειμένη. --- Κηροῦ, μυελοῦ ἐλαφείου, σήέατος χηνείου, ἢ 
ταυρείου, βουτύρου, τερμινθίνης, μέλιτος, ῥοδίνου ἐλαίου, κικίνου, M 
πάντα ἴσα. Τινὲς δὲ ἀντὶ τοῦ ῥοδίνου καὶ τοῦ κικίνου ἐνέξαλον σού- 
σινον ὅ πέρ ἐσΐι κρίνινον γενόμενον ὡς τὸ ῥόδινον ἀπὸ φύλλων κρί- 

2 

νων. Ἀνακαθαίρει, ἐπουλοῖ, capxot. 

γ΄. H διὰ καδμείας ἐπουλωτική. — Καδμείας κεκαυμένης καὶ 
οἴνῳ κατεσθεσμένης, χαλκίτεως ὀπήῆς ἀνὰ X α΄, κηροῦ X β', κολο- 
Φωνίας x β΄, ἐλαίου μυρσινίνου X α', οἴνου ἰταλικοῦ τὸ αὔταρκες. 
Τρίδε χαλκῖτιν, καδμείαν τῷ οἴνῳ ὥστε ὑγρᾶς κηρωτῆς ἔχειν σύ- 

\ δὲ A \ \ < ) 2 4 2 
olaoiv, τὸν δὲ κηρὸν καὶ τὴν ῥητίνην τήξας ἐν χύτρᾳ borpaxtymu 
παράχει τὰ μεταλλικὰ μετὰ τοῦ οἴνου, καὶ πάντα λειώσας ἐν Θυίᾳ 
χρῶ μαλάξας, πρὸς μὲν τὰ χρόνια ἀκράτῳ, πρὸς δὲ τὰ τρόσ- 
Para μετὰ κηρωτῆς ῥοδίνης. 
2 

δ΄, Ατήαλικὴ λευκὴ ποιοῦσα πρὸς ἕλκη γερόντων dal ἁπαλο- 

/ \ ee DL. € A AE! ΔΝ , 2% à) 
χρώτων καὶ τῶν ἐχόντων ὑγρὰ τὰ ἕλκη, καὶ ἀντικνήμια ἰᾶται, καὶ 

Tit. ἐν χρ. ἡμ. Ἰεὐχρήστων Α.-- Ομ. 1: -- 7. δὲ πρός BFP.— 10. πάντων À. 
1.1. ἡ τετραῷ. om. BFP. — 9. oféa- — 11. ἔλαιον κρίνινον Τ᾿, — ne δὲ 
τος om. ΒΈΡ. ---- Ib. ὑγρᾶς φρυκτῆς À. 1. 14. κατεσκευασμ. ΒῈ Ρ. --- 14-15. κη- 


— A. morè.....1y om. ΒΡ; ἢ χαὶ γ΄ ροῦ..... μυρσινίνου x a om. BFP. — 
À.— (ἢ. 2; 1. δ. σοι. καί] χρήσιμος À. 15. οἴνου δὲ ir. BP. 


— 


, μι» 


Le 


ο»: 


-- 
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D ur xdNuola, ἦν ἀν νὰ τς ὁ ρα πος 
Ε΄... Λιθαργύρου Ζρ', dou τ À ee ur «»', ie 
θίνης 4κε', λιδανωτοῦ yo y " οἱ δὲ yo δ' - σήυπΊηρίας σχισΊῆς 
Ze!, πεπέρεως ZLy', ἐλαίου πσαλαιοῦ κοτύλας δύο, ὕδατος κοτύλας 
Mo. Eve τὰ μεταλλικὰ ἐν ἡλίῳ μέχρις ἀμολύντου, καὶ οὕτω βαλὼν 
τ 3... ἢ Ν \ \ 

χηρὸν καὶ ῥητίνην ἑνώσας ve οὐ τ} μὲν ue 
δευτέραν δὲ σή)υπήηρίαν, καὶ τελευταῖον τὸ πσέπερι. Τινὲς δὲ ἀντὶ 
πεπέρεως κύπερον βάλλουσιν. 

ε΄. Γαληνοῦ Φοινικίνη. — Χοιρείου παλαιοῦ καὶ ἀνάλου σήέατος 
χ β', ἐλαίου παλαιοτάτου X y', χαλκίτεως yo. δ', λιθαργύρου x y’. 
Τὴν χαλκῖτιν κόψας καὶ σήσας λεπήοτάτῳ κοσκίνῳ βαλὼν εἰς ἴγδιν 
μετὰ τῶν τριῶν λιτρῶν τοῦ ἐλαίου ἐπιμελῶς τρίδε ἕως λειοτάτη 
γένηται, εἶτα ἐπέμβαλλε τὴν λιθάργυρον λεπτοτάτῳ κοσκίνῳ καὶ 
αὐτὴν σεσησμένην καὶ τπρολελειωμένην ἐπιμελῶς εἰς ἴγδιν καὶ 
συλλείου ἐπὶ πλείονα χρόνον τῇ χαλκίτιδι, καὶ μάλισΊα ἐν ἡλίῳ, 
ὅπως τὸ ἔλαιον ὑγρὸν διαμένῃ " ἐπιξάλλεται δὲ αὐτοῖς τελευταῖον 
τὸ σήέαρ ἄγον x β' μετὰ τὸ ἐξυμενισθῆναι, καὶ συλλειώσας ἐπι.-. 
μελῶς βαλὼν εἰς xaxxd6nv ἕψει κινῶν σπάθῃ Φοινικίνῃ ἀφῃρημένῃ 
τοῦ φλοιοῦ τοῦ χλωροῦ τοῦ ἔξωθεν αὐτῆς, ἵνα δυνηθῇ τῆς οἰκείας 
ὑγρότητος μεταδιδόναι τῷ φαρμάκῳ. ἀρκέσει δὲ εἰς τὴν ἕψησιν 
τῶν Φοινίκων εἷς xXddos ὡς τῷ μὲν ἀδροτέρῳ μέρει τοῦ ξύλου 
χρῆσθαι εἰς τὴν τῆς σπάθης γένεσιν, τῷ δὲ ἑτέρῳ ὃ περ ἤν τῇ 
σπαθῃ συνεχὲς, καὶ αὐτῷ ἐξεσμένῳ ὡς λευκῷ γενέσθαι χρήσασθαί 
τε δυνηθῆναι εἰς τὸ ἐμδληθῆναι τῷ φΦαρμαίκῳ εἰς λεπΊὰ διηρημένου 
καὶ κατακεκομμένου αὐτοῦ. Ἐξ μόληθηήσεται δὲ κατὰ ἐκεῖνον τὸν και- 


ὸ νὰ À ἐὸ 
βὸν κατὰ ὃν ἂν ἤδη τὸ Φάρμακον εἰς σύσῆασιν ἥκῃ κηρωτῆς συμμέ. 


B le BFP.-— 9.3, τερεδινθ. ἐπὶ τλ. χρ.] καλῶς ΒΡ, - Ib. καὶ μά- 

- 3. οἱ δὲ yo α' À; om. BP.— λισῆα om. BP. — 16. διαμείνη BP. — 

À "αὶ οὕτω om. BFP. — 6. ἐπίδαλε 17. pe τὸ ἐξυμ. om. BP.— 18. ἔψε BP. 

Pa 8. τοῦ σεπ. Δ, ---- Ib. κύπεριν ἃ. — 99-93, γένεσιν. .... σπάθη om. BP. 

si à Sila Due BP: — 19, τῶν — Ib. τῆς σπάθης F. - 28-25. καὶ..... 

ἰγδίον BP 13. ἐπέμξαλε BFP. —_ 14. αὐτοῦ om. BP. — 25-26. καιρὸν ὁ κλά- 
τ 7 19. σύθλασσον BP. — Ib. dos κατά BP. 


V. 


-- 


2 


᾿ 


0 


20 


20 
























ORIBASE, SYNOPSIS, ΠΙ, G-12. 


98 

τρου * ἐὰν γὰρ ἀπὸ ἀρχῆς ἐμβάλῃς αὐτὰ, καταναλίσκεται διὰ τῆς 
ἑψήσεως ὁ χυλὸς αὐτῶν, ὃν βουλόμεθα διαμένειν ἐπὶ πὐλεῖον δὲ 
τὴν σ]ύψιν αὐτοῦ. Kai αὐτῆς δὲ τῆς σπάθης ἀποκόπΊειν χρὴ τὸ ἤδ 
ὑπὸ τοῦ φαρμάκου ἀνεξηραμμένον, καὶ τοῦτο μὲν ῥίπΊειν, τῷ ὁ 
καταλοίπῳ μέρει χρῆσθαι, ὅπως dmoXd6n τὸ φάρμακον τῆς ὑγρ 


τητος αὐτῆς. Τοῦτο δὲ χρὴ ποιεῖν καὶ δὶς καὶ τρὶς εἰ ὁρῴης du 


καιρῷ κατὰ ὃν οὐκ εἰσὶν ὀδύναι σφοδραὶ, ἐν βονθῶσιν, ἐν Φύμασι: 
ἐν κατακαύμασιν, ἐν χιμέθλαις, ἐν κατάγμασιν, ἐν ῥευματιρκαῖς δι 
συμμετρία τοῦ φαρμάκι 
τοιάδε ἔσήω - βραχὺ πλεῖον ἔσ᾽ω τὸ φάρμακον τοῦ ἐλαίου, καὶ μ 


€ 


θέσεσιν ἁπάσαις. Ér τῷ λύεσθαι δὲ ἡ 


λον τοῦ Θέρους, ὡς εἶναι δέκα μὲν οὐγγίας τοῦ φαρμάκου, ἐννέα ὃ 
τοῦ ἐλαίου. 

ς΄. Χλωρὰ λιτὴ ϑεραπεύουσα κοῖλον ἕλκος ἀπερίσήατον rauei 
ῥοδίνῳ. — Ἰζηροῦ, φρυκτῆς ἀνὰ ἃ α΄, ἰοῦ yo. β', ἐλαίου κοτύλας 
Ποιεῖ πρὸς τοὺς ἁπαλόχρωτας. — Τὸ δίχρωμον. Χαλκοῦ XEX 
μένου, σ)υπΊηρίας σχισήῆς, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος ἀνὰ γο 
κηροῦ, κολοφωνίας, σήέατος χοιρείου ἀνὰ X α΄. ὄξει τὰ Ë 
λείου. a 

ζ΄. Τὸ σπενταθετον. — Knpod, ταυρείου, φρυκτῆς, aloons, 
τάνου ἴσα. ΠῚ ἔκλυσις" τοῦ φάρμακου yo δ', κηροῦ yo δ' ἢ γ', éXal 


) 
X α΄. ἀνάκοπΊε οἴνῳ ἢ ὄξει ἢ ὕδατι πρὸς τὴν χρείαν. 


1. αὐτόν ΒΡ. --- 3. ἀνακόπΊειν B P. 
τῷ ad Bun.;r@v Codd. 
δή Ἐς δ ΒΡ. — 


αὐτῆς 


— Ib. τό ex em.; 
— Ib. ἤδη ad Eun.; 
ἡ. ἐξηρασμένων Pi D rare 
om. BP..— δ. ὅπως ἀπολάδῃ ad Eun.; 
ὅπως ἂν droAd6n F. — 6. καί ante δίς 








om. ΒΡ. — 6-7. ἀναξηραμένην ΒΡ. 
8. τῆς ad Eun.; om. Codd. —- Ib. ὁπ 
ὡς ἀν B. — 13. οὐκ Gal. Aët. Ras.500 
Codd. — 14. χειμέθλαις BP. — G 
1. 21, ποιοῦσα À. — Cu. 7; 1. 26% 


om. BP. 


Lo] 


= 
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Τὸ διὰ ὑοσκυάμου ἤτοι ψιτή)άκιον. ---- Ὁ ρυκτῆς, κηροῦ, σήέα- 
τος χοιρξίου, ὑοσκυάμου χυλοῦ ἴσα. 
gl. To μυρσινᾶτον. -- ΔΛιθαργύρου 1e ci κηροῦ ἃ α΄, ἐλαίου 
μυρσινάτου ἃ β', οἴνου τὸ ἀρκοῦν. --- ἀλλο. ΛΑιθαργύρου yo αἱ, 
ΤΩΝ κεκαυμένου YO α΄, τὰ, γο β΄, ἐλαίου μυρσινάτου X α΄. 
. Λευκὸν πρὸς τὰ κατακαύματα. — Λιθαργύρου, ψιμμιθίου, 
ϑείου ἀπύρου ἀνὰ yo ς΄, κηροῦ yo d', ἐλαίου μυρσινάτον τὸ ἀρ- 
κοῦν. 
ια', To κοπΊόν. — Τὺ yo α΄, λεπίδος χαλκοῦ yo α΄. τερμιν- 
θίνης yo β΄, κηροῦ yo τι Ολμοκοπητέον τὸν κηρὸν μετὰ τῆς ῥητί- 
νης, καὶ ἑνώσας τὸν ἰὸν ἔμπλασσε, καὶ χρῶ τλατύσματι ἰσομε- 
γέθει τῷ ἕλκει, καὶ ἐπίλυς παρὰ μίαν. 
É 3 
(Ε΄. H ἀφρα ἔναιμος mods τὰς μεγάλας διαιρέσεις, udluola 
ρ ρ μεγ ρέσεις, μ 
πρὸς τὰς ἐν τῇ κεφαλῇ, mpès σύριγγας, κόλπους, κατάγματα" ἀρ- 


μόζει καὶ ἡπατικοῖς καὶ σπληνικοῖς" ἀφλεγμάντως κολλᾷ " ποιεῖ 


καὶ ἐπὶ χόνδρων διακεκομμένων καὶ ὀσ᾽ῶν Θαυμασήῶς " ἔτι ποιεῖ 


πρὸς ὑποφορὰς καὶ κόλπους " κολλᾷ γὰρ μεγάλως " καὶ ἐπὶ τῶν 

3 7 / cl / \ € \ # 2 θῇ. ΡΠ 7 δὲ 

ἀποσήημάτων, ὅταν κομισάμενος τὸ ὑγρὸν ταύτην ἐπιθῆς- ἔστι δὲ 
21 

καὶ ἴσχαιμος καλὴ, καὶ μαλισῆα ἐπὶ αἷμα ἀναγόντων. Eprhacoe 


δὲ εἰς ὀθόνια δύο, ἕν μὲν ἐπὶ τὸ σήῆθος καὶ τὰς πλευρὰς ἐπιτιθεὶς, 


ἕτερον δὲ ἐπὶ τὸ μετάφρενον " παραδόξως ἐπέχει τὸ αἷμα. Ἰϊοιεῖ 


καὶ @pès τὰ κυνόδηκτα καὶ ἀνθρωπόδηκτα,, καὶ ὅλως ἀφλέγμαντός 
ἐσΊιν, ἐνίκησε τὰς τραυματικὰς σσάσας. Ale χειμῶνος διὰ ἡμερῶν 
τριῶν, Sépous δὲ κατὰ ἡμέραν. --- ἹΚηροῦ, αίσσης, ἀσφάλτου, œt- 
τυΐνης ὑγρᾶς ἀνὰ X α΄, μάννης yo ς΄, ψιμμιθίου yo δ΄, χαλκάνθου 


2 ἱκ' 7 2 7 ἘΠ ΗΝ € ANSE Di 
γο δ΄, ὀποπάνακος yo β΄, ἐλαίου ἡμίμναν, οἱ δὲ ἡμίλιτρον, ὄξους 


CH. 113 L 11. ἔμπλασον BP. — Cr. 
12; 1.13. αὕτη πρός À. — Ib. διαιρέ- 
σεις Gal.; διαθέσεις Codd. —- 14. πρός 
ante σύρ. Gal.; om. Codd. — 14-15. 
ἄρμ. δὲ ἡπι À. — 15 


Aët 
οὶ 


. ἀφλεγμάντως Gal. 
; ἀφλέγμαντα NF; 


16. διακεκαυμένων 


êt.; ἀφλέγμαντος À 
αφλέγματα BP. —- 


BFP.— 15. ὑποῷ. Gal.; ἐπιφοράς BFP; 
τὰς ἐπιῷ. À. — 20. dé] μέν BFP. — 
21. τῶν μεταφρένων BP; μετάφρενον À. 
— 2h. Θέρους..... ἡμέραν ὁ N qui habet 
in exlate autem cotidie; om. Codd. gr. 
— 26. ἡμίμναν Gal: ἡμῆνα X α' Τῇ; χα' 
Δ: ῥοδίνου Z6' BP. 
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20) 
LOLX, 


κοτύλας β΄. Knpèr, ἄσφαλτον ἔλαιον, ὄξους ὀλίγον εἰς χύ- : 
TROY καινὴν βάλλων τῆκε, εἶτα ἐπίδαλλε τὴν σίσσαν καὶ τὴν ῥη- 
ΔΝ Σ | | 

réonv: ὅταν δὲ ἡμίεφθος À, ἄρας τὴν χύτραν καὶ διαψύξας ποσῶς 
ἔμπασσς τὸ χάλκανθον διεθὲν ὄξει ἐκ τῶν δύο κοτυλῶν κατὰ μικρὸν 
μὴ ὑπερξέσῃ " ἅπαν δὲ ἐκχέας ἐλαφρῶς ὑπόκαιε κινῶν. ὅταν δι 
ἀμόλυντος À, ἄρας ἀπὸ τοῦ œupès ἔγχει τὸν ὀποπάνακα πρὸ μιᾶς 
βεθρεγμένον εἰς μέρος τὸ ὑπολειπόμενον τοῦ ὄξους ὥσΊε διαχυθῆ. 
Fe \ aie NN / e = miRe 
ναι, εἶτα ἔμπασσε τὸ ψιμμίθιον καὶ τὴν μάνναν ὁμοῦ λελειωμένα 
ἱκανῶς, καὶ μικρὸν χλιάνας ἕως ἑνωθῇ, φυλασσόμενος μὴ προσκαῇ 

ἘΠ, Υ, Ν € 1 "ἢ 2 ,ὔ A 2.7 ον 
ὁ ὀποπαναξ καὶ ἡ μάννα, κατάχει εἰς ϑυίαν καὶ ἐάσας ψυγῆναι 
2 1 4 
ἀναμάλασσε. 
ἢ , Le = A \ 2 ἊΝ l 
ιγ΄. Πόλλητος γεράνειος " moisi πρὸς τὰ σεπαχυσμένα ἢ κεχα- 
λασμένα καὶ ἐπὶ ὧν κίνδυνος σάρεσιν γενέσθαι, καὶ πρὸς τὰ ῥεύ- 
ματα τὰ εἰς ἄρθρον φερόμενα, ἐπὶ ὧν καὶ οἴδησις συμθαίνει, κα 
πρὸς τὰ ὄλισθον ἔχοντα μόρια, καὶ πρὸς τὰ ἠγκυλωμένα ἢ συνδὲε- 
δεμένα, καὶ εἰ ὑπὸ βίας κινηθείη ἐκτοποῦντα ὡς ἐξακουσΊον γίνε- 
à ἱ 
σθαι ψόφον. QGéliuor δέ 801: καὶ ὅταν ἐν ἀγκῶσιν ἢ γόνασιν ἢ 
ἄλλῳ τινὶ μορίῳ ἀργὸν ὑγρὸν περιέχηται ἢ πνεῦμα" καὶ γάγγλια 
δὲ ἰᾶται, καὶ “ῳἄσαν συσροφὴν καὶ σήεατώματα καὶ ἀθηρώματα, 
καὶ mûr ἀργὸν ὑγρὸν ἢ πνεῦμα συσΊὰν [ἂν] περιέχηται ἐν χιτῶσιν" 
ποιεῖ δὲ καὶ πρὸς ἀνευρύσματα, καὶ χοιράδας καὶ φύματα μαλάσ- 
get, καὶ πάντα τὰ ἐσκληρυσμένα κατατίτρησι καὶ ἐξιποῖ καὶ pra 
σει καὶ λεπΊ)ύνει καὶ κολλᾷ, καὶ τὰ πσαρειμένα rovoï. — ΣΣκευαζεται 
δὲ οὕτως" ἀνδριάντος χαλκοῦ τοῦ ξέσματος τὸ ῥυπῶδες καὶ ἰῶδεο, 
ἱ AE ἡ ᾿ ᾿ 

ὅπερ τοῖς ἐξαλειφομένοις συνίσ]αται yo xd", κηροῦ τὸ αὐτὸ, σάνδυ 


os τὸ ἥμισυ καὶ σανδαράκης τὸ αὐτὸ, τερεβινθίνης τὸ αὐτό" ἐδν 


— 8. ἔμπασον F; ἔμπλασον BP.— ο. ἐπι | 
᾿ μελῶς À. — το. 6 om. AF. — Cu. 134 
1.14. ἄρθρα BP. — 16. ἐκτοποῦντα 8 


3. ἄρας ἀπὸ τοῦ πυρός F αι. --- Ib. 
διαψύξας Gal.; διαξύσας Codd. — 4. τό 
Gal.; τήν Codd. — Ib. καὶ διε2έν AF, 





5. éyyéas A F.— Ib. ἱκανῶς ἐλαφρῶς conj.; ἐκτυποῦντα Codd. — 20. καὶ 
À. — γ. εἰς uépos.... ὄξους e L qui ἀᾶν..... χιτῶσιν om. BP. — Ib. [ἄν 
habet : in acelo pars que remansil; εἰς ex em.; om. F. — 6. cardap. x α΄, repe 
μέρος τοῦ ὑπολειπομένουν ὄξους Codd. gr. ἃ a RP, 






NO 


ὃΘ 


DES MÉDICAMENTS COMPOSÉS. 10] 
δὲ σκληρότερον ἢ τὸ ξέσμα, τότε τὸ αὐτὸ τῷ ξέσματι τῆς τερεθιν- 
θίνης ἐμβαλεῖς " γεράνου πάντα τὰ π]ερὰ κεκαυμένα τὸν τρόπον 
ι ᾿ \ J 0 2 6 ἣν \ \ 11 \ ὅλ ACLUUAS 
τοῦτον " εἰς καινὴν χύτραν κεραμίαν ἐμδαλὼν τὸ φἼερὰ ὅλα, καὶ τὸ 
σῷὥμα πηλῷ περιπλάσας μετὰ “πάσης τῆς χύτρας, ἔμθαλε τὴν χύ- 


à e/ € \ à 2 Ὁ € 21 \ A A 
τραν εἰς κάμινον ἕως ὃ μὲν πηλὸς ἐκπυρωθῇ, εὑρεθῇ δὲ τὰ σἼερὰ, 5 


ἀναπωμασθε 
, > \ \ JE A VUE 0 / e! = € , » 
χνοώδη γξίτα TOY xnpor TAGS ἐπί ἂν paxcwy OX τῇ parivn ÉLTAOTE 


lons τῆς χύτρας, καυθέντα καὶ ἑνωθέντα. Ταῦτα λείου 


εἰς αὐτὸν τὴν σανδαράκην καὶ τὴν σάνδυκα λεῖα, καὶ ἀνακίνει ἕως 

ἂν καλῶς ἀναμιχϑῇ, μετὰ ταῦτα δὲ ἐμβαλὼν εἰς ὅλμον τὸ ξέσμα 
éme εὖ μάλα, ὡς ἀναμιχθῆναι μετὰ τοῦ κηροῦ τὰ ἀναμεμιγμένα 10 
χαταχεόμενα, εἶτα ἔμπασσε τὰ πἼερὰ λεῖα εἰς τὸν ὅλμον, καὶ κόπΊ]ε 
ἐῤῥωμένως ἄχρις ἂν καλῶς ἀναμιχθῇ καὶ ἐμπλασήῶδες γένηται τὸ" 
Φάρμακον. 

L «9. ἢ διὰ δικτάμνου. — Δικτάμνου μέρη εἰκοσιοκτὼ, χαμαιπί- 
ruos μέρη η΄, χαμαίδρυος μέρη ιδ΄, χαμαιμήλου μέρη ιδ΄, τριφύλλου 15 
μέρη δ΄, πρασέου μέρη ιδ΄, σφάγνου μέρη ε΄, πενταφύλλου μέρη δ΄, 
ἀρτεμισίας μέρη δ', κυπέρου μέρη ζ΄, ἀρισϊολοχίας ddpäs μέρη Xe, 
ἴρεως μέρη ζ΄, ππολίου μέρη ιθ΄, κενταυρίου μέρη ιδ΄, γεντιανῆς 
μέρη 16", λιδανωτοῦ μέρη ς΄, γαγάτου μέρη ζ΄, λιθαργύρου μέρη pr', 
ἐλαίου “παλαιοῦ μέρη un, κηροῦ μέρη ιβ΄, ῥητίνης ππιτυΐνης ξηρᾶς 90 
μέρη λβ΄, κολοφωνίας μέρη ν', τερμινθίνης μέρη 10", γῆς ἀμπελίτιδος 
μέρη κβ΄, ἢ ἀντὶ γῆς ἀμπελίτιδος τἰτΊης ξηρᾶς μέρη ιβ΄, ἀμμωνια- 
κοῦ Θϑυμιάματος μέρη λε', λεπίδος χαλκοῦ μέρη ιη΄, χαλκοῦ κεκαυ- 


μένου μέρη ιη΄, πὐροπόλεως μέρη ιβ΄, diQpuyobs μέρη η΄, μίλτου 


τι 


μέρη 16", ψιμμιθίου μέρη ιδ΄, ἀλόης μέρη ις΄, χαλκίτεως μέρη ι΄, 3 
χαλκανθου μέρη κδ΄, λιβάνου λευκοῦ μέρη ιδ΄, σμύρνης μέρη ζ΄, 


7 ῃ 
χαλβάνης μέρη κε', ὀποπάνακος μέρη ζ΄. ἸΠροαναζέσαντα τὸ ἔλαιον 


2. ἐμβαλεῖς ex em.: ἐμβ.,..... F3; «πολλὰ “σάθη À. — 14-19. χαμαιπ. μ. n 
ἐμθάλεις P; ἐμξάλης B. — 5-6. εὖ. e LN: om. Codd. gr. — 15. €] B'A. 
peû......, καυθέντα) ἀναπωματίσεις —:17.2Xe'] ιε΄ À; del. ap. F. — 20. œur. 
τὴν χύτραν εὑρεθῇ δὲ τὰ “Ἴερὰ κεκαυ- om. ΒΡ. --- 21. τερεδ. BF P. — Τρ. ιδ΄] 
βένα ΒΡ, — 10. ἀναγεγραμμένα BP.— xd ΒΡ. --- 23. À x. μ. λη BP. — 


δ Mens 
H, 14: Lo À > ITS 01 
14: 1, 14. δικτάμνον “ποιοῦσα πρὸς 24. μίλτου) ἀμίλου BP.— 25.16 |AS Δ. 


] 


LS 


᾿ δὲ ταῦτα τὴν λεπίδα τοῦ χαλκοῦ καὶ τὸν χαλκὸν, εἶτα τὴν μίλτον χα 


0 


σι 

















102 ORIBASE, SYNOPSIS, 1Π1, 15-16. 


2 s ΩΣ 8 ᾿ 
ἐπὶ μαλθακοῦ πυρὸς ἐμβάλλει» δεϊῥτὴν" '"λιθάργυρον λειοτάτην κατ 
βραχὺ κινοῦντα, ἕως τὴν χρόαν μεταθάλῃ καὶ ἐπὶ “ποσὸν συσήῇ 
εἶτα ἐπεμβάλλειν τὴν πίσσαν ἢ τὴν ἀμπελῖτιν γῆν, καὶ ὅταν ἀρχὴϊ 
λάξῃ τοῦ συσήρέφεσθαι, τὸν κηρὸν ἐμδάλλειν, καὶ μετὰ αὐτὸν τὴν 


σιτυΐνην καὶ τὴν κολοφωνίαν, εἶτα τὸ ἀμμωνιακὸν à μετ 


τὸ διφρυγὲς, ἐφεξῆς δὲ τὴν χαλκῖτιν" καὶ τὸ χάλκανθον καὶ ψιμμί 
θιον, εἶτα τὸν λιδανωτὸν καὶ τὴν σμύρναν καὶ τὴν ἀλόην, ἐπὶ σᾶσι ô 
τὴν τερεθινθίνην καὶ τὴν χαλδάνην καὶ τὸν ὀποπάνακα. Ka) ταῦτο 
πάντα ἀναμιχθέντα προσηκόντως καθαίρει τοῦ πυρὸς, καὶ οὕτω 
ἔμπασσε τὰς βοτάνας λείας κινῶν τῇ σπαθῃ, τελευταῖον δὲ ἐμδαλ 
λειν τὸ χαμαίμηλον. Χρῶ δὲ τῷ φαρμάκῳ πρὸς τὰ νεότρωτα κα 
τὸ παλαιὰ ἕλκη, καὶ πρὸς τὰ ἰοξόλα καὶ λυσσόδηκτα καὶ σκχορ, 
πιόπληκτα, καὶ πρὸς κονδυλώματα. καὶ γάγγλια καὶ χοιραδας καὶ 
Φακοὺς καὶ ππαρωτίδας καὶ φύματα καὶ σύριγγας καὶ τὰ χειρώνει, 
καὶ τὰ κακοήθη ἕλκη, πρός τε τὰ ἐν Θώρακι πάντα, καὶ τὰς Ep 
τὰ σπλάγχνα διαθέσεις καὶ σκληρίας καὶ σκίῤῥους καὶ τοὺς ὑδέρους 
καὶ τὰ ἠγκυλωμένα τῶν ἄρθρων καὶ τῶν ὀσήῶν τὰ κατάγματα καὶ 
τῶν ἑλκῶν "τὰ δυσίατα καὶ τὰ νομώδη, καὶ πρὸς νεῦρα διακεκομ- 
μένα καὶ Θλάσματα καὶ σηπεδόνας καὶ ἀποσκήμματα καὶ χείμεθλα. 
καὶ ἄνθρακας καὶ ὅσα μαλαΐξεως δεῖται. ἀνάγει καὶ 601& καὶ σκό 
λοπας καὶ ἀκίδας, καὶ τοὺς κόλπους προσίσήησι, καθαιρεῖ, aps 
κοῖ, ἐπουλοῖ, καὶ τὰς Φλεγμονὰς διαλύει. Kai τῶν ὀφθαλμῶν τὰ 
ῥεύματα ἐπιτιθέμενον τῷ μετώπῳ Ἱσήησιν, ἀνεθὲν δὲ ῥοδίνῳ -'σρός 
τε τὰ πυοῤῥοοῦντα ὦτα καὶ τὰ ἐν αἰδοίοις καὶ ἔδρᾳ. Ὑ ποθυμιᾷν δὲ 
αὐτὸ καὶ ταῖς διὰ ψῦξιν κεκακωμέναις μητραις καὶ ταῖς δυσήοκού- 
σαις᾽ ἐξαγάγοις δὲ ἂν εὐμενῶς τὸ ἔμβρυον ζῶν, οὐδὲν κακώσας; 


καὶ τὰ καλούμενα δεύτερα, εἴπερ ἐπέχοιτο. Βοηθεῖ δὲ καὶ ταῖς τε- 


2. μετὰ βάλλη F; μεταδάλλει BP. — 13-14. σκορπιόπληκτα e N qui habet score 
3. ἐπέμδαλλς À. — ἡ. δέ om. ABP. — at iciu; σπορπιόδηκτα Codd. gr. — 
S. &. σᾶσι] ἐπίπασσε F; ἐπίπασον BP. 17. σκλ. ἢ σκίῤῥ. BP. — το. τῶν λοιπῶν 
— Ib. δέ om. ABP.— 11:19. ἐμδαλεῖν Ε; ἑλκῶν À. — λο. ἀποσγήματα BP, — 


ἐμδαλλεῖν BP.— 12. νουρότρωτα BP.— 29. καθαίρει ABP. --- 28. δὲ ταῖς A. 
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ριοδικαῖς νόσοις σπληνίον ἐπιτεθὲν τῷ μετώπῳ «πρὸ τῆς λήψεως. 
ἂν 
9 Kai τα 


λαύνει. 
εἰ. Ἡ διὰ λινοσπέρμου ἐκ τῶν Πόλλητος" πρὸς τὰ ἐν Θώρακι 


ς ἐχίδνας καὶ σάντα τὰ ἰοξόλα ἐν οἴκῳ ὑποθυμιώμενον ἐξε- 


σαθη ἁρμόττει καὶ μαλάσσει καὶ διαφορεῖ τὰς φΦλεγμονὰς τῶν veu- 
ρωδῶν σωμάτων καὶ τραῦνει τὰς ὀδύνας *'œoist δὲ καὶ πρὸς τοὺς 
παροξυσμοὺς τῶν ποδαγρῶν, καὶ τὰ ἠγκυλωμένα τῶν ἄρθρων δια- 
1 λύει. — Λινοσπέρμου μέρη β', ἀλεύρου κριθίνου μέρη y, ῥητίνης 
-χολοφωνίας μέρη δ΄, κηροῦ μέρη d', ῥητίνης κυπαρισσίνης μέρη β'; 
ϑλάσπεως μέρος α', χαμαιμήλου τὸ ἴσον, καὶ τῆς κυπαρίσσου τῶν 
σφαιρίων τῶν χλωρῶν τῶν μεμυκότων τὸ αὐτὸ, ἐλαίου παλαιοῦ 
4 μέρη β΄. Τηξας τὸν κηρὸν μετὰ τῆς ῥητίνης ἐπέμβαλλε τὸ ἔλαιον 
aa) ἀνακίνει τῇ σπάθῃ" μιχβέντων δὲ τούτων καλῶς ἄρας ἀπὸ τοῦ 
συρὸς ἔμπασσε τὰ σφαιρία τῆς κυπαρίσσου λεπΊ, προσέχων ὡς 
μὴ τὸ φάρμακον ἀναξέσαν καὶ ἀνοιδῆσαν ὑπερεκθάλλῃ τῆς χύτρας, 
ἔπειτα τὸ ἄλευρον, εἶτα τὸ λινόσπερμον, εἶτα τὸ Θϑλάσπι καὶ τὸ 
χαμαίμηλον, καὶ μετὰ ταῦτα πάλιν εἰς τὸ τῦῦρ ἐπιθεὶς ἀνακίνει ἕως 
ἂν καλῶς μιχθῇ " ἑνωθέντων δὲ ἐπὶ τέλει τὴν ῥητίνην τὴν κυπαρισ-- 
Loin ἔμξαλλε, καὶ τακείσης ταύτης μετέρα τὸ, φάρμακον κατὰ ὕδα- 
τος εἰς ϑυίαν, εἶτα μάλασσε καὶ χρῶ. 
is’. Πόλλητος ἡ διὰ wepiolepedvos ἤτοι διὰ τῆς ἱερᾶς βοτάνης 
ποιοῦσα πρὸς κεφαλαλγίαν “αλαιὰν καὶ πρόσφατον καὶ πρὸς ἡμι- 
κρανίαν ἐπιτιθεμένη κατὰ τοῦ μετώπου καὶ τῶν κροτάφων" “ποιεῖ 
δὲ χαὶ πρὸς ὀδονταλγίας καὶ ὀφθαλμῶν ῥεύματα, καὶ πρὸς δυσου- 


/ \ S 
ρίας κατὰ τοῦ ἤτρου ἐπιτιθεμένη, καὶ πρὸς σκορπιοπληκτους καὶ 


Cu. 15,1. 4. Πόλλητος πρὸς Swpa- 
205 σάθη καὶ φλεγμονὰς νεύρων. Πρός À. 
— D-6. ὑδερωδῶν F. — 6. τὰς do. Aët,; 
om, Codd. — 8. Asvoor. ἀλεύρου À. — 
Τρ. μέρη β' μέρος a! BP. — 8-9. ἀλ... 
πολ. μ. δ' om. BP. --- 8. ἀλεύρου own. 
À. τ 9: Μ' δ΄ post. κολ. Aët.; μέρη. À 

5 μέρος α' Τ᾿, - 19, ἐπέμβαλλε Aët.; 


ἐπέμδαλε BFP; ἔμδαλε À. — 13. τὴν 
σπάθην BEF P, — 14. τὰ σφαιρία L'AËt; 
om. Codd.gr.— Ib. λεπΊά ex em.; Jens 
Codd. — 15. ὑπερεκδάλη F 1° m. Ans 
16. τὴν Θλάσπιν À. —— 17. ἐπιτιθείς À. 
--- 8. λειωθὴ BP. — 19. ἔμδαλε ABP. 
- Cu. 1631. 21. œepiolepär Codd. — 
22-93. ἡμίκρανον À. 


ἐπ 
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104 ORIBASE, SYNOPSIS, ΠῚ, 15-18. 
πρὸς φλεγμονὰς τῶν νευρωδῶν μορίων. --- Τῆς ἱερᾶς βοτανης Fe. 
mepiolepeÿvos μέρη ς΄, ῥητίνης κολοφωνίας μέρη xd’, κηροῦ μέρη. 
ἐλαίου μέρη β'. 
ιζ΄. Ἰ᾿λεφαντίνη ἤτοι διὰ δορυκνίου ποιοῦσα πρὸς ἄρθρα ἡγκ 
5 λωμένα καὶ τοὺς πσώρους τῶν καταγμάτων" μαλάσσει γὰρ καὶ » 
λύει τὰς ἡμαρτημένας προσφύσεις, ταῖς τε χοιράδας τὰς δυσμετ 
θλητους καὶ τὰ σκιῤῥώματα τὰ δύσπεπία καὶ δυσπειθῆ διαχυτικὸ 
γάρ ἐσῆι καὶ μαλακτικὸν καὶ διαφορητικὸν ἐνεργὸν πάνυ" εἰ 
τμῆμα ἐλέφαντος ἐνθείης τῷ Φαρμάκῳ περιπλάσας ἕως ἡμερῶν δέκι 
10 μαλθάξαις ἂν ὥσἼε καμπΊεσθαι" «πλείονι δὰ χρόνῳ μείναντα λεπί. 
τερον ἴδοις ἂν ὥσπερ ἱμάντα. — Τὸ δὲ Φάρμακον σκχευάσειας à 
οὕτως : δορυκνίου πτροσφάτου χλωροῦ, ἢ ξηρανθέντος ἐν σκιᾷ μέρ 
δέκα, μανδραγόρου τῆς ῥίζης εἴτε χλωρᾶς, εἴτε ξηρᾶς μέρη η΄, σι 
vaxos ῥίζης μέρη ς΄, ῥητίνης κολοφωνίας μέρη κ', ῥητίνης ὑγρᾶ 
15 σιτυΐνης μέρη δ΄, ὀποπάνακος μέρη β', τερεδινθίνης μέρη ιδ΄, βδελ 
λίου μέρη β', κηροῦ μέρη ιθ΄, ὄξους λευκοῦ κοτύλη ἢ καὶ τπαλέο 
ἐὰν δέχηται τὸ φάρμακον. Τὸ δὲ δορύκνιον ἂν ἢ χλωρὸν, ὅλον ἀπὸ 
ῥιζῶν ἀνασπασθὲν ἐμβάλλειν εἰς ὅλμον χρὴ καὶ κὀπΊειν εὐτόνως 
παρασήάζοντα κατὰ βραχὺ τοῦ ὄξους" τὰ αὐτὰ δὲ ποιήσεις σπροσ- 
20 ἐμξάλλων καὶ τὴν τοῦ μανδραγόρου ῥίζαν " τὴν δὲ ῥίζαν τοῦ πάνα: 
205 κόψας καὶ σήσας ἰδίᾳ ἔμθδαλλε, καὶ ἐπὶ αὐτῷ τὸ βδέλλιον, εἶτα 
προκαταθραύσας αὐτὸ ἐν τῷ ὅλμῳ παρασήάζων τοῦ ὄξους κόπΊε 
εὐτόνως ὡς ἐμπλασῶδες γενέσθαι, καὶ ἀναμίξας τὰς σπροπαρα 
σκευασθείσας βοτάνας κόπ]ε" τὰς δὲ ῥητίνας καὶ τὸν κηρὸν τρο- 
25 ἐψήσας ἐπὶ μαλακοῦ συρὸς ἕως ἂν ἐμπλασήῶδες καὶ ἀμόλυντον 
γένηται, ἔμδαλλε τὸν ὀποπάνακα τπροτετριμμένον καὶ διαλελυμέ- 


γον ὄξει, καὶ ταῦτα ἐπικατάχει τοῖς ἐν τῷ ὅλμῳ κοπεῖσιν" κόπΊε 


2: τοῦ œepiot, AMD SUR: εἰς xt ΒΡ. — Πρ; χαί om, BP. — 08] 
A; © ΒΕΡ, — Cn. 17: L 5-6. λύει ἐμπλασήρῶδες BP. — 24-p. 105, 1, ὃ 
ΒΡ. — 6. χοιρ. καὶ τάς F. — 7. καὶ none... γένηται] dolepor ἐπιβαλοῦ 
τὰ δύσπεπΊα καί Codd. — Ib. δυσπαθῇ τὸν ὀποπάνακα λελειωμένον ἐν ὄξει καὶ 
F. — 11. Τὸ δὲ φάρμ. Aët.; To φάρμ. “ποιήσας τὸ φάρμακον χρῶ ΒΡ. --- 56. 
ΒΕΡ. -- ιτὅ. n°] β' ΒΡ. — 16. 8] ἐμξαλε Κ΄. 
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" φιλοπόνως ἄχρις ἂν ἑνωθῇ τοᾶν τὸ φάρμακον " μετὰ ταῦτα δὲ 
Ë - -Ὁ- 
ἐξελὼν καὶ ταῖς χερσὶν εὐτόνως μαλάξας εἰς ἀγγεῖον χκεραμεοῦν 
ἐζξ ἐ ‘ 

«ὃν À χαλκοῦν, ὄξει πρροὔγρανας, ἔνθες τὸ φάρμακον ἵνα ἀδια- 
κα 


\ \ , \ ᾿ς / 2 
alor μένη καὶ μὴ χρονίσαν καὶ ξηρανθὲν ἀσθενέστερον γέ- 


πνϑ 
νητᾶι. ) 
ς A 2 4 
in. H διὰ οἰνάνθης. — Τὴν οἰνάνθην βοτάνην χρὴ λαβόμενον 
ἀκμαίαν ἔαρος ὥρῃ ῥιζόθεν ἐξερύσαντα χυλὸν ἐξ αὐτῆς ποιεῖσθαι 


no) ξηραίνειν ἐν ἡλίῳ, μετὰ δὲ ταῦτα λαδόμενον ῥητίνης τῆς κολο- 


LR," 


ἐπὶ τοῖσι τεσσαραίκοντα, mœpùs δὲ καὶ τῆς ὑγρῆς 


18 
Qavias μέρη 1 
, » " / ! Ἂν / ! 7) ,ὔ 2 δ᾿ \ 
ῥητίνης τῆς avions μέρη η΄, κηροῦ μέρη γ΄, ἐλαίου μέρη δ΄, καὶ 
τοῦ χυλοῦ τῆς βοτάνης τετριμμένου λείου καὶ διασεσησμένου μέρη ς΄. 
Τὰς ῥητίνας ἅμα τῷ ἐλαίῳ προεψήσας ἐπὶ œupès μαλθακοῦ, ἐπὴν 
ἢ ξηρότερον καὶ πέλας τοῦ ξ)ρύπΊεσθαι, τότε πτρόσξαλε τὸν κηρόν" 
τακέντος καὶ ἀναμιχθέντος [ei] πεειρηθείης μαλθακωτέρου τοῦ Cap- 
μάκου, τὸν χυλὸν ἐπέμβδαλε κινῶν τῇ σπάθῃ. ᾿ὑπὴν δὲ συμμιγὲς καὶ 
ἀμόλυντον γένηται, κατεράσας εἰς ὕδωρ ψυχρὸν ἔσ]ε ἂν ἀποψυχθῇ 
χαὶ μαλθάξας εὐτόνως, χρηήσαιο πρὸς τὰ ὁκόσα καθῆραι ἢ λευκῆναι 
μ' > XP ᾽ 


\ 


ἢ λεπΊῦναι, ἢ διαφορῆσαι, ἢ τὐληρῶσαι ἢ ἐπουλῶσαι χρὴ, καὶ πρὸς 

χοιραδας καὶ φύματα καὶ ππαρωτίδας καὶ τὰ νεότρωτα καὶ τὰ τσα- 

λαιὰ ἕλκεα, mAnyds τε καὶ κρούσματα, καὶ τὰ ἐν τοῖς σήόμασι» 
᾽ γ, ᾽ Û 


οἰδήματα καὶ τὰ ἐν Θώρακι καὶ σπλάγχνοις, καὶ μάλισΊα ἡπατι- 


On: 18; 1. 6. δ. οἰνάνθης om. F: ὃ. 
οἰνανθέμου B P; δ. οἰνάνθης ποιοῦσα πρὸς 
χοιράδας καὶ φύματα καὶ πσαρωτίδας σλη- 
γᾶς τε καὶ προύσματα “ποδῶν À. — Ib, 
οἰνάνθεμον BP, — Ib, λαθόντας À ; λαμ- 
δάνει»ν ΒΡ, — 7: ἐν ἔαρος À. — Ib. ὥρα 
À; ὥραν BP, — Jp. ῥιζ. om. À ; καί BP. 
τ Ib. ἐξεῤῥεύσαντα Ε΄. ἐκριξώσας ΒΡ. 
ML. ὁ, τ.] εἶτα ΒΡ. - Ib. λαβόντα 
à λαμβάνειν BP; An λαβέσθαι) --- Ib, 
τῆς om. BP. — 9. β΄ καὶ μ' A; μβ΄ ΒΡ, 
τ 9:10. πρὸς,,, ῥητίνης τῆς om. BP. 


τ 10. ἐλαίου 1 aies 
ΒΡ.) X a A. Ib. 


δε] 


καί] εἶτα 
ἣν 1P: τοῦ, 1. 5δ. τετριμμένου... 
ελυμέγου ve) ES SN 

μ ἔνώσας ὀλίγον, κατὰ ὀλί- 


γον ἐξάρας τοῦ πυρὸς τίθει εἰς Θυίαν 
κρούων καλῶς εἰς ἔνωσιν καὶ χρῷ BP.— 
12. ἐπ᾿ ἀν As it 1.15. --- τὸ ξηρόν À. 
— Ib. σέλας om. Δ. --- Ib. πρόσδαλε 
ex em.; σροσδαλε À ; προσλαβών F. — 
14. καὶ τακέντος τούτου καί À. — Ib, 
[εἰ] e conj.; om. AF. — Ib. πειραθ. À. 
— Ib. μαλακ. Δ. — 15. τῇ σπάθη ex 
em.; τὴν σπάθην F, — 16. κατερ. ex 
em.; κατακεράσας F; βαλών À. — Ib. 
ἀποψυχθῇ ex em.; ἀποψυχθέν F. — 15. 
μαλθάξας ex em.; μαλθάξαις F; καὶ μαλά- 
ξας Δ. — Ib. χρῶ À. — Ib. ὁπόσα À. — 
20. ἕλκη À. — 21-p. 106,1. 1. καὶ τὰ 
ἐν S.... olouay. καί om. F. 


cr 


20 


Cr 


,ἀναφυράσας αὐτὰ ταῖς χερσὶν ἔκθλιδε κατὰ βραχὺ ἄχρις ἂν ad 


. μένωα. Οὕτω δὲ ἔχον προλειήνας εἰς Θυίαν κατέρα τὸ φάρμακον 


ἐστ 
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κοῖς ἢ olouayixois καὶ σπληνικοῖο. ἀρισῖον καὶ φλεγμασέης a 
διακωλυτικὸν, εἰ καὶ μύες Φλεγμαίνοιεν. Τρὸς δὲ καὶ λειοποιητι; 
καὶ τοῖς ποδαγρικοῖς παροξυσμοῖς, καὶ ῥευμάτων ἀναξηραντι 
καὶ τοῖς ἱκτέρῳ κάμνουσιν ἐπιτιθέμενον ἐπὶ τὸ σήέρνον ὀνηϊσῆο 
ἄγει γὰρ αὐτοῖς ἱδρῶτας τὴν χροιὰν χολοειδέας. 

ιθ΄. Ἡ διὰ ἀνεμώνης ἀφροδίτη. — Τῶν ἀνθέων τῆς ἄνεμα 
κεχαθαρμένων ξηρῶν λαδὼν yo η΄ βάλλε ὄξους δριμυτάτου λει 


κοτύλας τρεῖς καὶ ἔασον βρέχεσθαι ἡμέραν καὶ νύκτα" μετὰ δὲ τα 


τὸν χυλὸν ἐχθλίψῃς, εἶτα ῥητίνης κολοφωνίας λαθὼν yo μη΄, 
δὲ ς - "ἢ δι Ἱ 4 δ' A - - " 2 

ὃ ὑγρᾶς œuruiyns yo δ΄, κηροῦ yo δ΄, καὶ τοῦ χυλοῦ τῶν doi 
κοτύλας β', ἐλαίου yo δ΄. Τὴν κολοφωνίαν ἅμα τῷ ἐλαίῳ ἑψὴ 
πράως συρὶ μαλακῷ, κινῶν τῇ σπαθῃ, μέχρις ἂν πειρωμένῳ. 
σκληροτέρα Φαίνηται μάλλον ἤδη, μετὰ δὲ ταῦτα ἐπέμθαλε, 
ὑγρὰν ῥητίνην καὶ πάλιν ἕψε ἄχρις ἂν σκληροτέρα γένηται, 
2 Ζ' À J el il - - J Φ 6 ΩΝ, \ 2 À 
ἐπέμξαλε τὸν κηρόν " ὅταν dé κινῶν ἑνώσης αὐτὰ καὶ ἄχρις à 
λύντου κατασήήσης, καθελὼν τὴν χύτραν τοῦ πυρὸς κίνει τὸ Ca 
μακον τῇ σπάθῃ, ἕως ἂν τοῦ ζέματος ληξῃ" μετὰ δὲ ταῦτα ἔγχ 
τὸν χυλὸν κατὰ ὀλίγον παντελῶς, ἵνα μὴ ἀνοιδήσῃ καὶ ὑπερπθ 
τῆς χύτρας" οὕτω γὰρ μιγνύμενον ποικιλόχροον ἂν 2070 Il 
ρᾶσθαι δὲ τοῦ φαρμάκου χρὴ ἀποσήάξοντα ἐπὶ μαρμάρου ἤ τι 
λείου καὶ σ]εγανοῦ, ψυγὲν δὲ δοκιμάζειν, εἰ ἀμόλυντόν τε εἴη 


μὴ τροσιζάνον τῷ χρωτὶ μολύνοι, τὴν χρόαν πορφυρᾶ ἐπιτετ 


ἀποψυγὲν δὲ ἀναμάλασσε ταῖς χερσὶν οὕτως ὡς μὴ ἐκπίπΊειν τ 
Φαρμάκου τὸν χυλὸν, ἀλλὰ κατὰ βραχὺ ἀναλαμβάνεσθαι τὸν ἐκθλ 
Éduevor ὡς παντὶ τῷ φαρμάκῳ ἀναληφθέντα ἐνωθῆναι, καὶ γε 
σθαι εὐανθὲς καὶ εὔτονον. Χρῶ δὲ αὐτῷ πρὸς τὰ ἔναιμα καὶ So 

1. καί post ἄρ. om. F.—1b. ὥλεγμο- σπάθην F; σπάθη δᾳδίνῃ Aët. — 14. 
vis À. — 5. διαλυτικόν À. — ἡ. ὠφέλιμον ex em.; à δεῖ F.— Ib. ἐπέμδαλε ex. em 
À. — Cu. 19; L. 7. dÉous δριμυτάτου Aeu- ἐπεμθδάλλειν K, — 23, χρωτί ex 8 


κοῦ Aët.; déous. F; déous BP.— 10. χρώματι F. — Ib. πορφυραν F. — 
An Ad6e) — 13. τῇ σπαθῃ ex om; τὴν ἔχοντα F. — 26. ἀναλαμδάνει» F. 


DES MÉDICAMENTS COMPOSÉS. 107 
α τῆς σαρκὸς; κοιὶ πρὸς τὰ κακοήθη τῶν ἑλκῶν, καὶ πρὸς τὰ 


σμᾶτ. à 
ἃ χθώδη καὶ συκώδη καὶ δυσκατούλωτα,, καὶ πρὸς τὰ τῶν 


\ 
παλαιὰ καὶ ὁ 


A 
1 
"7 λυ» ὁήγματα, καὶ 
\ Τῇ 1 / 
μένα, εἰ καὶ ἐν ἄρθροις ἢ καὶ χρόνια οἴη καὶ ἐπώδυνα, ἢ 


ἔν FH 4 


τὸ ἐπὶ τῶν ὀνύχων πἸερύγια, καὶ νεῦρα 


πεπαχυσ ; Ni , / / FR 
καὶ διὰ φλεγμονὴν δυσκίνητα μετὰ ἀλγηδόνος τυγχοίνοι, πρός Te ὃ 
- -Ὁ A { 
σύριγγας καὶ χοιράδας, καὶ τῶν ὀσήῶν τὰ ψιλώματα, καὶ γάγγλια 
ΝΑ a 

καὶ δοθιῆνας καὶ σ]εατώματα καὶ νομὰς καὶ κόλπους, καὶ τῶν κο- 
/ \ Δ ἐν, Vus 2 , \ \ 

λικῶν τὰς ἐμπνευματώσεις, καὶ τὰ ὑπὸ ψύξεως ὀδυνώμενα καὶ τὰ 
συρίκαντα, καὶ πρὸς σπλάγχνα καὶ ὑποχόνδρια καὶ σήόμαχον, καὶ 
᾿ ,ὕ PA \ \ / ne DR € 2€ / 
τὰ ἐν ϑώρακι, τά TE ἄλλα καὶ τὰ ἀποσήήματα, καὶ οἷς αἱμοῤῥαγία 


0 
6 γίνεται διὰ ῥινῶν πολλὴ καὶ δυσχερῶς σήέλλεται. Τούτοις δὲ δεῖ 


ἐπιτιθέναι αἹυγμάτιον κατὰ τοῦ cloudyou, κάλλιον δὲ ποιήσεις 


-1 


καὶ κατὰ τοῦ μετώπου. Ilpès δὲ τὰ ῥεύματα τῶν ὀφθαλμῶν σπλη- 


νίον κατὰ τοῦ μετώπου ἐπιτιθέμενον σήέλλει. Ανιεμένη δὲ ἐῥοδίνῳ 


“ἊΣ 


"- 
σι 


ἀγαθὴ πτορὸς τὰ ἐν ἀρχῷ καὶ πόσθῃ ταὶ τἄλλα ἐν οἷς ἀνιεμένων φαρ- 


μάκων χρεία. 


-- 


κ΄. Aiunon. — Nos ἔσ]ι πυκνὸς, βαρὺς, λεῖος, χροιὴν ὅλος ai- 
μηρὸς, μονόχροος ὃν μηδικὸν καλέουσι" καυθεὶς οὕτως ὡς Φλογερὸς 
γενέσθαι, εἶτα ἀποψυχθεὶς λευκὸς ἂν Φαίνοιτο, τριφθεὶς δὲ καὶ 
λειωθεὶς εὖ μάλα χροιὴν ἀμείβεται" οὔτε γὰρ ἔτι λευκὸς ὁ τέως ἀρ- 90 


χῆθεν πάμπαν αἱμηρὸς, βραχὺ δέ τι παρηλλαγμένος ἐπὶ τὸ ῥοδο- 


12 


# 
χροώτερον. Τὸν λίθον τουτονὶ τρίψας καὶ διασήσας, ἔπειτα προσ- 
/ > ὦ -“ » 
μίξας où τῆς ἀλεκτορίδος τὸ λευκὸν, ἔμπαλίν [re] καλῶς λειήνας 
γ » x Ἢ 
Χχρίοις τῶν παιδίων τὰ ἕλκη τὰ ἀσήόμωτα. Καὶ μήν γε καὶ τὰ ἐρ- 


NI Ὁ 72 
πησΊικὰ ἐπισήησειας ἂν καὶ ξηράνειας καὶ καθηήραις, ὁμαλά τε καὶ 90 
Ἶ 


= 


ε , ἡ 
λεῖα Seins καὶ κατουλώσειας. Τεύξειας δὲ ἂν ἐξ αὐτοῦ φάρμακον 


ἀρισῆον, τῆς ῥητίνης τῆς κολοφωνίας λαδόμενος μέρη δ΄ ἐπὶ τοῖς 


» \ τὰ ἢ 25 ἢ eu lé Ἢ 

ξίίοσι, καὶ τῆς ἄλλης τῆς ὑγρᾶς μέρη δ΄, κηροῦ μέρη d', ἐλαίου 

ΠΟ 0} δυσώδη BP. --- Ib, δυσ- 23. ἐμπαλίν... λειήνας om. BP. — Ib. 
Mara ΒΡ, — δ, τυγχάνοι om. BP. Îre] ex em.; om. F. — 27. τῆς ῥητίνης 


is "a ἀρχῷ] ὄρχει ΒΡ. -- Cu. 201]. 18- ex em.; εἰ τῆς ῥητίνης F; ῥητίνης BP. — 
BP TES... γενέσθαι] λίαν καὶ πυρωθείς 27-28. κδ΄ BP. — 28. δ΄] ς΄ BP. — 
M 2: τρίψας καλῶς καὶ BP. — Ib. δ᾽ ε΄ ΒΡ. 


σι 


20 


25 
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πειρωμένῳ D Lu μᾶλλον ἤδη [φαίνηται], ἐπενδάσος , 
ῥητίνην τὴν ὑγρὰν ἀνακινῶν τῇ σπαθῃ ἕως ἀμόλυντον καὶ 
᾿κατασήησῃς, ὅπως ἐν χρῷ προσίσχηται καρτερῶς ὡς οἷόν τε. ὦ 
μὲν δὲ ἔχει τὸ φάρμακον τοῦτο καθαρτικὴν, ξηραντικὴν, ἄνας 
σἹικὴν, διαφορητικὴν, λεπήυντικὴν, διαχυτικὴν, κολλητικὴν, 
καντικὴν, ἐπουλωτικὴν, Φλεγμασίης πάσης διαλυτικὴν κα 
κατισχνωμένων κάρτα ΘρεπΊικην" ἀγαθὸν δὲ καὶ πρὸς ὦ 


ἄλγος, καὶ τοῖς ὑπὸ σήομάχου βαρυνομένοις διὰ ἀτονίην à 


Sein καὶ τοῦ βάρεος ἐπελαφρίσαι, καὶ τὰ περὶ τὸ ἦτρον καὶ 
κτένα ἐπικεχαλασμένα ἢ ἐξωδηκότα ἰηήσαιτο. Τὰς δὲ ἀκροχορὸ 
σαλατύνει καὶ διαχεῖ καὶ διαφορεῖ καὶ τὐληγὰς καὶ κρούσματα ἃ 
γέα τίθησι, καὶ τὰ φύματα ἐκπυΐσκει τε καὶ proces. ἀγαθὸ 2 


καὶ νεοτρώτοις καὶ παλαιοῖς ἕλκεσι, καὶ χοιράσι, καὶ τοῖς 


ῥοοῦντα καὶ τὰ ἐν αἰδοίοις καὶ ἔδρῃ ἕλκεα κράτιστον. 

\ κα'. Η διὰ ἱτεῶν ἣν ὁ Μέγης εὗρεν ἀδηκτως ξηραίνουσα καὶ ἐν. 
γοῦσα πρὸς ἅπαντα τὰ ῥεύματα. --- ἱτέας Φύλλα λαξὼν χλωρὰ Tel 
λότα, κόψας ἐν ὅλμῳ, καὶ μετὰ ταῦτα ἐμβαλὼν εἰς χύτραν ὀσήρακί; 
καινὴν ἐπέμθαλλε οἴνου ππαλαιοῦ λευκοῦ τοσοῦτον ὅσον αὔτα 
βρέξαι καὶ καταχεῖν τὰ κεκομμένα, ἑψήσας δὲ ἐπὶ συρὸς μαλθα 
ἐπὶ πλείονα χρόνον, μετὰ δὲ ταῦτα dur ἐμξαλὼν εἰς τὸν ὅλμ 


καὶ συγκόψας πάνυ, ὀθόνην ὑποτείνας πυκνὴν, ἐνιεῖς εἰς αὐτὴν 


1-7. Τὴν... ἔχει om. BP.— 2-3. ἐπεν- 


σλευρῶν BP. αἰ, ἀλγεῖν F.— 12° 
decduevos F, Conf. 1. 4. — ὃ. ἐπάν ὁ 


νυκτὸς... ῥήσσει om. ΒΡ. — 1». ἱδῤ 


conÿ.; ἐφθᾶν F.— ἡ, πειρωμένῳ ex em.; 
πειρῶ μὲν ὡς F. — Ib. ἤδη 6 conj; ἢ 
δεῖ. — Ib. [φαίνηται] e conj.; om. F. 
— ὃ. ἕως e corr.; ὡς F. — 6. προσί- 
σχῆται e corr.; προΐσχεσθαι F. — 10. 


σουσιν € Con); ἰδρώσουσιν F.— Cu. 
1. 20. ἰτέας À.— Ib. Μέγας Codd.— 
ἐπέμδαλε ΑἸ; εἶτα ἐμβαλών ΒΡ. --- 23 
24, λευκοῦ. ... «κεπομμένα)τὸ ἀρκοῦν 


βρέξιν ΒΡ. — 24. κατασχεῖν AF. 
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ἕνα; καὶ ἀποθλίψας διαπηδῶντα τὸν χυλόν. Μετὰ δὲ ταῦτα 
4 κεκομμξῖ“» ν᾿ à / δ' δ ον κι ὀχ ἢ , 
Es sis ῥητίνης τῆς κολοφωνίας yo κδ΄, κηροῦ yo δ΄, ἐλαίου yo β', 
a ᾿ À 
) τοῦ τῆς ἰπέας χυλοῦ κο. a! κατασκευασθέντος οὕτω, τὴν ῥητί- 
καὶ τ ii 
μετὰ τοῦ ἐλαίου ἑψήσας πυρὶ μαλακῷ, ἄχρις ἂν πειρωμένῳ 
nv \ ΜΗ DEN - , AE 
αὶ ἀνατρίδοντι σΊερεὰ Φανῇ καὶ ἐγγὺς τοῦ ᾿γρύπΊεσθαι, μετὰ ταῦτα 5 
Be 
\ 
τοῦ συρὸς DAPVRNT 
j 4 9 θέ ᾽ \ ne A ,ὕ 
À κατὰ ὀλίγον πάνυ. Érerra ἐπιθέντα εἰς τὸ ῦρ ἕψειν χρὴ πράως, 


1 F À \ τ » = \ > A 
μέαλεῖς τὸν χηρόν. Ἐπειδὰν δὲ καλῶς ἔχειν φανῇ, λαξδὼν ἀπὸ 


ραν, émeubañeis εἰς αὐτὴν τῆς ἰτέας τὸν χυλὸν 


5 ὅπως μὴ ἐκφλογωθεῖσα καυθῇ. Μιχθέντος δὲ τοῦ φαρμάκου τὸν 
τρόπον τοῦτον, εἰς ἀγγεῖον λίθινον λεῖον ἢ χαλκοῦν χρίσας ἐπί- 10 
σῆαξον μέρος τοῦ χυλοῦ, ἔπειτα εἰς αὐτὸ καταχέας τὸ φάρμακον, 
ἀποξύσας καὶ ἀναμαλάξας χρῶ. 

Ι κθ΄. Τὸ διὰ κηρύκων διαφοροῦν ἀδηκτως. — Λιθαργύρου Ζ ις', 
χηρύκων τέφρας Ζ ιζ΄, ἐλαίου ππαλαιοῦ κο. α΄, Ψιμμιθίου La’, ῥητί. 


Sa 


dns τερεθδινθίνης Ζιγ', Médvou Ζη', ὕδατος κοτύλαι δ΄. 1 
Ι λγ΄. Πρὸς ἀλωπεκίας. — Εὐφορθίου, ϑαψίας ἀνὰ ZE, Θείου 


ΕΣ 


ἢ ἀπύρου Ζδ΄, ἑλλεξόρου λευκοῦ ἢ μέλανος La. Τούτοις μίγνυε 

ὃ χηροῦ Le’ ἢ ε΄. Δαφνίνῳ ἐλαίῳ τήξας ἢ παλαιῷ χρῶ τούτῳ ὡς 
ἰσχυροτάτῳ φαρμάκῳ ἐπὶ τῶν χεχρονισμένων καὶ δυσθεραπεύτων. 

ὁ Θαψίας δὲ μὴ παρούσης τοσοῦτον σ]αθμὸν μίξεις ἤτοι καρδάμου 20 

ὃ σπέρματος ἢ εὐζώμου. Κἂν δάφνινον δὲ μὴ ἢ, ὑγρὰν πίσσαν ἔμ- 
ξαλλε. 

Lux. ἀδαμαντίου πρὸς ἀλωπεκίας. ----Σκορόδων τέφραν μετὰ μέ- 


: 
2 λιτὸς ἔγχριε. — H διὰ ἰτεῶν ἔναιμος.] Τὴν δὲ διὰ τῶν ἱτεῶν ἔνδοξέν 


σι 


\ y > ct 
τὸ χαὶ πολύχρησῆον οὖσαν καὶ αὐτὴν ὁμοίως ταῖς προειρημέναις ἃ 
" ᾿ ? “ἢ 
ὁ Κρίτων οὕτω γράφει" ἡ διὰ iredr ἁρμόξουσα πρὸς τὰ ἔναιμα 


\ 10e 
Xi ἄρθρα Xeluuéva: καὶ πρὸς σύριγγας évribeuérn, καὶ πρὸς 


2. βαλών À. 6. ἐπεμβάλλειν BFP. Codd.— 20. καρδάμου Gal.; καρδαμώμου 
τ 7: ἐπεμβάλλειν F; ἐπεμβάλειν BP. Codd. — 21. Καὶ εἰ μὴ ἢ δαάφνινον, κἂν 
τ 8. der À. —_ 0, ἐκφλογωθείη καυθείς Δ. ὑγράν BP. — Ou. 24; 1. 24. à τ τιν 
τ Ib: δέ] οὖν BP. — Cu. 223 1. 15. ‘ évaos ante Σκορόδων (1. 23) Codd. — 
3 € L; κύαθοι Codd. gr. — Cu. 23: Ib. δέ om. BP. — Ib, τῶν om. BP. — 
ΕἼ δι τήξας ἢ “παλαιῷ Cal.; τήξας παλαιῷ 50, διὰ τῶν À. 


σι 


20 
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mhadapès σάρκας, καὶ μάλιστα τὰς. ἐπὶ τοῖς ἀκρωτηρίοις. 
καὶ πρὸς ἐρυσιπέλατα, καὶ πορὸς ἄλλας mAclolas διαθέσεις 


κατακαυμάτων. Micvos, χαλκίτεως, ἰοῦ, ψιμμιθίου, κηκίδων 


ἐλαίου no. β' καὶ yo d', χαλκάνθου yo ς΄, σιδίων yo ς΄, ὄξους E 
Μετὰ τοῦ ὄξους τὰς ἰτέας προαποδρέξας ἡμέρας τρεῖς ἕψε ἕως 
φθῶσι ξέσται β', εἶτα πτρολελειωμένῳ ἰῷ καὶ ψιμμιθίῳ καὶ με 
sue ἐπίξαλλε τὰ Φύλλα λελειωμένα ἐπιμελῶς καὶ Fes 


εἶτα τὰ ξηρὰ λεῖα ἕνωσον, εἶτα τὰ τηκτὰ ἐπικατάχϑει καὶ 


χρῶ. 


Πρὸς ἡλκωμένους καρκίνους πρᾳότατον. — Λιθαργύρου 
ροῦ, oléaros χοιρείου ἀνὰ X α', λεκίθους ὠῶν ὀπῶν δέκα,, ἐλαίοι 
η΄. Τὴν λιθάργυρον τρίξε μετὰ ὕδατος συμμέτρου σαραχέων τ 
τοῦ ἐλαίου, εἶτα τὰς λεκίθους συλλέαινε, τὸ δὲ σήέαρ ἐξινίσας 
σὺν τῷ κηρῷ καὶ τῇ λειουμένῃ is ποροσεπιβάλλων καὶ τὸ 
πὸν τοῦ ἐλαίου. H χρῆσις τοῦ μὲν ἀνεθέντος σὺν ῥοδίνῳ διὰ ul 
ἐρεοῦ ἢ λινοῦ, ὡς ἂν ἁρμότΊειν δοκῇ. ἀνωδύνου δὲ ὄντος τοῦ ἕλκ 


παραπλεκέσύθω σμύρνης, ἴρεως, ἀρισήολοχίας ἀνὰ Ly' ὃ καὶ 


ἀνελκώτοις dpuôTles.— 


ρὰν ἀλθαίαν ἢ 


ὑγρὰ εἴη τὸ ἕλκη προῦποθεὶς μότα ξηρὰ ἐπιτίθει τὸ σήέαρ 
τῆς ἀλθαίας. Κέχρησο δὲ καὶ ταῖς ἀγωγαῖς τοῦ τριακοσ]οῦ mé 


πΊου κεφαλαίου. 


χς.. Πρὸς καρκίνους πσάνυ πολλὴν καὶ γομώδη διάδρωσιν ἔχον 


1. τάς] ταῖς À. — 2. ἄλλα “πολλὰ 
“πάθη À mars. --- 3. καταγμάτων À. — 
5. τῶν @. À. — ὃ. ππρολελειωμένῳ ex 
em.; “προλελειωμένων ΑἸ"; προλελειω- 
μένα BP. Conf. Gal. Aët. — 8-9. μελ. 
καὶ τὰ ἄλλα ἐπίδαλλε BP. — Cu. 25; 


1. 12-20. Πρὸς... dpuorla] BFP μας. 


repetunt post cap. 39 (Ρ. 117... 10). 
— 19. ἐξυμενίσας BED! — 16. æpoo- 


SYNOPSIS, ΠῚ, 25-28. 


ἀδαμαντίου πρὸς φαγεδαινικὰ ἕλκη.) X 
ξηρὰν ἀναλαξὼν σήέατι τραγείῳ χρῶ. Ei δὲ το 























ἐπιβαλών B'F°P'; ἐπιβάλλων À; σὺ 
πιδαλών BFP. — 18, ἐρεοῦ] ἢ cal 
BP "10 λινοῦ] ἰρίνω BP; σεσι 
τοῦ δι’ ἐρίου B'F*P*, — 10, ÿ BP, 
19. πρὸς Payedaivas. ἹΤρὸς Ce 


À. — 21. αἰγείῳ À, — 23. δὲ ἐπὶ τ' 
F; δὲ καὶ ἐπὶ ταῖς B P. —_ Cu. 26. Hoi 
caput ante cap. 4o (p. 113, 1. 19) repë 
tunt BE P, 


Lo 


LC] 
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Ofs δὲ καρκίνοις “πολλὴ καὶ νομώδης ἐσήὶν ἡ διάδρωσις Sav- 
τᾶθ: 5 ᾿ » Ξ 
» ὡς δρασήηρίως βοηθεῖ τόδε. --- Οἴνου ἀδριανοῦ καλοῦ ὅ x, 
ρσοδεψικῆς Ἃ α', κυπαρίσσου σφαιρίων X α', κηκῖδος ὀμφακί- 


γο ς΄, κασίας σπουδαίας γο ς΄. Θλασθέντα βρέχεται 


pari 
pods βυ 
qudos ἀτρήτου 

Ἵ ; 
μέρας δ', καὶ ἕψεται μέχρι 


εἶτα ταῦτα μὲν ἐκθλιφθέντα ἀναιρεῖται, 


ee Céon τρίτον ἢ τέταρτον. Κινεῖν δὲ 
ἐπ 


7 
ΠῚ σπαθῃ AUTAPITTU » 
εἶτα ἕψεται ἕως 
αι. Ἡ χρῆσις ἀκράτου μὲν ἐπὶ τῶν νεμομένων " εἰ δὲ 


μέλιτος σύσασιν λάδῃ, καὶ τότε ἐν ὑελῷ ἀγγείῳ 


ἀποτίθετ 
παχύτερον εἴη ποτὲ, ἀνυγραίνειν αὐτὸ οἴνῳ χρὴ, μάλισ]α ἐπὶ 
γυναικῶν καὶ γυναικείου κόλπου. Eos δὲ καὶ τῶν ὀδυνῶν παρη- 
γορητικὸν γάλακτι ἀνιέμενον τοῦτο, καὶ τὰς ἄλλας νομὰς ἰᾶται 

SauuaoTos. 
κζ΄. Πρὸς ἐντέρων ὀλισθησεις. --- Κυπαρίσσου σφαιρίων τῶν μι- 
κρῶν καὶ ἁπαλῶν, διδίων ῥοιᾶς ἀνὰ yo y, μέλανος οἴνου ὅσον 
ἐξαρκεῖ. Eve ἐπιβαλὼν τὸν οἶνον μέχρι παντελοῦς διαλύσεως, εἶτα 
/ 


μετεράσας εἰς Suiar καὶ τρίψας ἐπιμελῶς ἀναλάμθδανε σήέατι ὑείῳ 


2 7 
OUO- 


παλαιῷ ὥσΊε ἐμπλάσΊρου ἔχειν πάχος, ἔπειτα ἐμπλασας εἰς 
νιον ἐπιτίθει, πσροαναθλίψας τὸ ἔντερον " ἔξωθεν δὲ τοῦ φαρμάκου 
μαλακὸν σπόγγον ἐπιτίθει. Τὰς δὲ λύσεις πποιοῦ διὰ τριῶν ἢ τεσ- 

σάρων ἡμερῶν. 
κη΄. ἀδαμαντίου “ἀρὸς ἐντεροκηλικούς.--- Κηκῖδας, ἅλικα, κνίδης 
ῥίζας ἴσα ἑψήσας οἴνῳ πρωτείῳ σήύφοντι λείου ἕως γένηται κηρω- 
τῆς πάχος, καὶ κατάπλατἼε κατὰ τοῦ περιτοναίου, λύων διὰ ἡμε- 
ρῶν ἑπΊὰ ἕως ἀποθεραπείας * ἀνάσπα δὲ καὶ προσήύπου τὴν ὀλίσθη- 
σιν πρότερον. — ἄλλο τοῦ αὐτοῦ.] Σταφίδων ἐχγεγιγαρτισμένων 
X a, κυμίνου χνοώδους yo ς΄, νίτρου γο y. ὁμοίως χρῶ" εἰ δὲ δέοι 
/ 


\ \ 2 _\ = Ἢ 
διὰ τὰς ἀπὸ τῆς περισφίγξεως περιτάσεις χρίειν, κηρωτῇ σικυωνία 


n 


2. καλοῦ] καλουμένου B'E'P*'; ἐσχυ- 
ροῦ BP. . y Τὰ σφαιρία Θιλασθέντα 
B'F P*, 5.5. ἄχρι B'E°P*. ΤΌ. τὸ τρί- 
TOY ἢ τὸ τέταρτον ΒΒ ῬῬΡ",. - 6. ἐκθλι- 
δέντα BB'PP*; ἐκλειφθέντα ἘΝ. --- 7: 


ἕω SE ΐ à À 
Sr... Ad6n] ἕως μέλιτος (sie) B'P°; 


μέχρι μελιτώδους συσήάσεως BP. — Ib. 
ὑελίνῳ BP. — 10. γυναικῶν καί om. 
ΒΕ Ρο, — 114 ἐνιέμενον B'F*P®, — 
Cu. 27: 1. 19. ποίει BP. — Cu. 28; 


1.25. πρῶτον, BP — 07. περισήάσείς 


ΒΈΡ, 


25 


οι 
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μασήίχην χίαν émimarle. — ἀδαμαντίου βρογχοκηλικόν.] Κη; 
δὼν yo a, λίθου aœupirou Ly', πυρέθρου LE, νίτρου La, τέρμ 
θίνης ZE’, σιλφίου La’, σανδαρακης Ζ6', κηροῦ yo y, τίσι 
γο y’, ἀξουγγίου παλαιοῦ yo β', our npias ὑγρᾶς yo α΄. Τὰ ξῃ 
οἴνῳ ἀθαλάσσῳ καὶ ἑψήματι λειώσας ἐπίξαλε τὰ τηκτά. — Π 
βρογχοκήλας καὶ ὑγροκηλας.] Βδέλλιον αὐυάλῳ ἀσίτου δεύσας δ 
ἐμπλασήώδη σύσήασιν ἔχειν χρῶ. --- Πρὸς ἐντεροκηλικούς.] Κυπ, 
ρίσσου τὰ ζΦύλλα καὶ οἱ βλασΊοὶ καὶ τὰ σφαιρία τὰ νέα καὶ max 
λειώσας ἔμπλασσε καὶ ἐπιδέσμει. Τινὲς δὲ οἴνῳ ἑψήσαντες pô 
ρον τὰ αὐτὰ ποιοῦσιν" pd}uola δὲ “ποιεῖ τοῖς διὰ ὑγρότητα σώμαι 
χαλαροῖς - ξηραίνει γὰρ καὶ τόνον ἐντίθησιν. — Πρὸς ὑγροκηλας 
Σταφίδων χωρὶς τῶν γιγάρτων La', ἄμμεως Lx, νίτρου ἐρ 
θροῦ Ζ., τερμινθίνης Ζη', μέλιτος παχυτέρου Lis’. Eve τὸ μέ 
καὶ τὴν ῥητίνην ἕως ἐμπλασή δὲς γένηται, τὰ δὲ ξηρὰ χνοώδη τῇ 
σήαφίδι λειοτάτῃ συλλειώσας ἐπίξαλε τὸ μέλι, ἔπειτα μαλάξας κα 
ἑνώσας χρῶ, ἀναλαξὼν τὸν ὄσχεον ταινιδίῳ. Ἡσυχαξζέτω ὁ τσάσχων 
μὴ λουόμενος - τὰς δὲ λύσεις παρὰ μίαν ποιοῦ, ἔπειτα σπόγγοις 
ἀποπυρία, καὶ πάλιν νεαρὸν ἐπιτίθει. ' 

κθ΄. ἀδαμαντίου πρὸς μελικηρίδας καὶ τὰ ὅμοια. - Κηροῦ yo β', 
τερεθινθίνης yo B', λεπίδος χαλκοῦ yo β', νίτρου yo α΄, ϑείου ἀπύ- 
βου yo α΄, καννάξεως ἀγρίας ῥίζης ξηρᾶς 2 λε' - εἰ δὲ μὴ, dproo- 
λοχίας olpoyyÜns τὸ αὐτό - κόπρου mepiolepäs Ze, ἐλαίου 
“παλαιοῦ χα'. ÉvaQéles τῷ ἐλαίῳ τὰς ῥίζας. " 

\. Ô κόραξ mpès νομάς. — Λιβάνου γο β', ἰοῦ yo δ΄, τερμινθί- 
vns yo η΄, χαλκάνθου yo ις΄, κηροῦ yo η΄, κηκῖδος yo η΄, ταυρείου 
σήέατος yo η΄, μέλιτος yo η΄, ἐλαίου μυρσινίνου γο η΄, ὄξους τὸ ἀρ- 
κοῦν πρὸς ἐκλείωσιν. Μετὰ τὸ βληθῆναι τὰ ἄλλα ἐπεμξαλλεται ὁ 


Sn \ »" \ 2 / 
λίξανος και καταχείται κατὰ τοὺ κακκαίξου. 


1. χίαν ἃ N; λείαν AR; λίαν ΒΡ, -- yo η΄ post. unx.] yo β' BP. — 90. 
Ib. ἐπιπάσσων BFP. — 3, κηροῦ Ly' yon] yo β' Β; γο α' P. — Ib. yo n!] 
ΔΕ. — 8. καὶ τὰ ἁπαλά BFP. — 15, γο β' BP.— Ib. ἐλαίου... ἡ’ 6 ΤΙΝ; om. 
ἐπίδαλλε τῷ μέλιτι BP. Cu. 20: 1. 25. Codd. gr. — 27. ἐμβάλλεται BP. 
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χα! Πρὸς βρογχοκλας τὸ διὰ ἁλῶν, ἐπὶ ὧν καὶ διαφορῆσαι 


 Δλῶν κοινῶν πεφρυγμένων X a, ἢ τέφρας πρασίων Ka’, 


ἡ. 
; Dur χ α΄, ἐλαίου παλαιοῦ X α΄. Éve ἕως ἀμολύντου. 
Ἶ x€. Πρὸς φΦλεγμονὰς ἕδρας. — (λοῦ ὀπΊοῦ λέκιθος, ὀπίου ὀθο- 


1 ἢ = 
λὺς, κρόκου ὀξολὸς, μέλιτος τὸ ἀρκοῦν. 
2 


y: Évrarimbr. —Zaruplou LE’, εὐξώμου σπέρματος Ζ δ΄, œupé- 
LS", κάχρυος Ly', αἰδοίου ἐλαφείου LE’, σκέγκου οὐρᾶς LE’, 
εὐζφορβίου La, τερμινθίνης yo α΄, κηροῦ Ζ2δ', φὰ σἹρουθῶν τρω- 


EAU 


72 nl ! > 2 4 7, ΠῚ Δ “" 
γλιτῶν γν donakabwras τρεῖς, ἐλαίου δαδίνου ἢ ἰρίνου τὸ ἀρχοῦν. 


τ 


Βρέχονται ζῶντες ἐν ὄξει οἱ ἀσκαλαβῶται ἕως ἡμερῶν u' τεθέντος 
τοῦ ἀγγείου ἐν κοπρίᾳ καὶ χωσθέντος. 

1 λδ΄. Καταγματικη. --- Πίσσης Bourlias χ α' γο δ΄, λιθαργύρου ἃ a 
γο δ', λιδάνου yo η΄, τερμινθίνης yo η΄, oléatos raupelou X a! yo δ', 


χαλθάνης yo α΄, ὀποπάνακος yo α΄, κηροῦ yo δ', ἐλαίου πσαλαιοῦ 


τ 


} a!, ὄξους yo ε΄. --- Πρὸς ὁπαλόχρωτας καὶ δυσελκεῖς ἐκ τοῦ τε- 


Ὁ 


τάρτου τῶν κατὰ γένος πρὸς τῷ τέλει. Knpoÿ X α΄, ῥοδίνου χ αἱ, 
ψιμμιθίου yo η΄, Selou ἀπύρου yo β΄, ἁλὸς ἀμμωνιακοῦ yo d', λε- 
πίδος κυπρίας yo β', λιβανωτοῦ yo a, σχισήῆς yo α΄, ἰοῦ yo α΄, 
σιδίων yo α΄, dobéolou yo α΄. --- ἄλλο. ἀντὶ μὲν ἰοῦ ἔχον Selou 


τὸ διπλάσιον, ὁμοίως δὲ καὶ λεπίδος τὸ ἥμισυ. 


2, 


λε΄. Πρὸς φαγέδαιναν. — Ψιμμιθίου yo η΄, Seiou ἀπύρου yo β', 
λεπίδος yo α΄, ἰοῦ yo α΄, λιβάνου yo α', σιδίων yo α΄, ἁλὸς ἀμμω- 
»ιακοῦ yo β΄, σ᾽υπ]ηρίας σχισΊῆς yo α΄, dobéolou yo α΄, κηροῦ X αἰ, 
ῥοδίνου χ α'. Τὸν κηρὸν καὶ τὸ ῥόδινον τήξας ψῦξον, τὰ λοιπὰ 
λείου, τὴν δὲ κηρωτὴν ζέσας πρόσξαλλε, καὶ πάλιν ἐπιμελῶς λείου. 


Er τῇ χρήσει. πλάτυσμα “ποιοῦ ἴσον τῇ ἑλκώσει, ἐπιτίθει δὲ 


ΒΟ 1.1. 1. καὶ ἐφ’ ὧν διαφορῆσαι 


yo β' ΒΡ. --- Ib. 9. ἀπ. yo β' Ν; om. 
ΒΡ. -- Cu. 33; 1 6. 26 yo η΄’ BP. 


ABFP Gal. — Ib. ἁλός om. À. — 18. 


τ΄ 9. δαφνίνου BP. — Ib. τὸ ἀρκοῦν 
Paul.; om. Codd. — Cu. 34; 1. 13. λι- 
Do YO À, — 15.16. 8x... τέλει post 
φαγέδαιναν (1. 21) Codd. gr. et lat. — 
16, ῥοδ. } α' om. ΒΕ. --- 17. γο ἡ} 


V. 


λιβάνου À. — Cu. 35; 1. 22. σιδ, yo β' 
BP. — 23. yo « BP. — Ib. ofux1. 
γο B ΒΡ. — 25. κηρωτήν) ῥητίνην À. 
— Ib. πρόσδαλε BFP. — 26. dé] καί 
BFP. 


-- 
σι 
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ἐπάνω σπόγγον ἐξ ὕδατος ψυχροῦ, καὶ ἐπίδει ἐπιτεταμένως ax 
σων τὸ φάρμακον. 

λς΄. ἀδαμαντίου πρὸς φΦαγεδαίνας καὶ παλαιὰ καὶ δυσεπούλω: 
— Βολέοῦ σκίλλης ἑνὸς τὸ ὁπαλώτατον εἰς ἐλαίου E a! βαλὼν 
ἕως ἀποτριτωθῇ, καὶ τῷ ἐλαίῳ χρῶ περιχρίων π]ερῷ τὸ ὃ 
χωρὶς τοῦ διαμοτῶσαι. Τὸ αὐτὸ καθαιρεῖ, σαρκοῖ, ἀπουλοῖ, τ' 
μεῖζον, οὐδὲ μυῖα ἐπικαθέξεται τῷ ἕλκει, τούτου ἐπιχρισθέντος 
ἄλλο τοῦ αὐτοῦ πρὸς φαγεδαινικὰ ἕλκη.] Σταφυλίνου φύλλα 
ἐπιτίθει μετὰ μέλιτος, κάλλιον μὲν εἰ ἀγρίου " εἰ δὲ μὴ, ἡμέρου 
ἄλλο πρὸς πάντα τὰ κακοηθη ἕλκη καὶ φαγεδαινικά.] Oroë x 
ναϊκοῦ, ὄνυχος ὄνου κεκαυμένου, καρκίνων ποταμίων κεκαυμ 
ἀνὰ yo α', μολίδδου κεκαυμένου, καδμείας, λιβάνου ἀνὰ yo 5". 
μὲν οὖν ὄνυχα λείου γάλακτι ὀνείῳ, τοὺς δὲ καρκίνους ὕδατι," 
δὲ μόλιδδον καὶ τὴν καδμείαν λείου μετὰ ὀξυῤῥοδίνου ἰδίᾳ, ε 
λειωθέντα ἐπιδάλλων τὸν ὀπὸν καὶ τὸν λίδανον μετὰ μυρσινίνου ἐλα 
ὀλίγου μίξας ὁμοῦ “σάντα καὶ πσοιήσας ὡς ἀνακόλλημα, καταθρέχι 
ὀθόνιον ἐπιτίθει, καὶ ξηραινόμενον ἄλλασσε συνεχῶς μολυνόμε 
μόνον τοῖς ἰχῶρσιν. — [pds ἕλκη κακοήθη καὶ δυσεπούλωτα κα 
χρόνια καὶ σηπεδονώδη καὶ m\adapd.| Λημνία σφραγὶς τὰ roux 
ἕλκη ὠφελεῖ μεγάλως προσκομιζομένη κατὰ σύστασιν ΄“«ηλώδι 
ἀλλὰ εἰ μὲν εἴη τὸ ἕλκος δυσῶδες καὶ dv -λαδαρὸν καὶ ῥυπαρὸν 
dure αὐτὴν ὄξει δριμυτάτῳ εἰ δὲ μὴ, διὰ οἴνου, ἢ ὕδατος, ἢ ὁ 
κράτου, ἢ ὀξυμέλιτος, ἢ μελικράτου, ἢ ὅπως ἂν ὑποφαίνῃ τὸ τορό 
ῴορον τῆς χρησεως. — Ἰ]ρὸς ἕλκη καρκινώδη καὶ κακοήθη, καὶ 
πρὸς τὰς ἐν αἰδοίοις καὶ ὄρχεσι καὶ ἕδρᾳ καὶ μασΊοῖς PXeyuovas 
ἔτι δὲ ῥαγάδας, σ]ολίδας, ἀναξέσεις Edpas.] Τὰν μολιδδίνῃ Θυίᾳ x 
δοίδυκι μολιδδίνῳ τρίδων “ποίει γλοιῶδες, τρίδε δὲ ἢ ῥόδινον, à 


1. ἐπιδέσμει À; om. BP. — 5, τὸ 13. οὖν om. À. — 15. ἐπιβαλών 1": ἐπὶ 


φάρμακον ex em.; τοῦ Cupudrou À; τῷ 
Φαρμάκῳ BFP.— Cn. 36; 1. 5. ἕως dy 
À. — 6. καθαίρει Codd. — Ib. ἐπουλοῦ 
ABP. — 9. εἰ δὲ μή γε BP. — 12. μ. 
ex. ΤΙΝ; μ. xex., σχίνου Codd. gr. — 









64105 P; ἐπιδαλλοῦ B. — 16. ἀνακόλλι, 
ΤΙΝ: ἀνάκομμα ΔῈ"; ἀνάκομα BP. — 52 
ἄνιε] ῥάνεις ΒΡ. --- «8, ἀποφαίνοι À. 
27-p. 115,1. 1. τρίδε σὺν ῥοδίνῳ ἣ ἀμ 
Φακίνῳ ἐλαίῳ BP. 
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ὅλαιον ὀμφαάκινον, ἢ χυλὸν ἀειζώου, ᾿ πη, ἢ αὐ μόνηι 

ἡ ψυλλίου, ἢ ὄμφακος σ]αφυλῆς, καὶ ie FR or à if 
χρὸν πρόσφατον eee τὰ Pr ἐπουλοῖ, καὶ 

"τὴ κακοηθη τῶν απ ἰᾶται. τ ἐπ ni Κυπα- 
ρίσσου τὰ φύλλα καὶ οἱ βλασΊοὶ καὶ τὰ σφαιρία τὰ νέα καὶ ἁπαλὰ 5 
ἘΠ. ὑγρότητας τῶν “λαδαρῶν ἑλκῶν καὶ σηπεδονωδῶν ἀλύπως καὶ 
ἀσφαλῶς ἐκδόσκεται καταπλασσόμενα ἢ κατὰ ἑαυτὰ ἢ οἴνῳ ἀποζεν- 

10 γύμενα. Κέχρησο δὲ καὶ τῇ εἰρημένῃ κατὰ τὸ ne καὶ κς' κεφά- 

11 λαίον ἀγωγῇ. — Mods τὰ καάθυγρα ἕλκη.] Κυπέρου ῥίζαι τὰ διὰ 

19 ὑγρότητα δυσεπούλωτα Saunaoläs ὠφελοῦσιν. Κολοκύνθης ξηρᾶς 10 
κεκαυμένης ἡ τέφρα τοῖς μὴ Φλεγμαίνουσι μὲν, καθύγροις δὲ καὶ 

13 σηπομένοις ἁρμόζει, καὶ μαλισῆα τοῖς ἐν πόσθῃ αἰδοίου. Τὸ δὲ 
αὐτὸ ποοιεῖ καὶ ἀνήθου ῥίζης ἡ τέφρα. --- Πρὸς ἕλκη κακοήθη καὶ 

14 ῥευματιζόμενα καὶ σηπεδονώδῃ.] ἀρνόγλωσσον κατάπλασσε χλω- 


dv ἢ κόψας ξηρὸν ἐπίπασσε. ---- Αλλο πρὸς τὰ αὐτα.) ἰσάτις ἡμε- | 
15 ρὸν ἢ ρ Ρ bi 


σι 


pos δρασ]ικῶς ἀνθίσήαται τοῖς τοιούτοις ἕλχεσι σηπομένοις καὶ 
16 ἀναδιδρωσκομένοις. Et δὲ ἰσχυροτέρα Φαίνοιτο ἡὶ ἰσάτις τῆς τοῦ 
κάμνοντος ἕξεως, μιγνύναι χρὴ τοῖς φύλλοις αὐτῆς ἢ ἄρτον, ἢ κρί- 
θινον, ἢ œüpivor ἄλευρον, ἢ ἄλφιτα. — Πρὸς τὰ χειρώνεια ἕλκη.] 
MAS Λεσίδος χαλχοῦ Lu, κηροῦ LE, σΊυπΊ]ηρίας σχισῆς LE. Τὸν 20 
κηρὸν Sepudvas καὶ μαλάξας, ἀνάμιξον τὰ ξηρὰ καὶ ἀνάλαξε λειό- 
Tara, καὶ εἰς ὀθόνιον ἐμπλάσας ἐπιτίθει. — Πρὸς ἕλκη Θηριώδη.] 
1020 Σίδιον καύσας λεῖον ἐπίπασσε , ἢ αὐτὸ λειώσας ἐπίπασσε. À σῆυ- 
πΊηρίαν σχισΊὴν κεκαυμένην λείαν ἐπίπασσε. ---- ἄλλο πρὸς τὰ 
21-22 αὐτά] ὑσσώπου Ζ δ΄, σ]αφίδων 2 δ', νίτρου LÉ”. Λεῖα. ποιήσας ἐπί- 95 
28 πατΊε προὐποχρίσας μέλιτι τὸ ἕλκος. --- Πρὸς ἕλκη σηπεδονώδη 
καὶ νεμόμενα χαλκῖτις, ἀρσενικὸν, τίτανος, ἢ κατὰ ἑαυτὰ, ἢ ἅμα 


2 oi 
24 ἐπιπασσόμενα ποιεῖ. — ἢ πράσιον ἑφθὸν γενόμενον ἐν οἴνῳ xaTa- 


2. Καὶ κενταύριον ἡ. --- ἡ. ἄλλο pds # ante χρίθινον om. À F. — 19. ἀλ. καὶ 
À — Ib. τὰ xd0vypa ABP. — 7. αὑτά ἄλφιτα BP. — 22-23, Πρὸς..... λειώσας 
À — 9. Αλλο pos À. — Ib, τά οἴη. Δ. ἐπίπασσε om. BFP. — 25. σγαφίδος 
D Ib. αἱ ῥίζαι À. 12, om. À. ---ι8. BFP. 
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πλασσε, ἢ ὄροξον λεῖον μετὰ μέλιτος ἐπιτίθει, ἢ ἐλαίας Φύλλο 
ἁπαλοῖς ἑφθοῖς ἐν οἴνῳ- λειώσας ὡσαύτως χρῶ" κατάντλει δὲ ἴδα 
ϑαλατΊίῳ Θερμῷ. --- Πρὸς σκώληκας τοὺς ἐν ἕλκεσι τοῖς σηπεδὶ 
νώδεσι γινομένους. Χυλὸν καλαμίνθης ἔγχει, ἢ αὐτὴν τὴν καλὸ 
μένθην χλωρὰν λειώσας κατάπλασσε. --- ἰΤρὸς χρονίας καὶ δυσσ 
κώτους καὶ συριγγώδεις κοιλότητας ἑλκῶν ἐκ ῥευμάτων ὀσήρείων Gale 
καύσας λειώσας ἐπίπατε. Πευκεδάνου ῥίζα ἐπιπατΊήεται ξηρὰ γεν 
μένη χνοώδης" αὕτη γὰρ ἐκκαθαίρει καὶ σαρκοῖ καὶ émouXo?. — To, 
ἕλκη πλαδαρα.] Épia κεκαυμένα λεῖα émimaTlôuera τὰς πλαδαρὰ 
σάρκας ἐπὶ τῶν ἑλκῶν ἀποτήκει ταἀχισία. ΠΠλατάνου φλοιὸς καυθεὶ 
καὶ λεῖος ἐπιπατ)όμενος τὰ διὰ ὑγρότητα “πολλὴν ἕλκη σλαδαρὰ κι 
ῥυπαρὰ ἰᾶται. — Πρὸς ἕλκη δυσεπούλωτα.] ἀλόη τὰ δυσεπούλ 
τῶν ἑλκῶν ἰᾶται τὰ κατὰ ἕδραν καὶ αἰδοῖον μάλισΊα, ὠφελεῖ δὲ x 
τὰς Φλεγμονὰς αὐτῶν ὕδατι διεθεῖσα. — Tfpès ἕλκη σπαλαιά.] ἢ 
παλαιὰ ἕλκη ἰᾶται κηρὸς ἐν ἡλίῳ μαλαχθεὶς καὶ ἀναλαθὼν λεπί 
χαλκοῦ χνοώδη ὡς ἔνι μαλισῆα πλείσήην, ἢ χρυσοκόλλαν. Δεῖ 
εἰς ὀθόνην ἐμπλάσσοντα τιθέναι καὶ μὴ ἀφαιρεῖν συνεχῶς. ; 

λζ΄. Πρὸς στίγματα καὶ οὐλαξ. — Κηκῖδος ὀμφακίτιδος, μδλαν 
ρίας, ἔτι δὲ καὶ σιδίων ῥοιᾶς χυλίζοντας τσαραχεῖν ἀμπελοπρασα 
χλωρῶν χυλὸν, ἕως ἂν ἁπαλωτάτης κηρωτῆς σχῇ τάχος, ÉVITE 
σαντας δὲ καὶ ἀποσμήξαντας τὸ πρόσωπον, ἢ καὶ ᾧ τινι τοῦ ot 


7 


ματος μέρει ἐγγραφόμενα ταυτί μοι τὰ σήίγματα. --- Σεύτλ 
ἀφεψήματι νίτρῳ τε ὀπήῷ καὶ ὀροδίνῳ σμήγματι droppirlera 
ἢν δὲ τῷ μέλανι τῷδε ᾧ σήίζονται ἄνθος χαλκοῦ μίξῃ τις, ἀεὶ δια 
κέσει" ἐξαλείψεις δὲ τὰ ollyuara καὶ τὰς οὐλὰς ἐκνιτρώσας τὸ 
τόπον. Καταπλάσσων τὰ σήίγματα ἐπὶ ἡμέρας πέντε ῥητίνῃ, τῇ 


δὲ ἑξῆς ἐκλύσας, βελόναις κατακέντησον σΊήιγμαῖς πουχνοτάταις ὡς 


14. Τὰ ἕλκη τὰ παλαιά À.— Cu. 35: —]Ib. ἐγγραφόμενα ex em.; ἐγραφόμεν. ᾿ 
1. 19. ἔτε dé om. A. — Ib. καί om.ABP. ABFP. — 24. ᾧ σήίξονται ex em.; ἐν 
— Ib. χυλίζοντα ABP. — Ib. œapa- ᾧ σήίξζονται À; ἐνωτίζονται BP; ἐνωτί- 
σχεῖν Codd. — 21. ᾧ mn ex em.; ὅ τι. ᾿ξωνται F. — 95. δέ om. ΒΡ, — 26. Καὶ 


Codd. — 22. μέρει ex em.; μέρος Codd. καταπλάσσων À. 


σι 


= 
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ἀμύξαι συμμέτρως τοὺς τόπους" ἀμύξας δὲ τὸ αἷμα τρῖψον, καὶ δια- 
χιπὼν ὅσον ἡμιώριον, εἶτα σπογγίσας ἐντίθει τὸ φάρμακον ἐπὶ ἑκά- 
σΊου τῶν σ]ιγμάτων- τῇ τριταίᾳ δὲ πάλιν αὐτὸ λύσας τῶν ἐπιδέ- 
σμων ἐλευθέρου. Διὰ μὲν οὖν τὴν τοῦ φαρμάκου χρῆσιν μελανία 
τις ὀλιγοχρόνιος ἐπιγενήσεται, οὔτε δὲ ἕλκος, οὔτε οὐλη τις, καὶ 
τὸ μελανθὲν ἀφανισθήσεται ἐν οὐδὲ ὅλαις ἡμέραις εἴκοσιν. Τὴν 
δὲ τοῦ φαρμάκου σύνθεσιν οὕτω ποίει" κηροῦ, νίτρου, ἀφρονίτρου, 
ἀσξέέσΊου κονίας, λιδανωτοῦ ἴσα τρίψας ἐπίχει μέλιτος ἑνὸς τῶν 

Εν τὸ διπλάσιον, δηλαδὴ συντηκομένου τοῦδε τῷ κηρῷ. 
. Πρὸς ὄνυχας ψωρώδεις. -- ἰξοῦ δρυΐνου yo β', τηλίνου ἀλεύ- 
pou γο β', ϑαψίας χυλοῦ yo β΄, κανθαρίδων yo α΄, σανδαράκης yo β', 
ὄξους τὸ ἀρκοῦν. 
λθ΄. Ἡ διὰ ἁλῶν ποιοῦσα πρὸς ἀποσήήματα, χοιράδας, καὶ σάν- 
τα ὅσα σιδήρου χρηζει. — ἅλατος ἀμμωνιακοῦ, μολιδδαίνης, ἐλαίου, 
κονίας. κληματίνης σ]ακτῆς ἀνὰ Ἃ α΄, περιστερῶν κόπρου γο γ΄. 
Βαλὼν εἰς ϑυίαν τὸ ἅλας καὶ τὴν κονίαν λείου, ἕως ἂν λυθῇ τὸ ἅλας, 
εἶτα ἐπίδαλλε μολίδδαιναν, ἔλαιον καὶ τὴν κόπρον καὶ συλλειώσας 
παντελῶς ἕως γλοιοῦ γένηται πάχος, καὶ βαλὼν εἰς κάκκαβον ἕψε 
μαλθακῷ πυρὶ ἕως ἀμόλυντον γένηται, καὶ ἀναλαβδὼν χρῶ. 
μ΄. Κηρωταὶ καὶ ἐμθροχαί. --- Κηρωτὴ ποιοῦσα πρὸς παρω- 
τίδας καὶ φύματα πάντα καὶ δοθιῆνας. alu, κηροῦ, σάπωνος, 
olaxlñs, νίτρου ἀνὰ X a. Τῆκε τὸν κηρὸν ἐν τῷ ἐλαίῳ * λελειώσθω 
δὲ ὁ σάπων μετὰ τῆς σακτῆς ἐν Θυίᾳ, εἶτα τὸ νίτρον εἰς τὴν 
ϑυίαν βαλέσθω, καὶ τὰ ἐν τῇ Quix βαλὼν εἰς κακκάδην ἐπιτίθει 
ταύτην. 
Πρὸς βουξωνοκηλικούς. — Ταυροκόλλης, σιδίων ἀνὰ La, 
λιβάνου, ὑποκισΊίδος χυλοῦ ἀνὰ yo α΄. ἀναλάμξανς γλυκεῖ. 


! 3 -Ὁ- »- 
μβ΄. Κηρωτὴ ἄλλη διὰ τεσσάρων. --- Κηροῦ, ταυρείου, φρυκτῆς, 
ῇ OP Τοῦ θ᾿ ΟΝ γε 


1. ἀμυδρῶς À. — Ib. δέ om. BP. 1. 16. ἔσαν ΒΡ. --- Cu. do; L. 20. Κη- 
τ 2-3. ἑκάσήω BFP. — 3-4. ἐπιδε- part om. BP.— Ib. ἐνεργοῦσα BP. — 
σμάτων BP. — 5. γενήσεται À. — Ib. - 24. βαλλέσθω ἈΒΡ, — On. hi; 1. 26. 
ῥάκος Δ, - 9. τούτου À. -- Cn. 39; βουξωνοκήλας A. 
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ἀξουγγίου ἴσα. ---- ὁ ἀξανίτης.] Knpod, σὐἱτυΐνης, οἰσύπου, 
ρείου σήέατος, φρυκτῆς ἀνὰ Ἃ α΄, ταυρείου yo ς΄, πίσσης yo ς΄. 
μγ΄. Χαλασήικόν .----Κηροῦ, φρυκτῆς, πιτυΐνης, σήέατος χοιρείοι 

ἀνὰ X α', πίσσης, οἰσύπου, μυελοῦ ἐλαφείου ἀνὰ yo γ΄. ἡ 

5 lai Υποχονδριακὴ ἀνηθίνη. — ᾿λαίου χ θ΄, Θαλάσσης x 
ἀνηήθου yo ς΄, σκίλλης yo δ', σήέατος τοροσφάτου ἃ α΄, κηροῦ x 
ue. ᾿ὐπὶ καυσουμένων. — πὶ δὲ καυσουμένων καὶ ἐπὶ. 
Tone ὕδατος ποτίμου ἀντὶ ἅλμης καὶ ἀγχούσης. 
us. Πρὸς ἐρυσιπέλατα ἐπίχρισῆον. — Ψιμμιθίου La’, Se 

10 ἀπύρου ZE’, ὀπίου Ζ δ΄͵ ὄξους τὸ ἀρκοῦν. 
μζ. Éx65020) κεφαλῆς.--- Napdivou μύρου yo η΄, ipivou γο 
ὀποξαλσάμου yo β', σ]ακτῆς yo β', κεδρίας λακωνικῆς yo β΄. 
μη. ἄλλη ἐπὶ κρουσμάτων καὶ σληγῶν ole ἀφλέγμαντα μ 

ναι. — ϑλαίου μέρη δ', ὄξους μέρος ἕν, ξύλα ἀνηήθου δέσμην, 

15 κινεῖν ἑψόμενον ἐν Θερμοσποδιᾷ ἕως ἀφεψηθῇ τὸ ὄξος, εἶτα ἐπί. 
EaXke κηροῦ ἕως γλοιῶδες γένηται. 
μθ΄. Tloès καρδιακούς.-----Κηρὸν τήξας μετὰ οἰνανθίνου col 


pi συριακὸν καὶ χρῖε ὅλον. 


20 σιν Ad6n ἐμπλασήώδη, καὶ ἐπιπάσας λειότατον νίτρον, καὶ ἀναλαδὰ 


χρῶ ἐμπλάσας εἰς ὀθόνην. 


να΄. Ἡ χεὶρ τὸ κηρώτιον. --- Κηροῦ yo ε΄, ταυρείου yo δ', Bat 
τύρου yo γ', οἰσύπου yo β', τερμινθίνης yo α΄. Τῆκε. 


v6’. Éri6poyr κεφαλῆς, À 


‘ 


25 yo δ΄, ὀποξαλσάμου yo β', δαφνίνου γο β΄, σϊακτῆς yo β'. 
»γ΄. Πρὸς ἑρπησΊικὰ ἕλκη καὶ ἐρυσίπελας. ----Ἠδυόσμου, Seio 


Cu. 44:]. 6. ox. yo a ΒΡ, --- Cu. 
46; L 9. Zn] yo β' ΒΡ. — Cu. 47; 
1. 11. ÉuGpoyai À. — On. 48; 1. 13. 
ὥστε] εἰς τό BP. — 14. ξυλανήθου À. 
— 14-15. ὡς auvetvA.— 15-16. ἐπέβαλε 


ABP.— 16. ὡς Codd. — Cr. 4911. 17. 


SYNOPSIS, ILE, 43-Go. 


ν΄. Πρὸς ποδαγρικούς.--- Παλαιότατον ἔλαιον ἕψε ἕως οὗ σύσ' 


ἐχρηήσαμεθα. ἰρίνου γο ε΄, ναρδέν 




















À 


οἰνάνθης À. — Ib, πρόσϑαλλε BP. — CH 
5o:l. 109. modaypoisBFP.— 21. ὀθόνιο 
ΒΡ. -- Cu. 51; 1. 23. οἰσύπου 6 LN qu 
habent ysopu cerotes; ὑσώπου F; ὑσσώ- 
mou ABP. — Cu. 52; 1. 24. νάρδου 

BFP. 
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Γὰ εμμιθίου, ἀκακίας ἴσα. Γλυκεῖ ἀναλάμθανε : ἐπὶ δὲ τῆς χρείας ὄξει 
ΧΡ. \ DES A0 2 Lx ἡσξέσ Lu, ὃ 
A  ἤρὸς ἀχῶραε.. τ Λεβαργύρρυ as tele (κε) ὁ ous 
12 

ἃ 40. ἃ. 
ἀναλαβδὼν χρῶ. 

ve. Χρῖσμα πρὸς veupixds συμπαθείας. — ÉXalou τηλίνου χ 6', 
χηροῦ 70 δ', τερμινθίνης yo γ' οἰσύπου γο y. 

νς΄. Μαάλαγμα Μνασέου. --- ÉXalou χα’, κηροῦ X α΄, λιθαργύ- 


Toÿro ἐσκεύασα πολλάκις. 


Πκλειώσας τῷ ὄξει ἐπιμελῶς ἐπίδαλλε yo α΄ ἐλαίου καὶ 


ρου X γ', σϊέατος ὑείου X α΄, φρυκτῆς yo ς΄. 
ν΄, Τὸ ἀμυθάονος πρὸς τὰς τῶν ὑποχονδρίων διατάσεις" λύει 


σᾶἄσαν σκληρίαν, “ποιεῖ καὶ πρὸς τὰ δυσκίνητα τῶν ἄρθρων. --- 


- 


ἀμμωνιακοῦ ϑυμιάματος yo λς΄, κηροῦ yo X<', τερμιενθίνης, βδελ- 
λίου, χαλβάνης ἀνὰ yo η΄, λιδάνου, σμύρνης, κυπρίνου ἀνὰ yo d. 


ἔγεται σμύρνα, λιξανωτὸς, βδέλλιον οἴνῳ, τὸ δὲ ἀμμωνιακὸν 
PEX νυ ρα. ᾽ D y μ 


ἘΘ 


ὄξει διαλύεται, πάντα δὲ κόπΊεται τοῦ ὑπέρου χριομένου τῷ κυπρίνῳ 
μέχρι παντελοῦς διαλύσεως. 

Ι νη΄. Τὸ διὰ σπερμάτων πρὸς τὰ ἐντὸς σαντα. --- ἀμμωνια- 
κοῦ Ζν', κηροῦ Ly', τερμινθίνης Ζν', τήλεως, mdvanos, ἴρεως, 
νίτρου, oléuros ταυρείου τεθεραπευμένου ἀνὰ Lue', μέλιτος Ζη' “΄, 
ὄξους κο. a!, κυπρίνου ὀλίγον. 

Ι 20. Τὸ διὰ α]ισάνης. ---- Τήλεως, λινοσπέρμου, σΊισάνης ἀνὰ 

2 χο. α΄; μελιλώτου yo β', ἀναδενδρομαλάχης &lonou x β΄. Τούτων 
ἑψηθέντων ἐν ὕδατι ἀπὸ τοῦ χυλοῦ ἃ y’, ἐλαίου παλαιοῦ X γ', πάλιν 
ἕψε ἕως λειφθῇ τὸ ἔλαιον, καὶ τρόσδαλε τῷ ἐλαίῳ ταυρείου yo ς΄; 


Φρυκτῆς yo ς΄, κηροῦ ἃ δ' 5", χαλθάνης yo α΄. 


-- 


ξ΄. Ληξιπύρετον. --- ἹΚηροῦ yo ς΄, σἸέατος ταυρείου νεαροῦ yo €, 


᾿ /. F "” € 3 
ῥοδίνου yo 18, λινοσπέρμου χυλοῦ ὅσον ἂν ἐπιδέχηται. Τὰ τηκτὰ 


L Cu. 54; 1. 4. ἐπίβαλε À; ἐπιδαλών B, om. Codd. — Cu. 59; 1. 22. ἐδίσκου] 

idque post ἐλι; P codem loco ἐπιβάλλων. ἡ ἀλθέα F marg. — Ib. X6 e Ν᾽ om. 

me CE. 57; l. 10. διατάσεις LN Gal; Codd. gr. — 23. ἐψηθεισῶν Codd. — 

διαθέσεις Codd. gr. — 11. καὶ τὸ σρὸς τά 24. τρόσδαλλε ΒΡ. --- 25. Χ δ΄ ."1γο B 

SEP. — 13. yon |yo BA. — Cu. 58; ΒΡ. --- Cu. 60;1.26.2.yos']». 707 
* 18. x. ἀν’, rep. Ζν' Gal. sec. gens BP. — 27. σηκτά Codd. 
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Tue καὶ κατέρα καὶ κίνει τῇ χειρὶ, καὶ ἐπίδαλε κατὰ βραχὺ 
χυλοῦ, τὸν δὲ χυλὸν οὕτω ποίει. Τὸ λινόσπερμον ave ἐπιμελ. 
καὶ λαδὼν ὕδατος € γ' εἰς μίαν λινοσπέρμου ζέσον δὲς, καὶ où 
χρῶ. Tout πρὸς καυσουμένους, ἔτι τὲ καὶ διψώδεις ὄντας y 
πρὸς φλεγμονὰς ἥπατος καὶ σπληνός. ᾿ 

ξα΄. Μάλαγμα τὸ διὰ τήλεως. --- Κηροῦ γο η΄, τερμινθίνης yo 
οἰσύπου yo δ΄, τηλίνου ἀλεύρου X α' yo δ΄, ἐνίοτε δὲ καὶ Qpux τῆς 


χα΄. 


ξβ΄. ᾿πίθεμα σΊομάχου «ολύχρησίον. — Κηροῦ X α΄, vap 


νου X a', ἀλόης, μασήίχης, ἀψινθίου ἀνὰ yo d', κασίας, σήύρακο: 


σχοίνου ἀνὰ yo γ΄. 


VAN à - ῃ \ \ ς \ ἢ à 
ἔγ΄. H τοῦ κουρέως πρὸς σπληνικοὺς, ἡπατικοὺς, ἰσχιαδικού 
— Πίσσης ξηρᾶς χ δ', κηροῦ, œuruivns, ἀμμωνιακοῦ, δαφνίδ 
σήέατος ταυρείου ἀνὰ X 6΄, νίτρου ἐρυθροῦ ἃ 6΄, ἀλεύρου τηλίν, 
£ α΄, χαμαιλέοντος μέλανος τῆς ῥίζης λειοτάτης Ë α', κυμίνου λει; 


τάτου £ α' 5". 


ξδ΄. Τὸ διὰ ψιχῶν πρὸς τ᾿ᾶσαν σκληρίαν. ---- Χυλοῦ λινοσπέϊ 
μου, τήλεως, ἀλθαίας X α΄, τερμινθίνης X α', λιθαργύρου χ β', Ψ 
χῶν X y, φρυκτῆς X 6΄, ἐλαίου χ α΄, ἴρεως, ἰοῦ, ἀρισΊολοχί 


ὕδατος χ α΄, ἄρτου καθαροῦ X 6΄, λιθαργύρου χ 6΄, ψιμμιθίου χ 
ἐλαίου X ε΄, κηροῦ X α΄, κολοφωνία- X α΄, τερμινθίνης ἃ α΄. Eve ἕως 


2 , 
ἀμολύντου. 


ἕ ! É, Ὁ 7 » ε » \ \ A mn ς 
ς « TIVEUX σ ομαᾶχικοίς , NTATIHO!IS καὶ ὥρος τὰς τῶν ὑποχον- 


δρίων φλεγμονὰς καὶ πρὸς mâcar νευρικὴν συμπαθειαν. --- ΚΚηροῦ 


1. κατέρα] répare BP. — 3. ὕδατι 
Codd. Cu. 61: 1. 6. yo n'] yo β' BP. — 
η. ὑσώπου F.— Cu. 62; 1. 9. σήομαχικόν 
À; ἐν τῷ oloudyw BP. — 9-10 νάρδου 
BFP.— 10. yo δἼ yo a À. —Cu. 63; 

13. yo d BP.— 14. ἀνὰ yo β' BP.— 


ORIBASE. SYNOPSIS, ΠῚ, 61-70. 
























© 


Ἶ 


Ib. νίτρου ἐρυθροῦ yo a BP.—15.£7y 
BP. — Cu. 64; 1. 18. λιθαργύρου X ἃ 
ΒΡ. — 18-19. ψιχῶν χὰ ς΄ BP. — 20 
ἄνθος Codd.— (ἡ. 65:1..25. ἢ β' BP.— 
24. καλιφωνίας x β' ΒΡ. --- (π. 66:1]. 26 


“πρὸς τῶν F. 
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FA ἀμμωνιακοῦ Ζρ’; μελιλώτου ζ ιδ΄, κρόκου 2 ιβ΄, σμύρνης Ζ ι6', 
ρ’ ; 
ἐλαίου κυπρινον x a. 
ge. ἄλλο βασιλικὸν ἐπιγραφόμενον" ποιεῖ πρὸς τὰς εἰρημένας 


a \ /, S = “ 2 
διαθέσεις καὶ σ᾿ᾶσαν νευρικὴν συμπαθειαν.---ἸΚηροῦ μναῖ τρεῖς, ἀμ- 


- 


ie, ὙΦ ο Ὁ ἡ me 
μωνιακοῦ μναϊ δύο, ῥητίνης φρυκτῆς μνᾶ α΄, μελιλώτου μνᾶς ἥμισυ, 
προπόλεωε, σμύρνης, σ]ύρακος, νάρδου κελτικῆς, χυπέρου ἰνδικῆς, 
ἤρεως UPS; καρδαμώμου, πσάνακος ἀνὰ 2 κε', κρόκου 2 κ', κα- 
ἢ ñ / ΜΝ , ᾿ SU 
σίας, μασΊίχης χίας; ὀποθαλσάμου, ἀμώμου, σχοίνου ἄνθους ἀνὰ 


" οἴ ἰταλικοῦ εὐώδους ὅσον ἐξαρκεῖ, ναρδίνου ἀσιανοῦ ἀρω- 
Zus οἴνου À PXEt, νὰρ ρ 


Ko 


ματικοῦ y α΄. Τὰ ξηρὰ φυράσας οἴνῳ σκεύαξε κατὰ τρόπον. 
ξη΄. Κυφοειδὴς πρὸς ἡπατικοὺς καὶ πορὸς τὰ ἐν ϑώρακι σαντα. 


-- Σταφίδων σαρκὸς Ζ κε΄. οἱ δὲ Ζ, ρ΄ " κρόκου La'* οἱ δὲ τριώβολον" 


.- 


χαλάμου LE", βδελλίου 2 β΄, κινναμώμου τριώξολον, κασίας τριώ-- 

ὅολον, νάρδου τριώξολον, σχοίνου LE’, σμύρνης 2 δ΄, τερμινθίνης 

Ζδ' - οἱ δὲ Luc’ ἀσπαλάθου ῥινήματος ὀβολοὺς 18", μέλιτος Ζ ς΄, 
ἃ οἴνου τὸ ἀρκοῦν. Δύναται δὲ καὶ ϑυμιᾶσθαι τὸ Φάρμακον. 


ξ0΄. Τὸ διὰ τῆς οἰνάνθης ἐπίθεμα πρακτικῶς ἐνεργοῦν πορὸς τὰς 


= 


τοῦ cloudyou ἀνορεξίας καὶ καῦμα καὶ ἔκλυσιν. — Οἰνάνθης ξηρᾶς, 
κηκῖδος, ἀκακίας, ῥόδων ξηρῶν, ὀμφακίου, σήυπΊηρίας σήρογγύλης, 
ἀλόης ἀνὰ yo β΄, ἐλαίου μυρσινίνου, κηροῦ, πίσσης ἀνὰ χα', ῥοὸς 
2 συριακῆς yo δ'. Οἴνῳ ἀμιναίῳ κατάῤῥαινε τὰ ξηρα. 

ὉΠ ἔχ τῶν ΤΓαληνοῦ πρὸς φλεγμονὰς τὰς ἐν τῷ σήόματι τῆς 
Ἰ γασήρός. — Κηροῦ ποντικοῦ, ἢ τυῤῥηνικοῦ, ἢ τοῦ τυχόντος SU 
θέντος, χειμῶνος μὲν Zn, Sépous δὲ ZE: ναρδίνου μύρου yo α΄. 


2 Τηχέσθω ὁ κηρὸς ἐν διπλώματι, κἄπειτα ξυσθεῖσαν τὴν κηρωτὴν 
4 
ὃ μίγνυε ἐκλελειωμένῃ ἀκριβῶς ἀλόῃ καὶ uaollyn ἀνὰ Ζα΄. Ei δὲ 


le ok. Lim À, — Cu. 67:].7. ὦ κε΄] 
XX BP.—_ 8. σχοίνου ἄνβους Ν Gal.; om. 
Codd. BE: — 9. ναρδίνου ἀσιανοῦ e N qui 
habet oleu nardu asianu: 
vis BFP Gal. 9-10. ἀρωματικοῦ ex 
CM: ἀρωματικῆς BEF P Gal. — Cu. 68; 


* 11: @dvre om. À, 


! ᾿ 
νάρδου ἀσια- 


— 14. σχίνου Χ α' 


ΒΡ, ---Οτῦ, ῥιψίσματος. BF P.— Ib. 660- 
λοὺς β' À. —- Cu. 69; 1. 20. yo α΄ BP. 
— 1h. % α΄ N Lips.; 70 « Codd. gr. — 51, 
καταῤῥαίνεται À. --- On. 70; 1, 24. vap- 
δίνου Gal.; νάρδου Codd. — 26. ἐκλε- 
λειωμένης ἀκριβῶς dons... 


BFP. 


μασήίχης 


20 


25 


10 


20 
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ἐπ 


90 


1 
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æhelovos δέοιτο σήύψεως ἀτονίας οὔσης ὡς μηδὲ τῶν τροφῶν κρ 
τεῖν, ποροσμιγνύσθω καὶ ὀμφακίου La'* μιγνύσθω. δὲ πρῶτο; 
ὀμφαάκιον, εἶτα οὕτω τὰ ἄλλα. Νίγνυς δὲ ἐνίοτε καὶ ἀψινθίου χυ 
καί ποτε καὶ ἀμφότερα, ὥσπερ γε καὶ ὑποκισήίδος, ἢ οἰνοανῇ 
καὶ μέντοι καὶ ῥοῦ χυλόν. Παραύξειν δὲ ἀεὶ χρὴ τῆς ναρδίνης 
ρωτῆς τὸ σπ΄λῆθος ἀνάλογον τῷ τῶν ἄλλων φαρμάκων ἀριθμῷ. 
où. Μάλαγμα σπληνικὸν λίαν γενναῖον. — Τυροθαλάνου ἀλε 
ρου yo y', νίτρου yo δ΄, κηροῦ yo ς΄, τερμινθίνης yo η΄, ὄξους, 
αὔταρκες. Τοῦτο ὑπεκτήκει. 


οδ΄, Μάλαγμα τὸ διὰ δαφνίδων σπληνικοῖς, ὑδρωπικοῖς + dax 
πᾶσαν σκληρίαν, ἀναπίνει τὰς ἐν βαθει ἀποσήάσεις. — Knpo 


αἰτυΐνης, πίσσης βρυτΊίας ξηρᾶς, νίτρου ἐρυθροῦ, δαφνίδων ξηρῶ 
ἀμμωνιακοῦ Θυμιαάματος, oféaros μοσχείου κατειργασμένου à 
X α΄. Τὰ τηκτὰ τήκεται καὶ τοῖς ξηροῖς ἐπιβάλλεται καὶ ἀνα) 
πίεται. ᾿ 

ογ΄. Μάλαγμα τὸ ἀπολλοφάνους.---- Κηροῦ, ἀμμωνιακοῦ Sup 
ματος, βδελλίου, ἴρεως ἰλλυρικῆς ἀνὰ 2 π΄, μαάννης λιδάνου, pr 
vns τερμινθίνης ἀνὰ Lu’. love κόπΊεται. 

09. ἹΙρὸς ἰσχιαδιρκούς. ---- Πηγάνου ἀγρίου σπέρματος, σιλφίο 
δαφνίδων, ἀφρονίτρου, ἀδροτόνου, κολοκυνθίδος, καρδαμώμου, à 
μεως ἀνὰ 2 δ΄, σηγάνου χλωροῦ μνᾶς ὄγδοον, κηροῦ τὸ αὐτὸ, œlo 
σης τὸ αὐτὸ, τερμινθίνης τὸ αὐτὸ, χαλβάνης Ζ ς΄, ὀποπάνακος 2 δ΄ 
Selou ἀπύρου 2 δ΄. Τοῦτο τὸ φάρμακον ἰσχυρῶς ἐσῆι Θερμαντικὸ 
καὶ ἕλκειν δύναται τοὺς ἐν βάθει λυποῦντας χυμούς. 

οε΄. Ex τῶν Φιλουμένου τὸ Νινασέου κλειδίον. ---- Κηκῖδος ὀμῷα 
κίτιδος, ὑποκισΊίδος, σ]υπΊηρίας σ]ρογγύλης, ἀκακίας, ῥοῦ τοῦ ἐπὶ 
τὰ ὄψα, σιδίων ξηρῶν, σελίνου σπέρματος ἀνὰ yo α', ἰξοῦ δρυΐνο 
Ζδ', ἀμμωνιακοῦ 2 δ΄, πίσσης ξηρᾶς LE, κηροῦ 4 β', ἐλαίου μυρ 
σινίνου ἢ σχινίνου yo δ'. Δεῖ δὲ τὰς κηκῖδας καὶ τὰ σίδια ἕψει 


οἴνου κυάβοις ἐννέα, μέχρι λειφθῇ τὸ τρίτον μέρος, εἶτα κόψαι κα 


ὁ, πρέπει ΒΡ. --- π. γ1:}. 8. yo n'] 4 β' Δ. — On. 75; 1 29. Χρὴ τάς BP. 


19 


— 


= 
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“ \ mn  # \ 2 SAME , 
σῆσαι πρὸς τὰ λοιπὰ σὺν τῷ οἴνῳ, τὸ δὲ ἀμμωνιακὸν ὄξει λεαίνειν 
ἔχρι μελιτώδους συσΊάσεως, τὸν ἰξὸν δὲ μετὰ βραχέος ἐλαίου μα- 
μέχ; 


λάσσει»» 
ou ἐλαίου ἐπιχεῖν σᾶσι καὶ λεαίνειν, ἔπειτα κόπΊειν 
δ ὑπολειπομένου ἐλαίου ἐπιχ, Eu, 
το 
2 £, Lt 
ἐν ὅλμῳ DÉXPIS ἑνωθῇ. 
os ἣν Sois Vo É θλίψ ΝΥ 
oc. Ex τῶν ΤΓαληνοῦ ἐπίῤῥιμμα ψῦχον. --- ᾿κθλίψαντες ὑγρὸν 


\ A , 
εἶτα τὴν αίσσαν ἅμα καὶ τὸν κηρὸν συντετηκότα μετὰ 


σι 


ψύχοντός τινος, οἷον Θρίδακος ἢ σήρύχνου, ἢ ὀξαλίδος ἐμθαλλομεν 
μετὰ ἀνδραάχνης; εἶτα κόψαντες ἐκπιέζομεν" σήήσαντες δὲ τὸ ἀγγεῖον 
ἐν ὕδατι ψυχρῷ ἢ χιόνι; μίγνυμεν ἀλφίτου λεπΊοῦ ὀλίγον καὶ ἀνα- 
δεύσαντες ἐπιῤῥιπΊοῦμεν. Δεῖ δὲ αὐτὸ συνεχῶς ἀμείδειν, ἀχρις ἂν 


0 
ὁ κάμνων αἴσθηται ψύξεως. 

οζ΄. Περὶ καταπλασμάτω» .---- Κατάπλασμα τὸ διὰ ζύμης duvd- 
μενον διαχέαι τὰ συνεσήῶτα. Καὶ ἐκτῆξαι ἱκανώτατα τὸ ἐπίπλασμα 
τοῦτο ἐπιτήδειόν ἐσῆιν " καὶ γὰρ δοθιῆνας ὠφελεῖ καὶ ἐκπυήματα 
σχολαίτερον πρὸς τὴν μεταξολὴν ἰόντα, καὶ σκόλοπας ἐξάγει, καὶ 15 
σκίῤῥοις ἐπαρκεῖ, καὶ ϑλάσβασι τοῖς κατὰ “σέλματα. Ποιήσεις δὲ 
“πολυειδεῖς εἰσιν αὐτοῦ" ἢ γὰρ αὐτῷ τῷ ἐλαίῳ συμμαλάτίεται, ἐξαρ- 
κοῦν τοῦτο τπορὸς δοθιῆνας καὶ τὰς σχολαίας ἐκπυήσεις" ἢ καὶ νίτρον 
mou λεπΊὸν συμμίγνυται αὐτῷ, ὅπου δριμυτέρου ἐπιθέματος χρη- 


Ἃ 


ζομεν ἐπὶ τῶν σφόδρα σΊ)ερεῶν σκίῤῥων " ἢ ἔστιν ὅτε διαχέοντες 20 
τὴν ζύμην, αὖθις συνισήῶμεν, ἕψοντες αὐτὴν, ἔλαιον ὀλίγον ἢ ἴρι- 
νὸν μύρον προσμίξαντες. Éo7r δὲ τοῦδε καὶ ἄλλος μεταχειρισμός * 
ὄξει διαχεῖται κἡὶ ζύμη ὡς εἶναι χυλοῦ τὸ πάχος" τοῦτο τοῖς κατὰ 
τὸ ἧπαρ καὶ τὸν σπλῆνα σκίῤῥοις ἐπιτήδειόν ἐσίιν. Π κόμη ἀψιν- 
θίου, ἢ ἴρις, ἢ ἀδρότονον, ἢ Θύμον, ἢ γλήχων, ταῦτα ππάντα μετὰ 25 
τῆς ζύμης τοῖς κατὰ τὸν σπλῆνα σκίῤῥοις καὶ τοῖς χατὰ τὸ ἧπαρ 
ἐπαρκεῖ. 


οη΄. Περὶ τοῦ ἐξ ἄρτου. ---- Τὸ δὲ ἐξ ἄρτου κατάπλασμα σαναρ- 

ἡ, ὑπολειπομένου ex em ἀπολειπο- τατον ἐπίπλασμα Codd. Cf. t. II, p. 344. 
4 — On. 963 1. 6. ᾿πίῤῥιμα — 17. τῷ om, Codd. Cf 1. IT, p. 345. 
N; Éxbimua ΒΡ. — Ib. ἠκθλίξεσθαι — 18-19. νίτρου n10ù λεπῆόν BP. — 


Fes] ie ψύχοντα Ἐ΄. — 8. ἄγγος BP.— 23. διαλύεται ΒΕ Ρ. Cf t IT, p. ὅ45. — 
10. μέχρις BP, Cn. 7731.18. ἱκανώ- 25. γλίχωνα Codd. 


σι 


10 


20 






























194 ORIBASE. SYNOPSIS, III, 7g-8o. 
xéolaror ἐστιν" πάσαις γὰρ σχεδὸν ἁρμόζει Pheyuovaïs : αὐτῶν 
σεις δὲ αὐτοῦ πολλαὶ πσάνυ" ἢ γὰρ ψυχρῷ ὕδατι βραχεὶς καὶ συνε, 
γασθεὶς ῥοδίνῳ ὁ ἄρτος ἐπιπλάτΊεται" οὕτω δὲ ἐπιτήδειός £a ταῖς 


A 


ἐρυσιπελατώδεσι Φλεγμοναῖς. ἢ ἀντὶ τοῦ ὕδατος διὰ ὀξυκ edro 
σκευάξεται" μᾶλλον γὰρ οὕτως ἐφαρμότῆει ταῖς ἐρυσιπελατώδεσ, 

ne. A ! »ν ὦ 2, \ 2 2 ,ὔ 
Φλεγμοναῖς " ἢ Θϑερμῷ ὕδατι βρέχεται καὶ συμμαλατίεται ἐλαίῳ. 
εἶτα ἐπιπλάτγεται Sepuds ὁ ἄρτος ἁρμόξων ταῖς σκληροτέραις κ 


\ 


où ζεούσαις @hsyuovais - ἢ ἀντὶ τοῦ ἐλαίου τὸ βούτυρον ἐμθαλεῖ 
καὶ ποιήσεις χρησιμώτερον πρὸς τὰς αὐτὰς διαθέσεις. Γίνεται δὰ 
συνεχῶς καὶ τοῦτο ὕδατι διαλύεται ὁ ἄρτος, ὡς χυλοῦ σύσήασιν͵ 
σχεῖν, καὶ τούτῳ μίγνυται ἔλαιον ἢ βούτυρον, εἶτα ἕψεται μέγ 
συσήασεως * τοῦτο ὧν ἐγὼ οἶδα σάντων ἄμεινον ἀμ: φλεγμονὰς 
τὰς ἐπὶ τραύμασι, καὶ πρὸς τὸ τάχιον ἐχπυῆσαι τὰ τούτου δεόμενα. 


ἣ 


ὅπῃ δὲ νεῦρον ἢ νευρῶδές τι διατεθλασμένον, ἐνταῦθα ἐγὼ καὶ 
πἰτίης ὑγρᾶς βραχὺ μιγνὺς οἶδα μετρίως λυσιτελὲς ἀποφηνας τὶ 
ἐπίπλασμα. Τοῦτο δὲ καὶ ταῖς ποδαγρικαῖς φλεγμοναῖς ἐπιτηδειόν 
ἐσῆιν. ἄλλη σκευασία. Ταῖν χεροῖν διατρίψαι τὰ ἔνδοθεν τοῦ ἄρτο 
χρὴ τοῦ χθιζοῦ - ἐπειδὰν δὲ ἀμμῶδες γένηται, καὶ μέλιτι ἐμπλαάς 
σειν χρὴ τὸ ἄλευρον καὶ ἕψοντα εἰς τὸ μέτριον συνισήᾷν πάχος 
καὶ εἰ Φαίνοιτο ἱκανῶς ἔχειν, ἔλαιον ἐπιχέοντα ἀναμιγνύναι. Τοῦτο, 
ἐπιτήδειόν ἐσήι ταῖς κατὰ ὑποχόνδρια φΦλεγμοναῖς" ἄμεινον δὲ 
τῷ μέλιτι ὀλίγον ὕδωρ μεμιγμένον εἴη " οὕτω γὰρ ἐν τῇ ἑψήσει das, 
χεῖται. Καὶ τὸ ἐκ πυρῶν δὲ καὶ πάλης, καὶ τὸ ἐξ ἀλεύρων συρί- 
νων κατάπλασμα σχεδὸν τὰ αὐτὰ δύναται ποιεῖν τὰς αὐτὰς ἐπιδε- 
χόμενον σκευασίας. 

οὔ΄. Τ|ερὶ τοῦ ἐκ πιτύρων. --- Τὰ œérupa ὧδε χρὴ σκευαζειν" 


1. ἁρμόττει À. — 4-6. ἢ..... φλεγμο- p. 346) Aët.; om. BFP. — 19-13. τάδ᾽ 


vais om. BFP. — 7. εἶτα οὕτως ἐπιπλ. 
BP.— 8. à... &u6.] Hæc bis exhibent 
BP, et hic ét ante ἡ 9. (1. 6). — Ib. ἐμ- 
δάλης F; ἐμδάλλοις BP hic; ἐμδάλλεις 
aliero loco. — 9. ποιεῖς À. — 10-11. 


ddars ιν , Coll. med. (τ. Π|, 


τούτῳ Ο LN 


ῴλεγμ.- τάς À; φλεγμ. ΒΡ, — 16. Τοῦτο 
δέ] ἀλλά Δ. — 18. αὐχμῶδες À. — 109 
der À.— 91, ὑποχόνδριον À. — 29. οὕτω. 
Aët. ; τό Codd. Cf. τ. IL, p. 347. — 24. 
δύναιτο BP. — Cu. 79:1. 26. οὕτω ΒΡ, 






—— Ib. œapacreudéers À, 


ἰῚ 


er 
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πολλάκις πάλλειν αὐτὰ προσήκει ὡς λεπΊότατα γενέσθαι, ἢ ἐν ὅλμῳ 
κόψαντα καὶ διασήσαντα τὸ αὐτὸ ποιεῖν " χρῆσθαι δὲ αὐτοῖς ἐπὶ 
σκίῤῥων “πάντῃ τοῦ τε ἄλλου σώματος συνισϊαμένων, καὶ ἐπὶ ἥπα- 
τος καὶ σπληνός" παρασκευάζειν δὲ αὐτὸ διὰ ὀξυμέλιτος, ἢ καὶ τοῦ 


κοῦ μιγνύντας καὶ Θερμὸν ἐπιπλατΊοντας. Λῷον δὲ ἂν εἴη 


ἀμμωνία, 
ψ 4 KA \ / \ / 4 
εἴ τις ἐξ ἑτέρου ἕτερον ἐπιθείη, ὡς μὴ ἐκλείπειν τὴν SéAdir ποτέ. 
Καὶ ὁπότε δὲ οἱ ὄρχεις φλεγμαίνοιεν, ὠφελιμώτατον γίνεται τοῦτο᾽ 
€ 
σκευαζέσθω δὲ χωρὶς ὄξους. Ἁρμόζοι δὲ ἂν τὸ κατάπλασμα τοῦτο 
καὶ δοθιῆσι καὶ τοῖς ἄλλοις Φύμασι τοῖς σκληροῖς. Πάνυ δὲ καὶ 
πρὸς τὰ ἰοβόλα συμφέρει ὄξει δευόμενα τὰ πίτυρα ἐξ ἑτέρων ἕτερα 
ἐπιτιθέμενα. 
- / - 
α΄." Περὶ τοῦ ἐκ σύκων. - Πολυειδεσήάτη ἐσΊὶ τοῦ ἐπιπλάσματος 
τοῦδε ἡ μεταχείρισις καὶ ἐπαρκὴς εἰς mod: ἤτοι γὰρ εὖ μάλα 
2 ς δὲ € - ᾽ Χ 2 δ᾿ θ 4 1 si 0 La - 
κὐπΊεται ὡς μηδὲ ὁτιοῦν ἀργὸν ἀφεῖσθαι μέρος, μήτε οὖν αὐτοῦ τοῦ 
σύκου, μήτε, εἰς ὅσον ἀνυσήὸν, τοῦ σπέρματος καὶ τῷ οὕτω πε- 
2 2 2 2 4 
ποιημένῳ προσηνείας ἕνεκα doov ἰοίνου οὐ πολὺ. μίγνυται αὐτό. 
[70 
Ποιεῖ δὲ πρὸς τὰς σχληρότητας τῶν νεύρων, καὶ τὰ ἠγκυλωμένα 
24 » A A 2: led τὰ 2 A \ NX 4 2 
τῶν ἄρθρων, καὶ τὰ πέρα τοῦ μέτρου ἐκτεταμένα, καὶ GES σκίρ- 
ῥους, καὶ μάλισα τοὺς τῶν σπληνῶν ὠφελεῖ δὲ καὶ τοὺς τοῦ 
ἥπατος. Προσλαβὸν δὲ νίτρον ὀλέγον ῥητΊει τε κόλπους καὶ σκόλο- 
mas ἀνάνει. ἘΠ᾿ δὲ ὁμοίως κοπείη τὰ σῦκα καὶ ποροσλάθοι γληήχωνος 
) le pe X 
ἢ ὀριγάνου, ἢ Θύμου κόμης, ἢ ἀψινθίου, εἰς τὸ λεπήότατον εἰργα- 
σμένα,, ὑδρωπικοῖς ἁρμόττει καταπλασσόμενον κατά TE τῶν ὑπο- 
3) 
χονδρίων παντων καὶ τῆς ὀσφύος καὶ τοῦ νώτου παντός. Add 
ὶ ο΄ à ne pe 
ποίησις. ἔδψεται ὅσον εὐπετῶς διαχεῖσθαι μάλα λίαν τὰ σῦκα, κἄ- 
πειτα λειοῦται ὁμοῦ τινι μέρει τοῦ ὕδατος ἐν ᾧ ἥψηται, εἶτα κρίθι- 


7 - 
vor ἄλευρον, ἢ πύρινον, ἢ καὶ ἄρτος μίγνυται αὐτοῖς καὶ συνεργά- 


1. πάλιν ΒΕΡ, — Ib. ἤ 6 ΠΝ Coll ἤτοι om. Δ. —— 13-14. κόπήεται γὰρ εὖ 
med. (τ, I, p. 348); om. (044, gr. — μάλα À. —— 16. αὐτῷ Codd. —- 17. δὲ 
2. κόψαντα Aët.; xomiovra Codd. — 7. καὶ πρός BP. — 20. δὲ καὶ νίτρον BP. 
γίνεται om. À. — 8. ἁρμόζει δὲ τό A — -- Ib. re] τούς BP; τε τούς À. --- 57. ἢ 


10. τὰ πίτυρα om. À. — Cu. 80: 1. 13. ἄρτος BP. 
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ζεται ὡς μαλισῆα, καὶ ἕψεται αὖθις à ἄχρι συσάσεως καταπλαάσματος 
ἀρμόξει δὲ Φύμασι τοῖς μὴ ῥαδίως ποεπαινομένοις καὶ παρωτίσ 
ἃς ἐκπυίσκεσθαι χρὴ καὶ δοθιῆσιν. Λέπει δὲ εἰ τις ἐθέλει χρῆσθαι 
βούτυρον μιγνύει" εἰ δὲ καὶ πτηγάνου φύλλα τριφθέντα λεῖα μιχθείῃ 
τὰς ἐν τοῖς ἐντέροις ὀδύνας ὑπὸ πνεύματος γινομένας ὀνίνησιν. 
λίπος δὲ μιγνύσθω ἔλαιον ἔνθα κύμινον à ἢ πήγανον ἐνήψηται. 
πα΄. ἄκοπα. — ἄκοπον τὸ δεχάμυρον. Νάρδου σήάχυος, Φύλ 
λου, εὐφορθίου, ππεπέρεως, κόσήου, ἀδάρκης ἀνὰ yo α', μασΊ χη 
70 α΄, ὀποδαλσάμου yo ς΄, ναρδίνου x αἱ, κηροῦ yo γ΄. 
σα΄. Τὸ ne — Στύρακος yo αἱ, nas γο β', κη- 
ροῦ λευκοῦ yo y', ὀποδαλσάμου yo δ', ναρδίνου γο ε΄. 
αγ'. ἄκοπον χρῖσμα τὸ διὰ κασΊορίου ᾿ς παραλύσεις καὶ 
τὰς κεχρονισμένας διαθέσεις. — Οἰσύπου yo y, τερμινθίνης yo y! 
μυελοῦ ἐλαφείου yo δ΄, ἀμμωνιακοῦ, χαλδάνης, xaolopiou, TT 
pews λευκοῦ, εὐφορθίου, ἀδάρκης, νίτρου ἀφροῦ, ὀποπάνακος ἄν: 
yo β', ἐλαίου ἡ τα γο δ', ἐλαίου ἰρίνου yo 9΄, ἐλαίου τὰ 
λαιοῦ yo δ', κηροῦ X α΄. Σκεύαζε. 
#3. Αλλο ἁπλοῦν: — Βούτυρον, κολοφωνία, κηρὸς λευκὸς νέο 
ἴσα τῷ σ]αθμῷ τηκόμενα. 
΄,. Πρὸς τὰς κατεψυγμένας διὰ γῆρας eus. — Aovôuero 
Hs συροῦντι χρήσθω, τῷδε. ΚΚαλαμίνθην καὶ τὸ σάμψυχον κα 
τὸ ὕσσωπον καὶ δαφνίδας, καὶ τὴν τῶν σϊεφανωμάτων λιξανωτίδα 
καὶ λίθον συρίτην, καὶ ἅλας, καὶ τρύγα κεκαυμένην, καὶ νίτρον 
καὶ κίσηριν τὸ κατὰ λόγον ἑκάσίου, καὶ βραχὺ ναπυος καὶ τῆς 
ἀγρίας ola@idos καὶ κόκκου κνιδίου. ἀπὸ δὲ τοῦ λουτροῦ ἀκόπῳ 
χρησθω τῷδε. 
4. μιγνύειν Codd. CF τ. IT, ρ. 355.— — 15-16. ἀνὰ yo & ΒΡ. — 16. Dao 
6. ñ ἔλαιον Codd. — On. 81:1. 9. 70 ς΄] ante o7up. om. À. — Ib. γο δ΄ eLN;00 
γο α΄ ΒΡ, — Ib. ναρϑίνου L Aët. Paul. Codd. gr. Gal. — 17. x. x 6 ΒΡ, — 


νάρδου Codd. gr. Ib. γο γ΄] γο ς΄ À. Cu. 84: 1, 18. κολοῷ. e N; ῥητίνη κολο- 
— Cu, 82; L 10. γο α΄ yo β' ΒΡ. — φωνία À: ; ῥητίνη À κολοφωνία F'; ῥητίνην 
11. ψαρδίνου L Aët.; vdpdouCodd. gr. — à νὐλοφ νίαν (καλλιῷ. P) ΒΡ. — 19. 
Cu. 83; 1. 13. Οἰσύπου Gal.: Yowrovu ἰσόσγαθμα À. — Cu, 85; 1. 25. κόκκων᾽ 
BFP; ὑσσώπου À. — 14. κασήορείου À. κνιδίων BP. 
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ΕΞ ἄκοπον μετὰ λουτρόν. — Mupor νάρδινον καὶ ἀμαράκινον 
καὶ κομμᾶγ ᾿ ᾿ que Πα 
βρυωνίας ἑκατέρου. μνᾶς ἥμισυ, χάχρυ; καὶ αύρεθρον, καὶ εὐφόρ- 
Î 


ζιγγίξερι καὶ ἀλκυόνιον ξηρὸν καὶ κόσον ἄγοντα ἀνὰ 


€ ἊΝ \ 
ηνὸν éxdolou μνᾶς τέταρτον, σικύου ἀγρίου ῥίζης καὶ 


βιον καὶ 
28", πέπερι δὲ μακρὸν καὶ φύλλα ξηρὰ ῥοδοδάφνης ἑκάτερα LE’, 
μίαν δὲ Selou ἀπύρου καὶ μίαν χυλοῦ Θαψίας. Λείοις πᾶσιν εὖ 
μάλα τὰ μύρα καταχεῖται καὶ ἐπὶ “πολὺ συντρίξεται. Τούτῳ γε καὶ 
πάρετοί TIVES γενόμενοι κατέσ7ησαν. 

æt!. Πρὸς ἄχροιαν καὶ ππελιώματα. ---- Καλόν ἐσῆιν ἔλαιον ἐνε- 
ψηθείσης αὐτῷ βρυωνίας ῥίζης ἐπὶ μακρόν τοῦτο καὶ τετανὸν ἐργα- 
δεται τὸ σῶμα. --- Αἴρει δὲ τὰ πελιώματα βολθῶν λείων an 
πνεύμονος τράγου κεκαυμένου ς΄, σήρουθίου Zn. Τοῦτο κατά- 
πλασσε προπυριῶν ἀφεψήματι ῥαφάνων ἢ ἀψινθίῳ. 

πη΄. ἴὔὺκ τῶν Ῥούφου χρῖσμα ἐντεῖνον ἐνεργότερον. — Σμύρ- 
»ns, Selou, κνήκου τοῦ ἐντὸς ἀνὰ La!, μελανθίου Ζ6', καὶ συρέ- 
θρου ἄγον ὀβολοὺς β', καὶ κόκκους “πεπέρεως μέλανος λ΄, κνιδίους 
δὰ εἴκοσι καθαρούς. Ἰζόψας ὁμοῦ λέαινε ἅμα σκίλλῃ καταγούσῃ Ζα΄. 
Émis δὲ καλῶς ἔχῃ, τήξας κηροῦ βραχὺ συν ἐλαίῳ κικίνῳ καὶ μέ- 
λιτι ἐπιχέων τρίδε. Πλῆθος δὲ ἔσήω τοῦ μέλιτος καὶ τοῦ ἐλαίου 
ἑκατέρου κο. α΄. Éior δὲ τῷ χρίσματι τούτῳ καὶ τῆς ἕδρας παρά- 
πήονται, πρὸ δὲ τῆς μίξεως, ὀθόνῃ πρὸς τὸ ἀκριθῶς ἐχμάσ-- 
σεσθαὶ. 

ab. ἰσχιαδικόν. τς Κυπρίνου ἐλαίου, ἀξουγγίου, ἐλαίου πα- 
λαιοῦ ἀνα ἃ α΄, κηροῦ yo ς΄, Selou ἀπύρου Lu, ἀδάρκης Zi, 
νίτρου Li, memépeus Ζις', πυρέθρου Lr, σηγάνου ἁπαλοῦ ni 
ὀριγάνου Li, δαφνίδων Ζι6΄, εὐφορδίου Ζ:ι6΄. Τὰ τηκτὰ κατὰ 
τῶν ξηρῶν. 

Ζ΄. Τὸ διὰ κισσοῦ ποιοῦν τορὸς κόπους καὶ σᾶσαν νεύρων À 


μυῶν συμπάθειαν. ---- Thews X à’, δαφνίδων κόκκοι P' κυπαρίσσου 


Cu. 80:1, τ. μετὰ τὸ A. ΒΡ. --- 3. ἑκα- répou] ἀνά BP. — On. 89:1. 23. Πρὸς 
τέρου] ἀνά ΒΡ. ---- (ἡ, 8731. 11. βολ- ἰσχιαδικούς À. — 25. Z ις] ZS'AF.— 


) δῶν] κλαῶνα BP. — Cu. 88;l.vo.éxa- Ib. Ln'\ £m' A. 
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σφαιρία κ', βράθυος χ α΄, λιδανωτίδος χ α΄, ἐλαίου σαθίνου αὶ σα- 
λαιοῦ X ', κηροῦ X α΄, τερμινθίνης yo ς΄, œrrulvns X α΄, ὁποῦ 21000 
γο d', ὕδατος & y. Τὰς βοτάνας κόψας βρέχε εἰς ὕδωρ ἡμέρα 
τρεῖς, εἶτα ἐπεμδαλὼν τὸ ἔλαιον ὅψε ἀρκούντως, καὶ διυλίσα 
5 ἐπέμθδαλε τὰ τηκτὰ, τὸν δὲ ὀπὸν τοῦ κισσοῦ λείου μετὰ ὄξους κα 
ψύξας κατάχει τὰ τηκτὰ εἰς ϑυίαν καὶ ἀνελόμενος χρῶ. ᾿ 
Ζα'. ἰσχιαδικὸν σύγχρισμα δραστικόν. — Ἐὐφορβίου yo ε΄, τ 
πέρεως γο ς΄, ὀποπάνακος yo ς΄, ἀδάρκης yo €!, κασήορίου ἃ αἱ 
σαμψύχου yo δ΄, κυκλοπάνακος yo ς΄, σΊρουθίου yo δ', πυρέθροι 
10 yo δ΄, ἐλαίου κυπρίνου X δ', ἐλαίου ἰρίνου χ γ', ἐλαίου σικυωνίο 
X γ᾽, ἐλαίου δαφνίνου X γ', κηροῦ χ δ΄, οἰσύπου ὑγροῦ, τερμινθίν 
ἀνὰ X 6. --- ᾿ἰσχιαδικὸν παρὰ τοῦ Εὐτονίου ἀρχιατροῦ. Ἰὑλαίοι 
παλαιοῦ £ α΄, σικύου ἀγρίου σφαιρία ε΄ - Ve ἐν τῷ ἐλαίῳ ἕως Qpu 
γῶσιν" κηροῦ yo ς΄, συρέϑρου yo α΄, Θείου ἀπύρου yo ς', τερμιν, 
15 θίνης yo ς΄, εὐφορθίου yo 6΄, σ]αφίδος ἀγρίας yo à’, κάχρυος γο dl 
ϑαψίας yo α΄, δικτάμνου yo 6΄, dddpuns yo α΄. 
26. Τὸ μετασυγκριτικόν. --- Orordvanos, ἀμμωνιακοῦ, κασήο: 
ρίου, τερμινθίνης, οἰσύπου, εὐφορβίου, χαλβάνης, ἀδαάρκης ἀνς 
.γ0 β΄, œenépews λευκοῦ, μυελοῦ ἐλαφείου ἀνὰ yo α΄, δαφνίνου 
20 ofupaxivou ἀνὰ yo d', ἰρίνου yo ς΄, κηροῦ, ἐλαίου “παλαιοῦ, ἀμ. 
ρακίνου ἀνὰ X α΄. Τούτων δὲ τὸν μὲν ὀποπάνακα ὄξει δεῖ λειο 
τριδεῖν ἐν Θυίᾳ μέχρι γλοιοῦ τοάχος ἔχῃ, τὸν δὲ κηρὸν καὶ τὸ 
ἔλαιον τήξας πρόσθαλε τὸ ἀμμωνιακὸν σεσησμένον, εἶτα τὰ λοιπὰ 
τῶν τηκτῶν, μετὰ τοῦτο δὲ, ἀρθείσης ἀπὸ τοῦ συρὸς τῆς χύτρας, 
25 προσέμπασσε τὰ ξηρὰ κατὰ τῶν ἐν τῇ ϑυία καὶ συνεκλεανας, 


ἀπόθου. 


4γ΄. Τροχίσκοι. — Ô ἀνδρώνειος τροχίσχκος. .Χαλχάνθου ZE," 


1. βράθυ Codd. — Ib. λιδανωτίδος ῥητίνης BP. — Ib. repu. om.[BP. — 
LN; λιδανέας Codd. gr. — 2. (] a 12. ἀρχιητροῦ ΒΡΡ, — 18. σφαιρία 8 
BP. --- 5, ὄξους Aët.; τάχους Codd. --- ΤΟΝ qui habent poma; σφαιρίων BFP; 
CH. 91: 1. 8. dd. yo y BP. — 10. o τῶν σφαιρίων À. — 14. 6. ἀπ. γο y BP. 
κινίου BP. — 11. οἰσύπου LIN; ὑσώπου — Cu. 92; 1. 18. οἰσύπου LN; ὑσώπου 
F; ὑσσώπου ABP. — Ib, ὑγροῦ] ὑγρᾶς Τῇ; ὑσσώπου BP. 
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26’, λιβάνου 28', σχισήῆς Zd', σιδίων Lan, ἀρισΊολο- 


σμύρν" 2 a + ᾽ / À 1 
Le Lan. Οἴνῳ αὐσΊηρῷ ἀναλαμβάνων χρῶ, ὄξει διαλύων δὲ ἐπέ- 

χ' ᾿ 
χρίξ' À ᾿ - , = >! ͵ 5 À 
δ΄, Ο Μούσα. — ΣτυπΊήηρίας σχισήῆς, ἀλόης, σμύρνης ἀνὰ 


Le!, κρόκου Ly'; 'κροκομάγματος γ΄, χαλκοῦ κεκαυμένου Le’, 
λκάνθου ἄς’, ῥοιᾶς κυτίνων Ζς΄. Οἰνομέλιτι ἀναλαάμβανε. 

ε΄. ὁ ἄρης πρὸς ὑπώπια, λειχῆνας, σπίλους, ὑπερσαρκώ- 
ματα; σύριγγα; καὶ ἄλλα πολλά. ---- Σινωπίδος, ἰοῦ ξυσήοῦ, λιβάνου 
ἄῤῥενος; σΊυπγηρίας σχισΊῆς ἴσα, ὄξους τὸ ἀρκοῦν. 

de. ὁ τοῦ Ηρᾶ æpès νομὰς σάσας, uilola δὲ τὰς ἐν αἰδοίοις 
καὶ στόματι. — Κρόκου Ζη΄, olurinpius Lp', σμύρνης Ζη!. Ale 
ὀξυμέλιτι καὶ αἼύγμα βρέχων χρῶ. 

0. Τροχίσκος ὁ διὰ χάρτου πρὸς νομάς. — Χάρτου κεκαυ- 
μένου Ζλβ΄, τιτάνου, ἀρσενικοῦ, σανδαράκης ἀνὰ yo α΄. Àpvo- 
γλώσσου χυλῷ ἀναλάμξανε. Ι 


2η΄. Τροχίσκος πρὸς ἀλφοὺς, λεύκας, λέπρας, λειχῆναο.---- λ- 


χεέόρου λευκοῦ, πεπέρεως μακροῦ, κάχρυος, ἀλκυονίου, Θείου ἀπύ- 
P ? β 2 X 2 2 


ρου, σανδαράκης, καλάμου ἀρωματικοῦ, ἀδάρκης ἴσα λεῖα σήσας ἐν 
ὄξει λείου, καὶ “ποίει τροχίσκους, ἀνατρίψας δὲ τὰ μέρη ῥάκει καὶ 
χρίσας ἔα ἡλιοῦσθαι ἐπὶ «πολύ. 

20. Τροχίσκος ὁ κροκώδησ. — Σμύρνης LÉ’, xaclopiou LE’, 
χρόχου Ly', ὁποῦ μήκωνος, σελίνου σπέρματος, ὑσσώπου, olÿ- 
paxos ἀνὰ La’, ὑοσκυάμου σπέρματος ἀνὰ Le. Ὑ δ τι avan 
ποίει τροχίσκους τριωβολιαίους. 

ρ΄. Λειχηνικὸς τροχίσκος. — Χαλκίτεως, μίσυος, Srelou ἀπύ- 
βου, χαλκάνθου, λιδάνου ἀνὰ 2 δ΄, συκῆς Φύλλων χλωρῶν Le’. 
Oés ἀναλάμθανε. 


1. λίιδι, σχ. ἀνὰ χ 6 ΒΡ, --- Ib. 40. ρα À 1° m.; ἥρης À 2° m. F3 pns P; 
£n 4 LN: où. x 6 BP; σήάχον F. — ἀἄρης B. — 11. <p'| Z6 À. — Ib. <6’ 
2. δέ om, BP. Cyr. 94:1. 4 ἄλλο ὁ Δ. — On. 98:1. 19. δέ om. À. — Cu. 
DA Cu. 95; 1 γυὐπώπυα BP: Gnmm gg: 21. 4261 Za ΒΡ. Ib. 26 £r 

4 M; ὑπόπια 2° τη, — Cu. JO T0 BP 23. Le] Zy ΒΡ. — Cn'100; 
ρᾶ ex em. (CF τ. EL, p. 899-896); |. 27. Oivw BP. 
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pa’. Tpoxionos πρὸς δυσεντερικοὺς, aiuomloïxods, ῥοῦν γυνι 
κεῖον. — Ὑποκισή δος χυλοῦ, γῆς σαμίας, κηκῖδος ὀμφοακίτιδ, 
ἀκακίας κιῤῥᾶς ἀνὰ Ζη΄. ἀναλάμβανε ὕδατι ὀμθρίῳ " ἡ δὲ ypña 
ἐπὶ μὲν δυσεντερικῶν ἐνίεται μετὰ χυλοῦ ὀρύξης » ἢ Φακῆς, ἡ τ 
τοιούτου - ἐπὶ δὲ αἱμοπΊοϊκῶν ἐν κοτύλῃ ψυχροῦ ὕδατος τοῦ Φαρι 
κου Ζα'" ἐπὶ δὲ ῥοῦ γυναικείου ὁμοίως ἐνίεται μετά τινος χυλοῦ, 
προσήίθεται ἐν κροκύδι ἐρίου ἀνεθεὶς χυλῷ σήρύχνου, ἢ πολυ; 
νου, ἢ ἀρνογλώσσου, ἤ τινος τοιούτου. 

ρθ΄. Τροχίσκος ὁ Ἰασίωνος. ---- Λεπίδος χαλκοῦ Ζ ι6', χαλ 
κεκαυμένου, ἁλὸς ἀμμωνιακοῦ, oluninplas σήρογγύλης, ἰοῦ Eu 1 
λιβάνου ἀνὰ Ζη'. Τρίδε χαλκὸν, ἅλας, ἰὸν, λεπίδα, c'luminplan ὃ 
ἐπιξαλὼν ἐν ἡλίῳ" ὅταν δὲ παντελῶς λειωθῇ,, ἐπίδαλλε τὸν M 
νον, καὶ τρίψας ἱκανῶς, ὅταν συσήραφῇ., ποίει τροχίσκους" ἐπὶ 
τῆς χρήσεως ὄξει διαλύων ἐπίχριε. 

Ργ΄. Ποδαγρὶκὸς ὁ Πρόκλου" ἰᾶται ποδάγραν καὶ ἰσχιάδα. 
καθόλου πάσας ἀρθρίτιδας καὶ ππόνους πάντας ἐπὶ ἐνιαυτὸν τσινό 
vos, καὶ τᾶσαν αἴσθησιν ἀκριθδεσήέραν ἀπεργάξεται, καθα 
πράως διὰ οὔρων καὶ τὸ ὅλον σῶμα ὑγιεινότερον κατασκευάζ 
ἰᾶται καὶ ἐπιληψίας, σκίῤῥους ἥπατος καὶ σπληνός. ---- Χαμαίόδρι 
γο θ΄, κενταυρείου λεπΊοῦ ἐγκάρπου yo η', ἀρ ax 
ὀρεινῆς yo ζ΄, γεντιανῆς ἀτρήτου yo ς΄, ὑπερικοῦ yo ε΄, τσετρο 
λίνου yo δ΄, μήου yo γ', ἀγαρικοῦ yo β', Qoù yo α΄, μέλιτος κο 
Kôme καὶ σῆθε ἰδίᾳ ἕκασήον, καὶ μίξας μάλασσε τῷ μέλιτι, 
κόψας σλάσσε τροχίσκους ἀνὰ Ζ α΄. ἢ δὲ χρῆσις καὶ πόσις εὐπέπ' 
περὶ ὥραν τρίτην μετὰ τὸ διακεχωρηκέναι τὴν γασήέρα" ἀνιέσθω 
ὕδατος Sepuoÿ κυαθοις δυσὶ, καὶ λαξὼν βαδιζέτω ἢ αἰωρείσθω. Ë 


Cu. 1ο1:]. 3. €6 Δ, — Tb. δέ om. Ib. λεπ7οῦ e L qui habet tenui: λεύκ 
ABP.— 5. ἐν κοτύλῃ 6 N Alex. Trall.; Codd. gr. — Ib. μακρᾶς om. BP.— 2: 
ἐν κυάθῳ Codd.gr.—Cn.102;1. 11-12. yo δ΄ Paul; yo γ΄ Codd. — Ib. 
ἅλας..... ἐπιδαλών ] καὶ τὰ ἄλλα BP.— yo y Paul.; φοῦ yo β' BFP; Goÿ yoi 
12. ὅταν... ἐπίδαλλε] ὕσήερον δέ BP. À. — Ib. yo β' Paul; yo & Codd. 
—— τὸ, τρίψας... συσήραφῇ om. BP. — Ib. Goÿ yo a’ Paul.; om. Codd. — 2! 
Cu. 103; 1. 20. κενταυρίου BFP. — Κόψας σήσας BP. 
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ἀρχὴ τῆς πόσεως μὴ ἐν ϑΘέρει γενέσθω, ἀλλὰ ἔν τινι τῶν ἄλλων 
ὡρῶν. Διάσλημα δὲ πρὸς τὸ λουτρὸν ἢ τὴν τροφὴν ὥραι τρεῖς ἐσήω- 


σι 


σαν" ἀπεπΊησαντι δὲ πάντως φυλακτέα μὴν ἡ πόσις * ἀναπληρού- 
σθω δὲ ὁ τῶν τοῦ ἐνιαυτοῦ ἡμερῶν ἀριθμός. Eco δὲ À δίαιτα εὔ- 
χυμοῦ, εὔπεπΊος, μὴ œAnouovir ἐργαζομένη " κράμθην δὲ ἐσθίειν 
τοῖς ἀρθριτικοῖς “παραινῶ * ἔχει γάρ τι ἀντιπαθές " οἴνῳ δὲ συμμέτρῳ 
χρῆσθαι, καὶ συμμέτρως κεκραμένῳ μετὰ τὴν τροφήν. 

po". ὁ διὰ ἠλέκτρου τροχίσκοο" ποιεῖ πρὸς αἱμοπΊοϊκοὺς, βητ- 
rovras χρονίως; φθισικοὺς, ἀναφορικοὺς, ἐμπυϊκοὺς, κοιλιακοὺς, 
δυσεντερικοὺς, ἐμπνευματουμένους" dos δὲ καὶ ὠτικὴ ἀγαθη. — 


Ψυλλίου κεκαθαρμένου Lu'* οἱ δὲ κ'- ἰλλυρικῆς, μασήίχης, ἡἠλέκ- 


Ko + 


τρου ῥίνηματος, κρόκου ἀνὰ ZX, ὀπίου Ζ ιε΄. Τὸ ψύλλιον βαλὼν εἰς 
ὕδωρ Θερμὸν ἔα βρέχεσθαι, καὶ ὅταν γλίσχρον καὶ κολλῶδες γέ- 


pra τὸ ὕδωρ, ἔκθλιθε τὸ ὑγρὸν, ἐκ τούτου σκευάσας τὸ φάρμακον 


ἀνάπλατίε τροχίσκους καὶ δίδου τριώβολον εἰς ὕπνον ἀπερχομέ- | 


νοις" ἔσωσαν δὲ τοῦ ὕδατος ἔ γ'. 
pe. Τροχίσκος ὁ διὰ τῆς ἀκακίας “σρὸς ποδαγρικοὺς καὶ ἀρθρι- 


A 
τικοὺς καὶ Φλεγμονὰς καὶ τὰ κνησμώδη πάντα κατὰ ἀρχὰς κα- 


ταχριόμενος. --- Ακακίας μελαίνης καὶ ξανθῆς ἀνὰ yo δ', κόλλης 
τεκτονικῆς διαυγοῦς - ἄμεινον δὲ ἰχθυοκόλλης" yo δ΄, ἀμμωνιακοῦ 
Θυμιάματος yo β', ἀλόης yo β', γλαυκίου yo β', λιδανωτοῦ ἀῤ- 


τῷ 


ῥενος, ἑλλεδόρου λευκοῦ καὶ μέλανος ἀνὰ yo α΄. ὄξει σκιλλιτικῷ ἀνα- 
λάμβανε καὶ ποίει τροχίσκους" ἐπὶ δὲ τῆς χρείας τῷ αὐτῷ ὄξει 
ἄνιε χαὶ καταάχριε καὶ ἔα ξηραίνεσθαι καὶ ἀπόπεμπε εἰς τὸ βαλα- 
νεῖον, καὶ ὅταν ἐπανέλθῃ, τῇ αὐτῇ χρήσει χρῶ. 

1 ρς΄. Τροχίσκος ἡμικρανικός. ---- Καρδάμου σπέρματος Ζδ', æn- 
2 γάνου φύλλων χλωρῶν Zd', ὀπίου Law. ὄξει. 


οἰ: γινέσθω À. — 3. μέν Codd. ---ὖ-1. — Cu. τοῦ; L 18. φλεγμονάς} πρὸς 
ἄναπλ. 6 BFP. — Cu. 104318. ποιῶν ἄλλα τινὰ man À. — Ib. ἀλλὰ καὶ πρὸς 
."- 10, ἐμπνευματωμ. ΒΕ, --- 11. τά À -- Ib. τπιάνήα οὗτος καλός À, --- 
οἱ " κ' om, BP. 15. ZX ΤΩΝ Gal; “1. λιδάνου τοῦ ἄρρ. À. — ὅπ. 106; 
£a Codd. gr. — Ib. Τό om. AF.— 1. 26. Καρδαμώμου ABP. — 27. La | 
19. βραχέσθαι B. — 14. τούτων AF. ZS' ΒΕΡ. --- Ib. ξει ἀνάπλατ7ε BP. 


9: 
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ρζ΄. Ξηρία. — Enpior ἀπουλωτικόν. Οσήρέων κεκαυμένων Ζ, 
name La, καδμείας ὀβολοὺς δ΄. Λείοις χρῶ καὶ πρὸς νομαῖς. 
pn' . ἄλλο ἀπουλωτικὸν “ποιοῦν καὶ πρὸς τὰ κακοήθη καὶ Tp 
vouds. — Πίτυος φλοιοῦ 2 ς΄, κέρατος ἐλαφείου κεκαυμένου 4δ', 
Évoloù ZE’. Λείοις χρῶ. 
ρθ΄. Κεφαλικόν- ἀφίσήησι λεπίδας, ἀνάγει bo1à διεφθορό 
καὶ τὰ κοῖλα apr ---ἴρεως 2 δ΄, σπάνακος Ζ δ' γἀρισήολοχίας, 
λιβάνου LÉ’, μαάννης Ζ6΄. Πάντα κόψας καὶ σήσας χρῶ κατὰ ἰδί 
καὶ μετὰ μέλιτος. 
oi ἄλλο ἐσχαρωτικὸν καὶ τύλων ἐχκοπΊικὸν καταπασσόμεν 
καὶ τοροσΤριβόμενον πυρῆνι μηλης" ou δὲ καὶ κατασΊαλτικό 
---Χαλκίτεως ὠμῆς Ζη', καδμείας 2 δ΄. ἀναλαμξάνεται ὄξει δριμ' 
τάτῳ καὶ ξηραίνεται καὶ λεαίνεται. 
ρια΄. ΣηπΊὸν ἀνώδυνον. -- ἀρσενικοῦ, χαλκίτεως, σανδαρί!, 
ἀνὰ 2 δ΄, τιτάνου Ζη΄. 
pub”. Η ῥοδιακὴ κατασήέλλουσα τὰ ὑπερσαρκοῦντα. — Ἰζηκῖδι 
ὀμφακίτιδος Ζθ', λεπίδος χαλκοῦ Ζ ε΄, χαλκάνθου ZLy', σ]υπΊηρία- 
σχισΊῆς Ζδ΄. Τὴν ἡμίσειαν κηκῖδα καῦσον καὶ σβέσον οἴνῳ. 
ριγ΄. Τὸ διὰ χάρτου. — Χάρτου κεκαυμένου yo ς', ἀρσενικοῦ 
σανδαράκης, τιτάνου ἀνὰ 2 δ΄. Ei δὲ τροχίσκους ποιῆσαι βούλει 


χυλῷ ἀρνογλώσσου ἢ οἴνῳ αὐσ]ηρῷ ἀναλάμβανε. 


pue. ΚαυσΊικὸν ἄδηκτον, ἀλλοτριοῦν παραχρῆμα. — Ao6éol 
70 α΄, σφέκλης La, νίτρου yo ς΄. Λεάνας ἔψε ἐν σή)ακχτῇ συκῆ 


ἢ ὄξει ἕως ds ἢ τρὶς ζέσῃ " ἐχέτω δὲ pd τοῦ ἕψεσθαι γλυκέος σ΄ 
χος. Ei δὲ ἐμπλασήῶδες βούλει oo. , ἰξῷ ἀναλάμξανε ἀνεθέντ' 
ἀτμῷ ὕδατος Θερμοῦ. 


Gu: 107: 1. 1. Enpia om. BP. — Ib. — 4. κέρατος ἐλαφείου κεκ. 2 δ' om. Β, 
Ξηρίον om. A. — Ib. ἐπουλωτικόν BP; — 5, 26] La' ΒΡ. — Cn. 113; 1. 20 
ἀπουλωτικά À. — 2. ὀξολοί À. — Ib. ἀνὰ yo d BP. -- Cr. 115:1. 24. σφέκλη 
Aeioy BP. — ἀπ. 108; 1. 3. ἐπουλωτι-ὀ AGt:; Φέκλης Codd. — “5. ἡ ὄξει e LN 
209 BP. — Ib. καί post ποιοῦν om. BP. ὁξοι Codd. gr. 


Ι΄ 


ἘΣ 


=, 
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pie” ἀνθηρὰ ἐκ τῶν Φιλουμένου πρὸς τὰ ἐν τῷ σήόματι ἕλκη. 
Σανδαράκης, ἴρεως ἀνὰ 2 δ'; κυπέρου Zn, κρόκου, σμύρνης, 
σΊ]υπΊηρίας σχισήῆς ἀνὰ 26’, ῥόδων ἄνθους ἀνὰ La’. 

ριζ΄. Κολλύρια. ---- Τὸ λιδιανόν. Σ7ίμμεως κεκαυμένου καὶ we- 
πλυμένου Ζι6', καδμείας κεκαυμένης καὶ τοδπλυμένης Ζ ιθ΄, ψιμυθίου 
κεκαυμένου καὶ πεπλυμένου ZLuic', ἀμύλου Luc’, σποδίου Ζη', ἀσίέ- 
pos σαμίου Zn, μολίδδου κεκαυμένου καὶ πδπλυμένου 2 η΄, τρα- 
γακάνθης Zn, σμύρνης Zn, ὀπίου ππεφωγμένου LE’, κόμμεως 
LS, πρὸς τὴν ἀνάληψιν dv προσφάτων x τὸ λευκὸν, ὕδωρ 
ὄμξριον. 

pen. Σύλλουτρον τὸ Λπολλιναρίου. ---- Ψιμμιθίου Lad', καὸ- 
μείας.,Ζη', χαλκοῦ κεκαυμένου Ζ ιθ΄, σμύρνης LE’, ἀλόης ZE’, κρόκου 
26’, ἀκακίας 2 δ΄, τραγακάνθης Ζη', ἀμύλου Ζς', ὀπίου 2 ι6΄, 
χόμμεως Li, ὕδωρ ὄμβριον. 

ριθ', Κύκνος ξανθὸς Ῥάσσου πρὸς ῥεύματα καὶ mepiwduvias καὶ 


Δ. 


ἑλκώσεις διὰ φοῦ ἢ ὕδατος. — Καδμείας κεκαυμένης καὶ πεπλυ- 
μένης Ζλβ', ψιμμιθίου menhvuévou Lis’, σποδίου Ζ ις΄, ὀπίου πε- 
φωγμένου Ζη', ἀκακίας κιῤῥᾶς, ἀμύλου, κόμμεως, τραγακάνθης ἀνὰ 
£Ÿ, ὕδωρ ὄμξριον. 

px. Τὸ διὰ ἐρείκης. — Épelns καρποῦ, σμύρνης, ὀπίου ἀνὰ 
26’, χαλκοῦ κεκαυμένου La!, κόμμεως Ζ ς΄, ἀκακίας Lo’, καδμείας 
Le’, ὕδωρ ὄμξριον. ; 

ρκα΄. Τὸ οὐράνιον mods ἕλκη, φΦλυκταίνας, ῥηξεις, ἐπικαύματα, 
προπΊ]ώσεις, σ]αφυλώματα, ὑποπύους, διαδρώσεις, νομὰς, ἄνθρα- 
χας, καὶ πρὸς σάσας τὰς μεγάλας διαθέσεις, μάλισῆα δὲ τρυῷε- 


ροφθάλμοις καὶ χαροποῖς. Ἰὺν ἀρχαῖς ὑδαρεσΊ)έρως ἐγχυμάτιζε" 


Gu. 116. Hoc caput bis exhibent 
Codd., nempe hoc loco et post caput po’ 
(ρ. 143,1. 13). — 1. ἐκ τῶν Di. om. 
À uiroque loco, reliqui Codd. altero 
loco. — ΠΟ. τῷ om. À utroque loco, — 
S ἀνά om. BP. — Cr. πηι}. 7-8. 
Tpayan. «η΄ ΤΙΝ: om. Codd. gr. — 8. 


Le e LN; £n Codd. gr. — 9. <d' 
Paul.; £a Codd. — (π΄ 118; 1. 12-1 3. 
ἀλ. Xn, κρ. Mn, ἀκ. ἃ δ᾽, τραγ. ἃ ια΄ 
BP, --.- On. 120: 1. 21. χαλκοῦ € L 
N; χαλκάνθου Godd. gr. — CH. 121; 
1. 25. δέ om. BP. — 96. ἐγχυματίξζεται 


ΒΡ. 
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134 ORIBASE, SYNOPSIS, III, 192-131. 


ὅταν δὲ λεπΊὸν καὶ δηκτικὸν ἢ καὶ πυρῶδες τὸ ῥεῦμα, χρῶ με 
γάλακτος" ὅταν δὲ ἀνακαθαρθῇ καὶ παχὺ ῥεῦμα διαλῦσαι Sélns, 
ὕδατος. --- Τῆς σαμίας ὠπΊημένης yo γ', σποδίου σεπλυμένου γο α 
καδμείας κεκαυμένης καὶ πσεπλυμένης yo 6’, σ᾽ίμμεως Dem up 
5 yo β', λεπίδος τοεπλυμένης yo δ΄, ὀπίου 2 ς΄, κόμμεως yo δ', ὕδωρ 
ὄμβριον. 
ρκθ΄. Κολλύριον τὸ χήνα πρὸς τὰς ueylolas 60 
ποιεῖ poliola ἐπὶ τῶν ἀγροικοτέρων. --- Καδμείας Lic!, ἀκακ 
ZLn', χαλκοῦ κεκαυμένου καὶ πεπλυμένου Ζη', ὀπίου Ζδ', ἐρεί; 
10 καρποῦ Ζδ΄, σμύρνης Ld', κόμμεως Luc. ὕδατι ἀναλάμβανε.. 
χρῆσις διὰ γάλακτος γυναικείου" ἡ κρᾶσις μέση. ὅταν δὲ οὐδὲ 
ἐπιφορὰ, ἀλλὰ ἡ διάθεσις ep} τοὺς ὀφθαλμοὺς ἢ, ἀπέχεοι 
τοῦ rate 


puy". Τὸ διὰ λιδάνου πρὸς ῥεύματα καὶ χημώσεισ. — Kadue 


Cr 


κεκαυμένης καὶ πεπλυμένης Lx, λιβάνου Ζκ', ψιμμιθίου we 
μένου Lu, ὀπίου Loc, κόμμεως Le. ὕδατι ὀμθρίῳ. 
ρκδ΄. Κύκνος πρὸς ἕλκη παντοῖα, ἐπιφορὰς, περιωδυνίας, ὁ 
πύους ὀφθαλμούς. — Σποδίου πτεπλυμένου 2 δ', γῆς σαμίας, dpi 
λου, dxauias, ὀπίου ἀνὰ 2 δ΄, τραγακαάνθης LE! ὕδατι ὀμθρίᾳ 
40 ἢ χρῆσιξ διὰ do. 
pue. ΔΛιδιανὸν mpès Φλύκτεις, ἐπικαύματα, ῥήξεις, A 
πρὸς ὑποπύους ὀφθαλμοὺς, χημώσεις, σήαφυλώματα, πρὸς σεριω: 
δυνίας καὶ διαθέσεις " καὶ οὐλὰς ἀποσμήχει. — Καδμείας κεκαυμένη 
καὶ πεπλυμένης Ζις΄, ψιμμιθίου 4γ', σμύρνης Ζι6΄, σήίμμεα 
25 κεκαυμένου καὶ σεπλυμένου 2 ι6΄, μολίξδδου κεκαυμένου καὶ πεπλ 
μένου Ζη', ὕδωρ, καὶ πρὸς τὴν ἀνάληψιν φῶν εἴκοσι τὸ λευκόν" ἐ 


ἄλλῳ καὶ ὀπίου Ζ6΄. 


1. δηκτικόν Aët.; δηκτὸν Codd. — 4. Ib. κ΄] Xu BP. —Cn124; lt 
κβκαυμ. καί om. BP. — Cu. 122,1 8. Χ 6] χα’ ΒΡ. -- On. 125: 1. 21. GX 
“σοιεῖ on. À. — Ib. ἐπί om. À. — Ib. κταίνας BP. 00, σήαῷ. wep. BP.— » 
ἀγροίκων À. — G. σεπλ. 46’ À. — το. μολίδϑου] ni] ἢ 
£is'e LN: £c' Codd. gr. — Cu, 123; BP. — Ib. ὕδωρ τὸ ἀρκοῦν BP. — I} 
]. 14. ῥεῦμα F. — 15, Zx'] ἀνὰ Ζς΄ A. τὰ λευκά ΒΡ, — 27. β᾽] τὰ BP. 





ei 
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πε΄, Τὸ διὰ κέρατος ἐλάφου πρὸς ἕλκη; Φφλύκτεις" καὶ οὐλὰς 
ἀποσμήχξι. - Képaros ἐλάφου κεκαυμένου Ζδ', λιβάνου 2 δ΄, μο- 
λίδδου κεκαυμένου καὶ πσεπλυμένου 26’, λεπίδος χαλκοῦ ZE", ὀπίου 
Lol, κόμμϑως ZL3', ὕδωρ ὄμθριον. ᾿ 
pa. Δημοσθένους τὸ Νειλέως διὰ ῥόδων. ---- Ῥόδων ἁπαλῶν er, 
χρόχου 26’, μήκωνος ὀθολὸς, νάρδου ὀξολὸς, κόμμεως La, ὕδωρ. 
Ποιεῖ δὲ πρὸς χημώσεις καὶ προπΊώσεις καὶ φλυκταίνας καὶ ἕλκη 
προέχοντα καὶ ῥυπαρὰ καὶ πρὸς περιωδυνίας καὶ τραχέα βλέ- 
Φαρα. 
ρκη΄. Τὸ μηδικόν. — Taauxiou ZLd', σαρκοκόλλης Ζδ', κρόκου 
Ζα', τραγακάνθης ΖΦ. Aedvas ἐν ὕδατι τὰ ἄλλα, ὅταν καλῶς ἔχῃ, 
προξεδρεγμένην τὴν τραγάκανθαν συλλέανον, καὶ ἀναπλάσας χρῶ 
πολλάκις ὑπαλείφων “παχυτέρῳ. 
pal. Τὸ σποδιακὸν ποιοῦν πρὸς Φλεγμονὰς καὶ ῥεῦμα. --λι- 
ξάνου, στίμμεως ἀνα Lp', καδμείας, ψιμμιθίου ἀνὰ 2 κδ', γῆς ἀσήέ- 
pos Ly', μήκωνος Ly', κόμμεως Lie. Λέαινε ἐν Θαλλίας χυλῷ, 
ποίει δὲ τὸν χυλὸν οὕτως" τὰ ὡπαλώτατα Φύλλα τῆς ἐλαίας σλυ- 
θέντα κόψας ἐν ὅλμῳ, σύμμετρον ὕδατος σαραχέων, διὰ ὀθονίου 
χαθαροῦ ἀπόθλιψον. 
ρλ΄. Νάρδινον .---- Καδμείας Ζ ι6΄, χαλκοῦ κεκαυμένου Ly/',ollu- 
peus La, νάρδου συριακῆς 2 δ΄, dnaxias 2, κρόκου LE’, κόμμεως 
Ζκ'. Néuve ὀμθρίῳ ὕδατι. 
ρλα΄. Κολλύρια μήτε ἐμπλάσσοντα, μήτε ππαχύνοντα τὰ ὑγρὰ, 
ἀλλὰ χέοντα καὶ ἐκκρίνοντα; οἷα ἐσῆι τὸ ἀρωματικὸν καὶ τὸ χια- 


J » 2 
κόν - ἔστι δὲ τὸ μὲν ἀρωματικὸν τοιόνδε. — Πομφόλυγος Le’, χαλ- 


ἀπ. τ 50 :]. 3. A7... β΄ LN Gal.; om. 1. 10. μαδικόν BP. — Ib. κρόκους BP, 
Codd. gr. — 4. δ] β' BP.— Cm.127; et sic sæpius. — 11. be) 88: -- 
1. δ. Νειλέως Cels.; Νείλου Codd., εἰ sic Ib. ὅταν] ὅπως BP. — Cm. 12931. 14 
Dons. ΤΡ, διάῤῥοδον BP; didpodor F. ῥεύματα ΒΡ.- 15-16. σαμίας γῆς dolé- 
= 0'«] BBP. >. δὲ χαὶ ρός F.— pos Codd.— 17. ἀπαλλότερα BP.—:18. 
lb. “προπΊ σεις Gal; πτ-]ώσεις Codd. — Φαραχέας BP. -- Cu. 130: 1. 20. 16] 
ὃ. προέχοντα e conj.; σροέχον F; mpoë: μη΄ ΒΡ. -- Ib. γ΄] ς΄ ΒΡ. --- ;ἁἱ. β α’ 
Xe BP.—Tb. pds om. BP.—Cn.128; ΒΡ. -- ὅπ. 13151. 4Ὁ. ε΄] y BP. 
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κοῦ κεκαυμένου LÉ”, σμύρνης Ly', λίθου αἱματίτου 2 δ', πεπέρεως 


ἢ Gal 


7, 


λευκοῦ κόκκοι ιη΄, κρόκου ZE’, κόμμεως 4γ'. Οἴνῳ χίῳ 
ρένῳ χρῶ. 

PXE". Τὸ δὲ χιακόν. ---- Σποδίου Ly', χαλκοῦ κεκαυμένου Z 
κρόκου Lo, σμύρνης 2 δ', μηκωνείου Le, ππεπέρεως λευκοῦ 26% 
ι6΄, κόμμεως La’. Λέαινε οἴνῳ χίῳ ἀθαλάσσῳ À ἀμιναίῳ. 

ρλγ΄. Ξηρὸν πρὸς τοὺς ψωρώδεις κανθούς. — Χαλκίτεως 2 
καδμείας 2 εἷ. Λεῖα ἐντίθεται εἰς ἀγγεῖον xépaueobr καὶ βάλλεται τὸ 
χυτρίδιον εἰς ὄξος κεκραμένον, doîe ἔξω μὲν βρέχεσθαι τὴν χύτρα 
ἔσωθεν δὲ αὐτῆς μὴ παραῤῥυῆναι τὸ ὑγρὸν, καὶ ἀφίεται ἡμέρας ζ 
εἶτα ξηραίνεται. 


ρλδ΄. Κολλύριον τὸ δικέντητον. — Kadueias 2 δ΄, ἰοῦ La!, 


δὲ καὶ πρὸς ἀμδλνωπίας καὶ πρὸς ἀρχομένας ὑποχύσεις καὶ der 


νει" of: δὲ Θερμόν. 


ἐνεργῶν " ἐχρῆτο δὲ αὐτῇ καὶ πρὸς αἰδοῖα ἡλκωμένα καὶ ὦτα πυο 
ῥοοῦντα καὶ παρίσθμια καὶ σ]αφυλὰς καὶ πρὸς τὰ ἐπὶ τοῦ σώματο 
ἄλλως οὐχ ὑγιαζόμενα ἕλκη, καὶ μελανίας τὰς ἐπὶ τῶν ἑλκῶν, καὶ 
πρὸς τὰ ἐν τοῖς μυκτῆρσι γινόμενα πάθη καὶ τὰ ἐν τῷ σήόματι.--- 
ἔστι δὲ χαλκοῦ κεκαυμένου LE’, σμύρνης Ζα', μίσνος ὀπΊοῦ La! ᾿ 
πεπέρεως ὀβολοὺς β', pion τριώβολον. Οἴνῳ χίῳ λεαίνεται, εἶτ 
μίγνυται γλυκέος no. α', καὶ πάλιν λεαίνεται ἕως μιγῇ τὸ φΦάρμα- 


κον, εἶτα els χαλκοῦν ἀναληφθὲν ἀγγεῖον ἕψεται ἐπὶ μαλακοῦ συρὸς 


1-2. λίθου... γ' om. ΒΡ, — Cu. 132; Cu. χ8δ; 1. 10. ὑγρὰ Θαυμ. om. À. A 
1.5. La’ post unx.eL; “ δ΄ Codd.gr.— 17. καὶ mpôs τάς om. À. — χ8- 19: 
6. 16°] η΄ BP. — Cu. 133; 1. 8. ἀλλὰ βλέ... fax. καί om. À. — 18. τραχέα 
καί BP. — Cu. 134:1. 12. διπκέντητον om. ΒΡ. — 20. “πρὸς τά om. BFP. — 
Aët.; διακέντητον Codd. — Ib. d'Je 91.70... ἑλκῶν om. À. — 24. 66. β' 
BP. — 13. λευκοῦ] ὀπΊοῦ BP. = Ib. ΤΙΝ Gal.; 66.18 Codd. gr. — 25. πάλιν 
FT a BP. — 14. δὲ σρός BP. — ὁμοίως ΒΡ. 


= 


= 
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SI 


μέχρι γένηται no 7 Pre εἰς χαλκῆν αυξίδα, καὶ τε- 
λέως ἔχϑι πρὸ τὰς εἰρημένασ χρείας. 

pre". Κολλύριον πορός τε τὰ καθαρὰ ἕλκη καὶ ἀκάθαρτα, καὶ τὰ 
γεμόμενα καὶ τὰς ὑπεροχὰς, ἔτι δὲ παλαιὰς διαθέσεις καὶ τραχέα 
βλέφαρα καὶ συκώσεις καὶ ἐκτροπὰς καὶ ἥλους καὶ σήαφυλώματα 
καὶ ῥεῦμα τᾶν καὶ περιωδυνίας καὶ ψωροφθαλμίας - πποϊεῖ δὲ καὶ 
τὰς οὐλὰς λείας" “ποιεῖ δὲ καὶ πρὸς τὰς ἀνθρακώσεις καὶ τὰς συώ- 
σεις παραδιαφορηθείη γὰρ ἂν τὸ πύον" καὶ καθόλου καλλισῆον 
πρὸς πάντα τὰ ἐν ὀφθαλμοῖς. --- École δὲ σποδίου Ly', χαλκάνθου 
ZE, κρόκου ZLa', σμύρνης ὀβολοὺς δ΄, μηκωνείου ὀξδολοὺς d', πε- 
πέρεως λευκοῦ κόκκοι ι6΄, κόμμεως Ζα΄, οἴνου χίου αὐσήηροῦ ἢ 
ἀμιναίου τὸ ἱκανόν. 

ρλζ΄. ἄλλο πρὸς τὰ καθαρὰ ἕλκη καὶ ἤδη δεόμενα πληρώσεως 
καὶ ἀπουλώσεως τὸ τοῦ KAéwvos λεγόμενον, ᾧ καὶ ἡμεῖς χρώμε- 
vos εὐαρεσήοῦμεν " πάνυ γὰρ βαθύτατα ἕλκη πληροῖ τάχισΊα καὶ 
κατουλοὶ συντόμως hemlaïis καὶ ἀδήλοις οὐλαῖς, καὶ ἀφλέγμαντα τὰ 
ἕλκη διατηρεῖ. — Éot: δὲ σποδίου Ζ δ΄, μολίδδου κεκαυμένου μετὰ 
Θείου ἀπύρου καὶ σσεπλυμένου 2 δ', λεπίδος σήομώματος πσεπλυμέ- 
vns La’ καὶ τριώξολον, κόμμεως Ζ6΄. ὕδατι λεάνας καὶ ἀναπλά- 
σὰς χρῶ μετὰ γάλακτος ἢ φοῦ τοῦ λευκοῦ. 

ρλη΄. Κολλύριον τὸ Δίωνος. ---- Σποδίου LI: οἱ δὲ La! φλοιοῦ 
λιβάνου ὀξολὸν, σμύρνης ὀβολὸν, λεπίδος χαλκοῦ ὀξολὸν, ἀκακίας, 
νάρδου ἰνδικῆς, μηκωνείου πεφωγμένου ἀνὰ ὀβολὸν, κόμμεως 2 δ', 
ὕδωρ ὄμξριον. ἔγχριε διὰ φοῦ. 


1. μέχρι] ἕως À. — (ἡ. 136: 1. 3. 
πρὸς τὰ κάθυγρα καὶ ἀκάθαρτα ἕ. À. — 
ὅ-ἡ, καὶ yep, À. — 4.5, καὶ τὰς... ἥλους 
Om. ἡ. --- 6, καὶ ῥ' πᾶν om. À. — 6-7. 
ψωροφϑ... Gpôs τάς om. À. — 7. οὐλ. À.] 


προσφάτους καὶ παχείας BP. — 7-8: 


ΓΑ 
"καὶ τπυώσεις À, -. 8. παραδ. .. «αὖον om. 


ἘΞ 1b. παραδιαῷ. e L qui habet di- 
JUL: παραδιηθείη F; παραδινθείῃ BP. 


— Ib. ἄν e conj.; καί BP; om. F. — 
9. Éc7: dé om. BP. — 10. ὀδολοὶ..... 
G6o)oi À. — 11. xd. ιβ΄] Za' À. — 11- 
12. ἣ du. om. Δ ΒΡ, — Cu. 137; 1. 13. 
ἕλκη ἤδη BP.— 14. érouX. BP. — 15. 
εὐχαρισήοῦμεν BP. — 17. δ΄ ὁ N; α΄ 
Codd. gr. — Ib. moX.] βδελλίου B P. — 
18. o7ouœu. om. BP.— Cn.138; 1.21, 


oi... « om. BP. 


10 


ἐπίχρις τούς τε ἐπὶ τῶν ὀφθαλμῶν ἄνθρακας καὶ περὶ τὰ ἄλλ 
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ρλθ΄. Κολλύριον τὸ καλούμενον ππεπιεσμένον ἄρισον πρὸς où 


139-148. 





















λὰς καὶ τὰ ὑπερσαρκώματα καὶ mpès τραχέων βλεφάρων ἀποκαθαρ- 
σιν καὶ πρὸς τὰς ἐχτροπὰς καὶ λιθιάσεις καὶ χαλάζια καὶ σκιῤῥώ 
δεις διαθέσεις καὶ ἢ καὶ ἐγκανθίδας καὶ ψωροφθαλμίας καὶ 
ὑμένων παχύτητας καὶ ῥεύματος “σολλοῦ καὶ ταχέος ἀποκάθαρσιν 
καὶ πρὸς τὸ ὑδαρὲς καὶ πολὺ ἐπέχειν ῥεῦμα" ἀποτηκει τε γι: καὶ 
ἀποκαθαίρει ἀσφαλῶς, λεπΊύνει καὶ σμήχει δάκνον ἱκανῶς, ἀσύγχυ. 
τόν τε τηρεῖ τὸν ὀφθαλμὸν, ἡδισῆον καὶ πηροσηνέσἼατον. πὰ 
δὲ τοιόνδε" χαλκοῦ κεκαυμένου καὶ ππεπλυμένου ὀξολοὶ d', κρόκ 
Ζα', σμύρνης ὀβολοὶ y', νάρδου ἰνδικῆς ὀδολοὶ β΄, κινναμώμου 860 
λοὶ β΄, μήκωνος ὀβολοὶ β΄, menépeuws κόκκοι ιε΄, κόμμεως ὀβολοὶ 
οἴνου χίου τὸ ἱκανόν. ἘΠ δέ œore ποροσδάλλοις σποδίου 2 δ΄, γι 
ται πρὸς σᾶν ῥεῦμα καὶ ὀφθαλμίαν ἀρισΊον. 

ρμ΄. Κολλύριον πρὸς ἀνθρακώσεις τὸ λεγόμενον ἀνίκητον. 
Σποδίου πεπλυμένου 2 δ΄, μηκωνείου La’, ὑοσκυάμου χυλίσματο 
a: ἀκακίας “α΄, νάρδου ὀξολοὶ B', λεπίδος χαλκοῦ ἐρυθροῦ ὀθολο 
β', λιβάνου ἀτόμου αἰθάλης ὀβολοὶ δ΄, κόμμεως Ly', κωνείου y 
σματος La. Ἐξ; σίι δὲ καὶ περίχρισΐον. 
μί 
συος, μυρίκης καρποῦ éxdoîou ἴσον. Λεάνας καὶ διεὶς οἴνῳ σαχξ 


ρμα΄. Πρὸς ἄνθρακας. ---- Νηκωνείου, ἀκακίας, ὑοσκυάμου ἢ 


μέρη. 
ρμθ΄. Κολλύριον πρὸς φθίσιν. — ἀμμωνιακοῦ Ζα, κρολχο 
HE ὦ δ᾽, ne LE’, ἰοῦ La. ὕδατι ἀναλάμθανε. ᾿ 
puy’. ἸΙρὸς ὑποχύσεις. — Mapdpou χλωροῦ χυλὸν μίξας μέλιτι, 


Cu. 1393 1. 1-2. οὐλας] βλέφαρα À. BP. — Ib. κινναμώμου 66.18 À. — 1 
— 2, καὶ ré om. À. — Ib. ünepoap- Εἰ... προσδάλλοις om. À. — Ib. 
κοῦντα À. — n-3. καὶ... ἐκτρ. καί om. À. — 13. ὀφθαλμίας À. — Cu. 140 


À. — 4-5. καὶ ψωφοφίῇ... 
om. À. — 7. do@. om. À. — Ib. ἰσχυ- 
ρῶς BP. — 8. δέ BP. — ἸΡ. ἥδ. re 
καί À. — 9. τοιοῦτον K. — Ib. ὀδολούς 
BFP.— 10-11. νάρδου. ...- 66. y om. 


ἀποκάθαρσιν 







1, 15. μήκωνος À. --- 16. λεπίδος δ᾽ 
N; om. Codd. gr. — 17. y ] ς΄ Β 
— On. 1415 1. 19-20. ὑοσκυάμου pis, 
σεος À. — Cu. 14923 1. 23. Κολλύριον. 
lourds F. 


Lo 


ἘΞ 5 ἘΞ 
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€ fi 7 . τ Ὁ“ ,ὔ -» \ du 
ἴσον ἴσῳ ἅμα ζέσον ἕως ὅτου μέλιτος σχῇ πάχος. Todro καὶ we 
à Lee πριν / me Au 
ρύγια ἀφαιρεῖται * ἡμεῖς δὲ θα: April τῇ οὐ 
» \ x ν᾽ 2 7 2 
ἐπὶ πολλῶν γὰρ τὸ δέον ἐποίησεν. KauxaXidos χυλοῦ, χαμαίδρυος, 
χορωνόποδος ἑχάοήου ἴσον. Λεανας ποίει κολλύρια. Éviore δὲ καὶ 
ὀθόννης χυλοῦ ἕν μέρος ἔμιξον - ταύτην δὲ τὴν ὀθόννην τινὲς κα- 
λοῦσι χελιδόνιον μέγα, ὡς ὁ Διοσκορίδης (II, 213) φησίν. Φυ- 
λάτήεσθαι δὲ χρὴ τὸ μικρὸν χελιδόνιον ὃ καλοῦσι καὶ συρὸν ἄγριον " 
δριμὺ γάρ ἐσίι καὶ ἑλκοῖ ὡς καὶ ὁ Γαληνὸς (Med. simpl. VITE, xxrr, 
Ὁ} ὃ , δέ ἐς; τὰ / \ Niue , 
9) μαρτυρεῖ. Αδηκτότερον δέ éofli τὸ πρότερον τὸ πρὸς ὑποχύσεις. 
ρμδ'. Ἀρχιγένους ὀξυδορκικώτατον. -- ὐὀνίσκου τοῦ ἰχθύος λίπος 
τὸ ἐν τῇ κοιλίᾳ λαβὼν ἀπόσήησον yo γ', σκαμμωνίας yo 5". Τού- 
ΕΣ 
τοις λείοις μίσγεται κεδρίας yo α΄. ᾿γχρίεσθαι δὲ δεῖ ἢ ἐν βαλα- 
τ ον 
νείῳ ἢ ἐν ἡλίῳ ἐκπύρῳ. 
pue. Δημοσθένους κολλύριον πρὸς τὰς “παλαιὰς διαθέσεις. — 
Λυκίου 4γ', χαλκοῦ κεκαυμένου 2 ιθ΄, καδμείας 2 ιθ΄, μηκωνείου 
Lol, κρόκου Ζ ιδ΄’, ἀκακίας Ζ ι6΄. Λέαινε ὕδατι. 
pus. Ἀνακόλλημα ῥεύματος ἐφεκτικὸν Kéwvos. — is σαμίας 
/ « ,ὕ , « 4 / ῳ ἀ λ YA É LUN 
μέρος ἕν, σμύρνης μέρος ἕν, μάννης μέρος ἕν. Avaldubars God 
La Les] 24 2 4 2 2 1 2 / \ Le / 
τῷ λευκῷ, ἔπειτα ἐμπλαάσας εἰς ὀθόνην ἐπιτίθει κατὰ τῶν xpord- 
Our καὶ τοῦ μετώπου. 
pui’. =npèr καλλιδλέφαρον “ποιοῦν νηπίοις μαλισῆα. — Στίμ- 
μεως Ζ ς΄, μολίξδου κεκαυμένου Ζη΄, λεπίδος, κρόκον, ῥόδων ἀν- 
θους, σμύρνης, νάρδου ἰνδικῆς, λιβάνου ἄῤῥενος, πσεπέρεως λευκοῦ 
\ es ms 
ἀνὰ La, φοινίκων ὀσ]ὰ λ΄. Πάντα βαλὼν εἰς ἄγγος κεραμεοῦν ὄπα 
Φιλοπόνως, ἔπειτα εἰς Θυίαν ἐξεράσας καὶ τρίψας ἐπίδαλλε ὁπο- 
ξαλσάμου κοχλιάρια δύο, ἔπειτα ἀνακόψας καὶ ξηράνας χρῶ. 
ρ ᾽ L Ρ XP 
ΤᾺ 
pun. Ξηρίον πρὸς ψωροφθαλμίαν καὶ σύκωσιν καὶ σηπεδόνας 
ρ ρ ρ μ 
δ πες 
καὶ ὑπερσαρκώματα. ---- Καδμείας Ζ.,, χαλκίτεως La’, semépews 


, ! 1 à 
κύχκοι ιε΄, νάρδου κελτικῆς La. Τρίδε καδμείαν καὶ χαλκῖτιν μετὰ 


1 ἅμα ζέον F ; ἀνάξεσον Ἀ.- -- Ib. yet ΒΡ, --- Ib. τό om. BP. — (π΄ 144; 
à ἔχει ΒΡ. — Ib. σύσγασιν BP.— 1.12. Χρίεσθαι ΒΡ. --- 13. εἰς σύρωσιν 
d: ὀθόνῃς, ., ὀθόνην Codd. — 9. σρῶτον ΒΡ, -- Ca. 146; 1. 19. ὀθόνιον ABP. 


0 


κα 
οι 
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οἴνου καὶ ὅταν ξηρανθῇ, ἐπίδαλλε νάρδον καὶ τὸ πέπερι καὶ 
σὰς χνοῶδες χρῶ. 


ὥο, 


ρμθ'. ὑγρὰ πρὸς τὰς συχώδεις ἐπανασΊάσεις καὶ σάσης σαρκὸ 
ἐξοχὴν, καὶ πρὸς ἐγκανθίδας. — Νίσυος ὀπΊοῦ ἄς’, χαλκανθ, 
5 δ΄, μέλιτος ἀτ]ικοῦ κυάθους 1°. | 
ρν΄. ἄλλο πρὸς τύλους καὶ σσᾶσαν ἐξοχήν. --- Χαλκοῦ κεκαυμέν 
LÉ’, μίσυος κεκαυμένου Ζα!, σμύρνης, κρόκου, ὄμφακος ἀνὰ ὦ 
οἴνου χίου κυ. η΄, μέλιτος ἀτ]ικοῦ γὸ ς΄. 
ρνα΄. Πρὸς ὀξυδορκίαν καὶ ἀπογλαύχωσιν. --- Πέρδικος χολ 
10 μέρος α΄, μέλιτος ἀτΊικοῦ μέρη γ', κενταυρείου χυλοῦ μέρος α΄. 
pré". Οὐλὰς ὀφθαλμῶν ἄραι. --- Λαγωοῦ χολὴν μετὰ μέλιτ 
λειώσα- ἔγχριε. ": 
ρ»γ΄. ᾿ἀνακολλήματα τριχῶν. ---- Κηροῦ, σίσσης, λιθοκόλλης ἀνε 
La’ ὁμοῦ τηξὰας ἀπόθου ἐν δὲ τῇ χρήσει μηλωτίδος τὸ ἄκρον τυ: 
15 ρώσας œapdnlou τῷ φαρμάκῳ, καὶ τὸ διαλυόμενον αἴρων ἀνακόλλα 
τὰς Tplyas. 
pr. Πρὸς κριθὰς καὶ χαλάζξια. ---- Σαγαπηνὸν μετὰ ὄξους τρ 
ψας χρῶ. a 
pre. [pds αἰγίλωπας. — Λιδάνου Ζη!, σμύρνης Ly', λαδάνου 
20 2δ΄, κηροῦ Lu, σχισήῆς 2δ', ἀφρονίτρου 2 δ΄, œurias λαγωι 
“δ΄. Κόπήεται τὸ ᾧαρμακον καὶ μαλάσσεται ἰρίνου μύρου ὑπο- 
σήαθμῃ. 





pre". Πρὸς περιωδυνίας ὀφθαλμῶν κατάπλασμα. --- δόδων ξη- 
ρῶν 2 δ΄, ὀπίου La, κρόκου Ζα΄. ἀναλάμξανε μελιλώτου ἀφεψήματι 
ἐν γλυχεῖ. 


ἘΘ 
er 


ρνζ΄. Ipès περιωδυνίας ἐπίχρισμα. --- Αλόης, λυκίου, ῥόδων 
χλωρῶν, κρόκου, ὀπίου, σμύρνης éxdolou τὸ ἴσον. Οἴνῳ φΦυράσας 5 
ἀνάπλασσε τροχίσκους καὶ ξήραινε ἐν σκιᾷ" ἐν δὲ τῇ χρησει γλυκεῖ 
διαλύων ἐπίχριε τοὺς ὀφθαλμοὺς καὶ τὸ μέτωπον καὶ τοὺς κροτάφους. 
1, ξηρανθῆ] γὰρ xpar0ÿ BP. --- Cu. 1. 10. κενταυρίου ΒΕ, — ὅπ. 15 

à 


190; 1 7. “δ΄ om. BP. — Ib, Ze! post 1.11. Πρὸς οὐλὰς ὁ. ἃ, BP. — Cm. à 
2x. om, ΒΡ, --- 8.704 BP.—Cn.151; 1. 20. 0x. ZS' om, BP. 


δος 


τθ 


es 
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. Διὰ ῥόδων Διαγόρου τὸ μέγα καλούμενον πρὸς περιωδὺυ- 

νίαθ» ouais ἐπικαύματα, σή]αφυλώματα, προπώσεις, ὑπο- 
πόους ὀφθαλμοὺς , ῥεύματα παλαιὰ, ὀφθαλμίας, δυσαπαλλαΐκτους 
διαθέσεις. - ῥόδων χλωρῶν χωρὶς τῶν λοδῶν 2 οδ΄, καδμείας 2 κδ΄, 
χρόχου Le, ὀπίου 4γ', olluuews LÉ, χαλκοῦ κεκαυμένου Ζ6΄, 
"οὔ LE', νάρδου ἰνδικῆς Ζα', σμύρνης Ly', κόμμεως Zxd, ὕδωρ 
ὄμέριον. 

ρνθ'. pot παιδικὸν ἐπιγραφόμενον πορὸς ἐπιφορὰς καὶ 
Εν» καὶ τὰς ἐκ σληγῶν διαθέσεις. — Σποδοῦ ττομφόλυγος 
Luis, κρόκου Ζ τς΄, ὀπίου Lis, τραγακάνθης Ζη΄. ὕδατι ὀμθρίῳ, 
aa) πρὸς τὴν ἀνάληψιν ὠῶν τεσσάρων τὸ λευκόν. 

pË. Τὸ ἀσκληπιάδειον τὸ Πακκιανὸν πρὸς περιωδυνίας, ῥεῦμα 
λεπΊὸν καὶ πολὺ, ἐπικαύματα, φλυκταίνας, ὑμένων ἐπανασήασεις, 
τραχώματα, κεχρονισμένας διαθέσεις " καὶ τοὺς ὑπὸ πολλῶν ἐγχρί- 
σεων βλαβέντας παραχρῆμα ὠφελεῖ. — Καδμείας, χαλκοῦ κεκαυμέ- 
νου, κρόκου, λεπίδος χαλκοῦ ἀνὰ Ζ ιβ΄, σμύρνης, λίθου αἱματίτου, 
ῥόδων Sri, νάρδου ἰνδικῆς, ὀπίου ἀνὰ 2 δ΄, πεπέ ἔρεως λευκοῦ 
κόκκοι κ΄, κόμμεως Ζ ιδ΄, οἴνου χίου τὸ αὔταρκες. Η χρῆσις διὰ φοῦ. 

ρξα΄. Πρὸς τὴν ἀχλὺν τῶν ὀμμάτων ἐγχεῖν δεῖ τοῖς ὀφθαλμοῖς 
M 
ραθρα βάλλειν χλωρὰ εἰς ἄγγος κεραμεοῦν ἔξωθεν «πίσσῃ κεχρι- 


ANRT ERA ἐμὶν ᾿ L ΦΌΝΩΝ Set eZ 
ETF ἑκάστης ἡμερᾶὰς ὧδε “σεποιίήμενον ÊTL VE καὶ Ἡμερᾶν. 


σμένον καὶ ὕδωρ ὄμδριον, ἔπειτα ἐξελόμενον τὰ μάραθρα ἔχειν ἀπο- 
χείμενον. 

ρξδ΄. Σμήγματα καὶ δρώπακες. — Σμῆγμα ὁ ἀσκληπιός. ἁλῶν 
χοινῶν, ἁλῶν ἀμμωνιακῶν, ἁλῶν καππαδοκικῶν πεφωγμένων, νί- 


τρου Φρυκτοῦ, κισήρεως, ἀφρονίτρου λευκοῦ, δαφνίδων ξηρῶν ἀνὰ 


Cu. 158; 1. 1. Διάῤῥοδον ABP; διά- 
podoy EF, — », por] om. À. — 3. σα- 


Codd. Gal. — Cn. 160; L. 15-16. xex. 
ΤΙΝ Gal.; om. Codd. gr. — 18. κόκκο; 


λαιάς ABP. — 5. κεκαυμ. N; om. Codd. 
gr. — 6. ἰοῦ ZE! N Lips; om. Codd. 
8. — Ib. ou. Ζγ' LN Aët. Paul; ou. 
70 7 Codd. gr. — (π΄ 159; 1. 10. ὁπ. 
16" Gal; om. Codd. — 11. τῇ ἀναλήψει 


Lie’ BP.— Ib. θ΄ BP.— Cr. 161; 1 20 
ὧδε] ὕδωρ Τ᾿, — Ib. ἡμέρας BFP. — 
45. xai om. BFP. -- Cu. 162; 1. 25. 
σεφρυγμ. BP. — 25-26. νίτρ. Qpuxrod 
ΤΙΝ: om. Codd. gr. 
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142 ORIBASE, SYNOPSIS, ΠῚ, 163-193. 


χα’, ἑλλεδόρου λευκοῦ, σήρουθίου, alaQidos ἀγρίας, νάπυος és à 
dpévou, Selou ἀπύρου, πυρέθρου, σφέκλης, σχοίνου ἄνθους, > κυπέρου. 
ἀνὰ yo ς΄, σαμψύχου, σ]υπΊήηρίας σχισήῆς, κηκῖδος, κόμμεως, À 
Θανωτοῦ, ἀλκυονίου, πεπέρεως, καχρυος, σικύου ἀγρίου ῥίζης, % 
μαιλέοντος, ἴρεως, mpaciou ξηροῦ ἀνὰ yo y’. Κόψας σήσας χρῶ. 
PE. Σμῆγμα ξηραῖνον κεφαλην.--Κιμωλίας ZE! »»έτρου, βρυω- 
vias, into ἀγρίου φλοιοῦ τῆς ῥίζης ξηροῦ, κυαμίνου ἀλεύρου, Ses 
μίνου ἀνὰ ἡμίξεσΊον. Λεῖα μετρήσας ἕνωσον" χρῶ δὲ ἐν λουτρῷ 
σπουδαίως βοηθεῖ. 
ρξδ'. Σάπων ἀποκρουσίικός. --- Βαλαυσήίων yo α΄, ἀλόης, κηκ 
ds, σ]υπΊηρίας, λιβάνου, φύλλου, σιδίων, κόσήου ἀνὰ yo α', vd 
dou σ]άχνος yo α΄, σαρκοκόλλης yo α΄,. σάπωνος γαλλικοῦ yo ς΄, 
PA ἡ ὦν ἀπόζεμα ὅσον αὔταρκες. ἥνιοι δὲ ἡ. 
σμύρνης yo α΄, κυτίνων yo α΄. 
ρξε' : Αρδνοα Polos. — Κολοφωνίας τῆς λιδανωτιζούσης χ ὃ' 
αἰτυϊνης X δ΄, καὶ τῆς ξυλώδους καλουμένης ἐν ἰταλίᾳ μόνῃ γιν 
μένης ἃ δ΄, ἀποχύματος, πίσσης ξηρᾶς χ δ΄, κηροῦ X δ΄͵ φρυκτῆς Χιε 
αἰσσης Bpurllas X 6", νίτρου χ α΄, ἀσφάλτου, χαλξαάνης, ἀδάρκης, 
συρέθρου ἀνὰ yo ς΄, ὁποπάνακος, εὐφορθίου, ἑλλεβδόρου λευκοῦ, 
πεπέρεως ἀνὰ yo d', Selou ἀπύρου yo y, xacTopiov, ἀμμωνιακοῦ, 
σήαφίδος ἀγρίας ἀνὰ yo β', ἐλαίου σικυωνίου Χ α', ὀποδαλσάμου 
γο ς΄. 
ρξς΄. ἄλλο ἁπλοῦν. πῶ θὰ χα', σίἰσσης ἐν x S” πὰ 
Bpurlias X α΄, œuruivns x α΄, Φρυκτῆς X α' yo γ΄. 
ρξζ. YDabpor. — us, κυάμινον ἄλευρον, αἼἹισάνην ἕψει 
ἐν ὕδατι, καὶ τῷ χυλῷ τούτων χρησάμενος ἀντὶ ὕδατος μίσγε ἀρσε- 
νικοῦ yo α΄, dobéolou X α΄, καὶ μετὰ ταῦτα μίγνυε σμύρνης yo à, 


μασήίχης yo α΄, κισήρεως ὀπΊ)ῆς yo δ΄, ὀποδαλσάμου κοχλιάρια β'. 


5. yo a à y BP. — Ib. Κόψ. καὶ o. om. ΒΡ. ---- 13. δέ om. À. — Cy. 165; 
BP. — Cn. 163,1. 8. λουτροῖς À. — 9. 1.16. παλ. καὶ ἐν BP. — Cn. 166:1. 53. 
Gr. καὶ ταχέως Aa Cu: 164; 1 11. ©. E XS'N; om. Codd. gr. — (π΄ 167: 
2007. om. ΑΒ, — 11-19. »ν. σ7.γο α΄ 1. 27. καὶ... yo a! om. ΒΡ, 


το 


- NO 


{5 
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pËn'. Πρὸς ῥυτίδωσιν ἐκ τῶν Ῥούφου σμῆγμα" συνεχῶς σμηχόμε- 
νον τὸ ῥυσὸν σῶμα τούτῳ τείνεται. --- Ξύκοις ἅμα «ίοσι βρυωνία 
χκὀπίεται καὶ ἄλευρα ὀρόδων κεκαυμένα, σηπίας ὄσήρακα, μέλιτος 
ἐπισΠαζομένου βραχέος. 

ρξϑ. Σμῆγμα λαμπρυντικὸν καὶ χνοῦν ἀφαιροῦν. ---- Κυάμων 
ἀλεύρου x° β', κισήρεως καθαρᾶς x° β', σεμιδάλεως χ᾽ β', ἀφρο- 
νίτρου λευκοῦ χ' β΄, μαράθρου ἑψηθέντος- εἰς α]ισάνην καὶ ἀποπλυ- 
θέντος Üolepor ὀξυμέλιτι, εἶτα κοπέντος καὶ σησθέντος χ᾽ β', 
σάπωνος γαλλικοῦ X β΄. Μίγνυε τὸν σάπωνα εἰς τὰ λοιπὰ ἐπι- 
θρύξων ταῖς χερσὶ, καὶ κέχρησο ἐν βαλανείῳ. 

ρο΄. ΣΊοματικα.. ---- Φιλαγρίου πρὸς τὰς ἐν τῷ σήόματι ἀνα- 
βρώσεις. Σχίνου καρποῦ μηδέπω μελανθέντος 2 δ΄, κηκῖδος 2 δ', 
κόσήου La, φύλλου La’. 

ροβ΄. Σμῆγμα εὐῶδες ὀδόντων, ἵνα καὶ λευκοὶ dos καὶ μὴ βι- 
ῥρώσκωνται. ---- Νίτρου, σηπίας ὀσήρακου, σμύρνης ἀνὰ yo α΄. 
Λείοις χρῶ. 

_poy'. Τὸ διὰ μόρων ὡς Γαληνός. ---- Μέλιτος κο. α', τῶν μόρων 
τοῦ χυλοῦ κο. ε΄, κρόκου Ζ α' 5“, σμύρνης Ζ α' 5", oluminpias σχισ]ῆς 
τριώβολον, ὀμφακίου yo α΄, οἴνου αὐσ]ηροῦ κο. α΄. Ei δὲ μὴ ἔχεις 
ὀμφάκιον, ἀντὶ αὐτοῦ ῥοῦ χυλὸν ἔμδαλλε. ἸΙροέψεσθαι δὲ χρὴ τὸν 
χυλὸν αὐτὸν κατὰ ἑαυτὸν μόνον ἄχρι γλοιοῦ σχῇ πάχος, εἶτα οὕτω 
προσθάλλειν τὸ μέλι, καὶ ἐπειδὰν ἤδη μέλλῃς αἴρειν τὴν κακκαξην, 
κινεῖν ἄχρι πάντα ἑνωθῇ καλῶς. Ἡ μὲν οὖν τοῦ μέσου τῇ δυνάμει 
Φαρμαάζκου συμμετρία τε καὶ ἕψησις ἁρμότΊ)ουσα ταῖς μετρίαις φΦλεγ- 


Ὁ» \ - -“ ω 
μοναῖς καὶ ταῖς τῶν μειζόνων ἀκμαῖς, ἔτι τε πρὸς ἀρχάς τε καὶ 


CH. 168; 1. 3. ἄλευρον ὀρόβου κεκαυ- 
μένον BP. — Ib. ὀσήρακον BP. — CH. 
16931. 5. χοῦν BP. — 6-7. 210... 
X°B' om. ΒΡ. __ 8, καὶ σησθ. om. ΒΡ, 
— Cayo; L11.7$ om. A. — Cu. 171. 
Vide P: 133 var. lectt.—Cn.172; L14. 
745 ante Aeux. om. F,— Cu. 1983 L 19. 
20. α΄ Gal.; x a! Codd. — 18. κοχλιάρια 


ε΄ ΒΡ. — Ib. xp. £a’ S' Gal.; xp. yo α' 
S'F;2p. yo “" BP.—Ib.ou. Za' 5" Gal. 
ou. yo a “" Codd. — 18-19. σῇ. 04. 
τριώθ. Gal.; om. Codd. — 19. κο. ε΄ 
Codd,— 20. Προεψεῖν BP. — 52. ai- 
pair] ἐκβαλεῖν BP. — 23-24, τοῦ μ. τῇ 
δι τοῦ Φαρμ. F. — 25. ἔτι τε τὸ œpds 
Gal.; εἴτε pos Codd. : 


] 


2 
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0 


bo 








lu ORIBASE, SYNOPSIS, III, 174-182. 


αὐξήσεις αὐτῶν ἁρμότ]ον φάρμακον εἴρηται " πρὸς δὲ τὰς σκληρυ- 
vouévas φΦλεγμονὰς, ὅταν ἤδη “παύσηται μὲν ἡ ἀκμὴ, καὶ μηκέτι 
ἐπιῤῥέῃ μηδὲν, ἥκῃ δὲ τοῦ διαφορεῖν ὁ καιρὸς, ἐπιμίγνυσθαι σροσ- 
ἥκει τῷ σ]οματικῷ φαρμάκῳ τῶν διαφορητικῶν ἔνια" ἀρκεῖ δὰ τῇ 
προειρημένῃ τοῦ μέσου συμμετρίᾳ μιχθῆναι λίτρου 2 δ΄, Θείου LIN 

pod". Ἡ διὰ τοῦ βησασᾶ σήοματικὴ διάχρισῆος ἔνδοξος πρὸς 
συνάγχας τὰς ἀπηλπισμένας. — ἀνήσσου σπέρματος, σελίνου 
σπέρματος, ἄμμεως σπέρματος, σχοίνου ἄνθους, σ)υπΊηρίας σχι- 
σήῆς, ἴρεως, βησασᾶ ὃ τινες ἁρμαλᾷ καλοῦσι, κινναμώμου, σμύρ- 
νης τρωγλοδύτιδος, dptolohoy las μακρᾶς, κασίας, κροκομάγματος, 
ῥόδων ξηρῶν ἀνὰ yo α', κόὀσΊου, χελιδόνων νοσσίας σποδοῦ σροσ- 
Φάτου ἀνὰ yo γ΄, κρόκου yo α΄, νάρδου ἰνδικῆς, ἀμώμου yo δ", 
κηκῖδας η΄. Λείοις σὺν μέλιτι χρῶ" ἐπὶ δὲ τῆς χρείας ἄνιε μέ- 
λιτι. --- Καρκίνοι πσοτάμιοι κεκαυμένοι ἐν ὕδατος ψυχροῦ κο. a! 
λειωθέντες καὶ διηθούμενοι συναγχικῶν ἀναγαργάρισμα. κράτισῆόν | 
ἐστιν" παχέα γὰρ ἄγει συχνὰ Gole ἐπικουφίξειν αὐτίκα. 

pos’. ἸΙρὸς συνάγχην. --- Κυνείαν κόπρον λευκὴν λαδὼν ξήρα- Ι 
νον, καὶ λεαάνας σῆσον, καὶ ἔχε ἕτοιμον " ἐπὶ δὲ τῆς χρείας me 
μέλιτι καὶ didy pis. ἰσχυρότερον τούτου τοῦ φαρμάκου οὐδὲν ἔγνων, 
οὔτε ἐπὶ συναγχικῶν, οὔτε ἐπὶ πσπαρισθμίων μεγάλῃ φλεγμονῇ καὶ 
ἀντιάδων κινδυνευόντων πνιγῆναι. ὅταν δὲ 8018 βεθρωκότες ὦσιν 
οἱ κύνες, λευκή τέ ἐσῆιν ἡ κόπρος καὶ ἀρίσήη. 

ρος΄. ἸΠρὸς κιονίδα κεχαλασμένην. — ἨἩέλιτος X α΄, σ)υπΊηρίας ἢ 
ὑγρᾶς X α΄, ῥόδων ἄνθους ἃ α΄, ὑποκισΊίδος χυλοῦ yo ε΄. ὅψε τὴν 
σή]υπΊηρίαν μέλιτι, εἶτα τὰ ξηρὰ ἔμδαλλε καὶ οὕτω χρῶ" ἕψε δὲ 
ἐπὶ ὀλίγον. Καλόν ἐσήιν ὄντως τὸ Φάρμακον τοῦτο, καὶ δεῖ χρῆ- 


σθαι τρισὶ τρόποις αὐτῷ " εἷς μὲν γὰρ τρόπος χρησεώς ἐσΐῆι, καὶ 


ιν, αὐτῶν Gal.; αὕτη Codd.—1-2.0%n- --- 14. ποταμιαῖοι BP, et sic fere sem- 
puvon. Gal.; σκληρουμ. Codd.— 2. œaÿ- per. — Ib. κεχαυμ. LN Aët.: om. Codd. 
σηται Gal; παύηται PF; παύεται BP. — gr—16. συχνάκις BP.— Cu. 175:1. 17... 
5. λίτρου Z'exem.; λίτραι Codd. Of. Gal. κυνάγχην BP. — 50. μεγάλης ῴλεγμο- à 
— Cu. 1945 1. 8. dun. σπ. om. BP. νῆς BP. — Cr. 176; 1. 23. M. x β' ΒΡ. 
— 11. νοσσιᾶς BP. — 13. n |] y BP. — 25. σὸν μέλ. ΒΡ, 


το 
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Auoîa ἐν ἀρχῇ: διαλύοντας τὸ φάρμακον ἢ" διὰ ὕδατος Θερμοῦ, ἢ 
ἡ ΔῊΝ 

γιὰ ὑδρομέλιτος, ATEN καὶ is Mano vi 
τοῦτο καὶ τὸ δέον ἀνύει" ii δὲ jé es καὶ ἀκράτῳ 
τῷ φαρμάκῳ χρῆσθαι προσήκει, τοῦτο μὲν διαχρίοντα τοῖς δακτύ- 
λοις, τοῦτο δὲ διὰ κοχλιαρίου πιοροσαπήόμενον μετὰ τοῦ ἀναπιέζειν 
καὶ ἅμα πρὸς τοὐκτὸς ἄγειν τὴν κιονίδα " συμφέρει γὰρ ὡς ὅτι 
νάλισΊα ρὸς τὴν γλῶτΊ]αν αὐτὴν ἐπιῤῥέπειν, ἀποχωροῦσαν τῆς 
εὐθύτητος. 

οοζ΄. Ei Mva πλείονα, καὶ μαλισῆα τῶν ἀπὸ τῆς Sakarlias wop- 
φύρας περιβαλὼν ἐχίδνης τραχήλῳ ανίξειας αὐτοῖς τὴν ἔχιδναν, 
εἶτα περιάπΊοις ἕκασΐον τῶν λίνων τῷ τραχήλῳ, ϑαυμασΊῶς ὅπως 
ὀνίνησι σαρίσϑμιά τε καὶ ὅσα περὶ τράχηλον ἐκδλασήάνει. T'axn- 
νὸς ἐπαινεῖ τοῦτο. 

ροη΄. ὀδόντων προφυλακτικόν. — Κέρατος ἐλαφείου κεκαυμέ- 
vou καὶ πσεπλυμένου μέρος ἕν, μασήίχης χίας τὸ ἥμισυ, κυπέρου τὸ 
τρίτον. Κόψας εὖ μάλα καὶ σήσας χρῶ. 

pol. Πρὸς σειομένους ὀδόντας. — ΣτυπΊήηρίαν σΊρογγύλην 
μετὰ ἁλὸς διπλοῦ περίπλατΊε τοῖς ὀδοῦσιν. — À αἹελέας Φλοιὸν 
ἐν οἴνῳ ἑψήσας διακράτει. 

pm. Πρὸς χείλη κατεῤῥωγότα. — Κηκῖδα ὀμφακῖτιν λείαν ἀνα- 
λάμδανε τερμινθίνῃ, ἢ οἰσύπῳ,, ἢ μέλιτι, καὶ ἐπίχριξ. ---- Πρὸς δὲ 
τὰς βαθυτέρας ἐπιῤῥήξεις ἐπάλειφε λίπει αἰγείῳ τεθεραπευμένῳ, ἢ 
βοείῳ, ἢ μυελῷ βοείῳ, ἢ σ]έατι χηνείῳ. , 

ρπθ΄. ἀντίδοτοι. --- Πρὸς κολικούς. Λύκου κόπρον ἐπότιζέ τις 
τοὺς κολικοὺς, οὐ μόνον ἐν τοῖς παροξυσμοῖς, ἀλλὰ καὶ ἐν τοῖς δια- 
λείμμασιν, ὅσοι γε χωρὶς φλεγμονῆς ἔπασχον. Εἶδόν τινας αὐτῶν 


᾿ “Ν 7 » € 5 
μηκέτι ἁλόντας τῷ παθήματι, τοὺς δὲ ἁλόντας οὐδέποτε αὖθις ἰσχυ- 


ἅ, τῷ Gal.; om. Codd. — Ib. δια- 
Χρίοντα Gal. ; διαχρίοντας Codd. — Cu. 
1775 1, 10. ἐπιδαλών BP. — 11. τῶν 
λίνων ad Eun. Gal.; λῖνον BP: λινόν F. 


τ 13. σεριτράχηλα BP. — Cu, 
l 14, € 





: 178; 
Ad@ou BP. — 15, τὸ ἥμισυ μέρος 


Υ, x 


BP. — Ib. τό post κυπ. om. F. — Cu. 
180: 1. 20. Πρὸς ... κατεῤῥο om. BP. — 
21.7 ante oio. om. BFP. — 23. ἢμ. β. 
om. ΒΈΡ, — Ib. o7éar om. BP. — 
Cu. 18:. Codd. hic iterum exhibent 
cap. 170.— (η. 182:], 25. τούς om. F. 
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ρῶς παθόντας, ἀλλὰ οὐδὲ μετὰ ὀλίγον χρόνον. ÉxduGave 
λευκοτέραν κόπρον À τις doloPayolvrwr ἀποκρίνεται. É Da 
δὲ αὐτῆς ὅτι καὶ περιαπΊ)ομένη mods ἐναργῶς ὠφέλησεν. É 
Éave δὲ οὗτος τὴν κύπρον οὐδὲ πεπἸωκυϊαν ἐπὶ τὴν γῆν" οὐ 
πῶς δὲ γίνεται τοῦτο" φύσιν γὰρ ἔχει τὸ ζῷον καθάπερ ὁ ; 
ἐπαίρων τὸ ἕτερον τῶν ὀπισθίων σκελῶν οὐρεῖν καὶ ἀπὸ 
πρός τι τῶν ἐξεχόντων τῆς γῆς. Ἐύρίσκεται δὲ ἐν ταῖς κόπροι 
τῶν καὶ αὐτῶν τῶν dolor μόρια, καὶ αὐτὰ ταῦτα κόπων καὶ 
ἐδίδου πίνειν τοῖς κολικοῖς. Êm) δὲ τῶν καθαριωτέρων à 
ἐμίγνυε καὶ memépews, ἐδίδου δὲ ἐν οἴνῳ λεπήῷ - ἔστι δὲ bre 
ἐν ὕδατι. Τὸ δὲ οὖν περιαπΊόμενον τῆς κόπρου ταῖς λαγόσι τε 
ner ἄρτημα ἔχον, μαάλισῆα μὲν ἀπὸ βοὸς ἢ ποροδάτου λυκόθι 
γεγονός * εἰ δὲ μὴ, ἐκ δέρματος Ela@elou, περιελιτ)ομένοι 


ἱμάντος ταῖς λαγόσιν. Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ περιέξον ἐκέλευσεν εἶναι 





δέρματος ἐλαφείου. --- H Φίλωνος πρὸς κολικοὺς ἀνώδυνος.] 
κου Le’, συρέθρου La', εὐφορδίου Ζ α΄, νάρδου cldyvos Z 


πέρεως λευκοῦ 2 κ', ὑοσκυάμου 2 κ', ὀπίου Ζι΄. Τοῦτο τὸ φάρμο 


# 


ἔνδοξόν éclun. | 4 

ρπγ΄. Η τρίγωνος ἀναξηραντικὴ ἀνώδυνος. --- Υοσκυάμου σ' 
ματος Ζ δ΄, σελίνου σπέρματος 2 δ΄, ἀνίσου LE’, ὀπίου La. 
ὕδατι ἀνάπλατῆε τροχίσκους τριωβολιαίους + δίδου σὺν ψυχρῷ ἃ 
καὶ ἑσπέρᾳ ἕνα καὶ ἕνα. 


ρπὸ΄. ΤΙρὸς τοὺς ἐκκαιομένους καταπότιον ἐκ τῶν Διοσκορίδι 
— Σικύου ἡμέρου σπέρματος Ζη΄, ἀνδράχνης Ζη', τραγακᾶ 
Ζ δ΄. Διάλυε τὴν τραγάκανθαν ὠῶν ὠμῶν προσφάτων τῷ λευκῷ, 


ÿ 


ὅταν διαλυθῇ, τρίψας ἐπιμελῶς καὶ μίξας ἀνάπλασσε καταπότια Χὸ 


3. αὐτήν BP.— 6. σκελῶν Gal; σκέ- — 17. λευκοῦ om. BP. — Il, X 
los Codd. — 7-8. αὐτῶν] τῶν ζώων ὑοσκυάμου BP. — (πὶ 183; 1. 20. 
ΒΡ. --- 8. αὐτά om.BP.——Tb.raÿra om. λίνου σπέρματος 2δ' LN Gal.; om. Cod 
F. --- το. καὶ ἐδ, ἐν BP. — Ib. οἷ. κα- gr. — 21. τριωβολιαίους ΤΙΝ: rérap 
θαρῶ λεπήῷ ΒΡ. --- αι. οὖν om. BP.— BP;om.F.— 5.5. καὶ évaGal.;om. Co 
12. ἔχον ex em.; ἔχουσαν Godd. — 16. - (ἡ. 184; 1, “ἡ. ἀνδράχνης £n' Gale 
œup. £a LN Gal; œup. Zd' Codd. gr, om. Codd. 


2 


τ 


Le 


ἡ 


= 


το 


DES MÉDICAMENTS COMPOSÉS. 147 
ξήραινε ἐν σκιᾷ; καὶ δίδου ἕν ὑπὸ τὴν γλῶσσαν κατέχειν καὶ τὸ 
10 4 
διαλνόμενον 


ὑγρὸν καταπίνειν. 
πε. Hoès τεταρταίους Ταληνοῦ. — Ὁποῦ κυρηναϊκοῦ, σεπέ- 


᾿ ᾽ ! / \ / 2 
͵ dou Φύλλων ἀνὰ La. Δειώσας καὶ μίξας dva- 
peus, σμυρ»η5» 9) ? μίξ 


Adubave καὶ χ, 


δύο μόνους. 
ρπς΄. Πρὸς λυσσοδήκτους. --- Καρκένων ποταμίων ἡ τέφρα 


ρῶ πρὸ τῆς ἐπισημασίας ἐν ὀξυμέλιτι διδοὺς ὀξδολοὺς 


ϑαυμασΊῶς ἐπὶ τῶν λυσσοδήκτων ὠφελεῖ, καὶ μόνη μὴν, ἀλλὰ καὶ 
μετὰ γεντιανῆς TE καὶ λιβανωτοῦ, ὡς εἶναι τοῦ λιξανωτοῦ μὲν μίαν 
μοῖραν, πέντε δὲ τῆς γεντιανῆς καὶ τῶν 44 ta δέκα. Καίεσθαι 
δὲ τοὺς καρκίνους οὕτως" κατὰ λοπάδα ἐξ ἐρυθροῦ χαλκοῦ ζῶντας 
ἐπιτιθέντας τοὺς καρκίνους καίειν δεῖ μέχρις οὗ τεφρωθῶσιν ὡς εὐ- 
κόλως λειοῦσθαι " καίξιν δὲ μετὰ κυνὸς ἐπιτολὴν, ἡνίκα ἐν λέοντι 
μὲν ὁ ἥλιος, ὀκτωκαιδεκαταία δὲ ἡ σελήνη " πίνειν δὲ [διδόναι] κατὰ 
ἑχκασήην ἡμέραν τὸ φάρμακον τοῦτο τοῖς λυσσοδήκτοις ἄχρι τῆς τεσ- 
σαρακοσήῆς, ἐπιπάσσοντα ὕδατι κοχλιάριον εὐμέγεθες. Ei δὲ οὐκ 
ἐξ ἀρχῆς, ἀλλὰ μετὰ ἡμέρας τινὰς τοῦ δηχθῆναι ππρονοῇ τοῦ de- 
δηγμένου, do κοχλιάρια κατὰ ἡμέραν ἐπίπασσε. Χρῆσθαι δὲ κατὰ 
) Le - ᾿ UN ΙΝ \ Ὁ " fa / 

αὐτοῦ τοῦ τραύματος τῷ οιὰ τῆς βρυτΊίας αἰτίης φαρμάκῳ, μίαν 
μὲν λαμβάνοντι τῆς πἰτΊης λίτραν, ἕνα δὲ ὄξους δριμυτάτου ξέσήην 
ἐπαλικὸν, ὀποπάνακος δὲ yo y. Τούτοις Αἰσχρίων ἐχρῆτο, καὶ οὐ- 
δεὶς ὀὐδέποτε ἀπέθανεν. 

ρπζ΄. Πρὸς τοὺς ἀπὸ μυκήτων σπνιγομένους. — Êr) μυκήτων 
πνιγόντων καλῶς ποιεῖ τὸ ἀφρόνιτρον, καὶ νίτρον δὲ κεκαυμένον 
χαὶ ἀκαυσίον. — Ὁμοίως δὲ καὶ ἀλεκτορίδων κόπρῳ ἐπί τινων ὑπὸ 


μυκηήτων ἐδωδῆς πυνιγομένων ἐχρησάμην ἐπιπατΊων λελειωμένην 


2. διαλυμένον ΒΡ. -- Cu. 186,1. 8. A1°m,; ἕλκους 2° m. --- 22. ἀποθανεῖ- 
ϑαυμασίως ΔῈ, --- Ib, μήν ex em.; μέν ται À. --- Cu. 187: 1. 24. πνιγομένων 
Codd. “14. 6 om. ΒΕΡ, -- Ib. δέ ΒΕ. — Ib. δέ om. BFP. --- 24-25. 
ante ἡ om. A BP. — Ib. [διδόναι] 6 Gal. κεκαυμένον καὶ ἀκαυσΊον om. BP. — 
Aët, qui habent ἐδίδου; om. Codd. — 25. δὲ καί om. BF P.— 25-26. mi... 
15. τοῖς λυσσοδήκτοις Gal. Aët.: τοὺς τνιγομένων om. BP. — 26. ἐδωδῆς om. 
λυσσοδήκτους Codd. — 16. ἐπιπάσσων Δ. — Ib. ἐχρησάμην δ᾽ ἐγὼ ἐπιπάτήων 


ΟΡ τ, πράγματος BP; φαρμάκου BP. 


10. 


-- 


ἜΝ 


2 


σι 
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émynlous À. — 7. ἐμδάλλω Gal.; ἐπί. πλησίως BP. — Ib. ἐξεῤῥυέν À. — 197. 
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κυαίθοις τρισὶν ἢ τέτρασιν ὀξυκράτου τε καὶ ὀξυμέλιτος, "καὶ po. 
Φανῶς ὠφέλησε διὰ ταχέων * ἤμεσαν γὰρ ὀλίγον ὕσἼερον οἱ τν 
γόμενοι Φλεγματώδη καὶ πσσαχύτατον χυμὸν, ἐπὶ à τελέως ἐπαύ- 
σαντο τοῦ συμπήώματος. --- Kai καλαμίνθης δὲ χυλὸς ἢ | ἀπόζεμα 
5 σινόμενον ὠφελεῖ καὶ Θεραπεύει. 

ρπη΄. Ἰϊρὸς ἐπιληπΊ)ικοὺς τὸ διὰ σκίλλης. — Μελιτηρὸν ἀγγεῖον 
οὐκέτι ἔχον μέλι se ἐμδάλλω σκίλλαν εἰς λεπ͵ὰ διαθρύ. 
Vas ταῖς χερσὶν, εἶτα πτωμάσας σ]εγανῷ πτώματι, καὶ σεριθεὶς à 
θεν ὅλῳ τῷ σίόματι τοῦ ἀγγείου δέρμα, καὶ δήσας ἀκριβῶς, ἐν χωρί 
κατατίθεμαι πρὸς μεσημβρίαν μὲν ἐσϊραμμένῳ, σκεπομένῳ δὲ ἀπ 
τῶν βορείων πνευμάτων ὡς μηδὲ ὅλως ὑπὸ αὐτῶν καταπνεῖσθα, 
Ποιῷ δὲ τοῦτο κατὰ τὴν τοῦ κυνὸς ἐπιτολὴν ἐν ταῖς τεσσαράκοντι 
ἡμέραις" ἀτρέμα δέ πσως ἔν τισιν αὐτῶν ὑπαλλάτήων τοῦ κεραμί 
τὴν έσιν, Θερμαίνεσθαι κατὰ mûr μέρος ὁμοίως αὐτὸ βουλόμενος, 
εἶτα μετὰ τὸν χρόνον τῶν τεσσαράκοντα ἡμερῶν εὑρίσκω λύσας τὸ 
ἀγγεῖον ἡψημένῳ πσαραπλήσιον τὸ σῶμα τῆς σκίλλης, ἐξεῤῥυηκότα 
δὲ τὸν χυλὸν αὐτῆς, ὃν ἀνελόμενος ἡδύνω μέλιτι καλλίσήῳ καὶ dl 
δωμι τοῦτο κατὰ ἑκασήην ἡμέραν κοχλιάριον μεσήὸν, τοῖς μὲν œat- 
δίοις μικρὸν, τοῖς δὲ τελείοις μέγα. Καὶ μέντοι καὶ τὸ σωματῶδες 
τῆς σκίλλης κόψας καὶ λειώσας μετὰ μέλιτος δίδωμι χοχλιάριον 
ἕν ὥσπερ εἴρηται. Δευτέραν δύναμιν τοῦτο τοῦ πρόσθεν ἔχειν γί- 
VOTE. , 

ρπθ΄. ἸΠρὸς φωνῆς ῥῶσιν τροχίσκος. — Ναάπυος πεφρυγμένου 
καὶ σεσησμένου λεπ)οταάτῳ κοσκίνῳ μέρη τρία, πεπέρεως λεπῆο- 


τάτου μέρος ἑ ἕν. Μέλιτι ἀναλαμδάνεται ἀπέφθῳ, καὶ γένονται TPO: 


1. τε om. À. — ὃ, καί om. À. — 5. κεράμου À. — 15. μετὰ τὴν μ' ἡμέραν 
ὠφελεῖ καί om. BFP. --- Cu. 188; 1, 6. A. Ib. εὕρισκον BFP. — 16, σαρα- 


βαλλε Codd. — Ib. λεπήότατα À. — g. ᾿ none τὸ καλλίσήῳ BP.— 18. τούτῳ 


δέρμα Gal,; τὸ δέρμα Codd: — Ib. ἰσχυ- — Ib. ἡμέραν om. BP. --- 18-19. 
ρῶς À. — 10. κατατίθημι ABP. — Ib. ἧι, À. — 20. καί om. BFP. — αἱ. 
ἀπό ex em.; ὑπό Codd. — 15, roûroom. ὥσπερ εἴρηται om. Α.- - (η. 189; 1. 25. 


ΒΡ. — Ib. ταῖς Gal.; om. Codd. — 13. dyaldu£ane À. 
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12 C2 -Ὁ 
οἱ ὀβολιαῖοι. Éva τροχίσκον κατεσθίειν δεῖ. Δῆξιν καὶ τύ- 
x 


΄ τὰ 
«ἃ χίσ. ἢ ᾿ 
τον » οὐκ ὀλίγην ἀνίσήησιν, ἀλλὰ τὴν ἀρτηρίαν ποιεῖ λείαν εἶναι. 
Cu 1 Em τ λ 1 1 - ,ὕ 4 θ ῳ Ί 
PA ἄλλο. — Ὑπὸ τῇ γλώτΊῃ κρατεῖται κυάμου μέγεθος ὡσίςε 
1 : 


"πίνειν ἐπὶ σχολῆς τὸ τηκόμενον, καὶ σφόδρα τὴν ἀρτηρίαν 


ἃ λεαίνει TE καὶ ἀνδρειοῖ" “ποιεῖται δὲ οὕτως. Τ᾿ λυκυῤῥίζης 2 ιδ΄, κα- 
σίας 28', κρόκου, σμύρνης, Φύλλου, νάρδου κελτικῆς, λιδανωτοῦ, 
ἡποκισΊίδος χυλοῦ, λυκίου, κόμμεως ἀνὰ LE. Τὰ μὲν κόὀπίεται, 
τὰ δὲ τρίθεται, καὶ μέλιτι ἀτ]ικῷ πάντα καταμέγνυται, συμμι- 
χθείσηε αὐτοῖς τερμινθίνης Ζ6΄. 

ρζα. Η διὰ ὀπωρῶν πρὸς δυσεντερικοὺς καὶ κοιλιακούσ. --- 


Ῥοιαὶ ὁλόκληροι κ', μῆλα κυδώνια κ', ῥόδων ξηρῶν & α΄, τρρούμνων 


-- 


ἀγρίων᾽ ᾧ €’, οὔων ἐπετείων & 6΄, ἄπιοι ταρεντῖναι κ', μῆλα σκαν- 


διανὰ λ', ῥοῦ συριακοῦ £ y', γλεύκους ἀμιναίου ἀφηψημένου sis’ τὸ 


το 


τρίτον ᾧ μη΄. Eve ὁμοῦ ἕως σχῇ μέλιτος πιάχος, καὶ ἀποτίθεσο ἐν 

ὀστρακίνῳ καινῷ. 

D 0€. ἀντίδοτος ἡ Koïvrou ἀνώδυνος. — Στύρακος, ἀσάρου, 
ὀπίου, ὑοσκυάμου σπέρματος, κασΊορείου ἴσα μέλιτι ἀναλάμθανε. 

D >. ὦ διοσπολίτης ἐνίοτε μὲν ἐξ ἁπάντων ἴσων σκευάζεται, 

χυμένου τε καὶ memépews μακροῦ ἢ λευκοῦ καὶ τηγάνου καὶ νίτρου, 


καὶ ἔσῆι μᾶλλον οὕτως ὑπακτικώτερος γασΊρός᾽ ἐνίοτε δὲ τῶν μὲν 


ἘΘ 


ἄλλων ἴσον ἑκάστου μίγνυται, λίτρου δὲ τὸ ἥμισυ. Évaro6pexé- 
σθω δὲ τὸ κύμινον ὄξει δριμυτάτῳ, κἄπειτα εὐθέως τριβέσθω, ἢ 


ΕἸ 
ὃ πρότερον φρυγέσθω μετρίως. Eole δὲ καὶ τὰ τοῦ πηγάνου φύλλα 


FE 


τὩροανεξηραμμένα συμμέτρως. Τούτοις τοῖς rérlapoiv ἐνίοτε μὲν 


1. ὀβολαῖοι À. — Ib. Δ. δὲ καί À. — À. — 14. ἀποτιθέσθω À. — CH. 192: 
CH. 190: 1. 3. τῆς γλώσσης (γλώτήης ΡῚ L 17. xaoloplou BFP. — Cu. 193; 
ΒΡ. — Ib. μεγέθει À. — 5, au] γίνε- 1. 18, ἀντίδοτος ὁ διοσπολίτου À. — 
rs À. — Ib. 1] À. — 7. Τὰ μὲν d 20. οὕτως om. À. — Ib. τῆς 7. Au 
Dont. ΒΡ. — 8. τὰ δὲ καὶ τρ. À. --- 9. 1. νίτρου À. — Ib. τό ad. Eun.; om. 
10 BEFP. — Ca. 191 L 12. mor Codd.-- 21-22. Ἐμδρεχέσθω BEFP. — 
Gal.; ἀπίους AF ; ἀπια BP. — Ib. raperr. 55. ἢ om. BFP. — 23. @puy. om. BP. 
ΟΣ Cm; τερεντίνας À; τερεντίους F; τε- — 24. μετρίως BP; om. Δ. — Ib. τοῖς 


Evr?: 
ρεντῖνα ΒΡΤΙΝ, -- 19-13. oxavd. om.  rér. om. À. 


or 
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ἀναμίγνυται μέλι τροαπηφρισμένον * ἐνίοτε δὲ οὐδὲν, ἀλλὰ μόνα 
χωρὶς τοῦ μέλιτος ἀποτεθέντα πτισάνης ἐμβάλλεται χυλῷ, ἢ ὅτι 
περ ἂν τῶν ἐδεσμάτων δόξῃ. 
ρζδ΄. Τὸ διὰ τριῶν πεπέρεων τὸ ἁπλοῦν als τοιόνδε, — Eis 
πεντήκοντα Z ἑκάσήου τῶν τριῶν œemépewr ἀρκεῖ μιγνύειν ἀνίσου 
TE καὶ ϑύμου καὶ ζιγγιβέρεως ἑκασήου Zn. 
ρΖε΄. Τὸ διὰ καλαμίνθης. — [ζαλαμένθης καὶ γληχοῦς καὶ πε- 
τροσελίνου καὶ σεσέλεως éxaolou Ζ ιδ΄, σελίνου σπέρματος Z 
Θύμου κορύμβων 2 δ΄, λιγυσΊγικοῦ Lic', memépews Lun, μέλι τὸ 
κάλλισΊον ἀπηφρισμένον. 
pés'. Τὸ διὰ τοῦ χυλοῦ τῶν κυδωνίων. — Ἠήλων κυδωνίων τ' 
χυλοῦ λαβόντας & €, χρὴ μῖξαι μέλιτος μὲν ὡς ὅτι καλλίσήου τὸ 
ἴσον μέτρον, ὄξους δὲ & α', καὶ ταῦτα ἐπὶ ἀνθράκων διακεκαυμέν, 
προεψήσαντα μετρίως καὶ ἀπαφρίσαντα μῖξαι ζιγγιδέρεως yo γ', 
Gemépews λευκοῦ yo β΄, καὶ σάλιν ἐπὶ τῶν διακεκαυμένων ἀνθρά- 
κων ἑψῆσαι μέχρι μελιτώδους συσήάσεως. 
ρΖξ. ἢ Δηνοφίλου ἀντίδοτος πρὸς loin ἡλκωμένην καὶ νε- 
Φροὺς, καὶ λίθους ξγραύουσα ἡ πτ-αρὰ τοῦ Seoë. — Κασίας σύριγγος 
yo αἰ, σαξιφράγου γο δ', βετΊονικῆς, κυπέρου, πσετροσελίνου, κό- 
σήου ἀνὰ τριώβολον, λύγου σπέρματος, λινοσπέρμου “σεφωγμένου 
ἀνὰ yo 6΄, φύλλου, νάρδου σήάχυος, ἀσάρου, δικτάμνου, δαφνίδων,, 
ὠκέμου σπέρματος ἀνὰ yo α΄, σήροδίλων yo ς΄, ζιγγιβέρεως yo SN 
σελίνου σπέρματος γο α΄, μέλιτος X &. Δίδου ἐν λουτρῷ ἢ πρὸ λου- 
τροῦ διὰ οἰνομέλιτος ἢ χρυσατΊικοῦ κυάμου τὸ μέγεθος. 


ρΖη΄. Καθαρτήρια. — [αληνοῦ ἡ πικρά. Δλήης Ζρ΄, κιυναμώ- 


1. ἀναμίγν. om. À. — Ib. μ. σεῷυ- F: ζιζίδορ, BP. — 14-15. 209.00 
ραμένον καὶ mpoarn@p. BP.—Cu.195; γο & ΤΙΝ Gal.: om. Codd. gr. — 15, 
1. 7. γληχοῦς ex em; γλίχους Ἐ; γλί- διακεκ. ad Eun.: ne. BFP; om. À -- 
xwvos À; γλίχωνα ΒΡ, — 8.16 LN; Cu. 197; 1. 20. λιυνοσπέρματος À. -- 
β' ΔῈ; η' ΒΡ.--- Cu. 296: 1. 11. τοῦ Ib. πσεῴρυγμ. ΑΒΡ, -.-. 5.3. σήροθιλίων. 
post διά om, BP, -- 12, χρή om. BP; BF; σήροβηλίνου Ὁ... 93. σελ. σπ. 
Post προεψ. (1. 14) Δ. ---- Ib. μῖξαι οἵα. γο 5" Δ. — Cu. 198; L 25. Καθαρτ. om. 
À.— 13. Srunex. om. À. — τή. ζιγγίδερ BP, Ib. Tax, om. F. 





᾿ 
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Γ γάρδον σήάχνος; ξυλοξαλσάμου, uaollyns, ἀσάρου, κρόκου 
μοῦ; LA 
D. Er 


δὲ ἀλόης μὲν 2 Ζ', κρόκου δὲ Le’ βαλὼν οὕτως αὐτῷ 


2 € 3 Là 
Mau À δόσις ἐσ! La 
ράθ' ὑπακτικὴ yaolpès ἢ καθαρτική. — Ζιγγιβδέρεως, σκαμ- 
] à » 7 “Ὁ 2 2 7] 
unies ἀνὰ γο αἰ, ἁλῶν ἀμμωνιακῶν γο δ΄, ἀλόης yo δ', ὄξους, γά- 


-- 


το 


! 

ov ἀνὰ κο. α. 
ρ € A 7 οὐ 1 Ν € A / 7 # 
σ' Κοκκαρια ὑγιεινὰ σ ομαᾶχικα;, γᾶὰσ pos υπακτικοα μάλισ' α 


\ NUL À 7, AVES , Ὄ ñ 
περιγράφει δὲ καὶ τύπους. ---- ἀλόης yo α΄, ἀψινθίου χυλοῦ yo y, 


Γ ἔλλης ἐγκαρδίου 
ὥσΊς ἑψηθῆναι, τὴν σκίλλαν ἐξελὼν καὶ ἐξινίσας σήάθμισον καὶ 


γο α΄. Τὴν σκίλλαν ἐμδαλὼν ζύμῃ καὶ ὀπΊησας 


βαλὼν εἰς ὅλμον εὐτόνως κόψον ἐπεμδάλλων τὸν χυλὸν τοῦ ἀψι»- 
θίου, καὶ τὴν ἀλόην λελειωμένην προσεμπάσας ἀναλάμθανε μα- 
λάξας dole ἑνωθῆναι, καὶ “ποιήσας ζύμην ἀνελοῦ, καὶ ἀποθέμενος 
΄“λάσσε κοκκάρια ἐρεθίνθου τὸ μέγεθος, καὶ δίδου τοῖς ἀπὸ νόσου 
μακρᾶς δυσαναληπΊως ἔχουσιν. 

ga. ἄλλο. --- Σκαμμωνίας yo α΄, ἀλόης yo αἱ, κολοκυνθίδος 
ἐντεριώνης γὸ «" βδελλίου Ly', μασήίχης; ἁψινθίου χυλοῦ, κράμβης 


Ἃ ! 
ἢ κα 


Ἃ 


χυλοῦ ἀνὰ 2 β'. ἀναλάμθανε ὀροβιαῖα, καὶ δίδου ἢ ις΄, ἢ ιθ', 


τοῖς ἔχουσιν ὑγιεινῶς, νοσοῦσι δὲ ἢ ζ΄, ἢ 9’, ἢ 


ια', ἢ ιγ΄, due! ἑξῆς 
ἡμερῶν ε΄, ἢ ζ΄, ἢ Θ΄. Éar δὲ Sins φλεγμαγωγὰ «οιῆσαι, ἢ εὐ- 
τονώτερα, πτρόσθαλλε τῇ ζύμῃ eüpopiou La εἰς τὸ σᾶν. 

6. Καθαρτικὸν καλούμενον κοπΊάριον. --- Σεμιδάλεως La, 
κώνων 2 δ΄, menépews LÉ, σκαμμωνίας PA ἀναλάμξανε μέλιτι 
ἀτλικῷ. ΤΙ τελεία δόσις LE’. Χρῶ καὶ ἐπὶ ἱκτερικῶν. 

σγ΄. Πασήιλλος καθαίρων. — Σκαμμωνίας 2δ', εὐφορθίου 2 δ΄, 
πεπέρεως LE", φύλλου LÉ’, μέλιτος X α΄. ἢ δόσις yo α΄. 


2. μέν om. À. — Ib. δέ post κρόκου] 
ἀνά KR. — Ib. οὕτως αὐτῷ om. BP. — 3. 
α' εἰς ὕδωρ À. — Cu. 199; 1. 0. β' BP. 
τ Cu. 200; 1. 9. ἐγκαρδίου] ἀρκάδος 
ΒΡ, — 11. ἐπεμδαλών Ε΄; ἐπιβαλών BP. 
τ 12. τροσπάσσας ἡ.; τροσεμθδάσας 
BP.—:3, ὥστε] ἕως F.-— Th. λειωθῆναι 


ΒΡ.--- Cn.2o1;1l. 18, ς΄ ]xuTautxV <. 
— 19. à ante ζ' om. BFP.— 20. ῷλεγ- 
μαγωγόν À. — Cu. 202; 1. 28. κώνων EX 
em.; κώνου Codd. — Ib. Ly']x 6 BP. 
— 94. ἱκτερμιοῖς B. — Cu. 203; 1. 26. 
πεπέριν À. — Ib. φύλλου Z 6' Ν; φύλ- 
λου yo β' Codd. gr. 
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ad’. Κοκκία. — Σκαμμωνίας yo α', ἀλόης Ld’, εὐφορβίου, 
ἀναλαμέανε ὕδατι ὀροβξιαῖα καὶ δίδου ζ', ἢ 9’, ἢ !, ἢ ιν, à . 
εζ΄, ἢ ιθ΄, ἢ κα'. 


σε΄. Καθαρτικὸν κολικὸν ὑποκαθαῖρον. --- Εὐφορξίου, κυπέρο 


Δ 3 # 
πετροσελένου, ἴρεως ἴσα. 





σς΄. Τὸ συμβιωτάριον. Σκαμμωνίας yo β', πεπέρεως, 
γιδέρεως, ἁλῶν, ππετροσελίνου ἀνὰ yo α΄. 

oÙ. ᾿ὐλεφαντιώντων καθαρτικόν. ----Κολοκυνθίδας δύο συμμ 
τρους τῷ μεγέθει σερίγλυψον, καὶ σῶμα ποιήσαντα τό τε σπέρι 
πᾶν ἐχκκενώσαντα τὴν ἐντεριώνην ἐᾶσαι δεῖ καὶ γεμίσαι ἐλαΐ 
τῷ ἰδίῳ [δὲ] πτώματι σωμάσαι νύκτα τε ἐᾶσαι μίαν" τῇ δὲ ἑξῆς, 
ἐλαίου κενωθέντος, ἑψῆσαι δεῖ τὰς κολοκυνθίδας ἐν ὕδατι ἄχρι To 
ρωθῶσιν, εἶτα αὐτὰς μὲν ῥῖψαι, τοῦ δὲ ἐλαίου τῷ ὕδατι παραχυῦ 
τος, προσεμβάλλειν μέλανος ἑλλεθόρου τριώξολον, σκαμμωνί 


δὲ La, συνεψῆσαι δὲ τούτοις σολτάριον ἐκ σεμιδάλεως, ἔπειτα 


ποντικῶν τεσσάρων καὶ εἴκοσι, καὶ «ποτὸν ὕδωρ. : 

ση΄. Τὸ διὰ τοῦ ζωμοῦ τοῦ παλαιοῦ ἀλεκτρυόνος καθαρτήριον. 
-- Μξελεῖν δεῖ τὰ ἐντὸς, ἔπειτα ἐμβαλεῖν ἅλας dole ἐμπεπλῆσθαι, 1 
καὶ καταῤῥάψαντας ἕψειν ὕδατι πολλῷ βραχὺ μὲν ἐλαίου ἔχοντι, 
δαψιλὲς δὲ ἀνήθου καὶ spdoou: συντακέντων δὲ αὐτῶν ἡδὺς καὶ 
εὐσήόμαχος μὲν, καθαρτικώτατος δὲ ὁ ζωμὸς γίνεται. Διδόσθω δὲ 
διηθημένος τὸ ἐλάχισῆο» κο. β', ἵνα ἄκρως ποιεῖ πρὸς τὰς χεχρονι- 
σμένας καταφοράς. : 4 
σθ΄. Διάχρισμα ἕδρας πρὸς ἔκδοσιν φυσῶν. --- Πηγανον μέλιτι À 


ἐφθῷ συλλειοτριθδεῖται, ὥσΊς ἔγχυλον γενέσθαι, καὶ ἐσωτάτω δια- 


CH. γ07:1: Σὰ 706 BP Ξ- 151... ϑασον μ- ΒΡ. -- 13, ῥῖψον BP. 


dx. yo δ BP. — Ib. eÿ@. yo δ᾽ À. — 1314. Gapayv0.] συμμιχθ. BP. — 
Cu. 206; 1. 6. B'] α' ΒΡ. — Cu. 207; 15, déante Ζ α’ om. À.— 16. αὐτῶν Κ΄, 
1. 9. re ex em.; om. Codd.— 10. ἐκκε- — Ib, μεγέθει BP. — χη. καὶ τα. ὅδ, 
νώσαντας F; ἐκκενῶσαι δεῖ καί À.— Ib. om. A. Cu. 208; 1. 19. Ὀκδαλεῖν BP. 
ἐλ. om. À. — 1. [δέ] om. Codd. — Ib. -- Ib. ἐμπλησθῆναι BP. ---- 29, καθαρ- 


πωμάσας BP; om. AF. Cf.t. IV, p.66. τικώτερος BP. 
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» χρίοται τῆς ἕδρας. Tpaxrexciraron δέ ἐσῆιν εἰ προσλάδοι κυμίνου 
3 Bpax? 
παρεντίθεται 3 
Κ, Ῥούφου ἱερά. — Σικυωνίας ἤτοι κολοκυνθίδος ἐντεριώ- 


καὶ νίτρου, ἢ κυκλαμίνου χυλοῦ. Καὶ κροκύδι δὲ ἀναληφθὲν 
Φῦσαι γὰρ ὑπεξίασιν ἱκαναὶ πάνυ καὶ κουφίξζουσαι. 
᾿ Doux, χαμαίδρυος Li, ἀγαρικοῦ Li, σαγαπηνοῦ Ln', ὀποπάνα- 
κος Ln', σετροσελίνου, dpiolokoylas σ᾽ρογγύλης, τοεπέρεως λευκοῦ 
ἀνὰ Ζε', κινναμώμου, κασίας σύριγγος, νάρδου σήάχνος, κρόκου, 
4 σμύρνης; “πολίου ἀνὰ Ld'. ἸΙάντα ταῦτα μίξας, λεπΊὰ ποιήσας, 
μέλιτι δεύσας ἀπόθου, καὶ τὸ πλεῖσον δίδου Lo’. 
1 oi. Καθαρτικὸν Λύκου. ---- Σχαμμωνία μετὰ ἁλῶν ὅτι λευκο- 
τάτων λειοῦται ἐπὶ ἱκανὸν, ἔπειτα ἕψεται ἐν συξίδι μολιξδίνῃ ἐν 
4 διπλώματι. Τρόπος δὲ τῆς διπλῆς ἑψησεως ὅδε" σσυξὶς μολιξδῇ ἐσΐι, 
τὸ δὲ ἐπίθεμα αὐτῆς ἢ τρῆμα ἢ αὐλὸν ἔχειν ὀφείλει " ἐνταῦθα ἡ μετὰ 
τῶν ἁλῶν λελειωμένη βάλλεται σκαμμωνία, καὶ ἐγκαθίσΊαται τὸ 
8 ἀγγεῖον τοῦτο λοπάδι ἐρεγμοῦ πλήρει. ἕψεται δὲ ὁ ἐρεγμὸς ἔχων 
τὴν μολιθδῆν πυξίδα, ὀξυκράτου ἐπιχυθέντος, καὶ οὐχ ὕδατος, ὃ τε 
4 ἐρεγμὸς ἕψεται, καὶ ἡ σκαμμωνία ἱκανῶς ἑψήσεως ἔχει. Ἐπειδὰν 
δὲ τοῦτο γένηται, ἀποψῦξαι ἐν τῇ συξίδι τὸ φάρμακον χρὴ καὶ αὖ- 
θις λειοῦν, ἢ αὐτὸ κατὰ ἑαυτὸ, ἢ memépews λευκοῦ μίξαντα τοσοῦ- 
5 τὸν ὅσον ἡδῦναι τὸ φάρμακον ἱκανῶς. Οὕτως εἰ μεταχειρίσαιο, ἡ 
σχαμμωνία οὔτε τῷ σήόματι, οὔτε τῷ oloudys ἀηδὴς γίνεται, καὶ 
καθαίρει οὐδὲν μεῖον. 
1 σιβ', ἄλλο καθαρτικὸν πορὸς τοὺς ἐλεφαντιῶντας.--- Λαβὼν κολο- 
κυνθίδα καλὴν ἔμδρεχε εἰς ἔλαιον νύκτα καὶ ἡμέραν, εἶτα ἀποχέας 


CAN 


δι. (ὦ € a 
τὸ ἔλαιον ἕψε ἐν κυθριδίῳ καινῷ τὴν κολοκυνθίδα μετὰ ὕδατος ἕως 


1. Πρακτικώτερον À. — Ib. κυμίνου 
OM. À. — 5. ἀναληφθέν Paul; ἀνάλα- 
τος F; ἀνάλατον AP; ἀνάλωτον B. — 3, 
παρεντίθ. ex em.; ἐντίθεται Paul.; œapa- 
τεθέντος F3; παρατεθέντα ABP. - Ib. 
ἐξιᾶσι À, — Ib, κουφίξουσιν À. — Cu. 
210; 1. ἡ, x] y BFP. 5, σαγ. 4δ', 
Om. LE’ À, . 7. κινναμ. ἣ 
xao. ΒΕ. Jp. νάρδου Aët.; om, 


τοῦ διπλοῦ 


Codd. Cf. t. IT, p. 274. — 7-8. ou. ἀνὰ 
χ δ΄, πολίου X (ZB) y ““ ΒΡ. --- Cu. 
2111]. 14, 76] εἰς ΒΡ. — 15-21. τοῦτο 
St σκαμμ.} καὶ ἑψῆται καί BP. — 
15-16. ἐρεγμοῦ...... ὅ τε om. F. CF, 
t IL, p. 263. — 17. ἑψηθῇ F. — 21. 
οὔτε τῷ σήόματι om. BP.—Cn, 212; 1. 
24-25. νύκτα... ἔλαιονἾ καί BP. — 
25. ἀγγείῳ BP; κροκύδι Ε΄. 


" 


= 
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ἂν καταλειφθῇ κρασείδιον, καὶ τορόσξαλλε σεμιδάλεως ὅσον καὶ 
κεῖ ἀναλαθεῖν τὸ ὕδωρ, καὶ ὅταν ἑψηθῇ, μίγνυςε ἑλλεδόρου μὲ 
vos La, σκαμμωνίας La’, καὶ ἀνακινήσας καρφίῳ ἀνηθου ς 
πλασσε, ὡς ἔσ]ι Θερμὸν, ποντικοῦ καρύου μέγεθος, καὶ. 
καταπίνειν. 
σιγ΄. Διάχρισμα καθαρτικὸν κινοῦν γασήέρα. --- ΣτυπΊη 
σὺν μέλιτι συλλεανθεῖσα ἕψεται ἄχρις οὗ κιῤῥὰ γένηται, καὶ 
τούτου διαχρίουσι τὴν ἕδραν. Καλεῖται δὲ γχεζανάγκη τὸ Φάρ 
κον " ῥᾳδίως δὲ “πολλὰ μὲν, οὐκ ἀπόνως δὲ προβιξάξει. 4 
td". Θυμιάματα. — Πολτάριον, ἤτοι Θυμιατόν. Ῥόδων νεα 
χ 6΄- εἰ δὲ ξηρῶν, χ a! “΄, φύλλου, κρόκου, κασίας ἀνὰ γο δ", a 
ρᾶκος ‘yo α΄, ἀμώμου yo α', ὄνυχος yo α', σμύρνης yo 6΄, βδελλί 
γο α΄, καρποξαλσάμου yo α΄, ἀκακίας yo β', ὁποξαλσάμου yo β 
σιε΄. ἄλλο. --- Φύλλου γο ε΄, ἀμώμου ἀνὰ γρ η΄, καρυοφύ) 
λων γρ ς΄, νάρδου cldyuos γρ ε΄, σήύρακος γρ 5΄, ῥόδων yo S 
σμύρνης yo α΄. Λείου τὴν σμύρναν οἴνῳ, καὶ πτ΄άντα ἀναμαλαξι 
ἀνάπλασσε μετὰ βραχέος ὀποβδαλσάμου. 
σις΄. Θυμίαμα. ---- Κόσγου, ἀμώμου, σμύρνης, κασίας ἀνὰ yod 
σήύρακος, ἀκακίας, βδελλίου, ὄνυχος, βρύου, λαδάνου ἀνὰ yo β' 
ῥόδων κεκαθαρμένων yo κθ'. 
où. Ῥούφου ἡ ἁπλῆ. — ΚΚολοκυνθίδος ἐστὶ LE, πρασίου, χὰ 
μαίδρυος, olorxodos ἀνὰ Li, γεντιανῆς, ἀγαρικοῦ ἀνὰ Ζ ιθ΄, βδελ- 
λίου, νάρδου σΊάχνος, κρόκου, κινναμώμου ἀνὰ Ln', κασίας »σχοί- 
vou ἄνθους, πεπέρεως λευκοῦ, σπεσέρεως μακροῦ, σκίλλης ὀπΊῆΞ 
ἀνὰ 2 ς΄, κενταυρίου τῆς ῥίζης 2 δ΄. Λεῖα πάντα καταμίγνυται διε- ὃ 
θέντι τῷ βδελλίῳ ἀφεψήματι “πάνακος καὶ μέλιτι καθέφθῳ. 
1. ἄν om. ΒΡ. --- 3-4. καρφίῳ..... em.; ὀνύχων Codd. — 13. ἀκακίας γο BI 


καί] καὶ κοκκία ποιήσας À. — Cu. 213; N; χίας yo BF: χίας yo a! ΒΡ, — Gi ᾿ 
1.6. κινεῖ BF Ῥ, -- γι λεανθεῖσα ΒΡ; λείω- 91531. 14-15. ἄλλο... γρ S'om. BP." 


θεῖσα À. — Ib. ἕως οὗ BP.— 9. πολλόν Cu. 216; 1. 19. ἀκακίας © con). : IYÉasn 
ΒΡ, — 1h. διαβιδάζει À. — Cu. 2143 Codd. Cf. cap. 214, 1 13. — Ib, ὀνυ- 

1.10. ϑυμιατόν ex em.; ϑυμιάτων BP; os, βρύου ex em.; ὀνύχων, βρύον (οὐ. 
ϑυμιαμάτων Κ᾿, — 11.8] ΒΡ.---1». — Ib, β' ] 4 BP. Cu. 2075 1 


a ΛΝ; 8 ΒΡ αἱ Τ᾿, 12, ὄνυχος ex ἐσήὶ £6! om. F. 


- 
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|. Ξηρόμυρον τὸ ἀραθικόν. — Φύλλου, ἀμώμου, x601ou, 
σ᾽. “- : 
ζαρναθᾶ ἀνὰ you, καρποθαλσάμου ἃ a. 
ap 


, , Su? J > 
mb. Θυμίαμα ὑπνοποιόν. — Στύρακος, ἀμώμου, κόσήου, ἀμμω- 


Il 7, ἰῇ , ce /! 2 - 
οὔ Θυμιάματος; βδελλίου σκυθικοῦ, μανδραγόρου ῥίζης, ὀποῦ 


γνισκ 


᾽) 
2 μήκωνος 170 , 
σκ΄. Κῦφι τὸ σεληνιακόν.- Βδελλίου yo ζ', ἑλενίου yo ζ΄, σχοί- 
, ξ 


͵ὔ 
Θυμία ἐπὶ κυπαρισσίνων ξύλων. 


ου ἄνθους γ0 β', σφάγνου yo €, ἀρκευθίδας μικρὰς ν', ἀσπαλάθου 
» ! 

» 5", καρδαμώμου 70 εἰ, κασίας σύριγγος yo ε', νάρδου σήάχυος 
4 sn 0 &', ἀσφοδέλου pie ὁ δ΄. κυπαρίσσου σπέρμα- 
γο β΄, κυπέρου γο ,ἃ pions y 2 ρ ρμ 


ex 


70 ÿ0 Y βράθυος yo d', νάρδου κελτικῆς yo y, x6aou yo Es) 10 
σμύρνης 70 ζ΄, ἰσχάδων λιπαρῶν ἃ θ΄, σἸαφίδων ἐκγεγιγαρτισμε- 
γων À 6΄, σἸροθίλων γο γ', τερμινθίνης Χ α', ῥόδων ξηρῶν yo y, 
σΊύρακος yo ζ', φοινίκων λιπαρῶν X α΄, μέλιτος X ε΄, οἴνου εὐώδους 
τὸ ἀρκοῦν. 

Cu. 218; L. 2. ζαρναθᾶ ex em; ζα- |. 6. σεληνιακόν Paul.; σελήνης Codd, 
“ναζοῦ BP; ζηρναξζοῦ F. — OH ZE EE Ib. ἑλενίου ὃ λέγεται ῥάσδον F marg. 
1,5. Θυμίαμα BEFP.-— Ib. ἐπί ex em; --- 7: Bla ΒΡ. — 8. “1 ζ΄ ΒΡ. — 0 . 


En) rôv ΔΕ: ἐκ τῶν, BP. — Cu. 2501..:β.1ς BP.—12. σΊροδιλίων F. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ Δ΄. 






















α΄. ὅσα λεπΊύνει ἐν τροφαῖς. 


Σκόροδα, κρόμμυα, κάρδαμα, πράσα, νᾶπυ, πέπερι, σμύρνι 
αὐύρεθρον, ὀρίγανος, καλαμίνθη, ὕσσωπον, σίον, σισύμδριον, γὶ 
χών, ϑύμον, Θύμθρα χλωρὰ προσφερόμενα " ξηρανθέντα γὰρ 
φάρμακα, καὶ οὐκέτι τροῷαί " καθόλου γὰρ σἂν τὸ ξηρότερον ἰσ' 


σι 


ρότερον τοῦ τεθηλότος ἐσΊὶ, καὶ ὅσα κατὰ λόφους ἢ ἐν χω 
ἀνυδροτέροις ηὐξηθη τῶν ἐν πεδίοις ἢ κήποις ἢ τέλμασιν ἰσχυ 
τερα. Ταῦτα μὲν οὖν ὑπὲρ πάντων χρὴ γινώσκειν κοινῇ " τοῖς 
εἰρημένοις ἐφεξῆς ἐσῖιν εὔζωμα, σία, σέλινα, πετροσέλινα, ὥκιμ 
ῥαφανῖδες, κράμθαι, τεῦτλα, σκόλυμος, ἠρύγγιον, κορίαννον, à 
10 λήφη, μάραθρον, πήγανον, ἄνηθον, λιγυσήικὸν, κύμινον, καπ 
. πάρεως καὶ τερμίνθου καρπὸς, τὸ τῆς καροῦς σπέρμα, ἀνίσο 
σίνωνος, ἄμμεως, δαύκου, σεσέλεως, τορδύλου, καὶ πάντων τ 
εὐωδῶν καὶ δριμέων καὶ Θερμῶν ἐπιφανῶς. Τῶν ἰσχυρῶς δὲ λεπ' 
νόντων 801: τὸ τοῦ σηγάνου σπέρμα καὶ καννάξεως, ὡς εἶναι Cap 

15 μακώδη λοιπόν. Τῶν δὲ δημητρίων σπερμάτων εἰς λεπΊύνουσ' 
δίαιταν ἄλυποι κριθαὶ μόναι" δεύτεροι δὲ ἤδη οἱ ἐκ τῶν συρῶν ; 
τοι κριβανῖται " τῶν δὲ ἄλλων ἀπέχεσθαι πειρᾶσθαι αλὴν εἰ δὲ 
μακροῦ χρόνου ππτίσσου ἢ φακοῦ γεύεσθαί τις ἐθέλοι. Ἰλείσήην δ 
ἂν ἔχοις, εἰ βούλοιο, καὶ ἄφθονον ἐδεσμάτων χρῆσιν εἰς λόγον 
20 λεπ7υνούσης διαίτης ἀπό τε τῶν πετραίων ἰχθύων καὶ τῶν perd 
ὀρνίθων τῶν μικρῶν" τὰ γὰρ ἐν τοῖς ὄρεσι διαιτώμενα ζῷα πάντα 
ξηρότερα τε καὶ ϑερμότερα ταῖς κράσεσιν ὑπάρχει, καὶ ἡ σὰρξ 
αὐτῶν ἡκισῆα φλεγματώδης ἐσΊὶ καὶ γλίσχρα. Ψᾶρας οὖν καὶ κί- 


χλας καὶ xoTlÜQous καὶ πέρδικας ἐσθίειν. Kai οἱ συργῖται καλο 





Cu. 131. 3. Θύμον] Θῦμα F. — 6. οἱ Codd. Cf.t. I, Ρ. 194. — 23. ἐστί] 
ἐπιπαιδίων VW. — 16. δευτεροειδεῖς δὲ ὑπάρχει ΒΡ, -- Ib. καὶ γλ. om. BP. 


ς᾽ 


ἘΞ 


12 
13 
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ὶ io ) τὰς ἀμπέλους διαιτῶνται, καὶ τῶν 
ἡρουθοὶ, καὶ ὅσοι κατὰ τὰς ἀμ’ ; 
μένοι σιρ γ 


περισί 


ερῶν αἱ ἐκ τῶν σύργων ἀμείνους τῶν κατοικιδίων εἰσὶ, καὶ 
\ "ὦ “ 2 ἀνὰ, \ A 10 
καθόλου “ἄντα τὰ γεγυμνασμένα τῶν ἀγυμνασήων, καὶ τὰ ξηροτέ 


ραις τροφαῖς χρώμενα τῶν ὑγροτέραις, καὶ τὰ καθαρὸν καὶ λεπΊὸν 
' 


ἀναπνέοντα τὸν ἀέρα βελτίω τῶν ἐναντίων. Καὶ ἰχθύων δὲ τῶν σε- 
τραίων ἐσθίειν ἰουλίδος καὶ Φυκίδος καὶ κοτήύφου καὶ κίχλης καὶ 
σκάρου, καὶ ἁπλῶς. ἁπάντων ὅσοι μαλακὴν TE ἅμα καὶ ψαθυρὰν 
ἔχουσι τὴν σάρκα" τῶν δὲ ἤτοι σκληρὰν ἢ γλίσχραν ἐχόντων ἀπέ- 
χεσθαι παντάπασιν. Ναλακὴ μὲν οὖν ἡ τῶν ὀνίσκων σὰρξ, ἀλλὰ 
ἤτον ψαθυρὰ τῆς τῶν πετραίων " τῶν μέντοι τριγλῶν ψαθυρὰ μὲν, 
οὐ μὴν καὶ μαλακή. Taÿra οὖν ἔχειν ἄμφω τὰ γνωρίσματα wep} 
παντὸς ζῴου σαρκὸς, τὸ μαλακόν τε καὶ ψαθυρὸν, καὶ τούτοις 


τροσέχων τὸν νοῦν, ᾧ μὲν ἂν ὑπάρχῃ τὸ συναμφότερον, εἰς κόρον 


7 ἢ 


ἐσθίειν, τῶν δὲ ἄλλων ᾧ μὲν μηδέτερον, ἀπέχεσθαι “αντάπασιν, ᾧ 
δὲ Θάτερον μόνον, ἐσθίειν μέν ποτε καὶ τοῦδε τῶν ἄλλων ἀπορή- 
σαντα, ΦυλατΊεσθαι δὲ εἰς κόρον, ὥσΊε καὶ ὀνίσκων καὶ τριγλῶν 
καὶ τῶν ἄλλων πελαγίων ἰχθύων ἐξέσΊ]αι σοι προσφέρεσθαι μὴ 
παρόντων πετραίων, καὶ μᾶλλον ὅσοι διὰ νάπυος ἐσθίονται, καθάπερ 
ὁ σκορπίος. Éote δὲ δή τινα γένη ζῴων οἷς ὑπάρχει μὲν τὸ ἕτερον ὧν 


εἶπον γνωρισμάτων, ἀλλὰ διὰ τὴν ἀμετρίαν Sarépou ΦυλάτΊεσθαι 


χρὴ καὶ τὴν τούτων ἐδωδήν" αἱ μὲν γὰρ ἐγχέλυες, καὶ τὰ πιλεῖσΊα 


τῶν μαλακίων τε καὶ σελαχίων, καίτοι μαλακὴν ἔχοντα τὴν σάρκα, 
διὰ τὸ γλίσχρον καὶ φλεγματῶδες αὐτῆς ἱκανῶς ἐσήι βλαξερά- 
τοῖς δὲ λεπ)υνούσῃ διαίτη χρῆσθαι δεομένοις ἐπιτηδεία ἐκ τῶν σε- 
} / 2 7) € , Ν κα \ J \ »" , \ 
λαχίων ἐσΊὴν ἡ νάρχη καὶ ἡ τρυγὼν μόνα, καὶ χρῆσθαι δέ ποτε καὶ 
4 2 ” \ = = 
τούτοις ἐγχωρεῖ μὴ παρόντων σπετραίων. Τῆς δὲ αὐτῆς ἐσήι δυνα- 
μεως τά τε βούγλωτΊα καὶ ἡ ψῆτΊα. Καὶ τοῖς ἀλεκτρυόσι δὲ, εἰ 


γυμνάζοιτό τις, οὐ κωλύω κεχρῆσθαι, καὶ περισήεραῖς καὶ τρυγόσι, 


1-2, καὶ αἱ περισΊεραὶ ἀμ. ΒΡ. — ». ΒΡ; ἐξ ἔστι Ε' 1° αι. CE t& I, p. τοῦ. 
ἡμέρων ΒΡ, --- 3. ἐγγεγυμν. F3 ἄγρια -- 18. μάλισῆα ΒΡ, — Ib. ὥσπερ BP. 
BP.— Ib. ἡμέρων BP. — 5, τόν om. --- 22. μαλ. τε καί om. BP. — 58, κω- 
Lip 8-9. ἀπέχου BP. — 17, ἐσήαι λύει EF. 
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πάντα τὰ μετρίως σκληρὰν ἔχοντα τὴν σάρκα. Kai οἱ ταριχευί 
τες δὲ τῶν ἰχθύων ἱκανώτατα λεπήύνουσι καὶ τέμνουσιν" ἐκ 
σθαι δὲ καὶ τούτων ὅσοι Φύσει μαλακόσαρκοι " τοὺς δὲ κητώ 
Φυλάτήεσθαι. Ταριχευθέντων γέ τοι καὶ τῶν χοιρείων κρεῶν γεύς 
ἄν τις ἀσφαλῶς. Kai ὑπὸ τῶν ὀπωρῶν δὲ ἡκισήῆα ἄν τις λυποῖτ' 
λαπατΊ)ουσῶν τὴν κοιλίαν. Tds μαλακωτέρας οὖν μᾶλλον ἐσθ 
τῶν σκληροτέρων καὶ βραδυπόρων: οὐ μὴν εἰς κόρον γε οὐδὲ 
ὅσα δὲ σφοδρῶς αὐσ]ηρὰ καὶ σρυφνὰ μοχθηρὰ τῇ τοιαύτῃ δι 
᾿ὑπιτηδειότερα δὲ πάντων εἰσὶν ἰσχάδες, καρυα καὶ σισήάκια 
τῶν ἀμυγδαλῶν αἱ ὑπόπικροι. Ἡλαίας δὲ οὔτε ἐπαινεῖν ἔχοιμι. 
οὔτε ψέγειν. Τῶν δὲ γλυκέων, οὐκ ἐδεσμάτων μόνον ἀλλὰ καὶ 
μάτων, τὸ μέλι μόνον, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἀκριδῶς λεπΊοῦ τὴν σύ 
σίν ἐσῆι χυμοῦ γεννητικόν. Καὶ τῶν οἴνων δὲ οἱ λευκοὶ καὶ her 
τέμνουσί τε τοὺς παχεῖς χυμοὺς καὶ καθαίρουσι διὰ οὔρων. 

μὲν δὴ καὶ ὁ τοῦ γάλακτος ὀρὸς ἐκ τῶν λεπ)υνόντων ἐσ ίν" χρὴ 


μώτερον δὲ εἰς λεπΊύνουσαν δίαιταν τὸ ὀξύμελι μάλισΊα ὑπάρχξε 
β΄. ὅσα παχύχυμα. 


Où ἐπνῖται τῶν ἄρτων καὶ οἱ μὴ καλῶς ἐσκευασμένοι παχύχ; 
μοι, καὶ ὁ καλούμενος τράγος, καὶ τὰ διὰ γλεύκους καὶ σεμιδάλει 
πέμματα καὶ λάγανα καὶ ῥύμματα ἅπερ ἴτρια προσαγορεύετα 
ζόμενοι πτὐλῪακοῦντες. École ὀδικαὶ ἡ σεμίδαλις καὶ ὁ χόνδρος inauds 
παχύχυμα" ἄμυλον μετρίως. Kai οἱ λοθοὶ δέ εἰσι πσαχύχυμοι καὶ οἱ. 
ϑέρμοι, καὶ τῆς Φακῆς ἡ οἷον σὰρξ, κύαμοι φρυγέντες, σησάμου 


σπέρμα, ἐρυσίμου σπέρμα, τὰ καλούμενα μαλάκια, τευθίδες, an 


1. καὶ... δέ om. BP. — 2. ἡμέρᾳ μιᾷ μάλ. ὑπάρχει om. ΒΡ, -- Cn, 2; }. 21. 
F.— 4. καὶ τέμν. om. ΒΡ, --- 5. καί] καὶ σαραρύμματα Codd. Cf LI, Ρ. 8} 
ἐκ. ΒΡ, --- 6. γέ τοι] «δέ BP. — 11. — 24-25. καὶ Θερμοί Codd. Cf. til 


πάντως BP. — 16. τε om. BP. — 18. p.199. À 


ἡ 
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ai “πολύποδες, οἱ κητώδεις τῶν ἰχθύων. ἱκανῶς δὲ παχύχυμα τά 

“ιν 

TE ἐσίρεα; 
\ 

“ἰνναι; HO 

ἐλαφεια κρέα, αἴγεια; βόεια, λάγεια, χοίρεια, ἧπαρ, νεφροὶ, ὄρ- 


ἐγκέφαλος, νωτιαῖος uue)ds, οὔθαρ, ddéves* γλῶτ]α μετρίως" 


οἱ κήρυκες, αἵ τε πορφύραι, χῆμαι, λεπάδες, κτένες, 


σαντα ἁπλῶς τὰ ὀσήρακόδερμα, ἐγχέλυες, κοχλίαι, 


χϑίϑ᾽ 
᾿ Ἢ \ LUN , «δ | LA \ 2 / 
y δα τὸ ἐπὶ σλέον ἑψηθὲν, τυροὶ σάντες᾽ οἱ δὲ νέοι καὶ ὀξυγαλάκτι- 


vor ἧτίον * ὀξύγαλα, πυρίεῷθον, καὶ τῶν φῶν ὅσα μέχρι τελέας 
πήξεως ἕψουσι, μᾶλλον δὲ τὰ ὀπΊὰ, καὶ ἔτι μᾶλλον τὰ τηγανισΊὰ, 
Φοίνιλε5, κάσΊανα, βάλανοι, BoX6o!, γογγύλαι, μύκητες, ἄρου ῥί- 
Pau, ὕδνα, κῶνος, σῦκα τὰ μὴ καλῶς œéreipa, κιτρίου σὰρξ, ci- 
κυος τοῖς πλεονάσασι τῇ ἐδωδῇ αὐτῶν. Τῶν οἴνων οἱ γλυκεῖς αἵμα- 
τος 'παχέος εἰσὶ γεννητικοὶ; καὶ μᾶλλον ἔτι τὸ καλούμενον σίραιον, 


αἱ ὁ γλεύκινος ὁμοίως, καὶ οἱ παχεῖς καὶ μέλανες οἶνοι. 
x 7 , 
γ΄. ὅσα μέσα τῶν λεπΊυνόντων καὶ πσαχυνόντων εἰσίν. 


Οἱ καλλισΊα κατασκευασθέντες ἄρτοι, καὶ αἱ σάρκες τῶν ἀλε- 


κτορίδων τε καὶ ἀλεκτρυόνων, ὀρνίθων τε καὶ φασιανικῶν, καὶ σερ- 


 δίκων καὶ mepiolepôr, ἀτΊαγηήνων τε καὶ τρυγόνων καὶ κιχλῶν, 


(2 \ ΩΝ - / . ΄ # 
norWQor τε καὶ τῶν μικρῶν olpoubior ἅμα «πάντων, ἔτι τε me- 
γραίων ἰχθύων, αἰγιαλείων τε καὶ πελαγίων, κωβιῶν τε καὶ σμυ- 


ραίνων, καὶ βουγλώσσων, καὶ πάντων ἁπλῶς ἰχθύων ὅσοι μητε 


γλισχρότητά τινα; μήτε δυσωδίαν ἔχουσι κατὰ τὴν ἐδωδὴν», σῦκα : 


\ - 
τὰ πέπονα, λαχάνων ἀγρίων ἡ σέρι5" τοῦτο δὲ κοινόν τι γένος 
2 \ Ἐν - 
do} πλειόνων, τὰ δὲ κατὰ εἶδος ἕκαστον αὐτῶν ἴδιον ὄνομα κέκτη- 


ται σαρὰ τοῖς Arlioïs, οἷον ϑριδακίνη καὶ χονδρίλη, γιγγικίδια 


Δ 


\ y - 
καὶ ἄλλα μυρία τούτου τοῦ γένους ἐσήίν " ὅ τε ἕλειος καὶ ὁ μυακάν- 


} ὁ τῆς γαμαιδαῷνης ἀσπάραγος καὶ ὁ τῆς βρυωνίαϑ " οἶνος 
θινος καὶ ὁ XX δα ἰσπάραγ ὶ ρ Ϊ 


L #4 


S 4 τ € 
ὁ ξανθός τε ἅμα καὶ γλυκὺς καὶ διαυγὴς, οἷός ἐσῆιν ὅ τε ἀριούσιος 


2. ὀσήρεια F. — 4-5. αἰδοῖα BP.— ante Cac. om. Codd. Cf. τ 1, p. 2041. 
5. ἐγκέφαλοι Codd. Cf. t. 1 p'o00 EP Ib. φασιανῶν BP, etsic fere semper. 
Ib. οὖθαρ om. BP. — ἡ. ὁπόσα BP.— —- 21. πέπ. καὶ λαχ. Codd. Cf. 1.1. 
ὃ. γογγυλίς BP, ---- 9ρ-το. ῥίξα BP. — p.201. — 23. γιγγίδια F; om. BP, Cf. 


13, γλευκίνης K. — Cu. 33 1. 15. καί LI, p.618. 


0 


ὃ 


ἘΞ 














160 τ ORIBASE, SYNOPSIS, LV, 4-10. 


καὶ ὁ λέσθιος καὶ ὁ φαλερῖνος καὶ ὁ τμωλίτης * χρησήὸν γὰρ où 


τοιοῦτοι σάντες αἷμα καὶ σύμμετρον τῷ σαχει γεννῶσιν. 
δ΄. ὅσα γλίσχρον χυμὸν γεννᾷ. 


Τῶν unie ὅσοι μὲν βαρεῖς καὶ πυκνοὶ καὶ διὰ βαθους ξανθοὶ 
γλίσχροι " ὅσοι δὲ κοῦφοι καὶ ἀραιοὶ καὶ λευκοὶ τὰ ἔνδον ἧτῆον 
τοιοῦτοι. Καὶ ἡ σεμίδαλις δὲ καὶ ὁ χόνδρος ἱκανῶς γλίσχρα. Te 


νοντες καὶ ἀπονευρώσεις καὶ τὰ “περὶ τὰ χείλη μόρια, καλλωσὸν, 


x : 


χοίρειον τᾶν κρέας, καὶ ἡ τῶν ἀρνῶν σὰρξ, τὸ τοῦ σησάμο 
σπέρμα, βολβοὶ, φοίνικες οἱ λιπαροί. 


ε΄. σα ὠμοὺς χυμοὺς γεννᾷ. 


Φοίνικες χλωροὶ χυμῶν ὠμῶν ἐμπιπλῶσι τοὺς ἐσθίοντας à ᾿ 

10 θυσραβοβμουποιε ἁλίσκεσθαι ῥίγεσιν. Kai ἡ ῥίζα τῆς γογγυλίδος 
ὅταν ππλεονάσῃ τις ἐπὶ τῇ ἐδωδῇ αὐτῆς, καὶ ἡ σὰρξ τῶν ὀσήρακο- 
δέρμων τῶν Remparts ἀποβαλοῦσα τὸν ἁλυκὸν χυμὸν ἐκ παλείο- 
vos ἑψήσεως, καὶ τὰ μαλάκια καλούμενα, «πολύποδες, σηπίαι, da 


τε ἄλλα τοιαῦτα, πτιάντα τὰ κητώδη τῶν ἐν ϑαλάτΊῃ ζῴων, κοιλία, 


ns 
σι 


# C9 3 ! A cui ! 22 2 " 
ἔντερα, μῆτραι τῶν τετραπόδων, καὶ οἱ σκληρότεροι τῶν ἀδένων 
ἀπεπΊούμενοι, ὀξύγαλα, τηγανῖται, Sépuor, σ]αφυλὴ ἐπισχεθεῖσα 
καὶ μὴ διαχωρηθεῖσα. 


ς΄. ὅσα ψυχροὺς χυμοὺς γεννᾶ. 


Τοῖς ἄδδην σικύων ἐμφορουμένοις ψυχρὸν χυμὸν ἀθροίζειν συμ- 
βέδηκεν οὐκ εὐπετῶς ἐπιδέξασθαι δυνάμενον τὴν εἰς αἷμα χρησήὸν. 
30 ἀλλοίωσιν. κοιλία καὶ ἔντερα καὶ μῆτραι τῶν τετραπόδων ζῴων, 2 
ὀξύγαλα, βωλῖται, μῆλα τὰ μὴ πέπειρα, βολξοί. 


2. ἀπογεννῶσιν BP. = Cu. h31 3. ἀπεπήούμενοι om. BP. — Cu. 6; 1. 18: 
μέν om. BP. — Cn.. 5; 1. 13-14. καὶ 19. σέφυκεν BP.— 19. τήν om. À BP. 


ὅσα τοιαῦτα BP. — 15-16. τῶν τετρ... — 20. Κοιλίαι À. 


Ι 


ἘΘ 


ς: 
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ζ΄. ὅσα φλέγμα γεννᾷ. 


μ᾿ \ π᾿ 5 / ù . 
Φλεγματικὸν δὲ ἁπλῶς χυμὸν γεννᾷ τῶν ζῴων τὰ νευρώδη μό- 
la, ἐγκέφαλος, πνεύμων, νωτιαῖος, ἀδένες ἀπεπΊούμενοι, ἡ τῶν 
D” \ TROT βωλῖται, καὶ ἡ σὰρξ τῶν ὀσΐ δέ 
ἀρνῶν σὰρξ, ἀμανῖται, βω ᾿ ἡ σὰρξ τῶν ὀσήρακοδέρμων 


τῶν μαλακοσάρκων, μῆλα τὰ μὴ πέπειρα. 
η΄. ὅσα μελαγχολικὸν χυμὸν γεννᾷ. 


Κρέα βόεια, αἴγεια, καὶ μᾶλλον τὰ τῶν τράγων καὶ ταύρων, 
ἔτι δὲ μᾶλλον ὄνεια, καμήλεια, ἀλωπέκεια, κυνῶν, λαγωῶν, τῶν 
ἀγρίων ὑῶν, τὰ ταριχευθέντα κρέα τῶν ἐπιγείων ζῴων, καὶ οἱ σπλῆ- 
»ες τῶν ζῴων, τῶν δὲ ΘαλατΊίων Θύννης καὶ φΦαλαίνης, φΦώκης, 
κυνὸς, δελφῖνος, καὶ τῶν κητωδῶν ἁπάντων, κοχλέαι, κράμξαι, 
καὶ τῶν δένδρων οἱ βλαστοὶ διὰ ἅλμης re καὶ ὀξάλμης συντιθέμενοι, 
σχίνου λέγω καὶ τερμίνθου καὶ βάτου καὶ κυνοσθδάτου, καὶ τῆς κινά- 
pas ἡ οἷον σάρξ. Καὶ ἡ φΦακῆ δὲ μελαγχολικώτατόν éd ἔδεσμα, 
καὶ μετὰ ταύτην οἱ σιτυρῖται τῶν ἄρτων, οἵ τε ἐκ τῆς τίφης καὶ 
τῶν ἄλλων τῶν μοχθηρῶν σπερμάτων, οἵ τε “παλαιοὶ τυροὶ, καὶ 


ἀφάκη καὶ βίκος, καὶ τῶν οἴνων οἱ παχεῖς καὶ μέλανες. 


Θ΄. ὅσα χολώδη χυμὸν γεννᾷ. 


ε 


Κεράτια.. Τῆς κινάρας ὁ χυλὸς λεπΊὲς καὶ πικρόχολός ἐσῆιν᾿ 
# -Ὡ 
ἄμεινον δὲ ἀφέψοντας αὐτὴν ἐσθίειν. Kai τὸ μέλι ῥᾳδίως ἐκχολοῦ- 
ται κατὰ τὰ Sepud σώματα" πάντες γάρ εἰσιν οἱ γλυκεῖς χυμοὶ 


“ “" »-» - 2» 
ὕλη τῇ ξανθῇ χολῇ" καὶ οἱ γλυκεῖς οἶνοι. 
(. ὅσα περιτ]ωματικά. 
eh. “: - Ed # Le 
Dérla, χῆνες σλὴν τῶν πἸερῶν, σπλάγχνα Ὡάντα, νωτιαῖος, 


Cu. 7, 1. à. déom. À. --- ἡ. τῶν μα- μάτων] φακή BP.— 14. οἱ ἁπαλοὶ τυ. 
λακοσ. om. Codd, Cf. t. 1,p.204.—Cn. ΛΈ: oi ἀπ. τε τ. BP. Cf. t. I, p. 205. 
9.1.1. 7-8. r8.. ζῴων om. ΒΡ. --- 8. —14-15. καὶ ἀῷ. om. ἡ ΒΡ: καὶ φακκός 
ϑύννος Δ, -- Ib. καὶ φαλ. om. A.—13. F.Cft.I,p.205.— τ. καὶ β. om. ABP. 
τῶν dpr. om. BP, — 13-14. où... σπερ- — (η. 9: 1.19. τῆς ξανθῆς χολῆς ΒΡ. 
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ἐγκέφαλος, οἱ ἐν τοῖς ἕλεσι καὶ ταῖς λίμναις καὶ τοῖς πεδίοις ὄρν } 
θες, ἐρέδινθοι, κύαμοι χλωροὶ, κύαμος αἰγύπήιος, οἱ νέοι τῶν x 
ρων, τῶν προβάτων ἡ σὰρξ, καὶ ᾿τάντων τῶν νέων ζῴων, καὶ. 
2 - ! \ " ᾽ 14 Ὁ "ἢ Ν Ὧν * 
ἀργῶς βιούντων, καὶ τῶν ἰχθύων οἱ worduor καὶ οἱ λιμναῖοι x 

οἱ ἐν ἰλύι διαιτώμενοι, καὶ πάντα τὰ κητώδη τῶν ἐν Sal 


ζῴων. 


ια΄. σα ἀπέριττα. 


Τράχηλοι ζῴων, οὐραὶ, πἹερὰ, ἡ τῶν ἀγρίων ζῴων σὰρξ καὶ 


τῶν ἐν ξηροῖς τόποις διαιτωμένων. 
ιδ΄. ὅσα πολύτροφα. 


Συῶν ἡμέρων αἱ σάρκες σάντων ἐδεσμάτων εἰσὶ τροφιμώτα' 
Βοῶν ἐγκέφαλοι, ὄρχεις, καρδία, νωτιαῖος καὶ ὁ ἄλλος μυελὸ 
καὶ πἼερὰ τῶν χηνῶν, καὶ μᾶλλον ἀλεκτορίδων, καὶ πάντων τ' 
πἸἼηνῶν αἱ κοιλίαι, κοχλίαι, καὶ μᾶλλον δίσεῷθοι γενόμενοι. Τῶ 
ὀστρακοδέρμων τὰ σκληρόσαρκα, οἷον χῆμαι, πορφύραι, κηρυκει 
ὅσα τε ἄλλα τοιαῦτα, π-λείονα τροφὴν δίδωσιν" ἀσΊακοὶ, ττάγουρο 
καρκίνοι, καρῖδες, κάραβοι καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα, καὶ τὰ μαλαίκιι 


οἷον πολύποδες, σηπίαι, τευθίδες καὶ τὰ τοιαῦτα. Τῶν σελαχ, 


μᾶλλον " τρίγλαι καὶ κωθιοὶ ἔλατ)ον. Γ᾿άλα τὸ μὲν παχύτερον μὰ 
λον, τὸ δὲ ὑγρότερον ἔλατῆον. Τῶν ἄρτων τροφιμώτατος à a 
λιγνίτης, ἐφεξῆς δὲ ὁ σεμιδαλίτης, καὶ τρίτος ὁ συγκομισΊός. ÉCO0 
συροὶ, σεμίδαλις, χόνδρος. Κύαμοι σαρκοῦσι τὴν ἕξιν οὐκ ἐσφιγμένῃ 
καὶ πυκνῇ σαρκὶ, ἀλλὰ χαυνοτέρᾳ μᾶλλον. Ἰβρέδινθοι χυάμων TP 
φουσι μᾶλλον, φάσηλοι καὶ ὥχροι τήλεως πλέον. Δόλιχοι oùs λο- ἢ 
Gods καὶ Φασηόλους καλοῦσι, τρέφουσι σίσσων οὐκ ἔλατΊον. Θέρμοι 
τρόφιμοι, κασῆανα, ax, οἱ γλυκεῖς Φοίνικες, olaQides αἱ γλυ- 


3. τῶν ante ἀργ. om. F. — Cu. 113 om. Codd. Cf. t. I, Ρ. 208. — 19-20: 
1. 7. καὶ τ. à. €. ἡ σ. καί BP.— Cu. 12; τροφιμώτατοι oi σιλιγνῖται BP.— 20.08 
1. 14. τε om. BP. — 18. καί ante xw6. καὶ ὁ Codd. CF 1. 1, p. 208. 
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ται καὶ λιπαραὶ, βάλανοι, γογγυλὶς ἣν καὶ βουνιάδα καλοῦσιν. 
HE o NS 
Βολέοὶ τροφιμώτατοι; καὶ μᾶλλον δίσεφθοι. Mél τὸ ἀπαφρισθὲν 
-1Ὁ . SARL \ / / 
12:1} σπιτήδειον πρός τε ἀνάδοσιν καὶ Spédir γίνεται, καὶ μελίκρατον 
à τὸ καλῶς ἑψηθέν. Ἀπας οἶνος ἀνὰ λόγον τρέφει τῆς παχύτητος" οἱ 
] 


cr 


lp οὖν ἐρυθροὶ καὶ mayeis σπ΄ἀντων οἴνων εἰσὶν εἰς αἵματος γένεσιν 

, , ἐφεξῆς δὲ αὐτῶν οἱ μέλανες καὶ παχεῖς καὶ σΊύ- 
ἐπιτηδειότατοι, ἐφεξῆ μ x a 
φοντες εὐτούτων δὲ ἧτἼον τρέφουσιν οἱ λευκοί τε ἅμα καὶ “σαχεῖς 
Γ΄ αἱ αὐσΊηροί" œdvrwr δὲ ἧτ]ον οἱ λευκοὶ καὶ λεπΊοί. Καὶ πάντα 
δ τὰ παχύχυμα, εἰ καλῶς πεφθείη καὶ αἱματωθείη, πολύτροφα 
γίνεται. ἣν 


ιγ". σα ἐλάτγονα τροφὴν δίδωσιν. 


Ι Τὰ ἄκρα τῶν ζῴων, μήτρα, γασήὴρ, ἔντερα, οὐρὰ, ὦτα, σι- 
9 μελὴ, σΊέαρ. ἅπαν τὸ γένος τῶν ὀρνίθων ὀλιγοτροφώτερόν ἐσῆι 
3 «παραβαλλόμενον τῷ γένει τῶν “πεζῶν. Καὶ κἡὶ τῶν γεγηρακότων 
à ζῴων σὰρξ ὀλιγοτροφωτέρα τῶν ἔτι αὐξανομένων. Τῶν δὲ ἰχθύων 


ἡ τροφὴ αἵματός als λεπΊ)οτέρου γεννητικὴ, ὡς μητε τρέφειν δα- 


-- 
ι 


5 ψιλῶς καὶ διαφορεῖσθαι Särlor. Τῶν δὲ ὀσἹρακοδέρμων τὰ μαλα- 

6 κόσαρκα, οἷα τὰ ὄσήρεα, ὀλιγότροφα. ἄρτοι κρίθινοι, ὅπως ἂν 
σχευασθῶσιν, ὀχιγότροῷοι πάντες εἰσὶ, τὰ ἐκ κριθῶν τε ἄλῴιτα, 
τούτοις τε ὁμοίως ἄρτοι σπιτυρίαι, καὶ οἱ ῥυπαροὶ “σαντες, καὶ οἱ 
αλυτοὶ, ἄμυλον, μᾶζα ἐξ ἀλφίτων κριθῆς, βρόμος, κέγχρος, καὶ 20 
μᾶλλον ἔλυμος, ὄρυξζα, κύαμοι χλωροὶ, μήκωνος σπέρμα, λίνου 
σπέρμα, ὅρμινα, συκάμινα, ὁ τῶν κυνοσθάτων καρπὸς, ἀρκευθίδες, : 
μύρτα, ἀμύγδαλα, τπισήάκια, κοκκύμηλα, περσικὰ, ἀρμενιακὰ, 


πραικόκκια, ἐλαῖαι, καὶ μαλισῆα αἱ δρυπεπεῖς, λεπΊοκάρυα, καὶ 


or 


μᾶλλον τὰ βασιλικὰ κάρυα, σηρικὰ, xpdva, προῦμνα, βάτινα, 2: 


3. καί ante μελίκρατον om. Codd. Cf. τε om.F.—19.7e om. BF text. P.—Ib. 
LI p. 209. — Cu. 13:1. 11. Τὰ ἄκρεα xalpostmdvres om.Codd, Cf. 1.1, p.210. 
F text.; Τὰ κρέα B text. F marg. P. — — 20. κριθή Codd. CF. 1. I, p. 210. — 
19. Aer TouspoësCodd. Cf. t.I,p.210.— 21-59. λίνου σπέρμα om. Codd. Cf. t. I, 
18. σάντων Codd. CF. τ. I,p.21o—[b. p.210. — 24, dpurerai BP. 


11. 


σι 
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164 ORIBASE, SYNOPSIS, IV, 14. 


μιμαίκυλα, ζίζυφα, διόσπυρα, ἁλικαάκκαβα, κάππαρις, καὶ μι 
σῆα ἡ ταριχευθεῖσα, τῆς τερμίνθου πσάντα γκραμβη, τεῦτλα, λα 
θον, ὀξυλάπαθον, ἀνδράχνη, σήρύχνον, ῥαφανὶς, γογγυλὶς, se 

κάρδαμον, σύρεθρον, καὶ οἱ ἀσπάραγοι πάντες, σήαφυλῖνος, « 
κος, καρώ. ἱκρόμμυα δὲ καὶ σκόροδα καὶ πράσα καὶ ἀμπελόπ ; 
ὠμὰ μὲν οὐδὲ ὅλως τροφὴν δίδωσιν, ἑψηθέντα δὲ δὶς ἢ ἢ τρὶς ἐλ 
σΊην. Ῥοιαὶ ὀλιγότροφοι" ἄπιοι δὲ, καὶ μάλισΊα αἱ μεγάλαι, ἔχε 
τι τρόφιμον. ἱζολοκύνθη ὀλιγότροῷον * σαφίδες αἱ αὐσήηραί τε 
ἀλιπεῖς. Méca δέ σσώς ἐσῖι τῶν ὀλιγοτρόφων τε καὶ πολυτρό 
Φάσηλοι, ὦχροι, λαθυροι, ἄρακοι. Kai σῦκα οὐχ ὁμοίως ταῖς ἃ ) 
ὀπώραις ὀλιγότροφα, σομφώδη δὲ ποιεῖ τὴν σάρκα" ὁμοίως σ' 
Φυλαΐ" Earior δὲ αὗται τῶν σύκων τρέφουσι χαύνῃ καὶ a had 
σαρκί. ἸΙαντα ὅσα τῶν ἐδεσμάτων φΦαρμακώδη τινὰ ἔχει mor 
σφοδρὰν, ὅταν ἀποθῆται ταύτην ὀπΊησεσιν ἢ ἑψήσεσιν ἢ τέγ 
σιν ὀλίγην τροφὴν δίδωσι τῷ σώματι, τορότερον οὐδὲ ὅλως. 


δόντα. 


ιδ΄. ὅσα εὔχυμα. 


᾿υὐχυμότατόν ἐσῆ: τὸ γάλα σχεδὸν ἁπάντων ὧν προσφερόμε! 
ἄρισῖον δὲ τὸ τῶν εὐεκτούντων ζῴων, ὅταν ἀμελχθῇ «πινόμενον 
θέως. Où τρομητὰ καὶ ῥοφητά" ἀμείνω δὲ τὰ τῶν ἀλεκτορίδων ἐο 
καὶ τὰ τῶν φασιανικῶν, χείρω δὲ τά τε τῶν χηνῶν καὶ τῶν σῆρο 
θοκαμήλων. ὄρνιθες καὶ ἰχθύες ὀλίγου δεῖν ἅπαντες εὔχυμοι τὰ 
τῶν ἐν ἕλεσι καὶ λίμναις καὶ ποταμοῖς ἰλυώδεσι διαιτωμένων, κ 
μάλισΊα ὅταν ἐκ πόλεως ῥέῃ τὸ ὕδωρ ἐκκαθαῖρον ἀποπάτους τε x 
βαλανεῖα, καὶ ΠΑ καὶ τὰ τῶν πιλυνόντων τὴν ἐσθῆτα δύ 
ματα. ἀσφαλὲς οὖν ἀεὶ προσφέρεσθαι τῶν ἰχθύων τοὺς ἐκ τ 
ἀμίκτου Sahdoons Dour: γλυκεῖ, οἷοί εἰσιν οἵ τε πελάγιοι καὶ ὁ 


3. ὀξυλάπ. om. Codd, Cf.t.T, p.211. 15. τοῖς σώμασι BP. — Cu. 14; 1,19 


— 10. ῥάφανος F\ ---- Ib. γογγυλίς om. 21. ἀμ..... σήρουθοκαμ. om. Codd. ὦ 
Godd. Cf. t. 1, p. 211.—8. Κολοκύνθαι, € |, p. 212-213, — 51. καὶ μαγ. οὐ 


ὀλιγότροφοι ΒΡ, --- g.re om. BP. --  Codd, ΟΡ 11, Ρ. 21. 


10 


13 


; χαρκίνο 
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mespaiot” καὶ γὰρ εἰς εὐχυμίαν καὶ εἰς ἡδονὴν mo) προὔχουσι τῶν 
ἄλλων. Εἰ 
γε κέφαλοι καὶ ὁ λαδραξ, ὀνίσκος τε καὶ κωδιὸς, σμύραινά τε καὶ 


δέ τι τῶν ἐν ἑκατέροις τοῖς ὕδασι διαιτωμένων εἴη, καθαῖ- 
πέρ YU io ; / \ \ ͵ εἰ ᾽, 

y καὶ ἐγχέλυες, ἀναπυνθάνεσθαι μὲν χρὴ πρότερον, ὅθεν εἴη 
τεθηραμένον, μετὰ δὲ ταῦτα τῇ τε ὀσμῇ καὶ τῇ γεύσει τὴν διάγνωσιν 
αὐτῶν ποιεῖσθαι" καὶ γὰρ δυσώδεις καὶ ἀηδεῖς καὶ βλεννώδεις εἰσὶν 
ὅσοι τὴν δίαιταν ἔχουσιν ἐν ὕδατι μοχθηρῷ. Καὶ μέντοι καὶ λίπος 
αὐτοῖς ὑπάρχει πολὺ “λέον ἢ τοῖς ἄλλοις, καὶ σήπονται ταχέως. 
Καὶ παρὰ τὰς ἐπιχωρίους δὲ τροφὰς ἀμείνους τε καὶ χείρους ἑαυ- 
τῶν οἱ ἰχθύες γίνονται διαγινωσκόμενοι ῥαδίως ὀσμῇ τε καὶ γεύσει, 
καθάπερ αἱ τρίγλαι " μοχθηρόταται γὰρ αὐτῶν αἱ τὴν καρκινάδα 
σιτούμεναι * τῶν δὲ ἄλλων ἡ σὰρξ σκληροτέρα μὲν, οὐ κακόχυμος 
δέ. Κίθαρος καὶ ῥόμβος καὶ ἥπατος καὶ βούγλωσσον καὶ ἡ Virla 
καὶ σαῦρος μέσοι σῶς εἰσι τῶν ἁπαλοσάρκων καὶ σκληροσάρκων" 
ἡ τροφὴ δὲ αὐτῶν καλλίσΊη τοῖς τε μὴ γυμναζομένοις ἐσῆὶ, καὶ τοῖς 
ἀσθενέσι καὶ τοῖς ἐκνοσηλευομένοις. H ψαθυρὰ καὶ μαλακὴ τροῷὴ 
πρὸς ὑγείαν ἐπιτηδειοτάτη éoliv, διότι καὶ εὐχυμοτάτη πασῶν 
dou. Αἱ σάρκες τῶν ζῴων, ὅταν καλῶς σεφθῶσιν, αἵματός εἰσιν 
dplolou γεννητικαὶ, καὶ μαλισῆα τῶν εὐχύμων, οἷόν ἐσῆι τὸ γένος 
τῶν ὑῶν " καλλισῆον γὰρ δὴ τὸ τούτων κρέας εἰς ἡδονήν τε καὶ πέ- 
ψιν ἐσῆὶ, καὶ μάλισΊα τὸ τῶν μέσων κατὰ τὴν ἡλικίαν ὑῶν " χεῖρον 
γὰρ τό τε τοῦ παλαιοτάτου καὶ τὸ τοῦ μετὰ τὴν ἀποκύησιν εὐθέως 
ἐσθιομένου " ὑγρότατόν τε γὰρ ὑπερβαλλόντως ἐσΊὶ τὸ τῶν ἀρτιγε- 
νῶν καὶ φλέγμα γεννᾷ πλεϊσῆον. Οὐθαρ εὔχυμον, ἧπαρ, τὰ περὶ 
τὰ χείλη μόρια, πἼερὰ καὶ τὰ ἄλλα τὰ ἄκρα. Éyrepd TE καὶ μήτρα 
καὶ οὐρὰ τῶν σαρκῶν ἤτΊον εὔχυμα οἱ δὲ ἀδένες πσεφθέντες καλῶς 
διδόασιν ὁμοίαν τροφὴν ἐγγὺς τῇ κατὰ σάρκα. Καρδία οὐ κακόχυ- 


,ὕ »" La -Ὁ Sr 
μος. βελτίους οἱ πόδες τῶν ὑῶν εἰσι τοῦ ῥύγχους καὶ τῶν Ter " 


1. σολλῷ BP. --- 3, ὁ κέφαλος BP. p. 214. — Ib. πασῶν Gal; πάντων 
— Ib, re post 6». om. BP,-— 5. refn-  Codd.— 109, οἷαί εἰσι BP. — 20. δή om. 


ραμένα F; τεθηρευμένα BP. Cf. & [, BP.— 20-21. #0. καὶ εἰς τ΄. BP.—- 29. 
D: 213. — 17. διότι om, Codd. Cf. 1. 1, 28. Καρδίαν οὐ κακόχυμον ἔγνωμεν BD. 
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τῶν δὲ ἄλλων ζῴων, κατὰ ὅσον αἱ σάρκες εἰς ἀρετὴν τροφῆς à 
λείπονται τῶν ὑῶν, κατὰ τοσοῦτον καὶ τῶν ἄκρων ἐν ὑσὶ μορι 


εἰσὶ ΞΡ ᾿ bu ie τὰ Ca. " nn jus us σ᾿ 


ὌΡΗ σῦκα ue καὶ σ]αφυλὴ A peu00 0 
ἄμεμπτος. ἰσχάδες ἀναδοθεῖσαι μὲν ταχέως εὔχυμοι - χρονίσασα 
ἐν yaolp} κακόχυμοι γίνονται καὶ φθειρῶν γεννητικαί " μετὰ δὰ 
καρύων ἐσθιόμεναι κάλλισήον ἔδεσμα " ὅσοι δὲ μετά τινος ἄλλου 
τῶν ἐδεσμάτων ἐσθίουσι τὰ σῦκα καὶ τὰς ἰσχάδας οὐ μικρὰ βλα 
πΊονται. Θρίδαξ, ὡς ἐν λαχάνοις, αἷμα γεννᾷ, καὶ μετὰ αὐτὴν 


ἴντυβοι. Οἱ εὐώδεις οἶνοι εὔχυμοι" τῶν εὐχυμοτάτων δέ ἐσῆιν ὃ Qe 
2 ἐν, ᾿ 


λερῖνος, καὶ μᾶλλον ὁ γλυχύτατος, καὶ ὁ ἀριούσιος, καὶ ὁ κιῤῥὸ 


τμωλίτης ὁ γλυκύς. 


ε΄. ὅσα κακόχυμα. 


Τῆς κακοχυμίας οὐχ ἕν εἶδός ἐσΊιν " ἡ μὲν γὰρ ψυχροτέρα τυ 
χάνει, ἡ δὲ Sepuorépa τε καὶ χολωδεσήέρα, ἄλλη δὲ ὑδατωδεσήέρα, 
καθάπερ ἄλλη μελαγχολικωτέρα. Πάντων δὲ ἀπέχεσθαι τῶν κακο- 
χύμων ἐδεσμάτων συμβουλεύω, κἂν εὔπεπΊα ἢ - λανθάνει γὰρ ἐν 
χρόνῳ σλείονι μοχθηρὸς ἐν ταῖς φλεψὶ χυμὸς ἀθροιζόμενος ἐξ aÿ- 
τῶν, ds ἐπειδὰν ἀφορμῆς ὀλίγης εἰς σῆψιν ἐπιλάδηται, πυρετοὺς, 
κακοήθεις ἀπεργάξεται. Éo7: δὲ κακόχυμα τάδε" τῶν προθάτων ἡ 
σὰρξ, καὶ ἡ τῶν αἰγῶν ὁμοίως μετὰ δριμύτητος " ἡ δὲ τῶν τράγων 
χειρίσήη, ἐφεξῆς δὲ ἡ τῶν κριῶν, εἶτα ἡ τῶν ταύρων ἐν ἅπασι δὲ 
τούτοις τὰ τῶν εὐνουχισθέντων ἀμείνω, τὰ δὲ πρεσξυτικὰ χείρισΊα. 
Τῶν λαγωῶν δὲ ἡ σὰρξ αἵματος μέν ἐσῆι DAXUTÉPOU γεννητικὴ;. 
βελτίονος δὲ εἰς εὐχυμίαν ἢ κατὰ βοῦν καὶ τπυρόξατον' κακόχυμος 

6. χόνδρος om. Δ; χίναρ B text. P.— - ὅπ. 15:1, 16. ἐσ͵ιν om. À. -. Οδ4[1, 


15. 6 om. Godd. Of. t. 1, p. 217. --- τινός ΒΡ, --- 93, καὶ τῶν αἰγ. Codd. Cf. 
14.6 antedp. om. Codd. CF. ΤᾺ, p.37. {ὦ Τῷ. 218. — Ib. 6u. om. BP. 
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». ἥτίων τούτων ἐσΊὶ καὶ ἡ τῶν ἐλάφων. Νεφροὶ κακόχυμοι, 


5» δὲ οὐδὲ 
DS Fer [ἃ ς κ᾽ λὴ . = 2 = 2) 74 
ἔπι «πλέον ηὐζημενῶων οἱ OpxeEts TDANY τῶν ἐν TOIS ἃ ἐκτρυο 


καὶ τῶν Ἵ 
6 σιν. Ἰὑγκέφαλος, γωτιαῖος, καλλωσὸν, σπλήν" ἧτΊον δὲ ὁ τῶν ὑῶν" 
πάντα τὰ σπλάγχνα τῶν ζῴων, dà ταγηνισΊ]ὰ, τυροὶ παλαιοὶ, 
βωλῖται; ἀμανῖται" τῶν γὰρ ἄλλων μυκήτων doQañéolepor μηδὲ 5 
ἐσθίειν" TMS; Φακή. Τίφαι, βρόμος, ὃ τε ἀπὸ τούτων ἄρτος οὐκ 
8 εὔχυμοϑ. Épé&ilos οὐκ εὔχυμος" ἡ δὲ ὄλυρα τοσοῦτον πυροῦ χεί- 


ρων ἐσήὶν ὅσον τίφης καὶ βρόμου κρείτίων μελίνη, κέγχρος, καὶ 


1 


9 ὅσα τοιαῦτα οὐκ εὔχυμα. Δράκοντες, κόκκυγες; γαλεώνυμοι, σχορ- 
πίοι τε καὶ τράχουροι, τρίγλαι, ὀρφοὶ, γλαῦκοι, ζύγαιναι, γόγ- 10 
γροι; Φάγροι; καὶ ὅσα ἄλλα τῶν ἐν ΘαλατΊῃ ζῴων κητώδη, πάντα 

10 κακόχυμα. Καὶ οἱ ὡραῖοι καρποὶ καλούμενοι πάντες κακόχυμοι " 

σῦκα δὲ τον τῶν ἄλλων ὡραίων" αἱ δὲ ἰσχάδεο τοϊσνσλεονάζουσιν 

ἐν αὐταῖς οὐ πάνυ χρησΊὸν αἷμα γεννῶσιν " ὅθεν αὐταῖς καὶ τὸ τῶν 


11 φθειρῶν ἕπεται σλῆθος. Νῆλα τὰ μήπω πέπειρα, ἄπιοι πρὶν σε- 15 


-- 


φθῆναι, ὁ τῆς τερμένθου καρπὸς κακόχυμος, κινάρα, καὶ μᾶλλον 
ὅταν σκληροτέρα γένηται, σίκυοι, πέπονες" μηλοπέπονες δὲ ἧτΊον. 

12 Κολοκύνθη τούτων μὲν ἀμείνων or, ἀλλὰ καὶ αὐτὴ διαφθαρεῖσα 

13 κατὰ τὴν γασΊέρα κακόχυμος ἱκανῶς γίνεται. Τῶν δὲ λαχάνων οὐδὲν 
μὲν εὔχυμόν ἐσῆιν, ἐν μέσῳ δὲ εὐχύμων τε καὶ κακοχύμων SpidaË 20 
ἐστὶ καὶ ἴντυξοι, καὶ μετὰ ταῦτα μαλάχη, εἶτα ἀτράφαξυς καὶ ἀν- 

14 δράχνη καὶ βλίτον καὶ λάπαθον. Αἱ δὲ ῥίζαι τῶν λαχανωδῶν φυτῶν 
κακόχυμοι μὲν ὅσαι δριμεῖαι, καθάπερ ἡ τῶν κρομμύων καὶ τρά- 


σων καὶ σκορόδων καὶ ῥαφανίδων καὶ δαύκου - μέσαι δὲ εὐχύμων 


1. NeGpoi ΒΡ. --- 3, ἧτγον...... ὑῶν text. BFP; σέπονες À marg. Cf. t. I, 
om. BP. — 4. τά οχ em.;om.Codd.— p. 220. — Ib. αὕτη À. — 19. ἐσήιν A. 
Ib. rnyawold BP. — 5. δέ ΒΡ. — Ib. --- 21. καί ante ἔντυδοι om. Codd. Cf. 
μυκήτων] βωλιτῶν Codd. Cf.t. 1, p.218. t I, p.220. — Ib. xafante μετά om. À. 


— 7. Ἐρέβινθοι οὐκ εὔχυμοι BP.—7-8. — 22. λάπαθα F. — 25. ἡ om. Codd. 
τοσοῦτον. .... xpelrlwy) éAuuos À; χει- Cf t I, p. 220. — Ib. τὸ κρόμμυον À. 
ρίστη BP.— 10-11. ζύγαιναι, γόγγροι, — 23-24. καὶ τὸ σκόρδον καὶ πράσον À. 
φάγροι om. Codd. Cf.t. I, p. 219. — — 24. καὶ ῥαῷ. δὲ καί À. — Ib. δαύκων 


19. μή À. — 17. μηλοπέπονες om. À F1°m.BP. 
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καὶ κακοχύμων αἵ TE τῶν ἄρων εἰσὶ καὶ τῶν γογγυλίδων ἃς β 
νιαδας ὀνομάζουσι, καὶ τῆς καλουμένης καροῦς. ὥχιμον κοικοχυ 
τατον * γογγυλὶς ἡ ὠμοτέρα, κράμβη, βολβοὶ μὴ καλῶς ἑψηθέντε 
Κρόμμυα δὲ καὶ σκόροδα καὶ πράσα καὶ ἀμπελόπρασα δίσεφθαᾳ, 
γενόμενα τὴν κακοχυμέαν ἀποτίθεται. Κακόχυμα δέ ἐσῆι σαντο 
ἐσχάτως ἃ καλοῦσιν ἀ ἄγρια λάχανα, ϑριδακίνη, χονδρίλη, σκανδι 7 
γιγγίδιον, σέρις, κιχώριον. Οἴνων oi παχεῖς ἅμα καὶ δυσώδεις 
ἀηδεῖς καὶ αὐσΊηροὶ, οἷός ἐσῆιν ὁ Φαῦλος βιθυνὸς ὁ ἐν τοῖς μεγά 
λοις κεραμίοις " ὁ γὰρ ἐν τοῖς μικροῖς οὔτε εὔχυμός ἐσῆιν, οὔτε κακό-. 
χυμος, ἀλλὰ μέσος. 





ις΄. ὅσα εὔπεπτα. 


Giès, νάρκη, τρυγών. Παντὸς τοῦ γένους τῶν α]ηνῶν ὀρνίθι ΣΝ ñ 

σὰρξ ππαραβαλλομένη τῷ γένει τῶν πτεδῶν εὐπεπΊοτέρα τυγχάνει, 
καὶ μάλισῆα πέρδικος, ἀτ]αγῆνός τε καὶ περισήερᾶς, d\exropido 
τε καὶ ἀλεκτρυόνος καὶ φασιανικῶν. Τὰ σἸερὰ τῶν χηνῶν εὔπεπία, 
καὶ μᾶλλον τὰ τῶν ἀλεκτορίδων, καὶ καθόλου κάλλισΊα μὲν τὰ τῶν 
εὐτραῤῶν τε καὶ νέων πΊερὰ, χείρισῆα δὲ τὰ τῶν ἰσχνῶν καὶ γε- 


γηρακότων. Τῶν σιτευθέντων διὰ ὀροῦ γάλακτος χηνῶν τὸ ἧπαρ, 





καὶ τῶν ὁμοίως τραφέντων ἀλεκτρυόνων οἱ ὄρχεις εὐπεπΊότατο 
Τὰ κρέα τῶν ὑῶν εἰς πέψιν ἐπιτηδειότερα, τοῖς μὲν ἀκμάζουσι καὶ 
διαπονουμένοις τὰ τῶν ἀκμαζόντων, τοῖς δὲ ἄλλοις τὰ τῶν ἔτι αὐτὸ 
ξανομένων : τῶν δὲ τελείων βοῶν οἱ μόσχοι βελτίους εἰσὶν εἰς 


σέψιν, καὶ οἱ ἔριφοι τῶν αἰγῶν. Πάντων τῶν ἔτι αὐξανομένων ἡ 


1. τε καί À. — Ib. καὶ αἱ τῶν BP. 12. τοῦ ex em.; om. Codd. --- 16. καί 
— 2-8. κακόχυμον À. — ἡ. re BFP. ante χαθόλου om. Codd. Cf. t., τὶ 
— 5-6. δὲ πάντα καὶ τὰ ἄγρια A 990, 50, κρέα] ἄκρα Codd. Cf. t. 1, 
7. Oivor ΒΡ, — 7-8. καὶ ἀηδεῖς om. P: 222. — ]b. ἐπιτηδειότατα BP. — 
BP. — Cn. 16; 1. 12. οὗ om. Godd. 20-22, Τοῖς... αὐξανομένων om. Codd. 
CR LU I, p. 221. — Ib. οἱ πετραῖοι CL tI, P: 229. — 23, καί ante οἱ om. 


τῶν ἰχθύων BP.— Ib. πάντες om. À. —  Codd. Cf t. l; pass: 


= 


“# 


ἡ 
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σὰρξ εὐπεπΊοτέρα τῆς τῶν «ἀαρακμαζόντων ἐσΊῆὶ, καὶ τῶν ἐν ξηροῖς 
τόποις διαιτωμένων εὐπεπΊοτέρα τῆς τῶν ἄλλων. Τὸ βασιλικὸν 
χάρυον πέττεται μᾶλλον τοῦ λεπ)οκαρύου. Βολθδοὶ ππεφθῆναι ῥάους 
οἱ δίσεφθοι. (δὰ τρομητὰ καὶ ῥοφητὰ, Spidauss, ἴντυθοι, μαλάχη, 
κολοκύνθη ἐφθὴ, ὅταν μὴ διαφθαρῇ. Οἱ γλυκεῖς οἶνοι τῶν αὐσήηρῶν 
πέτΊονται μᾶλλον. ἄμεινον δὲ εἰς τὴν πέψιν ioléon εἶναι τῶν ἐξί. 


22 el 
σης ὑγιεινῶν τὸ ἥδιον. 


ιδ΄, ὅσα δύσπεπία. 


Αἴγεια κρέα, βόεια, ἐλάζφεια" χειρίστη δὲ τῶν τράγων ἡ σὰρξ 
πρὸς πέψιν, ἐφεξῆς δὲ ἡ τῶν κριῶν, εἶτα κἡὶ τῶν ταύρων καὶ τὰ 
\ \ 1 “ 4 "ἢ 7 \ 4 tn 2e. € 4 
πρεσθυτικὰ δὲ τῶν ζῴων χείρισΊα, καὶ τῶν ὑῶν αὐτῶν οἱ γηρά- 
σάντες. ΓασΊ]ὴρ δύσπεπΊος, ἔντερα, μήτρα, καλλωσὸν, καρδία, 
ki CRAN \ δ / 2 Ψ “ 
ἧπαρ, ὦτα, οὐρὰ, νεφροὶ, σπλάγχνα mavra, ἐγκέφαλος, νωτιαῖος, 
ρος del ζῴ ») « > pe Ν᾿ Ὁ 7 
καὶ οἱ τῶν τελείων ζῴων ὄρχεις, ἅπαν αἷμα, χῆνες a Nr τῶν σΊε- 
ρῶν. Φατήῶν, κιχλῶν, κοτ᾽ύφων καὶ τῶν μικρῶν σήρουθίων σκλη- 
ροτέρα ἡ σάρξ ἐσῆι, καὶ ἔτι μᾶλλον τρυγόνος καὶ νἡτΊης, καὶ πλέον 
ἡ τοῦ ταῶνος καὶ ἡ τῶν ὠτίδων. Αἱ κοιλίαι σᾶσαι τῶν σ͵]ηνῶν 
δύσπεπΊοι᾽" ψευδῶς γὰρ ἐπαινοῦσιν ἔνιοι τὴν τῆς σρουθοκαμήλου 
aa} αἰϑυίας ὥς τι φάρμακον πεπΊικόν " οὔτε αὐταὶ γὰρ πέτΊονται 
ῥαδίως, οὔτε ἄλλων σιτίων πεπΊικόν εἰσι Φάρμακον. Κοχλίαι 
δύσπεπίοι, ὀξύγαλα, καὶ μάλισΊα τοῖς ψυχρὰν ἔχουσι τὴν κοιλίαν" 
τυρὸς παλαιός" ὁ δὲ νέος, καὶ μαλισῆα ὁ ὀξυγαλάκτινος, καλλίων. 
Πορφυρῶν ἡ σὰρξ καὶ κηρύκων, καὶ τῶν ἄλλων ὀσήρακοδέρμων τὰ 
: 

σχληρὰν ἔχοντα τὴν σάρκα, δύσπεπΊα. ἈσΊακοὶ, ττάγουροι, καρκί- 
νοι, κάραβοι, καρῖδες, καὶ σαντὰ τὰ τοιαῦτα, πολύποδες, σηπίαι, 


/ 
τευθίδες, καὶ σαντα τὰ καλούμενα μαλακόδερμα, βάτοι, λειόξατοι, 


4. καὶ μαλάχη ΒΡ. — Cu. 173 1. 8. “Codd. Cf. t. I, p. 223. — 20:31. ὀξύ- 


κρέα om. Codd. Cf ti, Ρ. 250. — γαλα..... νέος καὶ μαλισῆα om. BP. — 
9. δὲ κριῶν Codd. Cf. τ 1, Ρ. 223. — 20. μᾶλλον À. — 25. καὶ τῶν ἄλλων om. 
10. ἡ ταύρων Codd. CF. LI, p.223. — À. — 22-23. τὴν σκληρὰν ἔχοντα σάρκα 


10 11. γεγηρακότες BP. --- 10, οὐραί ὀσήρακοδέρμων À. 
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ἐῖναι, δράκοντες, HÔNAUYES, γαλεώνυμοι, σκορπίοι, τράχουρο; 
τρίγλαι, ὀρφοὶ, γλαῦκοι, ζύγαιναι, σάλπαι, γόγγροι, Φαάγρο; 
λαμίαι, ἀετοὶ, φὰ ὀπΊὰ, ἑφθὰ, ταγηνισ]ὰ, œupol ἑφθοὶ, ὁ καλο 
μενος τράγος. Τὸ κρίμνον δυσπεπΊότερον ἀλφίτου. Τίφαι, βρό 
καὶ οἱ ἐξ αὐτῶν ἄρτοι, κύαμοι, ὥχροι, δόλιχοι, Φάσηλοι, λαάθυροι, 
ἄρακοι, ἐρέθινθοι, ὄρυζα, Sépuoi, μελίνη, κέγχρος, καὶ ὅσα 
τοιαῦτα, d@dun, Bixos, σήσαμον. ἐρύσιμον, xdolava, βάλανοι. 
μῆλα καὶ ἄπιοι, καὶ σῦκα πρὶν πεπανθῆναι, σ]αφυλαὶ ὀξεῖαι καὶ 
αὐσήηραὶ, Φοίνικες πάντες, κεράτια, κίτριον " εἰ δὲ ὡς Φαρμακῳ 
τις χρῷτο, τὸ ἔξωθεν αὐτοῦ συντελέσει πρὸς πέψιν, ὥσπερ καὶ 
ἄλλα «πολλὰ τῶν δριμέων. ὥχκιμον, γογγυλὶς ἡ ὠμοτέρα, βολθοὶ 
ὠμότεροι, σήαφυλῖνος, δαῦκος, καρὼ, καὶ πᾶσαι αἱ ῥίζαι τῶν 
λαχάνων, καὶ αὐτὰ τὰ λάχανα πάντα πλὴν Spidaxos καὶ 
ἰντύδου. Οἴνων οἱ παχεῖς καὶ νέοι δύσπεπΊοι. Δύσπεπίον δὲ καὶ 


ὕδωρ τᾶν. 
m'. ὅσα εὐσήόμαχα. 


Φοίνικες οἱ αὐσήηροὶ, μῆλα κυδώνια, ἐλαῖαι ἁλμάδες " ἐπιτη- 
δειότεραι δὲ αἱ μετὰ ὄξους συντιθέμεναι " olaQides αὐσΊηραὶ, ἡ ἐν 
τοῖς σήεμφύλοις ἀποτιθεμένη σ]αφυλὴ, τὸ βασιλικὸν xdpuor To 
λεπΊοκαρύου μᾶλλον, καὶ τσολὺ πλέον σὺν ἰσχάσιν. Τὰ ἀκανθώδη 
πάντα μετρίως ἐσΊὴν εὐσήόμαχα, rouréoli σκόλυμος, ἀτρακτυλὶς,, 
λευκάκανθα, δίψακος, κνῆκος, τραγάκανθα, ἀτραγὶς, ἡ τε τιμῶ 
μένη μειζόνως ἢ προσήκει κινάρα" σισάρου ῥίζα ἐφθη. Τὸ γιγγί 
διον παραπλήσιόν ἐσῆι τῷ σκάνδικι" πάνυ δέ ἐσῆιν εὐσήόμαχον, 
καὶ ὠμὸν καὶ ἑφθὸν ἐσθιόμενον " μακροτέρας δὲ ἑψήσεως οὐκ ἀνέ- 


χεται. Νᾶπυ, ῥάφανος, γογγυλὶς, κάρδαμον, αὐρεῦρον, καὶ à βα- 


3. ἄμειαι Codd. Cf. 1.1, p. 225. —" λευκάκανθα om. ABP. --- Ib. dApaxos 
5.6 À. — Ib. ἀπό F.— Ib. αὐτοῦ ἄρτος ..... ἀτραγίς om. BP. — Ib. érpaxis 
A. — 7. ἀφάκη Gal.; Φακός Godd. — À; drpaurudis Β, Cf. t. at p+ 2537: 
13. ἅπαντα ΒΕΡ, — Qu. 1831, 17. dé -— 21-22. ἡ τετιμημένη Codd. CE. 1. 1, 
om. Codd. Cf, t. I, p. 226. — 21. p.227. 
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χικὸς domdpayos καὶ ὁ ἕλειος, καὶ ὁ τῆς ὀξυμυρσίνης καὶ χαμᾶι- 
gi 
δάφνης; ὀξυακάνθης τε καὶ Bpuwvias. Βολθοὶ εἰς ὄρεξιν ἐπεγείρουσιν" 
ἁππαρις ταριχευθεῖσα. ΚΚιτρίου τὸ ἐκτὸς ῥώννυσιν ἐν Φαρμάκου 
᾿ ! K Aylie: fl \ τ < ,/ 76 7 \ 
μοίρᾳ λαμδανόμενον. ἵΚαὶ ὁ αὐσηρὸς οἶνος ῥώννυσι σΊόμα γασΊρὸς 
; 


καὶ κοιλίαν μάλισ]α. κατὰ δυσκρασίαν Θερμὴν πεπονθυῖα». Ὡς δὲ᾽ 


ἐν φαρμάκοις, ἀψώνθιον, ἀλόη. 
ιθ'. ὅσα κακοσΊτόμαχα. 


ἀρκευθίδες δάκνουσι τὸν σήόμαχον, κεδρίδες δὲ μᾶλλον * μιμαί- 
κυλον, ἀμάραντον, ἄγνου σπέρμα. Τεῦτλα κακοσήόμαχα, ὡς καὶ 
δηγμὸν ἐμποιεῖν ὅταν πλείονα βρωθῇ - λάπαθον ὁμοίως. ὥχιμον, 
γογγυλὶς ἡ ὠμοτέρα" βλίτον, ἀτραάφαξυς, εἰ μὴ μετὰ ὄξους καὶ 
γάρου καὶ ἐλαίου προσφέροιντο. Τῆλις ἀνατρέπει, καὶ σήσαμον 
ὁμοίως. Τ᾿άλα τοῖς μὲν ψυχρὰν ἔχουσι τὴν κοιλίαν ὀξύνεται, τοῖς 
δὲ Θερμὴν κνισοῦται" εἰκότως οὖν βλαδερόν ἐσῆι καὶ τοῖς συρέτ- 
τουσιν. ΕΪ τις τοῦ μέλιτος πλεῖον ποροσενέγκοιτο, πρὸς ἔμετον 
ὁρμᾷ. Ἰ]έπων μὴ καλῶς πεφθεὶς χολερικοὺς ἀποτελεῖν εἴωθεν + καὶ 
γὰρ καὶ πρὶν διαφθαρῆναι εἰς ἔμετον ἐπιτηδειός ἐσῆι, καὶ πλείων 


βρωθεὶς, ἐὰν μή τις αὐτῷ τι τῶν εὐχύμων ἐδεσμάτων ἐπιφάγῃ, 


᾿ κινήσει πάντως ἔμετον " καὶ μηλοπέπων, [ἀλλὰ οὐχ] ὁμοίως. Éyué- 


ᾧαλος τᾶς κακοσόμαχος καὶ ναυτιώδης, ὥσπερ καὶ ὁ τῶν ὀσΊῶν 

μυελός. Οἶνος μέλας καὶ αὐσΊήηρὸς ῥᾳδίως ἀποξύνεται καὶ εἰς ἔμετον 
ἰ 

ὁρμᾷ, καὶ ὁ παχὺς καὶ νέος. Ὡς δὲ ἐν Φαρμάκοις, ἀξρότονον, σέρι- 


Por, ἀφρόνιτρον. 
x. ὅσα κεφαλὴν βλάπτει. 


Συκάμινα, βάτινα κεφαλαλγῆ, μιμαίκυλα, ἀρκευθίδες, κεδρίδες, 


1. ὁ τῆς Gal. Aët.; om. Codd. --- Ib. om. À. --- 6. καὶ ἀλόην À. - Cu. 19; 
ὀξυμύρσινος (ον BP) Codd. — 4. Καί 1. 7. κεδρίαι μᾶλλον Codd. Cf. 1 I, 
om. BFP.  [h. μαλισΊα ῥώννυσι À. p. 228. — 9. προσφέροιτο BFP. Cf. 
Den 4:9. σήόμα γασήρὸς καί] καὶ oloua- ι.1, Ρ. 228. — 14. πλεῖον Gal. Aët.; 
χον À, idque post. κοιλίαν. — 5. pd πλείονος F; om. BP. -- 18. [ἀλλὰ 


᾿ 
σῆα κατὰ δυσκρασίαν ϑερμὴν πεπονθυῖαν 


οὐχ] om. Godd. Of. t. F, p. 229. 
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xavvaGews σπέρμα, μήου αἱ ῥίζαι, Φοίνικες σάντες, εὔζωμον, τῇ. 
λις, λίνου σπέρμα. ὁ κιῤῥὸς καὶ αὐσήηρὸς οἶνος κεφαλαλγὴς x 
γνώμης ἅπήεται μᾶλλον τοῦ μέλανος καὶ αὐστηροῦ, καὶ οἱ εὐώδς, 
κεφαλαλγεῖς " ὁ δὲ ὑδατώδης οὔτε κεφαλαλγὴς, οὔτε τῶν νεύρων 
ἀπήεται" ὁ δὲ ὀλιγοφόρος καὶ παύει τὰς κεφαλαλγίας τὰς γινο 
μένας διὰ χυμοὺς τοὺς ἐν γασΊρί. Tax οὐκ ἐπιτήδειον κεφαλῇ 
εἰ μή τις ἰσχυρὰν ἔχοι πάνυ. Τὸ ἀπόδρεγμα τῶν σήεμφύλων ὃ 
καλοῦσι τρύγα, κεφαλαλγὲς, καὶ ἡ ἐν τοῖς σ]εμφύλοις ἀποτιθεμένη 
σταφυλή. 


κα'. Üoa ἄφυσα. 


CR 


Πίσσοι, φασηολοι, κύμινον, λιγυσήικοῦ ἡ ῥίζα καὶ τὸ σπέρμα 
ἄγνου σπέρμα. Κανναάδεως ὁ καρπὸς καὶ ἐπὶ φυσωδῶν ἀφυσος 
Κύαμοι ἑψηθέντες καὶ @puyévres, βολέξοὶ οἱ ἐπὶ ττλέον ἢ καὶ δὲς 
ἑψηθέντες ἐν ἐλαίῳ καὶ γάρῳ μετὰ ὄξους ἐσθιόμενοι, μέλι τὸ ἀπα 
φΦρισθέν. Οξύμελι δὲ καὶ φύσας καταῤῥήγνυσιν. ἄρτοι κρίθινοι. 
ὅπως ἂν σκευασθῶσιν, ἡκισῆα φυσώδεις εἰσίν. Μέσοι δὲ ὑπάρχουσ 


τῶν ἀφύσων καὶ φυσωδῶν οἱ φάσηλοι, ὥχροι, λάθυροι, ἄρακοι. 
»ὥχροι;, PCIe 
κα΄, ὅσα φυσώδη. 


Κύαμοι, λαάθυροι, Φακὸς, τυρὸς, ἐρέξινθοι, Sépuor, φασηλοι,, 
ὥχροι, μελίνη, κέγχρος, καὶ ὅσα τοιαῦτα. Κυάμων δὲ τοῦ ἔτνους 3 
Φυσώδους ὄντος, ἔτι μᾶλλον ὅτε ὁλοκλήρους τις αὐτοὺς ἢ ὁπωσοῦ: 
ἄλλως ἑψήσας χρῷτο, Φυσώδεις γίνονται. Mäla ἐξ ἀλφίτων φυσώ | 
Ôns * Φυραθεῖσα δὲ καὶ τριφθεῖσα μέχρι ππ-λείονος διαχωρεῖ μᾶλλον 
κάτω, καὶ μαλισῆα μέλιτος προσλαβοῦσα. Ζῦθος, ὀποὶ wdvres, καὶ ἀ 
μᾶλλον ὁ κυρηναϊκὸς, σατύριον, σιλῷίου ὀπὸς καὶ ἡ ῥίζα. Σύκων 


ὀλιγοχρόνιος ἡ φῦσα γίνεται διὰ τὸ ὑπέρχεσθαι ῥᾳδίως" τὰ δὲ 


4. δέ om. Codd. Cf, 1. I, p. 230. — p. 230. — 11. ἐπέ e conj.; ἀπό Codd: : 
5-6. ὁ δὲ ὀλιγοφόρος .....γασήρί om.BP. — 10. @p. BP. — 15. dé om. Κ᾿ — 
— Cu. 215 1 10, IL Quo.] His verbis Cu. 22; 1. 50. Φυσώδεις γίνονται om. 
insequens cap. inchoant Codd. ΘΕ. Θοά ΟΝ 1.1, Ρ- 291. 


= 


οι κα 


σ 


- 


ΡΒΟΡΆΙΕΤΕΒ DES ALIMENTS. 173 


ἀκριθῶς πέπειρα πριν νὰ τοῦ πὴ doi ΓΝ ὠνίων ταῖς 
ἰσχάσιν. Οἱ χλωροὶ sai NAS τ ὥσπερ ἢ ἔ ΤΠ 
γυλὶς ἡ ὠμοτέρα. l'a po ἐν si ΠΝ ὙΠ Ἢ ταν Βολβοὶ 
ὠμότεροι; μέλι τὸ μὴ τελέως ἑψηθέν. Οἱ γλυκεῖς οἶνοι φῦσαν Bpa- 
δύπορον γεννῶσιν" οἱ δὲ γλυκεῖς ἅμα καὶ αὐσήηροὶ, οὔτε ἀναδιδό- 
μενοι, οὔτε ὑπερχόμενοι, ἀλλὰ ἐπιπλέοντες ἐν τῇ ἄνω γασήρὶ πνευ- 


ματοῦσι ταύτην. Τ᾿ λεῦκος Φυσῶδές our. 
κγ΄. ὅσα pue, τέμνει, ἐκφρράττει. 


Πτισανη pres " τῆλις, μηλοπέπων, σέπων, olaQides αἱ γλυ- 
κεῖαι, κύαμοι, ἐρέξινθοι, καὶ μᾶλλον οἱ μέλανες, οἱ καὶ τοὺς ἐν νε- 
φροῖς λίθους Θερύπτουσιν ἐναργῶς. Ἰζάππαρις λεπΊομερὴς ἱκανῶς 
ἐσήιν" ἡ γοῦν ταριχευθεῖσα ἀποῤῥύπίει τε καὶ ὑπάγει τὰ κατὰ τὴν 
γασήέρα φλέγματα, καὶ τὰς κατὰ σπλῆνα καὶ ἧπαρ ἐμφράξεις καθαί- 
ce, χρῆσθαι δὲ εἰς ταῦτα προσῆκεν αὐτῇ διὰ ὀξυμέλιτος ἢ ὀξελαίου 
πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων σιτίων. ὁ ἐν τοῖς τεύτλοις χυλὸς ῥυπήι- 
κός doi καὶ τὰς κατὰ τὸ ἧπαρ ἐμφραξεις λύει, καὶ μᾶλλον μετὰ 
νάπυος ἢ ὄξους ὅταν ἐσθίηται " ὁμοίως λάπαθον. ἀκαληφη λεπΊο- 
μερῆ δύναμιν ἔχει. ἄρου καὶ ἀσφοδέλου ῥίζα καὶ βολβοὶ δύναμιν 
ἔχουσι λεπΊ)υντικην τε καὶ ἐκφρακτικήν " διὸ καὶ τὸν ἀσπάραγον 
τοῦ ἀσφοδέλου τοῖς ἰκτεριῶσι διδόασί τινες ὡς μέγισῆον ἴαμα. 
Κρόμμυα, σκόροδα καὶ spé καὶ ἀμπελόπρασα λεπήύνει καὶ τέμνει 
τοὺς ἐν σώματι παχεῖς καὶ γλίσχρους χυμούς" ἑψηθέντα μέντοι δὲς 
ἢ τρὶς ἀποτίθεται τὴν δριμύτητα, λεπήύνει δὲ ὅμως ἔτι. Τὸ ὀρῶδες 
τοῦ γάλακτος λεπήύνει mdyos χυμῶν. Σῦκα ῥύπΊει διὸ καὶ ψαμ- 
μώδη «πολλὰ τοῖς νεφριτικοῖς ἐπὶ ταῖς ἐδωδαῖς αὐτῶν ἐκκρίνεται. 
ἰσχάδες λεπγύνουσι καὶ τέμνουσιν, ὅθεν καὶ νεφροὺς ἐκκαθαίρουσιν. 


: 
Ἀρχευθίδες ἐκκαθαίρουσι τὰ κατὰ ἧπαρ καὶ νεφροὺς καὶ λεπΊύνουσι 


CH. “8.:]. 11. ῥύπτει À. — 14. χυ- ἀσῷ. τοῖς om. À. — Ib. did. τινες om. 


Hôs Codd. — 16-17. ἀκαλ... ἄρ. καὶ] BP. — 20. λεπΊ. δὲ καί À. — 25. ἐν 
‘Ha γάλακτος À. — 18. ἔχ. Pnrlinnr τῷ σώμ. y. τοὺς τ΄. καὶ yA. À. — 22-03, 
A7. ΒΡ, - ΠΡ se om. BP. — 19. τοῦ Τὸ ὀρ. τοῦ om. À. 
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τοὺς παχεῖς καὶ γλίσχρους χυμούς. Ἀμύγδαλα ῥύπίει καὶ λεπήύνει, 


7 
ἐκκαθαίρει τε τὰ σπλάγχνα, καὶ τὰς ἐκ Supaxos καὶ πνεύμονος 


ἀναπΊύσεις τῶν ὑγρῶν ἐργάζεται. Πισήάκια χρήσιμα εἰς εὐρωσή ίαν 


ἥπατος καὶ κάθαρσιν τῶν ἐμπεφραγμένων κατὰ τὰς διεξόδους αὐτοῦ 


χυμῶν. Ῥαφανὶς λεπΊομεροῦς 80: δυνάμεως. Μέλι λεπΊ)ομερέσΊ]ατόν. 


doi τὸ γενόμενον ἐκ Θερμῶν καὶ ξηρῶν φυτῶν " διὸ καὶ τὸ μελί- 


κρατον ἐπιτηδειόν ἐσήι πρὸς τὴν τῶν σ͵]υάλων ἀναγωγήν. Οξώμελ ὶ 
τὰ μὴ παντάπασι γλίσχρα καὶ σαχέα ῥᾳδίως ἀνάγει, καὶ τὰ σπλαγ- 
χνα δὲ ἀλύπως διακαθαίρει + σάνυ δὲ ὠφελεῖ καὶ τὰ κατὰ ϑώρακα 
καὶ πνεύμονα πάθη. Τοῖς παχὺν ἠθροικόσι χυμὸν οἱ λεπΊ ότατοι τῶν 


οἴνων χρήσιμοι" ἐὰν δὲ καὶ ψυχροὶ τυγχάνωσιν οἱ χυμοὶ, οἱ Xeno} 


ν € Ἢ k 
καὶ malao μετὰ δριμύτητος " ὁ δὲ ὑδατώδης οἶνος ἐπιτηδειός ἐσῆι» 


εἰς τὴν τῶν ἐκ πνεύμονος ἀναγωγὴν, ῥωννὺς καὶ τοὺς χυμοὺς ὑγραί- 
νων καὶ τέμνων μετρίως " καὶ ὁ γλυκὺς δὲ οἶνος ἐν τοῖς ὀξέσι voi 
μασιν εἰς ἀνάπΊυσιν ἐπιτήδειος ἤδη τποεπεμμένης τῆς σεριπνευμο- 


νίας καὶ σλευρίτιδος. 


κδ΄, ὅσα ἐμφράττει. 


Ταλὰ τὸ μὲν dpod τὐλεῖσον ἔχον ἀκινδυνότατόν ἐσήι. κἂν διὰ 
μ' ρ X ἢ 


παντὸς αὐτῷ τις χρῆται" τὸ δὲ ὀλίγον μὲν ἔχον τούτου, πολὺ δὲ 
τοῦ τυρώδους, οὐκ ἀσφαλές ἐσῆι τοῖς ἐν αὐτῷ τππὐλεονάζουσιν" βλαπήει 
μὲν γὰρ καὶ νεφροὺς ὅσοι γε ἐπιτηδείως ἔχουσιν εἰς λίθων γένεσιν, 
ἐμῴραξεις δὲ καὶ κατὰ ἧπαρ ἐργάζεται τοῖς ἑτοίμως παθεῖν δυνα- 
μένοις. ἰσχάδες ἥπατι καὶ σπληνὶ Φλεγμαίνουσι βλαδεραὶ καθά 
περ τὰ σῦκα, οὐ κατὰ ἰδίαν τινὰ δύναμιν ἐξαίρετον, ἀλλὰ τῷ κοινῷ 
λόγῳ πάντων τῶν γλυκέων " πάντα γὰρ τὰ γλυκέα βλάπτει σπλῆνα 
καὶ ἧπαρ" ἐμπεφραγμένοις δὲ καὶ σκιῤῥουμένοις αὐταὶ μὲν κατὰ 
ἑαυτὰς οὐδὲν, οὔτε εἰς ὠφέλειαν, οὔτε εἰς βλάξην ἐργάζονται μέγα" 

2. καθαίρει BFP.— Ib. τὸ om. Codd. F.-— 24. δέ om. BF P. 16. τε καί À. 
CF Ὁ Τ, p.234. — 5. Aenlouepéolepor -- Cu. 24; 1. 18. χρῷτο Codd. Cf. t. I, 
BP; Aerlouepés À. — 7. συνέλων ABP. p. 235-236. — 10. τὸ τυρῶδες BP. — 


— 8. πάνυ BP. — 11. Gow À.— 12. 20. ἐπιτηδείους ἐκ MO. y. BP. — 45. 
Soi om. BFP. — 13. καί post p. om. re BFP, — 25-26. αὐτὰ μ. κ, ἑαυτά À. 
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μιγνύμεναι δὲ τοῖς τέμνουσι καὶ ῥύπλουσι φαρμάκοις οὐ μικρὸν 
ὄφελός εἰσιν. Τὸ μελίκρατον ἀνεπιτήδειον οἷς εἰς ὄγκον ἤρθη τὰ 
σπλάχνα σκιῤῥούμενα καὶ οἰδισκόμενα καὶ φλεγμαίνοντα, ταχέως 
τοῦ μέλιτος εἰς χολώδη χυμὸν μεταδάλλεσθαι πεφυκότος. Νίηκωνος 
σπέρμα ἐπισχετικόν ἐσΐι τῶν ἐκ τοῦ Θώρακος. Οἱ λιπαροὶ φΦοίνι- 
κες καὶ γλυκεῖς ἐμφρακτικοὶ, καὶ μᾶλλον οἱ χλωροί. Πάντα δὲ ὅσα 
διὰ ἱτρίων καὶ σεμιδάλεως σκευάξεται ἐμφρακτικὰ καὶ σπληνὸς αὖ- 
ξητικὰ καὶ λίθων ἐν νεφροῖς ποιητικοί " ὁμοίως καὶ ἄλευρον πυροῦ 
μετὰ γάλακτος. Καὶ χόνδρος δὲ ἀνεπιτηδειος τοῖς τε τὸ ἧπαρ εὐ- 
μφρακτον ἔχουσι, καὶ τοῖς τοὺς νεφροὺς πρὸς λίθων γένεσιν ἐπι- 
τηδείοις. Οἶνος ὁ γλυκὺς ἐμφρατΊει καὶ τοὺς ὄγκους τῶν σπλάγχνων 


αὐξανει. 


κε΄. ὅσα βραδύπορα. 


Παντα ὅσα διὰ ἰτρίων καὶ σεμιδάλεως σκευάζεται βραδύπορα" 
κύαμοι φρυγέντες, οἱ καθαροὶ τῶν ἄρτων, Dar τοῦ λέπους ἀφηρη- 
μένη, ἐγκέφαλος, νωτιαῖος, ἧπαρ, καρδία, πυρίεῷθος, ὠὰ ἑφθὰ, 
καὶ μᾶλλον ὀπΊὰ, καὶ ἔτι μᾶλλον Taynriold, ϑεέρμοι, φάσηλοι, 

,ὔ / 2: Μ - à QE € δέ 
αἰσσοι, σήσαμον, ἐρύσιμον, βάλανοι, μῆλα καὶ ἄπιοι αἱ μηδέπω 
σπέπειροι, κεράτια, οἶνος γλυκὺς, καὶ μᾶλλον ὁ αὐσή]ηρὸς καὶ μέλας 
ἄνευ γλυκύτητος, καὶ ὁ παχὺς καὶ νέος πᾶς. Καὶ ὕδωρ σἂν βρα- 


δύπορόν eo. 


κε΄. ὅσα εὔφθαρτά ἐστιν. 


Περσικὰ, ἀρμένια καὶ πραικόκκια. Καὶ πᾶσι δὲ τοῖς ὡραίοις 
ἐδέσμασιν ὅσα καὶ ταῖς κράσεσιν ὑγρά éd, συμθδέδηκε φθείρεσθαι 
κατὰ γασήέρα, ὅταν μὴ φθάσῃ ταχέως ὑπελθεῖν " διόπερ προεσθίειν 


LEA \ - # .“ \ 3 4 / € 2 \ 
αὐτὰ χρὴ τῶν ἄλλων" οὕτω γὰρ αὐτὰ TE ταχέως ὑπέρχεται καὶ 


1. μιγνύμενα À.—5, τοῦ οἴη, BP.— exem.; οἱ AF; εἰ BP. — Ib. μήπω BP; 
9. τε] γε Codd. Cf τ. 1, p. 237. —10- μή À. — Cu. 26; L. 21-22. σάντα τὰ 
11. ἐπιτηδείοις Gal.; ἐπιτηδείους Codd. ὡραῖα καὶ πράσεως ὄντα ὑγρᾶς À.— 23, 
— Cu. 25; L 16. τηγαν, BP. — 1. αἱ διό À. — 24. τε om. Codd. 
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τοῖς ἄλλοις ποδηγεῖ * τὰ de Üolara βρωθέντα συνδιαφθείρει, 


τὰ ἄλλα. 


᾿ 


κ΄. ὅσα δύσφθαρτα. 


Τὰ μικρὰ χημία, πορφύραι, κηΐρυκες, ὅσα τε ἄλλα τῶν da: 
κοδέρμων σκληρὰν ἔχει τὴν σάρκα δίδομεν τοῖς διαφθείρουσι + 
τροφὴν ὑπὸ κακοχυμίας ἕψοντες dis καὶ τρὶς ἐν ὕδατι καλλίσήῳ, με 
τατιθέντες εἰς τὸ καθαρὸν ὅταν ἤδη τὸ πρότερον ἁλμυρὸν φαίνηται 
Καὶ ἀσΊακοὶ καὶ ππάγουροι, καρκίνοι τε καὶ κάραθοι καὶ καρῖδες 
ὅσα τε ἄλλα τοιαῦτα, δύσφθαρτον ἔχει τὴν σάρκα “παραπλησ. D 


τοῖς σχληροσάρκοις τῶν ὀσήρακοδέρμων. 
À τὰ 2 € A L 
x". Ὅσα ἐν σιτίοις ὑπάγει yaclépa. 


Φακὴ καὶ κράμξη, καὶ τῶν Θϑαλατήίων σχεδὸν ἅπαντα τὰ ὀσΐρα 
κόδερμα καλούμενα σύνθετον ἔχει τὴν φύσιν ἐξ ἐναντίων δυνάμεων. 
αὐτὸ μὲν γὰρ τὸ σήερεὸν éxdolou σῶμα βραδύπορόν ἐσΐῆι καὶ σῆα 
τικὸν τῆς γασΊρὸς, ἡ δὲ ὑγρότης ἐρεθίζει πρὸς ἔκκρισιν. ἘΠ τι 
οὖν καθεψήσας φΦακὴν ἢ κράμβδην, ἤ τι τῶν Θαλασσίων ζῴων ὦ 
εἶπον, εἶτα ἡδύνας τὸ ἀφέψημα διὰ ἐλαίου καὶ γάρου καὶ πεπέρεω 
ἔπειτα δοίη ποιεῖν ὅτῳ βούλεται, Θεάσεται διαχωροῦσαν ἐπὶ τῷ τό 
ματι τὴν κοιλίαν. Kai τῶν Θιαλατήίων οὖν ἐχίνων καὶ τῶν κογχ, 
ρίων πάντων οἱ ζωμοὶ καὶ τῶν παλαιῶν ἀλεκτρυόνων ὑπάγουσιν 
Τὴν δὲ κράμδην ὑπάγειν βουλόμενοι, “πλησίον κειμένης τῆς nat 


- € 2 “ € 2 -" 
κάθης μετὰ τοῦ ὕδατος ἐν à περ ἂν ἡψημένη τύχῃ, ἀνασπῶντει 


2 


σπερίτήωμα καὶ διὰ τὸ ῥυπΊικῆς δυνάμεως μετέχειν τὸ σίτυρον. Ty: 


1. αὐτὰ δέ À. --- Ib. εἰς ὕσήερον ΒΡ, ABP.— το. ἑπάντων σχεδόν À; σχεδὸν 
— Cu. 275 1. 4. καὶ δίδομεν BFP. ἁπάντων BP. --- 10-11. τῶν ὀσήρακο- 
— 6. ὅταν..... φαίνηται om. BP. — ὃ, δέρμων ΒΡ. — 13. γασήέρος À. — 14° 
ὅσα τἄλλα F. -— Ib. τοιαῦτα om. BP. — ἑψήσας K. — 55. mirupiat À; œupirai 
Cn. 28; |. 10. καί ante xpdu6n om. BP. — 23, εἶναι À. 


7 
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χεως χυλὸς ἑψηθεὶς μετὰ μέλιτος καὶ λαμβανόμενος ἐπιτηδειός ἐσῆιν 
ὑπάγειν ἅπαντας τοὺς ἐν τοῖς ἐντέροις μοχθηροὺς χυμοὺς καὶ τῷ 
ευπλικῷ παρορμᾷν τὸ ἔντερον ἐπὶ τὴν ἔκκρισιν " ὀλίγον δὲ εἶναι 
# τὸ μιγνύμενον αὐτῷ μέλι, μη σως γένηται δακνώδης. Ἰὐλαῖαι 


ἁλμαδες ὑπάγουσι yaclépa μετὰ γάρου πρὸ τῶν σιτίων ἐσθιόμεναι. 


Ἴ ἧς doloaxodépuors, οὕτω καὶ τοῖς κοχλίαις χυλός ἐσήι 
8 ὥσπερ τὸ Ὃ ᾽ χ 


9-10 


12 


γασίΊρὸς ὑπακτικὸς, καὶ διὰ τοῦτό τινες ἀρτύοντες αὐτοὺς διὰ ἐλαίου 
καὶ οἴνου καὶ ydpou τῷ γενομένῳ ζωμῷ χρῶνται πρὸς διαχώρησιν. 
Taha τὸ μὲν ὑγρότερον ὑπάγει μᾶλλον, τὸ δὲ παχύτερον frlov. Ὁ 
\ δρὸς τοῦ γάλακτος σφοδρῶς λαπατΊει " ἐμβξάλλειν δὲ αὐτῷ χρὴ 
8 0p0s 7 7 
μέλιτος ἀρίστου τοσοῦτον ὅσον ἡδῦναι χωρὶς ἀνατροπῆς σ)ομάχου " 
κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ τῶν ἁλῶν ὅσον μὴ λυπῆσαι τὴν γεῦ- 
σιν. Et γε μὴν μᾶλλον ἐθέλοις ὑπάγειν αὐτὸν, ὡς ττλεῖσἼον ἔμξαλλε 
γ8 μην» , " 
τῶν ἁλῶν λειοτάτων. Τῶν wévu νέων ζῴων τὰ κρέα ῥᾷον ὑπέρχε- 
\ 14 ἈΝ "5 ὁ δῶν DAS , 
ται κατὰ yaolépa, καὶ τὰ ἄκρα αὐτῶν. Ὁμοίως τῶν σελαχίων νάρκη 
τε καὶ τρυγὼν ὑπέρχονται μετρίως. Maldyn μετρίως. Feÿrkor, λά-- 
παθον, κνίδη ἣ καὶ ἀκαληφη, ὅ τε νεοπαγὴς τυρὸς μετὰ μέλιτος, 
ἀτράφαξυς, βλίτον, κολοκύνθη, ππέπονες, μηλοπέπονες, σῦκα, 
ἰσχάδες, σ)αφυλαὶ γλυκεῖαι, καὶ μαλισῆα ὅταν ὦσιν ὑγραί. Συκά- 


Ψ 


μινὰ καθαρᾷ μὲν ἐμπεσόντα γασήρὶ καὶ pra ληφθέντα 


ΣΟ τευ τ À 


ται τάχισΊα καὶ τοῖς σιτίοις ὑφηγεῖται" δεύτερα δὲ ἐπὶ ἑτέροις, À 
καὶ μοχθηρὸν εὑρόντα χυμὸν ἐν αὐτῇ, διαφθείρεται ταχισΊα ταῖς 
κολοκύνθαις ὁμοίως. Τὸ ὑγρὸν ἔτι κάρυον πρὸς διαχώρησιν ἐπιτή:- 
δειον, ἀλλὰ καὶ τῶν ἤδη ξηρῶν προαποξεθρεγμένων ὕδατι σαρα- 


πλησία γίνεται τοῖς χλωροῖς ἡ δύναμις. Koxxüunka τὰ ὑγρὰ ὑπά- 


3. σαρορμᾷ BFP. - Ib. τήν om. A. 
— 8. γεννωμένῳ F; γινομένῳ BP. Cf. 
ἵν I, p.242. — 9-10. ὃ dé] Καί À. — 
10. ὑπάγει À. — 10-11, αὐτῷ μέλι το- 
σοῦτον À. — 11-12, χωρὶς, .. τρόπον] 
μόνον À. -- 19, ὅσα À, — 13. γε μὲν 
Ἰαί BP; δέ À. — Ib. αὐτό Codd. — Ib. 


À 
@S OM, À, — 16. Max. τὰ (2° m, 5e) 


V. 


—— 17: ἀκαλήφη ἡ 


μετρίως ὑπάγει À. — Ib. Σεῦτλον BP. 
ἡ καὶ κνίδη À; κνίδῃ 
ΒΡ. — Ib. re om. ΒΡ. --- 18. βλίτα 


Δ, — 20. καθαρᾷ... mpôra] πρὸ σιτίων 


À. --- γι. δεύτερον F. — 23. ἔτι om. 


ΑΒΡ. -- 24. τὸ ξηρὸν mpoaro6eépey- 
μένον À. — 25. ἡ δύναμις om. ABP. 
— ΤΡ. τά om. BP; τὰ καὶ προῦμνα A. 


12 


10 


15 


διεξέρχε- 90 


5 


10 


15 


20 


25 























178 ORIBASE, SYNOPSIS, IV, 29-30. 


yes τὰ δὲ ξηρὰ αὐτῶν μελικράτῳ βεδρεγμένα σὐλέον ἔχοντι μέλιτος 
ἱκανῶς λαπάτΊει γασΊέρα, κἂν μόνα τις αὐτὰ Pdyn, καὶ πολὺ μᾶλ. 
λον ἐὰν ἐπιῤῥοφῇ τοῦ μελικράτου. ἸΠρόδηλον δὲ ὅτι συντελεῖ τῇ τῆς 
yaolpès ὑπαγωγῇ τὸ μετὰ τὴν προσφορὰν αὐτῶν μένειν ἐπί τινα 
χρόνον ππιόντας γλυκέος οἴνου, καὶ οὐκ εὐθέως ἀρισ] ἂν. Mépa, κε. 
ράσια. ἸΙραικόκκια, περσικὰ καὶ πάντα τὰ ὑγρὰ καὶ ὑδατώδη, καὶ 91) 
ὅλως ὅσα μηδεμίαν ἰσχυρὰν ἔχειν Φαίνεται πποιότητα τοῖς γευο- 
μένοις ἢ ὀσμωμένοις αὐτῶν, ἐὰν ἐπιτηδείως ἡ γασ]ὴρ ἔχῃ πρὸς 
τὴν κάτω διαχώρησιν, ὑπέρχεται ῥᾳδίως" εἰ δὲ μὴ, μένει καὶ αὐτὰ 
μετέωρα, μηδὲν εἰς ἔκκρισιν αὐτὴν ὠφελοῦντα διὰ τὸ μηδεμίαν ὑπάρ- 
χειν αὐτοῖς δριμεῖαν ἢ λιτρώδη ποιότητα. Kai μέση us ἐσῆιν ἡ 
τοιαύτη τῶν ἐδεσμάτων ὕλη τῆς τε τῶν ποροτρεπόντων τὴν γασήέρα 


. 


καὶ τῶν ἐπεχόντων, βραχύ τι ῥέπουσα πρὸς τὸ ἕτερον, ὅταν γε 
μὴ πάνυ τύχῃ νωθρᾶς γασήρὸς εἰς ἀπόκρισιν, ἢ ἰσχυρᾶς εἰς ἀνά- 
δοσιν " ἐνίοτε γὰρ ἐπέχει yaolépa διὰ τοῦτο καὶ τὸ μελίκρατον οἷς 
ἀναδίδοσθαι φθάνει ταχέως" τότε γὰρ οὐ μόνον οὐ προτρέπει τὴν 
yaolépa πρὸς ἔκκρισιν, ἀλλὰ καὶ τοῖς μιχθεῖσι σιτίοις εἰς ἀναδο- 
σιν ὑφηγεῖται" εἰ δὲ μὴ φθάσειεν ἀναδοθῆναι ταχέως, ἐρεθίζει pds, 
ἔκκρισιν ἔχον τι δριμύ. Καὶ μόνον δὲ αὐτὸ τὸ μέλι εἴ τις μὴ ἀᾷε- 
ψησας ἐκλείχοι, καλῶς ὑπάγει. Τὸ δὲ ἐπὶ ὀλίγον ἢ μηδὲ ὅλως ἑψη- 21 
θὲν μελύώκρατον ὑπέρχεσθαι φθάνει πρὶν ἀναδοθῆναι. Τὸ δὲ ὀξύμελι 3 
ξέει τὸ dobevéolepor ἔντερον. Oivos γλυκὺς συλλαμθάνει τι βραχὺ 26 

τῇ κατὰ γασήέρα διεξόδῳ. Γλεῦκος ὑπάγει, καὶ φὰ σπρόσφατα μετὰ 3; 


“πολλοῦ γαρελαίου ττρῶτα ῥοφούμενα. 
κθ΄. Μέσα καθαρτικῶν καὶ ὑπακτικῶν. 
Λινόξωστις κατὰ ἑαυτὴν, ἢ μετὰ λαχάνων μισγομένη καὶ ἐσθιο- 


2. τὴν γασΊ. ΒΡ, — 11. αὐτοῖς om. p. 244. — 55, καίει BP. --- Cr. 293 
Codd. Cf. 1. I,p. 244.— 12. τῆς] ὡς F; 1. 05, μισγ. e N qui babet mixta; come 
εἰς BP. CF τ. I, p. 244. — 16. γάρ mixta Barb.; om. Laud.; κωμιξομένῃ E; 
om. KF.— 18. φθάσαιεν Codd. Of. t. 1, κομιζομένη BP. 
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; ce δ ὁ De ADN μοὶ 
Don πρότερον, ἢ μετὰ τοῦ ζωμοῦ ῥοφουμένη " “σολυπόόδιον ὁμοίως. 

μ 

ηὸ ἀλύπιον ὁμοίως * τὸ δὲ σπέρμα “πινόμενον ὅσον κοχλιάριον 

καθαίρει μέλαιναν. Ὁμοίως καὶ σπέρμα κνήκου χοπΊόμενον καὶ χυ- 

; σὺν ὑδρομέλιτι, ἢ ζωμῷ ὄρνιθος, ἢ μιγὲν ἀμυγδάλοις καὶ 
λιζόμενον Ρ À 1 ΐ 
νίτρῳ καὶ ἀνίσῳ καὶ μέλιτι καὶ ἰσχάσιν. 


À. ὅσα ἐπέχει γασήέρα. 


Φοίνικες οἱ αὐσήηροὶ, olaQides αἱ αὐσήηραὶ, συκάμινα, βάτινα" 
ὁ δὲ τῶν κυνοσδάτων καρπὸς μᾶλλον. Müpra, ἄγρια κοκκύμηλα ἃ 
na) ποροῦμνα καλοῦσιν. Mika τὰ μὲν σήύφοντα ἐπέχει" τὰ δὲ ὀξέα 
παχὺν μὲν εὑρόντα χυμὸν ἐν τῇ yaolp}, τέμνοντα τοῦτον ὑπάγει, 
καὶ διὰ τοῦτο ὑγραίνει τὰ διαχωρήματα" καθαρὰν δὲ εὑρόντα τὴν 
χοιλίαν ἐπέχει μᾶλλον αὐτήν" τὰ δὲ γλυκὺν ἔχοντα τὸν χυμὸν ἄνευ 
μὲν δριμύτητος ἀναδίδοται μᾶλλον, μετὰ δὲ δριμύτητος ὑπέρχεται 
μᾶλλον" τὰ δὲ ὑδατώδη καὶ ἄποια ἀηδῆ τέ ἐσῆι καὶ οὐδὲν ὠφέλιμον 


DA Α δὼ νυν; 


ἔχοντα. ὅσα δὲ ἐπὶ μήλων εἴρηται, ταῦτα καὶ ἐπὶ ῥοιῶν καὶ ἀπίων 
εἰρῆσθαι νόμιζε. ἘΠ œposdrioas τις τὸ γάλα τὸν ὀρὸν ἐκδαπανή- 
σειεν, οὐδὲ ὅλως ὑπάγει" κοχλάκων δὲ διαπύρων τοσούτων ἐμθλη- 
θέντων ὡς ἐκδαπανῆσαι τὸν ὀρὸν, ἐπέχει τὸ οὕτω σκευασθὲν, καὶ 
δίδομέν γε αὐτὸ τοῖς ὑπὸ δριμέων δακνομένοις περιτήωμάτων τὰ 
κατὰ τὴν yaolépa. Τῶν κοχλαάκων δὲ οὐχ ἥτΊον, ἀλλὰ καὶ μᾶλλον, 
ἐμξαλλόμενοι κυκλίσκοι σιδηροῖ διάπυροι ταὐτὸ ἐργάζονται" τυ- 
ροῦταί γε μὴν ῥᾳδίως ἐν τῇ γασΊρὶ τὸ οὕτω σκευασθὲν γάλὰ" διὸ 
καὶ μίγνυμεν αὐτῷ μέλιτός τε καὶ ἁλῶν " ἀσφαλέστερον δὲ καὶ ὕδα- 
τὸς ἐπεγχεῖν. Καὶ μὴ ϑαυμάσῃς εἰ τὸν ὀρὸν ἐκδαπανήσαντες αὖθις 
ὕδατος ἐπεγχέομεν * οὐ γὰρ τὴν ὑγρότητα τοῦ ὀροῦ φεύγομεν, ἀλλὰ 
τὴν δριμύτητα, κατὰ ἣν ὑπάγει τὴν γασΊέρα. ἀσήακοὶ, καρκίνοι» 
Sdyoupor ᾿ καρῖδεσ, κάραβοι , ὅσα τε ἄλλα τοιαῦτα τῶν μαλακοσΊῆρά- 

1. πρρώτως BP.— Ib. ἤ ex em.;om. τάδε ΒΡ, --- 15. Εἴπερ ἑψήσας Codd. 
Godd. — 1b. τοῦ om. BP. — Cu. 8ο: ΟΝ. 1, p. 246. — 17. ὡς om. Codd. 
Ἰ. 8. vom. À. 12, ἀναϑίδ... δριμύ- CF.t. I, p. 246. — 10. τό] τοῦτο Codd. 


τῆτος om. Codd. Cf, t. I,p.246.— 13. Cf. t 1, p. 246. — 23. ἐπὶ χεῖν F; 
τε om. Codd, Of. t. 1, p. 246. — 14. ἐπισχεῖν BP. Cf. & ΤΡ. 247. 
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κων ἐλάττω μὲν τῶν ὀσήρακοδέρμων, ἔχει δὲ οὖν καὶ αὐτὰ τὸν ἁλυ- 
κὸν χυμὸν, ὃν ἐὰν ἐναποθῆται τῷ ὕδατι, ὥσπερ τῶν ὀσήρέων καὶ 
τῶν ἄλλων ὀσήρακοδέρμων, ἡ σὰρξ ἐπισχετικὴ γίνεται γασῆρό 
Καὶ φακὴ δὲ καὶ κράμξη δίσεῷθοι γενόμεναι καὶ τὸν χυλὸν ἀποθέ 
μεναι γαστρὸς ἐφεκτικαὶ γίνονται, καὶ ξηρᾶναι βουληθέντες ὑγρὰν 
γασήέρα, ὅταν ἤδη μετρίως ἡψῆσθαι δοκῇ ἡ κράμθη, τὸ πτρότερον 
ὕδωρ ἀποχέοντες ἐμδαλοῦμεν εὐθέως ἑτέρῳ Sepud, κἄπειτα ga 
ἐν ἐκείνῳ καθεψήσομεν ὥστε τακερὰν γενέσθαι. Χρὴ δὲ puire ἀέρος, 
μητε ὕδατος ψυχροῦ ψαύειν τὸ δὶς ἑψόμενον " οὐκ ἔτι γὰρ ἀκριβῶς 
γίνεται τακερὸν, οὐδὲ ἂν ἐπὶ τυὐλεῖσἼον ἕψης. ἀφαιρεθεῖσα δὲ ἡ Φακὴ 
τοῦ λέμματος τὸ ἰσχυρῶς σήυπΊικὸν ἀπόλλυσι, καὶ οὐχ, ὁμοίως Ey- 
ραίνει τὰ κατὰ τὴν yaclépa ῥεύματα" εἰ μέντοι αἹίσας αὐτὴν καὶ 
δὶς ἑψήσας ἀποχέοις τὸ πρότερον ὕδωρ, εἶτα ὀλίγον ἁλῶν ἢ γα 
ρου συμμίξας ἐμβδάλλοις τι τῶν ἐφεχτικῶν γασΊρὸς ἄχρι τοῦ μὴ 
λυπῆσαι τὴν γεῦσιν, ἡδισ]όν τε καὶ ὠφελιμώτατον ἐργάσῃ Φαρ: 
μακόν τε ἅμα καὶ σιτίον. ἄλφιτα διὰ οἴνου adolnpoÿ πποθέντα ἕ' 
ραίνει γασήέρα. ὄρυξα ἐπέχει" ἔλυμος ἤτοι μελίνη, κέγχρος, T 
τηγανισ]ὰ πάντα, λάγεια κρέα, οἶνος ὁ αὐσήηρὸς καὶ μέλας ἀνεὺ 
γλυκύτητος, καὶ ὁ λευκὸς δὲ καὶ αὐσήηρὸς, καὶ ὁ κιῤῥὸς καὶ à 
σήηρός. 


λα΄. ὅσα Θερμαίνει. 


ΤΠυροὶ ἐφθοὶ, καὶ οἱ ἀπὸ αὐτῶν ἄρτοι, τίφη, βρόμος, τῆλις, ἀρ 
κευθίδες, οἱ γλυκεῖς Φοίνικες, μῆλα τὰ γλυκέα, σήσαμον, ἐρύσιμον 
διὸ καὶ διψώδη. ΚΚαννάδεως σπέρμα, αἱ γλυκεῖαι τῶν σ]αφυλῶ 


διὸ καὶ διψώδεις. Αἱ γλυκεῖαι olaQides* μαλάχη μετρίως" σέλινον 


1. ἔλατ7ον Codd, Cf. t. 1, p. 247.--- :6. ἅμα om. Codd. Cf. £ I, p. 548. — 
Δ. dé om. ABP. — 4-5. δίσεφθα γενό--ὀ 17. γασήέρα om. Codd. Cf. 1. I, p. 248: 
μενα....- ἀποθέμενα À. — ὃ. γασήέρα — Ib. τά om. Codd. Cf. t. I, p. 248 
ἐπέχει À. — 7. ἐμδάλλομεν BP. — 8. — 18. ταγην. À. — 19. dé om. BFP: 
ἑψήσομεν BP.— Ib. do7e] ἕως ὅτου BP. ὁπ. 31; 1. 23. διψώδης F; διψῶδες, 
—— 14. ἐμβάλλοι (ἄλλε BP) τίς τι Codd. BP. Cf τ. 1, p. 540. — 24. διὸ κι du. 
Cf. & 1, p. 248. — 15. ἠδύ BP. — om. ABP. --- Ib. μαλάχαι BFP. 
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à σμύρνιον; εὔδωμον, ῥαφανίς. Τ᾿ογγυλὶς, ῥαφανὶς, νᾶπυ, κάρδαμον, 

5 αὐρεθρον δριμ 

ἃ νουσι σαφῶς. Σκόροδον, κρόμμυον, πράσον, ἀμπελόπρασον ἱκανῶς 
ν 

7 ἐσίι δριμέα " ἑψηθέντα δὲ δὶς ἢ τρὶς ἀποτίθεται τὴν δριμύτητα. Τυ- 


Ds σαλαιὸς Sepuès, καὶ διὰ τοῦτο διψώδης. Οἶνος ὁ γλυκὺς με- 


da καὶ Θερμα. Σταφυλῖνος, δαῦκος, καρὼ Θερμαί- 


plus” διὸ καὶ διψώδης" ὁ δὲ κιῤῥὸς Θερμότερος τοῦ μέλανος " ὁ δὲ 
ξανθὸς ϑερμότατός ἐσῆιν ἄκρως, εἶτα ὁ κιῤῥὸς, εἶτα ὁ ἐρυθρὸς, 
εἶτα ὁ γλυκὺς; εἶτα ὁ λευκὸς ἁπάντων ἧτον Θερμαίνει " ὁ σαλαιό- 


le LA 
τατος dé ἱκανῶς SEpuos. 


λδ΄. ὅσα ψύχει. 


= 


δ \ , f Ὁ / ΄ PA 
Κριθὴ κατὰ πάντας τρόπους τῆς χρήσεως, κέγχρος; ἔλυμος, 
| va, κολοκύνθη ἑφθὴ, πέπονες, μηλοπέπονες, σίκυοι, κοκκύμηλαι; 
συκόμορα, αἱ αὐσήηραὶ καὶ ὀξεῖαι σ]αφυλαὶ, αἱ αὐσήηραὶ τῶν ola- 
μορᾶ; ἢ ρ 
2 φίδων. Μῆλα τὰ μὲν σήύφοντα ψυχρὸν ἔχει καὶ γεώδη τὸν χυμόν' 


τὰ δὲ ὀξέα ψυχρὸν καὶ λεπΊομερῆ " ῥέπει δὲ πρὸς τὸ ψυχρὸν καὶ 


© 


τὰ τελέως ἄποια καὶ οἷον ὑδατώδη. Là αὐτὰ περὶ ἀπίων καὶ ῥοιῶν 
À ὑπολάμβανε. Οὐκ ὀλίγοι δέ εἰσι καὶ ἄλλοι τῶν δένδρων καρποὶ ψύ- 


χοντες, καὶ μαλισῆα ὅσους οὐδὲ εἰς ἀπόθεσιν ἀγαγεῖν ἔστιν. Οἱ 


(= 


σήύφοντες φοίνικες ψυχρὸν ἔχουσι χυλόν. OpidaË* ἴντυθοι μετριώ- 
Ϊ 

τερον" ἀνδραχνη " μήκωνος σπέρμα, καὶ διὰ τοῦτο καὶ ὑπνωτικόν 

Soin εἰ δὲ πλεῖον ληφθείη, καὶ καταφορικόν " ὠφελεῖ δὲ τοὺς ἀπὸ 


κεφαλῆς λεπήῷ ῥεύματι καταῤῥοϊζομένους " βέλτιον δέ al: τὸ λευ- 


-: 


ἐᾷ 2 τ Ὁ 2 
κότερον. Νίύρτα ψύχει μὲν, ἀλλὰ ἅμα τῇ σήύψει - ἔχει γάρ τι καὶ 


“ἢ ΐ 
1. ῥάφανος ΔἸ, — [b. ῥάφανος ΒΡ. 1. 10, œévra τρόπον BP.— 11. œémoves 


— 9. ὅσα dp. x. S&. Coëd. atque hinc 
novum inchoant caput. — 2-3. Sep- 
βαίνει Codd. CF. LI, p.249.— 6. dd... 
διψώδης om. Codd. Cf. τ. 1, p. a 


6-7, καὶ 6 ξανθός ἃ... 7. ἄκρ] πάντων 
τ πὲ λευκός] ὁ δὲ λευκός À. 
εἰ NT. om. Α. «9. ἐσην ἡτΊον 


ϑερμόν BP; ἦτον Θερμόν À. --- Ib, καὶ 
δὰ, — 0. Sepuaives ABP. — Cu. 32; 


om. BP. — Ib. σέκυες BF P.— 12. 67a- 
Qides nai σταφυλαί BP. — 12-13. αἱ aÿ- 
σήηραὶ τῶν σήαφίδων om. ABP. --- 14. 
ῥέπει..... ψυχρόν om. ΒΡ, --- 15. ἐπί 
ΒΡ. --- 18. χυμόν Codd. — 19. καὶ διά 
Gal.; om, Codd. — Ib. τοῦτο om. BP; 
δ À. — 19-20. καὶ ὑπνωτικόν ἐσήιν om. 
BP. — 20. τλεῖσήον BP. — 55. οὐχ 
ἅμα Codd. CF τ. [, p. 201. 
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δριμύτητος. Στρύχνον δρασήήριον ψῦξιν σήύφουσαν ἔχει. Ÿ Se 
δατώδης οἶνος où σαφῶς Θερμαίνει " did καὶ τοῖς œupérouow 
ἀκινδυνότερον δίδοται. Οἶνος ὁ λευκὸς καὶ αὐσήηρὸς ἡκισῆα, ὡς ἐν 
οἴνοις, ϑερμαίνει" ὁ δὲ λευκὸς ἅμα καὶ αὐσήηρὸς καὶ παχὺς καὶ νέος 
αἰσθητῶς ψύχει. Kai τὸ ὄξος" λεπΊομερὲς δὲ ὑπάρχει" διὸ καὶ τὰ 
νεῦρα πλέον τῶν ἄλλων ψυχόντων βλάπίει διαδυόμενον εἰς βάθος. 
Méca δέ πως ϑερμαινόντων καὶ ψυχόντων ἐσ]ὴν ἄρτοι σλυτοὶ, 


ἄμυλον, αἱ οἰνώδεις τῶν claQu\dr. 
λγ΄. ὅσα ξηραίνει. 


Φακὴ καὶ κράμδη ὡαραπλησίως ἀλλήλοις ξηραίνουσι, καὶ διὰ 
τοῦτο τὴν ὄψιν ἀμθλύνουσι, πλὴν εἰ τύχοι motè ὑγρότερος ὧν ὁ 
σύμπας ὀφθαλμός " ἡτίον δὲ τῆς xpdubns ὁ ἀσπάραγος αὐτῆς ξῃ- 
palvet + τῶν δὲ ἄλλων λαχάνων ξηρότερος ὁ καυλός ἐσΐιν " ἔμπαλιν 
δὲ ῥαφανῖδος καὶ yoyyvXidos, νάπυός τε καὶ καρδάμου καὶ συρέ- 
θρου, καὶ πάντων ὅσα δριμέα, τὸν ἀσπάραγον ὑγρότερον εἶναι 
συμβέβηκεν. ἄλφιτα ξηραίνει " ἄγνου σπέρμα. Οροξοι δὶς ἑψηθέν- 5 
τες καὶ ἀπογλυκανθέντες “σολλάκις διὰ ὕδατος ἔδεσμα ξυραναι οι ᾿ 
γίνονται" βελτίους δέ εἰσιν οἱ λευκοί. Καὶ ὅσα dnlvres ἢ τηγα- 
vilovtes ἐσθίουσι, ee τροφὴν διδοῦσιν, ὅσα δὲ ἐν ὕδατι 
προεψήσαντες ὑγροτέραν " ὅσα δὲ ἐν ταῖς λοπάσιν ἀρτύοντες, ἐν 
τῷ μεταξὺ τούτων é01}, καὶ ὅσα μὲν ἔχει δαψιλῶς οἴνου καὶ γάρου 





ξηρότερα τῶν οὐκ ἐχόντων ἐσῆίν" τὰ δὲ τούτων μὲν ἐνδεέστερον; 
ἤτοι δὲ σίραιον ἔχοντα σλέον, ἢ κατὰ τὸν ἁπλοῦν καὶ λιτὸν λευκὸν 
ζωμὸν ἥψηται, τὰ «πολλὰ τῶν προειρημένων ἐσῆὴν ὑγρότερα - τὰ, 
δὲ ἐξ ὕδατος μόνου καὶ τούτων 8} ὑγρότερα. Μεγίσήη δὲ ἐν τῇ 
σκευασίᾳ διαφορὰ γίνεται κατὰ τὴν τῶν ἐπεμξαλλομένων αὐτοῖς 


2. ὕδατ. δέ ΒΡ. = ὃ. Ô οἶνος ὁ BP. τερον om. Codd. ΟΕ, t. 1, p. 258. —= 
- Cn. 333 1. 12.6 om. Codd, Οὗ, Ὁ. 1, 16. καὶ ἀπογλ.] ἡ Godd. Οἵ, t. I, p. 255: 
p: 252.— 13. ῥαφανίδες καὶ γογγυλί- — 921. εἰσίν F. — 23-24, τὰ dé... 
des Codd. Cf t. [4 p. 2b2.— τή. dypd- ὑγρότερα om. F. 


Dm “αἴ ὦ. ὧ 


— 
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δύναμιν σπερμάτων τε καὶ λαχανωδῶν φυτῶν, ἁπάντων μὲν ξηραι- 


νόντων, ἀλλὰ ἤτοι μᾶλλον ἢ ἧτΊον. 
λδ΄, ὅσα ὑγραίνει. 


Πτισάνη, κολοκύνθη ἐφθὴ, ππέπονες, μηλοπέπονες, σίκυοι, κα- 
ρνον τὸ χλωρὸν, κοκκύμηλα, συκόμορα. Συκάμινα τὰ μὴ διαφῷθα- 
ρέντα ὑγραίνει μὲν πάντως, ψύχει δὲ οὐ πάντως, εἰ μὴ ψυχρὰ 
ληφθείη. Θριδακίνη ὑγραίνει" ἴντυδοι ταύτης ἀσθενέστερον. ἀν- 
δραάχνη" μαλάχη δὲ καὶ βλίτον καὶ ἀτράφαξυς ὑδατωδέσΊατα Xayd- 
vor ἐσήίν. Ὑγροὶ δέ εἰσιν οὐκ ὀλίγοι καὶ ἄλλων δένδρων καρποὶ, 
καὶ μάλισΊα ὅσους οὐδὲ εἰς ἀπόθεσιν ἀγαγεῖν ἔστιν. Ὑγραίνει καὶ 
τὸ τῆς Θριδακίνης καὶ τὸ τῆς μήκωνος σπέρμα. Kiauo: χλωροὶ, 
Foi χλωροί. Ὑδωρύ ὑγραίνει καὶ ψύχει " Θερμανθὲν δὲ ὑγραίνει 


καὶ ϑερμαίνει. 


λε΄. Περὶ ἑψήσεως ῥοφημάτων. 


Πτισάνη προσηκόντως σχευασθήσεται, ὅταν ἐπὶ æheiolov ἀνοι- 
δησασα τύχῃ κατὰ τὴν ἕψησιν καὶ μετὰ ταῦτα διὰ μαλακοῦ συρὸς 
ἄχρι πολλοῦ χυλωθῇ. Méyvuras δὲ αὐτῇ κατὰ ἐκεῖνον τὸν καιρὸν 
ὄξος ὅταν οἰδήσῃ τελέως " ἑφθῆς δὲ ἀκριβῶς γενομένης ἐπεμθάλλειν 
χρὴ τοὺς ἅλας λεπΊοὺς οὐ «πολὺ πρὸ τῆς ἐδωδῆς " ἔλαιον δὲ εἰ κατὰ 


35. DE LA PRÉPARATION DES BOUILLIES. 


La ptisane sera convenablement préparée, si l'orge se gonfle consi- 
dérablement pendant l’ébullition, et si ensuite le liquide se prend en 
gelée par l'action prolongée d'un feu doux. On y mêle du vinaigre au 
moment où l'orge a acquis son plus haut degré de gonflement; quand 
elle est complétement cuite, il faut y ajouter du sel fin peu de temps 
avant de la manger; on peut y mettre immédiatement de l'huile, sans 


Cn, 34; 1. 4. τὸ χλ. om. À; re #X. Ib. ylwpofom. ABP.— Cr. 35; 1. 15. 
BFP, Cf 1.1, p. 254. — 7. Bros À; αὐτῷ Codd. Cf. t. 1, p. 260. — 16. γι- 
βλῖτα BFP, — 11. ἐρέδ. om, BP. — vou. BP. — 17. οὐ] καί BP. 


Cr 


-- 
σι 


᾿ δυναμένοις προσδέχεσθαι παχυτέραν ὕδατος τροφὴν, ἀποδρέχει: 
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après ἐμξαάλλοις, où βλάψεις τὴν ἕψησιν. Οὐ μὴν ἄλλο τι xp 
μιγνύειν ὅτι μὴ σράσου βραχὺ καὶ ἀνήθου, καὶ ταῦτα εὐθὺς ἐν ἀρ ; 
H δὲ Gaxorliodun σκευάζεται καλῶς whelovos πΊισάνης ua} 
μένης καὶ ἀρτυομένης ὁμοίως, mir ὅτι ϑύμθρας ἢ γληχοῦς ἐμθδα, 
Xeiv αὐτῇ χρη.---- ἨδισΊον δέ oi ἔδεσμα κολοκύνθη μετὰ ταρίχους à 


ἐν πατέλλῃ σκευασθεῖσα. ---- Τοῖς δὲ ἀσθενῶς κάρτα ἔχουσι καὶ μὴ 


κρατισΐον καὶ ἕψειν καὶ τρίδειν τὴν τροφην. ἀποῤβρέχοι μὲν οὖν 
ἄν τις τὸ ἄλφιτον καὶ τὸ καπυρὸν τῶν ἄρτων" “σλείσήην δὲ ἀφιᾶ, 


δύναμιν οἱ ἄρτοι ὡς ϑερμότατοι κλασθέντες καὶ ἀποθραχέντες. Τῶν 


même manière que la ptisane, à cette exception près qu'on y ajoute 
du thymbre ou du pouliot. — C'est un mets très-appétissant que là 
courge, préparée dans le plat avec du poisson salé. — Pourles gens très- 
faibles, et qui ne peuvent pas supporter des aliments plus épais que l'eau, 
le mieux est de faire macérer ou bouillir, ou de triturer les aliments: 
On peut donc faire macérer l'alphiton, et la partie cassante du pa 
mais le pain, mis en morceaux aussi chaud que possible et macéré, est 
la préparation qui développe le plus de propriétés [nourrissantes |. Ges 
pendant les boissons [alimentaires] obtenues par la décoction sont encore 
meilleures et nourrissent encore plus. Pour les fébricitants, il ne faut 
pas monder l'orge, mais la faire bouillir dans l’eau après l'avoir lavées 
on élèvera d’abord l'eau à une température tiède, puis on jettera cette 
première eau pour verser sur l'orge une nouvelle quantité d'eau 


9-7. μετὰ... δυναμένοις om. BP. — Ib. œayvrépou BP. — 13, σλύναντα ω 
5. ταρίχους ΤΙΝ Gal.; ῥίγχους F. Cf. corr:; λύναντες K: λύνοντας Ρ; αλύ- 
1 ΤΠ, p. 263. — 7. δέχεσθαι BP. — ‘voures Β, 
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χέοντα ὕδωρ ἕψειν" ἕψοιτο δὲ ἂν καλῶς εἰ δέκα κοτύλας 


ἄλλο ἐπι 

)ς μνᾶν τῆ θῆς ἐπιχέαις " ἕψεται δὲ ἕως ἂν ἡ κριθ 
ἡδατος εἰ5 μ»ὰν τὴς Ἀρισης ETIX ξ ἢ Ἀρισῆ 
ὕ 


> 


A 


. εἶτα ἀπηθήσας τὸ λεπήότατον ὕδωρ, μίσγων μέλιτι ἢ αὐτὸ 


ΟὟ 
pay1 

xd δίδου. Τοῦτο καὶ τὴν κοιλίαν εὔλυτον ποιεῖ καὶ οὐρεῖται 
κατὰ ἑαυτὸ οἰόου. 10 ᾿ ρ 


ναὶ τρέφει ἱκανῶς. Δίδοται δὲ καὶ ἡ εἰς τὸ ἄλφιτον κριθὴ Φρυχθεῖσα 
ὴν καὶ κάχρυδα καλοῦσιν " δεῖ δὲ πρὸ τοῦ ἀλεσθῆναι αὐτὴν ἀποτρί- 
ψαι κούφως τὸ “προσκεχαυμένον ἄχυρον, καὶ ἀποξρέξαντας ἕψειν" 
τὴν γὰρ κοιλίαν μᾶλλον ἐφίσήησιν ἐκείνου. ΑΦέψοι δὲ ἄν τις καὶ 
mûcar σχεδὸν τροφὴν ὁμοίως, ὁποίαν ἄν τινα ὑπολαμβδαάνῃ οἰκείαν 
τῷ κάμνοντι εἶναι. Τὰ δὲ ὑποτριξόμενα παχύτερα μὲν τῶν δια- 
ἐρεγμάτων Φαίνεται εἶναι καὶ τῶν ἑψομένων, καὶ ἰσχυρότερα " ὑπο- 
τρίδοιτο δὲ ἂν σχεδὸν σᾶἄσα τροφὴ ὡσαύτως εἰς τὰ διδόμενα πό- 


ματα. Δεῖ δὲ τοὺς μὲν ἄρτους καὶ τοὺς ξηροὺς καὶ τοὺς προσφάτους 


dans laquelle on la fait bouillir; la décoction sera bonne, si on verse 
dix cotyles d’eau surune mine d'orge; on fait bouillir jusqu'à ce que l'orge 
crève, ensuite on décante la partie la plus ténue de l'eau, et on la donne 
soit seule, soit mêlée à du miel. Cette boisson facilite les déjections al- 
vines, pousse aux urines et nourrit fortement. On donne encore l'orge 
changée par la torréfaction en alphiton, appelée aussi cachrys; avant de 
moudre cette orge torréfiée, on Ôtera légèrement la glume brûlée qui ÿ 
est restée attachée, et on fera bouillir l'orge après qu'elle a macéré; cette 
boisson resserre le ventre plus que celle dont nous avons parlé en pre- 
mier lieu. On pourra aussi faire bouillir de la même manière presque 
tous les aliments qu'on supposera convenir au malade. Les boissons ali- 
mentaires obtenues par la trituration sont plus épaisses et plus actives 
que celles qu'on obtient par la macération ou par la décoction; on peut 
triturer également presque tous les aliments dans les boissons qu'on ad- 
ministre. ΠῚ faut triturer le pain, soit sec, soit frais, en le délayant dans 
de l'eau après l'avoir fait macérer; ensuite on le passera à travers un 


ἐπ: μίαν Codd. Cf. τ. 1, p.285.— Ib. CftI,p. 485. — 9. ὁποῖ ἂν τινα F; 
ἐπιχέοις BP.— 3, ἤ om. Codd. Οὗ t. 1, ὀτρίαν ἄν τινα P; ὀτρίαν τινα B. — 
P: 285. — 5, ÿ om. F 1° m. BP.— 7. Ib. ὑπολαμδάνῃς K; ὑπολαμδάνεις BP. 
Ὡροκεκαυμένον Codd, — 8, ἀφίσήησιν — 19. ἄρτους Énpoÿs Codd. Cf. & I, 
Codd. — 10. ÉGétoiro F; ἕψοιτο BP. ρ. 240. 


οι 
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βρέξαντας τρίδειν διέντα ὕδατι καὶ ἠθεῖν διὰ ὀθονίου. Μίσγοις ὃ 
ἂν αὐτοῖς πρὸς τὸ τὴν λευκότητα μὴ ἐμφαίνεσθαι τὴν ἀπὸ τοῦ ἀρ- 
του, τοῦ σικύου σπέρμα φΦώξας, καὶ ἀμύγδαλα,, καὶ σήροβίλους, καὶ 
οὔα, καὶ μετὰ ἑνὸς ἑκασήου, καὶ μετά τινων ἢ πάντων ἀνίσου τε ἢ 
μαραάθρου σπέρματος μίσγων, τοῖς μὲν οὖν πυυρέσσουσιν ἐν μελι- 
κράτῳ, τοῖς δὲ ἄνευ πυρετῶν οἴνου πσαραχέων. H δὲ κέγχρος καὶ 
ἡ μελίνη τριβόμενα μάλισία πσεφωγμένα ἁρμόσειεν ἂν καὶ mepide 
λεπισμένα οἷς ai κοιλίαι ἐκχολοῦνται, καὶ οἷς λεπΊαὶ καὶ ππολλαὶ 
ὑποχωρήσεις γίνονται. Δεῖ δὲ τρίδοντα διιέναι ὕδατι μὴ ἔλασσον EU 
βαφου εἰς δέκα ὕδατος ὀξύδαφα, καὶ ἐκχυλίσας διὰ πυκνοῦ ὀθονίου, 
ἐπιχέων οἴνου αὐσ]ηροῦ τὸ μέτριον, ἑψήσας πρόσφερε νησίει. Àb- 
μόσει δὲ ὑποτρίδειν τῇ κέγχρῳ τὰ εὐβοϊκὰ κάρυα σὺν τῷ λέμματ, 


\ \ 


τῷ ἐντὸς μὴ “πολλὰ συνεκχυλιζόμενα μετὰ τῆς κέγχρου. Βρόμος δὲ 


εὐπεπήότατον πάντων τῶν ὀσπρίων, καὶ τὸ ῥόφημα καλλισῆόν. 


linge. Afin que la blancheur du pain ne se trahisse pas, on peut mêler 
à cette préparation des graines de concombre torréfiées, des amandes, 
des pignons doux, ou des sorbes; on ajoute à chacun de ces ingrédients’. 
ou à plusieurs, ou à tous à da fois, de la graine d’anis ou de fenouil; on 
donne le tout, dans de l’eau miellée, aux fébricitants, et on ajoute du 
vin pour ceux qui n'ont pas de fièvre. Les boissons qu'on prépare par da 
trituration du millet ou du panic conviendront surtout, quand ces, 
graines ont été torréfiées et mondées, à ceux dont le ventre est surchargé 
de bile et qui ont des déjections nombreuses et ténues. On triture et on 
délaye en même temps dans de l’eau une quantité qui ne soit pas moindre 
d'un oxybaphe dans dix oxybaphes d’eau, on passe à travers un linge 
serré, et On ajoute une quantité moyenne de vin âpre pour donner cette 
préparation ἃ jeun, après l'avoir fait bouillir. Il conviendra de triturer 
avec le millet des châtaignes en petit nombre, avec leur écorce inté\ 
rieure; ces fruits formeront ainsi une bouillie, conjointement avec le 
millet. Lavoine est, de toutes les graines farineuses, la plus facile à di- 
gérer; la bouillie d'avoine est la meilleure; on la fait cuire de la même 


ὃ, φρύξας BP.— 7. τριδομένη Codd. Ib. dy τις καί ΒΡ. — 14. ἀπεπ͵ότατον 
— Ib. πσεφωγμένη F; πεφρυγμένη BP. Εἰ εὐπεπήότατος BP. Cf. t. I, p. 288. 
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ἐσΊιν, ἕψεται δὲ τῇ wliodvn τὸν αὐτὸν τρόπον; κοτύλη ἐν ὕδατος 


κοτύλαις δέκα. 
λς΄. ὅσα ἀντὶ ἐλαίου ὑποτρίξειν χρή. 


Yrorpibeur εἰς ἂν ῥόφημα ἀντὶ ἐλαίου, mr εἰς Φακῆν, τὸ τοῦ 
σιυκύου σπέρμα ὠμόν. Διηθῶν μίσγε τῇ αἼισάνῃ καὶ τοῖς λοιποῖς 
ἑψήμασιν ἢ τοῦ κώνου τὸ κάρυον, ἢ τὰ ποντικὰ, ἢ τὰ ϑάσια κα- 
pua. Toïs δὲ κατὰ κοιλίαν ἐνοχλουμένοις ἀντὶ ἐλαίου ὑποτρίθειν τὴν 
χευκὴν μήκωνα ἡσυχῇ Φώξαντα σὺν τῷ ἐλύτρῳ᾽" ὑποτρίδειν δὲ χρὴ 


πρὸς τὰς κοιλίας καὶ τὰ xdolava σὺν τῷ ἐντὸς λέμματι. 
λξ΄. Σκευασίαι τροφῶν. 


ἔψοις δὲ ἂν καὶ σεμίδαλιν τεταρτημόριον ἐν δέκα κοτύλαις ὕδατος 
(2 
μετὰ ἐλαίου μετρίου καὶ ἀνηθου προπλύνας τὴν σεμίδαλιν. Ἰΐωλος 


manière que l'orge mondée, dans la proportion d'un cotyle d'avoine pour 
dix cotyles d’eau. 


36. DES SUBSTANCES QUI DOIVENT ÊTRE TRITURÉES DANS LES BOUILLIES 
POUR TENIR LIEU D'HUILE. 


Dans toute espèce de bouillie, excepté dans celle de lentilles, on doit, 
pour remplacer l'huile, triturer des graines de concombre crues. Mêlez 
soit des pignons, soit des noisettes, soit des amandes, à la ptisane ou 
aux autres bouillies, en les tamisant. Pour les malades qui sont incom- 
modés du côté du ventre, on triturera [dans les bouillies], afin de rem- 
placer l’huïle, du pavot blanc torréfié légèrement avec son enveloppe; 
pour resserrer le ventre, on Υ triturera aussi des châtaignes avec leur 
écorce interne. 


37. PRÉPARATION DES ALIMENTS. 


On peut aussi faire bouillir un quart [de mine] de fleur de farine dans 
six cotyles d’eau, avec une quantité modérée d'huile et d’aneth, après avoir 
lavé auparavant la fleur de farine. On fera macérer du pain rassis dans de 


εὐ ὕδατι ΒΡ, --- ». κοτύλας Codd.— ΟΕ Ὁ 1,Ρ..291. --- ὅ:-0, 9. κάρ. À ἀμύγ- 
Cu. 36; 1 3. τοῦ ἐλ. BP; item 1. 6. ϑαλα (τὰ ἀμ. F.) Codd. Cf. τι ΓΔ, p. 291. 
τ ὅ. ἡ τοῦ (τό Π) κών. ἡ τὸ κάρ. Codd. — 7. δεῖ BP. 
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ἄρτος ἀποδρεχέσθω ὕδατι ϑερμῷ ἄλλῳ καὶ ἄλλῳ συνεχῶς ἀποχεο- 
μένῳ’ μὴ σᾶν δὲ τοῦ ἄρτου μέρος, ἀλλὰ τὸ ἔνδοθεν. Μέτρον δὲ τῆς. 
διαθροχῆς οὐ τὸ ἀνοιδῆσαι μόνον, ἀλλὰ καὶ τὸ ἀποπνεῦσαι τῆς ei 
uns καὶ μηδὲν ἐκείνης ὀδωδέναι. Πτισάνης δὲ ἑψέσθω ἕν μέρος εἰς 4 
πεντεκαίδεκα ὕδατος, ὑπολειπομένου δὲ κατὰ τὴν ἕψησιν τοῦ σέμ- 
πήου μέρους καὶ διηθουμένου. Ka) ἔτριον δὲ καὶ ἄρτον ξηρὸν ἕψοις . 
ἂν λεπ]ὸν γενόμενον σφόδρα καὶ τριξόμενον" ἑψέσθω δὲ ἐν ὕδατι Ὁ 
καθαρωτάτῳ ἐπὶ αλεῖσ]ον dole ἑνωθῆναι. Éyéro δὲ ὀλίγον ἁλῶν 

καὶ ἔσω ἀνέλαιον. Γίνεται δὲ καὶ ἀπὸ μαλάχης ῥόφημα, τῶν φύλ- - 
λων ἑψομένων τῶν νεαρῶν χωρὶς τῶν ἰνῶν, ἔπειτα τριβδομένων ἐν 
ϑυίᾳ, καὶ αὖθις ἑψομένων ὕδατι καὶ ἁλσὶ καὶ ἐλαίῳ. Τὰ δὲ ὠὰ ἕψειν 
δεῖ ἐν ὕδατι κινοῦντας ἀδιαπαύσήως αὐτά " οὐ γὰρ συνίσήαται τὰ 
κινούμενα, οὐδὲ σαχύνεται. Βέλτιον δὲ ἐν ὀξυκράτῳ ἕψειν» " ἔτι γὰρ ( 
μᾶλλον ὑγρὰ διαμένει. ἱ 
l’eau chaude, qu'on jette à chaque instant pour la renouveler, seulementon 
ne prendra pas tout le pain, mais la partie intérieure. On doit interrompre 
la macération lorsque le pain, non-seulement s’est gonflé, mais qu'il a 
aussi laissé évaporer le ferment et qu'il en a perdu tout à fait l'odeur. On 
fait bouillir une partie d'orge mondée dans quinze parties d'eau; pendant 
la coction, on réduit la masse du liquide au cinquième, et on la passe à. 
travers un tamis. On peut aussi faire bouillir de l'ütrion ou du pain sec 
cassés très-menus et triturés; on fait fortement bouillir ces ingrédients 
dans de l’eau trés-pure jusqu'à ce qu'ils constituent une masse uniforme ù 
On y mettra un peu de sel et point d'huile. Π se prépare encore une bouillie 

avec de la mauve, dont on fait bouillir les feuilles tendres sans les ner- 
vures; ensuite on les triture dans un mortier, et on les fait bouillir de 
nouveau dans de l’eau avec du sel et de l'huile, H convient de faire bouillir 8 L 
les œufs dans de l’eau en remuant continuellement, car, si on les remue, 
ils ne se prennent, ni ne s'épaississent. Il vaut mieux cuire les œufs 9 


dans du vinaigre coupé, car, de cette manière, ils restent encore plus 
liquides. 





6. dé om. "Κ΄. -- 11. ἀλί BP. — 12. ἀδιαπνεύοσήως BP. 
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λη΄. Περὶ μελικράτου. ᾿ 


Τὸ μελίκρατον οὐ πάνυ τι τοῖς ππικροχόλοις ὠφέλιμόν ἐσῆιν " 


ἐκχολοῦται γὰρ ἐν αὐτοῖς. Ξυμφέρει τοίνυν Üdapéolepor ἐπὶ τῶν 


ἢ τοιούτων φύσεων δίδοσθαι τὸ μελίκρατον. ἈΑνεπιτήδειον δὲ καὶ τοῖς 


σι 


-- 


ἔχουσιν ἐν πείσει τὰ σπλάγχνα. Σκευάξειν δὲ δεῖ τὸ μελίκρατον 
μιγνύντας ὀκταπλάσιον τοῦ μέλιτος τὸ ὕδωρ, καὶ οὕτως ἕψοντας 
ἄχρις ἂν ἀφρίξζον παύσηται. ἸΪροσήκει δὰ αἴρειν ἀπὸ αὐτοῦ συνεχῶς 


τὸν ἀφρὸν εὐθὺς ἅμα τῷ γεννᾶσθαι. 
λθ΄. Περὶ σποτημάτων τοῖς ἀῤῥωσήοῦσι χρησίμων. 


Πότημα δὲ τοῖς πυρέτΊουσιν' ἄρισῆον μὲν μελίκρατον ἢ ὀξύμελι. 
Καὶ τὸ ὕδωρ δὲ ἀδηκτότατον τῷ πυρέσσοντι. Τὰ δὲ ἀποθδρέγματα 
old ἔχοντα μάλισῆα μὲν πρὸς τὰς ἐκταράξεις τῶν κοιλιῶν εἴη 


ἂν οὐκ ἀνάρμοσῆα, καὶ mpès τοὺς ἐμέτους δὲ οἷς ἡ τε τοῦ μέλιτος 


38. DE L'EAU MIELLÉE. 


L'eau miellée n’est pas très-profitable aux gens tourmentés par la bile 
amère: car, chez eux, cette eau se convertit en bile. IL convient donc, 
pour de telles constitutions, de donner de l’eau miellée qui soit plutôt 
aqueuse. Cette boisson ne convient pas non plus aux gens dont les vis- 


A cères sont dans un état de souffrance. On prépare l'eau miellée en mêlant 


au miel huit fois autant d’eau ; ensuite on fera bouillir le mélange jusqu'à 
ce qu'il cesse de produire de l’écume. Il faut ôter constamment l'écume 
aussitôt qu'elle se forme. 


39. DES BOISSONS QUI CONVIENNENT AUX MALADES, 


La meilleure boisson pour les fébricitants est l'eau miellée ou le vi- 
naigre miellé. En outre, l’eau pure n'a pas la moindre tendance à pro- 
duire des picotements chez les fébricitants. C’est surtout contre les flux 
du ventre que les boissons préparées par macération, et douées d’astrin- 
gence, ne sont pas prescrites inopportunément, ainsi que contre les vo- 


Cu. 38: 1. à. ἐσ7ιν om. À. — ἡ. δεῖ μιγν. BEP. — 5. ἕψην À. — 6. ἄχρι 
om. ΒΕ, — 4-5, μελικρ. κὰν ὀκταπλ. περ ἄν BP. 
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καὶ τοῦ ὀξυμέλιτος æpoodyrns ἐσήίν. ἀποέρέχοιτο δὲ ἂν κατὰ ὥραν 


τά τε ἠρινὰ γλυκύμηλα τμηθέντα λεπΊὰ ἔστε ἂν εὖ μάλα τὸ ὕδωρ 


χρώσῃ" ἢ τῶν κυδωνίων μήλων τὰ πέπονα τέμνοντα ὡσαύτως 
ἀποθρέχειν. Διδόναι δὲ μάλισΊα τοῖς χολεμετοῦσι τὸ ἀπὸ τῶν μήλων, 
καὶ πρὸς τὰς κοιλίας. Καὶ ἀπίους δὲ ἀποξρέχειν ὅσαι σΊρυφναὶ καὶ 


γλυκεῖαί εἰσιν. Τὰ δὲ ἁπαλὰ μύρτα βραχέντα γλυκεῖ οἴνῳ ἀηδὲς 


2 
μὲν τῇ πόσει, ἄδηκτον δὲ καὶ λεῖον τὸ πόμα. Amo6péyerar δὲ καὶ. 


τὰ γίγαρτα ἐρειχθέντα" μᾶλλον δὲ τὸ ἀφέψημα αὐτῶν χρησιμώ- 


τερόν élu, οὐδεμίαν δριμύτητα , οὐδὲ ὀξύτητα ἔχον. 


μ΄. Περὶ γαλακτοποσίας. Ëx τῶν Ῥούφου. 


4 


Τῷ δὲ γαλακτοποτοῦντι τῶν ἄλλων σιτίων ἀφεκτέον éollr, ἔστε | 


2 2; 
ἂν πεφθῇ τε καὶ διαχωρήσῃ κάτω. Ἀμεινον οὖν ἕωθεν πίνειν νεό- 


ὅδαλτον, καὶ ἀσιτεῖν ἐπὶ αὐτῷ, καὶ τῶν ττόνων τῶν ἄγαν ἀφαιρεῖν 
2 42 


missements, cas dans lesquels l'usage du miel et du vinaigre miellé est 
contraire. On fera macérer, dans la saison appropriée, des pommes du 
printemps douées d'un goût sucré, coupées très-menu, jusqu'à ce 
qu'elles aient communiqué à l'eau une couleur très-prononcée: ou bien 
on coupera et on fera macérer de la même manière des coings mürs. On 
doit surtout donner la boisson aux pommes à ceux qui vomissent de la 
bile, ainsi que pour resserrer le ventre. On fera également macérer les 
poires d’un goût sucré et d’une âpreté très-prononcée. Si on fait ma- 
cérer des baies de myrte fraîches dans du vin d’un goût sucré, on obtient 
un liquide désagréable à boire, 1] est vrai, mais qui ne produit pas de 
picotements et qui coule aisément. On fait macérer aussi les pepins du 
raisin, après les avoir écrasés; mais la décoction de ces pepins est pré 
férable à la macération, parce qu’elle n’a aucune âcreté ou acidité. 


AO. DE LA MANIÈRE DE BOIRE DU LAIT. — TIRÉ DE RUFUS. 


Celui qui boit du lait doit s'abstenir des autres aliments, jusqu’à ce 1 


que le lait soit digéré et qu'il ait passé par le bas. Le mieux donc est de 
le prendre le matin, immédiatement après qu'il est trait, de s'abstenir 


ἡ. δὲ ταῦτα μάλ. BP. — Th. τό om. δέ om. BP.— 11. διαχωρηθῇ F; διαχω- 
Codd. Cf. t. I, p. 427. — Cu. ho; 10. ρήθη P. — 12. τὸν πόνον τόν Codd. 
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τηνικαῦτα; ὅτι πονοῦσιν ἀνάγκη ὀξύνεσθαι, τὴ ἡσυχῇ περιπα- 
τῆσαι ἄμεινον, καὶ μεταξὺ ἀγρύπνως ἀναπαύεσθαι " οὕτω γὰρ 
ποιοῦντι τὰ πρῶτα διαχωρεῖ" διαχωρήσαντος δὲ, ἄλλο πίνειν, καὶ 
εἰ τοῦτο διαχωρήσαι, ἄλλο. Kard ἀρχὰς μὲν οὖν καθαίρει χρησήῶς, 
οὐδὲν μὲν πολὺ τοῦ ἄλλου ὄγκου, ὅσα δὲ ἐν τῇ κοιλίᾳ ἔσω ἐσήίν " 
μετὰ δὲ αὐτὸ ἤδη εἰσέρχεται εἰς τὰς φλέβας, καὶ τρέφει κάλλισία, 
καὶ οὐκ ἔτι διαχωρεῖ. Τοῖς δὲ χολώδεσι ῥεύμασι, καὶ ὅσαι συντή- 
ξεις ἐπὶ γασήέρα συννεύουσιν, ἕψοντα διδόναι τοῦ γάλακτος" ἕψειν 


Nu? 


δὲ τὸ μὲν mpôror ἡσυχῇ καὶ ἐπὶ ὀλίγον, ὡς μέρος μέν τι διαχωρῆ- 
σαι, μέρος δέ τι σχεθῆναι " μετὰ δὲ ἔτι μᾶλλον καὶ μᾶλλον ἕψειν, 
φυλατΊόμενον μητε κατακαίειν, μήτε τυρὸν ἐξ αὐτοῦ ποιεῖν. Du- 
λακὴ δὲ ἀρίσήη μαλακῶς τε ἕψειν καὶ τῇ κινήσει τὸ ἐφισήάμενον 


ἀποξύειν πἀντοθεν" κινεῖν δὲ νάρθηκι λείῳ καὶ λεπΊ]ῷ, καὶ, ἤν τι 


ensuite d'aliments, et de diminuer les exercices trop violents, parce que 
le lait s’aigrit nécessairement lorsque l'on fait des efforts; il est préfé- 
rable de se promener doucement et de se reposer par intervalles, sans 
dormir, car c'est le moyen qu'il passe par le bas aussi vite que pos- 
sible; quand la première portion a passé, il faut en prendre une seconde, 
et, quand cette dernière a également passé, encore une autre. Âu com- 
mencement donc, le lait purge avec avantage; cependant les selles qu'il 
produit ne contiennent pas beaucoup de matières empruntées au reste 
du corps, mais elles se composent de matières renfermées auparavant 
dans l'intérieur des intestins : plus tard, le lait entre lui-même dans les 
veines, il nourrit très-bien, et ne passe plus par de bas. Contre les flux 
bilieux, ainsi que contre les fontes du corps qui se rassemblent dans le 
tube intestinal, il convient de donner du lait bouilli; on le fera d’abord 
bouillir peu et doucement, de façon qu'une partie passe par les selles 
et que l’autre soit retenue: plus tard, on le fera bouillir de plus en plus, 
en évitant qu'il ne brûle ou qu'il ne se transforme en fromage. La meil- 
léure manière d'éviter ces inconvénients est de le cuire doucement, et 


de r 
1 


acler de tous côtés, en le remuant, les grumeaux qui se forment à 
à surface; on se servira, à cet effet, d'une tige de férule lisse et mince, 


2. ἀγρυπνῶν Codd. CE £ 1, Ρ. 166. — 3, ἄλλο om. BP. — 5, σολύ om. BP. 
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ἐφιζήσῃ τοῖς χείλεσι τοῦ ἐχίνου, καὶ τοῦτο σπόγγῳ "αθαίρειν 
πολλάκις γὰρ ἐνθένδε καὶ τὸ ἄλλο διεφθάρη. ἕψειν οὖν ὡς ε lo 
ται τὸ γάλα μέχρι moxÜTepor τε ὁμαλῶς καὶ γλυκύτερον τοῦ ὠμοῦ 


γένηται. 


μα΄. Περὶ ὑδάτων. 


- ς δ L J δὲ CET 5! ÿ \ ἍΝ 
τῶν ὑποχονδρίων ταχέως, μηδὲ ζητεῖν ἕτερον ἄμεινον τὰ γὰρ, 
τοῖς ὑποχονδρίοις χρονίζοντα καὶ τὴν yaolépa mr Tour καὶ ἐμῷυ. 


et on Ôtera avec une éponge ce qui pourrait s'attacher au pourtour de 
la casserole, car c'est la souvent le point de départ d’une corruption t 
tale du lait. Faïtes donc bouillir le lait comme je viens de le dire, jusqu'à 
ce qu'il ait acquis une épaisseur uniforme et un goût sucré plus forts que 
ceux du lait οὐ. 


41. DE L'EAU, 


On doit être versé dans la connaissance des bonnes et des mauvaises 
qualités des eaux, car, pour tout ce qui regarde le régime, l'eau est, peu 
s'en faut, d'un usage plus commun qu'aucune autre chose. Sachez do 
que la meilleure eau est complétement exempte de toute qualité, aus 
bien sous le rapport du goût que sous celui de lodorat: par*une con 
séquence nécessaire, une pareïlle eau est très-agréable à boire, et d'une 
transparence irréprochable. Si, de plus elle traverse rapidement les hy 





pocondres, on en chercherait vainement une meilleure; car les eaux. 





qui séjournent longtemps dans les hypocondres, qui paralysent, gon: 
flent et surchargent l'estomac, doivent être considérées comme à moitié 


1. ἐφιξήσῃ Aët.; ζέση Codd. — Ib. BP. — 8. κατὰ τὴν y. EF. — 10. μήτε 
Ân καθαιρεῖν) — Cr. 4a; 1. 6. μάλιστά P;u BF. Cf. ὁ. I, p. 304. 
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γῶντα καὶ βαρύνοντα, τῶν προειρημένων ἀγαθῶν ὑπαρχόντων, 
᾿μιμόχθηρα νομισήέον * οὔτε γὰρ Θερμαίνεται ταχέως, οὔτε ψύχε- 
ὌΝ ὕτα τῶν ὑδάτων, ἀλλὰ καὶ τὰ ἐν αὐτοῖς ἑψό βραδύ- 
ται τὰ τοιαῦτα τῶν ὑ ν αὐτοῖς ἑψόμενα βραδύ 
τατα καὶ κάκιον ἕψεται. Βέλτιον μὲν οὖν τῇ πείρᾳ κρίνειν τὸ 
τοιοῦτον ὕδωρ * ὁ δὲ βουλόμενος καὶ διὰ γνωρισμάτων διαγινώ-- 


DEL 
μένα καὶ τὸν ἥλιον ἀπεσήραμμένα βραδύποραά τέ ἐσῆι καὶ ἀτέραμνα 


τοῖς ῥηθησομένοις κρινέτω" τὰ μὲν γὰρ πρὸς ἄρκτους ἐσήραμ- 


ua} Θερμαίνεται καὶ ψύχεται βραδέως - τὰ δὲ πρὸς ἀνατολὰς καὶ 
διὰ πιώρου τινὸς ἢ γῆς ἠθούμενα, τάχισῆα ϑερμαινόμενα καὶ ψυχό- 
μενα, ταῦτα ἐλπίζειν χρὴ εἶναι καλλισΊα. Καλὰ δὲ καὶ ὅσα ϑέρους μὲν 
ψυχρότερα, χειμῶνος δὲ Θερμότερα. Τινὲς δὲ καὶ clap δοκιμα- 
Lovor, τὰ κοῦφα νομίζοντες ἀμείνω" τοῦτο δὲ εἰ μὲν πρὸς τοῖς 
ἄλλοις ὑπάρχει τοῖς εἰρημένοις, ἐπαινεῖν " μάνον δὲ οὐκ ἐξαρκεῖ 


τεκμήριον εἶναι τῶν ἀγαθῶν. KouQérara δὲ, ὥς φησιν Ἱπποκράτης, 


mauvaises, lors même qu'elles possèdent les bonnes qualités que nous 
venons d'énumérer : en effet, de telles eaux ne s’échauffent ni ne se 
refroidissent rapidement, et, en outre, les substances qu'on y fait cuire 
arrivent plus mal et très-lentement à un degré suffisant de cuisson. Le 
meilleur est donc de juger une pareille eau d'après l'expérience; ce- 
pendant celui qui veut la distinguer aussi à l'aide de signes pourra la 
juger à ceux que nous allons énumérer : les eaux dont les sources sont 
tournées vers les constellations des Ourses, de manière à avoir le soleil 
derrière elles, sont dures, passent lentement et s'échauffent et se refroi- 
dissent tardivement; au contraire, on peut s'attendre à trouver excellentes 
les eaux qui sont tournées vers le levant et qui sourdent à travers quelque 
pierre molle, ou à travers la terre, attendu qu’elles s'échauffent et se 
refroidissent très-rapidement. Ce sont encore de bonnes eaux que celles 
qui sont plus froides en été et plus chaudes en hiver. Il y a aussi des 
gens qui estiment l’eau d’après le poids et admettent que les eaux légères 
sont les meilleures: si ce signe vient s'ajouter à ceux que nous venons 
d'énumérer, il faut l'accueillir comme bon, mais, à lui seul, il est insuf- 
fisant pour prouver la bonne qualité des eaux. Ainsi que le dit Hippocrate, 


À. μέν om. BP. - 5-6. γιν. BP. — 8. καί post ἀν. ad Eun.; om. Codd. 
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τὰ ὄμθρια καὶ γλυκύτατα καὶ λαμπρότατα καὶ λεπήότατα, διότι à 
τοῦ ἡλίου τὸ κουφότατον ἕλκεται καὶ λεπτότατον " ἀνάγει δὲ οὐ 
ἐκ μόνων τῶν ἄλλων ὑδάτων, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῆς Θαλάσσης καὶ 
τῶν σωμάτων αὐτῶν " διὸ καὶ εὐσηπΊότατόν ἐσῆι πάντων, ὡς. 
ὑπὸ διαφόρων καὶ πλειόνων “ποιοτήτων συνισήάμενον. Mi τις δὲ 
ὑπολάξδη κακισῆον εἶναι τὸ εὔσηπΊον ὕδωρ + τὸ γὰρ εὐαλλοίωτ 


πρὸς ἀρετῆς μᾶλλόν ἐσήιν ἢ κακίας, ὥσΊε ὅταν ἔχῃ τὰ γνωρίσματι 


Σήπεσθαι δὲ ἀρχόμενον τοῖς σιοῦσιν αἴτιον βράγχων τε καὶ 
χῶν καὶ βαρυφωνίας καθίσΊαται. Τούτων δὲ τῶν ὀμθρίων Üdd 
τὸ ϑερινὸν τοῦ λαιλαπώδους ἄμεινόν ἐσῆι, καὶ τὸ βρονταῖον. Τὶ 
δὲ ἀπὸ κρυσήάλλων καὶ χιόνος «Πονηρότατα" κατὰ γὰρ τὴν CAT 
τοῦ ὕδατος œäv τὸ erlouspéolepor ἐκθλίξεται. Καλῶς δὲ ἂν ἔχ, 


(Αἰνς, eaux et lieux, S8,t.1l,p. 32 }, les eaux de pluie sont les plus légères 
les plus douces, les plus transparentes et les plus ténues, parce quel 
soleil attire la partie la plus légère et la plus ténue de l'eau; il exerce cett 
action aussi bien sur la mer que sur les autres eaux, et même sur le corp 
humain : pour cette raison les eaux de pluie sont aussi, entre toutes” 
celles qui se pourrissent le plus facilement, attendu qu’elles tirent le 
origine de qualités diverses et plus nombreuses que ne le font les autres 
Gardez-vous de croire que l’eau qui se corrompt aisément est la plus mau -- ᾿ 
vaise, car la propriété de modifier facilement ses qualités doit lui être 
imputée plutôt comme un avantage que comme un défaut : si done une 
eau quelconque présente, du reste, les meilleurs signes, il faut la regar- 
der comme excellente, lors même qu'elle se corrompt facilement. Quand 
l'eau commence à se pourrir, elle est, pour ceux qui la boivent, une 
source d'enrouement, de toux et d'abaissement du ton de la voix. Les 
eaux de pluie qui tombent en été, ou quand il tonne, sont meilleures 
que celles qui tombent pendant une tempête. Les eaux qui proviennent 
des glaces et de la neige sont très-mauvaises; en effet, quand l'eau 56. 
congèle, tout ce qu ’elle contient de plus subtil en est exprimé. Hi sera 
bon de corriger, avant de les boire, les eaux vaseuses, qui ont une maus 


1. διότι Paul; διόπερ Codd. — ὁ. dé τιον om. B text. FP. — 11. βροντιαῖον 
om, BP, — 9. Sprecbar......... Mae NT ον τῇ, 
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Dre ἰλυώδη καὶ δυσώδη καὶ τὰ ποιότητας ἀτόπους ἔχοντα ταῖς 
ἑψήσεσιν ἐπὶ τὸ βέλτιον τρέποντας οὕτω σίνειν, καὶ κεραννύντας 
οἴνῳ; τὰ μὲν σΊρυφνὰ τῷ γλυκυτέρῳ, τὰ δὲ ἄλλα τῷ σ]ρυφνοτέρῳ" 
τὸ δέ σου καὶ ἠθεῖν συμφέρει, τὰ ἰλυώδη " τὰ δὲ ἁλυκὰ καὶ ἀλφίτοις 
ἠθεῖν " τὰ δὲ ἄγαν ψυχρὰ μετὰ τροφὴν πίνειν, καὶ μηδὲ ἀθρόως, 
μηδὲ χανδὸν, μηδὲ ἄοινα. Τινὲς δὲ ἐξευρήκασι βρωτὰ καὶ ποτὰ 
πρὸς τὰ τῶν ὑδάτων κακίας ἰάματα, καὶ οἱ μὲν ἐρεδίνθων ἀφεψη- 
ματα προπίνουσι, καὶ αὐτῶν ἐσθίουσιν, οἱ δὲ καυκαλίδας ὡσαύτως 


μετά TIVOS ἰχθυδίου ἑφθοῦ, καὶ μάραθρα ὁμοίως " οἱ δὲ τεῦτλα καὶ 


5 , Ok, \ x » 4 
κολοκύνθας προεσθίουσι μετὰ ἅλμης οἴνῳ κεκραμένης. 


vaise odeur ou des qualités extraordinaires, soit en les faisant bouillir, 
soit en y mêlant du vin; à cet effet, on ajoutera aux eaux fortement as- 
tringentes, du vin d’un goût plus ou moins sucré, et aux autres du vin 
suffisamment astringent; il y a aussi des eaux qu’il convient de filtrer, ce 
sont les eaux vaseuses; on filtrera les eaux salées à travers de l’alphiton; 
les eaux très-froides doivent être bues après le repas, et on ne les boira 
ni en grande quantité du même coup, ni d’un seul trait, ni sans y mettre 
du vin. Certaines personnes ont découvert des aliments et des boissons 
qui remédient aux mauvaises qualités des eaux; à cet effet, les unes 
boivent préalablement une décoction de pois chiches, ou mangent ce 
légume lui-même; d’autres emploient de la même manière la petite bou- 
cage ou le fenouil, en y ajoutant quelque pois$on bouilli; d’autres encore 


mangent auparavant de la bette, ou des courges avec un mélange de vin 
et d’eau salée. 


ἡ. τὰ δὲ ante dX.] καί Btext. FP.— ὀ ἑψήματα BP. — 9. ἑφθούς F. — το. κο- 
7-8. ἀφεψήματα ad Eun. ; ἀφεψήματι F; λοκύνθην BP. — Ib. ἐν οἴνῳ Codd. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ Κ΄. 


α΄. ἹΙερὶ τῶν συμβαινόντων ταῖς κυούσαις, καί τσως αὐτὰς δεῖ διαιτᾶν. 


Τῶν συμπιπΊόντων ταῖς κυούσαις ἐπειδὴ ταῦτα μάλισήα ἐνοχλεῖ, 
τὸ σερισσαίνειν καὶ συνεχῶς ἐμεῖν καὶ πο]νελίζειν καὶ καρδιώσσειν 


καὶ ἀποσιτεῖν, οὐ χεῖρον καὶ πρὸς ταῦτα ὑποθηκας γράψαι. ἸΙερέ- 


πατοι, σιτία μήτε ἄγαν σήρυφνὰ, μήτε ἄγαν γλυκέα, καὶ οἶνοι 


κιῤῥοὶ καὶ εὔοσμοι, «πενταετεῖς μάλισα, καὶ τὸ μέτριον “ποτὸν, 
-" 7 » / \ CNE -" 2 VAN να 

ταῦτα DATA τοῦ περισσαίνειν καὶ τοῦ ἐμεῖν ἰάματα ἐσῆιν " ὡς δὰ 

Φάρμακα, «πολύγονον μὲν τὴν πόαν ἐν ὕδατι ἕψοντα veu, καὶ 


ἄνηθον ὡσαύτως, καὶ τῆς ποντικῆς ῥίζης" καλεῖται δὲ ἐπιχωρίως 


DIU - 7 


ῥᾶ" τοῦτο δὲ καὶ ἐπὶ τῷ σίτῳ καὶ πρὸ τοῦ σίτου λαμβάνειν + ἔξωθεν 


7 


LIVRE V. 


1. DES ACCIDENTS QUI ARRIVENT AUX FEMMES ENCEINTES 
ET DU RÉGIME QU'ON DOIT LEUR PRESCRIRE. 


ἧξ 
‘Comme, parmi les accidents qui surviennent aux femmes enceintes, 


Ι 


Ι 


ceux qui leur arrivent le plus ordinairement sont la surcharge [de l’esto- 


:mac], les vomissements fréquents, la salivation , la cardialgie et l'aversion 


pour les aliments, il ne sera pas trop mauvais de donner aussi des con- 
seils contre ces accidents. Des promenades, des aliments ni trop forte- 
ment âpres, ni d'un goût trop sucré, des vins paillets et odoriférants, sur- 
tout ceux de cinq ans, la modération dans les boissons, sont autant de 
remèdes contre la surcharge de l'estomac et contre les vomissements ; 
à titre de médicaments, on boira la renouée ou l'aneth bouillis dans 
l'eau, où aussi la racine du Pont qu’on appelle dans sa patrie rha; on 
pourra encore manger cette racine après et avant le repas; à l'extérieur, 


Cu. 1; 1. 3. ἀσιτεῖν Codd. Cf. t. III, 5-6. καὶ τὸ... εν ἐμεῖν om. BP. — 9. δέ 
P+ 104. — 5. μάλ, dpudrlouor καί F.— om. Codd. Cf t. III, p.104. 
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Δ οἰνάνθην καὶ βαλαύσήιον, καὶ κυτίσου καὶ σμυρνίου κόμην καὶ 
L Ἢ à ὡς ἂν μίσγειν ἐθέλ χ Ἕ 
μαράθρου σπέρμα, κοινῇ τε καὶ ὡς ἂν μίσγειν ἐθέλῃς, μετὰ Porvi- 
χων καὶ οἴνου παλαιοῦ καταπλάσσειν τὸ προκάρδιον. Τοὺς δὲ καρ- 
διωγμοὺς ἐπικουφίζει τό τε ἐπιῤῥοφεῖν ϑερμοῦ ὕδατος, καὶ τὸ ἡσυχῇ 
περιπατῆσαι; καὶ τὸ σχεπάξειν τὸ ὑποχόνδριον ἐρίῳ μαλακῷ. Τὰς 
"ποσίτους ποροτρέποι ἂν ἐσθίειν τά τε ποικίλα σιτία. καὶ τὰ 

δὲ ἀποσίτ' PEUR > 
πρὸς ἡδονὴν, καὶ ἄμυλον ξηρόν. Καὶ μᾶλλον ἂν τοῦτο συνενέγκαι 
ταῖς ἐπιθυμούσαις γῆν ἐσθίειν. Ἐὔσιτοι δὲ καὶ οἱ πσόνοι καὶ αἱ μα- 

(4 

κρότεραι ἀποδημίαι. À τις δὲ εἰθίσθη ἀταλαιπώρως διαιτᾶσθαι, 
κύουσα αὕτη οὐ xpnolds ἤνεγκε τὰς ἐξαπιναίους κινήσεις. Καὶ τὸ 
δριμέων δέ ποτε ἀπογεύεσθαι, καὶ μαλισῆα νάπυος, ἐπιτήδειον τῇ 
ἀποσίτῳ.-- Πρὸς δὲ τὰ οἰδήματα τῶν πσοδῶν ἐξαίρετα ἀνθυλλὶν ὄξει 


βεθρεγμένην ἐπιδεῖν, καὶ φύλλα κράμβης σ«λατέα ἐπιτιθέναι, καὶ 


on appliquera, sur la région de l’orifice de l’estomac, des cataplasmes 
faits avec des fleurs de vigne sauvage ou de grenadier sauvage, les 
feuilles de luzerne en arbre ou de smyrnium, ou de la graine de fenouil, 
soit qu'on prenne tous ces médicaments ensemble, soit qu’on8les associe 
d'une autre façon quelconque, pourvu qu’on y ajoute des dattes et du 
vin vieux. On calme la cardialgie en buvant à petits traits de l’eau chaude 
après [le repas], en se promenant doucement, et en recouvrant l'hypo- 
condre de laine molle. On excitera à manger les femmes qui ont de l'a- 
version pour les aliments par la variété des mets, par ceux qui servent 
à flatter le goût, et par l'amidon sec. Ce dernier remède est surtout utile 


pour les femmes qui ont envie de manger de la terre. Les fatigues et les. 


voyages plus ou moins lointains sont encore un moyen pour exciter l'ap- 
pétit. Mais une femme qui est habituée à vivre sans se fatiguer ne sup- 
porte pas impunément, pendant sa grossesse, des mouvements soudains. 
Il convient aussi aux femmes grosses, qui ont de l’aversion pour les ali- 
ments, de goûter parfois quelque substance âcre, et surtout de la mou- 
tarde, —T] y a, pour les gonflements des pieds, des traitements spéciaux , 
Qui consistent à lier, sur cette partie, de l'anthyllis macéré dans du vi- 


2. ἐθέλοι Codd. Cf. t. III, p-104.— — 11. δή BP. — Ib. γεύεσθαι. BP. — 
7: καί ante du. om. F. — Ib. mpoce- 12. ἀνθήλην Codd. CF. & ΠῚ, p. 107. 
γέγκαι À, — 9, eiliolor B; εἰθίσθαι P. --- Ib. δέει om. BP. 
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γῆν κιμωλίαν μετὰ ὄξους ἐπιχρίειν, καὶ σήυπΊηρίαν μετὰ ὄξου. 
ὡσαύτως. ἀγαθὸν δὲ καὶ τῶν μηδικῶν καλουμένων μήλων ἑψησασα 


2 


ἐν ὕδατι καταιονίζειν τοὺς τσόδας. 
β΄. Περὶ τιτθῆς. 


Αἱρεῖσθαι χρὴ τὴν τιτθὴν μηδὲ ὁτιοῦν νόσημα ἔχουσαν, μήτι 
ἄγαν née μήτε ἄγαν πρεσβυτέραν. Éclo δὲ ἡ μὲν νεωτάζτι 
ἐτῶν κε΄, ἡ δὲ œpeoburarn ἐτῶν λε΄. Kai σήῆθος μέγα ἐχέτω κα 
τιτθοὺς μεγάλους, καὶ SnAds μήτε μεμυκυίας, μήτε ἀπεσήραμμέ. 
vas. Éclw δὲ καὶ τὸ ἄλλο σῶμα μήτε πίων ἰσχυρῶς, pire ὑπέρ. 


λεπΊος. Μέγα δέ ἐσῆι τῷ παιδίῳ καὶ τὸ τὴν τιτθὴν μὴ πάλαι τε 


3 2 € 


τοκυῖαν εἶναι, καὶ ἀῤῥεν μᾶλλον. Φυλασσέσθω δὲ καὶ τὰ παῖ 
ξηραίνοντα καὶ τὰ ἁλυκὰ καὶ δριμέα καὶ: σήρυφνὰ καὶ ὀξέα καὶ τὸ 


κρὰ καὶ ἰσχυρῶς Θερμαίνοντα, καὶ τὰ πάνυ δύσοσμα, καὶ τὰ 


naigre, à mettre dessus des feuilles de chou larges et à y faire des onction 
avec de la terre de Cimole, ou de l’alun délayés dans du vinaigre. Il es 
bon ausside pratiquer sur les pieds des affusions avec de l'eau dan 
laquelle on a fait bouillir des pommes dites de Médie (citrons). nt 


2. DE LA NOURRICE. 


On choisira une nourrice qui n'ait pas la moindre maladie, et qui ne. 
soit ni trop jeune ni trop vieille. La nourrice la plus jeune doit avoi 
vingt-cinq ans, et la plus âgée trente-cinq. Qu'elle ait la poitrine grande 
et les seins développés, et que les papilles ne soient ni closes ni tournée 
de côté. Pour le reste du corps, elle ne sera ni très-grasse, ni excessive” 
ment maigre. C'est un point important pour l'enfant que l'accouchement 
de la nourrice ne date pas de trop longtemps, et on préférera celle qui 
aura mis au monde un garçon. Elle évitera aussi les mets fortemen 
desséchants, ainsi que les aliments salés, âcres, fortement astringents, 
acides, amers ou très-échauffants : elle évitera encore les ingrédients qui … 
ont une très-mauvaise odeur, les parfums qui ont une vertu prononcée, 


1. τήν Codd. Cf ἐ. ΠῚ, p. τ καὶ κθ΄ BFP. Cf. +. HIT, p.120. --- Ib. 
Cu. 2: 1. ἡ. τήν om. BP. — ὁ, κε΄] κε'΄ μέγα] μέσον BP. 
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+ 

»πισήμους εὐωδίας τε καὶ ἀρτύσεις, καὶ τὰ ἄλλα τὰ δριμέα. ÂTe- 

1 ὅπ: à ï ᾿ 
re δὲ ἡ τιτθὴ καὶ λαγνειῶν καὶ σφονείτω ἀπὸ τῶν χειρῶν καὶ 
έ 


” PA ων 
8 τῶν ‘4 x / \ SUN 2 J: ÿ. A / 
σαιδίον περιελθέτω" φέρειν δὲ ἐπὶ ἀγκάλης τρίμηνα καὶ τετρᾶ- 


2 29 
ἀλεσάτω οὖν καὶ ὑφηνάτω καὶ ἐπὶ ἀγκάλης ἔχουσα τὸ 


μῆνα. 
γ΄. Περὶ τοῦ τῆς τροφοῦ γάλακτος. 


Τάλα δὲ βέλτιόν ἐσΊι τὸ σύμμετρον ὡάχξι χαὶ πλήθει, χρόα, 


- 


F5 ! (Ἢ / Vr ir \ NE STAUN, œ 2 Lis 
ὀσμῇ; γεύσει" χρήσιμον δέ ἐσῆι καὶ τὸ ἐπὶ τοῦ ὄνυχος ἐπισήαζό 
-» J° a Jo (ADN \ 2 UN " c! > 

μενον τοῦ μεγάλου δακτύλου, ὑπὸ τὴν αὐγὴν Θεωρούμενον ὅταν ἐν 
à τῷ ἀποκλίνειν τὸν ὄνυχα μήτε ταχέως, μητε βραδέως ἀποῤῥέῃ. Δο- 

7 

χιμάζειν δὲ καὶ οὕτως" ἐγχέαντα τὸ ὀγδοημόριον τοῦ γάλακτος eis dy- 
γεῖον ὑέλινον, ἐμβάλλειν ταμίσου τὸ σύμμετρον καὶ διαθλῖψαι τοῖς 


δακτύλοις, εἶτα ἐάσαντα ἕως οὗ παγῇ Θεωρεῖν εἰ ἔἜλατΊον τὸ τυρῶδες 


les assaisonnements relevés, et toutes les autres choses âcres. La nour- 


3 


Mice devra aussi s'abstenir des rapprochements sexuels et faire des exer- 
8 cices avec les bras et les épaules. Ainsi elle moudra, üssera et se pro- 
mènera en tenant l'enfant dans ses bras: mais elle ne portera que des 


enfants de trois ou quatre mois. 


3. DU LAIT DE LA NOURRICE. 


= 


Le meilleur lait est celui qui offre des conditions moyennes, sous le 
rapport de l'épaisseur, de la quantité, de la couleur, de l'odeur et du 
goût; lorsqu'on laisse tomber quelques gouttes de lait sur l’ongle du 
pouce et qu'on le regarde au grand jour, s'il ne s'écoule ni vite, ni len- 
tement quand on abaisse le doigt, c'est aussi une preuve que le lait est 
2, bon. On fera encore l'épreuve suivante : on versera le huitième d’une co- 
tyle de lait dans un vase en verre, on y ajoutera une quantité moyenne 
de présure, et on écrasera avec les doigts, puis on abandonnera le mé- 
lange à lui-même jusqu'à ce qu'il se coagule; ensuite on examinera Si 


1-2. Ârlécw ΒΡ. — 3. ὑφανάτω F. — Ib. ὄγδοον μόριον Ἐ, — χ1. τε ἀνί- 
— Cu. ὃ: 1. 7. τό om. B.— 9-10. Χρή- σου Codd. C£ τ. IE, p. 192. — 12. 
σιμον δοκιμ. Codd. Cf. t. LIT, p.132.— ἐάσαντας F: ἐάσαντες BP. CE τ. IL, 
10. dé om, F. — Ib. καί om. BP. — p.139. — Ib. οὗ om. Codd. CF. à LIT, 
Ib. ἐγχέοντα Codd. Cf. t. LI, p.182! p.192. 


10 




















900 ORIBASE, SYNOPSIS, V, 4. 


τοῦ ὀρώδους" τὸ γὰρ τοιοῦτον γάλα ἄχρησῆον»" τὸ δὲ ἐναντίον δ. 


πεπΊον" ἄρισΊον δὲ τὸ σύμμετρα ἔχον ἀμφότερα. 
δ΄. Πῶς διορθωτέον τὰς κακίας τοῦ γάλακτος. 


Τὰς δὲ κακίας τοῦ γάλακτος διορθοῦν χρὴ ὧδε" εἰ μὲν τύχοι σα- 
χύτερον, ἐμέτοις ἐξελεῖν δεῖ τοῦ φλέγματος" dpiolor δὲ οἱ ἐπὶ τῷ 
a 


Ξ 


Lot - - -» - - ἧ 
5 ὀξυμέλιτι. Δεῖ δὲ καὶ τοῖς πόνοις λεπή]ῦναι τοῖς πρὸ τῶν σιτί 


Évraÿla δήπου καὶ ὀρίγανον καὶ ὕσσωπον καὶ ἡ SÜubpa καὶ ὁ 
σκάνδιξ καὶ ὁ Θύμος ἐπιτήδεια, καὶ ῥαφανὶς ὀλίγη, καὶ τάριχ, 
παλαιὸν μετὰ ὀξυμέλιτος. ἘΠ δέ που γένοιτο δριμύτερόν τε καὶ 
λεπΊότερον, ἐνταῦθα τῶν μὲν “πόνων κουφίζειν τῶν πολλῶν, εὐω- 

10 χεῖν δὲ τὴν τιτθὴν ῥοφημασί τε καὶ κρέασι χοίρων, καὶ σέραιον 
διδόναι τοίνειν καὶ οἶνον γλυκύν" εἰ δὲ ἧσσον γένοιτο, τῶν τε ῥο- 


l'élément caséeux est moins abondant que l'élément séreux; dans ce cas 
le lait n’est pas nourrissant; celui qui présente des conditions opposées 
est difficile à digérer; le meilleur est celui qui contient une quant 
moyenne des deux éléments. 


A. COMMENT IL FAUT CORRIGER LES MAUVAISES QUALITÉS DU LAIT. 


Les mauvaises qualités du lait devront être corrigées de la manière, 
suivante : si le lait est trop épais, on enlèvera de la pituite à l'aide de 
vomissements, et les meilleurs sont ceux qu'on excite avec l'oxymel. ἢ 
faut aussi atténuer à l’aide d'exercices faits avant le repas. C'est dans ces 
circonstances que l’origan, l'hysope, le thymbre, l'aiguillette et le thy 
conviennent, ainsi qu'une petite quantité de raifort, et de la salaison 
vieille prise avec de l'oxymel. Si parfois le lait devient trop âcre et trop. 
ténu, on diminuera les exercices trop multipliés; on donnera à la nour- | 
rice des mets agréables, par exemple des bouïllies, de la viande de jeune 
porc, et, pour boisson, du vin doux cuit et du vin d’un goût sucré; Si 
cette mauvaise qualité du lait existe À un moindre degré, on adminis. 


1. χρησήόν Codd. Cf. &. LIT, p. 132. λεπήῦναι om. Codd. CE. 1. ΠῚ, p. 126: 
— Ge. 43 À 4. ἀρισῆον Codd, Cf. τ II, — 6. Θύμθρη EF. — 8, re om. E 
p.126. — 5, δή BP. — ΤΡ. τοῖς post 10. reom. Κ΄ 


DES QUALITÉS DU LAIT. 201 
φημάτων προσφέρειν καὶ δαψιλέσήερον διαιτᾷν καὶ οἶνον διδόναι 
5 σίνειν ἢ 
ὁ σικύα προσθαλλομένη παράσχοι τὸ δέον. Τὰ δὲ φάρμακα οἷς ἄγουσι 


γλυκὺν καὶ ἀνατρίδειν σήῆθος καὶ τιτθούς. Ταῖς δὲ ἂν καὶ 


λα; ὅτι μὲν ἀνύει τι, οἶδα " οὐ μὴν συνεχῶς χρῆσθαι αὐτοῖς κε- 


5, 
λεύω " 
χαρπὸς ἡψημένα ἐν αἹισάνῃ, καὶ κυτίσου φύλλα ἐν οἴνῳ μέλανι ἢ 


συντήκει γὰρ βιαιότερον " ἔστι δὲ μαραάθρου τε ῥίζα καὶ ὁ 


αἸισάνῃ, καὶ μελάνθιον ἐν γλυκεῖ, καὶ ἄνηθον, καὶ σϊαφυλίνου ῥίζα 
7 καὶ ὁ καρπός. Χρὴ δὲ Θερμῷ «προαιονήσαντας οὕτω προσφέρειν. 
8 Πᾶν μέντοι τὸ πονηρὸν γάλα, καὶ εἰ παχὺ εἴη ἢ δριμὺ, καὶ εἰ 
δυσῶδες, προαμέλξασαν οὕτω προσ ίθεσθαι τὸ «παιδίον " τὸ δὲ δριμὺ 
Q μηδέποτε ἄσιτον διδόναι. Τὰς δὲ δυσωδίας κἂν οἶνος εὐώδης, κἂν 


σιτίον ἡδὺ διορθοῦν δύναιτο. 


trera des bouillies, on prescrira un régime assez abondant, on donnera 
à boire du vin d’un goût sucré, et on frottera la poitrine et les mamelles. 
5 Chez certaines femmes, l’application d’une ventouse produira l'effet dé- 
6 siré. Je sais que les médicaments administrés pour pousser au lait pro- 
duisent de l'effet, cependant je n'ordonne pas d'y recourir constamment, 
car ils produisent une colliquation assez violente : ce sont la racine et 
la graine de fenouil bouillies dans une décoction d'orge mondée, les 
feuilles de luzerne en arbre prises dans du vin noir, ou dans une décoc- 
tion d'orge mondée, la nielle prise dans du vin d’un goût sucré, l’aneth, 
7 la racine et la graine de carotte. Avant d’administrer ces médicaments, 
8 on fera des affusions d’eau chaude. Quelle que soit la mauvaise qualité 
du lait, l'âcreté, l'épaisseur ou la mauvaise odeur, la nourrice se fera 
tirer le lait avant de donner le sein à l'enfant; si elle a du lait âcre, elle 
9 ne donnera jamais à teter à jeun. On pourra corriger la mauvaise odeur 
du lait à l'aide d’un vin odoriférant, ou d’un mets agréable. 


ἡ. μέν om. BP. — 6. κισσοῦ BP.— Codd, Cf. τ. ΠΙ, p. 128.— Ib. καὶ, ...». 
8. προσαιονήσαντα BP. — 11. dofrw καί Codd. Cf. t. ΠῚ, Ρ. 128. 
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ε΄. Κομιδὴ «παιδίου. 









͵ , - » = a 
Πρώτην τροφὴν εἰσφέρειν δεῖ τῷ νεογνῷ παιδίῳ τοῦ μέλιτος 
μετὰ δὲ τοῦτο τοῦ γάλακτος διδόναι δὶς τῆς ἡμέρας ἢ τρὶς τὸ πλεῖ 


᾿ 


σῆον" ὅταν δὲ αὐτό τε πρόθυμον ἢ 


1 


λαμβάνειν καὶ ἐλπίδαα παρέχῃ 
ἐκπέψειν, τηνικαῦτα ἤδη καὶ σιτίον διδόναι μὴ ἐμπιπλᾶσαν. ἘΠ δέ, 
σου λαθόντα ““ληρωθείη, Ürvwdéolepd τε εὐθὺς γίνεται καὶ νωθρό- 
τερα; καὶ ὄγκος ἐν γασΊρὶ ἔνεστι καὶ φῦσα, καὶ οὐρεῖ ὑδατωδέσήερα,, 
οἷς χρὴ τεκμαιρομένην μηδὲν διδόναι Eole ἂν καταναλώσῃ. ἀρκεῖ. 
δὲ ἔτη δύο τρέφειν τῷ γάλακτι, τὸ δὲ ἐντεῦθεν μεταδάλλειν πρὸς΄ 


σιτία. 


\ 


͵ Ὁ , à , 
ς΄. Περὶ τῶν ἐξανθημάτων τῶν γινομένων τῷ “παιδίῳ. 


À 
Üoa δὲ τῷ παιδίῳ ἐξανθεῖ κατὰ τὸ δέρμα, χρὴ τὸ μὲν αὐτίκα 


5. DE L'ÉDUCATION DE L'ENFANT. 


Le premier aliment qu'on permet au nouveau-né est le miel; après 
cela, on lui donnera du lait deux ou trois fois par jour au plus; quand 
l'enfant désire lui-même prendre des aliments et qu’on peut espérer qu'il 
pourra les digérer complétement, la nourrice lui en offrira en évitant 
toutefois la plénitude. Si, cependant, une réplétion a eu lieu à votre 
insu, l'enfant présentera aussitôt une propension au sommeil et une tor- 
peur plus fortes que de coutume; il aura du gonflement οὐ du gaz dans 
le ventre, et son urine sera plus aqueuse; la nourrice conjecturera , d’après 
ces signes, qu'il ne faut rien donner à l'enfant avant qu'il ait consumé 
le trop plein. On nourrit l’enfant pendant deux ans avec le lait, et on le 3 
fait passer ensuite aux aliments. 


6. DES EFFLORESCENCES QUI SURVIENNENT CHEZ LES ENFANTS. 


La nourrice doit être d'abord satisfaite de voir arriver des efflores- 1 


Cn. 53 1. 1. νεογενεῖ BP. — 2-3. τὸ ἐμπιπλ. Paul.; καὶ ἐμπιπλοῦν Codd. — 
πλεῖον F'; καὶ τὸ πλεῖστον BP. — ἡ. εἰς 5. εὐθύ Ἐς. Cu. 6; 1. το. κατὰ δέρμα 
πέψιν BFP. G£ 1. III: p.158. —Ib.uù F. 
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oué δέχεσθαι " ὅταν δὲ ἀπανθήσῃ καλῶς, τηνικαῦτα ἤδη ϑερα- 
ἀ 


"ἢ \ 22 J / A LA \ 
πεύειν; τοῖς μὲν λουτροῖς προσεμδάλλουσαν μυρσίνης ἢ σχίνου ἢ 
ῥόδων, εἶτα ῥοδίνῳ ἢ σχινίνῳ χρωμένην καὶ κηρωτῇ ἐψιμμιθιω- 

PCA AU 2 Ἷ y 
μένῃ» καὶ pére δέ που τοῖς νίτροις μαλακώτερον " οὐ γὰρ οἴσει 
τὰ ἰσχυρότερα. ΚαλλισΊον δὲ καὶ τὴν τιτθὴν διαιτᾶσθαι τῷ γλυκυ- 
καλλισΊον δὲ καὶ τὸ πσαιδίον αὐτὸ διαιτῆσαι μητε ἐμ-- 
πιπλάντας, μήτε αὖ σφόδρα ἐνδεῶς. Er δὲ ἐφισήῆται ἡ κοιλία τοῦ 
αιδίου, τότε μέλιτος ἐπιχέοντα συνέψειν τῇ τροφῇ" ἐὰν δὲ μηδὲ 
οὕτως ὑπακούῃ, τῆς τερμινθίνης παρεμβάλλειν ὅσον ἐρέδινθον 
παρυγραινομένης δὲ τῆς κοιλίας κέγχρον udluola προσφέρειν. 


€". Περὶ βηχὸς παιδίου καὶ κορύξης. 
Ei δέποτε βὴξ ἢ κόρυζα συμξαίη τῷ παιδίῳ, τοὺς μελιτισμοὺς 


καλουμένους παραληπΊέον" χρὴ τοίνυν λούσασαν αὐτὸ mod Sepud, 


cences, quelles qu'elles soient, sur la peau des enfants; mais, quand ces 
efflorescences se sont flétries comme il convient, alors il est bon de les 
traiter par des bains chauds, dans lesquels elle mettra du myrie, du 
lentisque, ou des roses; ensuite elle aura recours à l'huile aux roses, ou 
à l'huile au lentisque et au cérat uni à la céruse; parfois on détergera 
aussi assez doucement avec de la soude brute, car l'enfant ne supportera 
pas les remèdes plus actifs. Ce qu'il y a de mieux à faire, c'est que la 
nourrice suive un régime assez doux; mais il est très-bon aussi de pres- 
crire un régime à l'enfant lui-même, de manière à ne pas le surcharger 
d'aliments et à ne pas le soumettre non plus à une diète trop sévère. Si 
le ventre de l'enfant est resserré, on fera cuire du miel avec ses aliments; 
si la constipation ne cède pas de cette manière-là, on y ajoutera le volume 
d'un pois chiche de résine de térébenthinier; si, au contraire, le ventre 
de l'enfant est relâché, on lui administrera surtout du millet. 


7. DE LA TOUX ET DU CORYZA DE L'ENFANT. 


Si parfois l'enfant est atteint de toux ou de rhume de cerveau, on aura 
à ous 0 ge, \ . . 
recours à ce qu'on appelle mélitisme, c’est-à-dire on baignera l'enfant 
dans une grande quantité d’eau chaude, en pratiquant en même temps 


3 2. σροσεμβάλλουσαν Paul. ; προσεμ- — ἡ. σοὺ om. ΒΡ. ἘΞ AIb: μαλακώτερα 
αλοῦσαν F ; προσεμδαλούσοις (sic) BP. EF. — Cu. 7; 1. 12. λούειν À. 


10 


οι 
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A (4 ἐξ »“Ἢ "» Fe À 
καὶ κατὰ κεφαλῆς, σιτίσαι μέλιτι πολλῷ, κάπειτα τῷ δακτύλῳ 


γλῶτίαν πράως πιέσαι" ἐμεῖ γὰρ φλέγμα πολύ. 


n'. Περὶ ὁδαξησμοῦ. 


Εἰ δέ τις ὀδαξησμὸς πσαρείη τῷ τπαιδίῳ, συρίᾳ χρησήέον χο 


4 


Θ΄. Περὶ OdovroQuias. 


Οδοντοφυΐαι γίνονται ππερὶ ἕδδομον μῆνα συμθαίνουσι δὲ τό 
Φλεγμοναὶ τῶν τε οὔλων καὶ σιαγόνων καὶ τενόντων, καί σσοτε χο 
σπασμοί. Χρὴ οὖν τηνικαῦτα μηδὲν διδόναι τῷ παιδίῳ μασήσεω. 
δεόμενον, τῷ δακτύλῳ δὲ συνεχῶς παρὰ τὸ λουτρὸν τὰ οὖλα ψηλὰ 


Φᾶν καὶ μαλάσσειν ὀρνιθείῳ σήέατι, ἢ ἐγκεφάλῳ λαγωοῦ" τῶν. 


nière, il vomira une grande quantité de flegme. 


8. DE LA DÉMANGEAISON.. 


cuite, dans laquelle on aura fait fondre un peu de cire. 


9. DE LA DENTITION. 


La dentition a lieu vers le septième mois, et il survient alors des ἴῃ - 
flammations des gencives, des joues et de la partie postérieure du cou, 
quelquefois aussi des convulsions. Dans ces circonstances, on ne donnera 
rien à l'enfant qui ait besoin d'être mâché; pendant le bain, on lui tou? 
chera continuellement lès gencives avec le doigt, et on les ramollira ἄνθος 
de la graisse de poule ou avec du cerveau de lièvre; quand les dents. 


1. τῆς κεῷ, BP. — Ib. σιτ.Ἶ χρῖσαι À. — 2. πραέως À. — Cu. 9; 1 ὃ 
Codd. Cf. τ. ΠΙ, p. 154. — Ib. ἔπειτα δεομένῳ Codd, — Ib. λοετρόν ΒΡ. 
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ἡδόντων ἤδη φαραονάντι χρῆσθαι τρυφερῶν ἐρίων καθαρῶν ἐπι- 
ἐξολῇ [κατὰ] τραχήλου καὶ κεφαλῆς καὶ σιαγόνων, ἐμθροχῇ τε τῶν 
αὐτῶν διὰ ἐλαίου γλυκέος καὶ Sepuod «αρενσ]αξζομένου καὶ τοῖς 
ἀκουσήικοῖς πόροις. Χρὴ δὲ τηνικαῦτα τὸ παιδίον εὐσ]αλέσίΊερον 


3 De, καὶ λούειν Θερμῷ; καὶ εἰ μὲν διαῤῥοιαν ἔχοι, πειρᾶσθαι 
συνάγειν τὴν γασΊέρα τοῖς ἐπιθέμασιν, οἷα polo Ἱσήησι , τὸ 
ἃ κύμινον ἐμπάσσοντας ἐρίῳ, ἢ τὸ ἄνισον, ἢ τὸ σέλινον. Ἀγαθὸν δὲ 
χαὶ σπέρμα ῥόδων προσμέίσγειν, καὶ τὸ ὅλον Sepuds ξηραίνειν. 
D Ἐΐ δὲ μηδὲν ὑπήει κάτω, ἐρεθίζειν ΄ράως τῷ μέλιτι, σ'λάσσοντας 
ὃ ὡς βαλάνιον, ἢ μίνθῃ τετριμμένῃ μετὰ μέλιτος διαχρίειν. Δοκεῖ δὲ 
xdNuola βοηθεῖν τοῖς σπασμοῖς τῶν παιδίων ἡλιοτρόπιον ἑψό- 


: 
μενον ἐν ὕδατι, εἰ λούοιτο ἐν τούτῳ τὸ παιδίον. Ὡφελεῖ δὲ καὶ 


1 


“ὦ - # 
ἰρίνῳ χρῖσαι, ἢ κυπρίνῳ, καὶ τῷ σικυωνίῳ, καὶ τὸ σύμπαν Sep- 


8 μαίνειν. Êre) δὲ ἀνατελλόντων τῶν ὀδόντων δάκνει τοὺς δακτύλους 


sont déjà sorties, on appliquera sur le cou, la tête et les joues, de la 
laine fine et propre, et on fera, sur les mêmes parties, des embro- 
cations avec de l’huile douce et chaude, dont on fera aussi tomber quel- 
3. ques gouttes dans les conduits auditifs. Alors on prescrira à l'enfant un 
régime plus restreint; on lui donnera un bain chaud, et, s'il ἃ un flux 
de ventre, on tâchera de resserrer à l'aide des épithèmes qui ont surtout 
cette propriété : tels sont le cumin, l’anis ou le céleri saupoudrés sur de 


= 


la laine. Il est bon aussi d'ajouter de la graine de rosier, et, en général, 


σι 


de dessécher en échauflant. S'il ne descend rien par les selles, on pro- 
Yoquera doucement les évacuations, soit avec du miel en suppositoire, 
Soït avec de la menthe triturée dans du miel et employée sous forme 
6 d'un onguent qu'on introduit dans l'anus. Un bain d’eau dans lequel on 

aura fait bouillir du tournesol paraît un excellent remède contre les 
7 convulsions des enfants. Il convient aussi de pratiquer des onctions 

avec l'huile à l'iris ou à l’alcanna, ou avec l'huile de ἀλυῦθο et, en 
8 général, de réchauffer. Comme les enfants, au moment où les dents 
Sortent, se mordent et se blessent les doigts, il sera bon de leur faire 


2. [κατά] 6 su ὁ. om. Codd. — 8. Ib. Θερμόν ΒΡ, — 19. ἐν ante dd. om. 
τὸ ὅλως Codd. MUR, ρ. 191.-- Codd ΟΝ τ. ΠῚ, Ρ. 192. 
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καὶ τιτρώσκει, καλῶς ἂν ἔχοι κατέχειν ἴρεως ῥίζαν ἐξεσμένην. μὴ 
“πάνυ ξηράν. Τοῦτο καὶ τοῖς ἕλκεσι τπτροσξοηθεῖ. Καὶ τὸ βούτυρον 





μετὰ μέλιτος διαχριόμενον ὀνίνησιν. 
ι΄. Πρὸς ἄφθας. 


Γίνεται δὲ τῷ παιδίῳ καὶ ἕλκος τὸ καλούμενον ἄφθα, τὸ μὲν 
ὑπόλευκον, τὸ δὲ ὑπέρυθρον, τὸ δὲ αὖ μέλαν, οἷον ἐσχάρα" κάκισῆον 


δὲ τὸ μέλαν καὶ ϑανατωδέσΊατον. Bonbeï δὲ pis μετὰ μέλιτος, καὶ 


εἰ ξηρὰν ἐμφυσᾶν ἐθέλοις, καὶ ῥόδων φύλλα κεκομμένα, καὶ τὸ ἄν- 
θος τῶν ῥόδων, καὶ κρόκος, καὶ ὀλίγον σμύρνης, καὶ ἡ κηκὶς, κα 


ὁ λιβανωτὸς, καὶ ὁ Φλοιὸς τοῦ λιδαάνου, ὁμοῦ τε καὶ ἰδίᾳ ἕκασίο; 


μέλιτι δευόμενα" ἐπὶ δὲ τούτοις μελίκρατόν τε καὶ ῥοιᾶς γλυκείας 


ὁ χυλός. 


tenir une racine d'iris bouillie qui ne soit pas trop sèche. Cela est pro- 
fitable aussi aux ulcères. Le beurre, employé sous forme d’onction, avec 
le miel, rend également des services dans ce cas. 


10. REMÈDES CONTRE LES APHTHES. 


L'enfant peut encore être pris de l’ulcère qu’on appelle aphthe, lequel 
est tantôt blanchâtre, tantôt rougeâtre, tantôt noir comme une escarr 
mais l’ulcère noir est le plus mauvais et celui qui entraîne le plus souvent 
la mort. Les remèdes contre cette affection sont l'iris combiné au miel 
et, si vous voulez faire des insufllations sèches, les feuilles de rosier piées 
puis les roses, le safran, la myrrhe prise en petite quantité, la noix de 
galle, l’encens, l'écorce de l'arbre qui produit l'encens, humectés de 
miel, qu'on prenne tous ces médicaments ensemble, ou chacun en parti- 
culier; en outre, il y a encore l’eau miellée et le suc de grenades au. 
gout sucré. 





Qu. 10; 1. 6. Καὶ Bo, δέ ΒΡ. — 9. BP. — 10. τε om. BP. — 10-11. #0 
Φλοιὸς τοῦ λιξανωτοῦ À. — Ib, éxaola λὸς γλυκείας BP. 
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ια΄. Πρὸς τὰ τῶν μηρῶν “σαρατρίμματα. 

Ta δὲ κατὰ μηροὺς ἐκτρίμματα μυρσίνη ξηρᾷ διαπάσσειν καὶ 
κυπέρῳ καὶ ῥόδοις. 

ιδ΄. Πρὸς τὰς τῶν ὥτων ὑγρότητα. 

Τὰς δὲ τῶν ὥτων ὑγρότητας ξηραίνειν ἢ ἔριον ἀπὸ σΊ)υπ]ηρίας 
ἐντιθεῖσαν, ἢ οἴνου, ἢ μελικράτου “σαλαιοῦ ἐνσήαζουσαν, ἢ κρόκον 
μετὰ οἴνου τρίψασαν. 

ιγ΄. Περὶ σειριάσεως. 

Σειρίασίς ἐσῆι φλεγμονὴ τῶν περὶ τὸν ἐγκέφαλον καὶ τὰς μή΄- 
γιγγας μερῶν " αρακολουθεῖ δὲ τοῦ βρέγματος κοιλότης καὶ τῶν 
ὀφθαλμῶν μετὰ ὠχριάσεως καὶ ξηρότητος τοῦ σώματος. Βοηθεῖ δὲ 
αὐτοῖς ῳοῦ τὸ ἐρυθρὸν μετὰ ῥοδίνου τιθέμενον κατὰ τοῦ βρέγματος 


ἐν τρόπῳ σΊύγματος καὶ συνεχῶς ἀλλασσόμενον. 


11. REMÈDES CONTRE LES EXCORIATIONS DU CÔTÉ INTERNE DES CUISSES, 


On doit saupoudrer les excoriations du côté interne des cuisses avec 
de la myrrhe sèche, du souchet ou des roses. 


12. REMÈDES CONTRE L’HUMIDITÉ DES OREILLES. 


La nourrice desséchera l'humidité des oreilles en y introduisant de 
la laine saturée d’alun, en instillant soit du vin, soit de la vieille eau 
miellée, ou en se servant de safran trituré dans du vin. 


13. DE LA SIRIASIS. 


La siriasis est une inflammation des parties appartenant au cerveau et 
à ses enveloppes; cette maladie entraîne l'excavation du milieu de la tête 
et des yeux, accompagnée de pâleur et de sécheresse du corps. Les en- 
fants affectés de cette maladie sont soulagés , si on applique au milieu de 
la tête, au moyen d'une compresse, du jaune d'œuf avec de l'huile aux 
Toses, et qu'on change souvent cette compresse. 


Ὁ 1} γυλάτὰ τῶν μηρῶν ABP. Ib. ξηραίνει Τ᾿. --- On. τὸ], 0. τὰς ex 
MC 10:1: ὃ δ σὰ em.; om. Codd. 
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ιδ΄. Δίαιτα vymiou καὶ τῶν ἐφεξῆς ἡλικιῶν ἄχρι τῶν Dapax alor. 


Τοὺς νηπίους ἀπὸ τοῦ γάλακτος γεγονότας ἐπὶ ἀνέσει τε ἐὰν καὶ 
ἱλαρότητος γυμνασίᾳ, καὶ τροφὰς αὐτοῖς προσφέρειν ἐλαῷρας" ἀπὸ δὲ 
τῶν ἕξ καὶ ἑπ]ὰ ἐτῶν τούς τε παῖδας καὶ τὰς κόρας γραμματισΊαϊς 
παραδιδόναι σραέσι καὶ φιλανθρώποις" οὗτοι γὰρ μετὰ ἀνέσεως 
καὶ χαρᾶς διδάσκουσιν" ἡ δὲ ἄνεσις τῶν ψυχῶν εἰς εὐτροφίαν σώ- 


ματος μεγάλα συμβάλλεται " τοὺς δὲ δωδεκαετεῖς τῶν παίδων τορός 





τε γραμματικοὺς Φοιτὰν ἤδη καὶ γεωμέτρας καὶ τὸ σῶμα γυμναζειν. 


ἀναγκαῖον. ἀπὸ δὲ τῶν τεσσαρακαίδεκα ἐτῶν μέχρι τῶν τριῶν ἐθδο. 
μάδων ἁρμόσει μαθημάτων ἄσκησις καὶ φιλοσόφων λόγων κατήχη- 
σις, καὶ γυμνάσια πλείονα σσαραλαμθάνειν διὰ τὴν ἰσχὺν τοῦ σώ- 
ματος, ὅπως καὶ ψυχῇ καὶ σώματι ππονοῦντες ταῖς ὁρμαῖς κωλύωνται 
χρῆσθαι ταῖς εἰς ἀφροδίσια. ΣΣυναιρετέον δὲ καὶ τὸν οἶνον ἐπὶ τού- 


των. Τοῖς δὲ ἀκμάζουσιν ἁρμόζει δίαιτα τελεία καὶ ψυχῆς καὶ σώ- 


14. RÉGIME POUR LES PETITS ENFANTS ET POUR LES ÂGES ΒΌΤΨΑΝΤΒ 
JUSQU’À CELUI DU DÉCLIN. 


On doit permettre aux petits enfants qui viennent d'être sevrés de vivre 
librement et de se livrer à la gaieté ; on leur donnera des aliments légers ; 
depuis l’âge de six ou sept ans, on confiera les garçons et les filles à des 
maîtres de lecture doux et humains, car l’enseignement d'un tel maître 
réjouit les enfants et les met à leur aise; or le relâchement de l'âme con- 
tribue beaucoup à la bonne nutrition du corps; les garçons de douze ans 
doivent fréquenter les grammairiens etles géomètres et exercer leur corps. 
Depuis l’âge de quatorze ans jusqu’à l'accomplissement de la troisième 
semaine [d'années |, il conviendra de cultiver les sciences, d'entendre 
les démonstrations philosophiques, et d'augmenter la quantité des exer- 
cices, en raison de la vigueur du corps, afin qu’en se fatiguant l'âme et 
le corps, les jeunes gens ne soient pas enclins à céder aux désirs qui les 
poussent vers les rapprochements sexuels. I importe aussi de supprimer 
le vin à cet âge. Ge qui convient aux adultes, c'est un régime complet de 


Cu. 1431. 1, καὶ ἀπό Codd. Cf. τ. III, — Ib. ἐλαῷράς Aët.; ἐλαφρῶς Codd. — 
p 161. — ». ἱλαρότατα γυμνάσια BP. 6. σαιδίων Codd. Cf. τ. ΠΙ, p. 163. 





2 
Le 


= 


DE L'HYGIÈNE. 209 


Σ 1 Ἴέον τᾶ. ἀλισΐα δὲ οἷς ἕκασ 
τος διὸ γυμνασίοις χρησήέον πᾶσι, μ οἷς ἕκαστος 
α 

ΒΗ καὶ τροφαῖς ἱκαναῖς τρέφεσθαι καὶ εὐτρόῷοις. Τοῖς δὲ 
5 εἰ ᾿ 

παρακμαζουσιν ἁρμόζει δίαιτα ὑφειμένη καὶ ψυχῆς καὶ σώματος * 


y 7 δ να AN Ἂ / 10 € 
TE ἂν κατὰ λόγον TOU D ἐρε- 
τὰ γὰρ γυμνάσια, ὁποῖά more ἂν ÿ, μὰ ον ἀῶ 


ων 


τέον; καὶ τὰς τροφὰς ἐκ προσαγωγῆς συσΊαλτέον, τῆς ἕξεως αὐτῶν 
2 


/ ; ! 
ἀρχὴν ψύξεως λαμβανούσης. 
; ἐν τ δ ; 
ις. Περὶ HOTOY τῶν ἐπι γυμνασίοις, 


1 ὦ ἑλκώδης κόπος ἐπὶ πληθει γίνεται περιτ]ωμάτων» λεπΊῶν τε 
ἅμα καὶ δριμέων" ὁ δὲ τονώδης ἐν ᾧ τείνεσθαι δοκεῖ τὰ μόρια, σε- 
ρίτίωμα μὲν οὐδὲν ὅ τι καὶ ἄξιον λόγου ἐγκεῖσθαι τοῖς σώμασιν 
ἐνδείκνυται, κατὰ δὲ τοὺς μῦς καὶ τὰ νεῦρα διάθεσίς τις ἐγγίνεται 10 

9 χατὰ ἣν τείνεσθαι δοκοῦσι, κἂν μηκέτι τείνωνται. ὦ δὰ Φλεγμονώ- 


δὴς κατὰ ὃν ὥσπερ τεθλασμένων ἢ φλεγμαινόντων αἰσθανόμεθα τῶν 


âme et du corps; pour cette raison, on recourra à tous les exercices, 
mais surtout aux exercices conformes aux habitudes de chaque individu 
en particulier, et on se servira d'aliments bien nourrissants en quantité 

5 suffisante. Un régime mitigé de l'âme et du corps convient aux gens 
parvenus à l’âge du déclin; ainsi il faut diminuer leurs exercices, quels 
qu'ils soient, en proportion [de leur âge], et restreindre aussi peu à peu 
la quantité des aliments, attendu que la complexion de ces individus 
éprouve un commencement de refroidissement. 


15. DE LA LASSITUDE AMENÉE PAR LES EXERCICES,. 


1 La lassitude ulcéreuse provient d’une surabondance de résidus qui sont 
à la fois ténus et âcres; la lassitude tensive, dans laquelle les parties sem- 
blent être distendues, n'indique pas qu'il y existe assez de résidus pour 
qu'il vaille la peine d'en parler; mais, dans cette espèce de lassitude, les 
muscles et les nerfs arrivent à un état où ils semblent être tendus, lors 

2 même qu'ils ne le sont plus. La lassitude inflammatoire, dans laquelle nous 
sentons , pour ainsi dire, une contusion ou une inflammation des parties, 


1. διὸ καί BP. 5. ἱκανῶς EP. _— 3. 5. καὶ τῆς F. — Cu. 15; 1. 9. ἐγκεῖσθαι 
σφειλημένη καὶ ψυχῇ καὶ σώματι BP, — Ῥαα].. ἔγκειται Codd. -- 10. ἐνδείκν. 
ἡ. τοῦτον Codd. CF. Ὁ III, p.166. ---  Paul., om. Codd. - 


Vs 
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μορίων, τηνικαῦτα συμπίπΊειν εἴωθεν, ὅταν ἐκθερμανθέντες ἱκανῶς, 
οἱ μύες ἐπισπάσωνταί τι τῶν περικεχυμένων ἑαυτοῖς σπεριτήωμα. 
τωνς Éol δὲ καὶ ἄλλη διάθεσις τετάρτη ἧς ἡ μὲν γένεσις ἐν τῷ 
ξηρανθῆναι τοὺς μῦς περαιτέρω τοῦ προσήκοντος, ὥσ]ε ἀποδύντων. 
αὐχμηρὸν καὶ προσεσΊαλμένον φαίνεσθαι τὸ σῶμα καὶ πρὸς τὰ : 
κινήσεις ὀκνεῖν. Τὴν δὲ ἴασιν ὁ μὲν ἑλκώδης κόπος ἔχει τὴν διαφό- à 
ρῆσιν τῶν περιτ]ωμάτων, διαφορηθήσεται δὲ διὰ τρίψεώς τε mo 
λῆς καὶ μαλακῆς σὺν ἐλαίῳ ππολλῷ μηδεμίαν ἔχοντι our. Ὁ δι, 
ἕτερος κόπος, ὁ τονώδης, τὸν σκοπὸν τῆς ἰάσεως ἔχει τὴν χάλασιν 
χαλᾶται δὲ τὸ συντεταμένον τρίψει μὲν ὀλίγῃ τε ἅμα καὶ ua 
διὰ ἐλαίου γλυκέος εἰληθεροῦς, ἀναπαύσει δὲ σσάσῃ καὶ ἡσυχίᾳ καὶ 
λουτροῖς εὐκράτοις καὶ διατριδῇ πλείονι κατὰ τὸ Θερμὸν ὕδωρ 
dole εἰ καὶ δὶς καὶ τρὶς αὐτὸν λούοις, ὀνήσεις μειζόνως. ὁ δὲ δὴ 


ω - LA % 
τρίτος τῶν κόπων τῆς ἰάσεως τρεῖς ἔχει τοὺς σκοποὺς, κένωσιν τὸ 


se présente habituellement quand les muscles, fortement échauffés, ont 
attiré une partie des résidus répandus autour d'eux. Il existe encore un 
quatrième état, et qui est le produit d'un desséchement démesuré des 
muscles; lorsque les gens qui se trouvent dans cet état sont déshabillés: 
on s'aperçoit que leur corps est sec et ferme, et qu'ils éprouvent de la ré- 
pugnance à se mouvoir. On guérit la lassitude ulcéreuse en dissipant les. 
résidus par la perspiration, à l'aide d’une friction douce et prolongée 
pratiquée avec une grande quantité d'huile exempte de toute astringence: 
L'autre espèce de lassitude, je veux dire la lassitude tensive, a pour indi 
cation curative le relâchement; or on relâche les parties tendues pa 
une friction qui soit à la fois douce et peu prolongée, et qu'on pratiques 
avec de l'huile douce chauffée au soleiïl, par l'inactivité et le repos com. 
plets, par des bains tièdes, et par un séjour prolongé dans l'eau chaudes 
si donc vous administrez deux ou trois bains [le même jour] aux gens qui 
sont dans cet état, vous leur ferez beaucoup de bien. La troisième espèce 
de lassitude présente trois indications curatives, l'évacuation des résidus, 


5. ouveolaauévor F. — Ib. Φαίνεται Codd. — 8, μὴ μίαν BP. — Ib, re] δέ 
Codd. — Ib. καί om. B.— 6-7. διαχώ- Codd. — 13. εἰ καὶ δὶς ἢ τρίς. BP. — 
ρηῆσιν Codd.— 7. διαφορηθήσεται dé om. Ib. δή om. F. j 


DE L'HYGIÈNE. 211 


: NL = ba NL) AU ἕξ - δ 
æepirloù καὶ ἄνεσιν του συντετάμενου καὶ ἀναψυζιν TOU φ ξγμο- 


λό ό ὖ λὺ χλιαρὸν, αἵ τε τρίψεις μαλακώταται 
mous. Ῥλαιόν τε οὖν πολὺ χλιαρὸν, ρ μα αται, 


καὶ ἡ ἐν τοῖς εὐκράτοις ὕδασι πολυχρονιωτάτη διατριθὴ τοὺς τοιού- 


τους ἰᾶται κόπους " οὕτω δὲ καὶ ἡσυχία “πολλὴ καὶ ἀλείμματα 
συνεχῆ. H δὲ τετάρτη διάθεσις δεῖται μὲν τὴν πορώτην ἡμέραν οὐ- 
δένος ἐξηλλαγμένου παρὰ τὸ πρόσθεν ὅτι μὴ Sepuorépou τοῦ ὕδα- 
τος; ὡς συναγαγεῖν ἀτρέμα καὶ Sepuävar καὶ τονῶσαι τὸ δέρμα᾽ 
κατὰ δὲ τὴν δευτέραν ἀποθεραπευτικοῦ γυμνασίου : ἐχπηδάτωσαν 
δὲ εὐθέως ἐν τοῖς λουτροῖς εἰς τὴν ψυχρὰν δεξαμενήν. Εὐχύμου δὲ 


΄σάντες οἱ κεκοπωμένοι δέονται τροφῆς. 
ις΄. Περὶ σ͵]εγνώσεως. 


D 
Η δὲ σήέγνωσις γίνεται μὲν διὰ ἔμῷραξιν ἢ πύκνωσιν τῶν πό- 
γ ? Fe PP 


ἠέ ὯΛ \ 2 # 2 , Ὁ A 
ρων" διαγινώσκεται δὲ εὐθὺς μὲν ἀποδύντων ἀχροίᾳ τε λευκῇ καὶ 


le relâchement des parties tendues, et le refroidissement des parties en- 
flammées. On prescrit donc avec succès une grande quantité d'huile 
tiède | employée avec les frictions], des frictions très-douces et un séjour 
très-prolongé dans l'eau tiède; un repos prolongé et des onctions souvent 
réitérées produisent aussi le même effet. Le quatrième état n'exigé pas, 
pour le premier jour, le moindre changement dans le régime qu’on sui- 
vait auparavant, si ce n'est qu'on prendra [pour se baigner] de l’eau plus 
chaude que de coutume, dans le but de contracter doucement, de ré- 
chauffer et de renforcer la peau; le second jour, cet état exige l'exercice 
apothérapeutique; ceux qui en sont affectés sauteront donc de suite, en 
prenant leur bain, [de la piscine à eau chaude] dans la piscine à eau 


froide. Tous les gens fatigués ont besoin d'aliments contenant de bons 
SUCS,. 


16. DU RESSERREMENT | DE LA PEAU]. 


Le resserrement [de la peau] tient ἃ l'obstruction ou à l'étroitesse 
des conduits; on reconnaît de suite cet état, dès que ceux qui en souffrent 
se sont déshabillés, par la décoloration blanche, la dureté et la densité 


τ. καί post πσεριτγοῦ om. F. — 9. δέ ψυχρᾶς δεξαμενῆς Codd. --- το. κοπΊό- 
anie εὐθέως om. Codd. --- Ib. ἐκ τῆς μενοι ΒΡ, 
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σκληρότητι καὶ συκνώσει τοῦ δέρματος " κατὰ δὲ τὸ γυμνάζεσθαι ; 
τῷ δυσεκθερμάντῳ. Ἡ δὲ ἴασις τῆς τοιαύτης διαθέσεως ϑέρμανσίς à. 
éoiv* συντονωτέροις οὖν γυμνασίοις χρησήέον καὶ βαλανείοις Sep- \ 
μοτέροις " ἐν δὲ τῇ ψυχρᾷ κολυμξηθρᾳ διατριδὴ μὴ πολυχρόνιος 
γενέσθω, μηδὲ αὐτὸ τὸ ὕδωρ ἄγαν ἔσγω ψυχρόν». Τνδύεσθαι δὲ μέλ- 
λοντες ἀλειφέσθωσαν τινι τῶν μετρίως ϑαλπόντων ἐλαίων A } 
καὶ λεπΊομερεῖ. Vds œuxrwoeis δὲ τοῦ δέρματος ἱκανῶς ἰᾶται καὶ 
τὸ ἀνήθινον ἔλαιον, καὶ μαλισΊα εἰ χλωρὸν εἴη τὸ ἄνηθον, καὶ τὸ 


ἀγείρινον ἔλαιον. 
ιζ΄. Περὶ τῶν αὐτομάτων κόπων. 


: 
Ἐπειδὴ διὰ κακοχυμίαν γίνεται δριμέων ππεριτ᾿ωμάτων ὁ ἑλκώ- 

Ἐ 
dns κόπος, εἰ μὲν ὀλίγη ππαντάπασιν ἡ κακοχυμία εἴη, γυμνάσιον 
ἀρκέσει τὸ ἀποθεραπευτικόν " εἰ δὲ μείζων καὶ διὰ βάθους, οὐκέτι 


τὸν τοιοῦτον οὔτε ἐπὶ γυμνάσιον ἄξομεν, οὔτε ἐπὶ κίνησιν ὅλως 


de la peau; pendant les exercices, on la reconnaît à ce que ces individus 
s’échauffent difficilement. La guérison d’un pareil état consiste dans le 
réchauffement; on:aura donc recours à des exercices plus intenses et à 
des bains plus chauds'que de coutume; les gens dont il s'agit ne rés- 
teront-pas longtemps dans la piscine à eau froide, et l’eau qu'on y mettra 
ne sera pas extrêmement froide non plus. Quand ces individus seront sur 
le point de s'habiller, on les oindra avec quelque huile douce, modérément 
échauffante et composée de particules ténues. L'huile à l’aneth suffit pour 
guérir la densité de la peau, surtout si, pour la préparer, on s’est servi 


. d’aneth vert; il en est de même de l'huile au peuplier noir. 


17. DES LASSITUDES SPONTANÉES. 


Comme la lassitude ulcéreuse tient à un mauvais état des humeurs 
produit par des résidus âcres, l'exercice apothérapeutique suffira [pour 
la guérir], lorsque les humeurs viciées sont en très- petite quantité; si 
ces humeurs sont plus abondantes et se trouvent dans les parties les 
plus profondes du corps, nous ne ferons faire à l'individu fatigué aucun 


5. γινέσθω F.— 6. ἐλαίῳ Codd. — 12-13. οὐκέτι τοιοῦτον BP, — 13. γυ- 


. Cm. 17; L 19, δὲ καὶ μεῖζον καί F. --- μνάσια Ε΄, 


Ro 


ὦ 


ἘΘ 
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οὐδεμίαν, ἡσυχασαι δὲ καὶ ὑπνῶσαι κελεύσαντες ἐν ἀσιτίᾳ φυλάξο- 
μεν ὅλην τὴν ἡμέραν, εἶτα εἰς ἑσπέραν ἀλείψαντές τε λιπαρῶς καὶ 
λούσαντες εὐκράτῳ Sepud, τροφὴν εὔχυμόν τε καὶ ῥοφηματώδη 
δώσομεν ὀλίγην" οὐκ ἀφέξομεν δὲ αὐτοὺς οὐδὲ οἴνου - πέττει γὰρ 
τοὺς ἡμιπέπΊους χυμοὺς, εἴπερ τι ἄλλο, καὶ οἶνος. ἘΠῚ μὲν οὖν ἐπὶ 
τοῖς εἰρημένοις κατασήαίη τὸ σύμπήωμα, πρὸς τὰ συνήθη κατὰ 
ὀλίγον ἐπανάγειν τὸν ἄνθρωπον εἰ δὲ καὶ κατὰ τὴν ἑξῆς ἡμέραν 
ἔτι œapauéror, σκεπΊέον ἤδη περὶ βοηθήματος ἰσχυροτέρου " σὺν 
μὲν γὰρ ἰσχυρᾷ τῇ δυνάμει δυοῖν Sdrepor, ἢ φλεξοτομεῖν ἢ καθαί- 
peur προσήκει, διορισαμένους ὁποτέρου δεῖ μᾶλλον" σὺν ἀσθενεῖ δὲ 
φλεξοτομεῖν μὲν οὐδαμῶς - ὑποκαθαίρειν δὲ μετρίως. Ei δὲ ὠμοὶ 
χυμοὶ πάμπολλοι τύχοιεν ὄντες, μήτε Φλεξοτομεῖν, μήτε καθαί- 
ρειν;, μητε γυμνάζειν, ἀλλὰ μηδὲ κινεῖν ὅλως, μηδὲ λούειν " φυ- 


λακτέον δὲ αὐτοὺς ἐν ἡσυχίᾳ πάσῃ, καὶ δοτέον ἐδέσματα τε καὶ 


exercice, ni même aucun mouvement, mais nous lui ordonnerons de se 
reposer et de dormir; nous le priverons d'aliments pendant toute la 
journée; le soir, nous pratiquerons des onctions grasses, nous ferons 
prendre un bain tiède, et nous donnerons, sous forme de bouillie, une 
petite quantité d'aliments contenant de bons sucs; nous ne supprime- 
rons pas le vin; car, plus qu'aucune autre substance, le vin amène à 
maturité les humeurs à moitié mûres. Lorsque, après l'emploi des moyens 
susdits, la lassitude disparaît, nous ramènerons peu à peu l'individu en 
question à ses occupations habituelles; si elle persiste encore le jour 
suivant, on songera à un remède plus efficace; si donc les forces sont 
intactes, on sagnera ou on purgera, et on déterminera lequel de ces 
deux traitements est le plus nécessaire; existe-t-il, au contraire, de la 
faiblesse, on ne saignera pas du tout, mais on pratiquera une purga- 
tion douce et modérée. Quand il Υ a une très-grande quantité d'hu- 
meurs crues, on ne prescrira ni saignée, ni purgation, ni exercice, 
ni même aucune espèce de mouvement ou de bain; mais on fera garder 
aux gens qui sont dans cet état un repos complet, et on leur donnera 


2. te om. Codd.— 2-3, καὶ Aoÿo.om. καθ,.... μέν ΤΙΝ Gal.; om. Codd. —- 
BP. 3. ἀκράτῳ Codd. — 7. καί om. 11. ὑποκαθ, Gal.; καθαίρ. BP; οὔπω 


(DONS pi τῆς &. ἡμέρας Τὴ, — Q-11.# καθαίρ, F. 
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πόματα καὶ φάρμακα λεπήύνοντα καὶ τέμνοντα ἄνευ τοῦ ϑερμαί. 
νειν ἐπιφανῶς. Διαιτᾷν οὖν αὐτοὺς ἐπὶ ὀξυμέλιτι, βραχύ τι καὶ 
“Ἴισάνης, ἐνίοτε δὲ καὶ μελικρατου διδόντα. Ἐπεὶ δὲ καὶ τὸ ὑπο- 
χόνδριον ἅπασι τοῖς τοιούτοις ἐπῆρταί τε καὶ ἐμπεφύσηται, καὶ 
ῥαδίως, ὃ Te περ ἂν προσάρωνται, τπυνευματοῦνται, βέλτιον ἂν εἴῃ 
διδόναι τι σὺν τῇ τροφῇ «πεπέρεως" ἄμεινον δὲ καὶ τῷ διοσπολι- 


τικῷ χρῆσθαι φαρμάκῳ καὶ τῷ διὰ τριῶν πτεπέρεων τῷ ἁπλῷ. Ka) 


ὀξύμελι δὲ χρησιμώτατον αὐτοῖς ἐσήιν. Ποτῷ δὲ χρήσθωσαν ἀπο- 1 


μέλιτι, καὶ μαάλισῆα ὅταν ὀξυνθῇ, καὶ τῶν οἴνων τοῖς ὠξυσμένοις 
ἀτρέμα καὶ τῶν ἐδεσμάτων τοῖς λεπήύνουσιν ἄνευ τοῦ Θερμαίνειν, 
οἵα πέρ ἐσΐι καὶ ἡ καάππαρις εἰ διὰ ὀξυμέλιτος ἢ διὰ ὀξελαίου λαμ- 


Édvorro. O δὲ τονώδης κόπος ὅταν ἄνευ γυμνασίων συνισήῆται, 


αλῆθος ἐνδείκνυται διατεῖνον τὰ oîeped τοῦ ζῴου μόρια. Δῆλον δὲ, 0 


ὅταν αἵματος ἢ αλῆθος, ἄρισΊον ἤτοι Φλέδα τέμνειν, ἢ ἀποσχαΐζειν 


des aliments, des boissons et des médicaments doués de propriétés 
atténuantes et incisives, sans qu'elles échauflent manifestement. On les 
mettra donc au régime du vinaigre miellé, en leur donnant de plus 
une petite quantité de ptisane, et quelquefois aussi d'eau miellée. 
Comme, chez tous les individus de cette sorte, l'hypocondre est soulevé 
et gonflé, et que, quoi qu'ils mangent, ils éprouvent facilement une accus 
mulation de gaz, 1] est préférable d'ajouter un peu de poivre à leurs ali 
ments ; mais 1] vaut encore mieux recourir au médicament diospolitique, 
ou au médicament simple aux trois espèces de poivre. Le vinaigre miellé 
leur est aussi très-utile. Comme boisson, ils se servirontde l’eau de rayons 
de miel, surtout quand cette eau s'est aigrie, ou ils boiront des vins lége- 
rement aigris; en fait d'aliments, ils en prendront qui atténuent sans 
échauffer; telle est la câpre avec du vinaigre miellé ou avec un mélange 
de vinaigre et d'huile. Quand la lassitude tensive survient sans exercices ; 
elle prouve que les parties solides du corps sont distendues par la pléni- 
tude. 1] est clair que, lorsqu'il y ἃ surabondance du sang, ce qu'on a de 
mieux à faire, c'est d'inciser une veine, ou de pratiquer des scarifications 


6. δέ om. BP. — 8; τὸ ὀδύμ, BP. oja ex em; οἷα Codd. Ib, ἐλαίου BP. 
10, τῶν οἴνων καὶ τῶν ἐδεσμ. ΒΡ, 11, "--- 14, δὺ αἵματος ΒΡ, 
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υ τὰ σῴυρ ά. 
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ὁ δὲ φλεγμονώδης αὐτόματος κόπος οὐδὲ ὡρῶν ὀλέγων, 
μή τί γε δυοῖν ἢ τριῶν ἡμερῶν ἀνέχεται βραδυτῆτος, ἀλλὰ αὐτίκα 
συρετὸν ἐπάγει σφοδρότατον, ἣν μη τις φθάσας ἀποχέῃ τοῦ αἵμα- 
τος. Κάλλιον δὲ, εἰ ἐγχωροίη, δὶς ἀφαιρεῖν ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ, τὸ μὲν 
“πρότερον οὕτω κενοῦντας ὡς μὴ λιποθυμῆσαι τὸν ἄνθρωπον" τὸ 
1 δεύτερον οὐδὲ τὴν λιποθυμίαν φοβεῖσθαι προσήκει. Mn @Ae6o- 
δὲ ὀεύτερ ρ 


τομηθέντες δὲ οἱ οὕτω διακείμενοι τύχης ἀγαθῆς εἰς τὸ σωθῆναι 
δέονται. 


(η΄. Δίαιτα γερόντων. 


Τὸ γῆρας ol: μὲν ξηρὸν καὶ ψυχρόν " ἐπανόρθωσις δὲ αὐτοῦ διὰ 
τῶν Θερμαινόντων τε καὶ ὑγραινόντων γίνεται" τοιαῦτά δέ ἐσήι 
Θερμὰ λουτρὰ γλυκέων ὑδάτων καὶ οἴνου πόσις, ὅσαι τε τῶν τρο- 
φῶν ὑγραίνουσί τε ἅμα καὶ Θϑερμαίνουσιν. Χρὴ δὲ καὶ ἀνατρίξεσθαι 


τοὺς γέροντας ἅμα λίπει μετὰ τοὺς ὕπνους, ἐφεξῆς δὲ περιπατεῖν 


aux malléoles. La lassitude inflammatoire spontanée ne supporte pas un 
retard de quelques heures; à plus forte raison, elle n’en supporte pas 
un de deux ou de trois jours; elle amène de suite une fièvre très- 
intense, à moins qu'on ne prévienne cette fièvre par une déplétion san- 
guine. Si cela se peut, il est préférable de saigner deux fois le même jour; 
la première fois, on ne poussera pas l'évacuation jusqu'à la défaillance; 
mais la seconde, on ne craindra pas d'en provoquer une. Si on ne saigne 
pas les gens qui sont dans cet état, il leur faut une bonne chance pour 
en réchapper. 


18. RÉGIME DES VIBILLARDS. 


La vieillesse est sèche et froide, on la corrige donc à l’aide d’un trai- 
tement échaulfant et humectant: tels sont les bains chauds d’eau douce, 
l'usage du vin comme boisson et tous les aliments qui humectent et 
échauffent à la fois. Après le sommeil, on doit aussi soumettre les vieil- 
lards à des frictions pratiquées avec quelque substance grasse; ensuite 
ils se promèneront et ils se livreront à un mouvement passif sans se fati- 


5. μή Gal. Aët. Paul,; om. Codd.gr. 10. τα om. À. — 12. re om. BEP, — 
et dat, Cn, 1831. 9. αὐτῷ BEP.— Ib. xa/om. BP. 
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τε καὶ Hana χωρὶς κόπου. ροφὴν δὲ διδόναι τοῖς ἀσθενεσής. 
pois pa, περὶ μὲν τρίτην ὥραν ἄρτου βραχὺ μετὰ μέλιτος ἀτ-. 
τικοῦ, καὶ μετὰ ταῦτα ἑδδόμην ὥραν τριψαμένοις καὶ γυμνασαμένοις 
τὰ πρέποντα γυμνάσια γέρουσι καὶ λουσαμένοις τορῶτα μὲν ὅσα 
λαπάσσει γασήέρα προσφέρειν, ἐφεξῆς δὲ ἰχθύων ἢ ὀρνίθων, κά- 
πειτα ἐπὶ τοῦ δείπνου τῶν εὐχυμοτάτων καὶ δυσφθάρτων. Οὐ κω- 
λύω δὲ οὐδὲ τοῖς σκευαζομένοις διὰ μέλιτος οἴνοις χρῆσθαι, καὶ 
μάλισα ὅσοις ὑποψία τις τῶν γερόντων ἐσ]ὶν ἐν νεφροῖς λίθων 
γενέσεως, ἢ καὶ ποδάγρας" ἐπεμθάλλειν δὲ αὐτῷ τηνικαῦτα πετρο- 
σελίνου. ἘΠ dé ποτε φλέγματος ἐν γαστρὶ γεννηθέντος ἐξ ἀνάγκης 
ἑλοίμεθα τι τῶν τεμνόντων αὐτὸ, μετιέναι χρὴ ταχέως ἐπὶ τὴν 
ὑγραίνουσαν δίαιταν. Διδόναι δὲ αὐτοῖς καὶ πσέπειρα σῦκα πρὸ τῆς 
ἄλλης τροφῆς, καὶ κατὰ τὸν χειμῶνα τὰς ἰσχάδας μηδενὸς συμπήώ- 
ματος αἰσθανομένοις κατὰ τὸ δεξιὸν ὑποχόνδριον. Ἐπεὶ δὲ τά τε 
guer. À ceux qui sont plus faibles que les autres, on prescrit trois repas; 
vers la troisième heure, on donne un peu de pain avec du miel de 
l'Attique; vers la septième heure, après la friction et après les exercices 
qui conviennent aux vieillards et le bain, on servira d’abord des mets 
qui relâchent le ventre, et ensuite du poisson ou de la chair d'oiseau; 


puis, au diner, on fera manger des aliments qui contiennent les meïl 
leurs sucs et qui se corrompent difficilement. Je ne défends pas non 







"8 


ΓΞ 
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plus aux vieillards de se servir des vins qu'on prépare avec le miel, et 


je recommande ces vins surtout à ceux chez lesquels je soupçonne 
qu'il se forme des calculs dans les reins, ou à ceux qui sont menacés 
d'une attaque de goutte; dans ces cas, on mettra du persil dans ces 
vins. Si parfois il s’est formé de la pituite dans l'estomac, et si, pour 
cette raison, nous sommes forcés de préférer des aliments qui exercent 
une action incisive sur cette humeur, nous reviendrons vite au régime 
humectant. On donnera aussi aux vieillards, avant les autres aliments, 
des figues müres, et en hiver des figues sèches, pourvu qu'ils ne res- 


sentent rien d'extraordinaire à l'hypocondre droit. Comme les résidus 
-6. ἔπειτα À. — 6. ἐπὶ τῷ δείπνῳ FP; à ἐξ ἀν. B. — 11. βουληθείημεν À: 
BP. — 8. οἷς À. — g-10. σετροσέλι- — Ib. αὐτὸ διδόναι αὐτοῖς À. — 11-12. 


νον À. — το. γενηθ, F.— Ib. εἰ ἐξ ἀν. ἐπὶ ὑγρά À. -— 14. τά re] καί À. 
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ὁρ ώδη καὶ φλεγματώδη περιτ]ώματα κατὰ τὸ τῶν τιρεσξυτῶν ἀθροί. 
ζεται σῶμα; τήν τε οὔρησιν ἐπὶ ἡμέρᾳ προτρέπειν χρὴ, ὑπάγειν 
τε τὴν yaolépa διὰ ἐλαίου μάλισῆα, καταῤῥοφοῦντας αὐτὸ πρὸ τῶν 
σιτίων. Εὔδηλον δὲ ὅτι καὶ τὰ λαχανώδη «σαντα πρὸ τῶν σιτίων 
ἐσθίειν χρὴ διὰ ἐλαίου τε καὶ γάρου. Ér) πλέον δὰ ἐπισχεθείσης 
τῆς yaolpès καὶ ἡ λινόξωσίις αὐτάρκης #01} καὶ κνῆκος. Ποιεῖ δὲ καὶ 
τερμινθένη + λαμβάνειν δὲ αὐτῆς ἐνίοτε μὲν καρύου πποντικοῦ τὸ μέ- 


Ν 


γεθος, ἐνίοτε δὲ δυοῖν ἢ τριῶν. Ἰυγχεῖν δὲ καὶ ἔλαιον διὰ κλυσμοῦ 


τοῖς ἐπεχομένοις χρησιμώτατον. 
ιθ΄. Πρὸς τοὺς μὴ δυναμένους π-λησιάξειν. 


Χρίειν δὲ λίπει συνεχεῖ τὰ αἰδοῖα μῖγμα ἔχοντι τῆς τοῦ ναρκίσ- 
σου ῥίζης μέρος βραχὺ, ἢ κόκκου τοῦ κνιδίου, ἢ συρέθρου, ἢ ola- 
Φίδος τῆς ἀγρίας, ἢ σπέρματος τῆς κνίδης, ἢ τῆς ἄγνου. Ορθιάζεται 


δὲ καὶ ὃς τις ὁποῦ κυρηναϊκοῦ κέγχρου μέγεθος ἐντίθεται. Kare- 


séreux ou pituiteux s'accumulent dans le corps des vieillards, on pous- 
sera journellement aux urines et on relâchera le ventre, surtout avec de 
l'huile, prise avant le repas. ΠῚ est clair que tous les mets de la classe des 
légumes verts doivent être mangés avant les autres aliments, et qu'on 
les assaisonnera avec de l'huile et du garon. Dans 16 cas d’une constipation 
plus forte, la mercuriale ou le carthame suffisent. La résine de térében- 
thinier ἃ aussi de l'efficacité: on en prendra quelquefois gros comme une 
noïsette, d’autres fois comme deux ou trois de ces fruits. Un lavement 
d'huile est aussi trés-utile aux vieillards qui ont le ventre resserré. 


19. REMÈDES CONTRE L’IMPUISSANCE VIRILE. 


On oindra fréquemment les parties génitales avec une substance grasse 
à laquelle on aura ajouté un peu de racine de narcisse, de baïes de Gnide, 
de pariétaire d'Espagne, de staphisaigre, ou de graine d’ortie ou de gat: 
tilier. On peut, à volonté, se donner des érections en introduisant [ dans 
l'orifice de l'urètre] du suc de Cyrène gros comme un grain de millet. On 


1, σεριτ]ώματα om. À. — Ib. ὥρεσ- - 2. τε Gal; om. Codd. — 5, re 
δυτῶν L Aët, Paul.; πρεσβυτέρων Codd. om. A. 


or 


Qt 
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σθίειν δὲ τιρὸ τῆς τροφῆς ὠπΊημένους βολβοὺς τοὺς ἐρυθιῶντας τοὺς 
"νι ἅμα dot καὶ ἐλαίῳ, ἢ μάραθρα πεφρυγμένα ἅμα ταρίχῳ, 
ἢ σκίλλης βραχὺ μεμαρασμένης. 


2 


κ΄. Πρὸς ἐῤῥυτιδωμένον σῶμα. 


ἀῤῥυτίδωτον δὲ ποιεῖ σῶμα καὶ ἄλευρα ὀρόξων ἀμπέλῳ μιχθέντα 
τῇ λευκῇ. — ἄλλο σμῆγμα συνεχῶς σμηχόμενον. Σῦκα πίονα ἅμα 
βρυωνίᾳ κὀπήΊεται, καὶ ἄλευρα ὀρόξων κεκαυμένα, ἢ σηπίας ὄστρακα 
μέλιτος ἐπισ]αζομένου βραχέος. 
κα΄. ὥσηε ἡδὺ πνέειν. 
ὦπως δὲ πνέῃ τὸ σῶμα ἡδὺ, τῇ ἁφῇ καταμίσγειν κόμην κυπα- 


ίσσου ξηρὰν κόψαντας, ἢ πίτυος Φλοιόν. Μεμνῆσθαι δὰ ὅπως 
ρ ρ ᾽ ω 


D 


-- 


τοῦ ὄρθρου μετὰ τὴν στολὴν μικρὸν fig ἢ κασίας ἢ ἢ βρά- ἡ! 


θυος. 


mangera avant le repas des oignons grillés de vaccet de l'espèce petite 
et rouge, qu'on assaisonnera avec du sel et de l'huile, ou du fenouil grillé 
combiné à du poisson salé, où un peu de scille désagrégée. 


20. REMÈDES CONTRE LES RIDES DU CORPS. 


La farine d'ers combinée à la couleuvrée efface les rides du COTpS. — 
Autre détersif d’un emploi très-fréquent : On pile ensemble des figues 
grasses, de la couleuvrée et de la racine d’ers, ou des os de seiche brülés, 
et on fait tomber sur ce mélange quelques gouttes de miel. 


21. MOYENS DE SE DONNER UNE BONNE ODEUR. 


Afin que le corps répande une odeur agréable, on mêle à la pous- 
sière dont on se saupoudre avant les exercices des feuilles de cyprès où 
de la racine de pin desséchées et pilées. Le matin, après qu'on s’est ha 
billé, 1 ne faut pas oublier non plus de manger un peu de fausse cannelle 
ou de sabine. 


2. μάζα ππεφρυγμένη BP. — Cu. 20; σμίγειν BP. — 10. ἀπογεύσωνται BFP; 
1. 4. ποιεῖ τὸ σῶμα ΒΡ, — 5. τῇ om. ἀπογεύωνται À. — Ib. καὶ κασίας ἡ ἵ᾿; 
ΒΡ, — Cu. 21; 1. 8, péoyew À; κατα- καὶ ἀκακίας ἡ BP. 
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κβ΄, ὥστε ἀναθερμαίνειν τὴν ἕξιν. 


ἐπειδὴ δὲ δεῖ καὶ τῇ ἕξει ἀμῦναι, ῥύμματι λουόμενος συροῦντι 
ÿ ρήσθω τῷδε" καλαμίνθην καὶ σάμψυχον καὶ ὕσσωπον καὶ δαφνί- 
δὰς καὶ λιδανωτίδα καὶ λίθον πυρίτην καὶ ἅλας καὶ τρύγα τὴν κε- 
καυμένην καὶ νίτρον καὶ κίσηριν τὸ κατὰ λόγον ἑκάσήου καὶ βραχὺ 
νάπυος καὶ ἀγρίας σήαφίδος καὶ κόκκου κνιδίου. ἀπὸ δὲ τοῦ λουτροῦ 


ἀκόπῳ χρήσθω ϑερμαίνοντι. 
xy'. Πρὸς ἄχροιαν. 


Τὴν δὲ τοῦ σώματος ἄχροιαν μειοῖ βίος εὐφρόσυνος καὶ ἡ τοροσηνὴς 
βρώμη᾽ τῇ δὲ βρώμῃ καταμιγνύειν ῥαφανῖδας καὶ πράσα καὶ τὸν 
χλωρὸν ἐρέβινθον. Ἐὔχροιαν δὲ ἐργάζεται καὶ τῆς γλυκείας ῥοιᾶς ὁ 


χυλὸς ῥοφούμενος. Καλὸν δέ 80: καὶ ἔλαιον ἐνεψηθείσης ἐπὶ μακρὸν 


22. REMÈDES POUR SE RÉCHAUFFER LE CORPS. 


Puisqu'il faut aussi prendre garde à la complexion, on emploiera dans 
le bain le détersif fortement échauffant qui suit: calaminthe, marjolaine, 
hysope, baies de laurier, armarinte, pierre pyrite, sel, lie de vin brülée, 
soude brute et pierre ponce, de chaque substance, une quantité raison- 
nable; puis de la moutarde, de la-staphisaigre et des baies de Gnide en 
petite quantité. Après le bain, on se servira d'un remède échauffant 
contre la fatigue. 


23. REMÈDES CONTRE LA PÂLEUR. 


Une vie enjouée et une alimentation douce diminuent la pâleur du 
Corps; on mêlera aux aliments des radis, des poireaux et des pois chiches 
verts. Le suc de grenades d'un goût sucré donne aussi une bonne cou- 
leur, quand on l’avale. C’est encore un bon remède que de l'huile dans 
laquelle on a fait bouillir pendant longtemps de la racine de couleuvrée. 


CH. 20; L 1. “υροῦντι om. ΒΡ. — -— 6. ἀκόπως Codd. — On. 23; 1. 10. 
2. χρήσθω Paul.; χρῆσθαι Codd. — Ib. ἐνεψ. ex em.; ἐψηθείσης F; ἑψηθέν BP. 
χαλαμίνθη Codd. 9-3. δαφνίτιδας Codd.  — Ib. μακρόν LN Paul.; μικρόν Codd. 
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αὐτῷ As ῥίζης. Τοῦτο καὶ τετανὸν ἐργάξεται τὸ σῶμα. Τοῖς, 
ΠΡ τι μιγνύειν κόλλικας γεγονότας ἔκ τινος τῶν ῥυπἸόντων ἀλε 
por καὶ βολβοῦ τῆς ναρκίσσου καὶ βρυωνίας ῥίζης. Ἐδ᾿ δὰ καὶ 
ζει ὅτῳ ἔστιν εὐπορία, ῥίζα τε τῆς πικρᾶς ἀμυγδαλῆς καὶ ὁ καρ: 


ἐν ὕδατι ἑψηθέντα ᾧ ᾧ χρῆται λουτρῷ. 


κδ΄. Πρὸς τὰ σελιώματα. 


Κωλύει» μὲν συνίσήασθαι πελιώματα τοῖς γέρουσι παχεῖα 
γαζομένους τὴν δορὰν καὶ δυσπαθῆ, καὶ τὴν ἕξιν εὖ μάλα Θερμη; 
ὅπως δὲ Särlor ἀπογένηται, ἁλσὶ μὲν χρῆσθαι ἐν τοῖς Bay 
κατὰ τὸ μελανθὲν, «σαραυτὰ δὲ πυριᾷν σπόγγοις δευθεῖσιν εἰς ἀφ 


ψημα τῆς ῥαφαάνου ἢ τοῦ ἀψινθίου. 


Ce remède rend aussi le corps ferme et luisant. On mêlera aux déter 
dont on se sert dans le bain, des pains faits avec quelque farine déte 
sive, des oignons de narcisse et de la racine de couleuvrée. La racine d 
l'amandier aux fruits amers et ces fruits eux-mêmes donnent aussi ün 
bonne couleur à celui qui peut se les procurer, s’il les fait bouillir dan 
l'eau qui lui sert pour le bain. 


24. REMÈDES CONTRE LES TACHES BLEUES. 


On empêche les taches bleues de se former chez les vieillards, 
rendant leur peau épaisse et résistante, et leur complexion très-chaud 
Afin que ces taches disparaissent plus vite, on applique du sel sur 
partie noircie, pendant qu'on prend un bain, et immédiatement après 0 
fomente avec des éponges trempées dans une décoction de raifort et 
d’absinthe. 


1. τὸ τετανὸν ἔργ. σῶμα PF. — 2,ye- - ὅπ. 24; 1. 6. Κωλύειν Paul; Κωλύει 
γονότας Paul.; γεγονυίας Codd. — 2-3. Codd, — Ib. τοῖς γέρουσι om. ΒΡ, = 
ἀλεύρων ex em.; ἀλεύρου Codd. — 3. 8. ἀλόη F 1° m.— 9. μελανθέν Paul. 3. 
ῥίζης τοῦτο καὶ τετανὸν ἐργάζεται BP. μεληθέν BP: μεταδληθέν F. — 10. τοῦ 
— 10. καί om. ΒΡ, — 4. τῆς om. BP. om. Τὴ, 
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κε΄, ὀδόντων φυλακτικά. 


) ᾿ À 
ÿ ὀδόντες οὐκ ἀπογενήσονται ἤν τις ταῦτα σοιῇ * Φυλάσσεσθαι 


πρῶτον δεῖ διαφθορὰς σιτίων " φυλάσσεσθαι δὲ καὶ συνεχῶς ἐμεῖν᾽ 
ὑφορᾶσ 


μέλι ἑφθὸν τῷ σκληρὸν ἄγαν εἶναι, καὶ Φοίνικας ὅσοι δύσθρυ- 


θαι δὲ καὶ ἐδωδὰς ὅσαι μὴ σύμφοροι ὀδοῦσι, σῦκα ξηρὰ καὶ 


πίοι, καὶ mavra ὅσα τῆς κόλλης ἔχει, καὶ τὰ καταγνύμενα μόλις. 


> OZ \ \ ς δή 2 - \ \ / 
ὀλέκει ὀδόντας καὶ τὰ αἰἱμωοίὰν ἐμποίουντα καὶ τὰ κατάψυχρα 


- \ 29 
καὶ τὰ σαπρὰ πάντα. Δεῖ δὲ καὶ μετὰ τὰ δεῖπνα ἐκκαθαίρειν τοὺς 


ὀδόντας. 
κς΄. ὥστε μὴ βαρυηκοεῖν. 


Πρὸς δὲ τὸ μὴ ἀκούειν βαρὺ pro ἐκκαθαίρειν τὰ δύπη τὰ ἐν 
ρ μ pv mp β fl 


à πόρῳ, παρὰ χρόνον δὲ καθιέναι λίνον εἰς αὐτὸν καταδαφὲν 
τᾷ pp» Mapa XP 


25. MOYENS POUR CONSERVER LES DENTS. 


Les dents ne tomberont pas, si on prend les précautions suivantes : on 
évitera en premier lieu la corruption des aliments [dans l’estomac], et 
aussi les vomissements fréquents; on regardera comme suspects les ali- 
ments qui ne sont pas profitables aux dents, comme les figues sèches et 
le miel cuit, ce dernier parce qu'il est très-dur, les dattes qui ne s’écrasent 
pas aisément, et toutes les substances qui sont glutineuses, ou qui se 
cassent difficilement. Les ingrédients qui causent de l'agacement, ainsi 
que toutes les choses très-froides ou pourries, sont encore très-nuisibles 
aux dents. Après ses repas, on doit aussi se nettoyer les dents. 


26. MOYENS POUR PRÉVENIR LA DURETÉ DE L'OUIE. 


Pour remédier à la dureté de l’ouïe, il faut d'abord enlever les im- 
puretés du conduit [auditif]; puis on y introduira, de temps en temps, 
des fils de lin trempés dans la masse dont on fait les emplâtres de poix, 


Cn. 25; 1. 3. dé om. À. 4-5. δύσ- Codd. — 7. τά om. BP. — Cu. 26; 
τριπῆοι À. -- 6, ὀλέσει Godd. —- 6-7. 1. 9. Πρὸς τὸ μηδέ BP. — 10. xara6a- 
καὶ τὰ nord... “πάντα LN Paul.; om. @és ABP. 
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δρώπακι, καὶ προσπιεσθὲν ἐξέλκειν - ἄκρα γὰρ τοῦ πόρου ἐχκά.-. 
θαρσις γίνεται καὶ ἅμα τῆς ἀκοῆς πρόκλησις" μετὰ δὲ ταῦτα οἷον 
ὀρόβου μέγεθος ππερισχεθὲν βῦσαι τὸν «πόρον ἐπὶ ἡμέραν, κἄπειτα 
ἐξελόμενον χρίειν ἐπὶ ἡμέρας πτέντε ἐλαίῳ ἀμυγδαλίνῳ ἢ ναρδίνῳ, 
ἢ χαμαιμηλίνῳ, ἢ λίπει χηνῶν καὶ ὀλίγῃ χολῇ βοείᾳ. Id δὰ 
μετὰ χρόνον νᾶπυ καὶ σῦκα τρίψας πσεποιημένον ἐκ τούτου κολλύ. 
ριον ἐντιθέναι ἐπὶ ὥρας δύο, κἄπειτα ἐξελέσθαι μὲν τοῦτο, ἐγχέαι 


δὲ ἔλαιον ἀπεζεσμένον ἐν κοιλώματι ἀσφοδέλου ῥίζης. 
κζ΄, Πρὸς ἀχλὺν ὀμμάτων. 


J 
ὦπως δὲ μὴ ἀχλὺν ἔχῃ τὰ ὄμματα, ὅτε δύνουσι κατὰ ὕδατος ψυ- 


χροῦ, μακρὸν ἀναδλέπειν * προσδίδοται γὰρ ἔνθεν ἰσχὺς τῇ ὁρά- 


σει" μὴ λείπεσθαι δὲ μηδὲ ἀναγνώσεως τόν γε ἔμπειρον. Καὶ dub 


ensuite on appuiera dessus et on les retirera; de cette manière, on ob. 
Liendra à la fois un nettoyage complet du conduit et une excitation dé 
l'ouie; après cela, on y mettra un bouchon de la grosseur d'un ers, qui 
ferme exactement le conduit et qu'on y laissera durant tout un jour; après 
l'avoir enlevé, on pratiquera, pendant cinq jours, des onctions avec de 
l'huile d'amandes, de l'huile au nard ou à la camomille, ou de la graisse 
d'oie, auxquelles on ajoutera un peu de bile de bœuf. Quelque temps 
après on triturera de nouveau de la moutarde avec des figues, et on en 
fera un collyre qu’on introduira dans le conduit et qu'on y laissera deux 
heures; puis on enlèvera le collyre et on versera dans le conduit de l'huile 
bouillie dans une excavation pratiquée au centre d’une racine d'asphodèle: 


27. REMÈDES CONTRE L'OBSCURCISSEMENT DES YEUX. 


Pour prévenir l'obscurcissement des yeux, on doit les ouvrir large: 
ment, quand on se plonge dans l’eau froide; cette manœuvre donne de 
la vigueur à la vue; on ne s’abstiendra pas non plus de lire, du moins 
quand on sait le faire. Il faut aussi forcer les gens à regarder les objets 


1. γάρ om. BFP. — 3. τὸν σπόρον Ib. ἐγχέαι LN Paul.; ἔχειν Godd. = 
Paul.; τοῦ πόρου F; τοῦ πόνου ΒΡ. --- Cr. 57:1. 9- dé om. ΒΡ. — 10. μικρόν 
Ib. ἔπειτα À. — 5. ὀλίγης χολῆς (y. ΒΡ... Ib. ἐντεῦθεν À. — 11. dé ome 
om. À.) βοείας Codd. — 6. καὶ σοιήσας À. — Ib, γε € conj.; dé Codd. — 11= 
A. — Ib. εἰς τοῦτο BP, — 7. ἔπειτα À. "259... 1: δυσόρατον BP. 
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para βιαζέσθωσαν βλέπειν, ὑφοράσθωσαν δὲ οἶνον τὸν “σαχὺν καὶ 


! “ A LÀ \ ce! ,ὔ \ 
γλυκὺν καὶ τροφὰς ὅσαι ἄνω «ολὺ μένουσι, καὶ ὅσαι doper los καὶ 
ὑγρὰ γεννῶσιν ἀργὰ καὶ παχέα, καὶ τὰ εὔζωμα καὶ τὰ πράσα, καὶ 
πάντα ὧν ἡ δριμύτης ἄνω αἴρεται. Φυλάσσεσθαι δὲ καὶ κατάκλισιν 
ἡπΊίαν ἐπὶ μακρὸν, καὶ κρύος, καὶ ἀνέμους τοὺς ἐναντίους καὶ καπνὸν 
καὶ κόνιν. Éyxsir δὲ τοῖς ὀφθαλμοῖς ἑκασΊης ἡμέρας ὧδε πεποιη- 
μένον ὕδωρ ἐπὶ μῆνα καὶ ἡμέραν" μάραθρα βάλλειν χλωρὰ εἰς ἄγγος 

- 2 θ , "ἢ NA) 2) 6, Ψ 9 
κεραμεοῦν ἔξωθεν πτίσσῃ κεχρισμένον καὶ ὕδωρ ὄμδριον, ἔπειτα ἀπο- 


κείμενον ἔχειν ἐξελόμενον τὰ μάραθρα. 
κη΄. Περὶ πλησμονῆς. 


Μέγισίον ἐν σιτίοις ἁμαρτάνεται πσερὶ σὐλησμονήν " εἰ γάρ τινι 
καὶ πέψοι χρησΊῶς ἡ κοιλία, ἀλλὰ αἱ φλέξες ὑπερεμπιπλάμεναι 


πονοῦσί τε καὶ διατείνονται καὶ ῥήγνυνται καὶ ἀποφράτίλονται καὶ 


difficiles à distinguer; mais on tiendra comme suspects le vin épais ou 
d'un goût sucré, les aliments qui restent longtemps en haut, ainsi que 
ceux qui se transforment difficilement ou qui produisent des humeurs 
inutiles et épaisses, la roquette, les poireaux, et toutes les substances 
dont l'âcreté se porte en haut. On se gardera aussi de se coucher pendant 
longtemps sur le dos, et on évitera le froid, les vents contraires, la 
fumée et la poussière. Pendant la durée d’un mois et un jour, on in- 
jectera journellement dans les yeux une eau préparée de la manière 
suivante : mettre dans un vase en terre cuite, enduit de poix à l'ex- 
téricur, du fenouil vert et de l’eau de pluie; puis retirer le fenouil et 
mettre l’eau en réserve. 


28. DE LA PLÉNITUDE. 


Les plus grandes erreurs qu'on commet par rapport aux aliments se 
rapportent à l'excès de quantité; en eflet, s'il y ἃ des gens dont l'estomac 
digère bien les aliments surabondants, les veines ne s’en emplissent pas 
Moins outre mesure, et, en conséquence, elles se fatiguent, se disten- 





Γ 1. dé om. À. ». déorentos BP: yiolov κακόν BP. — Ib. “λησμονῆς 
ϑύσθρυπήοι À. — Cr. 28: L 10. Νέ- BP. 11. σέψοι Paul. ; σέψει Codd. 


at 
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πνεύματος μεσΊαὶ γίνονται καὶ σσάνυ βρίθονται" καὶ γὰρ ttc 
πείθου τὰ κακισΐα τῶν νοσημάτων τίόλησμονὴν εἶναι. Τὸ δὰ τῆς 


γασΊρὸς ᾿λήρωμα καὶ ἐκένωσεν ἔσΊιν ὅπῃ ἄνω τὸ ὑπερθδάλλον καὶ 


ς-. 


κάτω διαχωρῆσαν : ὅλως δὲ ἀσθενέσίερον τοῦ κατὰ τὰς Φλέξας 


ἐσήίν " οὐ μὴν οὐδὲ τοῦτο αἱρετὸν, ἀλλὰ ἤν τις mel ποροσενέγκη- 


ται, αὐτίκα χρὴ ἐμέσαι" κίνδυνος γὰρ πέψαντι ἐμπλῆσαι τὰς φλέ. 


Gas, καὶ μᾶλλον εἰ συνεχῶς τις περὶ τὴν τροφὴν ἀκολασήαίνων 
D. à 
μηδεμίαν κένωσιν ἐξευρίσκοι. Ἰυμεῖν μὲν οὖν χρὴ πρὶν διαφθαρῆναι 


τὰ σιτία " εἰ δέ τινα κωλύματα εἴη πρὸς τὸν ἔμετον, εἰ μὲν fuel 


ἡ γασήὴρ, “πολλάκις ὠφέλησεν " εἰ δὲ μὴ, ἀλλὰ κοιμηθῆναί γε ἐπὶ 


mhéolor, καὶ ποτὸν ὕδωρ Sepudr “πιεῖν τουκνὰ, πέψαντα δὲ ἱκατ 


νῶς, μάλισΊα δὲ εἰ καὶ διαχωρήσαι; λούεσθαι καὶ συριᾶσθαι, καὶ 


dent, éclatent, s’obstruent, se remplissent de gaz et s’alourdissent trèss 
fortement; car, accordez-moi en ceci une confiance complète, les ma 
ladies les plus mauvaises tiennent au trop plein. Si ce trop plein se borne 


àsl'estomac, l'organe rejette quelquefois le surplus par le haut, ou le: 


fait passer par le bas; en somme, ce trop plein est moins grave que 


celui des veines, mais il n’est pas bon non plus, et, quand on a trop 


mangé, on doit vomir immédiatement; car, si l'on digère les aliments 
surabondants, on risque de remplir les veines, surtout si on s’adonne 
constamment à l'intempérance, eu égard aux aliments, sans inventer 
quelque moyen d'évacuation. Il faut done vomir avant que les aliments 
se soient corrompus, et, s'il ya quelque circonstance qui défende de vomir, 
on est souvent soulagé quand il survient un flux de ventre: dans le cas 


contraire, on dormira du moins pendant très-longtemps , on boira sou. 


vent de l’eau chaude, et, quand on a digéré ses aliments, surtout si on 
est allé aussi à la selle, on prendra un bain, on ira à l’étuve, on prendra 


1. βρίθονται Paul. text.; om. Codd. «πλησμονῆς Δ. --- δ. αἱρετόν Paul.; αἷρε- 
gr. et lat, Paul. τπᾶρρ. "--- Π0. καὶ γάρ om. τέον BP; om. Α. --- 5-6. εἰ,.... εἶσε- 
BPLN Paul. text.; καί Paul. marg. --- νέγκοιτο ΒΡ. --- 6. ἐκπλῆσαι F; ἐκπλη- 
Ib. μάλισήα Paul. marg.; om. Codd. συ, ρῶσαι ΒΡ, --- 7. τροφήν] πέψιν À) — 
et lat. Paul. text, — 2. πείθου post εἷ- 8, χρή om. BFP. — 9. εἴη om. EF. — 
ναι À; om. Paul. text. — Ib. τὰ μέγιστα Ib. ῥνῆ Codd. — 10. ἡ Paul; om. 
À ; καἀκισῆον δέ Paul. text. — Ib. ἐν vo- Codd. — 12. dé om. BFP. — Ib. δια- 
σήμασι Φλεδῶν Paul..text. — Ib. μετὰ χωρήσειε À; διαχωρῇ BP. 
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Don ἔδειν ὀλίγον καὶ πόμα ὑδαρὲς πίνειν. Ei δὲ μητε διεχώρησέ 

τίο à τ \ δὰ \ A DE Un β A ) ἣ ἦς; 

μήτε reve ταχὺ, πρὸς δὲ καὶ τὸ ἄλλο σῶμα βαρὺ καὶ δυσκί 
τί» 

τον καὶ ὑπνῶδες εἴη, καί τινες σαράλογοι ὄκνοι τὴν γνώμην 
νη 

. ἔχοιεν " Τ' | 

4 
δὰ κοπώδεις ἐπὶ τούτοις γίνονται" μέχρι μὲν τὰ ἐν γασΊρὶ ἐκπέ- 


αὔτα γὰρ σημαίνει κατὰ φλέδας σ΄ϑλησμονὴν εἶναι, “πόνοι 


ne / ᾿ \ A » , Ὁ 
ψωσι», ἀτρεμεῖν συμφέρει" μετὰ δὲ ταῦτα πόνοις κενοῦν. 


κθ΄. Δίαιτα τοῖς ἐν ἀσχόλῳ βίῳ τυγχάνουσιν. Ἰὺκ τῶν Γαληνοῦ. 


4 SE ñ / 1 \ Ὁ ᾽} ᾿ , θ 
Toy ἐν ἀσχόλῳ βίῳ τυγχάνοντα χρὴ σκοπεῖν, εἴτε γυμνάξεσθαι 
κατὰ τὸν ἔμπροσθεν βίον ἔθος ἔχοι, εἴτε ἀγύμνασΊος λούεσθαι, καὶ 
« 7) % x - 20 € \ = 
εἰ μὴ γυμναζόμενος μετρίως Φέρει τὸ τοιοῦτον ἔθος, ὡς μὴ νοσεῖν 
συνεχῶς, εὐδιαάπνευσἼος ὧν, τὴν τοιαύτην φύσιν τοῦ σώματος οὐ 


χρὴ μετάγειν ἐπὶ ἕτερον ἔθος, οὐδὲ ὅλως ὅσαι διὰ πσολλοῦ νοσοῦ- 
1] 


un peu d'aliments, et on mettra beaucoup d’eau dans la boisson qu'on y 
ajoutera. Si on n'est pas allé à la selle, et si on n'a pas vite digéré, si, 
de plus, le corps est lourd et éprouve de la difficulté à se mouvoir, si on 
ἃ de la propension au sommeil et si l'on ressent une paresse extraordi- 
naire de l'intelligence (ces circonstances indiquent qu'il y a de la pléni- 
tude dans les veines, et elles sont suivies d'un sentiment de lassitude), 
il convient de se tenir tranquille jusqu’à ce que le contenu de l'estomac 
soit complétement digéré ; après cela on amènera une évacuation à l’aide 
des exercices. 


30. RÉGIME DES GENS QUI MÈNENT UNE VIE SANS LOISIR. — TIRÉ DE GALIEN. 


Celui qui. mène une vie affairée doit se demander si, pendant la pé- 
riode précédente, il avait l'habitude de s'exercer, ou s’il prenait des bains 
Sans se livrer aux exercices: s’il ne s’exerçait pas et s’il supportait assez 
bien cette manière de vivre, de manière à ne pas être constamment ma- 
lade, attendu qu'il avait le corps facilement perspirable, il ne faut pas, 


d 


ans de telles conditions, faire changer les habitudes, ni, en général, 


1. ἐσθίειν ΒΡ, — ἢ)». ὕδωρ ἐπιπί- ΒΡ. --- Cu. 29; 1. 7. Τῶν... τυγχανόν- 


»εὶν À. — 5, καί post δέ om. ΒΡ, — ὀ των BP.— 8. ἐγγύμνασΊος ΒΡ. — το. 
ἅ, κατὰ τὰς Φλ. BP. — 5. τὰ ἐγγάσήρια τὴν τοιαύτ. L qui habet tas; τὴν γὰρ 
τ ὅ-6, σέψωσι ἡ... 6. ἀπεμεῖν τοιαύτ. Codd, --- 1 1. ὅσα Codd. 
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σιν. ἘΠ δὲ συνεχῶς τις Φαίνοιτο νοσῶν, εἰ μὲν σ΄τληθωρικὸς, σκοπὸ 
ΤῊ \ \ 6 A δὴ ! CHAN y ÿ 
ἔσήω σοι παρὰ ὅλην τὴν ὑγιεινὴν ὁίαιταν, ὅπως ἀεὶ συμμέτρους 
ἕξει τοὺς χυμούς" εἰ δὲ διὰ κακοχυμίαν, ὅπως dplolous. Ty μὲν 
οὖν πιληθώραν ἀθροιζόντων, τοὺς μὲν ἄντικρυς εἰς τὸ βαλανεῖον εἰσ. 
ῃ ᾿ λ - ,ὔ \ , | 
ἰόντας ἔπειτα τρίψει τε κεχρῆσθαι καί τι βραχὺ κεκονίσθαι ap 
τερον ὅσοι δὲ ἔφθανον τὰ τοιαῦτα ποιεῖν, ἐπὶ ὀλίγον μὲν αὐξῆσ 
καὶ αὐτὰ ταῦτα συμβουλεύσομεν, ἀφελεῖν δέ τι καὶ τῶν τροφῷ 


καὶ τὰς ὀλιγοτρόφους προσφέρεσθαι. Τῶν δὲ κακοχυμίαν ἀθροιξό; : 


chez ceux qui ne deviennent malades qu'à de longs intervalles. Si, 
contraire, on s'aperçoit que quelqu'un est fréquemment malade, on. 
proposera pour but constant, en dirigeant son régime pendant qu ΝΠ] e 
bien portant, de faire en sorte que, s il est sujet à la pléthore, la qua 
tité de ses humeurs soit toujours moyenne, et, si son état valétudin 
tient à la mauvaise condition des humeurs, à ce qu'il en ait de trè 
bonnes. Nous recommanderons à quelques-uns de ceux qui sont 88] 
aux accumulations d'humeurs, de se faire frotter d’abord et saupou 
drer d’un peu de poussière, dès qu'ils entrent dans la maison de bains: 
quant à ceux qui avaient déjà ces habitudes avant de s'adresser à nou 
nous leur dirons de continuer ces mêmes pratiques, d'en augmenter mêm 
un peu l'intensité, de diminuer la quantité des aliments, et de mangé 
des choses qui nourrissent peu. Pour les gens chez lesquels il se produi 
des accumulations d'humeurs mauvaises, 1] existe plusieurs indications 
parce qu'il y a également plusieurs espèces de ces humeurs; en effet 
chez les uns, il Υ ἃ plutôt accumulation des humeurs froides et pitui 
teuses, chez les autres, des humeurs chaudes et bilieuses, chez d'autre 
encore, des humeurs aqueuses et, enfin, des humeurs atrabilairés. Le 
gens appartenant à l'une ou l’autre de ces catégories s'abstiendront don! 


1. μὲν γάρ ΒΡ. — 4. οὖν om. BP. 6. ἔφθασαν BP. — τὸ, re Gal.; om 
— ὃ, καίτοι βραχὺ xoviolar BP. — Codd. ÿ 


ô 
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pa εἰ ’ »" ς / \ 2 A 

ge καὶ ποτῶν ὅσα πέφυκε γεννᾷν ἑτοίμως τὸν ἀθροιζόμενον αὐ- 
rois χυμοῦ». 


voy 


Ἐπὶ σαντων δὲ τούτων βοήθημα κοινὸν γασήρὸς ὑπα- 


λ΄. Περὶ τῶν διαφθειρόντων τὰ σιτία. 


Διαφθορᾶς τῶν σιτίων ἐν τῇ γαστρὶ γινομένης, οἷς μὲν ὑπέρ- 
χεται τὰ διεφθαρμένα, μέγισίον ἐφόδιον εἰς ὑγείαν ἔχουσιν " οἷς δὲ 
οὐχ, ὑπέρχεται, διὰ τῶν ἀλύπως ὑπαγόντων ἐρεθισήέον. Τοῖς δὲ 
οὕτω διακειμένοις συμφέρουσι καὶ οἱ τορὸ τροφῆς ἔμετοι διὰ οἴνου 
“πόσεως γλυκέος γινόμενοι " συμβουλεύειν δὲ αὐτοῖς χρὴ μηδὲν κνι- 
σῶδες ἢ βρωμῶδες ἢ ὅλως εὔφθαρτον σιτίον προσφέρεσθαι, τὰ εὔ- 
χυμα δὲ ἐκλέγεσθαι. Τοῖς δὲ οὕτως ἔχουσιν ἐκ διαλειμμάτων χρόνου 
συμμέτρου τῆς yaolpès ὑπαγωγαὶ συμφέρουσι διὰ τῶν μετρίως 


καθαιρόντων. 


des aliments et des boissons qui, par leur nature, produisent facilement 
Vhumeur qui s'accumule habituellement en eux. Le relâchement du 
ventre est un remède commun pour tous. 


30. DES GENS CHEZ LESQUELS LES ALIMENTS SE CORROMPENT [pans L'ESTOMAC]. 


Quand il y ἃ une corruption des aliments dans l'estomac, c’est un 
trés-grand profit pour la santé, si ces aliments corrompus passent par le 
bas ; si cela n’a pas lieu, il faut exciter les déjections alvines par des re- 
mèdes qui font descendre ces aliments sans produire d'effet désagréable. 
Les vomissements qu'on provoque avant le repas, en buvant du vin d’un 
goût sucré, conviennent aux gens qui se trouvent dans ces conditions ; 
on doit leur conseiller de ne manger aucun aliment qui sente la graisse 
brûlée, qui ait quelque [autre] mauvaise odeur, ou, pour le dire en un 
mot, qui se corrompe facilement; on choisira, au contraire, ceux qui 
contiennent de bons sucs. Il est utile, chez ceux qui sont dans le cas 
dont nous parlons, de relâcher le ventre ἃ des intervalles d’une durée 
Moyenne, à l'aide des substances qui purgent modérément. 


AU D] 
On. 30; 1. 7. οἱ Gal; om. Codd. 


10 


10 
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λα΄. ὁδοιποροῦσι δίαιτα, Êx τῶν Διοκλέους. 




















Πρὸς τὰς πορείας ῥᾷστα ἄν τις ἀπαλλάτἼοι λαπαρὸς ὧν καὶ μὴ 
συντόνως “πορευόμενος " ἔτι δὲ τοῦ μὲν Srépous ταινίᾳ μαλακῇ τλ 
τος ἕξ ἢ ἑπ)ὰ δακτύλων ἐχούσῃ, μῆκος δὲ μὴ ἔλατ]ον πέντε - 
χῶν κατειλημένος τὴν ὀσφὺν ἄχρι τῶν λαγόνων. Ka ἡ βακτηρία 
δὲ χρήσιμος γίνεται παρὰ τὰς σορείας" ἐν μὲν γὰρ τοῖς καταίντεο 
προβαλλόμενος ἴσχει τὸ σῶμα προπετὲς γινόμενον καθάπερ. 
κοντός " ἐν δὲ τοῖς ἀνάντεσιν ἐπερειδόμενος, ῥᾷον ἂν ποιήσαι à 
εἰς τὸ πρόσαντες κίνησιν τοῦ σώματος. {ὅτι δὲ ἤτῖον ἂν σφάλλοι 
τις τρισὶν ἐπερειδόμενος ἢ δυοῖν. Διαναπαύσεως μὲν οὖν γινομένης 


τῆς πορείας, ἄλειμμα καὶ σμικρὰ σίτου προσφορὰ τῶν Θερινῶν 


31. RÉGIME DE VOYAGE. --- TIRÉ DE DIOCLÈS. 


libre, si on ne fait pas d'effort en marchant, et, de plus, lorsqu'on este 
été, si on s’enroule les lombes, jusqu’à la région des iles, d'une ban 
molle de la largeur de six ou sept doigts et qui ait au moins une longue 
de cinq coudées. Le bâton est également utile en voyage; en effet, qua 
on marche sur un chemin déclive et qu'on porte ce bâton en avant, 
retient, à l'instar d’un poteau, le corps qui, lui aussi, penche en avan 
si, sur les routes montantes, on s'appuie dessus, il facilitera le mo 
vement qu’on fait pour monter le coteau. En outre, on bronchera moi 
en s'appuyant sur trois que sur deux soutiens. Quand on se repose 
la marche, 1] convient, dans cette saison, de s’oindre, de prendre un peu 
d'aliments, à savoir quelque mets d'été: il est bon de boire modéré 
ment et de se reposer après le déjeuner avant de reprendre sa marche 





On. 31; 1. 4. κατειλημμένος F. — Ib. >. κοντός] βάσις BP. Ib. ποιῇ 
τῶν om. ΒΡ. --- 5. χρησίμη F. — Ib. BP. — 9. μέν] δέ BP. — 15. mpù roÿ, 
παρὰ τῆς πορείας Β, --- θ. τις οἴη. F. LN Paul.; om, Codd. 
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} διψῶντι λεπΊ)ὸν ἄλφιτον ἐπὶ ὕδατι μετὰ ἁλὸς μετρίου 


μένῳ te À Nr ᾿ à » \ \ 
à δὰ καύματα καὶ τοὺς ἡλίους εὐλαδεῖσθαι δεῖ μηδὲν γυμνὸν 


σίνειν. ' ͵ as 
ñ , , : 
» τοῦ σώματος, ἀλλὰ σκεπασάμενον, ὅπως ἰδίῃ καὶ μὴ 


ἡλιούμενο ' 
, NAN pur es te 

᾿σκληρύνηται ξηραινόμενον παρὰ τὴν “πορείαν " οὕτω γὰρ ἂν ὃ τε 

κόπος ἡτίων συμβαίνοι, καὶ τῶν προειρημένων mar οὐδὲν ἂν γέ- 


νοιτο ὁμοίωο. Τοῦ δὲ χειμῶνος ψύχους ὄντος πρὸ τῆς πορείας λα- 
παχθέντα καὶ ἀλειψάμενον σιτίων τῶν χειμερινῶν πολύ τι καὶ πσόμα 
μικρὸν ἁρμότίει λαθεῖν, καὶ εἱλίξασθαι ταινίᾳ μακροτέρᾳ, μὴ μόνον 
τὴν ὀσφὺν, ἀλλὰ καὶ τὴν ῥάχιν καὶ τὸ σήῆθος εὖ καὶ καλῶς. Διανα- 

᾿ δὲ ἐν τῇ τοιαύτῃ πιαρηγορίᾳ, γινομένου ψύχους ἱκανοῦ 
παυόμενον ὁὲ ἐν τῇ T " ρον οὰ x > 
μητε ἀλείφεσθαι, μήτε σιτίον, μήτε πόμα λαμθδάνειν βέλτιόν ἐσῆι, 
μηδὲ ἂν ὁπωσοῦν ῥυπαρὸς À, πυριᾷν, εἰ μὴ μέλλοι τις αὐτοῦ κατα- 


μένειν. Merà δὲ τὰς πορείας τὰς μακρὰς καὶ τοὺς ἄλλους “πόνους 


si on est obligé de poursuivre son voyage et si on ἃ soil, on boira de 
l'eau dans laquelle on mettra une quantité modérée de sel et qu'on sau- 
poudrera d’alphiton fin. On se gardera de la chaleur et du soleil en n’ex- 
posant aucune partie du corps à nu aux rayons de cet astre; au con- 
traire, on les couvrira toutes, afin qu’elles transpirent et qu'elles ne se 
durcissent pas, en se desséchant par l'effet de la marche; de cette ma- 
nière on se fatiguera moins, et aucune des incommodités dont nous 
venons de parler ne se présentera. En hiver, quand il fait froid, il con- 
vient, après être allé à la selle et après les onctions, de manger une 
grande quantité d'aliments d'hiver, mais de boire peu avant de se mettre 
en marche, et de s’enrouler parfaitement bien avec une bande plus 
longue que celle d'été, non-seulement les lombes, mais aussi l'épine du 
dos et la poitrine. Quand on se repose après avoir pris ces précautions et 
que le froid est intense, il vaut mieux ne pas s'oindre, ne pas manger, 
ne pas boire, et, quelque malpropre qu’on soit, ne pas aller à l'étuve, à 
moins qu'on ne doive demeurer là où on est arrivé. Après les longs 
Voyages, ainsi qu'après les autres grandes fatigues, on se soignera comme 


1: ὕδατος BP. — 3 ἀλλα] καί BP. μενον ex em.; Διαναπαυόμενος F; Διανα- 
τ ἠ-Ὁ, ὅτε ὁ κόπος BP. - 5, συμδαίνει παυόμενα ΒΡ. --- 10. δέ LN Paul,; om. 
BFP, — 7. “πολύ LAN Paul.; om. Codd. Codd. —— 12. ῥυπαρὸς ἢ conj.; παρῇ 
2 Th. som. BP, — 9-10. Διαναπαυό- Codd.; om. N Paul. 
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τοὺς ἰσχυροὺς, κἂν μὴ κοπιᾷ vis, δεῖ Θεραπεύειν αὑτὸν καθάπερ 


τοὺς κοπιῶντας " ἡτήον γὰρ ἂν οὕτως ἀποθαίνοι τι δυσχερές. 


À6'. Τίνα συμβάλλεται τοῖς ἀποδημοῦσι pds μεταξολὰς τῶν ὑδάτων. 
᾿ Éx τῶν Épaoiolpdrou. 


Πρὸς τὰ νιτρώδη τῶν ὑδάτων καὶ dAvxida τινὰ ἔχοντα οἴνου. 
εὐώδη τε καὶ διουρητικὸν ὡς βέλτισῆον πλείω μιγνύναι τῷ œunon 
5 μένῳ, καὶ ἀκρατέσγερον ποιοῦντα τὸ τᾶν ὑγρὸν μὴ πολὺ λαμδα- 
νειν" πρὸς δὲ τὰ δυσέκκριτα τῶν ὑδάτων, οἶνόν τε οἷος εἴρηται νῦν 


μιγνύειν καὶ μέλε Békriolor, καὶ τούτων ἀμφοτέρων πλείω τὴν 


μῖξιν ποιεῖσθαι, καὶ τὸ σᾶν ὑγρὸν μὴ σολὺ λαμδάνειν " οὕτω γὰρ, 
el # ἘΝ - -" δά ΄ ᾽ λ - ! 2: VA a 
ἡκισῆα dy τις ὑπὸ τῆς τῶν ὑδάτων κακίας ἐνοχλοῖτο, ὅταν αὐτῷ τῷ 
10 ὕδατι μιγνύῃ χυλοὺς συνήθεις τε καὶ τ-ϑλείους ἐναντιουμένους τῇ τοῦ 


ὕδατος κακίᾳ, καὶ τὸ σᾶν ὑγρὸν μὴ πλεῖον τπτοροσφέρηται. Συμμς: 


font les gens fatigués, lors même qu'on n'éprouverait pas de lassitude: 
de cette manière, il en résultera moins d'incommodités. An 


32. QUELS SONT LES MOYENS QUI CONTRIBUENT À FAIRE SUPPORTER LE CHANGEMEN 
D'EAU À CEUX QUI SONT EN VOYAGE. — TIRÉ D'ÉRASISTRATE. 


Ce qu'il y ἃ de mieux pour corriger les eaux alcalines, ou qui ontun 
certain goût salé, c'est de mêler à l’eau qu'on boit une assez grand 
quantité d’un excellent vin odoriférant, et qui pousse aux urines; en 
tout cas, la boisson doit être moins trempée et moins abondante que. 
d'habitude; aux eaux qui passent difficilement on mêélera du vin te 
que celui que nous décrivions tout à l'heure et du miel de qualité supés 
rieure, dans une proportion assez considérable; mais la totalité de la 
boisson ne sera pas très-forte : de cette manière, c'est-à-dire en mêlant à 
l'eau une assez grande quantité de sucs (vin et miel) qui nous sont ha À 
bituels, et qui corrigent la mauvaise qualité de ce liquide, et en buvant 


à petites doses, on ressentira très-peu les mauvaises qualités de l’eau. On 2 


δεῖ καὶ Separelew BP, — Ib. ἐνοχλεῖται BP. — 9-}. 231, |. 2. ὅταν 
αὐτόν Codd.-— Cm. 32; 1. 3. οἶνον LIN: .....,... κακίαν om. N. - 10. æAef 
οἷον Codd. -- 5-6, λαμδάνοντα F. == q. σήους BP. 


ὃ 
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ταξάλλειν δὲ καὶ τὰ ἐν τῇ διαίτῃ προσφερόμενα ἁρμοζόντως πρὸς 
τὴν τοῦ ὕδατος κακίαν. Οὐ μόνον δὲ τὴν τοῦ ὕδατος μεταβολὴν, ἐπι-- 
ἐλέπειν δεῖ τοὺς ἀποδημοῦντας, ἀλλὰ καὶ τὴν τοῦ ἀέρος καὶ τὴν 
FA “προσφερομένων ἁπάντων * τὰ γὰρ μέλλοντα νοσοποιεῖν ἢ ἐν 
τῷ mes τῆς τροφῆς τὴν αἰτίαν λήψεται, ἢ ἐν τῇ κακοχυμίᾳ, ἢ 


ἐν τοῖς ἀπὸ τῆς ἀναπνοῆς γινομένοις. 
λγ΄. Πλωϊξομένων δίαιτα. Éx τῶν Διεύχους. 


Πρὸς τοὺς συμθαίνοντας ἐμέτους τοῖς λωϊζομένοις, τοῖς μὲν 
ἀπὸ πρώτης γενομένοις οὔτε ῥάδιον, οὔτε χρήσιμον ἀντιτάσσεσθαι" 
πάντα γὰρ ὡς ἐπιπολὺ εἴωθεν ὠφελεῖν. Δεῖ δὲ μετὰ τὸν ἔμετον μὴ 
πολλὰ, μηδὲ τὰ τυχόντα προσφέρεσθαι, ἀλλὰ ἢ τῷ φακῷ χρῆ- 
σθαι ὀξηρῷ καὶ καθέφθῳ γληχοῦς μικρὸν ἔχοντι ἢ ἄρτῳ κατατε- 


θρυμμένω ἐν οἴνῳ ὑδαρεῖ καὶ εὐώδει * τῷ δὲ ποτῷ χρῆσθαι βραχεῖ, 


changera en même temps les autres éléments du régime, suivant que 
les eaux ont telle ou telle mauvaise qualité. Seulement les personnes 
qui sont en voyage ne doivent pas uniquement faire attention au chan- 
gement d’eau, mais aussi au changement d'air et de tout ce qu'on mange 
ou boit, les influences qui doivent nous rendre malades exerçant leur 
action, soit par la surabondance d'aliments, soit par le mauvais état des 
humeurs, soit par les éléments qui pénètrent à l'aide de la respiration. 


33. RÉGIME POUR CEUX QUI VOYAGENT SUR MER.—TIRÉ DE DIEUCHÈS. 


Il n’est ni facile, ni utile, du moins quand on monte un vaisseau 
pour la première fois, de résister aux vomissements que provoquent les 
Yoyages sur mer; en effet ces vomissements sont, le plus souvent, avan- 
lageux sous tous les rapports. Après les vomissements, on ne mangera 
ni beaucoup, ni indifféremment de tous les mets, mais on prendra ou 
des lentilles fortement cuites et aigries, auxquelles on ajoutera un peu 
de pouliot, ou du pain cassé dans du vin aqueux et odoriférant; on 


1. τε BP, 2. κακίαν L; om. Codd. gr. — (Ἢ. 33; 1 11-12. κατεθρυμμ. BP. 
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καὶ τούτῳ ἢ οἰναρίῳ παντελῶς ὑδαρεῖ, ἢ ὀξειδίῳ τῷ τοῦ ἀπομέλι- à 
τος. Τοὺς δὲ Gaxods ἑψῆσαι δεήσει, κἄπειτα ὅταν μαλακοὶ γένων.-. 
ται, τρίξειν λείους, εἶτα ξηρᾶναι, κἄπειτα οὕτω συνθεῖναι εἰς κερα- 
μεοῦν ἄγγος. Êr) πλείω δὲ χρόνον σ“λειόνων γενομένων ἐμέτων τῇ 
ὑποσΊολῇ τῆς τροφῆς σφοδροτέρᾳ χρησήέον, καὶ τῷ ποτῷ βραχεῖ, 
ἢ τῷ ὀξειδίῳ τῷ τοῦ ἀπομέλιτος μετὰ ὕδατος, Θύμου ἐν αὐτῷ mon " 


ΠῚ 


βεθρεγμένου, ἢ γλήχωνι καὶ ὕδατι μετὰ ἀλφίτου πτάλης, ἢ τῷ οἱ 





ναρίῳ τῷ εὐώδει μετὰ πάλης ὑδαρεῖ ὡσαύτως. ἹΙρὸς δὲ τὰς δυσχε- 
ρεῖς ὀσμὰς τὰς ἐν τοῖς σ΄λοίοις ἢ μῆλα δέοι ἂν ὀσφραίνεσθαι τὰ 
κυδώνια, ἢ τὸν Θύμον, ἢ τὴν γλήχωνα. Δεῖ δὲ καὶ βλέπειν ὅτι, 
ἡκισῆα εἰς τὴν ϑάλασσαν ἕως εἰς τὸν ἐθισμὸν ἔλθῃ τις τῆς ἐν τῷ, 
«πλοίῳ διατριβῆς. Kai τοῖς ὕδασι δὲ προσέχειν, ὅπως μήτε Θολερὰ, 7 


μήτε δυσώδη, μήτε ἁλυκὰ ἔσται. 


boira peu, et la boisson consistera en du vin tout à fait aqueux, ou ‘en 
du vinaigre provenant de l'eau de rayons de miel. On fera bouillir less 
lentilles, puis, quand elles seront ramollies, on les réduira en farmepan 
la trituration, ensuite on les séchera, et, après cela, on les mettra de côté 
dans un vase en poterie. Si des vomissements rapprochés durent pendant 
longtemps, il faudra insister encore sur la diminution des aliments et 
boire peu; on se servira alors soit du vinaigre provenant de l’eau de 
rayons de miel, qu'on coupera avec de l’eau, et dans lequel on fera ma 
cérer du thym, ou d'un mélange de pouliot, d’eau et de farine fine d’al- 
phiton, ou d’un vin odoriférant et aqueux, comme nous l'avons dit plus 
haut, en y ajoutant la même espèce de farine. Pour combattre les éma- 
nations incommodes qu'on rencontre dans les navires, on aspirera l'odeur 
de coins, de /hym ou de pouliot. On évitéra aussi, autant que possible, de 6 


regarder la mer, jusqu'à ce qu'on ait pris l'habitude de séjourner à bord: 
On prendra garde que l’eau destinée à la boisson ne soit ni trouble, ni 
de mauvaise odeur, ni salée. 


1-2, τῷ τοῦ ἀπομ. ex em; τῷ ἀπὸ τοῦ BP. — 9. ὀσμάς e LN (odores N; odo= 
μέλ. Codd. — 2-3. γέν.] ἔσσονταί BP.  ramenta L); ὁρμάς Codd. gr. — Ib. τά] 
— ἡ. ἀγγεῖον F. — 6. τῷ τοῦ dmou. ex ÿ BPN.-— 10. τήν ex em.; τόν Codd: 
em; τοῦ ἀπὸ τοῦ μέλ. F; τῷ ἀπὸ ro 1. τις om. FPLN. — Ib. τῆς om, 


μέλ. ΒΡ, --- 8. perd... ὡσαύτως om. Β, 
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λδ΄’, Περὶ μέθης. 


1 Τοῖς μέθῃ κατεσχημένοις ἔμετος ἁρμόσει :“αραχρῆμα γινόμενος. 
) Δεῖ δὲ καὶ δαψιλὲς ὕδωρ ἐπιπίνοντας καὶ μελίκρατον ἐμεῖν ἕως 
æXeïold τε ἀποῤῥίψωσι καὶ τὰς δήξεις ἀμδλύνωσι, μετὰ δὲ τοὺς 
ἐμέτους ἐμβάσει τε χρῆσθαι σὺν ἀλείμματι δαψιλεῖ" τὸν δὲ λοιπὸν 
χρόνον ἡσυχάζειν ἐν σκέπῃ κοιμωμένους ἐπὶ πλεῖσΊον» χρόνον ἕως 


ἂν ἐξοινίσωσιν. 
λε΄. Περὶ τῶν ἀμέτρως πεπλησιακότων. 


Ι Τοῖς δὲ ἀμέτρως πεεπλησιακόσιν ἁρμόζει σκέπη, ἀλέα, ἡσυχία, 
ὕπνοι ἱκανοὶ, ἕως ἂν ἐκ μὲν τῆς συντονίας ἄνεσιν λάξῃ τὸ σῶμα, ἐκ 


δὲ τῆς ἀτονίας ἀνακτήσωνται ἑαυτούς. 


34. DE L'IVRESSE. 


12 Les gens pris d'ivresse devront vomir immédiatement. Ils exciteront 
des vomissements en buvant après coup beaucoup d’eau pure et d’eau 
miellée, jusqu'à ce que la quantité des matières vomies soit devenue 
très - considérable, et que les picotements [de l’orifice de l'estomac] se 
soient amortis ; après les vomissements, ils prendront un bain pendant 
lequel ils s’oindront avec une grande quantité de substance grasse; le 
reste du temps ils se reposeront, en dormant pendant très -longtemps 
dans xn endroit abrité, jusqu'à ce qu'ils aient fait disparaître l'effet du 
vin. 


35. DES GENS QUI ONT COMMIS DES EXCÈS SEXUELS. 


Ceux qui ont commis des excès sexuels doivent se reposer dans un 
endroit abrité et tiède, et se livrer à un sommeil suffisamment prolongé, 
jusqu'à ce que la tension dans laquelle ils ont mis leur corps ait éprouvé 
du relâchement. et qu'ils aient triomphé de leur faiblesse. 


Cu. 34; L 3. κατεσχημένοις Paul; 2. ἐπὶ πίνοντες Ε΄, idque post μελίκρα- 
᾿ατισχημένοις E : κατισχυμένοις À; κατε- τον. — Ib, ἕως Paul.; ὡς Codd, — 5. 
χομένοις BP. __ jh. ἀρκέσει BP. —— χρόνον post. πλεῖσ7ον om. À. -- 6, 
ἵν», αὐτίκα ACCES γενόμενος RP, -.. ἐξεμέσωσιν BP. 


δ τ 
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Àc'. Περὶ τῶν κατεψυγμένων. A 


Καταψύξεως δὲ ἱκανῆς γενηθείσης κατακλίνειν ἐν τόποις Sep- | 
μοῖς αὐτοὺς, συναλείφοντας κυπρίνῳ ἢ iplvw* μετὰ δὲ ταῦτα σμι- 
κρὸν ἀναθερμανθέντων διδόναι πσέπερι καὶ σμύρναν μετὰ οἴνου λευ- 
κοῦ εὐώδους παλαιοῦ, ἢ ὀπὸν κυρηναϊκὸν μετὰ οἴνου, ἢ ὄξους, ἡ 

5 σύρεθρον, ἢ κασΊόριον μετὰ ὄξους " τροφὴν δὲ προσφέρειν Sepuo- 
τέραν καὶ σύμμετρον. 


do An à , 
λζ΄. Περὶ τῶν ἐγκεκαυμένων. 


Ἰὑγκαύσεως δὲ γενομένης κατακλίνεσθαι μὲν ἐν τόποις εὐπνόοις, 
προσχλύζεσθαι δὲ τό τε πρόσωπον καὶ τὰς χεῖρας καὶ τὰ σκέλη 
ψυχροῖς ὕδασιν" πυροσδίψους δὲ γεγονότας war ψυχρὸν ὕδωρ, οἷς 

10 σύνηθες. Ταῦτα δὲ ποιεῖν ἐκ τοῦ κατὰ ὀλίγον καὶ μὴ ἀθρόως" τρο- 8 
Env δὲ λαμβάνειν ὀλίγην εὐδιοίκητον, ὑγροτέραν μᾶλλον ἢ σιτω- 
δεσήέραν. 


36. DES GENS REFROIDIS. 


On couchera ceux qui ont subi un refroidissement assez prononcé I 
dans des endroits chauds, et on leur pratiquera des onctions avec de 
l'huile à l'alcanna ou à l'iris; quand ils se seront un peu réchauflés, on 
leur donnera soit du poivre et de la myrrhe avec du vin blanc, odori- 
férant et vieux, soit du suc de Cyrène avec du vin ou du vinaigre, 501 
de la pariétaire d'Espagne ou du castoréum avec du vinaigre; enfin on 
leur fera prendre une quantité modérée d'aliments plus ou moins chauds. 


37. DES GENS ÉCHAUFFÉS. 


Si on a éprouvé un échauffement,. on se couchera dans des endroits L 
bien aérés, et on se lavera la face, les bras et les jambes, avec de l’eau 
froide; si on ἃ de la soif, on boira de l’eau froide, pourvu qu'on en aït 
l'habitude. On fera tout cela petit à petit, et non d’un seul coup; puis 2 
on prendra une petite quantité d'aliments, qui se distribuent facilement 
dans le corps et qui soient plutôt humides que farineux. 
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λη΄. Περὶ φλέγματος ἐν τῇ γασΊρὶ πλεονάξζοντος. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


# # \ -» / a 

E? τινι περιτετύχηκας ποτε τὰς τῶν τροφίμων σιτίων mpoo- 
φορὰς ἀποσΊρεφομένῳ καὶ δεινῶς ἀποσίτῳ, καὶ εἰ βιάζοιτο poor 
φέρεσθαι; ναυτιώδει γινομένῳ, μόνα δὲ, εἴπερ ἄρα, τὰ δριμύτερα 
/ / QA δὲ ὌΝ , ὀλλὰ ᾽ / ta 
προσιεμένῳ; χαίροντι δὲ μηδὲ ἐπὶ τούτοις, ἀλλὰ ἐμφυσωμένῳ καὶ 
διατεινομένῳ τὴν γασΊέρα καὶ ναυτιῶντι; καὶ βραχὺ ταῖς ἐρυγαῖς 
ἐπικουφιζομένῳ μόναις, διαφθείροντι δὲ ἔσΊιν ὅτε καὶ αὐτὰ τὰ λαμ- 
βανόμενα σιτία, καὶ μάλισΊα τὴν εἰς ὀξύτητα διαφθορὰν, τποάντως 
ἔγνως τὰ βοηθήματα κεφάλαιον ἔχοντα τῆς ἰάσεως ἀποῤῥύψαι τῆς 
yaolpès τὸ φλέγμα. Éywye οὖν οἶδα ποτέ τινα τῶν οὕτω διακει- 
μένων ἐπὶ ταῖς διὰ ὀξυμέλιτος ῥαφανῖσι «-“λῆθος μὲν ἄπισΊόν τι 
φλέγματος παχυτάτου ἐμέσαντα, παραχρῆμα δὲ ὑγιᾶ τελέως ἀπο- 


7, 
δειχθέντα. 
38. DE L'EXCÈS DÉ PITUITE CONTENU DANS L'ESTOMAC. — TIRÉ DE GALIEN. 


S'i se rencontre quelqu'un qui repousse les mets nourrissants, qui 
ait une aversion très-vive pour les aliments, qui soit pris de nausées 
quand on le force à manger, ou qui, éprouvant encore quelque appétit, 
ne veut que des substances âcres, lesquelles, loin même de lui être 
agréables, lui causent souvent du ballonnement, de la distension du 
ventre et des nausées: si les éructations seules soulagent un peu; si, par- 
fois, les aliments que prend cet individu se corrompent dans l'estomac, 
corruption qui provient surtout de ce qu'ils s'aigrissent, sachez que le 
principal effet des remèdes que vous administrerez consistera toujours à 
balayer la pituite de l'estomac. Du moins, je me rappelle un individu 
qui était dans cet état, et dont la santé, après qu'il eut pris des radis 
dans du vinaigre miellé, et qu'il eut, en conséquence, vomi une quan- 
tité incroyable de pituite très-épaisse, se trouva à l'instant même com- 
plétement rétabli. 


Cu. 38; tit. Διοκλέους D. --- ἡ. μηδέ 7. πάντων F. — 8. ἀποῤῥίψαι AF. — 
om. ΠΡ, -- 6. μόνον xou@rê. À. — ο. τινὰ Paul; om, Codd. 


10 
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λθ΄. Τί momréor ἐν ταῖς δυσκράτοις κατασήάσεσιν. 
Ex τῶν Γαληνοῦ. 


Σκοπεῖν ἐν ἁπάσαις ταῖς κατασήαάσεσι δεῖ τὴν ἡλικίαν καὶ τὴν 1 
φύσιν ἑκασήου τῶν ἀνθρώπων ὅπως ἔχει σχέσεως πρὸς τὴν κατά. 
σΊασιν" αἱ μὲν γὰρ ὅμοιαι κατασήάσεις νοσώδεις εἰσὶν, αἱ δὲ ἐναν.- 
τίαι συμφέρουσι, καὶ τοῖς μὲν εὐκράτοις σώμασιν αἱ μὲν εὔκρατοι 
κατασήάσεις ὑγιειναὶ, βλαδεραὶ δὲ ai δύσκρατοι. ἀλλὰ ὥσπερ οὐ- 
δεμία τῶν δυσκράτων κατασήάσεων ἀγαθὴ τοῖς εὐκράτοις ἐσήὴν, 


οὕτως οὐδὲ μεγάλως βλαδερὰ καθάπερ τοῖς δυσκράτοις " ὅσα γὰρ 


ἐγγὺς ἤδη τοῦ νοσεῖν ἐσΐε σώματα νόσον τοιάνδε διὰ τὴν οἰκείαν Ἢ" 


δυσκρασίαν, ταῦτα ὑπὸ τῆς ὁμοίας τοῦ περιέχοντος ἡμᾶς ἀέρος 
δυσκρασίας ἐξελέγχεται + τὰ δὲ ἐναντίως κεκραμένα τῷ περιέχοντι 


πρὸς τῷ μηδὲν ἀδικεῖσθαι γίνεται βελτίω, τὴν ἀμετρίαν τῆς κρα- 


39. CE QU'IL FAUT FAIRE QUAND L’ATMOSPHÈRE EST MAL TEMPÉRÉE. 
— TIRÉ DE GALIEN. 


Quel que soit l’état de l'atmosphère, il faut examiner quelle relation 
existe entre l’âge, la nature de chaque individu et la constitution de 
l'air; car, si cette constitution est semblable à celle de l'individu, elle 
tend à le rendre malade; si elle lui est opposée, elle lui est profitable ; 
de plus, les constitutions bien tempérées de l'atmosphère sont salubres 
pour ceux qui gnt un bon tempérament, tandis que les constitutions 
mal tempérées leur sont nuisibles. Mais, si aucune intempérie de l'air ne 
fait du bien aux individus qui ont un bon tempérament, aucune ne leur 
cause non plus un dommage grave, comme c’est le cas pour les gens 
mal tempérés : en effet, les organismes qui sont sur le point d'être pris 
de telle ou telle maladie, à cause du mauvais tempérament qui leur est 
propre, trahissent cet état, s'ils subissent l’action d’une atmosphère dont 
le tempérament est semblable au leur; au contraire, si le tempérament 
de l'atmosphère est l'opposé de celui de ces organismes, bien loin d'en 
éprouver du dommage, ils s'amélioreront, attendu que l'excès du tem- 


On. 39; tit. Ῥούφου L. — 7. μεγάλως ex em; μεγάλα Codd. 
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/ ᾿ ᾿ . 
σεως τῆς ἐναντίας ἀμετρίας κολαζούσης. Er οὖν τοῦτό τις γι- 


ὡσκῃ; τὴν ὑγίειαν Φυλάξει τοῖς σώμασι τἀναντία διαιτήματα 
y ‘ ? 


προσάγων. 


μ΄. Περὶ σαρκὸς καθαιρέσεως. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


ὧταν εἰς πολυσαρκίαν ἄμετρον ἐκτραπῇ τὸ σῶμα, τήκειν αὐτὸ 
καὶ καθαιρεῖν χρη" δέδεικται δὲ ἡ Θερμοτέρα καὶ ξηροτέρα κρᾶσις 
ἰσχνὸν ἐργαζομένη τὸ σῶμα. Τοιαύτην οὖν σοι ποιητέον ἐσὲ τὴν 
τῶν παχέων, εἰ μέλλοι γενήσεσθαι σύμμετρος " μεμαθηκας δὲ ὡς 
ὀξέα γυμνάσια καὶ δίαιτα λεπΊύνουσα καὶ φάρμακα τὰ τοιαῦτα καὶ 
τῆς ψυχῆς αἱ Φροντίδες ἀποφαίνουσι την τε κρᾶσιν ὅλην ξηροτέ- 
pay, καὶ διὰ αὐτὴν τὸ σῶμα λεπήότερον. Τὰ μὲν οὖν τῆς λεπῆυ- 
νούσης διαίτης πρόδηλα" Φάρμακα δὲ τὰ σφοδρότερα σπηγάνου τὸ 


, \ \ LM] / A 2 ον - Le ΓΝ 
σπέρμα, καὶ μᾶλλον τὸ τοῦ ἀγρίου σὺν αὐτοῖς τοῖς κορύμθοις, 


pérament de l'air corrige l'excès contraire de celui de l'organisme. Si 
donc on reconnaît ces conditions, on conservera la santé des personnes 
en leur procurant un séjour opposé à leur tempérament. 


ἄρ. DE LA DIMINUTION DES CHAIRS. — TIRÉ DE GALIEN. 


Quand le corps s'est démesurément chargé de chairs, il faut fondre 
ces chairs et en diminuer la quantité; or nous avons montré que le corps 
s'amaigrit quand son tempérament devient plus chaud et plus sec qu'il 
ne l'était. C'est donc de ces qualités que vous devez imprégner le tem- 
pérament des gens chargés d'embonpoint, si vous voulez qu'il devienne 
modéré; or vous avez appris que les exercices rapides, le régime at- 
ténuant, les médicaments doués des mêmes propriétés et les soucis 
de l’âme dessèchent complétement le tempérament, et que, par suite 
de ce desséchement, ils amaigrissent le corps. Les éléments du ré- 
gime atténuant sont connus: les médicaments qui agissent assez for- 
tement dans ce sens sont la graine de rue, et surtout celle de la rue sau- 
Yage, pourvu qu'on la prenne avec toute l'inflorescence, l'aristoloche 


2. ὑγείαν BP. Cn. 4o; 1.5. καθαι- ΑΒ. — 8. τά om. À. — 11. τό om. À. 
PE Ex em. ; καθαίρειν Codd. Gal. — Ib. 319, τό om. Codd. Gal. --- Ih, τοῖς 
ἢ om. BP, —_ 6, ἰσχνόν] ὕγρόν P text. om. Godd. 


10 


238 ORIBASE. SYNOPSIS, V, Δι. 

ἀριστολοχία τε ἡ olpoyyÜAn καὶ τὸ enlèv κενταύριον, À τε γεν- 
τιανὴ καὶ τὸ πόλιον, ὅσα τε τῶν οὐρητικῶν ἰσχυρὰ, καθάπερ τὸ 
πετροσέλινον " ἕκασἼο» γὰρ τῶν τοιούτων, καὶ αὐτὸ κατὰ ἑαυτὸ, 
καὶ σὺν ἀλλήλοις σάντα, λεπήῦναί τε τοὺς χυμοὺς ἱκανὰ καὶ κενῶ- 
σαι, ἀλλὰ καὶ οἱ διὰ τῶν κεκαυμένων ἐχιδνῶν ἅλες ἱκανῶς λεπΊ- 
νουσι, καὶ αὐτὴ δὲ ἡ Θηριακή. Διαφορεῖ δὲ καὶ λεπήύνει συγχριό- 


LA 2 g à ME ἴνς (4 ᾽ f </ δὴ 2 , 
μενον ἔλαιον ἐνηψημένης αὐτῷ σικύου ἀγρίου ῥίζης, καὶ ἀλθαίας 


καὶ γεντιανῆς καὶ πσπάνακος ῥίζης καὶ ἀρισϊολοχίας, καὶ τὸ πσόλιον + 


δὲ, καὶ τὸ κενταύριον. Δεῖ δὲ τὴν τροφὴν οὐκ εὐθὺς ἐπὶ λουτροῖς 
διδόναι, ἀλλὰ κοιμᾶσθαι πρότερον ἐπιτρέπειν. Κάλλιον δὲ εἶναι 
καὶ τὸ ὕδωρ τὸ ἐν τῷ λουτρῷ τῶν διαφορητικῶν " εἰ μὲν αὐτοφυὲς 
ἔχοιμεν, οἷόν ἐσῆι τὸ ἐν τῇ Μυτιλήνῃ" εἰ δὲ μὴ, ἁλὸς ἄνθος Sa- 
λασσίῳ ὕδατι μιγνύειν, καὶ οἴνοις χρῆσθαι τοῖς λευκοῖς καὶ Xemloîs. 


Καὶ ἡ ξηροτριδία δὲ διὰ ἐκμαγείων τραχυτέρων λεπήύνειν ἱκανή" 


ronde, la petite centaurée, la gentiane, le polium, et toutes les subs- 
tances fortement diurétiques, comme le pérsil: en effet ces médicaments, 
soit qu'on en prenne un tout seul, ou qu'on les associe tous ensemble, 
suffisent pour atténuer et pour évacuer les humeurs; mais le sel, préparé 
avec des vipères brülées, ainsi que la thériaque elle-même, atténuent 
aussi assez fortement. Les onctions d'huile où on ἃ fait bouillir de la 
racine de concombre sauvage, d’althée, de gentiane, de panacée d'Her- 
cule ou d’aristoloche, dissipent et atténuent; il en est de même du polium 
et de la centaurée. On ne donnera pas d'aliments immédiatement après 
le bain, mais on permettra de dormir auparavant. ΠῚ est assez bon que 
l'eau qu'on emploie pour les bains soit douée de propriétés dissipantes; 
si on ἃ de l’eau minérale à sa disposition, on en prendra du même genre 
que celle de Mytilène; dans le cas contraire, on mélera des fleurs de 
sel à de l’eau de mer; puis on boira des vins blancs et ténus. Les fric- 
tions sèches, faites avec des serviettes un peu rugueuses, atténuent aussi 


1. τε om. Codd. — 3. τῶν οὐρη- δὲ καὶ τήν ABP. — 11. διαφορητικῶν 
τικῶν τοιοῦτον καί ΒΡ. --- À. καί ante εἶναι" εἰ ΒΕ, — 12, ἔχοιμεν Gal.; 
σύν om. Codd. — Ib. πάντα] παῦσαι ἔχομεν Codd. — Ih. τό om. ΒΡ. — 
À. — Ib. τούς om. À. — 7. αὐτῷ om. 14. τραχυτέρων ex em; “σαχυτέρων 


BFP. — 8. dprolooyia AL. — 9. Codd. 
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jet δὲ μὴ πρὸς λόγον τῶν γυμνασίων, éXdrlous δὲ προσφέρειν τὰς 
€ 

à ροφάς. ὠφελεῖ δὲ καὶ ἡλίωσις τοὺς κατασάρκους" χρὴ δὲ μη τι 
moon vi αὐτοὺς, καὶ μονοσιτεῖν δὲ ἄμεινον, καὶ ἀνατρίξειν δὲ τὸ 

p Ne A / To \ 5, Χ / 2 
σῶμα νίτρῳ καὶ ἁλσὶ τραχυτέροις. Lo μὲν οὖν πολὺ νίτρον ἐν λου- 
Ν' 

τροῖς λεπΊύνει + τὸ δὲ ὀλίγον ἐρεθισμός ἐσῆιν εἰς εὐτροφίαν. ΛεπΊύ- 
νει δὲ χαὶ τὸ οὕτω μεμιγμένον memépews καὶ ππετροσελίνου δι- 
πλοῦν, ἀσάρου δὲ καὶ ἀνίσου τὸ ἥμισυ. Τοῦτο δὲ καὶ οὐρηθῆναι 


/ 
ἀγαθὸν, καὶ εἰς διαχώρησιν. 
μα΄. Πῶς ἀνατρέφειν δεῖ τοὺς κατισχνωθέντας. 


ni æ 

ὥσους δὲ ἀνατρέφειν βουλόμεθα καταλελεπ)υσμένους, οἶνον μὲν 
δώσομεν τὸν παχὺν, ἐδέσματα δὲ τὰ σαχύχυμα, καὶ γυμνάσια δὲ 
τὰ βραδέα, καὶ τρίψιν μετρίαν, καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, ἅπαντα τοῖς 


suffisamment; les aliments qu'on donne ne doivent pas être en propor- 
tion des exercices, mais rester en deçà. L'exposition au soleil est éga- 
lement profitable aux gens chargés de chairs; mais ils ne doivent rien 
boire avant leurs repas, et il est bon qu'ils n’en prennent qu'un seul et 
qu'ils se frottent le corps avec de la soude brute, ou avec du sel un peu 
rugueux. Si on emploie, dans le bain, une grande quantité de soude 
brute, cette substance atténue; si, au contraire, on emploie la soude en 
petite quantité, c'est une excitation à prendre de l’embonpoint. Le mé- 
dicament composé suivant ἃ également la propriété d’atténuer : poivre, 
persil, cabaret et anis: des deux premières substances le double, et des 


deux autres la moitié. Ce remède pousse aux urines et produit des 
selles. 


A3. COMMENT JL FAUT RESTAURER LES GENS AMAIGRIS. 


Aux gens amaigris que nous voulons restaurer, nous donnerons du 
vin épais et des aliments qui contiennent des sucs épais, nous les sou- 
mettrons à des exercices lents et à une friction modérée; en un mot, 
tous les moyens de traitement auxquels nous aurons recours seront le 


1. ἐλάτήω BF P.—2, δέ ante καί LN; ἀνατρ. om. À. — 7. dé post do. om. À. 
om, Codd. gr. — Ib. ἡ ἡλίωσις A; ἡ —- Ib. ré ex em.; om. Codd. — 8. δυ- 
λείωσις BFP;— 2-3, μήτε mpom. À.— νατόν BP. — Cu. 41; 1. 11. ré om. 
3. καί ante μὸν, om, À. — Jh, dé post BFP. 


ἐστ 
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ÿ / = 
προειρημένοις τὰ ἐναντία. Ἰὐπιτήδειον δέ ἐσΐιν αὐτοῖς καὶ τὸ τις. ἢ 


τοῦσθαι διὰ ἡμερῶν τριῶν ἢ τεσσάρων. ἘΠ δὲ νησίεις λούοιντο, πρὸ 3. 


τοῦ λουτροῦ χρὴ σινδόνι ἀνατρίδειν τὸ σῶμα μέχρις ἂν Φοινιχθῇ, 


κἄπειτα σκληρᾷ τρίψει μὴ πολλῇ ππιλοῦντα τὸ δέρμα œuxvdy καὶ 


5 σκληρὸν ἐργάζεσθαι. Δεῖ δὲ καὶ ὀξυθυμίας ἐμποιεῖν τοῖς ἀχροοῦσί ας 


- 4 
re καὶ ἀτροφοῦσι, καὶ ouyxivioers ψυχικάς. 
μθ΄. Πῶς ἄν τις ἰάσαιτο τὰ κατισχνωθέντα μόρια. 


Τῶν δὲ γινομένων ἐν μέρεσί τισιν ἰσχνοτήτων αἱ σπλεϊσΊαι διὰ 
«πολυχρόνιον ἡσυχίαν αὐτῶν ἢ καταγματικὸν ἐπιδέσεως τρόπον εἰς 
τὸ πάθημα τοῦτο ἔρχονται. Χρὴ οὖν ῥωννύναι μὲν τὴν ἐν τῷ μο- 

10 ρίῳ δύναμιν, ἐπισπᾶσθαι δὲ αἷμα δαψιλὲς, τρίψεσί τε χρωμένους 
μετρίαις, ἐπιτηδείαις τε κινήσεσι, καὶ καταχύσει Sepuo ὕδατος 


μετρίᾳ" ταῦτα δὲ ποιεῖν μέχρις ἂν ἐρυθρὸν γενόμενον μετεωρισθῇ, 


contre-pied de ceux dont nous venons de parler. Il convient aussi d’ap- 2 


pliquer des emplâtres de poix tous les trois ou quatre jours. Si on 3 

prend des bains à jeun, on doit, avant le bain, se frotter le corps avec 

un linge de coton jusqu'à ce qu'il survienne de la rougeur; ensuite on 

rendra le corps compacte et dur, en resserrant la peau au moyen d’une 

friction dure mais peu prolongée. Aux gens pâles et mal nourris, il faut 4 
, aussi procurer des occasions de se mettre en colère, et exciter chez eux 


des émotions de l'âme. 


A2. COMMENT IL FAUT GUÉRIR LES PARTIES AMAIGRIES. 


Le plus souvent, l'amaigrissement local vient d’un ‘repos prolongé, D 


ou de ce qu'on ἃ appliqué sur les parties une déligation du genre de 
celle qu’on emploie pour les fractures. On fortifiera donc la partie amai- 2 
grie et on y attirera une grande quantité de sang, en employant des 
frictions modérées, des mouvements convenables et une affusion peu 
abondante d’eau chaude; on continuera l'emploi de ces moyens jusqu'a 
ce que la partie se soulève et prenne de la rougeur, et on s'arrêtera avant 


4. σκληρία μὴ τ. BFP. —5. καί ante ὀξυθ. om. K. 









DE L'HYGIÈNE. 94} 


? à -Ὁ \ / - 2 
à καὶ πρὶν συμπέσῃ παύεσθαι. Δεῖ δὲ καί τῷ τῶν «πιτ]ωτῶν Gap- 
μάκῳ χρῆσθαι κατὰ τοὺς εἰρημένους σκοπούς" ὅταν δὲ αἴσθησις ἢ 
ν 

ψυχροτέρου τοῦ μορίου, σινδόσι τε ἀνατρίδειν αὐτὸ καί τινι Qap- 

/ LR NAN \ / \ δ 

4 μάκῳ ϑερμαίνοντι. Éypnodunr δὲ ἐνίοτε καὶ Sala, ποτὲ μὲν 
μετὰ μέλιτος ἐπιχρίων, ἔστι δὲ ὅτε καὶ διὰ κηρωτῆς. ὃ 


μγ΄. Διάγνωσις ἀρίσήης κράσεως. 


]  Eëxparés ἐσῆιν ἄνθρωπος ὃς ἂν τῷ σώματι φαίνηται μέσος ἀκρι- 
Es ἁπάντων τῶν ἄκρων, ἰσχνότητός τε καὶ παχύτητος, μαλακό- 

\ χητός TE καὶ σκληρότητος, καὶ Θερμότητος καὶ ψυχρότητος, καὶ 
ὑγρότητος καὶ ξηρότητος, καὶ συνελόντι Φαάναι, τάς τε φυσικὰς 
ἐνεργείας καὶ τὰς ψυχικὰς ἀμέμπήως ἔχῃ, μέσος δὲ à καὶ ψιλοῦ τρι- 10 


χῶν καὶ δασέος, καὶ μέλανος καὶ λευκοῦ τὴν χρόαν, καὶ τρίχας 


3 qu'elle s'aflaisse. On emploiera aussi quelque médicament du genre 
des emplâtres de poix, en se tenant dans les limites que nous venons 
d'indiquer; lorsque celui qui est en traitement sent que la partie de- 
vient plus froide qu'elle n’était, on la frottera avec des linges de coton 

ἡ οἱ avec quelque médicament échauffant. Parfois je me suis servi de la 
thapsie sous forme de friction, en l'employant tantôt avec du miel, tantôt 
avec du cérat. 


43. MOYENS DE RECONNAÎTRE LE MEILLEUR TEMPÉRAMENT. 


L'homme bien tempéré est celui dont le corps tient exactement le 
milieu entre tous les extrêmes , entre la maigreur et l'excès d'embonpoint, 
entre la mollesse et la dureté, entre la chaleur et le froid, entre l'humidité 
et la sécheresse, et, pour tout dire en un mot, celui dont les fonctions, 

ant naturelles que psychiques, sont dans un état irréprochable, et qui 
na ni (rop, ni trop peu de poils, ni le teint trop blanc ou trop foncé; 


F 1. Gpiv συμπέσῃ Paul; πρὶ» ἀμπέσῃ δόνι BP. — Cu. 43; 1. 10. ἀμέμπγους 
ἡ σ΄. ἂν πέσῃ BP. Conf. Gal. - Ib. F. — Ib. ἔχει ΑΕ; ἔχειν BP; item 
“Ὁ Οχ ὁῃγ.; τῷ Codd.; τιν! Gal, — 3. σίν- p-242,1.1.— Ib. ἢ ex em.; éo1{ Codd. 
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ἔχῃ, ταῖς μὲν ὧν συῤῥοτέρας μᾶλλον ἢ μελαντέρας, ἀκμαάξων δ 


ἔμπαλιν. 


μδ΄. Διάγνωσις τῶν δυσκράτων σωμάτων. 


ὅσα δὲ σώματα τοῦ συμμέτρου Θερμότερα τυγχάνει τούς re. 
ὀδόντας Φύσει Särlor, αὐξηθησεταί τε ὁμοίως. Φανεῖται δὲ δήπου. 
καὶ ἁπΊομένοις Sepuérepa καὶ πιμελῆς ἧτἼον ἔχοντα, τῇ χρόᾳ δὲ 
ἐξέρυθρα καὶ μελανότριχα καὶ μετρίως δασέα καὶ εὐρείας ἔχοντ. 
τὰς φλέδας. Ei δὲ ἅμα τις εἴη πτιμελώδης τε καὶ mayds καὶ τὰς @ 
Éas εὐρείας ἔχοι, διὰ ἔθος οὗτος, οὐ Φύσει πιμελώδης ἐγένετ 
Ψυχροτέρας δὲ κράσεως σημεῖα τὸ ψυχρὸν ἁπ)ομένοις, τὸ ἄτριχον 
τὸ πιμελῶδες " ἡ χρόα δὲ τοῖς τοιούτοις ἅμα ταῖς Sp1Ë} λευκοτέρα 
πολλῆς δὲ τῆς ψύξεως οὔσης, πελιδνη πώς ἐσῆι καὶ μολιξδόχρου 
Kai ofevds δὲ ἔχουσι τὰς φΦλέξας" εἰ δέ τις σΊενὰς μὲν ἔχει τὰς 


ses cheveux seront, dans l'enfance, plutôt blonds que noirs, tandis que (4 
vers le milieu de la vie, ce sera le contraire. 


A4. MOYENS DE RECONNAÎTRE DES CORPS MAL TEMPÉRÉS. 


Quand la chaleur dépasse la moyenne, les dents poussent plus vite e 
le corps croît avec la même rapidité. La peau est aussi plus chaude ἃ 
toucher et il y a moins de graisse que dans le cas contraire; le teint est d'u 
rouge vif et les cheveux sont noirs ; ces personnes sont modérément veluë 
et ont les veines amples. Si un individu est à la fois gras, gros et pour 
de veines larges, ce n'est pas par nature, mais par son régime habituel 
qu'il est devenu gras. Les signes d’un tempérament plus ou moins froi 
sont le froid qu'on sent au toucher, l'absence de poils, l'excès de graisses! 
le teint des sujets doués d’un pareil tempérament est, ainsi que les poil 
blanchâtre, et, si le froid [du tempérament] est intense, ce teint est, 
en quelque sorte, livide et plombé. Ces sujets ont aussi les veines pe” 
tites ; si cependant on a les veines petites tout en étant maigre, ce n'est pa 


Cu. 44; À 4. φύει Codd. Conf. t. III, BP. — Ib. πυρωτέρα as πυῤῥοτέρα 
pe 18. — 5-6. τῇ... μελανότριχα om. ABP. Conf. τ. ΠΙ, p. 14. — 12. ἔχοι 
F,— 8. ἔχει BFP. — το. δὲ τούτοις BFP. 
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φλέβας, ἰσχνὸς δὲ ὑπάρχοι, οὐδὲ οὗτος ἐξ ἀνάγκης τοιοῦτος, ἀλλὰ 

ὁ διὰ ἔθος ἐγένετο. Ἡ δὲ ξηρὰ σχληροτέρα τέ ἐσΐῆι καὶ ἰσχνοτέρα τῆς 
7 εὐκράτου καὶ δασεῖα. Ἡ μὲν οὖν σκληρότης ἀχώρισΊός ol τελέως 
τῆς ξηρᾶς κράσεως " ἡ δὲ ἰσχνότης οὐ μόνον ἕπεται ταῖς συμφύτοις 
κράσεσιν; ἀλλὰ καὶ ταῖς ἐπικτήτοις ἐξ ἔθους μακροῦ γενομένη. 
8 Σημεῖον δὲ τῆς ξηρότητος καὶ τὸ δυσκίνητον καὶ ξηρὸν καὶ αὐχμη- 
9 ρὸν ὑπὸ τῶν ξηραινόντων γίνεσθαι τὸ σῶμα. Ἡ ὑγρὰ δὲ τὰ μὲν 
ἄλλα παραπλησιός ἐσῆι τῇ εὐκράτῳ, μαλακωτέρα δὲ καὶ πολυσαρ- 

0 xorépa. Καὶ ταύτης ἀχώρισ]ός ἐσΊιν ἡ μαλακότης ὥσπερ γε καὶ 


ἡ παχύτης, οὐ τῇ συμφύτῳ μόνον ἑπομένη κράσει, ἀλλὰ κἂν ἐ 


2 
11 ἔθους τινος μακροῦ λάθῃ τὴν σύσήασιν. ἰδιον δέ ἐσΊιν ὑγρότητος καὶ 


12 τὸ βαρύνεσθαι τὸ σῶμα ὑπὸ τῶν ὑγραινόντων. Ἡ δὲ Θερμὴ καὶ ξηρὰ 


] 


12 


δασεῖα μὲν ἐσχάτως 01}, τὰς δὲ τῆς κεφαλῆς τρίχας ebavËeoldras 


6 non plus par nécessité, mais par suite du régime habituel. Le [corps des 
gens doués d’un] tempérament sec est plus dur et plus maigre que celui 
des gens doués d’un tempérament moyen, et il est velu. La dureté est 


-1 


complétement inséparable du tempérament sec; mais la maigreur n’est 
pas seulement une conséquence des tempéraments innés, elle l’est aussi 
des tempéraments acquis, quand elle s’est produite par suite d’une ha- 
8 bitude de vie longtemps prolongée. C’est encore un signe de sécheresse 
lorsque, sous l'influence des desséchants, le corps devient sec, aride, et 
éprouve de la difficulté à se mouvoir. Le tempérament humide ressemble, 


«© 


sous tous les rapports, au tempérament modéré, excepté qu’il rend les 
0 sujets plus mous et leur donne plutôt une masse de chair. C’est de nou- 
veau une suite inévitable du tempérament humide que la mollesse; il 
en est de même pour l'embonpoint; seulement celui-ci n'accompagne 
Pas uniquement le tempérament inné, mais se rencontre aussi lorsque 
l'humidité a pris son origine dans une longue habitude. C’est encore 
quelque chose de propre à l’humidité que le corps s’alourdisse sous 


= 


À 
l'influence des humectants. Le tempérament chaud et sec rend extré- 
Mmement velu; il donne, pendant la jeunesse, des cheveux noirs, abon- 


᾿ 


L ὑπάρχει BFP. - 5, γινομένη À; 10. ἑπομένη] ἐπιμένει ΒΡ, — τι, λω- 
γινομέναις BFP. Conf. t. III, p.15. βητὴν σύστασιν BP. — Ib. ἴδια À, 


10 


ἐπ Ib. αἱ om. F. — Ib. τε om. Codd. ἀόδρισῆοι δέ F. 
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καὶ μελαίνας καὶ πολλὰς ἔχει κατὰ τὴν νέαν ἡλικίαν, ἐπὶ δὲ po 
κοντι τῷ χρόνῳ καὶ φαλάκρωσις ἀκολουθεῖ. Καὶ αἱ φλέβες δὰ εὐ- 
ρεῖαι τυγχάνουσιν, ὥσπερ δὴ καὶ αἱ ἀρτηρίαι μεγάλαι τέ εἰσιν ἄμα, 
καὶ σφοδρότατα σφύξζουσιν. Kai δὴ καὶ σύντονον καὶ διηρθρωμένον. 
καὶ μυῶδες καὶ ἀπίμελον ὅλον τὸ σῶμα, καὶ τὸ δέρμα σκχληρότερόν 
τε καὶ μελάντερον. Ψυχρᾶς δὲ οὔσης καὶ ὑγρᾶς ὁ μὲν ϑώραξ oîe- 
νός or καθόλου, καὶ mûr τὸ σῶμα ψιλὸν τριχῶν, ἁπαλόν τε καὶ 


λευκὸν τὸ δέρμα, καὶ ὑπόπυῤῥον ταῖς Θριξὶ, καὶ μάλισῆα ἐν νεό- 





Tate, καὶ οὐ Φαλακροῦνται γηρῶντες. Εὐθὺς δὲ καὶ δειλοὶ καὶ ἄτολ- 
μοι καὶ ὀκνηροὶ καὶ ἀδήλους ἔχοντες τὰς Φλέξας, καὶ παχεῖς καὶ 


σιμελώδεις, καὶ νεύροις καὶ μυσὶν ἀόρατοι καὶ ἀδιάρθρωτοι, καὶ. 




















βλαισοὶ γίνονται. Τῆς ψυχρότητος δὲ καὶ τῆς ὑγρότητος ἐπὶ πλέον, 
αὐξηθείσης ἡ χρόα ἅμα ταῖς Θϑριξὶ συῤῥὰ, κἂν ἐπὶ πὐλεῖσἼον αὐ- 
ξηθῶσι, πελιδνή. H δὲ Θερμὴ καὶ ὑγρὰ κρᾶσις μαλακωτέρα καὶ 1. 


dants, et qui croissent très- -rapidement, mais auxquels succède, par les 

progrès de l'âge, la calvitie. Dans ce tempérament, les veines et les ar- 
tères sont amples, et les artères battent très-fortement. Le corps tout 
entier est robuste, bien articulé, musculeux et dépourvu de graisse; la 
peau est assez dure et noirâtre. Dans le tempérament froid et humide, 
la poitrine est, en général, étroite; tout le corps est dépourvu de poils; la 
peau est délicate et blanche; les cheveux sont d’un blond clair, surtout, 
durant la jeunesse; en vieillissant, on ne devient pas chauve. Nécessaire- 
ment aussi, ces individus sont lâches, peureux et paresseux ; ils ont les 
veines peu apparentes ; ils sont gros et gras; leurs nerfs et leurs musclesw 
sont peu visibles; leurs articulations sont mal développées, et leurs 
jambes se tournent en dedans. Quand le froid et l'humidité ont beau: 
coup augmenté, le teint devient roux, ainsi que les cheveux; on acquiert 
une couleur livide quand l'exagération des deux qualités est extrême 
ment forte. Le tempérament chaud et humide produit une mollesse et 


1. πολλά BP; οὔλας Ν Gal.—Ib. véay] Conf. τ. II, p. 16. — 11. νεύροις] μη- 
πρώτην P text. B.— 1-2. προϊόντι BFP. pots Codd. Cf. τ. III, p. 17. — Ib. ἀόρα- 
— 3. δέ À; ye BFP. Conf. L. IT, p.16. τοι Ras.; ἀόρατοι ἀόρισΊῆοι BP; déparot, 
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πολυσαρκοτέρα τῆς ἀρίσΊης κράσεώς ἐσΊιν" ἐπὶ wAciolor δὲ αὐξη- 
θεῖσα τοῖς σηπεδονώδεσιν ἑτοίμως ἁλίσκεται νοσήμασιν. Ki δὲ 
ὀλίγῳ μὲν ὑγροτέρα, marée δὲ εἴη Sepuorépa, μαλακώτεροι 
μὲν ὀλίγῳ τῶν συμμέτρων οἱ τοιοῦτοι καὶ σαρκωδέσΊεροι " λασιώ- 
τεροι δὲ οὐκ ὀλίγῳ, καὶ μὲν δὴ καὶ dnlouévoss οὐκ ὀλίγῳ ϑερμό- 
τεροι. Et δὲ τὸ ψυχρὸν ἅμα τῷ ξηρῷ κατὰ ἴσον αὐξηθείη, Φύσει 
σκληρὸν καὶ ἰσχνὸν ἔχουσι τὸ σῶμα, καὶ λευκὸν, ἄμυόν τε καὶ 
ἄναρθρον, καὶ ἄχρουν καὶ ἄτριχον, ἁπΊ)ομένοις τε ψυχρόν" ἡ σι- 
μελὴ δὲ ὅμως αὐτοῖς, καίτοι γε ἰσχνοῖς οὖσι, ππαρέσπαρται τῇ 
σαρκί" τὰ δὲ τῶν τριχῶν καὶ τῆς χρόας ἀνάλογον τῷ μέτρῳ τῆς 
ψυχρότητος " τὸ δὲ τῆς ψυχῆς ἦθος ἄτολμον καὶ δειλὸν καὶ δύσθυ- 
μον. Συλληδδην δὲ εἰπεῖν, ἐπὶ τῶν κατὰ συζυγίαν κράσεων ἀεὶ τῆς 


À ΙΝ 
ἐπικρατούσης “σοιότητος ἐπικρατήσει τὰ γνωρίσματα. 


un embonpoint dont le degré dépasse les états analogues du meilleur 
tempérament; et, s’il est très-fortement exagéré, on devient sujet à être 
attaqué de maladies putrides. Si l'excès d'humidité est peu considérable, 
tandis que celui de la chaleur l’est beaucoup, le corps est un peu plus 
mou et un peu plus charnu que celui des individus doués d’un tempé- 
rament moyen; mais il sera beaucoup plus velu et plus chaud au tou- 
cher. Si le froid et la sécheresse ont simultanément augmenté au même 
degré, on aura le corps naturellement dur, maigre et blanc, les articu- 
lations et les muscles peu apparents, la peau décolorée, dépourvue de 
poils, et froide au toucher; quoique les individus dont il s’agit soient 
maigres, ils ont cependant de la graisse disséminée dans la chair; les 
signes que nous avons indiqués pour les poils et pour la couleur de la 
peau seront proportionnels au degré de froid du tempérament; 16 carac- 
ière de ces gens sera lâche, peureux et triste. Pour le dire en un mot. 
dans les tempéraments par combinaison, les signes de la qualité pré- 
dominante auront toujours le dessus. 


3. πάμπολυ BP. — 7. ἔλαχον BP.—  Codd. Conf. ὃ, TEL, p. 18. — 10. καί 
Ib. καὶ λευκόν om, BP, — 9. ὁμοίως Gal. Aët.; om. Codd. 
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με΄. Περὶ διαπλάσεως τῆς κεφαλῆς. 


Η μὲν μικρὰ κεφαλὴ μοχθηρᾶς ἐγκεφάλου κατασκευῆς ἴδιον ση- 
μεῖον " ἡ μεγάλη δὲ οὐκ ἐξ ἀνάγκης ἀγαθῆς" εἰ μὲν γὰρ διὰ ῥώμην 
ἐγίνετο τῆς ἐγχωρίου δυνάμεως ὕλην χρησΊην τε καὶ “πολλὴν δη- 
μιουργούσης, ἀγαθὸν σημεῖον" εἰ δὲ διὰ τὸ μόνης τῆς ὕλης λῆθος, 

5 οὐκ ἀγαθόν. Διορισγέον οὖν αὐτά ali τῷ τε σχήματι καὶ τοῖς ἀπὸ à 
αὐτῆς πεφυκόσιν" τῷ σχήματι μὲν, εἰ εὔρυθμος- ἀεὶ γὰρ ἀγαθὸν 
τοῦτο σημεῖον" τοῖς ππεφυκόσι δὲ, εἰ dprola διάκειται, καὶ εἰ τὸ 
νευρῶδες αὐτῶν σύμπαν εὐτραφές τέ ἐσῆι καὶ εὔτονον, καὶ εἰ δριμὺ 
δεδορκότες εἶεν οἱ ὀφθαλμοί. Αἱ δὲ Φοξαὶ ἐλλείπουσαν ἔχουσι τὴν 3 

10 χατὰ ἰνίον ἢ μέτωπον ἐξοχὴν, ἢ περαιτέρω τοῦ προσήκοντος ηὐξη- 
μένην. Ὡς τὸ πολὺ μὲν οὖν, ὥσπερ τὴν μεγάλην, οὕτω καὶ ταύτας 4 


ἀδ. DE LA CONFORMATION DE LA TÊTE. 


Une petite tête est le signe propre d’une mauvaise structure du cer- 
veau; cependant une grande tête n'est pas nécessairement 16 signe 


- 








d’une bonne structure de cet organe : en effet, si cette conformation 
tient à la bonne condition de la force propre, laquelle ἃ construit de 
bons matériaux en abondance, c’est un bon signe; si, au contraire, la 
conformation dont il s’agit tient uniquement à l'abondance des maté- 
riaux, elle n’est pas un bon signe. On doit donc établir une distinction 2 
entre ces deux cas à l’aide de la forme de la tête et à l'aide des organes M 
qui en proviennent : par rapport à la forme, on examinera si elle est 
bien proportionnée, car c’est toujours là un bon signe ; par rapport aux 
organes qui proviennent de la tête, on verra si ces organes sont dans 
d'excellentes conditions, et si tout le système nerveux des gens dont il 
s’agit est bien nourri et vigoureux; enfin si les yeux sont doués d’une vue 
perçante. Les têtes obliques présentent une insuffisance ou un dévelop- 3 
pement exagéré, soit de la protubérance occipitale, soit de la protubé- 
rance frontale. Le plus souvent donc nous trouverons que ces espèces de 4 | 
têtes sont suspectes aussi bien que les grandes têtes; mais, dans cer- 








Cu. 45; Ἰ, 8. ἐγένετο À 1° τὰ. BFP. BFP. 7, ei post καί om. Codd. Conf. 
— ΤΡ, τε om. BFP. — 5, τῷ σχήματι οι; LIT, p. 105. 
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εν μεμπΊας" ἐν δὲ τῷ σπανίῳ καὶ τούτων γίνονταί τινες 


εὑρησομ 
7 à 7 2 .-Ὁ € 1 
τῆς διαπλατΊούσης δυνάμεως ἰσχυρὰς ὑπαρχουσης-. 


ἀγαθαὶ , 


μς΄. ἐγκεφάλου κράσεως γνωρίσματα. 


Ô μὲν εὔκρατος ἐγκέφαλος μετρίως ἔχει ταῖς ψυχικαῖς ἐνεργείαις 
καὶ τοῖς περιτ]ώμασιν, Mao τε βλαθήσεται τορὸς ἁπάντων τῶν 
ἔξωθεν. Τοῖς τοιούτοις αἱ τρίχες τῆς κεφαλῆς βρέφεσι μὲν οὖσιν 
ὑπόπυῤῥοι; “παισὶ δὲ ὑπόξανθοι, τελειουμέναις δὲ γίνονται ξανθαὶ, 
μεταξύ πώς οὖσαι τῶν τε ἀκριδῶς οὔλων καὶ τῶν ἁπλῶν " οὐ μὴν 
οὐδὲ φαλακροῦνται ῥαδίως. ἘΠ᾿ δὲ Θερμότερος εἴη τοῦ μέτρου, ἐρυ- 
θρότερα καὶ Θερμότερα τὰ περὶ τὴν κεφαλὴν Éclair σύμπαντα, καὶ 
αἰσθηταὶ μὲν ἐν τοῖς ὀφθαλμοῖς αἱ φλέξες " αἱ δὲ τρίχες τούτοις γε- 
νὴθεῖσι ταχέως ἐπὶ τῆς κεφαλῆς φύονται, καὶ πολλῷ μὲν οὖσι Srep- 


μοτέροις μέλαιναι καὶ ἰσχυραὶ καὶ οὖλαι, μὴ πολλῷ δὲ ὑπόξανθοι 


tains cas rares, quelques-unes de ces têtes deviennent bonnes aussi, 
lorsque la force formatrice présente des conditions favorables. 


46. SIGNES POUR RECONNAÎTRE LE TEMPÉRAMENT DU CERVEAU. 


Si le cerveau est bien tempéré, les fonctions psychiques présenteront 
des conditions moyennes aussi bien que les résidus, et les influences 
extérieures, quelles qu’elles soient, feront très-peu de tort à cet organe. 
Les individus qui sont dans cet état auront des cheveux légèrement roux 
quand ils sont au berceau, et des cheveux d’un blond clair pendant leur 
enfance, tandis qu'ils deviendront blonds pendant l’âge mür; leurs che- 
veux tiendront aussi le milieu entre des cheveux tout à fait crépus et des 
cheveux plats, et ils ne deviendront pas facilement chauves non plus. 
Si la chaleur du cerveau dépasse la moyenne, tout ce qui tient à la tête 
sera plus rouge et plus chaud que de coutume, et il y aura dans les 
yeux des veines perceptibles aux sens; après la naissance, les cheveux 
pPousseront vite chez les gens qui ont le cerveau ainsi tempéré; si l'excès 
de chaleur est considérable, ces cheveux seront noirs, vigoureux et cré- 


À Cu. 46; 1. 4: τοῖς mepirlépaorr Aët. μετρίου BP. — 9. τά om, BFP. 
Paul.; τῶν περιτηωμάτων Codd. - 8. 11-19. Θερμότερα BYP. 
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μὲν τὸ πρῶτον, εἶτα μελαίνονται " προϊούσης δὲ τῆς ἡλικίας Pad 
κροῦνται. Ἰεριτώματα δὲ τούτοις βραχέα ἐσῆϊν, ὅτε ἀμέμπΊως 4 
ὑγιαίνουσιν " “σληροῦνται δὲ καὶ βαρύνονται τὴν κεφαλὴν ὑπὸ τῶν ᾿ 
Θερμαινόντων ἐδεσμάτων τε καὶ πομάτων καὶ ὀσμῶν καὶ τῶν ἔξω. 
θεν πτροσπιπΊ)όντων. Bpayéoir ὕπνοις αἱ τοιαῦται κραΐσεις ἀρκοῦν- 
ται πρὸς τῷ μηδὲ βαθεῖς αὐτοὺς γίνεσθαι. Wuyporépou δὲ ἢ προσῆ- 
κεν ἐγκεφάλου γνωρίσματα περιτ]ώματα πλείω κατὰ τὰς οἰκείας 
ἐκροὰς, καὶ τρίχες εὐθεῖαί τε καὶ πυυῤῥαὶ καὶ μόνιμοι, καὶ ῥᾳδίως 
ὑπὸ τῶν ψυχρῶν αἰτίων βλάπτονται, καὶ καταῤῥοις καὶ κορύζαις 
συνεχῶς ἁλίσκονται, καὶ αἱ τῶν ὀφθαλμῶν Φλέδες ἀόρατοι, καὶ 
ὑπνωδέσΊεροί œus εἰσιν. Enporépou δὲ ἐγκεφάλου γνωρίσματα τὸ 
ἀπέριτΊον ἐν ταῖς ἐκροαῖς, καὶ τὸ τῶν αἰσθήσεων ἀκριδὲς, ἀγρυπνη- 
τικοί τέ εἰσι, καὶ τρίχας ἰσχυροτάτας μὲν καὶ τάχισΊα Φύουσι γε- 


νηθέντες, οὔλας τε μᾶλλον ἔχουσιν * φΦαλακροῦνται δὲ ἐν τάχει. 


pus; si, au contraire, il l’est peu, ils seront d'abord d'un blond clair, 





mais plus tard 115 deviendront noirs; par les progrès de l’âge ces gens 
deviendront chauves. Ils auront peu de résidus, lorsque leur santé sera 44 
irréprochable, et leur tête se remplira et s’alourdira par l'effet des ali- 
ments, 5115 sont échauffants: il en est de même des boissons, des 
odeurs et des influences extérieures. Des gens doués d’un pareil tempé- 





rament se contentent d’un sommeil court, qui, de plus, n'est pas pro= 
fond non plus. Les signes auxquels on reconnaît que le cerveau est plus ὃ ' 
froid qu'il ne le faut consistent dans une quantité exagérée de résidus 
existant dans les émonctoires propres à cet organe, et dans des cheveux 
droits, roux et persistants ; de plus, les influences froides font facilement, 

du tort à ceux qui ont le cerveau ainsi constitué; 115 sont fréquemment 
pris de rhumes et d’enchifrènement; les veines des yeux sont imper- 
ceptibles, et on a une.plus grande propension au sommeil. Les signes 7 
auxquels on reconnaît qué la sécheresse du cerveau dépasse la moyenne 
sont : l'absence de résidus dans les émonctoires, la précision des sens 

et la facilité de la veïlle; après la naissance, chez ceux dont le cerveau 

a ce tempérament, les cheveux pousseront fort vite; ces cheveux seront 
très-robustes, et le plus souvent crépus; mais, dans ce cas, on deviendra 


2. ἔστιν ὅτε βραχέα Codd. — 13. ἰσχυροτέρας BP. — 13-14. γεννηθ. Codd. 
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8 YyporTépou δὲ ai τρίχες ἁπλαῖ, καὶ οὐδὲ ὅλως Φαλακροῦνται, καὶ 
αἱ αἰσθησεις ἀχλυώδεις εἰσὶ, καὶ σεριτ᾽ωμάτων πλῆθος, καὶ ὕπνοι 
σολλοὶ καὶ βαθεῖς. Θερμοῦ δὲ καὶ ξηροῦ τυγχάνοντος, dmépurloé 
τέ εἰσι καὶ ἀκριβεῖς ταῖς αἰσθήσεσι, καὶ ἀγρυπνητικώτατοι, καὶ 

7 4 ἡ , ? Aa ne À 

φαλακροῦνται ταχέως. ἢ] πρώτη μέντοι γένεσις αὐτοῖς τῶν τριχῶν 
ταχίστη τέ of καὶ εὐτραφεσήάτη, μελανότριχές τε καὶ οὐλότριχές 
εἰσι, καὶ ϑερμοὶ ψαυόντων τῆς κεφαλῆς, ἐρυθροί τε wep} τὸν τῆς 


ἀκμῆς χρόνον. Et δὲ ὑγρότης προσείη τῇ Θερμότητι, βραχὺ μὲν 


= 


ὑπερθαλλουσῶν ἀμφοῖν τὸ σύμμετρον, εὔχροια καὶ Θερμότης, καὶ 
αἱ ἐν τοῖς ὀφθαλμοῖς Φλέβξες μεγάλαι" περιτ]ώματα δὲ πλείω με- 
? 2 \ € J 2 ΔΝ 1E \ ᾽ 
τρίως “σεπεμμένα, καὶ αἱ τρίχες εὐθεῖαι καὶ ὑπόξανθοι, καὶ οὐ φα-- 
λακροῦνται ῥᾳδίως" σληροῦνται δὲ καὶ βαρύνονται τὴν κεφαλὴν 
Ÿ 11 ἣ JA ἥ f 
12 ὑπὸ τῶν ϑερμαινόντων. ὦτα» δὲ ἐπὶ πτλεῖσἼον ὑγρότητος καὶ Sep- 


μότητος ἥκωσι, νοσώδης ἡ κεφαλὴ γίνεται, καὶ ῥᾳδίως ὑπὸ τῶν 


8 rapidement chauve. Si le cerveau est trop humide, les cheveux sont plats, 
il ne se produit pas du tout de calvitie, les sens sont nébuleux, la quantité 


AS) 


des résidus considérable, et lesommeil longet profond. Quand le cerveau 
est chaud et sec, 11 y a absence de résidus, précision des sens, une très- 
grande facilité pour veiller et une tendance à devenir promptement 
10 chauve. Chez les gens qui ont ce tempérament, la première pousse des 

cheveux se fait très-rapidement; elle est très-bien nourrie; les cheveux 

sont noirs et crépus, ils deviennent rouges dans l'âge mür; la tête est 
11 chaude au toucher. Si la chaleur [du cerveau] est combinée à l'humidité, 
et que ces deux qualités ne dépassent pas considérablement la moyenne, 
la peau est bien colorée et chaude, et les veines des yeux sont volumi- 
neuses ; il Υ ἃ une assez grande quantité de résidus modérément cuits, les 
cheveux sont droits et d’un blond clair, et la calvitie ne survient pas faci- 
lement; la tête des gens dont le cerveau est ainsi tempéré se remplit et 
S'alourdit sous l'action des influences échauffantes. Si ces gens parvien- 
nent à un degré très-exagéré de chaleur et d'humidité, leur tête devient 


maladive, et les influences échauffantes et humectantes leur font facile- 


1: ἀπαλαί BFP. — 7. ἐρυθρότεροί À. - 11. ai om. Codd. - Ib. ὀξεῖαι A. 
10. αἱ om. Codd.— 1h. S£om. BEP. .- 14. ἡ om. F. 
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ϑερμαινόντων τε καὶ ὑγραινόντων Banlouéyn * où μὴν οὐδὲ ἐγρη- 





γορέναι δύνανται μέχρι πλείονος, καὶ ταῖς αἰσθήσεσιν οὐκ ἀκρι- ᾿ 
θεῖς εἰσιν. Αἱ ψυχραὶ δὲ ἅμα καὶ ξηραὶ κράσεις ἐγκεφάλου ψυχρὰν 
καὶ ἄχρουν ἀποτελοῦσι τὴν κεφαλήν " εἰσὶ δὲ αἱ τοιαῦται κράσεις 
καὶ ἀφλεθοι τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ ὑπὸ τῶν ψυχρῶν αἰτίων ἑτοίμως 
βλάπτονται" διὸ καὶ ἀνωμάλως ὑγιαίνουσιν. Αἱ δὲ αἰσθήσεις αὐτοῖς 
ἐν νεότητι μὲν ἀκριδεῖς εἰσι καὶ ἄμεμπΊοι τὰ πάντα" προϊοῦσι δὲ 
ἀπομαραΐνονταί τε ταχέως, καὶ συλληθόην εἰπεῖν, ταχύγηροι τὰ 
περὶ τὴν κεφαλὴν ἅπαντά εἰσιν" αἱ τρίχες δὲ αὐτοῖς γενηθεῖσι μὲν 
ἀνέρχονται μόγις, ἄτροφοι δὲ καὶ muppal. Αἱ δὲ ὑγραὶ καὶ ψυχραὶ 
κράσεις ἐγκεφάλου κωματώδεις ἐργάζονται καὶ ὑπνήλους καὶ φαύ- 
λους ταῖς αἰσθήσεσι, καὶ περιτ]ωματικοὺς, εὐψύκτους τε καὶ εὐ- 
πληρώτους τὴν κεφαλὴν, εὐαλώτους τε καταῤῥοις καὶ κορύζαις " οὐ 
μὴν οὐδὲ φΦαλακροῦνταί γε οἱ τοιοῦτοι. 


ment du tort; ils ne peuvent pas non plus veiller longtemps, et leurs 
sens n'ont pas de précision. Le tempérament à la fois froid et sec du 
cerveau rend la tête froide et décolorée; les gens dont le cerveau est 





ainsi tempéré n'ont pas de veines [apparentes] dans les yeux, et les 
causes de nature froide leur sont facilement nuisibles : pour cette raison, | 
ils ont aussi une santé inégale: Quand ils sont jeunes, leurs sens ont deu 
la précision et ne laissent rien à désirer sous aucun rapport; mais, à me: 
sure que l’âge avance, ces individus se flétrissent vite, et, pour le dire 
en un mot, leur vieïllesse est précoce par rapport à toutes les parties qui 
tiennent à la tête; après la naissance, leurs cheveux poussent difhci 
lement, sont blonds et mal nourris. Le tempérament humide et froid 
du cerveau cause de la somnolence et de la tendance à s’assoupir; 11 
met les sens dans une mauvaise condition et amène une grande quantité | 
de résidus; les gens dont le cerveau est ainsi tempéré se refroidissent 
facilement, leur tête se remplit aisément, et ils ont de la propension à 
être pris de rhumes et d’enchifrènement, mais ils ne deviennent pas 
du tout chauves. 


h. αἱ om. BFP. — g. ἅπαντα Aet — 10. ἐξέρχονται À.— Ib. μόλις ABP: 
Paul; πάντα F; τὰ πάντα ΒΡ; πάντες -- 13, re καὶ κατ. ΒΕ, -— 14, οὐδέ 
À; ἅπαντες Gal. — Ib. γεννηθ, Codd, Gal; οὐ À: om. BFP. 
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μζ΄. Τασήρὸς κράσεως γνωρίσματα. 


ΓασΊρὸς γνωρίσματα τῆς μὲν φύσει: ξηροτέρας, εἰ ταχέως διψώ- 
δεις γίνοιντο, καὶ ὀλίγον αὐτοῖς ἀρκοίη τὸ ποτὸν, καὶ βαρύνοιντο 
τῷ ΄λείονι, καὶ κλύδωνας ἔχοιεν, εἰ ἐπιπολάξζοι τὸ περιτΊεῦον αὐ- 
τοῖς, ἐδέσμασί τε χαίροιεν ξηροτέροις" ὑγροτέρας δὲ, εἰ μήτε διψώ- 
δεις γίνοιντο, καὶ τὸ πλέον ὑγρὸν ἀλύπως φέροιεν, ἐδέσμασί τε 
χαέροιεν ὑγροτέροις. ñ Sepuorépa δὲ φύσει yaolnp πέτΊειν μὲν 
ἀμείνων ἢ ὀρέγεσθαι, καὶ μᾶλλον ὅσα σκληρὰ καὶ δυσαλλοίωτα, 
χαίρουσα δὲ τοῖς Sepuoïs ἐδέσμασί τε καὶ ππόμασιν " οὐδὲ ὑπὸ τῶν 
ψυχρῶν οὐδὲν βλάπΊεται κατά γε τὴν ἔμμετρον χρῆσιν. H δὲ ψυ- 
χροτέρα Φύσει γασ]ὴρ ὀρεχθῆναι μὲν ἀγαθὴ, πέψαι δὲ οὐκ ἀγαθὴ, 


χαὶ μάλισα ὅσα δυσαλλοίωτα καὶ ψυχρὰ τῶν ἐδεσμάτων él» : 


Δ7. MOYENS POUR RECONNAÎTRE LE TEMPÉRAMENT DE L’ESTOMAC. 


Les signes relatifs à l'estomac sont les suivants : quand l'estomac est 
naturellement trop sec, on est facilement altéré, bien qu'on se con- 
tente d’une petite quantité de boisson, et, si l’on boit trop, on est incom- 
modé, et on éprouve de la fluctuation lorsque la partie surabondante 
de la boisson surnage dans l'organe en question; enfin oh aime les 
aliments plus ou moins secs ; l'estomac est-il trop froid , on n'a pas facile- 
ment soif, on supporte l'excès de liquide sans être incommodé, et on 
aime les aliments plus ou moins humides. Un estomac naturellement trop 
chaud vaut mieux pour digérer que pour exciter de l'appétit, surtout 
quand il s’agit d'aliments durs et difficiles à transformer; il aime les 
boissons et les aliments chauds; cependant, s'ils sont froids, ils ne font 
aucun tort non plus, du moins quand on en use avec modération. L'es- 
tomac naturellement trop froid est bon pour exciter de l'appétit, mais 
à ne digère pas facilement, surtout quand il s’agit d'aliments froids et 
diMiciles À transformer (du moins ces aliments s’aigrissent aisément dans 


£ Cie 473 À». μὲν @. γνωρ. τῆς μὲν νονται Codd. — 4-6. ÿyporépas. 
3 F. — 2, γένοιτο BP. — Ib, dp- ὑγροτέροις om. BFP. — 8. Sepuoré- 
DU — Τρ. βαρύνοιντο Gal; βαρύ- pots À. --- 9. γε Gal.; om. Codd. 
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ὀξύνεται γοῦν ἑτοίμως ἐν αὐτῇ" καὶ χαίρει μὲν τοῖς ψυχροῖς 
βλάπίεται δὲ ῥαδίως FU SRE χρησαμένων. Αἱ μέντοι διὰ vÉgo 
ἐν τῇ yaolpi δυσκρασίαι ταύτη διαφέρουσι τῶν ἐμφύτων, ἢ τῷ 
ἐναντίων ἐπιθυμοῦσιν, οὐ τῶν ὁμοίων. Ei μὲν οὖν œérle καλῶς 
γασήὴρ, εὔκρατος" εἰ δὲ οὐ πέττει, δύσκρατος, ἀλλὰ εἰ μὲν xt 
σώδεις ἢ καπνώδεις ἐργάζοιτο τὰς ἐρυγὰς, ἄμετρον αὐτῆς καὶ α΄ 
ρῶδες τὸ Θερμόν᾽ εἰ δὲ ὀξείας, τὸ ἐναντίον - οὕτω δὲ καὶ τὰ μὲ 
δυσκατέργασα καλῶς πετήόντων ἄμετρον ἀσθενὲς δὲ τῶν ταῦτ 
μὲν ἀπεπΊούντων, ἰχθῦς δὲ πετΊόντων. ἸὐπισκέπΊεσθαι δὲ εἰ pa 
did τινα χυμὸν ἑτέρωθεν ἐπιῤῥέοντα τὸ σύμπΊωμα γίνεται * τοῖς 


μὲν γὰρ Φλεγματώδεσιν ὀξυρεγμιώδεις, γίνονται, τοῖς δὲ χολώδεσι 


4 


κνισώδεις καὶ βρωμώδεις ἢ τινες ἀλλόκοτοι ποιότητες. Κοινὰ δὲ᾽ 


συμπΊ) ματα ναυτίαι, ἀλλὰ εἰ μὲν ἐμπλέοιεν οἱ μοχθηροὶ χυμοὶ Tan 
μ Μ 3 μ μ μοχνήροι XUU 


un pareil estomac); les aliments froids sont agréables, mais leur usagi 
immodéré cause facilement du tort. Les mauvais tempéraments de l'es-4 
tomac qui tiennent à une maladie diffèrent des tempéraments innés 
ce que les premiers font rechercher les substances qui ont un temp 
rament contraire et non semblable. Si donc l'estomac digère bien, 
est bien tempéré, et, s’il ne digère pas, il l'est mal; mais, s'il dévelop 
des éructations nidoreuses ou enfumées, sa chaleur est démesurée 
tient de la nature du feu; si elles sont aigres, c’est le contraire qui 
lieu; de même, quand on digère bien les aliments difficiles à trans 
former, la chaleur de l'estomac est démesurée; si, au contraire, ces. 
aliments causent de l'indigestion, tandis qu'on digère le poisson, 88 
chaleur est faible. 1 faut examiner si les éructations ne tiennent pas, 
une humeur qui afflue d’une autre partie du corps; en effet, les gen 
pituiteux sont pris d'éructations acides, tandis que celles des gens δὶ 


qualités étranges. La nausée est un accident commun à tous ceux qu 
ont de mauvaises humeurs dans l'estomac; mais, quand ces humeurs son 


1. γοῦν Gal.; οὖν Codd. — 3. ἡ Gal; post οὕτω Gal; om. Codd. -- 8. we 
À BFP; καί À. — θ, αὐτοῖς F; αὐτῇ À. πήόντων Codd. — 12. βρωμώδεις At 
-- 7. τὸ Θερμόν om. BP. — Ib. dé Ῥαμ].; βορδορώδεις Codd. 
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Ἢ \ 2, À (δ ὅν δὴν ᾽ Peer AU 
rer τῆς γασρὸς, ἐπιπολάζουσιν ἐμούμενοι " omrapdrloucr δὲ pa- 
κύ 

,ὔ ς = # -Ὁ AA 1 
την κεναῖς ἐμέτων ναυτίαις οἱ τῷ σώματι τῆς yaolpès περιεχόμε- 


νοἱ κατὰ τοὺς χιτῶνας αὐτῆς. 


μη΄. Πνεύμονος διάγνωσις. 


Οὐ μόνον ἡ κοιλία διψώδεις τε καὶ ἀδέψους ἐργάζεται, καὶ ψυ- 

- LA 2 A 2 A \ \ A \ / 

χροῦ καὶ ϑερμοῦ πόματος ὀρεκτικους, ἀλλὰ καὶ τὰ κατὰ τὸν Θώ- 
ράκα. Καὶ μὲν δὴ καὶ πίνοντες οὐκ αὐτίκα ππαύονται, καὶ τὸ ψυχρὸν 
ποτὸν lolnou αὐτῶν μᾶλλον τὸ δίψος ἤπερ τὸ πολὺ ϑερμόν. 
3 ἀναψύχει δὲ αὐτοὺς καὶ ὁ ψυχρὸς ἀὴρ εἰσπνεόμενος, οὐδὲν ἐπικου-- 
Φίζων τοὺς ἐκ yaolpds διψώδεις + οὕτω δὲ καὶ οἱ ἐναντίως ἔχοντες 


ὑπὸ τῆς ψυχρᾶς εἰσπνοῆς αἰσθητῶς ἀνιῶνται. Kai μέγισ]όν ἐσήι 


ΓΞ 


γνώρισμα τοῦτο τῆς ἐῤ πνεύμονι ψυχρότητος, ἀλλὰ καὶ φλέγμα 


ballottées dans la cavité de cet organe, elles surnagent, et on les rejette 
par le vomissement; celles, au contraire, qui sont contenues dans la 
substance de l'estomac, c'est-à-dire dans ses tuniques, tiraillent cet 
organe pour rien, en causant des nausées non suivies de vomissement. 


A8. MOYENS POUR RECONNAÎTRE LE TEMPÉRAMENT DU POUMON. 


l  L'estomac n’est pas le seul organe qui cause de la soif ou de l’ab- 
sence de soif, ou qui fasse rechercher, tantôt les boissons chaudes, tan- 
tôt les boissons froides: les organes contenus dans la poitrine ont les 

2 mêmes propriétés. La soif qui vient de la poitrine ne cesse pas dès qu’on 

boit, et elle est plutôt apaisée quand on boit froid que si l’on prend une 

8 grande quantité de boisson chaude. Les gens qui sont dans cette con- 


οι 


10 


dition sont rafraîchis s’ils respirent de l'air froid, tandis qu'une pareillé 


inhalation ne soulage en rien ceux dont la soif dépend de l'estomac, 
de même que ceux qui sont dans l'état contraire éprouvent des in- 
commodités appréciables par suite d'une inhalation froide. C'est là 
°ncore un signe très-impogtant pour prouver que le poumon est froid; 


OK. 48; 1 0. δέ om. ἃ ΒΡ, 
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ἀναχρεμπήόμενοι μετὰ βηχὸς ἀναπήύουσιν. Αἱ ξηρότητες δὰ τοῦ 
πνεύμονος ἀπέριτΊοί τέ εἰσι καὶ καθαραὶ τῷ φθέγματι, καθάπερ ai 
ὑγρότητες wepirlopartina), καὶ ἀλαμπῆ μὲν ἐργάζονται καὶ βραγ- 
χώδη τὴν φωνήν" ἐντρέχει δὲ αὐτοῖς περίτήωμα μεῖζόν τε καὶ ὀξύ. 
τερον φθέγξασθαι πτροελομένοις. 


μθ΄. Κράσεως καρδίας γνωρίσματα. 


Καρδίας δὲ τῆς μὲν Θερμοτέρας σημεῖα μέγεθος ἀναπνοῆς καὶ 
σφυγμοῦ τάχος καὶ πυκνότης ἐσΊὶ μετὰ εὐτολμίας τε καὶ μανιώδους 
ϑρασύτητος. 1} ὁ Θώραξ, καὶ μαλισῆα τὰ 
σήέρνα, καὶ τῶν κατὰ ὑποχόνδριον ὅσα τούτοις σ΄-λησίον" ὡς ἐπὶ 
πολὺ δὲ καὶ τὸ σύμπαν σῶμα Θερμὸν, mr εἰ μὴ μεγάλως ἀντι- 
πρατῆοι τὸ ἧπαρ. Καὶ μήν γε καὶ ἡ τοῦ Θώρακος εὐρύτης Θερμό- 


τῆτος γνώρισμα, πλὴν εἰ μὴ κἀνταῦθαά σοτε μεγάλως ὁ ἐγκέφαλος 


il en est de même si, en raclant, on rejette de la pituite par la toux: 
Les gens dont le poumon est sec ont peu de résidus et une voix claire; 
l’humidité du poumon produit une grande quantité de résidus, une voix 
rauque et voilée; quand les gens qui sont dans le dernier cas veulent 
émettre des sons forts et aigus, les résidus viennent se mettre à la tras 
verse. 


49. SIGNES POUR RECONNAÎTRE LE TEMPÉRAMENT DU COEUR. 


Une respiration étendue et un pouls rapide et fréquent sont des 
signes d'une chaleur exagérée du cœur, ainsi que la témérité et une 
audace furieuse. Les gens qui sont dans ces conditions ont la poitrine 
velue et surtout sa face antérieure, ainsi que la partie de la région des 
hypocondres qui se rapproche le plus de la poitrine; le plus souvent 
tout leur corps est chaud aussi, du moins si le foie n’exerce pas, une 
action prononcée en sens inverse. La largeur de la poitrine est encore 
un signe de la chaleur du cœur, à moins que, dans ce cas encore, lé 


2. τῷ φΦθέγματι N Aët.; τῷ φΦλέγματι σθαι BP. —— Cr. 49; 1. 7. μετά om. 
BFP; τοῦ φλέγματος À. — 3. ἐργάξε- BFP. — 10. dé om. Codd. — 11. μέν 
ται Codd. — ἡ, φύσιν À, — δ, Φθέγγε- γε BFP: δή Α. ἱ 
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ἀντιπράξειεν. H δὲ ψυχροτέρα καρδία σφυγμοὺς ἔχει σμικροτέρους 
τῶν συμμέτρων, δειλοί τέ εἰσι τὴν Φύσιν οἱ τοιοῦτοι καὶ ἄτολμοι 
ΠΣ μελληταὶ; καὶ ψιλόν ἐσῆιν αὐτοῖς τὸ σἹέρνον. H δὲ ξῃροτέρα 
καρδία τοὺς σφυγμοὺς ἐργάξεται σκληροὺς, καὶ τὸν Θυμὸν οὐχ 


ἕτοιμον, ἄγριον δὲ καὶ δυσκατάπαυσΊον " ὡς τὰ πσολλὰ δὲ καὶ ὅλον 


; τὸ σῶμα ξηρότερον, εἰ μὴ τὰ κατὰ ἧπαρ ἀντιπράτγοι. Ὑγροτέρας 


δὲ σημεῖα σφυγμοὶ μαλακοὶ, καὶ τὸ ἤθος εὐχίνητόν τε πρὸς ὀργὴν 
καὶ εὐκατάπαυσΊον καὶ τὸ σύμπαν σῶμα ὑγρότερον, mir εἰ μὴ τὰ 
κατὰ ἧπαρ ἀντιπρατΊοι. Θερμῆς δὲ καὶ ξηρᾶς οἱ σφυγμοὶ μεγάλοι 
καὶ σκληροὶ καὶ ταχεῖς καὶ πυκνοὶ, καὶ αἱ ἀναπνοαὶ μεγάλαι τε καὶ 
ταχεῖαι καὶ συκναί. Ἁπάντων οὗτοι λασιώτατοι τὰ κατὰ τὸ σήέρνον 
εἰσὶ καὶ τὸ ὑποχόνδριον " εἰς δὲ τὰς πράξεις ἄοκνοι καὶ Θυμικοὶ, 
καὶ ϑρασεῖς καὶ τυραννικοὶ τοῖς ἤθεσιν " καὶ γὰρ ὀξύθυμοι καὶ δυσ-- 
κατάπαυστοι. Ei δὲ ὑγρότης ἐπικρατήσειεν ἅμα ϑερμότητι, λά- 
σιοι μὲν ἦτον οὗτοι τῶν προειρημένων, ἕτοιμοι δὲ εἰς τὰς πράξεις 


cerveau n'exerce parfois une action prononcée en sens inverse. Quand 
le cœur est trop froid, la petitesse du pouls dépasse la moyenne; dans 
ce cas, on est naturellement timide, peureux et lent, et la poitrine 
est dépourvue de poils. Quand le cœur est trop sec, le pouls est dur, 
et on ne se met pas facilement en colère; seulement cette colère est 
féroce et difficile à apaiser; le plus souvent, dans ce cas, tout le corps 
est trop sec, à moins que le foie ne s'y oppose. Les signes d’un cœur 
trop humide sont un pouls mou, un caractère enclin à la colère, mais à 
une colère qui s’apaise facilement, et une humidité exagérée de tout le 
corps, à moins que le foie n'empêche cet effet de se produire. Quand le 
cœur est chaud et sec, le pouls est grand, dur, rapide, fréquent, et la 
respiration ample, rapide et fréquente. Ceux dont le cœur a ce tempéra- 
ment ont la poitrine et les hypocondres plus velus que tous les autres ; 
ils sont prompts à agir et à se mettre en colère; leur caractère est au- 
dacieux et tyrannique; en effet, leur colère éclate aisément et s’apaise 
difficilement. Les individus chez qui l'humidité prédomine dans le cœur 
conjointement avec la chaleur sont moins velus que les précédents, et 

1. ἀντιπράτΊοι BP. — 2. τὴν @. om. -— 12. καὶ ὑποχόνδριον À. — 13-14. 
"5. ἀμεληταί ΑΒ. - 5, δύσπεπῆον δύσπαυστοι ΒΕ Ρ. — :5. 1707 om. 
BFP. 6, μὴ δέ A.— 10. αἱ om. Codd. ΒΕΡ, 
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εἰσίν" οὐ μὴν ἄγριός γε ὁ Suuds, ἀλλὰ εἰς ὀργὴν μόνον ἕτοιμοι, 
καὶ οἱ σφυγμοὶ μεγάλοι καὶ μαλακοὶ ua) ταχεῖς καὶ πουκνοί. Υγρο- “ 
τέρας δὲ οὔσης καὶ ψυχροτέρας οἱ μὲν σφυγμοὶ μαλακοί" τὸ δὲ ἦθος 
ἄτολμον καὶ δειλὸν καὶ ὀκνηρόν " εἰσὶ δὲ καὶ ψιλοὶ τριχῶν οὗτοι τὰ 







σήέρνα καὶ ἡκισΊα μηνιῶσιν, ὥσπερ Ve καὶ εἰς ὀργὴν οὐχ, ἕτοιμοι. 
pa ψυχρὰ δὲ καὶ ξηρὰ καρδία τοὺς μὲν. σφυγμοὺς σκληροτέρους ἐρ- αἰ 
γάζεται καὶ μικρούς " ἀοργητότατοι δὲ πάντων οὗτοι" ὀργισθέντες 
δὲ QuAdrlouor τὴν μῆνιν" εἰσὶ δὲ καὶ ὅν. ἀτβέχόι τὰ σέρνα μάλισηα. 


πάντων οὗτοι. 
ν΄. ἥπατος κράσεως διάγνωσις. 


el ne ἡ ᾿ 

Ηπατος ϑερμοῦ μὲν γνωρίσματα φλεθῶν εὐρύτης »ἡ ξανθὴ χολὴ 
πλείων, ἐν τῷ χρόνῳ δὲ τῆς ἀκμῆς καὶ ἡ μέλαινα, Θϑερμότερον αὐ- 
τοῖς τὸ αἷμα, καὶ διὰ τοῦτο καὶ τὸ σύμπαν. σῶμα, πλὴν εἰ μὴ τὰ 


κατὰ τὴν καρδίαν ἀντιπραάτίοι, δασύτης τῶν κατὰ ὑποχόνδρια τε 


ils sont prompts à agir; chez eux la colère n'est pas féroce, seulement 
ils y sont très-enclins; leur pouls est grand, mou, rapide- et, fréquent. 
Quand le cœur est trop humide et trop froid, le. pouls est mou; le ca: 10 
ractère est lâche, peureux et paresseux; la poitrine est dépourvue dé, ' 
poils, on ἃ très-peu de rancune, et on ne se met pas faëilement- en 
colère non plus. Lorsque le cœur est froid et sec, le pouls estipetit 1 
et plus dur que la moyenne, on se met plus difficilement en colère. 
qu'aucun autre; mais, quand la colère a éclaté, elle persiste; ce sont, 
de tous les hommes, ceux qui ont le moins de poïls à la poitrine. 


D0. MOYENS POUR RECONNAÎTRE LE TEMPÉRAMENT DU FOIE. 


Les signes d'un foie chaud sont la largeur des veines, la surabondance 
de la bile jaune, et, vers le milieu de la vie, celle de la bile noire, une 
chaleur exagérée du sang, laquelle s'étend à tout le corps, à moins que ‘ 
le cœur n'y mette obstacle, des poils nombreux sur les hypocondres et. 


1. εἰσίν om. BFP. — Ïb. γε om. γε om. F. — Ib. οὐχ N Gal.; om. L 
Godd.— Ib. μᾶλλον BP.— 4-5. εἰσὶ... Codd. gr. —7. dé om. BF P.— Cn. 5o; 
oTépya om. ΒΡ. — 4. δὲ à. AFP. — 5, 1. 13. τήν om. À. — Ib. ὑποχόνδριόν À. 
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ψυχροτέρου δὲ σήενότης φλεθῶν, φλέγμα σλέον, 
αἶμα ψυχρότερον, ἡ σύμπασα τοῦ σώματος ἕξις ψυχροτέρα χωρὶς 
εἰ μή τι πρὸς τῆς καρδίας Θερμαίνοιτο, ψιλὰ τριχῶν ὑποχόνδρια 


: 1D* ξηροτέρου δὲ τὸ μὲν αἷμα πτχαχύτερόν τε καὶ ὀλιγώ- 
καὶ γασήηρ nPpOTÉP AHEEE) 7 


ἊΣ / ͵ \ τς / Pa , 2 
τερον; καὶ αἱ φλέβες ξηρότεραι, καὶ ἡ σύμπασα τοῦ σώματος ἕξις 


ξηροτέρα. Τοῦ δὲ ὑγροῦ γνωρίσματα τὸ μὲν αἷμα πλέον τε καὶ 


ὑγρόν᾽ αἱ φλέβες δὲ μαλακώτεραι * οὕτω δὲ καὶ τὸ σύμπαν σῶμα, 
σλὴν εἰ μὴ τὰ κατὰ τὴν καρδίαν ἀντιπρατΊοι. Θερμοῦ δὲ ἅμα καὶ 
ξηροῦ σημεῖα λασιώτατον ὑποχόνδριον καὶ αἷμα ππαχύτερόν τε 
ἅμα καὶ ὀλιγώτερον, ἡ πικρὰ χολὴ σπλείσήη" κατὰ δὲ τὴν ἀκμὴν 
ua) ἡ μέλαινα " Φλεδῶν εὐρύτης καὶ σκληρότης" οὕτω δὲ καὶ τὸ 
σύμπαν σῶμα Sepuèr καὶ ξηρόν" ἡ μὲν γὰρ ἀπὸ καρδίας ὁρμω- 
μένη ϑερμότης νικῆσαι δύναται τὴν ἐξ ἥπατος ὁρμωμένην ψυ- 
χρότητα, καθάπερ γε καὶ ἡ ψυχρότης τὴν ϑερμότητα᾽ τὴν ξηρό- 


τητα δὲ οὐχ οἷόν τε πρὸς τοὐναντίον ὑπὸ τῆς καρδίας ὑγροτέρας 


le ventre; quand 16 foie est trop froid, les veines sont étroites, il Υ ἃ 
surabondance de pituite, et le sang est froid, ainsi que toute l'habi- 
tude du corps, à moins que le cœur ne l’échauffe un peu; ἢ n’y a point 
de poils sur les hypocondres et sur le ventre; quand le foie est trop 
sec, le sang est trop épais, sa quantité est trop petite, et les veines sont 
trop sèches, ainsi que toute l'habitude du corps. Les signes d'un foie 
trop humide sont une quantité trop forte de sang humide, une mollesse 
trop grande des veines, ainsi que de tout le corps, à moins que le cœur 
n'empêche ce dernier effet de se produire. Les signes d'un foie qui est 
en même temps chaud et sec sont : hypocondre extrêmement velu, 
insuffisance de sang trop épais, surabondance extrême de bile amère, 
et, vers le milieu de la vie, aussi de bile noire: veines larges et dures ; 
de même, chaleur et sécheresse de tout le corps; en eflet, la chaleur 
qui part du cœur peut vaincre le froid qui vient du foie, de même qu'un 
cœur froid peut avoir le dessus sur un foie chaud; mais il n’est pas pos- 
sible que la sécheresse du foie soit transformée en un état contraire par 


1. oTevdrns τε Φλεβδῶν καὶ φλέγμα À. -- Δ. καὶ ἡ γασήήρ À. — 6. ὑγροτέρου 
12: ξηροτέρα ΒΡ, -- 8, μήτε σοός F. ΒΕΡ, 
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γενομένης ἀχθῆναι. Δῆλον δὲ ὡς, ἐπειδὰν ἐς ταὐτὸ συνδράμωσι τῷ 
ἀρχῶν ἀμφοτέρων αἱ κράσεις, ὅλον ἀκριδῶς τὸ σῶμα κατὰ ἐκεῖν 
διατίθεται. Τὸ δὲ ὑγρὸν. ἅμα καὶ Θερμὸν ἧπαρ ἧτἼον μὲν τοῦ Se 
μοῦ καὶ ξηροῦ τὰ κατὰ ὑποχόνδριον ἐργάζεται λάσια, τολεῖσγον δι 
αἷμα καὶ φλέξας μεγάλας καὶ τὴν ἕξιν ὑγρὰν καὶ Θερμὴν, εἰ ui ἐς 
κατὰ τὴν καρδίαν dvrimodrlos. Ei δὲ ἐπὶ πλεῖον ἀμφοτέραις τι 
ποιότησιν ἐκτραπείη τοῦ κατὰ ᾧΦύσιν, ἑτοίμως ἁλίσκονται τοῖς τ 
πεδονώδεσι καὶ κακοχύμοις νοσήμασιν" ἔτι δὲ μᾶλλον, εἰ ἐπὶ λεῖ. 
oo μὲν αὐξηθεέη τὸ ὑγρὸν, ἐπὶ ὀλίγον δὲ τὸ Sepudr εἰ δὲ ἔμπα 
ἐπὶ ὀλίγον μὲν αὐξηθείη τὸ ὑγρὸν, ἐπὶ æeiolor δὲ τὸ Sepu 
ἡκισία κακόχυμοι γίνονται. To δὲ ὑγρὸν τε καὶ ψυχρὸν ἄτριχον 
μὲν ἔχει τὸ ὑποχόνδριον, αἷμα δὲ ἐργάξεται Φλεγματικώτερον ἅμα 
Φλεθῶν σήενότητι, καὶ τὸ σύμπαν σῶμα παραπλησίως ἔχον, εἰ μ 
πρὸς καρδίας ἐπὶ τἀναντία μετάγοιτο. Τὸ δὲ ψυχρὸν ἅμα καὶ Ep: 


le cœur, au cas où 1] serait humide. Il est clair que, lorsque le tempé 
rament de ces deux organes principaux est le même, tout le corps ser: 
mis dans un état exactement conforme. Si le foie est en même tem 
humide et chaud, il rend l'hypocondre moins velu que lorsqu'il es 
chaud et sec, mais il donne lieu à une grande surabondance de sang, à. 
des veines volumineuses et à une complexion humide et chaude, ἃ moi 1 
que le cœur ne s'y oppose. Le foie s’écarte-t-il considérablement de sai 
état naturel sous le rapport des deux qualités susdites, on est facile 
ment pris de maladies tenant à la putréfaction ou au mauvais état de 
humeurs; cet effet se produit à un degré encore plus prononcé, si l'aug 
mentation de l'humidité est très-considérable, tandis que celle de 
chaleur l’est peu; si, au contraire, l'excès d'humidité est petit et celui. 
de la chaleur très-considérable, les humeurs ne sont pas du tout mau 
vaises. Un foie humide et froid est caractérisé par un hypocondre dé 
pourvu de poils, des veines étroites, du sang trop pituiteux et ur éta 
analogue de tout le corps, à moins que le cœur ne mette l'économi 
dans l’état opposé. Quand le foie est en même temps froid et sec, il 


1. εἰς BP. — 3. ὑγρότερον F Gal. — 8, σλέον À. — 8-9. ἐπὶ πλέον À. --- 9 
Ib, Θερμότερον Gal. — 4. καὶ ξηροῦ] 10. εἰ δὲ... Θερμόν om. Codd, — τι, 
τὸ ξηρόν BP. — Ib. ὑποχόνδρια A ἥκι] καί BFP; om. À. —— 135, ἔχει Coddi 
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ρὸν ὀλίγαιμόν τε καὶ σήενόφλεβον ἐργάξεται τὸ σῶμα καὶ ψυχρό- 
τερο»»; ὑποχόνδριόν Te ψιλὸν, εἰ μὴ κἀνταῦθα νικησειεν ἡ καρδία. 
να΄. Διόρθωσις τῶν Θερμῶν δυσκχρασιῶν. 


Ἐπεὶ δὲ ἐν ταῖς Sepuaïs δυσκρασίαις ππὐλεονάξει τὸ χολῶδες, 
κάτω μὲν ὑπιόντος αὐτοῦ, τυρόδηλον ὡς οὐδὲν χρὴ περιεργάζεσθαι" 
πρὸς δὲ τὴν ἄνω γασήέρα φερομένου, διὰ ἐμέτων ἐκκενοῦν μετὰ τὰ 
γυμνάσια πρὸ τῆς τροφῆς ἀπὸ ὕδατος. Ἰξυμναάξζεσθαι δὲ αὐτοὺς βέλ-- 
τιον οὐκ ὀξὺ καὶ σύντονον γυμνάσιον, ἀλλὰ σχολαίτερόν τε καὶ μα- 
λακώτερον᾽ τινὲς δὲ τῶν σφόδρα Sepudr οὐδὲ ὅλως χρήξουσιν, ἀλλὰ 
ἀρκεῖ περίπατος καὶ λουτρὸν αὐτοῖς " οὗτοι δὲ καὶ τοῖς μετὰ τρο- 
Φὴν λουτροῖς χαίρουσιν. Οἱ δὲ μετὰ ξηρότητος ϑερμοὶ δέονται διαί- 


της ὑγραινούσης διαί τε τῶν ὑγραινόντων ἐδεσμάτων καὶ λουτρῶν 


donne lieu à un défaut de sang, ἃ l’étroitesse des veines, à un excès de 
froid du corps et à l'absence de poils sur les hypocondres, à moins que, 
dans ce cas aussi, le cœur ne remporte la victoire. 


51. MOYENS DE CORRIGER LES TEMPÉRAMENTS QUI PÈCHENT PAR LE CHAUD. 


Comme l'élément bilieux a le dessus dans les tempéraments qui 
pèchent par le chaud, il est clair que, lorsque cette humeur passe par 
le bas, il faut rester dans l’inactivité; si, au contraire, elle se porte vers 
le ventre supérieur, on doit l'évacuer à l’aide de vomissements qu'on 
provoquera avec de l’eau [chaude] entre les exercices et le repas. Il est 
préférable que ceux qui présentent ces conditions ne prennent pas 
d'exercices rapides ou qui exigent de la vigueur, mais qu'ils s’exercent 
plutôt mollement et à leur aise; parmi les sujets très-chauds, 1] yen ἃ 
qui n'ont pas du tout besoin d'exercice, mais qui peuvent se contenter 
d'une promenade et d'un bain; les bains pris après le repas réussissent 
dans ce cas. Ceux qui sont à la fois secs et chauds ont besoin d’un ré- 
gime qui humecte, dont les éléments consistent dans des aliments humec- 
lants, dans des bains et dans l'abstinence des exercices prolongés ou qui 


_ 2. τε ψυχρόν AF; om. BP. — Cn. μεταγυμνάξεσθαι (μετὰ y. F) δὲ αὐτούς 
91,1. 3. ἐν om. Codd.— 5-6. ἐκκενοῦν Codd. — 10. Θερμοέ om. Codd. 


17e 


10 


260 ORIBASE, SYNOPSIS, V, 5. 





















καὶ ἀποχῆς γυμνασίων συντόνων καὶ πολλῶν, ὥσΊε Sépous ὥρᾳ x 
ΘᾶτΊον λούεσθαι, καὶ μετὰ τροφὴν αὖθις τὸ δεύτερον. ὀνένησι 
τούτους καὶ ἡ τοῦ ψυχροῦ πόσις. Évavrirara δὲ ταῖς ξηραῖς χρ ᾿ 
σεσιν ἀφροδίσια. Φείδεσθαι δὲ αὐτοὺς χρὴ μάλισα κόπων τε κι 
ἐγκαύσεων καὶ φροντίδων καὶ ἀγρυπνιῶν. Αἱ δὲ ὑγραὶ φύσεις ἐν τ 
τῶν παίδων ἡλικίᾳ ῥευματικοῖς τε καὶ σληθωρικοῖς ἁλίσκοντ, 
νοσήμασι, καὶ πρὸς τούτοις τοῖς σηπεδονώδεσιν. Δέονται τοίν 
γυμνασίων τε πλειόνων, ἀκριβοῦς τε τῆς ἐν γασΊρὶ ππέψεως " δὲ 
καὶ mpù τροφῆς δὶς καὶ τρὶς οὗτοι λουόμενοι καὶ τοῖς αὐτοφυέσ. 
Sepuois ὕδασι χρώμενοι μάλισῆα ὠφελοῦνται. Καὶ τῶν ἀποῤῥοιῶ 
δὲ προνοεῖσθαι χρὴ διά τε λουτρῶν καὶ γυμνασίων “πολλῶν πρὸ 
τροφῆς, ἐκκρίσεών τε διὰ οὔρων καὶ yaolpés. Οὐδὲν δὲ κωλύει καὶ 
ἀποφλεγματισμοῖς more χρῆσθαι καὶ καθάρσεσιν, εὐχύμοις τε ἐδέ- 
σμασι καὶ οἴνου πόσει τὴν οὔρησιν κινοῦντος. 


exigent de la vigueur; en été, ils devront donc se baigner plus tôt que 
de coutume, et prendre un second bain après le repas. Boire de l'eau. 
froide leur est profitable aussi. Les rapprochements sexuels sont tout à fait 
contraires aux tempéraments secs. Ceux qui ont ce tempérament doivent 
éviter surtout les fatigues, les échauffements, les soucis et les veilless 
Les gens naturellement humides sont pris, pendant leur enfance, de 
maladies tenant aux fluxions ou à la pléthore, et, en outre, de celle 
qui tiennent à la putréfaction. Il est donc nécessaire qu'ils se livrent 
des exercices assez prolongés, et que la digestion qui se fait dans l'es: 
tomac soit irréprochable; pour cette raison, il leur est très-utile d 
prendre deux ou trois bains avant le repas et de faire usage des eaux 
minérales chaudes. Il faudra aussi prendre soin de la transpiration, en 
recourant ayant le repas à des bains nombreux et à des exercices pro- 
longés, et en provoquant des excrétions par les urines et par le ventre: 
Rien n'empêche non plus de recourir parfois à des masticatoires, à des. 
purgations, aux aliments qui contiennent de bons sucs, et À l'usage in- 
térieur d’un vin qui pousse aux urines. 


2. τὸ δεύτερον τὸ δὲ ὑγρόν. ὀνίν. τῇ φύσει Codd. — 11. δέ Paul.;, re 
Codd.— 3. τούτοις F.— Ib. καὶ ψυχρὸν Codd. — Ib. προνοεῖν Codd, --- 13: 
καὶ ὑγρὸν πόμα À. — Ib. δέ om. Codd. ἀποφλεγματικοῖς F.— fb. ἀποκαθάρσε- 
— Ib. ξηραῖς] ψυχραῖς Codd.— 5, ὑγραὶ σιν Codd. 
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νθ΄, Διόρθωσις τῶν ψυχρῶν δυσκρασιῶν. 


τῶν δὲ ψυχρῶν δυσχρασιῶν τρεῖς εἰσι διαφοραὶ, ὧν χειρίστη 
ἐν ἐσΊιν ἡ ξηρὰ κρᾶσις" ὃ γὰρ ἐν χρόνῳ τοῖς γηρῶσι γίνεται, 


pr à 
εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς ὑπάρχει τούτοις. Ὑγραίνειν τε οὖν αὐτοὺς χρὴ 


τοῦτο 
τ / ἀν}. 1 δὲ - / Z. A 
και Θερμαίνειν ξσίαι OË τοῦτο γυμνασιοίς τε συμμετροις και τρο- 


αἷς ὑγραῖς TE καὶ Θερμαῖς; οἴνου τε πόσει τῶν ϑερμοτέρων, ὕπνοις 
τε σλείοσι, πτρονοουμένων ἡμῶν ὅπως τὰ κατὰ ἑκάσήην ἡμέραν ἐν 
τῷ σώματι γεννώμενα περιτ]ώματα ἐκκενῶται πάντα. Τὰ δὲ ἀφρο- 
δίσια πάντας τοὺς ξηροτέρους βλάπτει, καὶ μαάλισα τοὺς πρὸς τῇ 
ξηρότητι καὶ ψυχρούς" μόνοις δέ ἐσῆήιν ἀδλαδῆ τοῖς Θερμοῖς καὶ 
ὑγροῖς. Μοχθηραὶ δὲ αἱ μετὰ ὑγρότητος ψυχραὶ κράσεις εἰσὶ, καὶ 
μάλισΊα αὗται τοῖς ῥευματικοῖς ἁλίσκονται νοσήμασιν, ὀνίνησί τε 
αὐτὰς ἀλουσία τε καὶ γυμνάσια πλείονα καὶ δίαιτα λεπΊ)οτέρα καὶ 


χρίσματα μετρίως Θερμαίνοντα. ὅσοι δὲ ψυχρότεροι μέν εἰσι Φύ- 


52. MOYENS DE CORRIGER LES TEMPÉRAMENTS QUI PÈCHENT PAR LE FROID. 


Il y a trois espèces de tempéraments qui pèchent par le froid; la plus 
mauvaise est le tempérament sec : en effet, ce qui arrive par l'effet du 
temps aux gens qui vieillissent a lieu dès 16 début chez ceux dont il 
s'agit maintenant. On doit donc les humecter et les réchauffer; or on ob- 


. tiendra ce résultat en ayant recours à des exercices modérés, à des ali- 


Su 


ments humides et chauds, à l'usage d’un vin chaud et à un sommeil pro- 
longé, en ayant soin que les résidus qui se forment chaque jour dans 
le corps soient complétement évacués. Les rapprochements sexuels sont 
nuisibles à tous les gens trop secs, mais surtout à ceux dont la séche- 
resse est combinée à un excès de froid; les gens chauds et humides sont 
les seuls pour lesquels le coït est sans inconvénient. Les tempéraments 
froids et humides sont mauvais; ils exposent principalement aux ma- 
ladies fluxionnaires ; l'abstinence des bains, des exercices prolongés, un 
régime assez ténu et l'usage des liniments modérément échauffants les 
amendent. On doit exciter et renforcer la chaleur des gens qui sont na- 


_ Gn. 52,1. 1. dérom. AF. — 3. οὐθὺσ τούς Codd. — 13. Θερμότερα Fi Θερμά 
ἀρχῆθεν À. — 11. dé AF. - 19. αὖ À; Θερμύτατα B; Θερμότητος P. 
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4 \ » - ΝᾺ , À de μῶν , 
cet, συμμέτρως δὲ ἔχουσι τῆς κατὰ τὸ ξηρόν τε καὶ ὑγρὸν κράσεως 
ἐπεγείρειν Te αὐτῶν χρὴ καὶ ῥωννύναι τὴν Θερμασΐαν, ἐν δὰ τὴν 

4 
κατὰ ὑγρότητα καὶ ξηρότητα τῆς ὅλης διαίτης ἰδέᾳ τὸ μέσον ἐχλέ. à 


γεσθαι. 
νγ΄. ἴασις τῶν ξηρῶν δυσκρασιῶν ἐπὶ yaolpds ὡς ἐπὶ “παραδείγματος. 


Τῆς ξηρᾶς δυσκρασίας ἡ μέν ἐσῆιν ἐν τῷ τὰ ἐκ τῆς σΊερεᾶς οὐ- 

/ € = , ͵, 0 ἕ ! Q δὴ AD A , 
σίας ὁμοιομερῆ σώματα γενέσθαι ξηρότερα, ἡ τις δὴ καὶ ἀνίατός 
ἐσήιν" ἡ δὲ τῶν ἐξ ὑγροπαγοῦς οὐσίας συνεσώτων, ὁποῖόν ou 
αἰμελὴ καὶ σὰρξ, ἐκτακέντων, καὶ τρίτη γε πρὸς ταύταις τῆς οἱ- 
κείας ὑγρότητος ἐξ ἧς τρέφεται τὰ μόρια, τελέως ἀπολομένης" 
σεριέχεται δὲ αὕτη κατὰ “πάντα τοῦ, ζῴου τὰ μόρια δροσοειδῶς ἐν 
αὐτοῖς wapeomapuéon. Ταύτην δὲ ἐνθεῖναι τοῖς μορίοις οὐχ οἷόν τε 


ἄνευ τροφῆς, καὶ διὰ τοῦτο χαλεπωτάτη τῶν τοιούτων διαθέσεων mu 


turellement trop froids, mais dont le tempérament présente des condi- 
tions moyennes eu égard au sec et à l'humide, tandis qu'on choisira 16. 
juste milieu pour les éléments de l’ensemble du régime qui tiennenta 
la sécheresse et à l'humidité. 





53. AMENDEMENT DES TEMPÉRAMENTS QUI PÈGHENT PAR LE SEC, L’ESTOMAC 
ÉTANT PRIS POUR EXEMPLE. 


Parmi les tempéraments qui pèchent par le sec, il y en ἃ d’abord un 
qui tient à ce que les parties similaires composées de substance solide 
se sont desséchées, et celui-là est incurable: une seconde espèce de ces” 
tempéraments provient de ce que les parties dont la substance est, 
formée d'un liquide coagulé, comme la graisse et la chair, se sont, 
fondues ; enfin, outre ces deux tempéraments, il y en a un troisième, 
dans lequel l'humeur propre, qui sert à nourrir les parties, a complétez 
ment disparu; or cette humeur est contenue dans toutes les parties den 
l'économie, dans lesquelles elle est disséminée sous forme de rosée. ἢ 
est impossible de pénétrer les parties de cette humeur sans donner de 
la nourriture; pour cette raison un tel état est très -difficile à guérir. 


2. ὁπεγεῖραι F. — Ib. χρή Gal. Aët ; On. 53,1 7-8. ouecérur .... γε om. 
om. Codd, — 3-4. ἐκλέγειν Codd. —  Codd. — 10, αὕτη Paul.; αὐτή Codd. 
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21. 3 ΙΝ > 
gs ἐσίιν. Ἀλλὴη δὲ ξηρότης Say ἡ κατὰ τὰς μικρὰς ἀρτηρίας τε καὶ 
ἴα { 


Va Ld AI 1 à 7 ἐᾷ - 
ñ φλέξας ovviolauévn. Taÿras ras ξηρότητας Θεραπεύειν προσῆκεν 


ὑγρα!»ο 


η ὁμοιομέρῶν. 
Ε ΄ ne, \ \ \ \ 21) 2 f 1 
κάμνοντος “πλέον. τῷ ὕδατι" μετὰ δὲ τὸ λουτρὸν εὐθέως γάλα διδόναι 


ὄνειον νεόξδαλτον. Δεῖ δὲ καὶ μέλιτος ὀλίγον χλιαροῦ μιγνύειν τῷ 


\ \ - 2 R / 22 - ἊΝ 7 - 
καὶ μετὰ τοῦτο ξᾷν ἡσυχάζειν ἄχρι του ξυτέρου λουτροῦ" 


Jon τροφῇ τληροῦντα τῆς οἰκείας ὑγρότητος ἕκασἼον τῶν 


Λουτρὸν οὖν ἐπιτήδειον εὔκρατον, ἐνδιατρίβοντος τοῦ 


γάλακτι, 
τρίξειν δὲ τηνικαῦτα μετρίως τε ἅμα καὶ λιπαρῶς, εἰ ἀκριδῶς 
κατείργασΐαι τὸ δοθὲν γάλα, ταῖς ἐρυγαῖς καὶ τῷ τῆς yaolpès ὄγκῳ 
ἢ τεκμαιρομένους. Σύμμετρος δὲ ἀπὸ τοῦ πορώτου λουτροῦ πρὸς τὸ 
δεύτερον ὡρῶν ἰσημερινῶν τεσσάρων ἢ πέντε χρόνος, εἰ τὸ τρίτον 
5 ἔτι μέλλοις λούειν αὐτόν " εἰ δὲ μὴ, πλειόνων. Καὶ μὲν δὴ καὶ ἐπα- 
 λείφειν αὐτὸν ἐλαίῳ πρὶν ἀμφιέννυσθαι κατὰ ἕκασΊον λουτρόν. Ei 


μὲν οὖν ἥδοιτο τῷ γάλακτι, καὶ μετὰ τὸ δεύτερον λουτρὸν δώσομεν" 


3.11 y ἃ encore une autre espèce de sécheresse qui se développe dans les 
petites veines et Les petites artères. On traitera ces espèces de sécheresses 
par des ‘aliments humectants, qui rempliront chacune des parties simi- 
5laires de son humeur propre. C’est donc un remède convenable dans ce 
cas qu'un bain tiède, pourvu que le malade reste assez longtemps dans 
Veau; immédiatement après le bain, on donnera du lait d’ânesse récem- 
6«ment trait. On mêlera aussi un peu de miel tiède au lait; après cela, on 
permettra au malade de se reposer jusqu'au second bain; alors on lui 
fera faire des frictions douces avec beaucoup de graisse, en se guidant 
d'après les éructations et le degré de gonflement de l'estomac, pour 
7 déterminer si le lait qu'on a donné a été complétement élaboré. Quatre 
où cinq heures équinoxiales sont un espace de temps intermédiaire 
bien proportionné entre le premier et le second bain, si on veut en 
administrer encore un troisième: dans le cas contraire, on attendra un 
8 plus grand nombre d'heures. Après chaque bain, on pratiquera aussi 
des onctions avec de l'huile avant d'habiller le malade. Si le lait fait 


plaisir, on en donnera après le second bain; dans le cas contraire, 


» 


10. αὐτῷ Codd. — 1 4. ἥδιος F: ἤδη BP. 
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εἰ δὲ μὴ, τ]ισάνην ἀκριβῶς καθηψημένην, ἢ χόνδρον ὡς lion 
᾿ , > 3 € 2 \ \ 7 ᾿ 
ἐσκευασμένον, εἶτα αὖθις ἡσυχάσαντα πρὸς τὸ τρέτον ἄξομεν où 
1 < 
τρὸν, ἢ ἄντικρυς ἐπὶ τὸ δεῖπνον. Apros δὲ ἔσω παρεσκευασμένος 
καλῶς πεποιημένος κλιδανέτης καθαρός" ὄψον δὲ τῶν πετραίων. 
ἰχθύων, ἢ ὀνίσκος ἐκ λευκοῦ ζωμοῦ. Συνελόντι δὲ Φάναι τὸ xe@d 
λαίον τῆς τροφῆς, εὔπεπΊος ἔσήω καὶ τρόφιμος, ἡκισήα δὲ γλίσχρ 


καὶ ππεριτ᾽ωματικη. Ἰϊόμα δὲ οἶνος ὑδατώδης oc καὶ λευκὸς καθα. 


\ nl 


pos ὀλιγοφόρος βραχεῖαν ἔχων τὴν σήύψιν. Meylolns μὲν οὖν Ep 
ρότητος ἴασίς ἐσῆιν αὕτη " αἱ δὲ μέτριαι τῆς οὕτως ἀκριβοῦς οὐ 
δέονται διαίτης, καὶ ἁδροτέρως δὲ ἐγχωρεῖ διαιτᾶν. ὑποκείσθω ὃ 
παραπλησία μὲν ξηρότης τῇ πρόσθεν - ἐξεύχθω δὲ αὐτῇ ψυχρότης 
Ἐππιμέξομεν τοῖς ἔμπροσθεν τὴν τῶν ϑερμαινόντων ὕλην, καὶ τροσ- 


θ y > ᾽ ͵ ; A - » », , \ 
ἤσομεν τοῖς εἰρημένοις ἐν μὲν τῇ τοῦ γάλακτος χρήσει τὸ μέλ 


nous administrerons de l'orge mondée parfaitement bien cuite, ou di 
l'alica préparé de la même manière que l'orge mondée; ensuite nou: 
permettrons de nouveau de se reposer, et nous conduirons au troi- 
sième bain, ou immédiatement au diner. Ce dîner consistera en du 
pain pur, bien préparé et cuit au petit four; pour mets secondaire, On 
donnera quelque poisson de roche ou une motelle à la sauce blanche 
En un mot, le point capital, quant aux aliments, est qu'ils soient faciles 
ἃ digérer et nourrissants, mais fort peu glutineux, et qu’ils contiennent, 
très-peu de matières excrémentitielles. Le malade boira du vin aqueux 
pur, blanc, léger et doué d’un faible degré d’astringence. Voilà le tra 
tement d’une sécheresse très-orave; mais les cas de sécheresse modérée 
n'exigent pas qu'on suive une règle aussi sévère, et on peut conseiller un | 
régime plus succulent. Supposons une sécheresse du même degré que 
dans le cas précédent, mais combinée à un tempérament froid. Dans 
ce cas, nous mêlerons des matériaux réchauflants aux remèdes précé” 
demment énumérés; pour ce qui regarde l'administration du lait, nous 
y ajouterons une plus grande quantité de miel; puis nous donnerons 


ἡ, κριδαν. F. — 5-6. τὸ κεῷ, τὸ λευ- γλίσχρα ex em.; γλίσχρος F; γλίσχρον 
κὸν τῆς ΒΡ, --- ὁ, ἀἄπεπγον..... τρόφι- BP. — 7. περιτ]ωματικός F; ππεριτήω- 
μον BP; dé ex em.; τε Codd. - Ib. ματικόν BP. - 8, μέν om. F. 
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σλέον; οἶνον δὲ ἡτῖον ὑδαρῆ δώσομεν τοῦ πορόσθεν. ἀλλὰ καὶ αὐτὰ 
τὰ ἐδέσματα Θερμότερα δοτέον, οὐ μόνον ταῖς φυσικαῖς κράσεσιν, 
ἀλλὰ καὶ ταῖς πιροσθέτοις ποιότησιν. Καὶ ναρδίνῳ μύρῳ συνεχῶς 
ἐπαλειπΊέον ἢ μασΊιχίνῳ. Τῆς ψύξεως δὲ οὔσης πολλῆς ἅμα τῇ 
ξηρότητι; πρῶτον μὲν αὐτὴν χαλεπωτάτην νόμιζε καὶ δυσεπανόρ- 
θωτον τοῖς δὲ αὐτοῖς χρῆσθαι, καὶ κατὰ ἑαυτὸ μέλιτι ἀπέφθῳ 
ἀπηφρισμένῳ" τὸν δὲ οἶνον αἱρεῖσθαι “παλαιότερον. Ἀἀρισίον δὲ 
φάρμακον ἐπὶ τῶν τοιούτων Φ΄άντων ᾧ συνεχῶς οἱ πειτωταὶ χρῶν- 
ται, καὶ χρίειν αὐτῷ δεῖ τὴν yaolépa καὶ ἀποσπᾷν Θερμὸν ἔτι 
τυγχάνον. Ὠφελεῖ δὲ τοὺς τοιούτους καὶ παιδίον εὔσαρκον συγκοι- 
μώμενον ὡς ψαύειν ἀεὶ τῶν κατὰ ἐπιγάσήριον. ΝΜ :γνύσθω δὲ ἐφεξῆς 
τῇ ξηρότητι Sepuôtns μετρία " ἐπὶ ταύτης τὴν πρώτην ἀγωγὴν 
Φυλάξαι, ὡς μέλιτος μὲν μηδὲ ὅλως γεύεσθαι, τὸν δὲ οἶνον ἡκισῆα 


παλαιὸν προσφέρεσθαι. Χλιαρὰ δὲ τὰ ἐδέσματα καὶ γαλακτώδη 


du vin moins aqueux qu'auparavant. Mais nous ferons prendre aussi des 
aliments plus chauds, non-seulement sous le rapport de leur tempéra- 
ment propre, mais aussi sous celui de leurs qualités acquises. On fera 
fréquemment des onctions avec l'huile parfumée au παρά, ou avec l'huïle 
de mastic. Si l'excès de froid qui complique la sécheresse est considé- 
rable, estimez qu'il s’agit d’une affection très-grave et difhicile à trai- 


ter; vous vous servirez alors des mêmes remèdes; vous ferez prendre, 


en outre, sans rien y ajouter, du miel cuit dont on a enlevé l’écume, 
et vous choisirez un vin plus vieux que dans le cas précédent. C’est un 
excellent remède dans tous les cas analogues que le médicament dont 
les épilateurs se servent; on Vemploiera pour oindre la région de l’esto- 
mac, et on l’enlèvera avant qu'il se soit refroidi. Ceux qui sont dans ces 
conditions se trouvent bien aussi de faire coucher avec eux un enfant 
bien en chair, de telle manière qu'il louche toujours les parois du 
ventre. Supposons maintenant que la sécheresse soit compliquée d'une 
chaleur modérée : dans ce cas, nous nous en fiendrons au traitement 
Précédent, sous la réserve de ne point faire goûter du miel et de don- 
ner.du vin qui ne soit pas vieux du tout. Nous ferons prendre les ali- 


2 
Ὁ. προσθέτοις ex em. ; προσφάτοις ἑαυτόν F. -— 1h. ἀπέφθῳ om, BP. — 
Codd. — 4. ὑπαλειπγέον Codd. - 6. 11. ἑξῆς Codd. 
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προσοίσομεν, καὶ τὴν κοιλίαν ἐπαλείψομεν ὀμφακίνῳ τε καὶ. 
/ ᾿ \ ! 2 / 2 DA 

λίνῳ. Ψύχειν δὲ τούτους ἀγωνισήικώτερον οὐκ ἀκίνδυνον συρεχ- 

κῆς πὼς οὔσης τῆς τοιαύτης κατασήάσεως, ὅταν πὩὐλεονάζῃ τὸ 9 


μόν. Ὑποκείσθω δὴ πάλιν ἐπικρατεῖν μὲν τὴν Sepur δυσκρασί 


ψυχροῦ πόσει ἀδεέσήερον Θεραπεύσομεν. ἐπιτήδειος δὲ καὶ ἡὶ τι 
σήυφόντων ἐδεσμάτων χρῆσις" ἔσήω δὲ καὶ ταῦτα χωρὶς τοῦ Sep 


νεῖν αὐσήηρά. Τῆς δὲ ὑγρᾶς δυσκρασίας μόνης συνισήαμένης τὰ 


ψύξεως ὑγρᾶς δυσκρασίας dpiola ἰάματα τὰ δριμέα σύμπαντα " 
1 


# 
μιγνύσθω δὲ αὐτοῖς καὶ τὰ σήύφοντα χωρὶς τοῦ ψύχειν σαφῶς. ἂρ, 


σΊον δὲ ἴαμα τούτοις ὀλίγον τὸ πόμα, καὶ τοῦτο τῶν Θερμαινόντι 


ments à une température tiède ou ἃ celle du lait récemment trait 





nous oindrons le ventre avec de l'huile d'olives vertes ou de l’huileau 
coings. Îl n’est pas sans danger de soumettre les gens qui sont dans οἱ 
conditions à un traitement refroidissant héroïque, parce que cet ét 
a une certaine tendance à produire de la fièvre quand la chaleur 
le dessus. Supposons donc de nouveau que le tempérament qui pèch 
par le chaud prédomine, mais qu'il y a une complication αἶμα ἰ 
dité; nous aurons moins de scrupule pour traiter un tempérament qui ᾿ 
a ces défauts-là par l’eau froide prise en boisson. L'usage des alimen 
astringents convient aussi dans ce cas; mais ces aliments devront être 
äpres, sans qu'ils échauffent. Si le tempérament qui pèche par Pht 
mide subsiste seul, les substances qui dessèchent sans échauffer où 
refroidir fortement, et, en outre, l'abstinence des boissons habituelles. 
seront utiles. Les meilleurs moyens pour guérir le tempérament qui 
pèche par l'humidité et qui est compliqué d'un excès de froid consis: 
tent dans les substances âcres, quelles qu’elles soient, pourvu qu'on y 
mêle des substances qui resserrent sans refroidir manifestement. C6 
qui convient le mieux pour amender un pareil tempérament est de 


diminuer la quantité des boissons, qui consisteront en des vins forte> 
2. τούτους Paul.; τούτοις Codd. — 4. 5, ταύτῃ BP. — 11, τά om. BP. —- 
δέ ΒΡ, — Ib. Θερμὴ δυσκρασία Codd. 13. ἅμα Codd. 


20 ἰσχυρῶ 
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DE L'HYGIENE. 267 

ς οἴνων. Τῶν μὲν οὖν ἐπὶ ταῖς ποιότησι δυσκρασιῶν τοιαῦ- 
} ΟΣ EN , \ / ΠΥ͂Ρ A 

ταί τινές εἰσιν ἰάσεις " ἐπεὶ δὲ πολλάκις καὶ περιεχόμενον ὑγρὸν 
- \ 5 2 \ € x = # 2 _» A 

D τῷ κύτει τῆς γασήρὸς, ἢ ἀναποθὲν ὑπὸ τῶν χιτώνων αὐτῆς τὰς 
1 22 ἌΡ 2.2 “Ἔ 
Jonpasias ἐργάζεται, καλῶς ἂν ἔχοι καὶ περὶ τούτων εἰπεῖν. ἢ 

υ πον 

ιν οὖν προτέρα διάθεσις εἰ μὲν ἅπαξ συσΊαίη, διὰ ἐμέτων καθαρ- 
με 5 SE NERUSE 50 } αὖθ | ἐξ été \ 
γεῖσα nabiolaru ῥᾳδίως" εἰ δὲ αὖθις καὶ αὖθις, εἰ ἐξ ἑτέρου τινὸς 
ἢ ἑτέρων ἐπιῤῥέει μορίων, ἀκριβοῦς δεῖται διαγνώσεως, ἡ Separela 

δὲ εὐθέως ἐπακολουθήσει" τὴν μὲν γὰρ σύμπασαν ϑεραπείαν τῷ 
πεπομφότι χρὴ προσάγειν, προνοεῖσθαι δὲ τῶν δεχομένων τοσοῦ- 
τον μόνον, ὡς μὴ ῥαδίως δέχοιτο τὰ ἐπιῤῥέοντα" γένοιτο δὲ ἂν 
τοῦτο did τε τῶν σή)υφόντων καὶ διὰ τῶν εἰς εὐεξίαν ἀγόντων τὸ 
ra Ἂ AS - - »-» \ / A » 

mûr σῶμα. Τὰς δὲ ἐν τοῖς χιτῶσι τῆς yaolpès κακοχυμίας διὰ τῶν 


καθαιρόντων μετρίως ἰῶτο ἄν τις, οἷόν ἐσήιν ἡ ἀλόη, καὶ τὸ διὰ αὐ- 


ment échauffants. Tels sont les moyens pour guérir les mauvais tem- 
péraments qui tiennent aux qualités [élémentaires]; mais, comme les 
tempéraments vicieux sont souvent le produit des liquides contenus 
dans la cavité de l’estomac, ou dont ses tuniques sont imbibées, il 
ne sera pas sans utilité de parler aussi de ceux-là. Si le premier de 
ces deux états ne survient qu'une seule fois, on le ramène facilement 
aux conditions normales, en opérant une purgation par les vomisse- 
ments; mais, si cet état se manifeste à plusieurs reprises, s’il y a un 
afflux d'humeurs provenant d'une ou de plusieurs autres parties, 1] 
exige un diagnostic rigoureux, dont on pourra immédiatement déduire 
le traitement : en effet l'ensemble du traitement devra être appliqué à 
la partie qui envoie les humeurs, tandis que les soins qu'on donnera 
à celles qui les reçoivent consisteront uniquement à faire en sorte 
qu'elles n’accueillent pas facilement les humeurs qui affluent; or on ob- 
üendra ce résultat à l'aide des substances astringentes et de celles qui 
mettent l’ensemble du corps dans un bon état. On pourra remédier 
AUX mauvaises humeurs qui imprègnent les tuniques de l'estomac en 
donnant des substances qui purgent modérément, comme l’aloëès et le 


ONE; SE 1>:7 + ς τ 

0. εἰ δέ] εἶτα Codd. — Ib. καὶ αὖθις θότι Codd. — 9-10. τοσούτῳ Codd. — 
om. ἐ ᾿ to 

Ἢ ἂν τς 8. εὐὖθ.1 αὐτοῖς BP; αὖ- 12. τοῖς om. Ε, — 13. ἰῷτο ἂν τις om. 
τοῖς [ν᾿ ji 


7 ϑ' σεπομφότι ex em., semov- Codd. — Ib. ἡ om. Codd. 


10 
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τῆς σκευαζόμενον φάρμακον ἡ πιικρα. ᾿λίσχρου δὲ ἅμα Φλέγ 
ἐμπεπλασμένου τῇ yaolpl, δοτέον αὐτοῖς πρότερον ὅσα 
τοῦτο, κἄπειτα οὕτω καθαρτέον. Εῤ δὲ ἐπιτηδείως ἔχοι, διὰ ῥα 
δὼν ἐμείτω. ἘΠ δὲ μήτε γλίσχρος, μήτε παχὺς εἴη ὁ χυμὸς Ἷ 
καὶ ὁ ἀπὸ τοῦ χυλοῦ τῆς αἼισάνης ἔμετος, καὶ ὁ ἀπὸ τοῦ μελιν 
του" πίνειν δὲ καὶ ἀψινθίου χυλὸν ἐν μελικράτῳ. ἀνάλογον δι 
καὶ τὰς ἐν τοῖς ἄλλοις μέρεσι γινομένας δυσκρασίας ἰᾶσθαι, τὰ 
τηδείους ἐκροὰς εὑρίσκοντα τοῖς ὑγροῖς" εἰ δὲ μήτε oué 
μήτε ἐχροὴν ἔχοι τὸ μόριον αἰσθητὴν, ἀτμοῖς καὶ ἱδρῶσιν ÉXAED 
χρὴ τοὺς mheovdovras ἰχῶρας ἢ χυμοὺς ἐν αὐτῷ, καθάπερ γε, 
πνεῦμα Φυσῶδες ἢ τὸ περιεχόμενον. 


médicament appelé l’amer, qu'on prépare avec cette drogue. Llesto 
est-il en même temps saturé de pituite visqueuse, on donnera d'ab 
aux malades des substances qui exercent une action incisive sur ὃ 
humeur, pour passer ensuite aux purgatifs. Si le malade s'y prête, « 
le fera vomir à l’aide du raifort. Quand l'humeur [contenue dans 
tuniques de l'estomac] n'est ni visqueuse ni épaisse, il suffit de y 
voquer un vomissement par la crème d'orge mondée ou par! 
miellée; on fera aussi boire du suc d’absinthe dans de l’eau miellée 
guérira d'une manière analogue les mauvais tempéraments qui 
forment dans les autres parties, en s’efforçant de trouver des voies 
coulement convenables pour les humeurs; quand la partie n’a ni ca 
ni voie d'écoulement appréciables aux sens, on évacuera les hum 
surabondantes qu'elle contient, que ces humeurs soient séreuses" 
non, par l'évaporation et par la sueur; on agira encore de même! ï 
partie contient du souflle flatulent. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ ς΄. 
α΄. ὅτι τὰ κρίσιμα σημεῖα ἐν ἀρχῇ φαινόμενα μοχθηρά. 


1 - ᾿ 
Ι Πέψεως μὲν οὐκ ἔστιν ὅτε κακῶς ἐπιφαίνεται σημεῖα " τὰ κρίσιμα 
τ el De nl Ἂ 2 2 C3 , ἐ Pine Cd 
δὲ ἐσήιν ὅτε κακῶς" οὔτε γὰρ ἐν ταῖς ἀρχαῖς, οὔτε ἐν ταῖς ἀναδά- 


σεσιν, ἀλλὰ ἐν ταῖς ἀκμαῖς αὐτὰ Φαίνεσθαι χρη. 
β΄. Πῶς γενομένην ἀρίσήην κρίσιν διαγινώσκειν χρή. 


Ι Εἰ μὲν ὃ τε πυρετὸς λύοιτο κρινομένῳ τῷ κάμνοντι καὶ τῶν 
ἄλλων ἀπαλλάτΊοιτο συμπήωμάτων, εὐχρούσΊερός τε γίνοιτο πρὸς 5 


λόγον τῆς κενώσεως, εὐσφυκτότερός τε καὶ ἰσχυρότερος ἐν ταῖς 


LIVRE VI. 


1. QUE LES SIGNES CRITIQUES SONT MAUVAIS QUAND ILS SE PRÉSENTENT 
DÈS LE COMMENCGEMENT DE LA MALADIE. 


1 Il n'existe pas de cas où l'apparition des signes de coction soit une 
circonstance défavorable; mais il n’en est pas de même des signes cri- 
tiques; en, eflet ils ne doivent se présenter ni au commencement ni 

» pendant l'augment, mais à la période d'état de la maladie. 


2. COMMENT IL FAUT RECONNAÎTRE QUE LA CRISE QUI A EU LIEU 
EST LA MEILLEURE. ἥ 


Quand la fièvre se dissipe pendant que le malade est en proie à la 
“ἢ Lo Mie ᾿ A . ᾿ . 

cnse, s'il est délivré de ses autres accidents, si sa couleur devient 

meïlleure à mesure que les évacuations se font, si son pouls est meilleur 


Cu, 131.3. ἀλλα] οὔτε BFP. — Cu. »: til. ἐνεσϊῶσαν BFP. 


5 


δρότεροι γίνοιντο πολλῷ καὶ διὰ τρίτης ἀπαντῷεν, ἐν τάχει τὸ 
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ἐξανασήάσεσιν, αὕτη μὲν ἡ àpion κρίσις" εἰ δέ τι τούτων 


ἐλλε 


τοσοῦτον ἀποδεῖ τῆς àpioîns ἡλίκη ἂν ἢ τοῦ λείποντος καὶ δύνα 
γ΄. Πῶς ἐσομένην κρίσιν προγινώσκειν χρή. 


Ei μὲν ἐπείγοιντο καὶ πτρολαμξάνοιεν οἱ σ“αροξυσμοὶ καὶ, 


5 σῆμα κριθήσεσθαι δηλοῦσιν " εἰ δὲ ἀργῶς κινοῖντο, καὶ τὴν 


ὥραν εἰσξάλλοιεν, ἐπὶ ἑκασήης τε γίνοιντο ἡμέρας, μετὰ à 


χρόνον ἔσεσθαι σημαίνουσι τὴν κρίσιν. Kai τῶν ἐπὶ ῥίγεσι σφοδ 


ακμὴν ἐλπίζειν χρη. 


et s’il se montre plus fort quand il se lève, c’est là une crise des pl 
favorables; si, au contraire, quelqu'une de ces circonstances lai 
quelque chose à désirer, la crise est d'autant moins bonne que € 
défectuosité est plus considérable. 


3. COMMENT IL FAUT RECONNAÎTRE D'AVANCE UNE CRISE FUTURE. 


Si les accès se pressent, anticipent, deviennent beaucoup plus 
lents, et surviennent tous les trois (deux) jours, ils indiquent que 
maladie sera promptement ; jugée; si, au contraire, leur mouvement p 
sente de la lenteur, si leur invasion tombe sur la même heure qu'au 
ravant, et s'ils ont lieu tous les jours, ils signifient que la maladie 
gera plus de temps pour être jugée. Chez les malades dont la fièvre 
précédée de frissons très-intenses, elle ne saurait se dissiper avant qu 
le frisson diminue; car, si ce frisson ne cède en aucune façon, 1] est. 
impossible que la maladie soit parvenue à son point culminant, et οἱ 
peut s'attendre encore beaucoup moins, cela est évident, à ce qu "ell 
soit arrivée à son déclin. 


1. ἐπανασήάσεσιν Codd. — 2. ἡλίκη ΒΕ: ἐπιτείνοιεν ἃ... 5, κριθήσοιτο, 
τοῦ BFP —.Cn. 3; 1. 3. ἐπιτείνοιντο (om. δηλ.) ἡ 


19 
1 
- 


SÉMÉIOTIQUE DES URINES. 


δ΄. Περὶ τῆς ἀπὸ τῶν οὔρων σημειώσεως. 


- ΩΣ 4 J Ὁ 
᾿ Οὖρον ἄρισ]όν ἐσίι τὸ τοῖς τῶν ὑγιαινόντων ὁμοιότατον " τοιοῦτον 


à je ἐσίι τὸ ὑπόπυῤῥόν τε ἅμα καὶ ὑπόξανθον. ᾿ὐθὺς δὲ τοῦτο καὶ 
᾿ ᾿ ἔχει" οὔσης γὰρ τριτΊῆς διαφορᾶς τῶν ϑολερῶν 
Ε΄}: COUT PUS RIT ὈΥ ΡΟ ΡΟ ES Ρ El 
οὔρων" ἢ γὰρ οὐρηθέντα τοιαῦτα καθίσήαται μετὰ ὀλίγον, ἢ μένει 
παραπλήσια μέχρι παντὸς, ἢ καθαρὰ μὲν ἐκκρίνεται, μετὰ ταῦτα 


Ν ἀναθολοῦται" μοχθηρὸν μὲν τὸ τρίτον εἰρημένον, ἐπιεικὲς δὲ τὸ 


ὡ» 


πρῶτον, ἐν μέσῳ δὲ ἀμφοῖν do τὸ δεύτερον. Τὸ δὲ ἐσχάτως ἄπε- 
πΊον, ὅπερ eo} τὸ ὑδατῶδες ἀκριδῶς οἷον ἀπεγνωσμένης “σέψεως 
σύμπτωμα τοῦ Φλεξώδους γένους ὑπάρχει" ὅταν δὲ καὶ ταχέως διεξ. 


: 
ἡ ἔρχηται, ὃ καλούμενος διαδήτης γίνεται. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἀπέπΊ)ων 


“Ὁ A 


οὔρων τὸ χείρισΊόν ἐσήιν" ἐφεξῆς δὲ αὐτῷ τὸ λευκὸν οὕτω καὶ λεπ]ὸν 


7 


οἷόν περ τὸ ὕδωρ᾽ τούτῳ δὲ ἐγγύς ἐσῆιν ἕτερον οὖρον ἐν πολλαῖς 


4. DE LA SÉMÉIOTIQUE DES URINES. 


1 La meilleure urine est celle qui ressemble le plus à l'urine des gens 
bien portants; telle est l'urine jaunâtre qui présente en même temps 
2 une teinte légèrement orangte. Cette urine a infailliblement aussi une 
épaisseur moyenne; en effet, il y a trois espèces d'urine trouble : celle 
qui est trouble au moment où elle est rendue et qui se clarifie peu 
après, celle qui reste toujours dans le même état, celle qui est claire 
au moment de l’excrétion et qui se trouble après coup; celle que nous 
avons indiquée en troisième dieu est mauvaise, tandis que la première 
3 est bonne, et que la seconde tient le milieu entre les deux autres. L'u- 
rine crue au dernier degré, c’est-à-dire l'urine complétement aqueuse, 
est un signe que la coction ἃ complétement échoué dans le système vei- 
neux ; lorsque, en outre, cette urine passe rapidement, la maladie dite 
ἡ diabète se forme. Mais c’est là la pire des urines crues; après elle vient 
celle qui est aussi ténue et aussi blanche que de l'eau; il y a encore une 
autre espèce d'urine qui se rapproche de celle dont nous venons de par- 


Cu. 431 a. Οὖρον τοίνυν À. — Ib. σύμμετρον ABP. — 11. αὐτῷ] αὐτῶν 
τοῖς Om. F. — 3, œdyos Codd. — Ib. Codd. — 12. τούτω Codd. 


10 


ωτ 
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νόσοις Φαινόμενον ὡς οἴνου δοκεῖν ἱκανῶς λεπΊοῦ καὶ λευκοῦ ἔχοι 
τὴν χρόαν" τὸ δὲ ὕπωχρον ἐφεξῆς ἐσῆι τούτῳ " τὸ δὲ ὠχρόν " εἴῃ μὲ 

ἂν ἤδη τοῦτο καὶ ὑπόπυῤῥον " ποέπεπΊαι δὲ ἤδη τῆς χρόας ἕνεκα 

χρὴ δὲ αὐτὸ καὶ τῷ πάχει τοσοῦτον ἀποκεχωρηκέναι τοῦ ὑδατώδους 
εἰ μέλλοι πεπέφθαι καλῶς, ὅσον καὶ τῷ χρώματι. Ei δὲ τὴν κᾶτι 
φύσιν χρόαν ἀκριδῶς QuAdrlor ὑπόστασιν λευκὴν καὶ λείαν κα 
ὁμαλὴν καὶ πσολλὴν ποιοῖτο, πέψεως μὲν ἂν εἴη ἀκριβοῦς γνώρισμα 
σλείονα δὲ τὸν ὠμὸν χυμὸν ἐχκαθαίρεσθαι δηλοῖ. Κἂν παχύτερον À 
ἢ μετρίως καὶ ἔχῃ τινὰ ὑπόσΊασιν, οὐ πάντως ἤδη πέπεπΊαι" εἰ γὰ 
ἤτοι κριμνώδεις ἢ πσεταλώδεις ἢ σιτυρώδεις ἢ μελαίνας ἢ DEMO 
ἢ χλωρὰς ἢ δυσώδεις ὑποσήάσεις ἔχοι, πρὸς τῷ τᾶν τὸ τοιοῦτο 
ἀπεπῆον εἶναι, καὶ ἄλλως ὀλέθριον ὑπάρχει. Τὰ δὲ εὔχροά τε ἅμα 


ler et qui se présente dans un grand nombre de maladies: en effet, ell 
semble avoir la couleur du vin blanc et très-ténu ; après cette urin 
vient celle qui a une teinte jaune pâle légère; quant à l'urine ; jaun 
pâle, urme qui offre aussi une certaine nuance de; jaune foncé, elle es 
déjà arrivée à la coction sous le rapport de la couleur; mais, pou 
qu'elle le soit complétement, 1] faut qu'elle s’écarte autant de l'urm 
aqueuse, sous le rapport de la densité, qu'elle s'en est déjà éloigné 
sous celui de la couleur. Quand l'urine garde complétement sa couleu 
naturelle, et qu'il s’y forme un sédiment blanc, lisse, égal et conside- 
rable, c'est le signe d’une coction complète ; mais cette urine indique en 
même temps qu'il existe une évacuation assez abondante d'humeur crue: 
Si la densité de l'urine dépasse légèrement la moyenne, et si, de pi 
elle ἃ un sédiment, 11] ne s'ensuit pas toujours qu’elle soit arrivée à mas, 
turité; en effet, si les sédiments qu'elle contient ressemblent à de la fa. 
rine grossière, à des feuilles ou à du son, ou bien s'ils sont noirs, 
livides, verts, ou de mauvaise odeur, toutes ces urines ne sont pas seu 
lement crues, mais elles sont aussi un présage sinistre. Les urines bien 


χρόνοις BP. — Ib. λεπ7οῦ om. — Ib, γνωρίσματα BFP. — 9. ἔχῃ Ext 
BP. — Ib. καὶ λευκοῦ om. BFP. — em, ἔχει Ε; ἔχειν BP; σχῇ À. — 1011. 
2. τήν om. F. — 3. évier BFP.— ἡ LEA χλωράς om. ABP, — ι΄. 
Ib. χροιᾷς γε À. — 4. ὕδατος À, — 7. πρ. τὸ τᾶν ΒΡ — 1». ὑπάρχειν 
“ποιοῖτο ex 6Π).; ποιεῖτο BFP; ποιεῖ À, BFP. ᾿ 


SÉMÉ ÉIOTIQUE DES S GRACHATS. 273 


y ἤτοι τὰς ὑποσΊάσεις λευκὰς καὶ λείας καὶ ὁμαλὰς, ἢ νεφέλας 
και 

νὰς ὁμοίας; ἢ ἐναιωρήματα ποιούμενα πάντων ἐσ]ὶν οὔρων τὰ 
τι 


xP1 


ἂν ἐναιώρημα; pre δὲ ὧν νεφέλαι. Kai ἁπλῶς τὰ τοῖς οὔροις ἐμῷε- 


σλότατα; καὶ μάλιστα μὲν ὧν ὑπόσΊασις ἢ τοιαύτη, δεύτερα δὲ ὧν 


να ni ὅσῳ ep ἂν ὑφίζη κάτῳ, τοσούτῳ βελτίω γίνεται. 


7 


ρόμε 


ε΄. Περὶ σ͵)υσμάτων. 


ὅσα μὲν ὑπόξανθα τέ ἐσῆι καὶ ὑπόπυῤῥα καὶ ὕπωχρα καὶ ὕπαῷρα 
καὶ λεπὶὰ μόνης ἀπεψίας ὑπάρχει γνωρίσματα, κακὸν δὲ οὐδὲν 
ἐπίσημον ἐνδείκνυται" τὰ δὲ ἀκράτως ἕανθὰ καὶ συῤῥὰ καὶ ἀφρώδη 
χαὶ χλωρὰ καὶ γλίσχρα καὶ σήρογγύλα, καὶ τούτων ἔτι μᾶλλον τὰ 
μέλανα μοχθηρά" mir γὰρ τοῦ αἵματος ds τις ἂν τῶν ἄλλων χυμῶν 


ἄκρατος ἢ, μοχθηρὰν ἐνδείκνυται τὴν διάθεσιν, ἐπὶ Θιερμότητι 


colorées, dans lesquelles il se forme en même temps des sédiments, des 
nuages, ou des flocons blancs, lisses et égaux, sont les meïlleures de 


toutes les urines, et cela surtout lorsqu'il s'agit d'un tel sédiment; car 


les urines à flocon de cette nature ne sont bonnes qu’au second degré, 
et celles à nuage, au troisième. En un mot, ce qui est avantageusement 
suspendu dans les urines est d'autant meilleur, qu'il descend davantage 
vers le fond du vase. 


5. DES GRAGHATS. 


Fous les crachats qui ont une légère teinte d'orange, de jaune foncé, 
ou de jaune pâle, qui sont ténus et légèrement spumeux, sont unique- 
ment le signe d’un défaut de maturité, mais ils n'indiquent aucun mal 
signalé; au contraire, il faut ranger parmi les mauvais crachats ceux qui 
ont une couleur orange ou jaune foncé pure, qui sont écumeux, verts, 
visqueux, ou ronds, et, à plus forte raison, les crachats noirs; car, à 
l'exception du sang, toutes les autres humeurs indiquent un état grave 
de l'économie, quand elles sont pures, parce qu'elles doivent leur ori- 


3. ἡ ὑπόσΊ. F, — Ib. ἢ ex em.; εἴη — 5. ὅσον...... . τοσοῦτον Codd. -- 
Codd. — y, ἀπ ιν ABP. — nr Ομ. δ; 1. 6. καὶ ὕπωχρα om. Codd. — 
αἱ νεφέλαι ΒΡ, — Ih. τά om. Codd. 11. ἄκρ. εἴη À; κρατοίη F; xparein BP. 


V. 18 


ἐπ 


10 


10 


.bile noire sont graves. Il faut aussi faire attention à la manière dont 
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Φλογώδει τὴν γένεσιν ἔχων. Τὰ μὲν οὖν αἱματώδη καὶ Phsyuare s 
αἸύσματα μέτρια" τὰ δὲ τῆς ξανθῆς ἢ μελαίνης χολῆς xaes 
ΠροσεπισκέπΊς εσῆαι δὲ δεῖ καὶ τὸν τῆς ἀναγωγῆς αὐτῶν τρόπον 
γὰρ εὐπετῶς ἀναπΊύοιτο, πρόδηλον ὡς τὰ τοιαῦτα μέν ἐσῆιν ἀγαθὰ 
τὰ δὲ ἐναντία μοχθηρά. Τ᾽ ελείας μὲν οὖν ἐσῆι πέψεως γνώρισμα. 
αἸἼ ύελον ὅταν ἢ λεῖόν τε καὶ λευκὸν καὶ ὁμαλὲς καὶ τῇ συσΊ σει " 
ὑπέρυγρον, μήτε ὑπέρπαχυ" «τ“αντελοῦς δὲ ἀπεψίας τὸ μηδὲ ὃλ 
ἀναπΊυόμενον. Et δὲ «Ἴύοιτο μὲν, ἀλλὰ λεπΊὸν ἔτι, πέψεως ἃ ἀμ! 
δρᾶς ἐσῆι σημεῖον " εἰ δὲ ἀκράτως εἴη πυῤῥὸν ἢ ξανθὸν, οὐκ ἀγαθέ; 
εἰ δὲ πελιδνὸν ἢ ἰῶδες, ἢ μέλαν, ὀλεθριώτατον. 


Περὶ ἐβημέρων πυρετῶν. 


Τῶν ἐφημέρων συρετῶν ἴδιον καὶ ἀχώρισΊον σημεῖόν ἐσήι 


τῶν οὔρων πέψις ἐν τῇ πρώτῃ τῶν ἡμερῶν. Καὶ τὸ τῆς Sepuaaie 


gine à une chaleur ardente. Les crachats sanguins ou pituiteux sont, 
crachats moyens, mais ceux qui proviennent de la bile jaune ou d 


crachats sont rendus : en effet, s'ils sont rendus facilement, il est évide: 
que ces crachats-là sont bons, tandis que ceux qui présentent des cond 
tions opposées sont mauvais. Les crachats sont le signe d’une matu 
complète, lorsqu'ils sont lisses, blancs et égaux, et si leur consista ce 
n'est ni trop liquide ni trop épaisse; ils sont le signe d’une crudité à 
solue, si on ne peut pas du tout les expectorer. S'ils sont rendus, ma 
en restant ténus, c'est le signe d’une coction faible; s'ils ont une co 
leur jaune foncé ou orange pure, ce n'est pas bon; s'ils sont noirs Οἱ 
si leur couleur ressemble au plomb ou au vert de gris, c'est un présagi 
des plus sinistres. 


6. DES FIÈVRES ÉPHÉMÈRES, 


C'est un signe propre et constant des fièvres éphémères que les urines 
arrivent dès le premier jour à leur maturité. C'est encore un signe propre 


ν. ὄχουσαν À. — Ib. τε καί BFP.—». BFP. - 6. ὁμαλόν ABP. — 7. ὑγρόν 
τῆς om. À. — [b. χολῆς om. Codd. —  Codd. — 8, δὲ μὴ σἼύοιτο μέλανα, ἀλλά 
3. αὐτόν F, — Ib. αὐτῶν πρῶτον τρόπον AN. --- 10. καὶ ἰῶδ. BFP. 
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ΠΥ ἡδὺ τῶν τοιούτων πυρετῶν ἴδιον καὶ ἀχώριστόν ἐσΐιν. Μετὰ δὲ 
τὴν πρώτην λύσιν τοῦ πυρετοῦ ππισ)οτέραν ἕξεις τὴν διάγνωσιν " 
ἡ τε γὰρ τῶν ἀρτηριῶν κίνησις ἐν τῷδε καθάπαξ ἐξομοιοῦται τῇ 
2 ὑγιαινόντων, οὐδενὸς τῶν ἄλλων πυρετῶν εἰς τὸ κατὰ Φύσιν 


à ἐπανιόντος. Καὶ ἡ τοῦ κάμνοντος δὲ εὐφορία μέγισἼον καὶ αὐτὴ ση- 


σι 


μεῖόν ἐσήιν. Ἑθάλωτοι δὲ τοῖς τοιούτοις συρετοῖς εἰσιν ἐπὶ ὧν ai 
ἀπόῤῥοιαι τοῦ σώματός εἰσιν οὐκ ἀτμώδεις, ἀλλὰ καὶ δριμύ τι καὶ 
οἷον καπνῶδες ἔχουσιν" οὗτοι δέ εἰσιν οἱ ϑερμοὶ καὶ ξηροὶ τὴν 
€ 7 ᾿ 
6 λρᾶσιν, καὶ ὅλως π!ικρόχολοι. Τοὺς μὲν οὖν ἐπὶ κόπῳ πυρέξαντας 
λιπαρῶς τε ἅμα καὶ μαλακῶς ἀνατρίξειν καὶ λούειν, τοὺς δὲ ἐπὶ 
ξηρότητι τρίϑειν μὲν ἔλατΊον τούτων, λούειν δὲ πλέον" τοὺς δὲ ἐπὶ 
φροντίσι καὶ λύπαις καὶ ἀγρυπνίαις καὶ ϑυμοῖς λούειν μὲν μὴ σολ- 


λάκις, ἐλαίῳ δὲ πολλῷ χλιαρῷ ἡκισῆα μετέχοντι σήύψεως ἀνατρίθειν 


4. etconstant de ces fièvres que la chaleur douce qui les caractérise. Quand 
la fièvre s’est dissipée pour la première fois, vous aurez un moyen plus 
sûr de reconnaître la maladie : en effet, dans la fièvre éphémère, [lors- 
qu’elle a cessé,] le mouvement des artères devient semblable du premier 
coup à celui des gens bien portants, tandis que, dans aucune autre es- 
pèce de fièvre, il ne revient [complétement] à l’état normal [après le 

ἡ premier accès]. La facilité avec laquelle le malade supporte sa maladie 

5 est encore un signe très-important de ces fièvres. Les gens sujets à être 
pris de cette fièvre sont ceux dont les transpirations cutanées ne sont pas 
vaporeuses, mais ont quelque chose d’âcre, et qui ressemble à la fumée; 

6 or ce sont les gens à tempérament chaud et sec, et, en général, ceux 
où la bile amère prédomine, qui présentent ces conditions. On frottera 
doucement avec quelque corps gras et on baignera les malades dont la 
fièvre tient à la fatigue; on frottera moins que ceux-là, mais on baignera 
davantage ceux dont la fièvre est un produit de la sécheresse; on ne 
baignera pas souvent les malades chez lesquels la fièvre a pour cause 
les soucis, la douleur, la veille ou la colère: mais on les frottera légère- 


ment avec une grande quantité d'huile tiède qui ne soit pas du tout as- 


1. εἶδος À, — 3. ὁμοιοῦται BFP. — Ib. ἔχουσιν om. F.— Ib. of om. BFP. 
ὃ. αὐτό À. — 6, δέ om. BFP. — η. καί — 9. οὖν om. BFP.— 11. &dr7o F. 
ante Sp. om. Α ΒΡ. — 8. λμῶδες À. — — 18. δὲ μὴ πολλῶ FN. 


8. 


10 


᾿ ἀρχῆς χρὴ τοῖς ψύχουσιν ἐξιᾶσθαι καὶ λουτροῖς σλείοσιν, of 


10 
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βραχέα καὶ λούειν ὡς ἔθος" τοὺς δὲ ἐπὶ ἐγκαύσεσιν εὐθέως μὲν 


δὲ ἐλαίῳ δαψιλεῖ καὶ τρίψει" τὰ δὲ ψύχοντα ῥόδινον ἔσήω καὶ ἔλα 
ὀμφάκινον χωρὶς ἁλῶν ἐσκευασμένον. Ψύχοντα δὲ αὐτὰ σφοδρῷ 
καταχεῖν δεῖ κατὰ τοῦ βρέγματος καὶ λούειν παρακμαάσαντος. 
πυρετοῦ. ΕΠ δέ τις ψυχθεὶς πυρέξειε, καὶ τοῦτον λούειν ἐν τ 
παρακμαῖς" εἰ δὲ ἅμα καταῤῥῳ συρέτΊοι, πρὶν πτεφθῆναι λούειν. 
χρη" τοὺς δὲ ἐπὶ ἐγκαύσει καὶ τούτων παρόντων λουσήέον " τοὺς 
ἐπὶ ψύξει τοῖς Θερμαίνουσι μετρίως διαδρέχειν τὴν κεφαλὴν, οἷόν 
dou τό τε ἴρινον καὶ τὸ νάρδινον. Êr) ὧν δὲ ἡ σ]έγνωσις πὐυρετὸ 
ἐργάξεται, τούτοις ἁρμότῆει λουτρὰ γλυκέων ὑδάτων εὔκρατα, # 


τρίψις ἀραιωτικὴ, καὶ γυμνάσια μέτρια, καὶ δίαιτα γλυκύχυμο: 


tringente, et on les baignera conformément ἃ l'usage; ceux qui ont un 
fièvre causée par un échaufflement doivent dès le début être radicale: 
ment guéris à l’aide de substances refroidissantes et de bains plus nom: 
breux que chez les précédents, mais on n'emploiera ni frictions, ni huile. 
abondante; les refroidissants dont il s'agit consisteront en huile aux 
roses ou huile d'olives vertes, préparées toutes les deux sans sel. On 
refroidira fortement ces huiles, et on fera avec elles des affusions su 
le sommet de la tête; ensuite on donnera un bain vers le déclin de la 
fièvre. S'il s’agit de quelqu'un dont la fièvre tient à un refroidissemen 
on lui donnera également un baïn à l'époque du déclin; mais, si sa fièvre ; 
est compliquée de rhume, on ne le baignera pas avant la maturité 
du rhume; les fébricitants par échauflement, au contraire, doivent être 
baignés, même quand il y à un rhume; ceux qui souffrent par suite 
de refroidissement doivent s’humecter la tête avec des substances mo- 
dérément échauffantes, comme l'huile à l'iris et l'huile au nard. Dans 
le cas où la fièvre est le produit d'un resserrement [de la peau, ce 
qui convient aux malades, ce sont des bains tièdes d'eau douce, uné 
friction rarefiante, des exercices modérés, et un régime composé ἃ 


1. βραδέως καί BP. — 1-2. μέν... Conf. Gal. — Ib. ταχέως À. — 11. Ào 
πλϑοίοσιν om. BFP.— ἡ. ἐσκενασμένα τρόν F 2° τὰ, À; λουτρῶν F 1° m. — 1h: 
F. — 7. œupérlour BFP; πυρέξειε À. εὐκράτων BE Ρ. — 12. μέτρια om: 
- 10. oÿom.BFP.—09.roisom.BFP; BFP. 
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παρακμάσαντος, εἰσάγειν εἰς τὸ βαλανεῖον αὐτοὺς καὶ χλιαρὸν ἔλαιον 
C3 2 ἡ \ \ “ -“» 
σλεϊσΊον. καταχεῖν, ἀνατρίξειν τε ππιρᾳότατα καὶ τὸ “λεῖσΊἼον τοῦ 


χρόνου ἐν τῇ Θερμῇ δεξαμενῇ διατρίξειν - ἐξελθόντων δὲ καὶ ἀνα- 


\ 4 50 2 ,ὔ > Ν À SN \ A - 
χαξόντων τὴν δύναμιν αὖθις εἰσάγειν εἰς τὸ λουτρὸν, καὶ μετὰ ταῦτα 
σιόντα Θερμὸν ὕδωρ διδόναι αἼἹισάνης χυλὸν, ἐνίοτε δὲ καὶ Θρι- 

, καὶ τῶν ἁπαλοσάρκων ἰχθύων ἐν λευκῷ ζωμῷ. Κοινὸν δὲ 
δακίνη5) P. X 4 μᾳ 
πάντων εἶδος. ἔστω τῆς διαίτης εὔπεπΊον, εὔχυμον, οὐδαμόθι κατὰ 
τοὺς “πόρους ἰσχόμενον" οἶνον δὲ διδόναι τὸν ὑδατώδη καὶ ὄψει καὶ 
δυνάμει. Δεῖ δὲ κατὰ τὴν πρώτην εἰσδολὴν ἐνίοτε τοῦ πρώτου 


ἕξ - ἦν ν λ 14 ME AR PL € δ / , 
mapo υσμου τουτῶν TIVAS τρέῴειν; δ’ ὧν ἢ υσκχρασία TOU σώματος 
\ 


ἐπὶ τὸ Θερμὸν καὶ ξηρὸν ἐχτρεπομένη πυρετοὺς ἀνάπήει. Οἱ δὲ ἐπὶ 


βουξῶσι πυρέξαντες οὐδὲ συυνθάνονται τῶν ἰατρῶν ὃ τι χρὴ ποιεῖν, 


substances qui contiennent des humeurs d’un goût sucré. Le défaut d'ali- 
ments a-t-il causé la fièvre, on conduira les malades au bain, quand 
le premier accès est arrivé à son déclin, on leur fera des affusions 
abondantes d'huile chaude, on pratiquera des frictions très-douces, et 
on leur fera passer la plus grande partie du temps [qu'ils consacrent au 
bain] dans la piscine chaude; quand 115 sont sortis du bain et que leurs 
forces se sont restaurées, on les y conduira une seconde fois ; ensuite, 
après leur avoir fait boire de l’eau chaude, on leur donnera de la crème 
d'orge mondée, et quelquefois aussi de la laitue, ou quelque poisson à 
chair molle, assaisonné à la sauce blanche. Le régime sera du même 
genre pour tous les malades affectés de fièvre éphémère ; il se compo- 
sera de substances faciles à digérer, contenant de bons sucs, et qui ne 
sont nulle part retenues dans les conduits; on donnera du vin qui soit 
aqueux, aussi bien par son aspect que par ses propriétés. À l'invasion du 
premier accès, il faut parfois nourrir quelques-uns des malades pris de 
fièvre éphémère ; ce sont ceux qui ont une fièvre allumée par un mau- 
Yais tempérament du corps, et dont la déviation porte sur le chaud et le 
sec. Ceux dont la fièvre a été causée par un bubon ne demandent 


3. dé F. — 4. ἐξελθόντα ABP. —  — Ib. εἰς τὸ Θερμόν καί À. — 8, οὐδα- 
1-5. ἀναλαδόντων ex em.; ἀναλαθόντα μόθεν BFP.— το. πρώτου om. BF. — 
Codd. Conf. Gal. — δ. aëdisom. BFP. 13. mupérrovres À. 


3 δὲ καὶ διὰ ἀσιτίαν γένοιτο muperds, τοῦ πρώτου “παροξυσμοῦ — 
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ἀλλὰ τοῦ ἕλκους, ἐπὶ © ep ἂν ὁ βουδὼν γένηται, προνοησάμε 


λούονται κατὰ τὴν παρακμὴν τοῦ γενομένου “αροξυσμοῦ. Etpye 
δὲ αὐτοὺς οἴνου προσήκει πορὶν τοὺς βουξῶνας λυθῆναι, καὶ λεπΊ 


* - 
τέρον διαιτᾷν. 


ζ΄. Τῶν ἐπὶ σηπεδόνι πυρετῶν διάγνωσις. 


πυρετὸν, οὔτε ἐγκαύσεως, οὔτε καταψύξεως ἰσχυρᾶς τοροηγησαμένη, 
ἴδιόν oi καὶ αὐτὸ τῶν ἐπὶ σηπεδόνι πυρετῶν, ὥσπερ γε καὶ τὸ τ 
ϑλίψεως τῶν σφυγμῶν" οὕτω δὲ ὀνομάζουσιν ὅταν ἀρχομένου roi 


“παροξυσμοῦ μικροὺς ἱκανῶς ἔχωσι καὶ ἀνωμάλους αὐτούς " ἴδιον γάρ, 
HU À 


ἐσῆιν ἐξαίρετον τοῦτο τῶν τοιούτων πυρετῶν. Méyiolor δὲ y» 


pioua τῶν ἐπὶ σήψει πυρετῶν oi καὶ ἡ τῆς Sepuacias πποιότης᾽ 


# ΝΗ 
δακνώδης γάρ ἐσΐιν ὡς διαδιθρώσκειν τὴν ἀφην. Ἰδιόν ἐσΐι pda 


as même au médecin ce qu'il faut faire, mais, après avoir pris soin ἃ 
Ρ à 
la plaie qui a amené la formation du bubon, ils prennent un bain vers 





déclin de accès qui a eu lieu. On leur défendra l'usage du vin avant lau 
résolution des bubons , et on leur prescrira un régime plus ou moins ténu 


7-+ DIAGNOSTIC DES FIÈVRES QUI TIENNENT À LA PUTRÉFACTION. 


L'absence complète de causes occasionnelles avant leur invasion est 
un signe distinctif des fièvres causées par la putréfaction. C’est encore 
une particularité propre aux fièvres putrides de commencer par un fris- 
son, sans qu'il y ait eu auparavant un échauffement ou un refroidisse= 
ment intenses; il en est de même pour l'oppression du pouls; on se sert 
de cette expression, lorsque, au commencement de l'accès, les malades 
ont le pouls inégal et très-petit; car c’est là une propriété spéciale de 
cette classe de fièvres. Le signe le plus important pour reconnaître les 
fièvres qui tiennent à la putréfaction consiste dans la qualité de la cha- 
leur : en effet, cette chaleur est mordante de manière à ronger au con- 
tact. L'absence, où du moins le faible degré de coction des urines est 

Cu. 7:1. 6. œpony. Paul.; ἦγ. Codd. om. BFP. — 9. δὲ καὶ ὀνομ. F. — 13. 


CF. Gal. — Ib. τὸ μὴ d. p. À. — 7 κα- καπνώδης BE P. — ΤΡ, διαγινώσκειν τῇ 
rad. Gal.; ἐμψ. BFP; d. À. — 8. γε ἀφῇ BFP. 
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ὧν τοιούτων “πυρετῶν καὶ ἡ τῶν οὔρων ἀπεψία, καὶ ἡ ἀμυδρὰ δὲ 
τ 


\ A 3 ΄ ! 2 -Ὁ y 
5 πέψι. Μέγα δὲ καὶ ἀξιόλογον γνώρισμα πέψεως ἐν τοῖς τορώτοις 


οὔροις οὐδέποτε Φαίνεται κατὰ τοὺς τοιούτους πυρετούς. 


η΄. ἴασις τῶν ἐπὶ σηπεδόνι πσυρετῶν. 


ι Τῶν δυνάμεων ἰσχυρῶν ὑπαρχουσῶν τὸν ἐπὶ σηπεδόνι πυρέσ- 
À Lovra Φλεξοτομητέον αὐτίκα χωρὶς ἀπεψίας τῆς κατὰ yaoépa τῆς 
δυνάμεως δὲ ἀσθενοῦς ὑπαρχούσης, ἢ κωλυούσης τῆς ἡλικίας, οὐ ᾧλε- 
α ἐοτομήσεις. Merd δὲ τὴν κένωσιν τοῦ αἵματος ἐκκαθαίρειν χρὴ τὰ σε- 
σηπότα διὰ οὔρων καὶ yaolpès καὶ ἱδρώτων " εἰ δὲ αὐτόματα morte τὴν 
ὁρμὴν ἐπὶ τὸ olôua τῆς γασήρὸς ποιήσαιτο, καὶ διὰ ἐμέτων" ἄλλως 
3 δὲ οὐ χρὴ παρὰ φύσιν ἐρεθίζειν. Ἰυκλεκτέον δὲ ὕλας ὅσαι χωρὶς τοῦ 
ϑερμαίνειν καὶ ξηραίνειν ἱκαναὶ τὰς εἰρημένας κενώσεις ἐργάζε- 


σθαι, καθάπερ ὅ τε τῆς αἼισάνης χυλὸς καὶ τὸ μελίκρατον, ὀξύμελί 


5 encore une particularité de ces fièvres. Dans cette espèce de fièvre, 165 
premières urines ne montrent jamais aucun signe important ou notable 


de maturité. 


8. GUÉRISON DES FIÈVRES QUI TIENNENT À LA PUTRÉFACTION. 


1 Quand les forces sont intactes, on saignera immédiatement le malade 
dont la fièvre tient à la putréfaction, à moins qu'il n'y ait une indigestion 
des aliments contenus dans l'estomac; mais, quand les forces sont com- 

2 promises, ou quand l’âge du malade s'y oppose, ne saignez pas. Après 
l'évacuation du sang, on expulsera les matériaux pourris par les urines, 
les selles et les sueurs, et, si parfois ces matériaux ont une tendance 
spontanée à se porter vers l'orifice de l'estomac, on les expulsera- aussi 
par les yomissements ; sans cela, il ne faut pas exciter des mouvements 

3 contre nature. On choisira des substances qui suffisent à produire ces 
évacuations sans qu'elles échauffent ou dessèchent: telles sont la crème 
d'orge mondée, l'eau miellée, le vinaigre miellé, l'eau de rayons de 


1. dé om. ABP.— ». ἐν om. BFP. text. P. — 0. ποιήσειε À. — 10. οὐδέ 
τ ὑπ, 8:1. 4-5. πυρέξαντα ΒΡ, --- 5. A— 1-10. ἐργάσασθαι À. 
τῆς ante δὺυ», om. A. - 7. σώματος B 
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τε καὶ ἀπόμελι, καὶ ἡ τοῦ σελίνου ῥίζα" μὴ διαχωρούσης δὲ τῇ 
κοιλίας κλύξειν μελικράτῳ διὰ ἐλαίου. Τὸ δὲ ὅλον σῶμα πρὶν 


κενῶσαι μανοῦν οὐ χρη" κενώσαντα δὲ ἐγχωρεῖ μανοῦν 





Φαρμάκ 
χλιαρὰν ἔχοντι τὴν Θερμασίαν, ὁποῖόν als τὸ διὰ τοῦ χαμαιμήλου 


ἣν τούτῳ τῷ καιρῷ καὶ οἶνος πινόμενος ὑδατώδης ἁπάσας κινε 
τὰς ἐχκρίσεις, καὶ λουτρὸν εὔκρατον ἐκ γλυκέος ὕδατος, ἀλλὰ ὅταν 
ἀνθισήῆται" τὸ μέγεθος τοῦ πυρετοῦ, οὔτε οἴνῳ χρησήέον, οὔτε λου 
τρῷ, οὔτε ἀλείμμασιν ἀραιωτικοῖς, ἀλλὰ τὸ ψυχρὸν ὕδωρ ἐν τούτοις 
τοῖς υρετοῖς σεινόμενον ἐπιτηδειότατον, εἰ μή τι καὶ τοῦτο χωλύν ιν 
Ex μὲν οὖν αἱ δυνάμεις ἰσχυραὶ πᾶσαι τύχοιεν οὖσαι, καὶ ὁ συρετὸ 
διακαέσήατος, καὶ τὰ τῆς πέψεως ἐναργῆ σημεῖα, τὸ ψυχρὸν διδόνα, 
Θϑαῤῥοῦντα εἰ δὲ καὶ εὔσαρκος εἴη, καὶ ἡ κατασήασις ϑερμὴ κ 
ξηρὰ, κἂν εἰς κολυμθηθραν ἑαυτὸν ἐμβάλλῃ ψυχρὰν, οὐ βλαξησετα 


μετρίου δὲ ὑπάρχοντος τοῦ συρετοῦ καὶ τῶν δυνάμεων οὐκ ἰσχυρῶν 


miel, et la racine de céleri: s'il n'y a pas de selles, on administrera un 
lavement d'eau miellée combinée à l'huile. T1 ne faut pas raréfier le 
semble du corps avant d'avoir provoqué des évacuations ; mais, après ] 
évacuations, on peut raréfier à l'aide d'un médicament doué d'une cha 
leur tiède, comme celui à la camomille. A cette époque de la maladie 
du vin aqueux pris sous forme de boisson, ou un bain tiède d’eau douce 
provoquent aussi toutes les excrétions ; seulement, quand l'intensité ἃ 
la fièvre s'y oppose, on n'emploiera ni vin, ni bain, ni liniments rar 
fiants ; mais, dans ces fièvres, il est trés-bon de boire de l’eau froide, 
moins que quelque circonstance ne s’oppose aussi à ce traitement. Si 
toutes les forces sont intactes, si la fièvre est très-brülante, et si les 51: 
gnes.dé coction sont manifestes, on donnera l'eau froide sans scrupule 
si, en outre, le malade est bien dans les chairs, si la constitution de l'at 
mosphère est chaude et sèche, il ne se fera pas même de tort en se jetant. 
dans la piscine froide; mais, quand la fièvre est modérée, et quand'le: 


forces ne sont pas intacles, ces malades sont soulagés, à l’époque où les. 


3. κενωθῆναι BP. — Ib. Φαρμάκῳ] — 10. μὲν γάρ À. --- Ib. αἱ om. ΒΕΡ. 
ἐλαίῳ προσφέροντα τά À. --- 4. ἔχοντα - 12. Θαῤῥούντως BP. -. 14, οὐκ om. ᾿ 
À. --- 8. οὔτε ἀλείμματι ἀραιωτικῷ BP, ABP 
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ἅμα τοῖς τῆς σέψεως σημείοις ὠφελεῖ τοὺς τοιούτους τὰ βαλανεῖα 


Πα ἢ μὴ ἈΤΑΜΡΗΣ: ,ὕ / 
καὶ ἡ τοῦ οἴνου πόσις, ὅσα TE τῶν ἀλειμμάτων μανωτικά. 


θ'. Τριταίων διάγνωσις. 


ὁ μὲν τριταῖος πυρετὸς ἔκγονος ὑπάρχων τῆς ξανθῆς χολῆς κι- 
γουμένης εὐθὺς κατὰ ἀρχὰς ῥῖγος οὐκ ἀγεννὲς ἐπιφέρει διαφέρον 
τοῦ τεταρταϊκοῦ ῥίγους τῷ κεντεῖσθαι δοκεῖν καὶ τιτρώσκεσθαι τὸν 

χρῶτα" ἐν δὲ τοῖς τεταρταίοις ἡ εἰσβδολὴ κατάψυξιν ἔχει σφοδράν" 
τῶν δὲ ἀμφημερινῶν οὐδὲ προηγεῖται ῥῖγος, ἀλλὰ περιψύχονται 
μόνον. Éoîe δὲ ἐν τοῖς τριταίοις καὶ τάξις ἀκριδὴς τῶν σφυγμῶν. 
᾿ὑπιφέρει δὲ καὶ δίψος κατὰ τὰς ἀκμὰς σφοδρὸν ὁ ὁ τριταῖος καὶ δια- 
καίει τὸν ἄνθρωπον, καὶ μικρὸν Üolepor παρακμάξει καὶ τὸ Θϑερμὸν 
ὁμαλῶς ἐκτέταται πσαντῃ᾽ εἰ δὲ ἐπιδάλλοις τὴν χεῖρα; κατὰ μὲν τὴν 
πρώτην ἐπιβολὴν ἀπαντᾷ Sepuacia “πολλὴ καὶ δριμεῖα, καὶ οἷον 
μετὰ ἀτμοῦ τινος ἀναφερομένη, νικᾶται δὲ ὀλίγον ὕσήερον ὑπὸ τῆς 
signes de la coction se montrent, par des bains, du vin pris en boisson 
et par les liniments raréfiants. 


9. DIAGNOSTIG DES FIÈVRES TIERCES. 


Comme la fièvre tierce est un produit de la bile jaune mise en mou- 
vement, elle amène dès le début un frisson assez intense, qui diffère de 
celui de la fièvre quarte par cetle circonstance qu'il semble piquer et 
blesser la peau; dans les fièvres quartes, l'invasion est caractérisée par 
un refroidissement très-marqué; les fièvres quotidiennes ne sont pas 
même précédées d’un frisson ; les malades n'éprouvent rien qu'un refroi- 
dissement & superficiel. H y a aussi un ordre rigoureux pour le pouls dans 
les fièvres tierces. À la période d’ état, la fièvre tierce amène une soif 


très-intense et brûle le malade : mais, peu de temps après, elle passe au 


déclin, et la chaleur s'étend également dans toutes les directions; si 
vous appliquez la main, elle perçoit, au moment même de l’applica- 
lon, une chaleur forte et âcre, qui remonte accompagnée d'une certaine 
Yapeur; mais bientôt cette chaleur est vaincue par la main, si on la laisse 


Cu. 9; 1. 3. ἔγγονος BP. — 6. σῷο- - - το. παρακμάξει N (declinat); ἀκμά- 
δροτέραν ΒΡ. τεταρταίοις BP. ει Codd. gr. 


10 


οι 
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θος ἄνεισιν ἀτμοῦ Θερμοῦ διὰ τοῦ δέρματος ἀγγέλλον ἱδρῶτας" ἔμ 
τος δὲ ἐπιφαίνεται χολῆς, ἢ γασΊηρ σου nor καὶ οὐροῦσι 
χολώδη. Ér τούτοις εἰς ἀπυρεξίαν “παύεται τὸν σύμπαντα χρόνο 
τοῦ παροξυσμοῦ ὡρῶν οὐ πλειόνων δυοκαίδεκα ποιησάμενος. Τὸν 
μὲν οὖν ἐντὸς τῶν δεκαδύο ὡρῶν mavéuevor ἀκριδῆ τριταῖον Guen 
μάσαμεν " ὃς τις δὲ ἂν ἔχῃ νι τούτου τὸν σ᾿αροξυσμὸ 
ἐκεῖνον ἁπλῶς νι ὀνομάσομεν" ὃς τις δὲ ἂν ἐπὶ τὐλεῖσΊον μὲν 
ἐκτεταμένον τὸν παροξυσμὸν, ὀλίγον δὲ τὸ διάλειμμα, τοῦτον αὖ 


πάλιν ὀνομάσομεν ἐκτεταμένον τριταῖον. 
(. Θεραπεία τριταίου. 


Τὸν ἀκριδῆ τριταῖον, ὡς ἂν ὑπὸ ξανθῆς χολῆς γινόμενον, ὑγραί- 


νεῖν τε δεῖ καὶ ψύχειν, καὶ τὸ μὲν εἰς τὴν yaolépa συῤῥέον κενοῦν 


en place. Quand le malade boit, 1] remonte-:immédiatement à travers la 
peau une vapeur chaude et abondante qui annonce la sueur; il survient 
un vomissement bilieux, ou bien un flux de ventre, et les malades“ 
émettent des urines bilieuses. Ces accidents passés, la fièvre cesse et se 
transforme en apyrexie, après avoir produit un accès dont la durée com® 
plète ne dépasse pas douze heures. Nous appelons fièvre tierce propresh 
ment dite celle qui cesse en decà de douze heures; et nous nommerons 
simplement fièvre tierce toute fièvre qui a un accès plus long; enfin 
nous donnerons le nom de fièvre tierce prolongée à celle dont l'accès se 
prolonge considérablement, tandis que l'intervalle entre les deux accès 
est court. 


10. TRAITEMENT DE LA FIÈVRE TIERCE. 


Comme la fièvre tierce proprement dite provient de la bile jaune, on 
doit produire un effet humectant et refroidissant, évacuer par les vomis- 


1. ἐπιμένοντος B marg.; om. BFP; δέ om. BFP. — 8. τε BFP.— 9. οὖν 
γρ- ἐπὶ περικειμένην ἰόντος À marg. —  BP.— 10. ὠνομάσαμεν BFP,— Cu. 10; 
10. δή BP. — 5-6. δυοκαίδ... ὡρῶν om. 1. 11. ὑπὸ τῆς ἕξ. BF. — 12. δεῖ om. 
B text. FP.— 6-7. ὀνομάσομεν À.—7. BEFP. Ib, τήν om. ΒΡ, 
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διὰ ἐμέτωψ TE καὶ κάτω, καὶ τοῖς οὔροις δὲ καὶ ἱδρῶσι ποδηγεῖν. 


4 Τὴν μὲν οὖν 
εἰν σελίνου τε καὶ ἀνήθου τοῖς πόμασιν ἐναποξρέχοντα, καὶ 


γασήέρα μαλακοῖς κλύσμασι κενοῦν" τὰ δὲ οὖρα προ- 


ἔπ 
᾿ σοι σημεῖα πέψεως φαίνηται, ϑαῤῥῶν ἤδη καὶ τοῦ ἀψινθίου διδό- 
γαι" λουτρὰ δὲ διὰ ὕδατος Sepuod “σοτίμου " καὶ μήτε νίτρου, pire 
ἁλῶν, wire νάπυος ἐν τοῖς λουτροῖς προσπατίειν, ἀλλὰ ὅτι μάλισα 

4 ϑερμὸν ἔλαιον περιχέας ἐμβιβδαξειν. Τοὺς δὲ Φιλολούτρους οὐδὲ εἰ 
᾿ δὺς λούοις, ἁμαρτάνοις ἄν " εἰ δὲ καὶ σέψεως σημεῖα τῆς νόσου Qal- 
νοιτο, κἂν εἰ σλεονάκις λούοις, οὐκ ἂν ἁμάρτοις. Οἴνου δὲ πρὶν μὲν 

à πέτεσθαι τὸ νόσημα, παντάπασιν εἴργειν" ἀρξαμένου δὲ œérle- 
σθαι λεπΊὸν καὶ ὑδαρῆ καὶ ὀλίγον τήν γε τορώτην διδόναι" σιτία δὲ 

5 ὅσα ὑγραίνει καὶ ψύχει χρήσιμα. ἀπέχειν δὲ μέλιτος καὶ ναπυος 


χαὶ ταρίχου καὶ τῶν δριμέων πάντων καὶ οἴνων τῶν Φύσει Sepudr. 


Sements et par le bas ce qui s’accumule dans le ventre, et dériver par 
9 les urines et les sueurs. Vous provoquerez donc des selles à l'aide de lave- 
ments doux, et vous pousserez aux urines en faisant macérer dans les 
boissons du malade de lache ou de l’aneth; si vous voyez paraître des 
signes de coction, vous donnerez même sans scrupule de l'absinthe; vous 
administrerez des bains d’eau chaude potable ; seulement, dans le bain, 
le corps des malades ne devra être saupoudré ni de soude brute, ni de 
sel, ni de moutarde, mais, avant d'entrer dans la baignoire, on fera 


os 


de toute nécessité des affusions d'huile chaude. Vous ne commettrez 
pas de faute non plus, mi si vous faites prendre deux bains [par jour] à 
ceux qui aiment à se baigner, ni même si vous employez des bains en- 
core plus fréquents à l’époque où des signes de la maturité de la ma- 
ἡ ladie ont aussi apparu. Π faut défendre complétement le vin avant la 
maturation de la maladie; quand la maturation commence, on donnera 
une petite quantité, du moins le premier jour, de vin ténu et aqueux ; 
Guant aux aliments, ceux qui humectent et refroidissent produisent un 


cr 


Ἶ ᾿ οὐ νῷ . AAC 
effet utile. On s'abstiendra de miel, de moutarde, de poisson salé, de 


toutes les choses âcres, et des vins naturellement chauds. 


1. καί post κάτω om. À, — Ib: re καὶ χοντα Codd. gr. — 4. Θαῤῥούντως À. — 
Εν 5 

τοῖς ἱδρῶσι ABP, — », μαλακοῖς om. F. 7. ἐπιχέας À. — 11. σιτία τε À. 

τ Ib. κινεῖν Codd. gr. - - 3. éro6pé- 


St 
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ια΄. Θεραπεία νόθων τριταίων. 


Λούειν ἐπὶ τῶν νόθων τριταίων οὐκ ἀγαθὸν κατὰ ἀρχὰς, ἀλλὰ ἡν 

ἂν ἤδη φαίνηται τὰ σημεῖα τῆς πέψεως, οὔτε κατὰ ἡμέραν τρέφε 
ἀλλὰ ἀρκεῖ π-αρὰ μίαν. συ υχία δὲ καὶ ϑάλψις τῶν κατὰ ὑποχόνδριον 
αὐτοῖς συμφέρει, καὶ ῥοφήματα εὐπεπΊήότατα, καὶ κλύσματα τῆς κατ 


οι 


γαστρὸς μὴ πάνυ μαλακὰ, καὶ, εἰ αἵματος ἀφαιρέσεως χρεία, μηδ, 
τοῦτο παραλιπεῖν. ἮΙ δὲ ὅλη τῆς διαίτης κατασήασις οὐ ψύχουσα » 
ὑγραίνουσα τὸ σύμπαν Elo, ἀλλά τι καὶ τοῦ γε τμητικωτέρου τρὶ 
που προσεπιλαμξανέσθω. ΜαλισΊῆα δὲ ἂν ἁρμόσειεν αὐτοῖς ὁ τ' 
αἼισανης χυλὸς ἐμδαλλομένου ππεπέρεως, ἢ ὑσσώπου, ἢ oprydn 
10 ἢ σήάχυος νάρδου. Kai μελικράτῳ δὲ memépews ἐμδάχλων καὶ σὺ 
ἔψων δίδου πίνειν, καὶ τὰ ἄλλα δὲ ὅσα οὔρησιν κινεῖ mr 


σφοδρῶς Θερμαινόντων τε καὶ ξηραινόντων. Μιαλισήα δὲ τοῦ ἀψινθίοι 


11. TRAITEMENT DES.FIÈVRES TIERCES FAUSSES. 


Dans les fièvres tierces fausses, on ne donne pas de bains au co 
mencement de la maladie, mais lorsqu'il se montre déjà des signes, d 
coction; on n'alimente pas non plus tous les jours, mais seuleme 
tous les deux jours. Ce qui convient à ces malades, c'est le repos, L 
fomentation de la région des hypocondres, des bouillies très-facdes ἃ 
digérer, et des nn qui ne soient pas tout à fait doux; s'il est né 
cessaire de tirer du sang, vous ne négligerez pas non plus ce moyen 
L'ensemble du régime ne tendra ni au refroidissement ni à l’humec 
Hion ; il devra aussi comprendre quelques éléments d’une nature incisive 
Ce qui vaut le mieux à ces malades, c’est de la crème ἢ orge mondé 
dans laquelle on ἃ mis du poivre, de l'hysope, de l’origan, ou del épi: 
παρά. On peut aussi donner à boire de l'eau noue dans laquelle a 
a mis du poivre pour les faire bouillir ensemble, ainsi que toutes le 
substances qui poussent aux urines, à l'exception de celles qui échauftent 
et dessèchent très-fortement. Mais on donnera surtout de labsinthe 1 


On. 113 1. 1, τριτίων  συρετῶν BP. BP. — 8. σπαραδαλλέσθω BP. — g-10 
ἤδη om. ABP. — ἡ, eûrenla À. ἢ ὕσσ. ..... œen. om. BP. —— 10. καὶ 

— 7. τὸ σύμπ. om. BP; τὸ our. σῶμα σῇ. νάρδ. Τ᾽: ἢ σΊ. à ν. À. Th, δέ Paul 
Δ, — Ib. ἔσήω om. Codd. — Ib. γε om. οἵ, Δ; δὲ καί Κ', 


DES FIÈVRES. 285 


ἡ διδόναι μετὰ τὴν ἑδδόμην ἡμέραν. Καὶ μὲν δὴ καὶ ὀξύμελι πολλοὺς 
ὄνησξε “πινόμενον, καί τι τῶν ἐπιεικῶν ὑπηλάτων ὁ δὲ ἐπὶ τοῖς 


; ᾿ ἌΣ» , » » POS / 
σιτίοις ἔμετο5 TOIS ἐν τούτῳ τῷ DUPETO χρονίζουσι χρησιμωτατος. 


ιδ΄. Τεταρταίων didyvwots. 


Ὁ τεταρταῖος τὴν εἰσξολὴν ποιεῖται μετὰ σολλῆς καταψύξεως, 
ἅτε ἐκ ψυχροῦ χυμοῦ, τῆς μελαίνης χολῆς, τὴν γένεσιν ἔχων, ἀλλὰ 
καὶ τὸ ϑερμὸν καὶ διακαὲς οὐκ ἔχει. τοῦ πυρετοῦ καθάπερ ὁ τρι- 

3 ᾿ ΠΝ 
3 ταῖος. Ἀλλὰ οὐδὲ χολῆς ἔμετος παρακολουθεῖ. Er} τούτοις εἰ λευκὰ 
\ ; ra) ὑδατώδη τὰ OÙ / SIN tsntue 
καὶ λεπΊ)ὰ καὶ ὑδατώδη τὰ οὖρα τυγχάνοι, τεταρταῖος ἀν εἴη ὁ œu- 
, Ῥ / δὰ FN » 7 / Z τ \ 
h ρετύς. ÉEalperor δὲ ἂν εἴη τεταρταίου γνώρισμα μέγας καὶ ἀραιὸς 
σφυγμός. 


ιγ΄. Θεραπεία τεταρταίου. 


Ι Τοὺς τεταρταῖον νοσοῦντας πράως ἄγειν χρὴ; μήτε φάρμακον 


7. septième jour. Le vinaigre miellé pris en boisson, et de même quelque 
laxatif doux, ont soulagé plusieurs des malades dont il s’agit; le vomisse- 
ment après le repas est une mesure très-utile quand cette fièvre traine 


*“ 


en longueur. 


x 12. DIAGNOSTIC DE LA FIÈVRE QUARTE. 


1 Comme la fièvre quarte tire son origme d'une humeur froide, la 
bile noire, elle fait son invasion avec un refroidissement intense, mais 
elle n’a pas les propriétés chaudes et brülantes de la fièvre tierce. Il ne 

2 se produit pas non plus de vomissement bilieux. En outre, les urines 

3 blanches, ténues et aqueuses, indiquent une fièvre quarte. C’est encore 
un signe spécial de cette fièvre qu'un pouls grand et rare. s 


13. TRAITEMENT DE LA FIÈVRE QUARTE. 


1 On prescrit aux malades un traitement doux; on ne donne pas de 


CH. 12: 1. 5. ἐκ om, BFP. — 6. οὐκ. om.BP.--Cn. 13; 1. 11. χρή om.Codd. 
Om. BFP.— -. κατακολ. À -- 8. 6 gr. 
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μηδὲν ἰσχυρὸν mpoodyovtas, μητε κένωσιν, εἰ μη τι ἄρα σῷ 
Φαίνοιτο σλεονάζον αἷμα, ἡνίκα χρὴ φλεξοτομεῖν᾽ δίαιταν δὲ à 


καὶ χρησΊὴν nn καὶ μαλάτΊειν τὴν γασήέρα διὰ τῶν συνήθ, 


καὶ σάντων ὅσα γλίσχρα καὶ oo καὶ τῶν τω ἢ 
ὑγραινόντων ἐδεσμάτων ἁπάντων " οἴνῳ δὲ χρῆσθαι λεπΊῷ καὶ deux 


καὶ συμμέτρως ϑερμῷ᾽ ταρίχει δὲ καὶ νάπυϊ χρῆσθαι καὶ διὰ ἡ 


μαλατΊόντων καὶ χαλώντων - ἐφεξῆς δὲ τοῖς οὐρητικοῖς Capuduo 


médicaments actifs, et on ne pratique pas d'évacuation forte, du moin 
quand on ne s'aperçoit pas d'une grande surabondance de sang; dan 
ce cas, on saigne; on soumet les malades à un bon régime composé ( 
substances exemptes de flatulence, et on relâche le ventre à l'aide di 
remèdes usités ; si ces moyens de traitement ne produisent aucun effe 
on aura recours aux lavements, dans le commencement aux laveme 
doux, et plus tard à des lavements plus âcres; on défend l'usage di 
porc et de tous les mets qui sont visqueux, qui passent difficilemen 
qui refroidissent ou qui humectent; on se sert d’un vin ténu, aque 
et modérément chaud; on ἃ aussi recours au poisson salé, assaisonné 
moutarde, et on ordonne, à quelques jours d'intervalle, une certa 
dose du médicament aux trois espèces de poivre, ou du médicament di 
politique. Les malades font bien aussi de prendre chaque jour du poivre 
seul avec de l’eau. Quand la maladie est arrivée au point culminant, on 
prescrit un régime plus ténu; d'abord on ordonne de prendre un repo 
prolongé, de ramollir et de relâcher les viscères [à l’aide de cata 
plasmes]; ensuite on a recours aux médicaments diurétiques ; quand le 


1. σφόδρα om. BFP.— ». σλεονά- τατα À. — 13. προνοεῖν BFP. — 14 
ξειν BP.— 11. ἀρχῇ BP.— 19.)e770- διουρ. À. 
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χρῆσθαι; καὶ εἰ τὰ τῆς πέψεως φαίνοιτο σημεῖα, καθαίρειν τηνι- 
καῦτα τοῖς τοὺς μελαγχολικοὺς χυμοὺς κενοῦσιν, οὐχ, ἅπαξ μόνον, 
ἀλλὰ καὶ πλεονάκις * μετὰ δὲ σφοδρὰν καθαρσιν καὶ τοῦ διὰ ἐχιδνῶν 
φαρμάκου διδόναι καὶ τῶν ἄλλων ὅσα πρὸς τοὺς τοιούτους ἐπαινεῖται 


& ; ἢ ἢ ΠΩΣ / θ MAC ἀξ À / 
UpETOS > ἕν οἷς cols καὶ τὸ σύνηθες ἡμῖν ἀπαντῶν δοκιμώτατον 


.. / 
ὁποῦ κυρηναϊκοῦ λαμβάνε:». 
ἈΠ Ὶ 
ιδ΄. Αμρβημερινοῦ διάγνωσις. 


1 ὦ δὲ ἀμφημερινὸς οὐδαμῶς μετὰ ῥίγους. εἰσξάλλει κατὰ τὴν 
πρώτην ἡμέραν εὐθὺς, ἀλλὰ καὶ ποροήκοντος τοῦ χρόνου σπερίψυξις 
μᾶλλον ἢ ῥῖγος γίνεται" δυσεκθέρμαντος δέ ἐσῆι καὶ “πολυχρόνιον 
ἔχει τὴν ἀνάδασιν " οὐ μὴν οὐδὲ διακαίει τοὺς κάμνοντας, οὐδὲ πσολὺ 

à na) αυκνὸν ἀναπνεῖν ἀναγκάζει, οὐδὲ ἐκφυσᾷν καὶ τοίνειν ψυχρόν. 


3 Γίφονται δὲ καὶ φΦλεγματώδεις ἔμετοι. Καὶ ὅσα διὰ γασήρὸς ἐκκε- 


signes de la coction se montrent, on donne des purgatifs qui évacuent 
les humeurs atrabilaires, et cela non pas une seule fois, mais à plusieurs 
reprises ; après une forte purgation, on administre aussi une certaine 
dose du médicament aux vipères, ou de quelqu'un des autres médica- 
ments qu'on recommande contre les fièvres de cette espèce, médicaments 
parmi lesquels il faut prendre le plus célèbre de tous, spécialement 
celui dont nous nous servons habituellement et qui contient du suc de 
Cyrène. 


14. DIAGNOSTIC DE LA FIÈVRE QUOTIDIENNE. 


ΕΠ Au début, dès le premier jour, dans la fièvre quotidienne, il ny ἃ 
pas de frisson, et même, par la suite, c'est plutôt un refroidissement 
superficiel qu'un frisson qui a lieu; cependant les malades affectés de 
cette fièvre se réchauffent difficilement, et son augment a une longue 
durée ; la fièvre quotidienne ne donne pas non plus des sensations brû- 
lantes aux malades, elle ne les force pas non plus à faire des respira- 

2 tions grandes et fréquentes, ni”à souffler ou à boire de l'eau froide. 


sn Υ ἃ aussi des vomissements pituiteux. Les matières évacuées par les 


2. ἅπαξ ἡ δίς À. — Qu. 143 1. 7. ὁ δέ om. BFP. — 11. ἢ σίνειν ΔῈ, 


10 


10 
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νοῦται ψυχρότερα καὶ ὠμότερα καὶ ὑδατωδέσήερα ἐν τούτοις τ 
œuperois εὑρήσεις. Kai ἱδροῦσιν ἡκισῆα περὶ τὰς πορώτας ἡμέρ 
Οὐδὲ εἰς ἀπυρεξίαν ἔρχονται, καὶ ὠχρόλευκος δὲ τούτοις ἡ xp 


τὰ δὲ οὖρα λεπΊὰ καὶ λευκὰ, ἢ παχέα καὶ Θολερὰ ἢ 


ses 


ιε΄. Θεραπεία ἀμφημερινῶν. 


φλέγμα κενοῦσιν ὑπηλάτοις χρῆσθαι. 
ις΄. Περὶ συνεχῶν πυρετῶν. 


ε , CRE: - ᾽ Δ πεν ΤΩ, » ὃ ἥν ἰ 
Οἱ OUVEYEIS ONOVEVELS ξίσι @UPETOI ἑκασήῳ τῶν ὁιαλειπόντ, 


selles sont plus froides, plus crues et plus aqueuses dans cette espè 
de fièvre que dans les autres. Les malades suent aussi très-peu les pi 
miers jours. [l n’y a pas non plus d'apyrexie [complète] ; le teint est d'u 
pâleur blanchâtre, et les urines sont ténues et blanches, ou épaisses, t 
troubles, ou” rouges. ᾿ 


15. TRAITEMENT DES FIÈVRES QUOTIDIENNES. 


Quand nous avons à traiter une fièvre quotidienne, nous nous 8 
vons, les premiers jours, du vinaigre miellé et des substances douée: 
de propriétés diurétiques convenables. En résumé, le régime devra ap- 
partenir au genre incisif. À la période d'état, on traite l'estomac, 
surtout son orifice; ensuite on provoque des vomissements à l'aid 
du raifort et des aliments, et on a recours aux laxatifs qui évacuenti 
pituite. 

16. DES FIÈVRES CONTINUES. 


À chaque espèce de fièvre intermittente, correspond une fièvre con” 


4. καὶ ἐρ. BP. — Cu. 15:1. 5. dé] σθαι À. — Cu. 16; 1. 11. Οἱ om. BP 
τε BFP. — 7. Κατά À. — το. κεχρῆ- — Ib. ὁμ. up. καλοῦνται ἐκ. BFP. 
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τριταίῳ μὲν ἀκριβεῖ ὁ ἀκριβὴς καῦσος, ἀμφημερινῷ δὲ ὁ κατὰ ἑκα- 
inv ἡμέραν «ππαροξυνόμενος, εἰς ἀπυρεξίαν δὲ μὴ “σανόμενος " οὕτω 
δ καὶ τεταρταίῳ ὁ διὰ τετάρτης" ὅ Te γὰρ ἀκριδὴς καῦσος τἄλλα 
gra Quadro ἀκριβοῦς τριταίου γνωρίσματα μόνῳ τῷ μὴ μετὰ 
ῥίγους εἰσξάλλειν, pre εἰς ἀπυρεξίαν παύεσθαι διενήνοχεν, ὃ τε 


κατὰ ἑκάσΊήην ἡμέραν “παροξυνόμενος ὁμοίως πάντα ἔχει τὰ γνωρί- 
σματα τοῖς ἀκριδέσιν ἀμφημερινοῖς, τῷ μὴ “παύεσθαι δὲ εἰς ἀπυρε- 
ξίαν διαφέρει τοῦ ὁμογενοῦς ἀμφημερινοῦ. Kard ταὐτὰ δὲ καὶ ὁ διὰ 
τετάρτης μὲν παροξυνόμενος, εἰς ἀπυρεξίαν δὲ μὴ «παυόμενος ὁμο- 
γενης ἐσΐι τῷ τεταρταίῳ. Συνεχὴς μὲν οὖν ἐσήι συρετὸς ὁ εἰς ἀπυ-- 
ρεξίαν πρὶν τελέως λυθῆναι μὴ παυόμενος" ὅταν δὲ μηδὲ πσαρακμή 
τις Φαίνηται, τοῦ γένους μέν ἐσῆι καὶ οὗτος τῶν καυσωδῶν, ὀξύτητι 
δὲ αὐτῶν διενήνοχεν. 


tinue appartenant au même genre; ainsi la fièvre ardente proprement 
dite est l'équivalent de la fièvre tierce proprement dite; à la fièvre quo- 
tidienne correspond celle qui a chaque jour une exacerbation, mais qui 
ne présente pas une intermission ; de même la fièvre qui a une exacer- 
bation tous les quatre (trois) jours est l'équivalent de la fièvre quarte; en 
effet, la fièvre ardente proprement dite diffère seulement de la fièvre 
tierce proprement dite en ce que son invasion n’est pas accompagnée de 
frisson et qu’elle n'a pas d’intermission, du reste, l'une garde tous les 
signes distinctifs de l’autre; la fièvre qui présente une exacerbation 
chaque jour diffère également de la fièvre quotidienne appartenant au 
même genre, en ce qu'elle n'a pas d’intermission; sans cela elle a tous 
les signes distinctifs des fièvres quotidiennes proprement dites. De 
même encore, la fièvre qui a une exacerbation tous les quatre (trois) 
jours, mais qui n’a pas d'intermission, appartient au même genre que 
la fièvre quarte. La fièvre continue est donc une fièvre sans intermis- 
sion, avant qu’elle soit complétement dissipée; lorsqu'on n'observe pas 
même de déclin, cette fièvre appartient au genre des fièvres ardentes, et 
n'en diffère que sous le rapport de l’acuité. * 


3. τεταρταῖος Codd. — 8. ὅμογ. ἀμ- BFP.— 10. “συρετὸς ὁ ἐντὸς Ζδ' ὡρῶν 
φημ. ὁμογενής ἐσΊι» αὐτοῖς" κατὰ ταῦτα εἰς ἀπυρ. À: 
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ιζ΄. Θεραπεία συνεχῶν πυρετῶν. 

















Τῶν συνεχῶν πυρετῶν laois ἐσῆι Φλεθοτομία ἄχρι λιποθυμία. 


τοῖς ἄλλοις δεῖ χρῆσθαι βοηθήμασι τοῖς ἐκφράττουσι καὶ τὸ À 
κενοῦσι καὶ πραὔνουσι τὸ ζέον τῶν πυρετῶν. ὅταν δέ ποτε 


αὐτῶν ἴδῃς τὰ τῆς rte τῶν χυμῶν σημεῖα, καὶ μήτε ἐν κ' 


τὸ ψυχρὸν, καὶ μάλισΊα εἰ ψυχροπότης ὁ κάμνων εἴη. 


ιη΄. Καύσων διάγνωσις. 


Τοῖς καύσοις “παρακολουθεῖ συμπήώματα γλῶσσα μὲν ξηρὰ. 


17. TRAITEMENT DES FIÈVRES CONTINUES. 


La saignée poussée jusqu’à la défaillance est le moyen de guérir 
fièvres continues; si les malades attaqués de ces fièvres ne sont 
saignés, ils courent le plus grand danger. S'il y ἃ quelque obstacle 
nous empêche de recourir à la lancette, on use des autres moyens 
traitement qui désobstruent et évacuent les humeurs surabondantes 
qui adoucissent les propriétés bouillonnantes des fièvres. Si parfois 
vous observez les signes de la coction des humeurs, si aucune part 
principale n’est le siége d’une tumeur inflammatoire, æœdémateuse 
squirreuse, et s’il n'existe pas de partie tellement froide, que l'influence 
nuisible doive tomber sur elle, donnez sans crainte de l’eau froide, su 
tout quand le malade a l'habitude de cette boisson. 


18. DIAGNOSTIC DES FIÈVRES ARDENTES. 


Les fièvres ardentes présentent les symptômes suivants : une langue 


On. 1731. 1. Τῶν δὲ συνόχων À. — — 8. διδόναι BFP. — On. 18; 1. 10 
3. Φλεδοτομίας BP. — 6. ἐν om. BFP. σημεῖα P text. B. 
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τραχεῖα καὶ μέλαινα, δῆξις δὲ τῆς γασήρὸς καὶ ὑποχωρήματα ὠχρὰ, 
\ \ 2 VAE" À \ ΄ 
καὶ δίψα σφοδρὰ καὶ ἀγρυπνία" ποτὲ δὲ καὶ παραφροσύνη. 


ιϑ'. Καύσων Θεραπεία. 


Τῶν δύο τούτων ἀναγκαῖόν ἐσῆιν ἐπὶ τῶν καύσων τὸ ἕτερον γε- 
νέσθαι, εἰ μέλλοι λυθησεσθαι τελέως, ἢ ἐκκριθῆναι τοὺς χολώδεις 
χυμοὺς ἢ σβεσθῆναι. Éxxpivovreu μὲν οὖν ἢ διὰ ἱδρώτων, ἢ διὰ 
ἐμέτων, ἢ διὰ τῆς κάτω yaolpôs" σθέννυνται δὲ διὰ [τῆς] ψυχροῦ πό- 


KA 


σεως, À 
τὰν δὲ τοὺς καυσουμένους οὔτε ἐπὶ ὕδατος μόνου προσῆκεν, οὔτε ἐπὶ 
ἐᾷ 


γ - 
διαπαντὸς ἐθεραπεύσαμεν ἡμεῖς τοὺς καυσουμένους. Διαι- 


μελικράτου μόνου, ἀλλὰ ὑδαρὲς μελίκρατον ἑφθὸν διδόναι" δεῖ γὰρ 
τοὺς οὕτω νοσοῦντας ἐπὶ μόνων τῶν πομάτων διαιτᾶσθαι. Aourpèr δὲ 
τοῖς καυσωδῶς νοσοῦσιν ἐκείνοις ἁρμόσει μόνοις ὅσοι χωρὶς ὄγκου 


λεγμονώδους ἢ ἐρυσιπελατώδους" ἐὰν δὲ καὶ σέψεως ἔχωσι γνω- 
γ β X γ 


sèche, rugueuse et noire, des picotements à l'estomac, des selles peu co- 
lorées, une soif intense, l'absence de sommeil, et quelquefois aussi du 
délire. 


19. TRAITEMENT DES FIÈVRES ARDENTES. 


ἢ y a deux éventualités, par l’une desquelles les malades affectés de 
fièvre ardente devront nécessairement passer pour que leur maladie 
puisse se dissiper complétement : les humeurs bilieuses devront être 
évacuées ou éteintes. Or on évacue ces humeurs, ou par les sueurs, ou 
par les vomissements, ou par le bas-ventre, et on les éteint en donnant 
de l’eau froide à boire: nous avons toujours traité de cette dernière ma- 
nire les gens pris de fièvre ardente. On ne prescrira à ces malades ni 
le régime de l’eau seule, ni celui de l’eau miellée seule, mais on leur 
donnera de l’eau miellée étendue et qu'on fera bouillir; car ils doivent être 
mis au régime des boissons seules. Parmi les malades affectés de fièvre 
ardente, ceux qui n’ont pas de tumeur inflammatoire ou érésipélateuse 
sont les seuls auxquels on puisse donner un bain; ce traitement con- 
vient encore beaucoup mieux, si l’on observe aussi les signes distinctifs 


Cu. 193 1. 6. σδέννυται BEF P. — Ib. [τῆς] om. Codd. -— 7. καύσους BP. 
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ρίσματα, πολὺ μᾶλλον αὐτοῖς ἁρμόσει, τοῖς δὲ διὰ ἁλυκὸν χυμὸ 
ΕἾ » pui ie Γι...) \ \ - , 40 
καυσωδῶς νοσοῦσιν οὐχ ἁρμόσει. Tourous δὲ καὶ χυλῷ ασἼισαάνης Tpé. | 


Qeiv προσήκει. 


x. ἐπὶ ἐρυσιπελατώδει διαθέσει πυρετοῦ Separela. 


Τὰν συρετοῖς ἐπὶ ἐρυσιπελατώδει διαθέσει συνισΊαμένοις ἀπέχε-Ὶ 

5 σθαι μὲν χρὴ βαλανείου τὸ πάμπαν " ὕδατι δὲ ψυχρῷ κατὰ μὲν τὴν 
ἀκμὴν τοῦ νοσήματος χρησήέον ἀγωνισ]ικῶς, τουτέστι ψυχροτάτῳ à 

ἐν ἀρχῇ δὲ où de ἀλλὰ ἔξωθεν ἐπιτιθέναι χρὴ τὰ ψύχοντα 
καὶ εἰ μηδὲν ἀνύει, καὶ εἴσω τοῦ σώματος ἀναγκάζειν λαμβάνειν. 
ΝαλισΊα δὲ αὐτῶν ἁρμότΊουσιν αἱ ὑγραὶ ϑιριδακίναι. ἔξωθεν δὲ καὶ 

10 αὐτὸς μὲν ὁ τῆς ϑριδακίνης χυλὸς ἐπιτήδειος, ἀλλὰ καὶ ἀειξώου, 
ὅσα τε ἄλλα ψύχοντα. ἸζάλλισΊῆον δὲ à μάλισήα χρώμεθα - τὸ γὰρ 
ὑγρὸν ἐκθλίψαντες τῶν ψυχόντων τινὸς ἐμβάλλομεν ὅλμῳ μετὰ 


de la coction; au contraire, 1 ne conviendra pas à ceux dont la fièvre 
tient à une humeur salée. Ces derniers doivent aussi être nourris avee 


{4 


la crème d'orge mondée. 


20. TRAITEMENT DE LA FIÈVRE QUI TIENT À UNE AFFECTION ÉRÉSIPÉLATEUSE, 


Dans les fièvres produites par une affection érésipélateuse, proscrivez 
complétement les bains ; au point culminant de la maladie, on a recours 
au traitement héroïque par l’eau froide, c’est-à-dire au traitement par 
l'eau extrêmement froide; dans le commencement, au contraire, on 
n'use pas de ce traitement, mais on applique les substances réfrigérantes, 
à l'extérieur, et, en cas d’insuccès, on force les malades à en prendre 
aussi à d'intérieur. La laitue humide est le réfrigérant qui convient 1e 4 
mieux dans ces cas. Le suc de laitue peut aussi convenablement être 
employé à l'extérieur, mais, pour cet usage, celui de joubarbe et tous. 
les autres réfrigérants sont également applicables. Le médicament sui: 
vant, et dont nous nous servons principalement, est le meilleur de ce 
genre : on exprime le suc de quelque substance réfrigérante et on le met 


Cu. 20: 1. 5. τὸ πάμπαν Paul; œdu- σήικῷ Codd. — 7. σήύφοντα P text. B: 
may À; τὸ σύμπαν BFP.— 6. ἀγωνι- — 9. αὐτοῖς À, 
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dydpdx vs » εἶτα κόψαντες ἐκπιέζομεν, ἐνσήηήσαντες δὲ τὸ ἀγγεῖον 
ὕδατι ψυχρῷ μίγνυμεν ἐπὶ τῆς χρήσεως ὀλίγον ἀλφίτου λεπΊοῦ, καὶ 
ἀναδεύσαντες ὀθόνιον δίπ)υχον ἐπιτείνομεν ἔξωθεν αὐτὸ κατὰ τῶν 
ὑποχονδρίων, οὐκ ἐῶντες χρονίζειν, ἀλλὰ ἕτερον ψυχρὸν ἐπιτιθέντες. 


Μίγνυμεν δὲ ἐνίοτε καὶ ἔλαιον ὀμφάκινον ἢ ῥόδινον. 


σοι 


κα΄. Περὶ τῶν ἑκτικῶν πυρετῶν. 


1 ὦ ἐκτικὸς συρετὸς οὐκ ἐν τοῖς ὑγροῖς καὶ τῷ πνεύματι συνίσήαται 


μόνῳ; ἀλλὰ ἤδη κἀν τοῖς σήερεοῖς. Avcduvos δέ ἐσῆι καὶ νομίζουσιν 


LS] 


οἱ œupérlovres μηδὲ συρέτΊειν ὅλως" οὐδὲ γὰρ αἰσθάνονται τῆς 
Θερμασίας, ἁπάντων αὐτοῖς ὁμοίως ἐκτεθερμασμένων τῶν μορίων. 
3 Aurlèr δέ ἐσῆιν εἶδος τῶν ἐχτικῶν πυρετῶν οἱ μὲν γὰρ ἐπὶ τοῖς 
καυσώδεσι πυρετοῖς ὡς τὰ «πολλὰ γίνονται, ἤτοι μηκυνθεῖσιν εἰς 


τοσοῦτον ὡς ἐκδαπανῆσαι τῷ χρόνῳ τὴν ixudda τοῦ τῆς καρδίας 


dans un mortier avec du pourpier; ensuite on pile, on exprime, on 
place le vase dans l’eau froide, et, quand on veut s'en servir, on ajoute 
au médicament un peu d’alphiton fin, on y trempe un linge plié en deux 
et on l’étend à l'extérieur sur les hypocondres ; seulement on ne l'y 
laisse pas longtemps, mais on le remplace par un second qu'on applique 
5 à froid. Quelquefois nous mettons aussi de l'huile d'olives vertes ou de 
l'huile aux roses dans ce médicament. 
21. DES FIÈVRES HECTIQUES. St 
Î 
La fièvre hectique n’a pas son origine dans les liquides et les gaz 
2 seuls, mais aussi dans les parties solides. Cette fièvre est exempte de 
douleur, et ceux qui en sont affectés croient qu'ils n’ont pas de fièvre 
du tout; car ils n’en sentent même pas la chaleur, attendu que toutes 
3 leurs parties sont également échauffées. Il y ἃ deux espèces de fièvre 
hectique; la première est, le plus souvent, la conséquence de fièvres 
voisines de la fièvre ardente, quand ces fièvres se sont tellement pro- 
longées que, par l'effet du temps, le liquide qui imprègne la substance 
du cœur a fini par être consumé, ou que la fièvre hectique survient, 


1. ἐκπιεξοῦμεν BFP. — 5, καί om. τέ A;om. BP. — 8. μή BF P.— 0. éx- 
BFP. — Cu. 2131. 6, Ô om. À. — 7: θερμανθέντων À. — 10. τοῖς om. AF. 
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σώματος, ἢ καὶ μενούσης ἔτι συχνῆς. Οἱ δὲ ἔτι μενούσης τῆς ὑγρός. 


5 4 à = pu er AR 
τητος γινόμενοι τὸ σῶμα τῆς xapolas καταλαμθανοντες ἐντεῦθεν 
: ᾿ ta D. 
dvdmlovrai, Ἡ μὲν δὴ μία γένεσις αὐτῶν εἴρηται " ἡ κατάλοιπος € 


ἐσήιν ὅταν ἐξ ἀρχῆς εὐθέως εἰσβάλλωσι τὴν πρώτην γένεσιν ὁμοία 
ποιησάμενοι τοῖς ἐφημέροις ἐπὶ λύπῃ καὶ ϑυμῷ καὶ κόπῳ πλείονι, 
μετὰ ἐγκαύσεως ἅμα γενομένῳ. Τούτους μὲν οὐ χαλεπόν ἐσήιν ἰάσα 
σθαι" τοὺς δὲ ἐξ αὐτῶν εἰς μαρασμὸν ἀφικομένους οὐδὲ δυνατόν. 
ἐσΊιν ἰᾶσθαι. ὦ μὲν δὴ συνεμπίπήων τῷ μαρασμῷ πυρετὸς ἐκτικὸ 
ἑτοιμότατός ἐσΐι γνωσθῆναι" ὀφθαλμούς τε γὰρ κοίλους ἀμέτρως 
Sedon, καὶ λήμας κατὰ αὐτοὺς ἐμφαινομένας ξηρὰς καί τινα αὐχ, 
μώδη διάθεσιν. ἀπόλωλε δὲ καὶ τῆς χρόας αὐτὸ τὸ ζωτικὸν ἄνθος 
καὶ τὸ μέτωπον ξηρὸν καὶ περιτεταμένον. Kai μέντοι καὶ μύουσιν ὡς 
τὰ πολλὰ καθάπερ ὑπνώτήοντες" ἔστι δὲ οὐχ ὕπνος τὸ πσαθος, ἀλλὰ 
ἐγρηγόρσεως ἀδυναμία. Ka κρόταφοι συμπεπΊωκότες εἰσίν" καὶ τί 
quand 1] reste encore une grande quantité de ce liquide. Les fièvres\ 
hectiques qui surviennent malgré la persistance de ce liquide attaquen 
la substance du cœur et y trouvent la source de leur chaleur. Voilà un 
des sources de la fièvre hectique; dans le second cas, l'invasion es 
immédiate, et la fièvre prend sa première origine de la même manière 
que les fièvres éphémères, à la suite d’une affliction, d’une colère, d'une” 
fatigue trop forte accompagnée d’un échauffement. Il n’est pas difficile, 
de guérir les fièvres de cette espèce, mais cela est impossible quand elles 
sont déjà arrivées au marasme. La fièvre hectique qui accompagne l'inyas 
sion du marasme est très-facile à reconnaître : en eflet, les yeux sont dé 
mesurément. creux, ils sont enduits de chassie sèche, et eux-mêmes pré- 
sentent un certain état de sécheresse. En outre, l'éclat vital du teint a 
disparu, le front est sec et sa peau tendue dans tous les sens. De plus, 
les malades ferment habituellement les yeux, comme s'ils avaient envie 
de dormir; mais ce qu'ils ont, ce n’est pas du sommeil, mais l'impossi- 
bilité de veiller. Les tempes sont affaissées ; en effet le corps n’est plus ill 


3. ἡ om. Codd. — 6. ἐσῆιν om. À. θαι BFP.— Ib. δη]οῦν B. — 10. éu@e-. 
— 7. ἀφικνουμένους Codd. — Ib. οὐ ρομένας Codd. — 11. καί om. F. — Ib. 


δυνατόν BF P; ἀδύνατον À. — 8. idoac- αὐτῶν Codd. — 11 et 12. καί om. À. 
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γὰρ ἄλλο ἢ ὀσΊᾶ καὶ δέρμα μόνον εἰσίν; Καὶ εἰ γυμνώσας ἐπισκέπΊοιο 
τὰ κατὰ τὴν γασίέρα, δόξει σοι μήτε τῶν ἐντέρων, μήτε τῶν 
σπλάγχνων μηδὲν ἀποσώζεσθαι; καὶ τὸ ὑποχόνδριον δὲ ἀνεσπά- 
σθαι σφοδρῶς. Καὶ τὸ δέρμα δὲ αὐτοῖς ἐσχατως καρφαλέον ἐσήίν. 
ὁ σφυγμὸς ἰσχνὸς καὶ σκληρὸς καὶ πυκνὸς, ἡ τε Θερμασία κατὰ 
μὲν τὴν πρώτην ἐπιβολὴν ἀμαυρὰ, μετὰ ὀλίγον δὲ τό τε δριμὺ 
καὶ διαβρωτικὸν ἐνδείκνυται. Μέχρι μὲν οὖν τοῦ σώξεσθαί τι τῆς 
ÿypaoios ; ἐχτικὸς μόνον ὁ aœuperés ἐσΊιν" ὅταν δὲ εἰς κίνδυνον 
ἡκῃ τοῦ μηκέτι εἶναι τῆς τοιαύτης ὑγρότητος μηδὲν, ἀκριδὴς ἤδη 


μαρασμὸς συνίσήαται. 


κθ΄, ᾿ὑκτικῶν πσυρετῶν Θεραπεία. 


Οἱ ἐκτικὸν πυρετὸν νοσοῦντες εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς τρέφεσθαι δέονται 


διὰ τὸ δακνῶδες τῶν χυμῶν " μέγισῆον δὲ αὐτοῖς ἴαμα ἡ ὑγραίνουσα 


δίαιτα. Χρὴ οὖν ὅτι μαλισΊα διά τε ασἼισάνης χυλοῦ καὶ τῶν διὰ 


que de la peau et des os. Si vous découvrez le malade pour examiner la 
région du ventre, il vous semblera qu'il ne lui reste plus ni intestins ni 
viscères, et que les hypocondres sont fortement rétractés. La peau est 
arrivée au dernier degré d’aridité. Le pouls est grêle, dur et fréquent ; 
la chaleur semble faible au premier attouchement, mais peu après elle 
montre ses propriétés âcres et corrosives. Aussi longtemps qu'il reste en- 
core une partie de l'humidité, il s’agit seulement d’une fièvre hectique ; 
mais, quand il est à craindre qu'il n'existe plus rien de cette humidité, 
le marasme proprement dit s'est déjà développé. 
) 
29. TRAITEMENT DES FIÈVRES HECTIQUES. me 


Les malades affectés de fièvre hectique doivent être nourris dès le 
début à cause des propriétés mordicantes de leurs humeurs; le régime 
humectant est le principal moyen de les guérir. ἢ faut donc les nourrir 
avant tout avec de la crème d'orge mondée ou des bouillies préparées 


2. μήτετ, ἐντ. ἀλλα 81} μηδὲν] 1. 11. ἑκτικῷ συρετῷ BEP.— Ib. σρο- 
τινά À, — 6, ἀμυδρά BP.— 6-7. τὸ Sp. τρέφ. À — 12. αὐτοῖς om, ΒΡ. — 13. 
καὶ τὸ ὃ. À.— ἡ, τῇ τὰ δέ À. Cu. 22; τῶν διά om. Codd. 
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reboot πόσει ψυχροῦ τὸν κάμνοντα μεμετρημένως, οὐκ ἀγωνισῆ ικά 
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χόνδρου ῥοφημάτων Θϑρέψαντα καὶ ἄρτου τι προσεπιδιδόντα Sep 


ὅταν μήτε Φλεγμονη τις αὐτῷ συνῇ, μήτε σῆψις χυμῶν. Καὶ εἰ μ 
γάλην ἔσεσθαι σήοχαζοιο τὴν βλάξην, ἐπέχειν μὲν δεῖ τὴν δός 
τοῦ ψυχροῦ, τοῖς δὲ ἔξωθεν ἐπιτιθεμένοις ψυκτηρίοις ἰάμασι χρῆσ' 


Καὶ βαλανεῖα δὲ τοῖς οὕτω κάμνουσιν ἐπιτήδεια κατὰ πάντα καιρό 
κγ΄. Περὶ ἡμιτριταίων. 


Τοῦ μὲν τριταίου μετὰ ῥίγους εἰσβάλλοντος, τοῦ δὲ ἀμφημεριν 
χωρὶς ῥίγους, ὁ μικτὸς ἐξ ἀμφοῖν φρίκην ἐπιφέρει, ῥίγους 


avec l’alica, en donnant aussi un peu de pain après; ensuite Ο 8 
met le malade, non au traitement héroïque par l’eau froide, mais àu 
usage modéré de cette boisson, à moins que la fièvre ne soit com 
quée d’une inflammation ou de putridité des humeurs. Si vous su 
posez qu'il doit, de ce traitement, résulter un grand mal, supprimez. | 
l'usage intérieur de l’eau froide et ayez recours aux remèdes réfrige 
rants appliqués à l'extérieur. Les baïns sont profitables aussi, à quelqu 


époque de la maladie que ce soit. À 


"κα 
23. DES HÉMITRITÉES. 


Comme l'invasion de la fièvre tierce est accompagnée d’un frisson, 
tandis que celle de la fièvre quarte a lieu sans ce symptôme, la fèv 
composée de ces deux-là amène une horripilation qui constitue quelque 
chose de plus faible qu'un frisson, et de plus fort qu’un refroidissement 
superficiel, et qui est le produit du mélange des deux extrêmes. G 
n’est donc pas sans raison non plus qu'on ἃ donné à une telle fièvre le 
nom d’hémitritée (demi-tierce). La fièvre hémitritée peut se former de 


1. τί om. À. — Ib. προσεπιδόντα À. Ib. σόσιν ABP. — 6. οὕτως ἔχουσιν A! 
— 1-2. Θεραπεύειν À. — 3. εἰ om. —Cn. 23; 1.0. μείζονα BF P.— Ib. καὶ 
BFP.— 4. τήν om. BFP.— Ib. ἐπι- ὥσπερ À. — 11. ἐπέθεντο F;, ἐπέθετο 
σχεῖν À.— [b. δεῖ Paul.; δή Codd. — ΒΡ, — Ib. αὐτῶν Codd. 
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,τοι συνελθόντων εἰς ἕνα καιρὸν τῶν δύο “«αροξυσμῶν, ἢ εὐθέως ἐξ 
ω) s L pu τὸ 
ἀρ χῆς ἀνακεκραμένων ἀλλήλοις ἀμφοτέρων. ταν μὲν οὖν ὁ τριταῖος 
ἐπικρατῆ» 
1 προσλαμβάνει κατὰ τὴν ἐπισημασίαν. Εὐθὺς δὲ ὁ τοιοῦτος ϑερμό- 


\ / 7 nm.» ἊΝ , 
τερός ἐσῆι καὶ xavowdéolepos καί τινα χολῆς ἔμετον, ἢ διαχώρησιν, 


LS 


φρικωδέστερος à πυρετὸς γίνεται, καί τι καὶ ῥίγους 


) ἰκμάδα Φέρει" Sarépou δὲ τοῦ φΦλεγματώδους -ππὐλεονεκτοῦντος 
“ \ € / - 2! 2 / dé 2 € - 2 
ἐπικρατοῦσι μὲν αἱ ψύξεις τῶν ἄκρων, ὀλίγαι δέ εἰσιν αἱ Φρῖκαι 


ΐ 
οὐ μὴν οὐδὲ διψώδεις εἰσὶν, οὐδὲ καυσώδεις. Ἰὐπειδὰν δὲ ἴσοι κατὰ 


S 


τὸ μέγεθος ὑπάρχωσιν ὅ τε τριταῖος διαλείπων καὶ ὁ ἀμφημερινὸς 


συνεχὴς» ἡ μὲν εἰσθολὴ τοῦ mapoËvouod μετὰ φρίκης γίνεται. Καὶ 


-1 


ἡνίκα μὲν ἂν ὁ ἐκ τοῦ Φλεγματώδους ἐπικρατησῃ χυμοῦ, συσΊολαὶ 
γίνονται καὶ Φρῖκαι" εἰ δὲ ὁ Θερμότερος ἐπικρατήσειεν, ἀθρόως 


ἐκθερμαίνονται. Τοιοῦτος μέν τίς ἐσίιν ὁ ἀκριδὴς ἡμιτριταῖος ἐξ 


(ee) 


᾿ἰσοσθενοῦς κράσεως δυοῖν œuperoir γινόμενος, τριταίου διαλείποντος 


deux manières : ou les deux accès peuvent se rencontrer à la même 
ἃ heure, ou les deux fièvres peuvent se mêler dès le début. Quand la 
fièvre tierce a le dessus, l'hémitritée est caractérisée par un plus grand 
nombre d'horripilations que dans le cas contraire, et il y a même un 
5 peu de frisson à l'invasion. Cette fièvre est nécessairement aussi plus 
chaude et se rapproche davantage de la fièvre ardente; elle amène 
quelque vomissement, quelques selles, ou quelque transpiration de na- 
ture bilieuse; quand l’autre fièvre, c'est-à-dire la fièvre pituiteuse, a le 
dessus, le refroidissement des extrémités prédomine, et il ÿ a peu d’hor- 
ripilations ; les malades n’ont pas de soif non plus et ne ressemblent pas 
6 à ceux qui ont une fièvre ardente. Quand la fièvre tierce intermittente 
et la fièvre quotidienne continue ont une intensité égale, l'invasion de 


"1 


l'accès est accompagnée d'horripilation. Quand la fièvre qui est le pro- 
duit d'une humeur pituiteuse a le dessus, il y a des contractions et des 
horripilations ; si, au contraire, la fièvre la plus chaude prédomine, les 
malades deviennent subitement chauds. Telle, à peu près, est la vraie 
fièvre hémitritée, qui est le résultat du mélange à quantités égales de 
deux fièvres, la fièvre tierce intermittente et la fièvre quotidienne con- 


9. τό om. ÀA.— Ib. “ππαραλείπων BFP. κοῦ F. — Ib. χυμοῦ om. Codd. — 11- 
DT 11. ἐκ τοῦ om. P. — Ib. Φλεγματι- 15. συσΊολαὶ. .…. ἐπικρατ. om. BP. 
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καὶ ἀμφημερινοῦ συνεχοῦς" ὁ δὲ οὐκ ἀκριβὴς ἤτοι τὸν χολώδῃ x 
“πλείονα κέκτηται, ἢ τὸν Φλεγματώδη. 


κδ΄. Περὶ τῶν πσανδήμων νοσημάτων. 


Πανδημους καὶ κοίνας νόσους τὰς πολλοῖς ἅμα συμπιπΊού, 
ὀνομάζουσιν, ὧν ὥσπερ ἡ γένεσις, οὕτω καὶ ἡ αἰτία κοινή. Κοιρο 
οὖν ἐδέσματα πονηρὰ τίκτουσι νοσήματα κοινὰ, καὶ ὕδατος μοχιὶ 
ροῦ πόσις, ταλαιπωρίαι τε ἄμετροι, καὶ σόνοι συνήθεις ἐλλειφῇ 
τες, ἔνδειαί τε καὶ σλησμοναὶ, λιμοῦ κατασχόντος ἢ εὐθηνίας, 
νομένης. Καὶ χωρίων δὲ φύσις κοινὰ νοσήματα πολλάκις ἐπήνεγκι 
ἐνίοτε μὲν ἑλωδῶν, ἐνίοτε δὲ ἐχόντων βάραθρον παρακείμενον à 
θυμίασιν δηλητηριώδη καὶ πονηρὰν ἀναπέμπον. Ταῦτα μὲν où: 


συνεχῶς εἴωθε συμπίπήειν * ὁ δὲ σσεριέχων ἡμᾶς ἀὴρ συνεχῶς ἡμ 


tinue; la fausse fièvre hémitritée est caractérisée par un excès soit, 
l'humeur bilieuse, soit de la pituiteuse. 


24. DES MALADIES PANDÉMIQUES. 


grand nombre d'hommes à la fois; la cause de ces maladies est la mê 
pour tous, aussi bien que leur développement. Donc les maladies ἶ 
munes sont causées par 1᾿ 5806. commun à tout le monde d’alimen 
mauvais ou d'une eau mauvaise, par un excès de fatigue ou par l'om 
sion de travaux habituels, quand ces influences présentent les mêm 
conditions, par une gloutonnerie ou par une misère générales, qui 
lieu quand règnent soit la famine, soit une grande abondance. La ne 
ture du sol donne lieu souvent aussi à des maladies communes: que 
quefois parce qu'il est marécageux, d’autres fois quand il existe dans 1 
voisinage quelque caverne qui émet des exhalaisons pernicieuses où ἢ 
sibles. Le plus souvent ces influences ne se font pas sentir sans inte 
ruption, mais l'air qui nous environne modifie continuellement nos 


Cu. 24 ; 1. 3, νόσους τοῖς “πολλοῖς F; BEFP.- το. ἀναπέμπον Paul. ; ἀναπέμ 
νόσους τῶν “σολλῶν BP.— 6-7. ἐκλειῷ. ποντος F; ἀναπέμποντα ABP. — 1 
À: — 9. ἑλώδους BF P, — Ib. ἔχοντος οὖν om, B. — Ib. οὐ ad Eun.; om 
Ἐς ἔχοντα BP. — Ib. σερικείμενον Codd. 
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τρέπει τὰς pu ἤτοι et a Vire ὴ 
ξηρότεροε;, ἢ ὑγρότερος γινόμενος" πη μὲν γὰρ noie αἰτίοις οὔτε 
σαντες ἅμα περιπίπτομεν, οὔτε διὰ ὅλης ἡμέρας ὁμιλοῦμεν, ὁ δὲ 
σεριέχων ἡμᾶς ἀὴρ ἔξωθέν τε περικέχυται πᾶσι, καὶ ἕλκεται διὰ 
τῆς εἰσπνοῆς. Ἀναγκαῖον οὖν συνδιατίθεσθαι ταῖς κατὰ τὴν κρᾶσιν 
ἐξαλλαγαῖς αὐτοῦ τὰ τῶν ζῴων σώματα. Ταῦτα οὖν ὁ γινώσκων οὐ 
προγνώσεται μόνον τὰς γενησομένας νόσους ἐν ἑχασΐῃ τῶν κατα- 
σήάσεων, ἀλλὰ καὶ κωλύσει γενέσθαι, ταῖς τοῦ περιέχοντος ἀμέτροις 
7 χκράσεσι τὴν ἐναντίαν ἐπιτεχνώμενος δίαιταν. ὅσα μὲν οὖν ἐγγὺς 
ἤδη τοῦ νοσεῖν éo σώματα νόσον τινὰ διὰ τὴν οἰκείαν δυσκρασίαν, 
ταῦτα ὑπὸ τῆς ὁμοίας τοῦ περιέχοντος ἡμᾶς κράσεως ἐξελέγχεται * 
σὰ δὲ ἐναντίως κεκραμένα τῷ περιέχοντι πορὸς τῷ μηδὲν ἀδικεῖσθαι 
γίνεται βελτίω, τὴν ἀμετρίαν τῆς κράσεως τῆς ἐναντίας ἀμετρίας 


χολαζούσης, καὶ ὁ γινώσκων τοῦτο τὴν ὑγείαν φυλάξει τοῖς σώμασι 


tempéraments, quand sa chaleur ou le froid de sa température, sa sé- 
cheresse ou son humidité, augmentent outre mesure : en effet, nous ne 
nous exposons pas tous à la fois aux autres influences, et nous ne sommes 
pas en contact avec elles pendant toute la durée du jour, mais l'air qui 
nous environne est répandu autour de nous tous, et nous l'attirons par 
5 l'inspiration. Notre corps participe donc nécessairement aux changements 
ὃ du tempérament de l'air. Celui qui sait cela non-seulement pourra an- 
noncer d'avance les maladies qui surviendront à propos de chaque con- 
dition particulière de l'atmosphère, mais il empêchera aussi ces maladies 
de survenir, en imaginant un régime qui soit le contraire du tempéra- 
nent exagéré de l'air. Le corps qui est déjà sur le point d’être pris de 
quelque maladie, par Îes vices de son propre tempérament, révèle la mau- 
Yaise condition où il se trouve sous l'influence d'un tempérament ana- 
“logue de l'air qui nous environne; ceux, au contraire, dont le tempé- 
rament est le contre-pied de celui de l'atmosphère, non-seulement n'en 
éprouvent aucun tort, mais en éprouvent de l'amélioration, vu que l'excès 
de leur tempérament est corrigé par l'excès contraire de celui de l'air; 
le médecin qui sait cela conservera la santé des hommes en les expo- 


3. γενόμενος. À. — ἡ, πᾶσιν ἕλκε- το. ἤδη À marg. ad Eun.; om, À text. 
T , 
ΠῚ τὸ δια À -. δ. τὲ οὖν BEP. Lil BRB 


οι 
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τἀναντία προσάγων, ποτὲ μὲν ἀναψύξεσι 'χρώμενος, εἰ οὕτω τό 
ποτὲ δὲ Θερμάσμασιν, ὕδατος μὲν ἐπαγωγαῖς ἀναψύχων καὶ ἀρ 
καὶ τροφῶν ἐνδείαις, καὶ ττόσεως ππλεονασμοῖς, πὴ δὲ σκέπῃ, 
μαίνων, σὴ δὲ œévois καὶ σιτίῳ πλείονι, καὶ πσοτῷ ἐλάσσονι. 
πυρὰν δέ τις ἀνακαίων πολλὴν δύναιτο ἂν μεταβάλλειν ἐπ 
Θερμὸν καὶ ξηρὸν τὸν ἀέρα τέως ὑγρὸν ὄντα καὶ ψυχρὸν, καθ 
σοιῆσαί φασιν ἄκρωνα τὸν ἀκραγαντῖνον. 

͵ 


xe'. Περὶ λοιμοῦ. Éx τῶν Ῥούφου. 


Πάντα ἂν γένοιτο ἐν λοιμῷ τὰ δεινότατα, καὶ οὐδὲν ἀπο 


μένον, ὥσπερ κατὰ ἕκασον νόσημα" καὶ γὰρ τπιαραφροσύναι 


sant à des influences contraires : parfois il aura recours à des ὁ 
refroidissants, si le hasard le veut ainsi: d’autres fois à des agents 
produisent de la chaleur; il refroidira soit en amenant des cours d? 
soit par l'abstinence du travail, par la réduction de la quantité des 
ments ou par l'augmentation de celle des boissons; il agira en sens. 
traire, tantôt en mettant les gens à l'abri, tantôt en les faisani 
vailler, en augmentant la quantité des aliments et en diminuan 
des boissons. On PORC aussi augmenter la chaleur et la sécher 
de l'air, dans le cas où il aurait été humide et froid jusque-là, en all 
mant un grand bûcher : on prétend qu'Acron d’Agrigente ἃ agi ains 


25. DE LA PESTE. — TIRÉ DE RUFUS. 


Tous les accidents les plus terribles peuvent avoir lieu dans la p 
et il n'y a rien de spécial comme dans chaque autre maladie : en οἱ 
il peut survenir du délire, des vomissements bilieux, de la tensio 
des douleurs aux hypocondres, des sueurs abondantes, du refroidi 


1. ἀναψύξει À. — 3. σὴ δὲ ex em; Fit m. ABP. —— Ib. σολλήν ex 8 
τῇ dé BFP; τῇ τε À marg.; om. À text. πολλά Codd.-— Ib. μεταδάλλειν αὐ ἢ 
— 4. σῆ δέ À; καί BFP. — Ib. καὶ Aët.; μεταβαλεῖν AFP; μεταδαλών B 
ποτῷ ad Eun.; καί move καί BFP; 6. τέως] τε καί BP. — Ib. καὶ ψυχ, 
“ποτὲ δὲ καί À. --- 5. ἀνακαίων ad Eun. Aët.; om. Codd. — Cu. 45: 1. 10 
Paul; ἀναγκαίων F 2° m.; ἀναγκαῖον vos ABP. 
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καὶ ἱδρῶτες «πολλοὶ, καὶ ψύξεις ἄκρων, καὶ διάῤῥοιαι χολώδεις, 
χεπΊαὶ; φυσώδεις, καὶ οὖρα ὑδατώδη, λεπΊἀ, χολώδη, μέλανα, ὑπο- 
σ]άσεις κακὰς ἔχοντα, καὶ ἐναιωρήματα οἷα δὴ κακισῆα, ἀπὸ ῥινῶν 
σΊάξεις, καύματα ἐν ϑώρακι, γλῶσσαι καταπεφρυγμέναι," διψώ- 
δεις, ἀσηροὶ; ἄγρυπνοι", σπασμοὶ βίαιοι καὶ ἄλλα πολλὰ πονηρά. 


«Καὶ ἑλκούμενα γένοιντο δὲ ἂν ἐν λοιμῷ ". [καὶ τῶν δεινῶν τι οὐ der- 


το 


νὸν, καὶ τῶν οὐ δεινῶν δεινὸν ---- Glossema (9).] Εὖ δέ τις συνίδοι [ar] 


© 


μέλλοντα ἡξειν λοιμὸν προσέχων ταῖς τε ὥραις πονηραῖς οὔσαις 
καὶ τοῖς ἐπιτηδεύμασιν εἰς ὑγείαν οὐ συμφέρουσι, ζῴοις τε ἄλλοις 


! 
προαπολλυμένοις. ὦταν ταῦτα ἐνθυμηθῇς, προσέτι κἀκεῖνο ἐνθυμοῦ, 


= 


σοταπὴ μὲν ἡ παροῦσα ὥρα, πτιοταπὸν δὲ τὸ σύμπαν ἔτος" ἐντεῦθεν 
Ὁ J LS -Ὁ et 
γὰρ τὰς διαίτας εὑρησεις “ποιῆσαι καλλισΊα,, οἷον δὴ τῆς μὲν œpas 


εἴπερ ἦν ὀρθῶς γινομένη, ξηρᾶς ὑπαρχούσης, ἀλλὰ νῦν ὑγρᾶς γεχε- 


ment des extrémités, des flux de ventre bilieux, ténus, et accompagnés 
de vents, des urines aqueuses, ténues, bilieuses, noires, ayant des 
sédiments mauvais et les flocons les plus mauvais qui puissent exister, 
des hémorragies nasales, des ardeurs à la poitrine, du desséchement 
de la langue, qui semble torréfiée, de la soif, du dégoût, de l'insom- 
nie, des convulsions violentes, et un grand nombre d’autres funestes 
2 accidents. Il peut aussi se former des plaies dans la peste ; [il peut se 
faire également qu'un symptôme qui paraît formidable ne l’est pas, ou 
5 qu'un autre qui ne l’est pas semble l'être]. On pourra prévoir une 
peste qui s'approche en faisant attention aux mauvaises conditions que 
présentent les saisons, aux manières de vivre peu profitables pour la 
À santé ; et à la mort des animaux qui précède son invasion. Quand vous 
avez fait attention à ces choses-là, vous vous attacherez, en outre, à exa- 
miner quelle est la nature de la saison actuelle, et quelle est celle de 
année tout entière; car, c'est en partant de ces données que vous 
trouverez moyen d'établir très-bien le régime : par exemple, si la saison 
devait être sèche, pour que tout se passät dans l’ordre; et si maintenant 


1. ἀκρέων BFP.— 9. δυσώδεις À. --- “ποιεῖσθαι BF P.— 13. γινομένης BF P. 
L-7. dibédeis..…... ouvtdoi ἄν] voy. les — Ib. ἀλλὰ μήν BF P; νῦν ARS 
NOCS.— »,E; Codd.—1b. συνήδε! ΡΒῈ, Ῥ. 302,1. 1. τε γεγενημένης F; τε γε- 
ΞῊῸΣ [ἀν] ex em.; om. Codd. — 12. νομένης BP. 
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νημένης, ἀνάγκη ταῖς διαίταις ἐπιξηραίνειν, ἵνα τὸ tro 


rs 


ὑγρὸν ἀναλίσκηται. Ἰὑπιμελητέον δὲ καὶ yaolpés* οἷς δὲ ἂν καὶ ἃ 


κοιλία φλέγμα ἔχῃ, ἐμέτοις κενοῦν" οἷς δὲ ἂν τὸ αἷμα ὑπερθα. 
φλέξα τέμνειν. ἀγαθὴ δὲ καὶ ἡ διὰ τῶν οὔρων κάθαρσις, καὶ 
ἄλλαι, καὶ ἡ κατὰ τᾶν τὸ σῶμα. Ἐϊ δὲ καυσούμενος ὁ κάμνων εἴν 
καὶ ἡ φλὸξ ἄχρι σήηθους ἀνίοι, οὐκ ἂν εἴη ἄπο τρόπου ψυκχτηριά 
τοῖς σήηθεσι προσάγειν καὶ τὸ πόμα ψυχρὸν προσφέρειν, μὴ κο 
μικρὰ προσφέροντα" ἀνακαίει γὰρ πλέον" ἀλλὰ ἀθρόον Gale σϑέι 
τὴν φλόγα. Et δὲ ὁ καῦσος ἔχοι τὰ ἔνδον, [τὰ] ἄκρα δὲ ψυχθείη, : 
τὸ δέρμα ἐπιπολῆς ψυχρὸν, καὶ τὸ ὑποχόνδριον συντείνοιτο, καὶ 
γασήὴρ τὰς συντηήξεις; τὰς μὲν ἄνω πέμποι, τὰς δὲ αὖ x 
ἀγρυπνία τε ἐνείη καὶ ππαραφροσύνη, καὶ γλώσσης τραχύτητ 


τούτοις ϑερμασμάτων δεῖ, dale ἑλκυσθῆναι τὸ Θερμὸν “σάντῃ 


elle est humide, ἢ est nécessaire que le régime ait une action de 
chante, afin d'épuiser l'excès d'humidité. On doit aussi prendre soin 
ventre, et, chez les malades dont le ventre supérieur contient de 
pituite, on évacuera cette humeur par des vomissements; chez ceux 
il ἃ surabondance de sang, on saignera. La purgation par les urines. 
également bonne, ainsi que toutes les autres, et aussi celle qui se fait, 
tout le corps. Si le malade a une fièvre ardente, et si la flamme remo 
jusqu'à la poitrine, il ne sera pas hors de propos d'y appliquer des 1 
piques réfrigérants et de donner de l’eau froide; seulement, on n 
donnera pas par petites quantités, car, de cette manière, elle augme 
l'ardeur, mais en abondance et d’un seul coup, de manière à étein 
la flamme. Si la fièvre ardente frappe les parties intérieures, si les ext 
mités sont froides, ainsi que la surface de la peau, si les hypocond 
sont tendus, si le ventre chasse des matières colliquatives, en partie. 
le haut et en partie par le bas, s'il y ἃ de l’insomnie, du délire, si 
langue est rugueuse, les malades ont besoin de topiques réchauffant 
pour attirer la chaleur vers toutes les parties du corps, et de tout au 


1. ταῖς] ταύτας BRP. — Ib. διαίτας ex cm.; προσφέρων BFP; æpoagé 
ΒΡ. -- 6. ἀνίοι ex em; duin F; ἀνήει À. — Ib. πλέον om. À. — 9. [τά] οἵ 
BP; om. Δ. — Ib. re om. ΒΡ, — >. Codd.—:10. τό]  BFP.— Ib. ἐπιπο) 
τῷ σήήθει À. — Ib. τό om. À. — Ib. A -—Ib.rdom.BFP.— 192. ἐνείη Pa 
τοροσφέρειν om. À. — 8. προσφέροντα ἂν εἴη Codd — Ib. τραχύτης À IN 
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, # ,ὕ RU εγας RAT A A 
σώματος» καὶ εἰ δή τινι ἄλλῳ τρόπῳ οἷόν τε ἀνάγειν τὸ Θερμὸν 


κάτωθεν πρὸς τὰ ἔξω. 


"ς΄. Περὶ τῶν ἐπὶ λήθει χυμῶν ὠμῶν συγκοπήομένων. 
Ex τῶν Γαληνοῦ. 


ἀἄρχονταί rives πυρέτ]ειν πάμπολύ τι πλῆθος ὠμῶν χυμῶν 
ἠθροικότος ἅμα τῷ κεκακῶσθαι τὸ σήόμα τῆς γασῆρός. ÉureQlon- 
ταί τε τούτοις τὸ ὑποχόνδριον, ἐν ὄγκῳ τε μείζονι τοῦ κατὰ φύσιν 
τὸ olôua τῆς yaolpés ἐσΐι, καὶ ἡ χροιὰ τοῖς μὲν ἐπὶ τὸ λευκότερόν 
τε καὶ οἰδαλεώτερον ἐκτρέπεται, ἔστι δὲ οἷς ἐπὶ τὸ μελάντερον. 
4 Οὐδενὶ τῶν τοιούτων αἵματος ἀφαίρεσις ἄνευ μεγίσήης εἴωθε γίνεσθαι 

βλάβης, καίτοι δέονταί γε κενώσεως, ἀλλὰ οὔτε φΦλεξοτομίαν, οὔτε 
+ χάθαρσιν φέρουσιν, οἵ γε καὶ χωρὶς τούτων ἐξαίφνης συγκόπλονται. 


Δ Θεραπεύειν οὖν αὐτοὺς χρὴ διὰ τρίψεως, ἄρχεσθαι δὲ εὐθέως ἐν 


traitement, s'il en existe, qui pourra ramener la chaleur du fond du 
corps vers les parties extérieures. 


26. DE ceux QUI ONT DES DÉFAILLANCES CAUSÉES PAR L’ABONDANCE 
DES HUMEURS CRUES. — TIRÉ DE GALIEN. 


1 Quelques gens commencent à être pris de fièvre quand ils sont rem- 

plis d’une très-grande quantité d’humeurs crues, en même temps que 
2 orifice de l'estomac est dans de mauvaises conditions. Alors l'hypo- 
condre est gonflé, l'orifice de l'estomac est plus volumineux que dans 
l'état naturel, et la couleur prend chez les uns une teinte blanchâtre et 
plus où moins semblable à celle des hydropiques, chez d’autres, une 
teinte noirâtre. Ordinairement on ne saurait faire une évacuation san- 
guine chez aucun de ces malades sans leur causer le plus grand tort; et 
Cependant ils ont besoin d'une évacuation, mais ils ne supportent ni 
une saignée ni une purgation, attendu qu'ils tombent subitement en 
défaillance, même sans subir ce traitement. On doit donc les traiter par 
les frictions, traitement qu'on inaugure dès le début de la maladie; on 

ὶ | 


1 οἷόν re om. ἃ, — Cn. 263 1. 6. A. — 8. Οὐδονός BP; Οὐδ᾽ ἑνός F. — 
D 7. τε om. Δ. Mb. τοῖς δέ -9- γε om. Codd. — το. οἱ dé BF P. 


10 


10 
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ἀρχῇ τῆς νόσου προσήκει, τὸ μὲν πιρῶτον ἀπὸ τῶν σκελῶν ἀ 
κάτω διὰ σινδόνων μετρίως τραχυτέρων, ἐφεξῆς δὲ καὶ ὅλας 
χεῖρας ἄνωθεν κάτω κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον τρίξειν. med}, 
ἱκανῶς τὰ κῶλα Φαίνηται Sepud, καὶ φόβος ἢ κοπώδους συναισῇ 
σεως, ἐλαίῳ χαλασΊικῷ χρησήέον" ἀπέχεσθαι δὲ τῶν σῆυφόν 
χειμῶνος δὲ ὄντος καὶ διαφορητικῷ χρησήέον, οἷόν ἐσῆι τὸ σικυώνιο 
ἔλαιον καὶ τὸ χαμαιμήλινον. Τρίψαντας δὲ ἐπὶ œAsiolor τὰ κῷ 
μετὰ ταῦτα χρὴ τὸ μὲν ἔλαιον dmoudrleiv, ἰέναι δὲ ἐπὶ τὴν ῥα 
ὅλην καὶ ταύτην ἀνατρίδειν ὁμοίως, εἶτα αὖθις ἐπὶ τὰ σκέλη 
τιέναι, καὶ ἐκ τούτων αὖθις ἐπὶ τὰς χεῖρας, εἶτα ἐπὶ τὴν ῥά; 
ὅλης τῆς ἡμέρας τοῦτο πορατΊοντας. Ἐππιτηδειότατον τούτοις ἐσ 
μελίκρατον, ἐνεψηθέντος ὑσσώπου, καὶ χρὴ pire σιτίον αὐτὸ 
μήτε ῥόφημα, μητε ὕδωρ διδόναι, μητε ἐπιτρέπειν ὅλως πιεῖν δὰ 


ψιλὲς, ἀλλὰ ἀρκεῖσθαι τῷ μελικράτῳ μόνῳ κατὰ τὰς τρεῖς τὰς τὸ 


frotte d’abord les jambes de haut en bas avec des linges de coto 
peu plus rugueux que de coutume, et ensuite de la même manière 
bras tout entiers, également de haut en bas. Quand les membres 
raissent sufhisamment chauds, et qu'il est à craindre que, par sympath 
il ne se soit développé une sensation de fatigue, on a recours à qu 
que huile relâchante, mais on s’abstient des huiles astringentes, et, 
hiver, on se sert aussi d'une huile qui ait la vertu de dissiper, com ᾿ 
l'huile de Sicyone ou l'huile à la camomille. Quand on a frotté les men 
bres pendant très-longtemps, on essuie l’huile, et on passe à l'épine 
dos, qu'on frotte de la même manière dans toute son étendue, puis 
revient de nouveau aux jambes, puis aux bras, ensuite alé épine du do: 
et on continue ce traitement pendant toute la j journée. L'eau mielll 
convient très-bien à ces malades, pourvu qu’on y fasse bouillir del’ kysop 
on ne leur donne ni aliments, ni bouïllies, ni eau: on ne leur permel 
pas du tout de boire beaucoup, mais, les trois premiers jours, on se 00 


2. καί om. À. — 3. xard..... τρίδειν Codd. — 19. ἐνεψηθέντα BFP; συνε: 
om, Codd. — 5-6. ἀπέχεσθαι... . χρη- ψηθέντος À, --- Ib. ὑσσώπῳ ΒΈΡ. ες 
σήέον om. BFP. — 9. ταῦτα BFP. — 13. σἰεῖν om. BFP. —. 14. τάς pe 

1. Τούτοις ἐπιτήδειον À. — Ib. τό om. τρεῖς om. Codd. ὌΝ 
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Γ τ ἡμέρας; ἐκ διαδοχῆς τρίδονταε. οι δὲ Fév Hans ἔχοι ὁ 
σφυγμὸθ» καὶ μὴ καλῶς τὰ κατὰ γασήέρα διεξίοι, κλύζε Θαῤῥῶν᾽ 
εἰ δὲ λείων τοῦ δέοντος ἡ ὁρμὴ τῶν περιτήῶν ἐπὶ τὴν yaolépa 

ppouro, τὴν μὲν τορώτην ἐπὶ τὐλέον ἕψειν τὸ μελίκρατον " ἦτΊον 
γὰρ ὑπάγει" φερομένης δὲ ἐπὶ σλέον, μηδὲ οὕτω μὲν ἱσήάναι, διδόναι 
δὲ ἀντὶ τοῦ μελικράτου σἼισάνης χυλόν" εἰ δὲ ἔτι μένοι Φερόμενα, 
τῷ ἐκ χόνδρου ῥοῴφηματι τρέφειν. Édy δὲ διὰ ἀῤῥωσήίαν ἐκ τοῦ 
σφυγμοῦ καταμάθωμεν καταπεπΊωκυῖαν τὴν δύναμιν, ἄρτον ἐξ οἴνου 
διδόναι κεκραμένου προσήκει, τε γασΊρὸς, μήτε ἥπατος ᾧλεγ- 
μαινόντων, ὡς εἴ γε Φλεγμαίνοιεν, ὠμῶν χυμῶν πεπληρωμένου τοῦ 

10 σώματος ἀνέλπισήός ol ὁ κάμνων. Éd» δὲ αἴσθῃ ποτὲ παχεῖς 
εἶναι ἱκανῶς τοὺς χυμοὺς, ὀξύμελι δίδου διὰ mavrès ἀντὶ τοῦ μελι- 


11 χράτου. Ei μὲν δὴ Θέρος εἴη, καὶ ψυχροπότης ὁ κάμνων, ψυχρὸν 


8 tente de l’eau miellée seule, en les frottant par intervalles. Si le pouls est 
modérément tendu et si les excrétions alvines ne passent pas bien, on 
donne sans crainte un lavement; si les résidus tendent à se porter en 
plus grande quantité qu'il ne le faut vers le canal intestinal, on soumet, 
le premier jour, l'eau miellée à une cuisson plus forte; car, ainsi pré- 
parce, elle est moins laxative; le flux de ventre est-il trop fort, n'es- 
sayez même pas de l'arrêter, mais donnez de la crème d'orge mondée 
au lieu d’eau miellée; si [après cela] les matières continuent encore à 
couler, on nourrit les malades à l’aide d’une bouillie faite avec l'alica. 


e 


Quand la faiblesse du pouls révèle l'anéantissement des forces, on donne 
du pain dans du vin coupé d'eau, pourvu que ni l'estomac ni le foie 
ne soient enflammés, car, s'il existe une inflammation de ces organes, 
pendant que le corps est rempli d'humeurs crues, le malade est dans 
10 un état désespéré. Lorsque vous vous apercevez que parfois les humeurs 
sont assez épaisses, donnez toujours du vinaigre miellé au lieu d'eau miel- 
lée. En été, et si le malade a l'habitude de boire de l’eau froide, donnez 


1-2. ὁ σφυγμός Gal. Aët.; om. Codd. antiqua (adhuc manet); ἐπιμένοι Codd. 
— 2. μή om. À. — Ib, διεξύει F 1° m.; gr. — 11. ἔσγαι ABP. — Ib. αἴσθῃ 
διεξήει F 2° τη, BP. — Ib. κλύξειν Sa Paul; ao À; 80%: BFP. — 1:1- 
Pobvra Λ. — 3, τῶν περιτήωμάτων À. 12. ταχεῖς εἶναι τοὺς σφυγμούς ὀξύμελι 
T 6. τοῦ om. À. --- Ib. ἔτι μένοι Nersio BFP. 


γ. 20 



















306 ORIBASE, SYNOPSIS, VI, 2728. 


τούτῳ διδόναι καὶ τὸ ὀξύμελι, χειμῶνος δὲ ὄντος ϑερμόν. Ἰῦναν 
τατα ταὔτοις #01} βαλανεῖα. Et δὲ συγκοπΊομένων ἤδη κλη 
ἀφλεγμάντων ὧν εἶπον μορίων ὄντων, διδόναι μὲν ἄρτου μὴ 
διὰ οἴνου, εὐθέως δὲ ἐπὶ τὴν τρίψιν ἰέναι καὶ χρῆσθαι κατὰ τὸ 
5 ρημένον τρόπον. Êr) ὧν δὲ διὰ ξανθὴν χολὴν ἀδικήσασαν τὸ σ' 
τῆς γασρὸς ἡ συγκοπὴ γίνεται, ψυχρὸν χρὴ προσφέρειν τὸ mo 
παραλαμβάνοντα τὸν οἶνον λεπ]ὸν καὶ π“αλαιὸν καὶ κιῤῥόν. 


“ιζ΄. Περὶ τῶν ἐπὶ λεπΊοῖς χυμοῖς συγκοπΊομένων. 


Τοὺς δὲ ἐπὶ λεπΊοϊς χυμοῖς συγκοπΊ)ομένους Θεραπευτέον ἐ; 

“À Ὁ“ 4 Ÿ, A 4 - 1 
τίως τοῖς “προειρημένοις, τρέφοντας κατὰ βραχὺ συνεχῶς. 
10 τούτους δὲ ἀνιάτως ἔχειν νομισήέον, ὅταν ἧπαρ αὐτῶν ἢ χο, 


φλεγμαίνῃ, καμνούσης ἤδη τῆς δυνάμεως. Êmi τῶν τοιούτων δι 


aussi le vinaigre miellé à froid; si c'est en hiver, vous le donne 
chaud. Les bains sont tout à fait contraires dans cette affection. Si 
êtes appelé quand les malades sont déja tombés en défaillance, et 
parties dont nous avons parlé plus haut sont exemptes d'inflammatit 
prescrivez une petite quantité de pain dans du vin et passez tout de. 
à la friction, que vous pratiquerez comme 1] ἃ été dit plus haut. 
les malades dont la défaillance tient à ce que la bile jaune fait du 
à l'orifice de l'estomac, administrez des boissons froides qui con! 
\ ront dans du vin paillet, vieux et ténu. 


\ 


37. DES MALADES DONT LA DÉFAILLANCE TIENT À LA TÉNUITÉ DES HUMEURS, 


Les malades dont la défaillance tient à la ténuité des humeurs do 
être soumis à un traitement qui est le contre-pied de celui des p 
dents : on leur donnera donc souvent à manger par petites quantit 
Tenez aussi ces malades pour incurables quand ils ont le foie ou Î 
tomac enflammés et que leurs forces sont déja compromises. Dans ὦ 


1. τούτοις BFP. — Hb. καί om. BFP. πολύν À. --- 6. δεῖ Δ. --- 7. περιλαμθο : 
— 2. τούτῳ ἐσήὶ τὰ βαλανεῖα À. — Ib. ven... προσφέροντας À. — CH. 27). 
ἤδη] ἔτι À. — 3. εἴπομεν Δ. --- Ib. ὄντων 1. 10. νομισήέον om. ΒΈΡ. --- 11. 
om. BFP. —- Ib. ἄρτον ABP. — Ib. τῶν τῶν A. î 


mn 
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,ὃ Ἢ © 2 0 7 ᾽ , , ὶ 1 A 
ρων ἡ νεκρώδης ἐν τῷ προσώπῳ κατασήασις ἐν τάχει γίνεται} ὃ μὲν 
δὴ τρέφειν ἀναγκαῖον" ἀναγκαῖον δὲ καὶ τὸ συυκνοῦν τὴν ἐπιφάνειαν, 
ὥσπερ τῶν προτέρων ἀραιοῦν. Καὶ ψυχρὸν τὸν ἀέρα ποιητέον, καὶ 
ἀλειπΊέον αὐτοὺς τοῖς σήύφουσι, καὶ τροφὰς δοτέον οὐ πάνυ διαῤ- 
ῥεούσαϑ. Δοτέον οὖν ἄρτον τε καὶ τὰ διὰ χόνδρου ῥοῴηματα, καὶ 
Σ πῶ ᾽σ]ηρὰς καὶ δυσφθάρτους, αὐτάς τε κατὰ ἑαυτὰς καὶ μετὰ 
ὀπώρας AUS IN P > “ 
ἄρτου. Δοτέον δὲ τούτοις καὶ dd, καὶ μάλισῆα τὰς λεκίθους αὐτῶν " 
3 
δοτέον δὲ καὶ ἐγκεφάλους ὑείους. Ἀναγκαῖος δὲ τούτοις ὁ ὑδατώδης 


οἶνος εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς ἐπὶ τοῖς σιτίοις λαμβανόμενος. 
κη΄. Περὶ τῶν ἄλλων προφάσεων, ἐπὶ ais συγκοπαὶ γίνονται. 


Εἰσὶ δὲ καὶ ἄλλαι προφάσεις, ἐπὶ αἷς συγκόπΊονται, τέσσαρες, 
ἄλγημα σφοδρὸν, ἀγρυπνία, κένωσις ἄμετρος" ἐπὶ δὲ τῶν mapa- 


7 
παιόντων καὶ ἡ κίνησις ἔσΊιν ὅτε * ποέμπΊην δὲ, εἰ βούλει, προσίίθει 


telles conditions, l'apparence cadavéreuse de la face survient rapidement. 
Il est donc nécessaire de nourrir ces malades ; mais il l’est tout aussi 
bien de resserrer la surface de leur corps, comme on devait la raréfier 
chez les précédents. On leur procurera aussi de l'air froid, on les oindra 
avec des ingrédients astringents, et on leur donnera des aliments qui ne 
provoquent pas trop de diarrhée. On leur donnera donc du pain, des 
bouillies préparées avec l'alica et des fruits âpres et qui se corrompent 
difficilement, soit seuls, soit avec du pain. On leur donnera encore des 
œufs, et surtout des jaunes d'œuf; on leur fera aussi manger de la cer- 
velle de porc. Le vin aqueux est nécessaire à ces malades dès le début, 
et ils de prendront après le repas. 


28. DES AUTRES CAUSES QUI AMÈNENT DES DÉFAILLANCES. 


1 ÿ ἃ encore quatre autres causes qui peuvent amener des défaillances : 
une douleur forte, l'insomnie, une évacuation démesurée, et quelque- 
fois aussi le mouvement chez les malades qui ont du délire; vous pouvez 


ajouter, si vous voulez, comme cinquième cause, le mauvais tempéra- 


1. ei vexp. εἴη À. — Ib. ἐν τ. γίν. 1. 10. συγκοπαὶ γίνονται BP. — 11. καὶ 
om. À, — 5, τά om. K. — Ib. τοῦ x. κένωσις BFP. — 11-12. ἐπὶ... ὅτε om. 
À. — 8, δέ ante rour. Gal. Aët.; om. BEFP.— 11. dé om. À. — 12. τετάρ- 
Codd, — 1h, ὁ om. BFP, -— Cu. 48; τὴν F; τέταρτον BP. 


20. 


10 


.intestin. La douleur pulsative prend sa source dans les membranes. L 
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τὴν δυσκρασίαν τῶν ἀρχῶν. ΤάχισΊα μὲν οὖν ἀπώλειαι γίνοντ, 
τῆς καρδίας ππαθούσης, ἐφεξῆς δὲ τοῦ ἐγκεφάλου, βραδὺ δὲ το 
ἥπατος. 


κϑ'. Περὶ ὀδύνης. 


H μὲν où ναρκώδης ὀδύνη διὰ ψυχρὰν γίνεται διάθεσιν" ὁ ὃ 





ir ue πόνος ἰός ot fon ΦλεγΝ τη, Éd» ᾿ ὡς ὑ 


μορίου φέρηται ταχέως εἰς τὰ περικείμενα. Διατείνοντες δέ εἶσι 


ἑκατέρωσε τῶν νεύρων οἱ “πόνοι, διότι καὶ τείνεται πρὸς ἄμφω 


ment des parties principales. On meurt le plus rapidement par une affe 
tion du cœur, ensuite par une affection du cerveau; mais on meurt len 
tement quand le foie est affecté. 


> 


20. DE LA DOULEUR. 


La douleur sourde est causée par une affection froide, et la douleu 
pulsative est le signe caractéristique d'une inflammation grave. Si le ma 
lade croit qu'il est blessé comme par une cheville fixée dans son corp 
ou par un vilebrequin, ce genre de douleur a son siège dans le gro 


douleur sautillante ne survient pas seulement dans les migraines 16 
plus violentes, mais aussi dans les autres maux de tête chroniques; or 1 
douleur sautillante consiste en ce que la sensation douloureuse com 
mençant à la partie qui ἃ été affectée la première, comme à une racine 
se propage rapidement aux parties environnantes. Les douleurs des nerff 
s'étendent dans les deux sens, parce que les nerfs sont aussi attirés 


1. ἀπώλεια γίνεται À. — 2. βραχύ À. — 6. τιτρώσκεσθαι À. — 11. παρᾶς 
ABP. — Cn. 29: 1. 4. διαθ.] δυσκρα- κείμ. BFP. — 19. διότι] ὥστε À, -- 
σίαν À. — Édy δὲ ὑπό BP; ἐὰν dé om. Ib. καί om. BFP. 
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[14 
πέρατα Hruola δὲ εἰς τ΄λάτος ἐκτεταμένους ἔχει τοὺς πόνους τὰ 
ô Ξ ὌΝ 


7 veÿpe. πονώδεις τε καὶ ναρκώδεις ἐπιφέρει τοὺς “πόνους ὁ ὑπὸ τ' 


δέρματ 
εἰσὶ γὰρ πολλοὶ καὶ ἀνωμάλως ἐμφυόμενοί τε καὶ σεριλαμβάνοντες 


Ex 


7 CARRE AY τ Ed - \ τῇ A » ἃ 
4 τετάγμενος υμην" οἱεοςε METASU τῆς σαρκὸς οἷον ὁιασπῶντας 


8 αὐτήν. Οἱ δὲ τῶν περικειμένων τοῖς boots ὑμένων βύθιοί τέ εἰσιν, 
Q αὐτῶν τε τῶν ὀσήῶν ἐπάγουσι φαντασίαν ὡς ὀδυνωμένων. ὅταν 
οὖν μηδὲν ἔξωθεν τῆς ὀδύνης αἴτιον φαίνηται γινόμενον, ἐπίσκεψαι 
τὴν προηγησαμένην δίαιταν, εἰ ἐσήιν ἀργοτέρα ππαρὰ τὸ ἔθος, ἢ 
σιτίοις ἐχρήσατο πλείοσιν ὁ ἄνθρωπος, ἢ πολυτρόφοις, ἢ συνήθης 
ἔκκρισις ἐπεσχέθη " εἰ γάρ τι τούτων, ἢ καὶ σαάντα φαίνοιτο, τὐλῆθος 
αἴτιόν ἐσῆι τῆς ὀδύνης, καὶ ὅτι ταἀχισία κένωσον τὸν ἄνθρωπον " 
οὕτω γὰρ ἐξέσται σοι καὶ μετὰ mdons ἀσφαλείας τοῖς ἀποκρουο- 


10 μένοις τὰ ῥεύματα κατὰ τῶν ὀδυνωμένων χρῆσθαι μερῶν. Ei μὲν 


6 vers leurs deux extrémités. Les douleurs des nerfs s'étendent fort peu 
7 dans le sens de la largeur. La membrane qui est placée sous la peau 
donne lieu à des douleurs tensives et sourdes, et celles qui sont entre- 
lacées entre la chair, à des douleurs pour ainsi dire déchirantes; car 
elles sont nombreuses, s’implantent sur elle et l’environnent d'une ma- 
8 nière inégale. Les douleurs des membranes qui entourent les os sont 
profondes et font croire aux malades que les os eux-mêmes sont dou- 
9 loureux. Si, à l'extérieur, vous ne trouvez aucune cause apparente de 
la douleur, vous examinerez quelle était auparavant la manière de vivre 
du malade, si, contre son habitude, il s’est trop adonné à l'oisiveté, s'il 
a pris trop d'aliments, ou des aliments très-nourrissants, s'il y ἃ une 
excrétion habituelle qui a été retenue; car, si une de ces circonstances, 
ou toutes à la fois se révèlent, la surabondance des humeurs est la 
cause de la douleur, et on doit, aussi vite que possible, procurer une 
évacuation au malade : en effet, de cette manière, vous pourrez en toute 
sécurité appliquer sur les parties douloureuses des remèdes qui réper- 
10 cutent les fluxions. Quand c’est une surabondance de sang qui cause la 


2. ἐπί BP. — 3, τεταμένος À.— Ib. 8. ef oil εἰ εἴη À; εἰ γὰρ ein BFP. 
διασπωμένους À; διασπῶντές εἰσιν BFP. -- 9. σλείοσι et à ante πολυτρ. om, A. 
τ 9. δὲ περικείμενοι τ. ὁ. ὑμένες À,— — το. τὸ πλῆθος À. — 12. καί om. 
7: τῆς om, À.— [b. ἐπιφαίνηται ΒΡ. --- ABP. 


σι 


10 


10 
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οὖν αἵματος αὐλῆθος εἴη τὸ διατεῖνον, CXÉGa τμητέον αὐτίκα νὰ 
μεγάλην τὴν ἐγγὺς τοῦ πσάσχοντος μέρους - κακοχυμίας δὰ μόν 
ἐνοχλούσης, καθαρτέον " συνελθόντων δὲ ἀμφοῖν, ἀπόριι. xp 
ταῖς κενώσεσι, ᾧΦλεξοτομησας πρότερον. ΕΠ δὲ τούτων γενομέν 


ἔτι μένοι τὸ ἄλγημα, δῆλον μὲν δήπου κατὰ τὸ πεπονθὸς μόριο; 


€ 


ἐσφηνῶσθαι τὸ λυποῦν " εὔδηλος δὲ ἡ Θεραπεία τοῖς διαφορητικοῖ 


ἐσομένη Φαρμάκοις. Ὡσαύτως δὲ καὶ τὰς διὰ Φυσῶδες νεῦμα γι 
νομένας ὀδύνας ἰασόμεθα Ὡροσλιπαροῦντες ἐπὶ αὐτῶν μᾶλλον τοῖς 
λεπήύνουσιν ἐδέσμασί τε καὶ πιόμασιν ἐνέμασί τε καὶ καταπλαάσμο σ' 
καὶ καταιονήσεσί τε καὶ συριάσεσιν, ἀραιοῦντές τε τὸ περιέχ: 


αὐτὸ σῶμα. Ei δὲ ὄγκος βαρύνων ἢ ϑλῶν ὀδύνην on Pie 


ὄγκον ἰατέον" εἰ δὲ δακνῶδες ὑγρὸν, ἐναντιώτατα τούτοις ἐσΊὶ τ΄ 
λεπήύνοντα καὶ Θερμαίνοντα. ἄνηθον οὖν ἐναφηψημένον ἐλα 


douleur tensive, vous ferez immédiatement une saignée à la grande 
veine la plus rapprochée de la partie souffrante; quand c’est uniq 
ment le mauvais état des humeurs qui incommode, vous purgerez: 
ces deux états existent simultanément, vous aurez recours aux deux 6 - 
pèces d’ évacuation, en commençant toutefois par la saignée. La douleu 
persiste- “t-elle après cela, il est clair que la cause de la douleur est en: 
clavée dans la partie affectée ; il est clair aussi que le traitement de cett 
douleur consistera dans l'emploi des médicaments qui dissipent. Di 
même nous guérirons les douleurs causées par le souffle flatulent ὁ 
insistant davantage sur les aliments, les boissons, les lavements, les ca 
taplasmes, les affusions et les fomentations atténuantes, et en raréfian 
la partie qui entoure ce souffle. Si une tumeur produit de la douleu 
par son poids ou par une préssion, guérissez la tumeur; dans le ca 
où la douleur est -causée par l'humeur mordante, les atténuants et lé 
échauffants sont très-contraires. L'aneth bouilli dans de l'huile apais 


1. τήν ante wey. ex em.; om. Codd. 
—- 2. μορίου À. — 3. ἀμφοῖν] ἀμφοτέρων 
ἈΠ ἢν πρότ.] ἅπαξ À. — 5. ἔτι μένοι 
Gal.; ἐπιμένοι ΒῈΡ; ἐπιμένει À. — Ib. 
δῆλόν που À. — 6. δὲ καὶ ἡ ABP. — 
7. ἑπομένη À. — 9-8. γενομ. À. — ὃ. 


᾿αὐτῷ F. — g. τὸ post ἐδ. om. BFP. Le 






10. καὶ ταῖς aioy. À. — Ib. συρίοις A 
— Îb. ἀραιοῦν F. — Ib. re om. ABP 

1. δέ Gal. Aët.; δὲ καί Codd. — 
12. ἐναντιώτατον A BP. — 12-13. τοῦ 
ἐλαίῳ om. BP. 





TOis...., 


ἘΘ 


-- 
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ἀνώδυνον καὶ ὑπνοποιὸν ὑπάρχει, καὶ μᾶλλον τὸ χλωρὸν τοῦ 
ξηροῦ. 

λ΄. Περὶ συντήξεως. Êx τῶν Φιλαγρίον. 


ταν ἐκκρίνηταί τι διὰ γαστρὸς οὐκ ἐκ τῶν ἐδηδεσμένων καὶ we- 


πωμένων; ἀλλὰ ἐκ τοῦ σώματος εἰς αὐτὴν καταῤῥέοντος τοῦ χυμοῦ, 


, EI - AS 2 \ 
παραπλησίου μὲν ὄντος τῇ συνεχῶς ἐμουμένῃ τε καὶ διαχωρουμένῃ 5 


ξανθῇ χολῇ; διαφέροντος δὲ αὐτῆς τῇ τε δυσωδίᾳ καὶ τῷ τυῤῥότερον 
φαίνεσθαι τὸ διαχώρημα καὶ mdyos ἔχειν. γλοιῶδες, ἐνίοτε δὲ καὶ 
ἐλαιῶδες, τότε πιμελὴ καὶ σὰρξ νεοπαγὴς ὑπὸ πυρετοῦ διακαοῦς 
ἀναλύεται καὶ τήκεται" χρονίζοντος δὲ τοῦ πάθους καὶ αὐτῶν ἀποτη- 
χεταί τι τῶν σἹερεῶν. Êm τούτου τοῦ πονηροτάτου πυρετοῦ ψυχροῦ 
“όσις ἐσΊ)ὶν ἀπὸ πηγῆς ψυχροτάτης ἴαμα." τοιαῦτα δὲ εἶναι χρὴ καὶ 


\ 7 \ 2 / , \ N »-» / 
τὰ καταπλάσματα καὶ ἐπιθέματα ψύχοντα [τὸ] κατὰ τοῦ Supanos 


la douleur et donne du sommeil, et l'aneth vert encore plus que l'aneth 
desséché. 


30. DE LA COLLIQUATION. — TIRÉ DE PHILAGRIUS. 


On doit reconnaître que la graisse et la chair récemment coagulées 
se dissolvent et se fondent par l'effet d'une fièvre brülante, lorsqu'on 
évacue par les selles quelque chose qui ne provient pas des aliments et 
des boissons, mais d’une humeur qui afflue du corps vers le canal intes- 
tinal, qui ressemble à la bile jaune qu'on évacue habituellement par les 
vomissements ou les selles, mais qui en diffère cependant par sa mau- 
vaise odeur, parce que les selles sont plus rousses et ont l'épaisseur 
de la crasse des baignoires, et quelquefois aussi celle de l'huile; si la 
maladie se prolonge, ilse fond aussi quelque chose des parties solides. 
Le moyen de guérir cette fièvre éminemment pernicieuse consisle à 
faire boire de l’eau tirée d’une source extrêmement froide; les cata- 
plasmes et les topiques qu'on applique sur la poitrine et les hypo- 


Cu. 30; tit. Éx τ, Φιλαγρ. Aët.; om. ylê..…. ἀποτήκ. Versioantiq. Aët. Paul.; 
Codd. — 3-4. πεπωμένων ex em.; @e- om. Codd. — 11. ἴαμα om. BFP. — 
πινομένων (sic) Paul.; τπεπεμμένων Ib. καί om. ΒΕ, — 12. [τά] post ψύ- 
Codd. — ἡ, τοῦ ante χυμοῦ om. AF; χοντὰ ex cm.; om. Codd., — Ib. τοῦ 


ὑγροῦ À. — 5, re om. À. — 9-10. xpo- om.AF: 


υ 


Cr 




















312 ORIBASE, SYNOPSIS, VI, 31-33. 


ἐπιτιθέμενα καὶ τῶν ὑποχονδρίων, καὶ αἱ ἐμψύχουσαι Tpo® 


διδόμεναι. 


λα΄. Περὶ ἀγρυπνούντων ἐν συρετοῖς. Ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


ὑπερβαλλόντως δὲ ἀγρυπνούντων, σκέλη καὶ χεῖρας δεσμε 


ἐχείνῳ τῷ χρόνῳ κατὰ ὃν ἐπὶ τὸν ὕπνον εἰώθεσαν τρέπεσθαι κελ 


βλέφαρα, μέχρις ἂν ἱκανῶς κάμωσιν, εἶτα ἐξαίφνης λύομεν 
δεσμοὺς καὶ τὸν λύχνον αἴρομεν, ἡσυχίαν δὲ πολλὴν εἶναι κελεύοι 


λδ΄. Περὶ ἀγρυπνούντων. Éx τῶν Ἡροδότου. 


ἰσχυρῶς δὲ ἐγκειμένης ἀγρυπνίας ἐν ἀνέσει τοῦ παροξυσμι 


προσκχλυσήέον τὸ πρόσωπον ἀφεψήματι κωδυῶν μελαινῶν, καὶ 


seront refrigérants et froids. 
31. DE L'INSOMNIE QUI A LIEU DANS LES FIÈVRES. — TIRÉ DE GALIEN. 


Si les malades souffrent d’une insomnie excessive, on leur preserit. 
se faire lier les jambes et les bras à l'heure où ils avaient l'habitude 
se préparer à dormir, et de veiller; on les force d'ouvrir de temps φ 
temps les paupières, 5115 les ferment, jusqu'à ce qu'ils soient sufhisan 
ment fatigués; ensuite on défait tout d’un coup les bandes, on enlè 
la lampe, et on prescrit un profond silence. 


32. DE L'INSOMNIE. — TIRÉ D'HÉRODOTE. 


S'il existe une insomnie très-prononcée au déclin de l'accès, on la 
la face avec une décoction de pavots noirs, et on fait flairer aux mala 
des pelures de pavot blanc torréfiées et triturées ; ou bien triturez de. 


1. αἱ om, Ε΄, —- Ib. dy. BP. — Ib. Ib. ἰέναε Codd. — Cn. 32; 1. 8. lo 
ai ex em.; om. Codd.— Cu. 31;1. 4-5. χυρῶς ἐγκπειμένης BFP. — 10. @ 
κελ. éyp. F; καὶ ne). éyp. À. — 6. ix. ξαντα Paul.; φώξας À marg. F; @puéas 
κάμωσιν ex em.; ἱκανῶσιν BFP; κάμω- A text. BP. — Ib, τρίψαντα Paul: τρί- 
σιν À, Cf. Gal, — γ. εἰς ma. τε À. -— Vas Codd. 
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ϑραγόρου ῥίζης λεάνας ἴσον μετὰ οἴνου καὶ ῥοδίνου μάλαγμα ποίησον. 
ὃ Καταπλασήέον δὲ τὸ μέτωπον ἑρπύλῳ μετὰ μελιλώτου ἐν γλυκεῖ 
4 ἡψημένῃ" τούτῳ δὲ καὶ ἐν τοῖς παροξυσμοῖς χρησήέον. H λείας τὰς 

κωδύας ἀναλαμβάνοντες ἄρτῳ μετὰ ῥοδίνου ἢ κηρωτῆς καταπλασ- 
à σομεν. Καὶ ἡ τροφὴ δὲ περιεργοτέρα πως ἔσω" συνεμδαλλέσθω 
γὰρ τοῖς ῥοφηήμασι κωδύας λευκῆς σπέρματος ὅσον κοχλιάρια τρία" 
τοῖς δὲ λαχάνοις συνοδευέσθω μήκωνος μελαίνης, εἰ μὲν εἴη, φύλλα 
χλωρὰ ὅσον τοῖς τρισὶ δακτύλοις λαβεῖν" εἰ δὲ μὴ, τρεῖς ἢ τέσσαρες 
κωδύαι ξηραί" συνεψηθεῖσαι δὲ ἐξαιρείσθωσαν. Ki μηδὲ οὕτω κατε- 


νεχθεῖεν, περιχριέσθωσαν ὀπῷ μήκωνος, ἢ μανδραγόρου χυλῷ. 
λγ'. Περὶ καταφορᾶς. Ëx τῶν Προδότου. 


ἀποσπογγίζειν δεῖ τὸ πρόσωπον ὀξυκράτῳ γαλακτώδει, καὶ 


-- 


racine de mandragore avec des quantités égales de vin et d'huile aux 
2 roses et faites-en un malagme. On applique sur le front un cataplasme 
de serpolet cuit dans du vin d’un goût sucré, conjointement avec du 
3 mélilot; il faut également employer ce cataplasme pendant les accès. On 
peut encore incorporer des têtes de pavot triturées dans du pain, et en 
4 faire un cataplasme avec de l'huile aux roses ou du cérat. On doit en 
quelque sorte mettre aussi plus de recherche dans les aliments : ainsi 
on mêlera aux bouillies trois cuillerées de graine de tête de pavot blanc; 
aux légumes on ajoutera, si on en a à sa disposition, des feuilles vertes 
de pavot noir, et on en prendra autant qu'on en peut saisir avec les trois 
doigts; si on n’en a pas, on les remplacera par trois ou quatre têtes de 
pavots secs, qu'on OÔtera après les avoir fait bouillir avec les légumes. 
5 Si cela ne suffit pas pour endormir les malades, on les oindra avec du 
suc de pavot ou une décoction de mandragore. 


33. DU CATAPHORA. — TIRÉ D'HÉRODOTE. 


On essuie la face avec une éponge trempée dans du vinaigre coupé 
? . . . Ÿ . L . 
d'eau et qui ait la température du lait récemment trait, et on serre vi- 


1. σοιήσας BFP.— 2. πρόσωπον À. αὐτοῖς mus BP. — Ib. ouveu. ex em.; 
ταῦ, ἐψημένης F': ἑψομένης BP; ἐναῷε- συμδαλλέσθω. ΑΒΡ:; συμδαλέσθω F. — 
ψομένῳ À. — Ib. τοῖς om. BFP.— 4. 6. γάρ δέ ΒΡ. — 7. συνηδυνέσθω BF P. 
ἀναλαμβάνων, ..,, κατάπλασσε À, --- 5. -- 9. μή ABP. 


10 


σι 


᾿τόντων οὕτω “παύεται. 
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διακρατεῖν εὐτόνως τὰ ἄκρα. ὀσφραντὰ δὲ πσροσαγέσθω τὰ τμητικὴν 
ἔχοντα δύναμιν, καὶ ἐν ταῖς ἀνέσεσι σικυαζέσθωσαν ἐνεργῶς κατ 
μεταφρένου καὶ ῥάχεως. Érrpevolons δὲ τῆς νόσου καὶ. Ἴαρμ À 
ἐν ἀνέσει τῶν “᾿αροξυσμῶν προσαγέσθω. Éotc δὲ καὶ ñ τῶν 


τίων ὕλη τμητικὴ καὶ διαιρετική. 
λδ΄, Περὶ κυνώδους ὀρέξεως. 


Τοῖς τὴν καλουμένην ὄρεξιν κυνώδη νοσοῦσιν οἶνον χρὴ διδό 
δαψιλῆ τῶν ἱκανῶς ϑιερμαινόντων ὡς μέγα ἴαμα" τοιοῦτοι δέ εἰσιν 
οἱ κιῤῥοὶ τὴν χρόαν ἢ ἐρυθροὶ χωρὶς τοῦ. σήύφειν. Χρὴ δὲ αὐτοῖ: 
ὅταν ἐπὶ τὸ ἄρισλον ἀφίκωνται, πρῶτον μὲν διδόναι τὰ λιπαρ 
καὶ τὰ ἄλλα δὲ πάντα διὰ ἐλαίου ττολλοῦ σκευάζοντα, μηδὲν αὐσῇ 
ρὸν ἢ σήρυφνὸν ἔχοντι" μετὰ δὲ ταῦτα τῶν εἰρημένων οἴνων, κι 


μηδέπω διψῶσι, κελεύω προσφέρεσθαι" «λέονι γὰρ χρόνῳ œpa 


goureusement les extrémités. On donne à flairer aux malades des sub 
tances douées de propriétés incisives, et, pendant le relâchement, .on 
fera une application vigoureuse de ventouses sur l'épine et la part 
moyenne du dos. Si l'affection persiste, on a recours aux sternutatoir 5 
au déclin des accès. Les aliments devront avoir les propriétés d'inciser 
et de diviser. 

34. DE LA FAIM CANINE. 


À ceux qui ont la maladie dite faim canine, on donne comme un # 
mède souverain une grande quantité de vin suffisamment échauflant: 
or les vins de couleur rouge ou païllet, et qui ne sont pas astringents, 
appartiennent à cette classe. Au moment du déjeuner, on sert d’aborc 
des aliments gras, et on assaisonne tous les autres aliments [non gras 
avec beaucoup d'huile, laquelle ne doit avoir rien d’âpre ni d’astringen 
ue cela je prescris un des vins dont : je viens de parler, lors même qu 
n'y aurait pas encore de soif; ce traitement, continué pendant asse 
longtemps, guérit. 


3. xaiante ær.] ἔτε BP.— 4. mopoË.] BFP. — 11. σήύφον BFP; σήύφοντι 
συρετῶν BP. — Ib. προσαγέσθω Aët. À. Ib. ἔχοντα Codd.— Ib. τὸν εἰρη 
Paul; προσαγέσθωσαν Godd. — Cu. μένον οἶνον BFP. — 12. σλοίονα.. 
34; 1. 10. πολλοῦ om. À; Φαλαιοῦ χρόνον BP, 


τὸ 


ἘΞ 


- 
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λε΄. Περὶ ἀνορεξίας. 


Εἰ μὲν Se μοχθηροὺς χυμοὺς ἡ ἀνορεξία γίνοιτο, δοτέον αὐτοῖς 
ἐκεῖνα τῶν ἐδεσμάτων τε καὶ πομάτων ἃ τοὺς τοιούτους χυμοὺς 
ἦτοι γε ἀποῤῥύψαντα διὰ ἐμέτων ἢ διὰ τῆς κάτω κοιλίας ἐκκρίνειν 
πέφυκεν; ἢ ἐπικεράσαντα βελτίους ἐργάζεσθαι. Ei δὲ διὰ ἀῤῥωσΊίαν 
δυνάμεως ἀνορεκτοῦσιν, ἐπειδὴ πᾶσα δύναμις ἀῤῥωσίεὶ διὰ δυσκρα- 
σίαν τῶν μορίων, χρὴ τὸ τῆς δυσκρασίας εἶδος διὰ τῶν ἐναντίων 
ἰᾶσθαι. 

λς΄. Περὶ βουλίμονυ. 


Τοὺς βουλιμιῶντας ἐν ταῖς ὁδοῖς ἢ ἄλλως mws ἀνακτησόμεθα 
τοῖς τε ἄλλοις ὀσῴραντοῖς καὶ ὑείοις κρέασι ὀπΊοϊς ἢ ἑφθοῖς, καὶ 
ῃ a 29 ? \ 46, Da ὔ HA 3 » δ 
καθόλου πᾶσι τοῖς ὀσμὴν κνισώδη ἔχουσι, τά τε ἄκρα αὐτῶν ὁια-- 


- 7] A ,ὕ ! / 
κρατοῦντες καὶ ἐγείροντες αὐτοὺς, τάς τε σιαγόνας νυσσοντες, καὶ 


35. DE L'INAPPÉTENCE. 


Quand l'inappétence tient à de mauvaises humeurs, on donnera des 
aliments et des boissons de nature soit à déterger ces humeurs et à les 
évacuer par les vomissements ou les selles, soit à les tempérer et à les 
rendre meilleures. L'inappétence tient-elle au mauvais état des forces, 
il faut, puisque toute faiblesse dépend du mauvais tempérament des 
parties, guérir l'espèce de mauvais tempérament dont ἢ s'agit par les 
contraires. 


36. DE LA BOULIMIE. 


Les gens qu'on trouve le long de la route affectés de boulimie, ou qui 
en sont pris de quelque autre façon, doivent être restaurés non-seule- 
ment par les substances odoriférantes, mais aussi par l'odeur de viande 
de porc rôtie ou bouillie, et, en général, par celle de toutes les substances 
Qui ont une odeur de graisse brûlée; on leur serrera les extrémités, on 
les éveïllera, on leur piquera les mâchoires et on leur tirera les che- 


À Cu, 35; 1. 1. γένοιτο BP.—3. ἀποῤ- ρέκτους Codd. --- Cu. 36; 1. 9. do@pat- 
ῥίψοντα F.— 4. Et δὲ Aët. Paul.; Τούς νοντες À. --- Ib. ἢ] καί ΒΡ, — Ib. 
CGodd. — 5, ἀνορεπτοῦσιν Paul.; dvo- ἑφθοῖς ἐριφείοις BP. 
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τρίχας ἢ ὦτα ἀνατείνοντες. ἀνακτηθεῖσι δὲ ἄρτον ἐν κράματι ἢ ἃ 


τι τῶν εὐαναδότων δίδου. 
λζ΄. Περὶ δίψους ἀμέτρου. 


Τὴν μὲν πάνυ μικρὰν δίψαν γίνεσθαι νομισήέον διὰ Enpér 
τῶν μορίων ἢ Θερμότητα διὰ ὧν φέρεται τὸ ὑγρὸν ἐκ τοῦ σήόμι 
εἰς τὴν κοιλίαν, καὶ ἴαμα τῆς μὲν ξηρότητός ἐσῆιν ὕπνος, τῆς 
ϑερμότητος ἡ ἐγρήγορσις. ἔνιοι μέντοι διψώδεις ἐξ ὕπνου yivor 
διὰ τὴν τῶν ἐδηδεσμένων Sepuérnra, καὶ ἴαμα τούτων ea} τὸ ψ 
χρὸν πόμα. Μοχθηρῶν δὲ ἐπιθυμοῦσι «πομάτων, ὥσπερ καὶ σιτίο 


ἀνάλογον, τῇ κρατούσῃ κακοχυμίᾳ δίψεσιν ἀπαύσΊοις καταληφθέ 


διψάδας, καὶ τοὺς ἐξ οἴνου ππαλαιοῦ μεθυσθέντας, καὶ τοὺς ἐν 


veux ou les oreilles. Quand ils sont revenus à eux-mêmes, on le 
donnera, dans du vin coupé d’eau, du pain ou quelque autre alime ἰ 
qui se distribue facilement dans le corps. 


87. DE LA SOIF DÉMESURÉE. 


On doit penser que la soif, si elle est très-légère, tient à la sécl 
resse où à la chaleur des parties à travers lesquelles le liquide y 
la bouche à l'estomac; or le sommeil est le moyen de guérir la séche” 
resse, et la veille celui de guérir la chaleur. I y a cependant des ge 
auxquels le sommeil donne de la soif à cause de la chaleur des alimer 
qu'ils prennent; on les guérit par des boissons froides. Les gens aflig 
de soif inextinguible désirent prendre de mauvaises boissons aussi bi 
que de mauvais aliments, dont la nature varie suivant l'espèce de mai 
vaise humeur qui prédomine chez eux; je me rappelle en avoir vu mou 
quelques-uns, par exemple ceux qui avaient mangé des vipères-di 
sades, ceux qui s'étaient enivrés de vin vieux, et certains marins ἢ 


Cu. 37; 1. 6. ἡ om. À. — Ib. ὕπνου] θανον οἶδα δέ more BFP. — Ib. τού 
οἴνου Codd, — 8. πομάτων] ποιοτήτων τε om. BFP. —- Ib. φαγόντες Ε΄ 
À. — 9. ἀναλόγως F. — [b. δίψεσι dé 11. τοὺς ἐξ om. BFP. — Ib. μεθυσθέ 
ἀπαύσΊγοις Codd. Cf. Gal. — 10. ἀπέ- τες BFP. 


Oo - 
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σλοίῳ τοῦ ὕδατος ἐπιλιπόντος, ὅσοι τῆς Θαλάσσης ἐτόλμησαν 
4 


σιεῖν ἀπέθανον. 


λη΄. Περὶ δίψης. Ëx τῶν Φιλουμένου. 


Παρηγορεῖν πέφυκε τὸ ἐν πυρετῷ δίψος ἐμθροχὴ τῆς κεφαλῆς 
ψυχροτάτου ἐλαίου, ἢ ῥοδίνου μετὰ κατακρουνισμοῦ γινομένη. Καλ- 
γισῆα δὲ ποιεῖ πρὸς δίψος τὸ τῆς μελαίνης Spidaxos σπέρμα. δια- 
μασηθὲν, καὶ ἡ γλυκύῤῥιξα λεγομένη, καὶ τὸ τοῦ σικύου σπέρμα 


διακρατηθὲν ἐν τῷ σήόματι. 
λθ΄. ἄδιψον καταπότιον. Êx τῶν Διοσκορίδους. 


Σικύου ἡμέρου σπέρματος Ζη', τραγακάνθης 2 δ' διάλυς τὴν 
τραγάκανϑαν Güv ὠμῶν προσφάτων τῷ λευκῷ, καὶ ὅταν διαλυθῇ, 


ἐπίδαλλε τρίψας τοῖς λοιποῖς, καὶ μίξας ἀνάπλατΊῆς καταπότια, καὶ 


manquaient d'eau ; parmi ces derniers, ceux qui osèrent boire de l'eau 
de mer moururent. 


38. DE LA SOIF. — TIRÉ DE PHILUMÈNE. 


Une embrocation de la tête avec de l'huile très-froide ou de l'huile 
aux roses peut guérir la soif qui accompagne la fièvre, pourvu qu'on 
administre en faisant tomber le liquide d’une certaine hauteur. C'est 
encore un très-bon remède contre la soif que de mâcher de la graine 
de laitue noire ou de tenir dans la bouche soit de la racine qu'on ap- 
pelle douce (réglisse), soit de la graine de concombre. 


39. PILULE CONTRE LA SOIF. — TIRÉ DE DIOSGORIDE. 


Graine de concombre cultivée, huit drachmes, gomme adragant, 
Quatre drachmes; dissolvez la gomme dans du blanc d'œufs crus et 
frais, et ajoutez-la aux autres ingrédients quand elle est dissoute; faites- 
en des pilules après avoir opéré le mélange, desséchez-les à l'ombre et 


1. ἐπελειπόντος ὧν À 1° m.; ἐπιλεί- ρετοῖς ABP. — 7. διαμασσηθέν À test. 
πουτὸς ὧν BFP,— Cn. 38: 1. 3. œu- διαμασηθὲν καὶ κρατηθέν BP. 


[bu 


10 
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ξήραινε ἐν σκιᾷ, καὶ δίδου ἕν ὑπὸ τὴν γλῶτΊαν κατέχειν, καὶ 
διαλυόμενον ὑγρὸν καταπίνειν. Δίδου δὲ καὶ ἀπόξρεγμα καταῤῥοῷ, 
ἢ μήλων κυδωνίων, ἢ ἀπίων, ἢ μεσπίλων, ἢ ἑλίκων ἀμπέλου, ἡ fo 


ἍΝ À 


χυλὸν, ἢ ὄμφακος χυλόν. 
μ΄. Περὶ vaurias. 


. ὅταν χωρὶς τοῦ προσενεχθῆναί τι ναυτιώδης ὁ κάμνων γένητ, 
πρόδηλον οἶμαι λογίσασθαι μοχθηροὺς χυμοὺς ἀνιᾶν τὴν yaaîe 
Τινὲς δὲ σπαράτΊονται μὲν, ἐμοῦσι δὲ οὐδὲν, ἐν αὐτοῖς τοῖς χιτῶ 
ἀναπεπωμένου τοῦ χυμοῦ. Φλεγματώδεις μὲν οὖν ὄντας τοὺς 
μοὺς πέτΊειν χρὴ ἐν ἡσυχίᾳ QuAdrlovras τὸν ἄνθρωπον καὶ dot 


καὶ ὕπνοις" τοὺς δὲ λεπΊοτέρους ἔμετος ἐκβάλλει, ποτὲ μὲν ἐπὶ 


A 


τῆς αἹισάνης χυλῷ γενόμενος À μελικράτῳ" ὅσοι δὲ yMoypo 


εἰσι καὶ “παχεῖς τῶν λεπΊ)υνόντων χρηζουσιν. 


donnez-en une qu'on tient sous la langue, de façon à avaler le liqu 
qui provient de sa dissolution. Donnez aussi à boire une macération 
coinys, de poires, de nèfles, de vrilles de vigne, ou du suc de grenad 
ou de raisins verts. 


AO. DE LA NAUSÉE. 


Quand le malade éprouve de la nausée sans qu'il ait rien pris, 
peut en conclure évidemment, je pense, que des humeurs mauva 
font une impression pénible sur l'estomac. Quelques-uns de ces maladi 
ont des tiraillements, mais ne vomissent rien : c'est lorsque l'humi 
a été résorbée par les tuniques mêmes de l'estomac. Si les humeu 
sont pituiteuses, on les amêènera à maturité; à cet effet on prescrira 
malade le repos, l'abstinence et le sommeil; le yomissement exp 
les humeurs les plus ténues, et on le provoquera soit avec de la en 
d'orge mondée, soit avec de l'eau miellée; enfin, toutes les humet 
visqueuses et épaisses exigent des remèdes atténuants. 


3-4. ἡ ἑλίκων. «.«. χυλόν om. À. — 1, 6. λογίζεσθαι BP. — 8. οὖν PA 
4. χυλοῦ...... χυλοῦ Codd. — On. 40; om. Codd. : ᾿ 


τι 


ἘΞ 


Æ ὧδ το 


= 
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μα΄. Πῶς χολημεσίαν Θεραπευτέον. Éx τῶν Φιλουμένου. 


Τοῖς χολημετοῦσι κατάπλασμα τροσενεκτέον διὰ Φοινίκων, ἢ 
σιδίων, ἢ κηκῖδος ἡψημένων ἐν οἴνῳ ἢ ὀδυκράτῳ καὶ συλλελειω- 
μένων ἄρτῳ" καὶ ἀκακία δὲ καὶ ὑποκισΊὶς καὶ βαλαύσήιον καὶ ῥοῦς 
συμπλεκέσθω τῷ καταπλάσματι. Καὶ σικύα δὲ τυροσδαλλομένη με- 
γάλως ὠφελεῖ μετὰ φλογὸς πολλῆς. Τὴν δὲ τροφὴν: πολλάκις κατὰ 
βραχὺ δώσομεν. Er) δὲ τῶν χολὴν μέλαιναν ἐμούντων καὶ φυσω- 
μένων τὸν σϊόμαχον σπόγγους ὄξει δριμυτάτῳ Sepuñ βεθρεγμένους 
ἐντίθει, ἢ κισσοῦ φύλλοις ἐφθοῖς ἐν οἴνῳ κατάπλασσε. 


u'. Περὶ λυγμοῦ. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


J\ 


Ὁ λυγμὸς γίνεται διὰ πλήρωσιν ἢ κένωσιν, ἢ δριμέων χυμῶν 
δακνόντων τὸν σήόμαχον, ὧν ἐμεθέντων πσαύεται" ππολλοὶ δὲ καὶ τὸ 


διὰ τριῶν τσεπέρεων λαβξόντες, ἐὰν εὐθέως ἐπιπίωσιν οἶνον, λύζουσιν. 
ρ ρ ᾽ ; 


ἀν. COMMENT ON DOIT TRAITER LE VOMISSEMENT DE BILE. — 
TIRÉ DE PHILUMÈNE. 


Aux malades qui vomissent de la bile on appliquera un cataplasme 
fait de dattes, d’écorces de grenade ou de noix de galle cuites dans du 
vin ou dans du vinaigre coupé d’eau, et triturées ensemble avec du pain; 
on ajoutera au cataplasme du suc d’acacia, de l'hypocistis, des fleurs 
de grenadier sauvage où du sumac. C’est encore un moyen excellent 
que l’application d’une ventouse avec une forte flamme. On donnera 
souvent à manger et peu à la fois. Chez les malades qui vomissent de la 
bile noire et qui ont l’orifice de l'estomac gonflé par les gaz, on appli- 
quera des éponges trempées dans du vinaigre chaud et très-fort, ou un 
cataplasme de feuilles de lierre bouillies dans du vin. 


A2. DU HOQUET. — TIRÉ DE GALIEN. 


Le hoquet est causé par la réplétion, la vacuité, ou par des humeurs 
qui causent des picotements à l'orifice de l’estomac; dans ce dernier cas, 
le hoquet cesse quand on rejette ces humeurs par le vomissement'; 
beaucoup de gens sont pris de hoquet quand 115 avalent une certaine 
Quantité du médicament tuæ trois espèces de poivre et qu'ils boivent du 
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ὅτι δὲ καὶ διαφθείραντες τροφην τινες λύζουσι, τῶν γινωσκχομέ. 9 
νων ἐσήίν " καὶ ῥιγώσαντες δὲ ππολλοὶ λύζουσιν. ἔμετον μὲν οὖν 3 
εὑρήσομεν αὔταρκες ἴαμα τῶν διὰ «πλῆθος ἢ δῆξιν λυζόντων, Sep- 

μασίαν δὲ τῶν διὰ ψῦξιν. ὅταν δὲ ὑπὸ πληρώσεως ὑγρῶν γένηται ἡ 
λυγμὸς, βιαίας δεῖται κενώσεως * τοῦτο δὲ wlapuès ἐργάζεται" robe 
δὲ ἐπὶ κενώσει λυγμοὺς οὐκ ἰᾶται σἹαρμός. Διδόναι δὲ τοῖς λύξουσι 5 


πήγανον μετὰ οἴνου, ἢ ζιγγίξερι, ἢ καλαμίνθην, ἢ νάρδον κελτικην. 


uy'. Πῶς ἐπιμελητέον γλώσσης τραχύτητος. 


7 


γγραίνειν δεῖ τὴν τραχύτητα τῆς γλώσσης ποιοῦντας διακρατεῖν 
λινοσπέρμου ἀφέψημα τοὺς κάμνοντας ἐν τῷ σήόματι" βέλτιον δὲ, 
ἐνεργεῖ μυξίον τῷ λινοσπέρμῳ ἐγκαθηψημένον. Καὶ τὸν δάκτυλον δὲ 5. 


vin immédiatement après. C'est un fait généralement connu qu'il ya 9 
des gens qui ont le hoquet quand leurs aliments se corrompent [dans 
l'estomac]; d’autres présentent le même symptôme quand ils ont eu un 
frisson. Nous reconnaîtrons que le vomissement est un moyen suffisants, 
pour guérir le hoquet causé par la réplétion ou par des humeurs mors 
dicantes , et que la chaleur a les mêmes avantages, quand il s'agit d'un, 
hoquet causé par le refroidissement. Quand le hoquet tient à une sura4 
bondance de liquides, on a besoin d’une évacuation violente; or cet 
effet est produit pie l'éternument; mais l’éternument ne guérit pas Jen 
hoquet qui tient à la vacuité. On donnera aussi à ceux qui ont le hoquebw 
de la rue, du gingembre, de la calaminthe, ou du nard celtique dans 
du vin. 


43. GOMMENT ON DOIT TRAITER LA RUGOSITÉ DE LA LANGUE. 


On humectera les aspérités de la langue en ordonnant aux malades 1 
de tenir dans la bouche une décoction de graine de lin; cette décoction 
agit encore mieux si on y fait bouillir une myxe. Les malades peuvent 2 


1-2, TOY. .... λύξουσιν om. BP.— 5, — ἀπ. 43; 1. 10. μυξίον Paul.; μύσκλον 
“πολλάκις F. — Ib. μὲν οὖν Aët. Paul; BFP:; μόκλον À. — Ib. τῷ δακτύλῳ 
οὖν BEP; ὧν À. — δ, δὲ 6 σ7. BFP. BFP. 


ἀ 
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ἐκ τούτου τοῦ χυλοῦ προξρέξαντες καὶ τὴν γλῶσσαν ἀνατρίψαντες 
ἀποκλυζέσθωσαν ὕδατι καθαρῷ, ἢ σπόγγῳ περιμασσέσθωσαν, εἶτα 
ῥοδίνῳ ἐπαλειφέσθωσαν. Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ ῥόδινον μέλιτι συμμιγὲν 
σπουδαίως ἐνεργεῖ, καὶ ὃ τῆς dvdpdyvns χυλὸς κρατηθείς. Καὶ ῥοῦς 
ὁ ἐπὶ τὰ ὄψα μελιηράτῳ μιγεὶς καλῶς oct, καὶ δαμασκηνοῦ καὶ 
μυξίου τὰ ὀσΊᾶ διακρατούμενα, καὶ Spidaxions καυλίον. 

μδ΄, Θεραπεία τῆς “περὶ τὸ ἱερὸν ὀσ]οῦν νεκρώσεως. 

Ëx τῶν Φιλουμένου. 


Ἡνίκα μὲν ἄρχεται ἐνερευθὴς à τόπος γίνεσθαι, κύκλον ἐξ ἐρίου 
ποιήσαντες εὐμεγέθη ὑποθησομεν τῷ τόπῳ, μετὰ ταῦτα ῥοδίνην ἢ 
μυρσινίνην κηρωτὴν ποιήσαντες ἔχουσαν λιθάργυρον ἢ ψιμμίθιον 


ἐπιθήσομεν. Φλεγμονῆς δὲ γενομένης ἄρτῳ καταπλασΊέον μετὰ 


tremper aussi le doigt dans cette décoction et se frictionner la langue; 
ils se gargarisent ensuite avec de l'eau pure ou se frottent [la langue] 
avec une éponge [trempée dans ce liquide]; après cela, 115 oignent [la 
bouche] avec de l'huile aux roses. On réussit encore en faisant tenir dans 
la bouche soit de l'huile aux roses ; à laquelle on a ajouté du miel, soit 
du suc de pourpier. Ge sont aussi des remèdes qui agissent bien, quand 
on les fait tenir dans la bouche, que le sumac dont on assaisonne les 
mets, mêlé à de l’eau miellée, des noyaux de prune ou de myxe, où une 
tige de laitue. 


4. TRAITEMENT DE LA MORTIFIGATION QUI A LIEU DANS LA RÉGION DU SACRUM. 
— TIRÉ DE PHILUMÈNE. 


Quand cette région commence à devenir rouge, on taille une rondelle de 
laine suffisamment grande qu'on place sous l'endroit lésé, et sur laquelle 
on applique ensuite du cérat qu'on a préparé d'avance avec de l'huile 
aux roses ou aux feuilles de myrte et auquel on ajoute de la litharge ou 
de la céruse. S'il y ἃ de l'inflammation, on a recours à un cataplasme de 


pain, dans lequel on met de la morelle, de la bistorte, du plantain ou 


2-3. εἴτα pod. ἐπαλ. om. BFP.—5. om. A. — Gun. 44; üt, x τῶν da. 
PHuyets À, — 5.6, καὶ puoxdlou BEP;  Aët.; om. Codd. 


IV. 21 


10 


10 


. on lie aussi les bras et les jambes; seulement les bandes doivent êtr 


ὃ καὶ κελεύειν ἐμεῖν, ἀλλὰ καὶ χεῖρας καὶ σκέλη διαδεῖν εἶναι δὲ 
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σήρύχνου, ἢ ππολυγόνου, ἢ ἀρνογλώσσου, ἢ ἁπαλῆς κράμβης. πὶ 
νομώδης ἕλκωσις εἴη, Φφακῇ καταπλασσέσθω μετὰ σιδίων. , 


με΄. Περὶ λιποθυμίας τῆς ἐπὶ κενώσει. ἔκ τῶν Γαληνοῦ.. 


Τοῖς διὰ κένωσιν λιποθυμοῦσιν ὕδωρ τε ψυχρὸν προσραΐνειν. 


τοὺς μυκτῆρας ἐπιλαμβάνειν καὶ ἀνατρίδειν τὸ σήόμα τῆς Ya51p 


τοὺς δεσμοὺς πλείονας καὶ σφοδροτέρους : ἄνω μὲν ἐπὶ τοῖς κάτι 
κάτω δὲ ἐπὶ τοῖς ἄνω. ἷᾶται δὲ καὶ οἶνος ψυχρῷ xexpauévos τὰς à 
ταῖς ἀθρόαις κενώσεσιν ἐκλύσεις, εἰ μηδὲν κωλύει. ΔΛουτρὰ δὲ rois 
μὲν ἐπὶ τὴν γασήέρα ῥεύμασιν ἐπιτηδειότατα" τὰς δὲ αἱμοῤῥαγ 
δεινῶς παροξύνει. Kai ὅσοι διὰ «-λῆθος ἱδρώτων λιποθυμοῦσι, 

τούτοις ἐναντιώτατα " καὶ γὰρ σήύφειν καὶ ψύχειν αὐτῶν τὸ δέρ 
δεῖ, οὐ χαλᾶν. Ka τὸν οἶνον μάλισΊα τούτοις ψυχρὸν διδόναι. 


[des feuilles] de chou tendre. S'il existe une ulcération envahissante, 


on applique un cataplasme de lentilles, auquel on ajoute des écorces d 
grenade. Ἶ : 


45. DE LA DÉFAILLANCE AMENÉE PAR LA VACUITÉ. -— TIRÉ DE GALIEN. 


Chez ceux qui ont une défaillance causée par la vacuité, on arrose 
[la face] d’eau froide, on pince le nez, on frotte l’orifice de l’estoma 


assez nombreuses et assez fortes: pour les membres inférieurs, on 
fait marcher de bas en haut, et, pour les membres supérieurs , de hau 
en bas. Le vin coupé d’eau froide guérit aussi les faiblesses qui tiennent 
des évacuations abondantes et subites, si aucun obstacle ne s'oppose 
l'emploi de ce moyen. Les bains agissent très-bien contre les fluxion: 
qui se rendent au ventre; mais ils aggravent les hémorragies d'une. 
manière effrayante. Îls sont aussi tout ἃ fait contraires À ceux qui on 
une défaillance causée par des sueurs profuses; car on doit resserrer. 
refroidir la peau de ces malades et non la relâcher. On donne aussi su 
tout du vin froid aux malades de cette catégorie. 


Cu. 453 1. 3. re om. Codd, — 6. ροτρύνει BP. — Ib. λιποθυμοῦσι om. 
λείονας μὲν καὶ c@odporépous BFP. Codd. — 19. δεῖ om. BE P. 1". τόν 
— 9. μὲν κατὰ yaclépa À. — 10. &a- οῃ),. Α. 
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μς΄. Περὶ τῶν ἐπὶ “πλήθει λιποδυμούντων. 


Τῶν ἐπὶ hier δὲ λιποθυμούντων ἀνατρίδειν τὰ κῶλα χρὴ καὶ 
1 ᾿ à " 
ϑερμαίνειν nai διαδεῖν, οἴνου δὲ καὶ τροφῆς ἀπέχειν καὶ λουτρῶν, 

: 


Ts LA δ) 
à εἰ πυρέτλοιεν. Ἀρκεῖ δὲ αὐτοῖς μελικράτου τε διδόναι πόμα ἢ Θύμον, 


A ce 


ἢ ὀρίγανον, ἢ γλήχωνα, ἢ ὕσσωπον ἔχοντος ἐναφηψημένον " ἐπιτη- 


δεων δὲ καὶ ὀξύμελι. 


μξ΄. Θεραπεία ἐπὶ ὧν σΊάξις ππαρηκολούθησεν. Éx τῶν Φιλουμένου. 


Ὁ 


1 Éredn δὲ ἡ μὲν σήάξις δηλοῖ τὐλῆθος ἐν ὅλῳ τῷ σώματι ἢ ἐν 
τῇ κεφαλῇ» κατὰ ἔκθλιψιν γινομένη ἢ διὰ πύκνωσιν" ἡ δὲ πλείων 
ἔκκρισις ἱκανη ἐσΐι καὶ χαλάσαι καὶ μειῶσαι τὸ “λῆθος, κατὰ 


λόγον δέ do ποιεῖσθαι αὐτὴν ἐκεῖθεν ὅθεν ἡ Φύσις ὥρμησεν 


46. DE LA DÉFAILLANCE CAUSÉE PAR LA PLÉNITUDE. 


1 Chez les malades dont la défaillance tient à la plénitude, on frotte, 
on réchauffe et on lie les membres: et, s'ils ont la fièvre, on leur or- 

9 donne de s'abstenir de vin, d'aliments et de bains. Il suffit de leur 
donner à boire de l’eau miellée, dans laquelle on fait bouillir du thym, 
de l'origan, du pouliot, ou de l’hysope; le vinaigre miellé leur convient 
bien aussi. 


A7. TRAITEMENT DES MALADES CHEZ LESQUELS LE SANG S’EST ÉCOULÉ GOUTTE À GOUTTE 
PAR LE NEZ. — TIRE DE PHILUMÈNE. 


1 L'écoulement de sang par le nez qui se fait goutte à goutte, et qui 
à lieu par expression où pour cause de densité, indique une plénitude 
Qui existe soit dans tout le corps, soit dans la tête; or un écoulement 
quelque peu abondant suffit pour relâcher et alléger la plénitude; et, 
comme il est raisonnable de penser que l'écoulement se fera d'une ma- 
nière plus convenable s'il part du même point d'où la nature avait déjà 
commencé à le provoquer, j'ai osé, en me fondant sur ces motifs et en 


Cu. 46: L. 1. Τῶν... λιποθ. om. BP:  Aël; om. Codd.— 7. # Aët. Paul.; om. 
Τούτων À. — Cm. 47; tit. Éxr@v DA. Codd. 
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οἰκειότερον ἢ διὰ ἑτέρων, ταῦτα ἐννοήσας ἐτόλμησα ἐπὶ τῶν τ 
ταίων ἀποσήαξεων διὰ clous, ὡς ἔθος, τρῶσαι τὰ ἐν τοῖς 
τῆρσιν ἀγγεῖα. Δεῖ δὲ μὴ ἀρκεῖσθαι ὀλίγῃ ῥύσει, ἀλλὰ πρὸς δύνο 


ἀφαιρεῖν. 


tenant compte de ces considérations, dans de tels écoulements, 


# 


l'usage. I ne faut pas se contenter d’un écoulement peu abondant, 
proportionner l'écoulement à l’état des forces. 


- 


1. οἰκειότερον ex em.; ofx. ἐσῆιν Codd. 
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AOTOËE 7. 


1 α΄. Περὶ τῶν ἁπλῶν ἑλκῶν. 


ἐπειδὴ τὸ ἁπλοῦν ἕλκος διαίρεσίς ἐσῆι μόνον, εἰ τις συναγάγοι 
᾽ # 

τὰ διαιρεθέντα δεσμὸν ἐν κύκλῳ περιθεὶς, συμφυησεται τὰ die- 

ἃ / RTS) \ / “δ κε \ 
σΊῶτα μόρια χωρὶς ἑτέρας τινὸς πραγματείας. Δεῖ δὲ ὅταν μὲν κατὰ 
ἕν τι τῶν χειλῶν ἐκτετραμμένον ἢ τὸ ἕλκος εἰς τὸ mdy10v, ἐκεῖ- 
θεν τὴν ἀρχὴν “σοιεῖσθαι τῆς ἐπιδέσεως καὶ περιτρέπειν εἰς τάναν-- 
A. PUS IE δὲ " - ᾽ - \ > _\ - ᾽ -» 
τία- ἐπὶ ἀμφότερα δὲ οὔσης τῆς ἐκτροπῆς τὴν ἀπὸ δυοῖν ἀρχῶν 
παραλαμβάνειν ἐπίδεσιν καὶ προσάγειν οὕτω τὰ χείλη " μηδενὸς 
γὰρ τῶν χειλῶν μεταξὺ πσαρεμπεσόντος, οἷον τριχὸς, ἢ ψάμμου, 
ἢ ἐλαίου, ἢ ῥύπου, ἤ τινος τοιούτου, ΄άντως συμῷφυήσεται τὸ ἕλκος. 


Μεγάλου δὲ ὄντος τοῦ ἕλκους, ὡς μὴ δύνασθαι τὰ κεχωρισμένα διὰ 


LIVRE ΥἹΙ. 


1. DES PLAIES SIMPLES, 


La pluie simple n'étant rien qu'une division, il n'y a qu'a rapprocher 
les parties divisées, en les entourant circulairement d’un bandage, pour 
que les chairs qui s'étaient écartées l’une de l’autre se recollent sans 
qu'on soit obligé de rien faire de plus. Lorsqu'un des bords de la plaie 
est renversé vers le côté, on commence la déligation par ce point-là, et 
on ramène celte partie, en roulant, au côté opposé; s’il y ἃ un renverse- 
ment de chaque côté, on emploie une bande à deux globes, et on rap- 
proche ainsi les bords : en effet, si rien n’est tombé entre les bords de la 
plaie, comme, par exemple, un poil, un grain de sable, de la crasse ou 
autre chose pareille, la plaie se recolle de toute nécessité. Si la plaie est 
grande, de façon que les parties séparées ne peuvent être rapprochées sur 


CH, 1: 1. ὃ. ἑτέρας om. BF P. 


10 


10 


Fa as à l'extérieur, on appliquera des feuilles de patience, de vigne 
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ὅλου συναχθῆναι, ἢ ἰχῶρός τινος ἀθροισθέντος, ἢ ὀδύνης οὔ 
Ἀλλ τὸ τοιοῦτον ἕλκος οὐχ οἷόν τε διὰ μόνης τῆς συναγω. 
καὶ χρεία ξηραίνοντος Φαρμακου τόν τε ἠθροισμένον ἐκδαπανῶ; 


δε καὶ Δ δι πο a Ὑχρῶν μὲν οὖν ‘1 


taie > μηλέας τε ὃ καρπὸς καὶ τὰ φύλλα καὶ ὁ χυλὸς καὶ ὁ ae 


τῆς αὐσΊηροτέρας καὶ ὀξυτέρας, ἀρνόγλωσσον, πάπυρος ὀξυχρ, 


> 


ἢ οἴνῳ FAT ἐν né Free δὲ rot χο 


Paros ὡς ἐπίδεσμος περιειλούμενος, σπόγγος καινὸς μετὰ ὕ Sue 
ἢ ὀξυκράτου ἢ οἴνου, τυρὸς πρόσφατος προλειωθείς- ἔξωθεν. 
ἐπιτιθέναι δεῖ φύλλα λαπαάθου, ἢ ἀμπέλου, ἢ τεύτλου, ἢ Sp 


κίνης" ὁ δὲ ὀξυγαλάκτινος τυρὸς καὶ τὰ μείζονα τραύματα ὁμοί 


tous les points, parce qu'il existe une accumulation de liquide se 
où qu'il y a de la douleur, la plaie ne saurait être recollée par ler 
prochement seul, et on a besoin d’un médicament desséchant qui 

sume le liquide séreux accumulé et qui empêche l’afflux d’un autre 
quide analogue. Le meilleur des liquides pour produire cet effet e 
vin; le vinaigre coupé d'eau et l’eau miellée agissent bien aussi: qu 
aux autres remèdes qui recollent les plaies, ce sont les feuilles de chèr 
de saule ou de choux, employées sous forme de cataplasme, les frui 
les feuilles, le suc et l'écorce d’un pommier dont les fruits sont às 


᾿ 


äpres et assez aigres, le plantain, le papyrus trempé dans du vinaig 
coupé d’eau ou du vin et roulé circulairement autour de la partie. ἢ 
feuilles du pin ordinaire ou du pin à torches, les feuilles de l'ormeve 
l'écorce du même arbre enroulée autour de la partie comme un b 
dage, une ÉpOnSe neuve imbibée d'eau, d'eau vinaigrée ou de vin, d 
fromage frais, qu'on aura préalablement trituré, recollent les plaies x ré- 


de bette ou de laitue: le fromage au lait aigre recolle les plaies d'un 


ce ; LL 

3. ἐκδαπανῶντα BP.— 7. καὶ ὁ Φλ. À, idque post σπεριειλ. — 12: mupos 
om, BP..-— 10. æfea. τὰ Φύλλα om. Codd, — :14- -p. 427, À 1. ὁμοίωφ. «- 
BP. -— 11. ὡς ἐπίδεσμα BP; ὡς δεσμός τραύματα om. BFP. / 
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4 ἀπιτεθείρ. Κολλῶσι καὶ ἄπιοι " τὰ δὲ μείζονα τραύματα ἀχράδες, 


" ἀνασΊέλλουσι τὸ ῥεῦμα" ἵππουρις καταπλατΊομένη, κἂν νεῦρα 


λατετμημένα τύχῃ" ἴσατις ἡ ἥμερος ἐπὶ τῶν σκληρῶν σωμάτων 
κἂν ἐν ταῖς τῶν μυῶν ἢ κεφαλαῖς" κυπαρίσσου τὰ Φύλλα καὶ οἱ 
βλαστοὶ καὶ τὰ νέα τῶν σφαιρίων καὶ μαλακὰ ἐπὶ τῶν σκληρῶν 
7 σωμάτων». Κοχλίου σὰρξ λειωθεῖσα κολλᾷ τραύματα μετὰ νεύρου 
τρώσεως καὶ Θλάσεως γεγονότα ἐπὶ σχληρῶν σωμάτων " μιγνύναι 
δὰ χρὴ αὐτῇ λελειωμένῃ ἄχνην ἀλεύρου λαμβάνοντα ἀπὸ τοίχου 
πλησιάζοντος μύλῃ " σμύρνα σὺν ὕδατι καταχρισθεῖσα ἢ λιδανωτός. 
8 Γῆς ἔντερα καὶ νεύρων διακοπὰς κολλᾷ" ππενταφύλλου Φύλλα μετὰ 
9 μέλιτος" σκόροδα καέντα καταπλασσόμενα. 1ἰρὸς δὲ τὰ τρεσθυτικὰ 
ἕλκη ἀναγαλλὶς ποιεῖ μετὰ κηρωτῆς, κριθαὶ καυθεῖσαι, καὶ ψιμμί- 
10 θιον σὺν κηρωτῇ μυρσινίνῃ τριπλασίονι. Πρὸς δὲ τὰ ἐν κεφαλῇ 


7 \ ΡΝ Ἂν \ 2, νῇ 7 ἌΡ , ΠῚ 
σμυρνὰν ξηρὰν ἐἑπίπασσε καὶ UN βρέχε ταχέως γὰρ OUVAYEL» ñ 


6 étendue assez considérable, si on l'applique de la même manière. Les 
poires recollent aussi; les poires sauvages recollent même de larges 
plaies et repoussent la fluxion; la prêle, appliquée sous forme de cata- 
plasme, produit le même effet, lors même que les nerfs sont coupés; la 
guède cultivée jouit des mêmes propriétés, même s'il s’agit de la divi- 
sion des têtes des muscles ; les feuilles, les jeunes pousses et les boules 
jeunes et tendres du cyprès recollent aussi les plaies chez les sujets dont 

7 la chair est dure. Des escargots triturés recollent les plaies compliquées 
de blessures ou de contusion d'un nerf chez les individus qui ont la chair 
dure: mais on doit mêler à ces escargots, pendant qu’on les triture, de 
la poussière de farine qu'on prendra sur un mur placé près d'un moulin ; 
la myrrhe qu l’encens, délayés dans l'eau et employés comme liniment, 

8 recollent aussi les plaies. Les vers de terre recollent aussi les nerfs divi- 
565; les feuilles de quintefeuille avec du miel et l'ail brûlé employé sous 

9 forme de cataplasme ont la même vertu. Les médicaments qui agissent 
contre les ulcères des vieillards sont le mouron combiné au miel, l'orge 
brûlée et la céruse employée avec une quantité triple de cérat à l’hude 

10 aux feuilles de myrte. Pour guérir les plaies de la tête, saupoudrez-les 


de myrrhe sèche, mais n'humectez pas; ce médicament rapproche ra- 


τς À εἰ 
2. τὰ ῥεύματα À. — 8:7. Κογλίου..... σωμάτ. Ad Eun.; om. Codd. 
7 X fa 


10 


σι 


10 
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ἀλόην ξηρανθεῖσαν, ἢ &piolohoyiar τρίψας μετὰ ὕδατος - τοῦ ᾿ 
καὶ ὀσήᾶὰ ἀνάγει. ἮΙ λιβανωτὸν καὶ σμύρναν ἴσα τρίψας καὶ μι 
μέλιτος καὶ οἴνου συνεψήσας ἕως πάχος σχῇ σύμμετρον, εἰς μότ' 
χρίων ἐπιτίθει. Hpès δὲ τὰ τραύματα τὰ περιωδυνοῦντα καὶ DE 
μαίνοντα ῥοὰν γλυκεῖαν ἑψήσας ἐν οἴνῳ καὶ τρίψας κατάπλασσε 
Θαυμασήὸν τοῦτο καὶ «πολύχρησῆον" pbs τε γὰρ τὰ ἐν κεῷ 
ἕλκη ποιεῖ, καὶ πρὸς τὰ ἐν αἰδοίοις, καὶ πρὸς τὰ ἐν ὅλῳ τῷ ὁ 


ματι περιωδυνοῦντα, καὶ πρὸς ὀφθαλμοὺς φλεγμαίνοντας. 


β΄. Περὶ τῶν κοίλων ἑλκῶν. 


Τὸ χοῖλον ἕλκος ὑγρόν os καὶ ῥυπαρόν " δεῖται οὖν τῶν μετρίως 
ξηραινόντων καὶ ῥυπΊόντων " τοιαῦτα δέ ἐσῆι λιβανωτός τε καὶ x 
θινον ἄλευρον καὶ κυάμινον καὶ ὀρόβινον καὶ ἴρις καὶ ἀρισΊολο 
καὶ καδμεία καὶ ππαναξ καὶ πομφόλυξ. ὦτα» δὲ μηδὲν ὠφελήσῃ 


pidement ; usez de la même manière de l'aloès sec, ou de l'arist 
loche triturée avec de l’eau ; ce dernier remède amène aussi les os ve 
la surface. Triturez quantités égales de myrrhe et d’encens, faites 
bouillir avec du miel et du vin jusqu'à consistance convenable, endui: 
sez-en de la charpie et appliquez sur la plaie. Employez contre les plaï 
compliquées de douleurs vives et d’inflammation un cataplasme de gré: 
nades au goût sucré que vous ferez bouillir dans du vin: puis triturez Le 
tout. C'est un remède merveilleux et qui sert en beaucoup de circons- 
tances : en effet, il agit contre les plaies de la tête, contre celles d Ὁ" 
parties génitales et contre celles de tout le corps, quand elles causent 
une vive douleur, ainsi que contre les inflammations des yeux. 


2. DES ULCÈRES CREUX, 


L'ulcère creux est humide et sale : il a donc besoin de médicaments 
modérément desséchants et détersifs ; tels sont l'encens, la farine d'orge, 
de fèves ou d’ers, l'iris, l’aristoloche, la tutie, la panacée d'Hercule et 
les fleurs de zinc. Quand le médicament incarnatif qu'on ἃ appliqué n'a 


0, ἐν τῇ xe@. Α ΒΡ, — Cu. 2; L 11. ἄλευρον] ἔλαιον BP. --- 19, δέ om. BFP. 
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προσαγόμενον σαρκωτικὸν φάρμακον, οὕτω πως ἐπὶ ἄλλο μετα- 
ξαίνειν " εἰ μὲν πλείων ὁ ῥύπος εἴη καὶ ὑγρότερον τὸ ἕλκος, εἰδέναι 
Ἔ ροσηίκει ὡς ἐνδεέσΊερον ἐξήρανε τὸ φάρμακον, καὶ ἐπιτείνειν αὐτὸ 
μέλιτος μέξει" εἰ δὲ καθαρὸν καὶ ἄνιλιμον εὑρεθείη, πλέον ἢ ἐχρῆν 
ἐξήρανεν + ἐλαίου τε οὖν αὐτὸ καὶ κηρωτῆς ἀνιέναι μίξει. Συμβαίνει 
δὲ ἐνίοτε τοῦ φαρμάκου τυγχάνοντος ἰσχυροτέρου συντήκεσθαί τι 
τῆς σαρκὸς ὡς ῥυπαρὸν καὶ ὑγρὸν φαίνεσθαι τὸ ἕλκος παραπλησίως 
τοῖς ἐνδεέστερον ξηρανθεῖσιν, ἀλλά τοι κοιλότερον μὲν ἐπὶ τῶν 
ἰσχυρῶν τε καὶ συντηκόντων γίνεται καὶ ὀχθῶδες τοῖς χείλεσιν, 
ἐρυθρότερόν Te καὶ φλεγμονὴν ἔχον " πολλάκις δὲ καὶ δακνεται 
σαφῶς ὁ σάσχων" τὸ δὲ ἕτερον τὸ ὑπὸ τῶν ἔλατΊον ξηραινόντων 
οὐδὲν ἔχει τούτων “παρακολουθοῦν. Σαπρότης τοίνυν ξύλων, καὶ 
μάλισγα ὅσα μετέχει μετρίας σήύψεώς τε καὶ ῥύψεως, ὥσπερ καὶ ἡ 
πἼελέα, καθαίρει καὶ ἀναπληροῖ τὰ ὑγρὰ τῶν ἑλκῶν " ἀνεμῶναι 


produit aucun effet, passez à un autre; si la quantité de la crasse de 
l'ulcère augmente, et s’il est devenu plus humide qu'auparavant, le mé- 
dicament a produit un desséchement insuffisant; alors on lui donnera 
plus d'efficacité en y ajoutant du miel; si on trouve l’ulcère pur et sans 
humidité, le médicament ἃ desséché plus qu'il ne le fallait : alors on 
l'affaiblira en y ajoutant de l'huile ou du cérat. Il arrive quelquefois que, 
si le médicament est trop fort, une partie de la chair se fond, ce qui 
? donne à l'ulcère une apparence d’impureté et d'humidité analogue à celle 
que présentent les plaies insuffisamment desséchées; sous l'action des 
médicaments forts et fondants, l'ulcère devient plus creux et plus rouge 
qu'auparavant, ses bords sont taillés à pic et il s'y développe de l’'in- 
flammation ; souvent le malade éprouve manifestement aussi une sensa- 
tion de mordication: l'autre plaie, au contraire, qui était traitée par des 
médicaments insuffisamment desséchants, ne présente aucun des symp- 
tômes que nous venons d'énumérer. La poussière de bois vermoulu, sur- 
tout si cette poussière provient d'une espèce de bois douée de propriétés 
astringentes et détersives modérées, comme est le bois d’orme, purifie et 
remplit les ulcères humides: il en est de même des diverses espèces d’a- 
d. Te οὖν) re BP, — 8, τοῦτο 11. τό ante ὑπό AËët.; om. Codd. — 
Codd, — 8-0. ἀλλὰ τοῦτο κοιλότερόν τε 14. ὕγρά e conj.; καθαρά Codd. An 
"αὶ (om. ΑἹ συντηκόμενον Codd. —  xofuypa} 


cr 


10 
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ποροσΊιθέμεναι." {ΠΤ ίτυος Φλοιὸν ἀποξύσας καὶ τρίψας μετὰ κηρωτὴ 

τοὺς μότους ἐγχρίων ἐπὶ τῶν κοίλων ἑλκῶν, καὶ μαλισα τῷ 

προσφάτων, ἐπιτίθει " σληροῖ γὰρ αὐτά. Kabaicer δὲ τὰ ῥυπαρ 

πράσιον μετὰ μέλιτος, ἀρισήολοχία σὺν μέλιτι, ἐλαῖαι κολυμβαδ- 
5 χαταπλασθεῖσαι. ' 


γ΄. Περὶ τῶν οὐλῆς δεομένων ἑλκῶν. 


Ξηραίνοντες καὶ σύῷοντες τὴν σάρκα τῶν οὐλῆς δεομένων ἑλκῶν 
εἰς τοσοῦτον diole μὴ μόνον διαφορῆσαι τὸ “σαρὰ φύσιν περιτ]ὸν 
ἀλλὰ καὶ τοῦ κατὰ φύσιν ἅψασθαι, τὸ ἐπιπολῆς τοῦ ἕλκους παρα 
πλήσιον δέρματι κατασκευάσομεν καὶ εἰς οὐλὴν ἄξομεν τὸ ἕλκος 

10 ἐπιτήδειον δὲ εἰς τοῦτο κηκὶς ὀμφακῖτις καὶ τὰ τῆς ῥοιᾶς λέμματο 
μετρίως ξηραίνοντα. Καὶ ὅσα δὲ χωρὶς τοῦ σήύφειν ἀδηκτως ξηραί 


\ eo ᾽ 2 \ y φ' , / AUS 
DEL, καὶ TAUTO εἰς οὐλὴν ἄγξε., Οἷον σμύρνα, λιθάργυρος, καὶ € 
5 


némone appliquées sur les ulcères. Sur les ulcères creux, et surtou 
quand ils sont récents, mettez de l'écorce de pin que vous aurez raclé 
et triturée, pour en enduire ensuite de la charpie, après y avoir ajout 
du cérat : en effet, ce médicament remplit les ulcères. Le marrube 6 
l’aristoloche combinés au miel et un cataplasme d'olives marinées pu: 
rilient les plaies impures. 


3. DES PLAIES QUI ONT BESOIN D'ÊTRE CICATRISÉES. 


Pour les plaies qui ont besoin d'être cicatrisées, une action resse 
rante et desséchante assez forte non-seulement pour dissiper les super 
fluités contre nature qu’elles contiennent, mais aussi pour attaquer les 
parties quise trouvent dans leur état naturel, rend la surface des chairs 
semblable à la peau et les cicatrise; les noix de galle vertes et les pelures 
de grenades sont propres à produire cet effet, parce que ces médicas 
ments dessèchent modérément. De même toutes les substances qui de 
Sèchent sans resserrer ef sans donner lieu à des picotements cicatrisent, 
telles sont la myrrhe, la litharge et les écailles d'huître, pourvu qu'elles 


3. καὶ καθαίρει BFP. — Ib. δέ om. καί om. BFP. — 9. κατασκευάσωμεν 
BP. — ἡ. ἐλαίαι ΒΡ. — Cu. 3:1. 8. BP; καταπαρασηιενάσομεν À τ m. 


19 


(2) 
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καυθείη; ὄσήρεον" ἐπιπατΊόμενον γὰρ ξηρὸν καὶ τοῦτο πολλάκις 
ἐπούλωσεν" «πίτυος φλοιὸς σὺν κηρωτῇ μυρσινίνῃ, κισσοῦ ἄνθος 
μετὰ κηρωτῆς, κρίνου ῥίζα σὺν ῥοδίνῳ. Τὰ δὲ παλαιὰ ἐπουλοῖ 
ἰξὸς σὺν λιβάνῳ, ἰὸς μετὰ διφρυγοῦς ἴσου καὶ μετὰ κηρωτῆς 
μυρσινίνη5. ἷ 


δ΄. Περὶ τῶν ὑπερσαρκούντων ἑλκῶν. 


ἡ τῶν ὑπ περαυξηθεισῶν σαρκῶν ἐπὶ τῶν ἑλκῶν καθαίρεσις ὑπὸ 


τῶν ἰσχυρῶς ξηραινόντων γίνεται φαρμάκων, οἷόν ἐσῆιν ἀσσίας 


πέτρας ἄνθος. Καὶ τὰ ὀσήρεώδη πάντα καυθέντα μετρίως καθαιρεῖ 


τὰ ὑπερσαρκοῦντα καὶ προσήέλλει, καὶ οἱ ἐχῖνοι δὲ ὁμοίως ἀμφότε- 
ροι καυθέντες σὺν τῷ σώματι παντὶ, καὶ διφρυγὲς καταπασσόμενον. 


Ka χαλκοῦ δὲ ἄνθος καὶ λεπίδα κατάπασσε. 


soient brûülées ; en eflet, cette dernière substance produit souvent un ef- 
fet cicatrisant, saupoudrée sur les ulcères, à sec; l’écorce de pin ou les 
fleurs de lierre avec du cérat à l'huile aux feuilles de myrte, et la racine 
de lis avec l'huile aux roses ont la même action. Les plaies anciennes 
sont cicatrisées par de la glu combinée à l'encens et par des quantités 
égales de vert de gris et de deutoxyde de cuivre, auxquelles on ajoute 
du cérat à l'huile aux feuilles de myrte. 


4. DES PLAIES À CHAIR LUXURIANTE. 


Les médicaments fortement desséchants détruisent les chairs qui pul- 
lulenit démesurément sur les plaies; telle est l'efflorescence de la pierre 
d'Assos. Les écailles de toutes les espèces de testacés exercent aussi une 
action modérément destructive et dépressive sur les chairs exubérantes ; 
la cendre de hérissons (oursons et hérissons proprement dits) brûlés en 
entier, unie à du deutoxyde de cuivre et saupoudrée sur les plaies, ἃ la 


même propriété. Saupoudrer-les aussi de fleurs ou de battitures de 
cuivre. 


1. ὀσήρακον BP. — Ib. γάρ om. — 8. καθαιρεῖ om. BP. — 9. τὰ ὑπερ- 
BFP.— ἢ, μετά om.F.— Cu. 4:1. 6. σαρκοῦντα καὶ προσήέλλει om. BP. — 
om. ABP P. — Ib. παραυξηθεισῶν Ib. dé om. BP. -— 10 et 11 xaromaoa. 


Codd, — 7. ἀσσίας ex vin.: dofus Codd.  Paul.; καταπλασσ, Codd. 


10 
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ε΄. Πρὸς ἕλκη ἐπιπόλαια καὶ σαρατρίμματα καὶ ἀποσύρματα 
καὶ πρεσθυτικὰ καὶ ἁπαλόχρωτας. 


Λιθαργύρου χρυσίτιδος 2 ν', κηροῦ 2 κ', ῥητίνης ξηρᾶς ποευκίνη. 
Ζι6΄, ἐλαίου κοτύλη α΄ " τὴν λιθάργυρον καὶ τὸ ἔλαιον allo 
μετὰ δὲ ταῦτα τὸν κηρὸν καὶ τὴν ῥητίνην ἐπεμβαλὼν, ὅταν ἐμπλα 
σήοῦ πάχος λαάξῃ, καθελὼν ἀπὸ τοῦ œupès καὶ βαλὼν εἰς Su 


μαλάξας χρῶ. Τὸ δὲ ἀποσυρὲν δέρμα οὐ χρὴ τῶν ἑλκῶν ἀποτέμνειν | 


[4 


ἀλλὰ ἐπάγειν αὐτὸ καὶ ἔξωθεν ἐπιτιθέναι τι τῶν ἐπιτηδείων Gap 


μάκων " κολλᾶται γὰρ οὕτω πολλάκις τὸ ἀποσυρὲν δέρμα, κἂν με 


10 Αφλέγμαντα δὲ τηρεῖ τὰ ἀποσύρματα ῥοῦς ἐρυθρὸς καταπλασσό 


5. DES ULCÈRES SUPERFICIELS, DES EXCORIATIONS, DES ARRACHEMENTS DE LA PEAU 
DES ULCÈRES DES VIEILLARDS ET DES GENS À CHAIR MOLLE. 


Litharge dorée cinquante drachmes, cire vingt drachmes, résine sèch 
du pin à torches douze drachmes, huile un cotyle; faites bouillir 1ὰ 11 
tharge et l’huile, ajoutez ensuite la cire et la résine; quand le mélang; 
aura acquis la consistance d’un emplâtre, enlevez le poëlon du feu, 
mettez le médicament dans un mortier, et employer-le après l'avoir pé 
tri. On ne doit pas couper la peau qui a été arrachée des plaies; au cons 
traire, on la ramènera sur elles et on appliquera à l'extérieur quelqu 
médicament convenable : en effet, la peau arrachée se recolle souvent, 
lors même qu'elle se serait déjà noircie; quand la chair a été dénudée 
de sa peau, la cicatrisation se fait difficilement, attendu que la plaie de 
vient impure et qu'elle est le siége de picotements. Le sumac rougë 


1 
“πῇ 


trituré avec du miel et employé sous forme de cataplasme tient à l'abri 
de l’inflammation les plaies dont la peau a été arrachée; il en est de 
même des feuilles de lentisque brülées et appliquées avec du miel. Le 
poumon d'agneau, de petit pore ou de chèvre, ἃ de l'efficacité contre les 


\ 


Cu, 5, L 3-4. ἐμπλάσήρον Ἀ ΒΡ. — 12. Πρός om. BP. 


σι 
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\ solnsios καὶ αἴνειος ποιεῖ. Τὸ ἀπὸ τῶν κατ]υμάτων δέρμα 
ge καὶ χοίρειος καὶ αἵγείος LEL. (2 pt 
val φλεγμαίνοντα μὲν οὐκ ὠφελεῖ, ππἀυσάμενα δὲ τῆς φλεγμονῆς 
ὀνίνησιν" ξηραντικὴ γάρ ἐσήῆιν ἡ τοιαύτη τέφρα" κρόμμυον σὺν ὄρνι- 

si τὰ , \ 2 EN) À / > 
θείω oléart λεῖον. Ἰζηκῖδα καύσας καὶ τρίψας ἐπίπασσε. Λκακίαν ἐν 
ὄξει διεὶς ἐπίχριε. 


ς΄. Πρὸς τὰ συρίκαυτα. 


Τὰ δὲ συρίκαυτα τῶν μετρίως ῥυπΊόντων δεῖται Φαρμάκων χωρὶς 
τοῦ Θερμαίνειν ἢ ψύχειν ἐπιφανῶς. Vi τοίνυν χία καὶ κιμωλία,, καὶ 
σᾶἄσα δὲ κούφη γῆ καταχριομένη διὰ ὄξους μὴ πάνυ δριμέος ἢ 
ὕδατος μιγνυμένου, ποιοῦσι καλῶς καὶ κωλύουσι Φλυκταινοῦσθαι, 
ao) φὸν ὅλον ὠμὸν παραχρῆμα ἐπιτιθέμενον ἀναλαμβανόμενον ἐρίῳ 
μαλακῷ" καὶ γὰρ ἐμψύχει μετρίως καὶ ἀδηκτως ξηραίνει" ἢ μέλανι 


γραφικῷ σερίχριε" ἢ λιξανωτὸν λευκὸν ὕδατι διεὶς κατάχριςε - χαὶ 


excoriations produites par les chaussures. Le cuir de vieux souliers brûlé 


ne sert de rien contre les plaies enflammées, mais 1] est utile quand 
l'inflammation a cessé; en effet, cette espèce de cendre est desséchante; 
de l'oignon trituré avec de la graisse de poule produit le même effet. 
Brûlez et triturez des noix de galle et saupoudrez-en les plaies. Délaÿez 
du suc d’acacia dans du vinaigre et employez-le comme liniment. 


6. CONTRE LES BRÛLURES. 


Les brûlures exigent l'emploi de médicaments modérément détersifs, 
mais qui n’exercent pas d'action échauffante ou refroidissante manifeste. 
Par conséquent, la terre de Chios, celle de Cimole et toute espèce de 
terre légère, produisent un effet salutaire et empêchent les bulles de 
se, former, si l'on en fait un liniment, en y ajoutant du vinaigre peu 
âcre ou étendu d’eau; il en est de même d’un œuf cru, qu'on ap- 
plique immédiatement, en le plaçant sur de la laine douce; ce remède 
refroidit modérément et dessèche sans causer de picotements; vous pou- 
vez aussi enduire les alentours de la brûlure d'encre à écrire; un cata- 


2. Sepualvoyra BP. — On. 6; 1. 11. om. BFP.— 11-12. μέλαν γραφικόν À 1" 
καί ante ἀδήκτως om. ABP. — Ib. # m, BEP. — 12. ἢ... κατάχριε om. BFP. 
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Φακὸν ἑψήσας καὶ Xedvas κατάπλασσε" ἄλευρον λεπΊὸν ὠοῖς ὠμοὶ 
μίξας ἐπιτίθει " ἐλαίας ἁλμάδας μετὰ ἀλφίτων λεάνας xardm ago 
Πρὸς δὲ τὰ ἤδη πεφλυκταινωμένα ῥοῦν καὶ ἄλφιτα τρίψας he 
ὄξους κατάπλασσε᾽" κονίαν äobeolor κηρωτῇ μιγνὺς καὶ εἰς ὀθόνιον 
ἐμπλάσσων ἐπιτίθει. Τὰ δὲ ἡλκωμένα πράσοις λείοις κατάπλασσε 


ἢ ἀνδράχνην τρίψας μετὰ ἀλφίτων κατάπλασσε " ἢ φακῷ ἐφθῷ λείῳ. 


Φάρμακον æéruos ἢ πεύκης φλοιὸς, ἢ ἀδίαντον ξηρὸν λεῖον, ἢ pv 
σίνης φύλλα κατακεκαυμένα λεῖα" ποιεῖ δὲ τούτων ἕκασΊον καὶ uER 
κηρωτῆς συντιθέμενον. Πρὸς δὲ τὰ ἀπὸ ὕδατος κατακαύμοατα Gp 
Φλυκταίνας γενέσθαι ἐλαιῶν ἁλμαάδων ὕδωρ συνεχῶς κατάντλει, ἢ κ 


αὐτὰς τὰς ἁλμάδας τρίψας ἐπιτίθει " ἢ σ]υπΊηρίαν σχισΊὴν TPE 


plasme de lentilles bouillies et triturées convient également; il en est d 
même de la farine fine délayée avec des œufs crus; faites encore un ca 

ἀν ΑΝ ᾿ Ἷ Ἷ αν 
plasme d'olives marinées triturées avec de l'alphiton. Contre les brûlures 
sur lesquelles il s'est déjà formé des phlyctènes, vous emploierez un ca 
taplasme de sumac et d'alphiton triturés avec du vinaigre; ajoutez de 
chaux vive à du cérat et appliquez ce mélange étendu sur un linge. Ap : 
pliquez sur les brûlures ulcérées un cataplasme de poireaux triturés, οἱ 
de pourpier trituré avec de l'alphiton, ou de lentilles triturées avec d 
miel. Enroulez dans un linge des excréments de pigeon, brülez-les jus 
qu'à ce qu'ils soient réduits en cendres, et employez-les délayés dans d 
l'huile. L'écorce du pin ordinaire ou du pin à torches, le capillaire des 
séché et trituré, les feuilles de myrte brülées, sont des remèdes mer 
veilleux ; chacun de ces médicaments mis en réserve avec du miel agi 
de la même façon. Contre les brûlures produites par l'eau, on fera cons” 
tamment, ayant qu'il se soit formé des phlyctènes, des affusions avec l’eai 
d'olives marinées, ou bien on appliquera ces olives elles-mêmes, aprè 
les avoir triturées, ou encore on emploiera un liniment fait d’alun de, ÿ 


1-2, ἄλευρον..... κατάπλασσε om. om. BP.; ἢ φακῷ....... κατάπλ. om: 
BFP.— 4-7. ei... κόπρον om. F, A text. — 11. τά om. ΒΡ. --- 12, 4 om. 
— 6-7. H ἀνδράχνην.« «.«.ν καταπλ. BP. 
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FN 


DES PLAIES. 000 


μετὰ ὄξους émÉxpis - ἢ κόλλῃ ταυρείᾳ μετὰ ὕδατος δαψιλοῦς τετηκυίᾳ 


κατάχριε᾽ ἢ» ὡς ἀδαμαάντιος ἐθεράπευς, βολξοὺς κρίνων μετὰ ῥο- 


δίνου τρίψας καὶ πσοιήσας γλοιῶδες καταάχριε. 
ζ΄, Πρὸς ἐξανθήματα. 


Ἐξανθήματα γίνεται σαχέων χυμῶν ἐν τῷ δέρματι σφηνωθέντων, 
καὶ πλέον κατὰ τὴν ἐπιδερμίδα πυκνὴν οὖσαν. Χρὴ οὖν αὐτοὺς κε-- 
$ À - ΄ \ \ fige - ᾽ Ν " | PEN 
γοῦν διὰ τοῦ δέρματος, καὶ μὴ πόῤῥω περισπᾷν εἰς τὸ βαθος ἐπὶ 
τῷ διὰ γασΊρὸς ἢ ἐμέτων κενῶσαι. Kai μη τις ὑπολαμδανῃ συμξου- 


λεύειν με μηδέποτε καθαίρεσθαι τοὺς τοιούτους διὰ γασΊρός δεῖ γὰρ 


2 


\ 0 ὍΔ “- θ / MAR / \ LE 

ἐπὶ ὧν σλῆθος ὑπόκειται χυμῶν καθαίρειν" εἰ γάρ τις μὴ πράξας 
τοῦτο πρότερον ἐπιχειροίη διαφορεῖν, ἐμφράξει μᾶλλον ἢ κενώσει 
διὰ τοῦ δέρματος τοὺς χυμούς. Ἀλλὰ τήν γε Θεραπείαν τῶν ἐμπε- 


πλασμένων τῷ δέρματι χυμῶν διὰ τῶν πυριώντων τε καὶ ϑερμαι- 


plume trituré avec du vinaigre; faites aussi un liniment avec de la colle 
de taureau fondue dans une grande quantité d'eau, ou, si vous voulez 
suivre le traitement préconisé par Adamantius, triturez des oignons de 
lis avec de l'huile aux roses, et faites-en un liniment, en lui donnant la 
consistance de la crasse des baignoires. 


7: DES EFFLORESCENCES. 


Les efllorescences se forment quand des humeurs épaisses sont en- 
clavées dans la peau, et surtout dans l'épiderme, qui est compacte. On 
évacue ces humeurs à travers la peau et on ne leur fait pas subir une 
révulsion lointaine vers la profondeur du corps pour les évacuer par les 
selles ou par les vomissements. Qu'on ne suppose pas cependant que je 
conseille de ne jamais purger par les selles les gens qui ont des efllores- 
cences; car, chez les malades qui ont une surabondance d'humeurs, 1] 
faut purger; en effet, si on essaye, avant la purgation, de dissiper ces 
humeurs, on aggravera l'obstruction, loin de les évacuer par la peau. 
Mais le traitement des humeurs enclavées dans la peau doit se faire 
à l'aide des substances qui fomentent et échauffent, surtout quand les 


Ὑ- συ τὴν νιν: κατάχριε om, BP — τῶν BP. . τοὺς τοιούτους χύμους 
Cu. 731 6. διασπᾶν BP. — 7. διὰ ἐμέ- BP. — 9. a κειται BP, 
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νόντων ποιητέον, καὶ μάλισῆα ὅταν πλατέα τυγχάνῃ ὄντα τὰ ἐξαν. 
θήματα" τὰ γὰρ τοιαῦτα δηλοῖ τὸν χυμὸν οὐ ϑερμὸν κἀὶ λεπΊ 
ὑπάρχειν, ἀλλὰ ἱκανῶς ψυχρὸν καὶ σπαχύν. Δάφνης οὖν Φύλλω 
ἁπαλῶν καὶ σηγάνου καὶ μάννης ἴσον ἑκάσΊου τρίψας καὶ διεὶς 
ἐλαίῳ κατάχριε. ΣΣταφίδα ἀγρίαν Φωξας καὶ τρίψας καὶ λιδανωτὸ 
μετὰ ἐλαίου διεὶς ἐπάλειῷε " ἢ σεῦτλον ἁπαλὸν ἑψήσας καὶ τρίψα 
κατάπλασσε" κηροῦ Ln', Selou ἴσον, ἁλὸς Le. Τὰ ξηρὰ τρίψε 


καὶ ἐπιχέας ἐλαίου κοτύλης ἥμισυ, πσάντα ὁμοῦ ἕψει, καὶ γενομένων 


= 


ἐμπλασήῶν χρῶ" προσεδρεύειν δὲ χρὴ τῇ ἑψήσει" ἀγαθὸν σφόδρ, 


ῃ 


τὸ φάρμακον. 
η΄. Περὶ κνησμῶν. 


Κνησμοὺς κατασχευάξειν μὲν χρὴ ὅταν ἐκ τοῦ βάθους πτροκαλ: 


σασθαι δέον ἢ χυμούς - κωλύειν δὲ ὅταν περὶ τὰ κνώμενα μόρια κί 


efflorescences sont larges: cette forme indique que l'humeur n'est pas 
chaude et ténue, mais suffisamment froide et épaisse. Triturez quantités 
égales de feuilles tendres de laurier, de rue et de la poussière d'en” 
cens, délayez le tout dans de l'huile et faites-en un liniment. Triturez 
de la staphisaigre torréfiée, délayez de l'encens dans de l'huile οἱ faites 
un liniment de ces deux substances; ou bien encore employez un 
cataplasme de feuilles de bette tendres, bouillies et triturées: cire οἱ 
soufre, de chacun huit drachmes, sel six drachmes. Triturez les subs: 
lances à sec, versez dessus un demi-cotyle d'huile, faites bouillir le tout 
ensemble et employez ce mélange quand il ἃ acquis la consistance d'un. 
ἘΠῚ τ τὸ il faut insister to sur la cuisson: c'est un remède 
tout à fait bon. 


8. DES DÉMANGEAISONS. 


On provoque des démangeaisons lorsqu'il est nécessaire d'appeler des 
humeurs de la profondeur du corps, et on les réprime lorsqu'il ya 
danger que les parties frappées de démangeaison ne deviennent le siége. 


1. ὄντα τά om. BFP. — 4. ἑκάσζῳ BFP.-— 5.0. καὶ M6... τρίψας om. BP: 
ΒΕΡ. --- 4-5. καὶ διεὶς... τρίψας om. -- 0, ἄλειῷε K. — Ib.» Paul. ; om. Εν 
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Suvos À ψώρας ἢ λέπρας, ἤ τινα τῶν κακοηῆων ἑλκῶν συσΊῆναι" 
κωλύσεις δὲ ἢ διὰ φαρμάκων ἀποκρουόμενος, ἢ διὰ τοῦ καρτερεῖν 
κνησ]ιῶντα καὶ μὴ ψαύειν " παύεσθαι γὰρ πέφυκεν κἡὶ κνῆσις καὶ 
οὕτως. Πρὸς δὲ τοὺς ψωρώδεις χνησμοὺς Θαλάσσῃ Sepuñ, ἢ ὄξει 
ϑερμῷ λοῦςε, ἢ σικύου ἀγρίου ἀφεψήματι ὁμοίως + ἢ ἀμπέλου πα- 
λαιᾶς φλοιὸν Φρύξον ἐπὶ ὀσήράκου, καὶ τρίψας προεπαλείψας τε τὸν 
ψωριῶντα τόπον βουτύρῳ ἐπίπασσε τοῦτο καὶ κατάδει, χρῶ τε τῷ 
φαρμάκῳ μέχρις ἂν ὑγιασθῇ. Τὸ δὲ ὄπιον μετὰ ὑγρᾶς κηρωτῆς συν- 


αλειφόμενον τοὺς χνησμοὺς καὶ τὰ ψυδράκια παρηγορεῖ. 
θ΄. Περὶ δλυκταινῶν. 


Καὶ τὰς φλυκταίνας δὲ ὀξείᾳ βελόνῃ τιτρᾷν προσήκει κατὰ ὑπόῤ- 


7 


AL \ 


ῥυσιν, εἶτα ἐκθλίδειν πράως τὸ ὑγρὸν, ἐῶντα τὸ δέρμα πτροσκείμε-- 
νον, κἂν πληρωθῇ μύσαντος τοῦ τρήματος ἡ φλύκταινα πάλιν, σάλιν 


de la psore, de la ἰὸργθ, ou de quelque ulcère de mauvaise nature: or 
on les réprime soit en les répercutant ἀνθὸ des médicaments, soit en 
résistant à l'envie de se gratter et en ne touchant pas aux parties qui 
démangent; car la démangeaison peut cesser aussi de cette façon. Contre 
les démangeaisons qui tiennent de la nature de la psore, on prescrit un 
bain d’eau de mer chaude, ou de vinaigre chaud, ou d'une décoction 
de concombre sauvage; grillez sur un morceau de poterie l'écorce d’un 
vieux cep de vigne et saupoudrez-en la partie affectée de psore, après 
l'avoir frictionnée et enduite de beurre: puis appliquez un bandage et 
continuez ce traitement jusqu'à ce que la partie soit guérie. L'opium 
combiné au cérat liquide et employé comme liniment apaise les déman- 
geaisons et dissipe les petites vésicules. 


9. DES PHLYCTÈNES. 


On perce les phlyctènes avec une aiguille aiguë, au point le plus dé- 
clive, puis on exprime doucement le liquide, en laissant la peau appli- 
quée aux parties sous-jacentes; et, quand la bulle se remplit de nouveau, 
Parce que le trou s’est bouché, on le perce et on exprime encore une 


6. προεπαλείψας om. BP. — 7. dé — Ib. πάλιν, σάλιν e con]; σάλι» ἐκ 
ABP, 12. τρήματος] δέρματος À τ᾿ τι, δευτέρου Gal.; σάλιν Codd. 
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αὐτὴν δεῖ τιτρᾷν ὁμοίως, καὶ ἐκθλίδειν καὶ φυλάτΊειν τὸ δέρμα mp 
σΊαλὲν ἄχρις ἂν ἐπουλωθῇ τὸ ὑπὸ αὐτῷ ἡλκωμένον. Πρὶν μὲν. 
ἐκραγῆναι τὰς φλύκτεις ἑφθῷ Gand λείῳ μετὰ ὕδατος κατάπλασσε, 
ἢ ῥοιᾶς ῥαδδία χλιαίνων ἐν τέφρᾳ Θερμῇ προσήίθει καὶ κατόπῆς 
τοὺς τόπους. Éd» δὲ ἐχραγῶσι καὶ ἕλκος γένηται, oléap ὕειον τήξα 
μετὰ Φακῆς λείας εἰς ὀθόνιον ἐμπλάσας ἐπιτίθει + ἢ κρίνου ῥέζων. 


ἑψήσας ἐν ὕδατι καὶ τρίψας μετὰ κηρωτῆς ἐπιτίθει. 
1’. Περὶ ἀναῤῥηγνυμένων ἑλκῶν. 


Τινὰ δὲ τῶν ἑλκῶν συνουλωμένα πολλάκις μετὰ χρόνον οὐ πολὺν 
αὖθις φλεγμαίνει τε καὶ ἀναῤῥήγνυται" πεπονθότος γὰρ ὀσΊοῦ τι 
χε ἢ, ἘΣ 2 ΔΩ - il £ δὲ Nice x CS 
ἐνίοτε ἡ ἐπικειμένη σὰρξ ἐπουλοῦται μὲν ῥχδίως καὶ ὑγιὴς εἶν 


δοκεῖ τελέως, “πάλιν δὲ ἰχῶρος ἐπιῤῥυέντος κατὰ ὀλίγον ἐκ τ 


fois le liquide de la même maniere; on laisse également la peau app 
quée sur la surface ulcérée jusqu'à ce que celle-ci se soit cicatrisé 
Avant la rupture des phlyctènes, appliquez un cataplasme de lentill 
cuites et triturées avec de l’eau; ou bien chauflez dans de la cendre 
chaude des bâtonnets de bois de grenadier, jusqu'à ce qu'ils soient des 
venus lièdes; puis appliquez-les et pratiquez ainsi sur les régions maladl 
une cautérisation légère. Mais, dans le cas où les phlyctènes se sont rom 
pues et qu'il s'est formé une plaie, vous appliquerez un linge enduit de 
graisse de porc fondue unie à des lentilles cuites et triturées : vous pouvez 
encore faire bouillir dans l'eau des racines de lis, les triturer avec du 
cérat, et appliquer le mélange. 


10. DES ULCÈRES QUI SE ROUVRENT. 


Certaines plaies, après s'être cicatrisées souvent, s'enflamment et se 
rouvrent de nouveau : en eflet, quelquefois, lorsqu'un os est affecté, là 
chair qui le recouvre se cicatrise facilement et semble être parfaitement 
saine; mais, comme 1] s'établit de nouveau peu à peu un afflux d'ichor 
provenant de l'os corrompu qui est situé dans la profondeur des pa 


1. δεῖ τιτρᾷν ad Eun.: διατιτράν Paul.; τίθει Codd., — 9. παθόντος γάρ 
F; διατιτρᾷν APP. — 4. προσήίθει BFP. | 
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θειρομένου κατὰ τὸ βαθος ὀσΊοῦ φλεγμονη τε καὶ αὖον ὑπογίνεται 
? "χὴν ἀναξαῖ: Τίς οὖν ἡ Θεραπεία τῶν τοιούτων ἑλκῶν; 
τὴν οὐλὴν ἀναξαῖνον. Τίς οὖν ἡ Θεραπεία τῶν τὸ ἑλκῶν; 

2 -Ὁ Ἂ \ Le " 
4 ξηρανσίς ἐπὶ τοσοῦτον ὡς ἀποσήῆναι τὸ πεπονθὸς ὀσΊοῦν. Ῥαδίως 
οὖν ἀναπλεύσει τὰ ἐγκαθήμενα τῶν ὀσήῶν, εἰ μήκωνος ἀγρίας καὶ 
eu } - \ / > , A , Ἂν 
συκῆς φύλλα λεῖα μετὰ dns ἀλφίτου καὶ οἴνου καταπλάσεις, ἢ 

, / \ τὰ 4 pe. 2 7 

à ἑοσκυάμου σπέρμα καὶ χάλκανθον ἴσα τρίψας ἐπιθήσεις. Ἰευκε-- 


δάνου ἡ ῥίζα λεπίδας ὑσ]ῶν ἀφίσΊησιν ἐν τάχει. 
ια΄. Περὶ κακοήθων ἑλκῶν. 


1 Τὰ δὲ κακοήθη καὶ δυσεπούλωτα καὶ χρόνια καὶ σηπεδονώδη τῶν 
ἑλκῶν λημνία σφραγὶς ὠφελεῖ μεγάλως * ἡ δὲ χρῆσις γίνεται κατὰ 
τὸ μέγεθος τῆς τοῦ ἕλκους κακίας" τὸ μὲν γὰρ δυσῶδες καὶ λίαν 
æhadapôr καὶ ῥυπαρὸν ἀνέχεται διὰ ὄξους δριμυτάτου τῆς λημνίας 

4 ἀνιεμένης εἰς πηλώδη σύσήασιν. Kai διὰ οἴνου δὲ, ἢ ὕδατος, ἢ ὀξυ- 


A € 


μέλιτος, ἢ ὀξυκράτου, ἢ μελικράτου, ἢ ὅπως ἂν ἡ χρεία κελεύσῃ, 


tes, il se forme insensiblement de l'inflammation et du pus qui déchire 

9 la cicatrice. Quel est donc le traitement de pareils ulcères ? C’est un des- 
séchement poussé assez loin pour amener l'exfoliation de l'os malade. 

3 Les os engagés dans les parties se porteront facilement à la surface, si 
vous appliquez un cataplasme de feuilles de pavot sauvage et de figuier 
combinées à la poussière d'alphiton et au vin, ou si vous appliquez un 
topique de parties égales de graines de jusquiame et de vitriol bleu tri- 

ἡ turés ensemble. La racine de fenouil de porc accélère l’exfoliation dés 
écailles osseuses. 


11. DES ULCÈRES DE MAUVAISE NATURE. 


1 La terre sigillaire de Lemnos est très-bonne pour les ulcères difh- 
ciles à cïcatriser, chroniques et putrilagineux; on en modifie l'emploi 
d'après le degré de malignité de l'ulcère : en effet on traite avec succès 
un ulcère impur, de mauvaise odeur et fortement pénétré de liquides, 
avec de la terre sigillaire délayée dans du vinaigre âcre, de manière à 

2 lui donner la consistance de la boue. C’est aussi une méthode conve- 
nable que de délayer cette terre dans du vin, de l'eau, du vinaigre 


miellé, de l'eau vinaigrée, de l'eau miellée, ou d'autre façon, suivant 
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ἐπιτήδειόν ἐσήιν. ἘΠ᾿ τις Sular ἐκ μολίδδου σκευάσας μετὰ Soi, al 


A 


μολιδδίνου ῥόδινον ἐμβαλὼν ἢ ὀμφάκινον ἔλαιον, ἢ ἀειζώου χυλὴ 


ἢ ὄμφακος τρίδοι 
ἀνεῖναι χυλόν τινα, ἄρισΊον ἕξει φάρμακον πρὸς τὰ καρκιρώδῃ ; 


x 


ἢ κοτυληδόνος, ἢ Soudaxivns, ἢ ψυλλίου, ἢ 


ἁπαλὰ τὰς κατὰ βαθος ὑγρότητας ἐν ταῖς πλαδαραῖς καὶ σηπεδονς 


δεσι διαθέσεσιν ἀλύπως τε ἅμα καὶ ἀσφαλῶς ἐκβόσκεται. Κυπέρ 


que l’exigera chaque cas particulier. De l'huile aux roses ou de 181} 
d'olives vertes, ou du suc de joubarbe, de cotylédon, de laitue, de'pul 
caire ou de raisin vert, mis dans un mortier en plomb et tm 
ensuite avec un pilon également en plomb, de manière que le plon 
lâche une espèce de suc, constituent un excellent remède contre les ἃ 
cères carcinomateux, les ulcères de mauvaise nature, les inflammatit 
du membre génital, des testicules, des mamelles et du siége, 
sont accompagnées d’ulcères ou de plis éraillés. Un cataplasme de peti 
centaurée fraîche recouvre d’une cicatrice les vieux ulcères et les 


Les feuilles, les jeunes pousses et les boules jeunes et tendres du cypr 
tarissent sûrement et sans causer d'incommodité les liquides qui se tro 
vent profondément situés dans les affections caractérisées par de 
pourriture et un excès de liquide qui pénètre les parties. Les racines 
souchet produisent un effet admirable sur les petits ulcères qui se cie 
trisent difficilement par suite d’un excès d'humidité. La cendre 
courges desséchées convient aux ulcères putrides qui sont à la fois ἢ 
mides et sans inflammation, surtout quand ces ulcères ont leur siége au 


6. τάς Coll. med.; ad Eun.; τά Codd. 
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ἥ πόσθης αἰδοίου " ὁμοίως καὶ ἀνηθου ῥίζης. Ἀρνόγλωσσον πρὸς τὰ 
9 κακοήθη καὶ “πρὸς ῥεύματα καὶ σηπεδόνας ἁρμόττει. ie ἡ ἥμερος 


πρὸς πᾶν ἕλκος κακόηθες δρασΊηρίως ἀνθίσήαται, κἂν σήπηται, 

κἂν διαδιδρώσκηται " εἰ δέ ποτε τῆς τοῦ κάμνοντος Φύσεως i ἰσχυρο- 

τέρα φαίνοιτο, μιγνύναι χρὴ τοῖς Φύλλοις αὐτῆς λειωθεῖσιν ἢ ἄρτον, 5 

ἢ xp: ἔθινον ἄλευρον; ἢ αύρινον, ἢ ἄλφιτα κατὰ τὴν ἐπικρατοῦσαν ἐν 

ἑκασήῳ διάθεσιν. Ocpdrois ROUE πρὸς τὰς ἐκ ῥευμάτων Ypo- 

νίας καὶ δυσσαρκώτους κοιλότητας ὅσαι συριγγώδεις εἰσὶ καὶ βα- 

11 θεῖαι. ἔρια κεκαυμένα τὰς πλαδαρὰς σάρκας ἐπὶ τῶν ἑλκῶν ἀποτήκει 

12 τάχισΊα. ΠΠλατάνου φλοιὸς καυθεὶς καὶ ἐπιπατΊόμενος τὰ διὰ ὑγρό- 10 

13 τητα πολλὴν ἕλκη σλαδαρὰ καὶ ῥυπαρὰ ἰᾶται. Πευκεδάνου ῥίζα τοῖς 
κακοήθεσιν ἕλκεσιν ἄρισΊόν ol: φάρμακον ἐπιπατΊομένη ξηρά: αὕτη 

14 γὰρ καὶ καθαίρει καὶ σαρκοῖ καὶ ἐπουλοῖ. ἀλοὴ τὰ δυσεπούλωτα τῶν 


ἑλκῶν ἰᾶται, καὶ μάλισΊα τὰ κατὰ ἕδραν τε καὶ αἰδοῖον " ὠφελεῖ δὲ 


8 prépuce ; il en est de même de la cendre de racine d'aneth. Le plantain 
est bon contre les ulcères de mauvaise nature, contre les fluxions et 

9 contre les pourritures. La guède cultivée combat efficacement tous les 
ulcères de mauvaise nature, que ces ulcères soient pourris ou corrodés ; 
si parfois ce médicament semble trop fort pour la constitution du ma- 
lade, ajoutez aux feuilles triturées de la guède du pan, de la farine 
d'orge ou de froment ou de J'alphiton, suivant l'état qui prédomine 

10 dans chaque cas particulier. Nous employons des écailles contre les ca- 
vités qui proviennent de fluxions, qui existent depuis longtemps, et où 
il est difficile de produire des bourgeons charnus, lorsque ces cavités + 

11 sont fistuleuses et profondes. La laine brülée consume très-rapidement 

12 les chairs pétries d'humidité qu'on trouve sur les ulcères. L'écorce de 
platane brülée guérit les ulcères impurs et pétris de liquide par suite 

13 d’un excès d'humidité, si on les en saupoudre. La poudre de racine de 
fenouil de porc à l'état sec est un remède excellent contre les ulcères 
de mauvaise nature : en effet, cette racine nettoie, fait pousser les bour- 

14 geons charnus et cicatrise. L’aloës guérit les ulcères difficiles à cicatri- 

ser, surtout ceux qu'on trouve au siége et sur le membre génital; dé- 


ὅν; 
1. αἰδοίων ABP, --- 5. καὶ ῥεύμ. BP. — 11. τε om. À. — [)». δέ om. Δ. 
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342 ORIBASE, SYNOPSIS, VII, 11-10. 


καὶ τὰς ζλεγμονὰς αὐτῶν ὕδατι διεθεῖσα. Παλαιὰ δὲ ἕλκη ἰᾶται κα 


Ἃ ἢ χρυ 
ἀφαι 


συνεχῶς τὸ σπληνίον. Πρὸς δὲ τὰ χειρώνεια ποιεῖ χαλκοῦ λε 


ἐν ἡλίῳ μαλαχθεὶς καὶ χαλκοῦ λεπίδα ππλείσήην ἀναλαξὼν, ἢ 


κόλλαν " δεῖ δὲ εἰς ὀθόνιον ἐμπλάσσοντα τιθέναι καὶ μὴ 


dos Zi, κηροῦ τὸ ἴσον, σ]υπηρίας LE', Τὸν κηρὸν ϑερμάνας 
μαλαΐξας ἀνάλαξε τὰ ξηρὰ λεῖα, καὶ εἰς ὀθόνιον ἐμπλάσας ἐπιτί Der. 
Πρὸς δὲ τὰ Θηριώδη σίδιον λεῖον καύσας ἐπιτίθει" ἢ σ]υπήηρι 
σχισΊὴν κεκαυμένην λείαν ἐπιτίθει. ---- Πρὸς τὰ ϑηριώδη" Υσι 
που 4 δ΄, σταφίδος ἴσον, νίτρου LE! + προὐποχρίσας μέλιτι τὸ Ex 
émimarle αὐτὰ λεῖα. Τὰ δὲ σηπεδονώδη καὶ νεμόμενα τῶν x 
ἰσχυροτάτων δεῖται φαρμάκων, οἷόν ἐσῆι χαλκῖτις καὶ ἄρσενι; 
καὶ τίτανος " καίδι γὰρ παραπλησίως τὰ τοιαῦτα πυρὶ, καὶ 
λάχις, τούτων νικωμένων, καὶ αὐτῷ τῷ πυρὶ χρώμεθα. Πρασ. 


ἑφθὸν ἐν οἴνῳ κατάπλασσε. Opo6or λεῖον μετὰ μέλιτος ἐπὶ 


layé dans de l’eau, ce médicament est bon aussi pour les inflammati 
des mêmes parties. Les vieux ulcères sont guéris par de la cire péti 
au soleil, et dans laquelle on ἃ incorporé une très-grande quantité. 
battitures de cuivre ou de malachite: on étend ce médicamen 
un linge et on l'applique; n’enlevez pas fréquemment l'emplâtre. 
médicament suivant agit contre les ulcères chironiens : battitures 
cuivre, dix drachmes; cire, même quantité; alun, deux drachmes. 
chaufle et on pétrit la cire, on y incorpore les substances sèches trit 
rées; on étend le médicament sur un linge, et on l’applique. Cont 
les ulcères férins on applique de l'écorce de grenades triturée et br 
lée, ou de l'alun de plume brülé et trituré. — Contre les ulcères Jérins. 
hysope, quatre drachmes , et même quantité, de raisin sec; soude brute 
deux drachmes. Triturez cet ingrédient et saupoudrez-en l'ulcère, ap 
l'avoir préalablement enduit de miel. Les ulcères putrilagineux et 
vahissants exigent l'emploi de médicaments très-forts, comme le cu 
pyriteux, l'orpiment et la chaux : en effet, de pareils médicaments brü- 
lent d’une manière analogue à celle du feu, et même, s'ils ne peuve 
venir à bout de la maladie, nous ayons souvent recours au feu lui- 
même. Employez un cataplasme de poireau cuit dans du vin. Appliquez 


8. IL. τὰ Snp. om. ΠΕΡ, 


23 
94 


23 


24 
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ὑλαίας ἁπαλοῖς Φύλλοις ἑφθοῖς ἐν οἴνῳ λείοις ὡσαύτως χρῶ καταν- 
τλητέον δὲ ϑαλάσσῃ Θερμῇ. Τοὺς δὲ σκώληκας τοὺς ἐν τοῖς σηπε- 


δονώδεσιν ἕλκεσι χυλὸς καλαμένθης ἀναιρεῖ. 
ιδ΄. Πρὸς ἄνθρακας. 


Τοὺς δὲ ἄνθρακας μελαγχολικὸν τὸ αἷμα γενόμενον καὶ ἀναζέσαν, 
ἐπιφλέξαν τε τὸ δέρμα ποιεῖ" διὸ καὶ σὺν ἐσχάρᾳ γίνονται, φλυ- 
κταίνης προηγησαμένης τοῦ ἕλκους ὡς ἐπὶ τῶν συρικαύτων, συρε- 
τόν τε ὀξύτατον καὶ κίνδυνον ἐπάγουσι ταχύν. Κνησαμένων δὲ ἐνίοτε 
καὶ πλείους συνίσίανται φλύκταιναι σμικραὶ καὶ συκναὶ καὶ συνε- 
χεῖς ὅμοιαι κέγχροις, αἵτινες ῥηγνύμεναι ποιοῦσιν ὁμοίως ἐσχαρῶδες 
τὸ ἕλκος, τῇ χροιᾷ ποτὲ μὲν τεφρώδους γενομένης τῆς ἐσχάρας, 
«οτὲ δὲ μελαίνης" ἡ δὲ ἄλλη σὰρξ κύκλῳ φΦλογώδης ἰσχυρῶς καὶ 


μέλαινα τῇ χροιᾷ γίνεται, καὶ σήίλρουσα π᾿αραπλησίως ἀσφάλτῳ 


de l’ers trituré avec du miel. Employez de même des feuilles tendres 
d'olivier bouillies dans du vin et triturées; on fera une affusion d’eau 
de mer chaude. Le suc de calaminthe tue les vers qu'on trouve dans les 


ulcères putrilagineux. 
12. CONTRE LES ANTHRAX. 


L'anthrax provient d'un sang qui est devenu atrabilaire, qui bouil- 
lonne et qui brüle la peau: pour cette raison, au début, il s’accom- 
pagne d’une escarre, et l'ulcère est précédé d'une bulle, comme dans 
les brülures par le feu; ces tumeurs amènent une fièvre suraiguë et un 
danger pressant. Quand les malades se grattent, il se forme quelquelois 
de petites bulles assez nombreuses et serrées, qui se touchent et qui res- 
semblent à des grains de millet; quand ces bulles se rompent, elles 
produi$ent également un ulcère couvert d’escarres, l’escarre étant quel- 


σι 


10 


quelois de couleur cendrée, et d’autres fois de couleur noire; le reste , 


de la chair qui l'entoure est aussi le siége d’une inflammation très- 
vive et prend une couleur noire; elle resplendit comme le bitume et 


Cu. τας 1. 4. Τοὺς ἄνθρ. BP. — 7. 8. μικραί BP. — Ib. καί ante œuxyai om, 
ἐπάγουσι ex em.; ἐπάγει À »°m.BFP; A.— 10-11. yevopérms....... ἄλλη om. 
ê 4 a 2 1 a 
Erayovros À 1° m.:; ἐπιφέρουσι Gal. — A text. BFP. 
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καὶ πίσσῃ " τοιαύτη δέ ἐσήιν ἡ ἀκριβῶς μέλαινα χολη. Θεραπεύον; 
δὲ τὸ τοιοῦτον dos ἀπὸ φΦλεξοτομίας ἄρχεσθαι προσήκει καὶ 
νοῦν μέχρι λιποθυμίας. Καὶ μὴν καὶ ἀποσχάξειν μετὰ Φλεξοτομί 
οὐκ dvdpuoolov βαθυτέραις ταῖς ἀμυχαῖς χρωμένους διὰ τὸ 

χυμοῦ πάχος. Κατὰ δὲ τοῦ πτεπονθότος τοῖς ἀποκρουομένοις μετρ, 
καὶ διαφοροῦσι χρησόμεθα" τοιοῦτον dé ἐσῆι τὸ διὰ ἀρνογλώσσς 
καὶ Φακῆς ἐφθῆς κατάπλασμα λαμδάνον ἄρτου κλιβξανίτου τὸ ἀπαλὶ 

mure ἄγαν καθαροῦ, μήτε ῥυπαροῦ. Κατὰ αὐτοῦ δὲ τοῦ ἕλκους. 
θήσομεν τῶν σφοδρῶν τι φαρμάκων, οἷόν ἐσΐι τὸ ἄνδρωνος, ἀνιένη 
σιραίῳ ἄχρι γλοιώδους συσήάσεως. ΠΠαυσαμένης δὲ τῆς Φλογώσει 
τοῖς ἄλλοις ἕλκεσιν ὁμοίως εἰς οὐλὴν ἄξομεν τὸ ἕλκος. Παλαιὰ καὶ 
τὰ ἐλαιώδη πρὸς ἄνθρακας “ποιεῖ, καὶ κυπαρίσσου τὰ φύλλα καὶ 
βλασΊοὶ καὶ τὰ νέα καὶ ἁπαλὰ σφαιρία σὺν ἀλφίτοις, καὶ σῆαῷ 
ἐχγεγιγαρτισμένη καὶ λειωθεῖσα, καὶ ἰσχαδες ἑφθαὶ ἐν οἴνῳ κ 
πεῖσαι. 


la poix; or telle est la bile noire proprement dite. On commencera" 
traitement de cette maladie par la saignée, et on poussera l’évacuati 
jusqu'à défaillance. Il n’est pas hors de propos non plus de faire 
scarifications après la saignée; mais les incisions seront plus profon 
que de coutume, à cause de l'épaisseur de l'humeur. Sur la partie al 
fectée, nous appliquerons des médicaments qui répercutent et qui di 
sipent modérément : tels sont le cataplasme de plantain et de lentil 
cuites, qui doit contenir la partie tendre d’un pain cuit au petit four 
qui n'est ni trop pur ni trop impur. Sur l’ulcère lui-même, on me 
quelque médicament actif, comme est le médicament d'Andron, délay 
dans du vin doux cuit jusqu'à ce qu'il ait acquis la consistance del 
crasse des baignoires. Quand l’inflammation a cessé, on cicatrise l'ulcère 
comme cela se fait pour les autres. Les vieilles noix huileuses agissen 
contre les anthrax; il en est de même des feuilles, des : jeunes poussés 
des boules jeunes et tendres du cyprès, pourvu qu'on y ue de l'al- 
phiton, des raisins secs, dont on a enlevé les pepins et qu’on a triturés, 
ensuite, des figues sèches houïllies dans du vin et pilées ensuite. 


6. dé ἐσῆι om. BEFP. 


te 
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ιγ΄. Mods xapuivous. 


Καὶ οἱ καρκίνοι δὲ ἐκ μελαίνης χολῆς μὴ ζεούσης ouviclarru, 
χἂν δριμυτέρα τύχῃ, μετὰ ἕλκους" διὰ τοῦτο κατὰ τὴν χρόαν με- 
λάντεροι τῶν φλεγμονῶν εἰσι χωρὶς Θερμότητος᾽" αἱ φλέξες δὲ 
πληροῦνται καὶ τϑίνονται “πλέον ἐπὶ αὐτῶν ἢ ἐπὶ τῶν φλεγμονῶν, 
οὐδὲ αὐταὶ œaparknolws ταῖς Φλεγμοναῖς ἐρυθραὶ τυγχάνουσαι, 
κατὰ τὸν χυμὸν δὲ τὴν χρόαν ἔχουσαι. Διὰ δὲ τὸ σάχος τοῦ χυμοῦ 
τούτον καὶ ἀνίατος à καρκίνος éaî}, μήτε ἀποκρουσθῆναι δυνάμενος, 
μήτε διαφορηθῆναι, μήτε ἐπὶ ταῖς καθάρσεσιν ὅλου τοῦ σώματος 


εἴκων, καὶ τῶν μὲν σρᾳοτέρων φαρμάκων ἐπιτιθεμένων καταφρονῶν, 


ὑπὸ δὲ τῶν σφοδροτέρων ππαροξυνόμενος. Δυνατὸν μὴν τοὺς ἀρχο- 10 


μένους καρκίνους κωλύειν αὔξεσθαι καθαίροντας τὸν μελαγχολικὸν 


χυμὸν πρὶν ἐν τῷ πεπονθότι μορίῳ σήηριχθῆναι " κενώσομεν δὲ ἢ 


19. CONTRE LES CARCINOMES. 


Les carcinomes proviennent aussi de la bile noire, mais d'une bile 
noire qui ne bouillonne pas; si cette humeur présente un excès d'à- 
creté, il se forme des carcinomes ulcérés; pour cette raison, les carci- 
nomes sont aussi d’une couleur plus noire que les inflammations, et ils 
n'ont pas de chaleur; sur ces tumeurs, les veines sont aussi plus pleines 
et plus tendues que sur les tumeurs inflammatoires; ces vaisseaux ne 
sont pas non plus rouges, comme dans les cas d’inflammation, mais 
leur couleur correspond à celle de l'humeur dont les carcinomes dépen- 
dent. À cause de l'épaisseur de cette humeur, le carcinome est incu- 
rable, attendu qu'elle ne saurait être ni répercutée ni dissipée, qu’elle 
ne cède pas aux purgations de tout le corps, qu'elle se rit des médica- 
ments plus ou moins doux qu'on pourrait appliquer, tandis qu’elle 
éprouve des exacerbations sous l'influence des médicaments plus actifs. 
Cependant il est possible d'empêcher les carcinomes commençants de 
faire des progrès, en purgeant la bile noire avant qu'elle se fixe dans 
la Partie affectée; or nous évacuons cette humeur soit à l'aide de 


Cu. 13:11. 12: δέου. ΒΕ, δὲ 


ex 
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διὰ τῶν ἁπλῶν τινος, οἷόν ἐσῆι τὸ ἐπίθυμον πλῆθος LS! ἐν ὁρᾷ 
γάλακτος, ἢ μελικράτῳ διδόμενον, ἢ διὰ τῆς ἱερᾶς τὸν μέλανα ἕ 
λέξορον λαμδανούσης. Êmt δὲ τοῦ πτεπονθότος τόπου προσαγόμενο 
ἀλύπως ποιεῖ ἐπὶ τῶν ἡλκωμένων σήρύχνου, χυλὸς ὀθονίου μαλακοῦ 
διπΊύχου ἢ τριπΊύχου δευομένου τῷ χυλῷ ἐπιτιθεμένου πολλῷ. Δεῖ 


δὲ ἔξωθεν κατὰ αὐτοῦ καὶ ἔριον ἁπαλὸν περιβάλλειν δευόμενον». ΠΣ 


Ὦ 


αὐτὸ τῷ χυλῷ" προνοεῖν δὲ ὅπως μὴ ξηρανθῇ ταῦτα, συνεχέσΊερον 


ἐπαντλουμένου τοῦ χυλοῦ. Χρησαιτο δὲ ἄν τις δεόντως ἐπὶ τῶν à 


ἔν τε χυλῷ αἸισάνης τπτλεονάζων καὶ γάλακτος ὀρῷ, καὶ λαχαάνω; 
HA \ 2 “ὥ, .. 7 \ , qu ᾿" 
μαλάχῃ καὶ ἀτραφάξυϊ, βλίτῳ τε καὶ κολοκύνθῃ, καὶ τοῖς πετραίοις, 


τῶν ἰχθύων καὶ σᾶσιν ὄρνισι min τῶν ἑλείων. à 


quelque médicament simple, comme l’agourre, qu'on donne à la do 
de quatre drachmes, dans du petit-lait ou de l’eau miellée, soit à laid 
du purgalif sacré, qui, dans ce cas, doit contenir de l’ellébore noir. 
Quant aux remèdes qu'on applique sur la partie affectée, le suc de mo 
relle produit un effet efficace et peu pénible, quand on en imbibe la 
gement un linge doux plié en deux ou en trois et qu'on applique € 
linge sur les carcinomes ulcerés. Α l'extérieur, on entoure ce linge d 
laine molle, trempée également dans ce suc: mais, pour que ni le ing: 
ni la laine ne se dessèchent, il convient de pratiquer assez souvent de 
affusions avec le même suc. On pourra aussi employer convenablemen 
sur les carcinomes ulcérés le médicament aux Jleurs de zinc; quant au τό 
gime à suivre, le malade usera en abondance de crème d'orge mondé 
et de petit-lait; en ce qui concerne les légumes, 1] se nourrira de mauve 
d’arroche, de blite et de courges; il mangera aussi des poissons de 
roche et des oiseaux de tout genre, à l'exception toutefois des oiseau 
de marais. 


5. μελικράτου À. — ἡ. χυλόν À. — πολλῷ om. BF P. — 6. δεέ]δέον BP. τ 
5. διπ]ύχου ἢ τριπΊύχου om. BF P. — 6-7. καὶ αὐτῷ τῷ χυλῷ BP. — 8. τῷ 
Ib. δευθέντος BFP, — Ib, ἐπιτιθεμένου χυλῷ À. — 9. τό Codd. 
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ιδ΄. Πρὸς σαρκοθλάσματα καὶ ἐκχυμώματα. 


Σαρκὸς Θλασθείσης ὑπό τινος βαρέος ἐμπεσόντος, καὶ τῶν σμι- 
χρῶν ἐν αὐτῇ φλεθίων διαιρεθέντων, αἷμα προχεῖται κατὰ διαπήη- 
Snow, ὕπερ ἀθροιξόμενον ὑπὸ τῷ δέρματι ποιεῖ τὸ καλούμενον 
à ἐκχύμωμα μὴ διαιρεθέντος τοῦ δέρματος. Σκοπὸς οὖν ἐσῆιν ἡμῖν 
διαφορῆσαι τὸ ϑιρομβωθὲν αἷμα, καὶ τοῦτο συντόμως πρὶν μελαν- 
θῆναι" κατὰ ἀρχὰς δὲ καὶ τῶν σ]υπΊικῶν τι ππαραπλέκειν χρὴ τοῖς 
διαφοροῦσι διὰ τὸ τοὺς χιτῶνας τῶν φλεβίων τεθλάσθαι καὶ χρηζειν 
πυκνώσεως" μετὰ γὰρ ταῦτα καὶ χωρὶς τοῦ aie τοῖς διαφορη- 
3 τικοῖς μόνοις χρησόμεθα. Kai ἀποσχάζοντες δὲ ἐν ἀρχῇ τὰ ἐκχυ- 
4 μώματα, οὕτω τὴν ἑξῆς Separelar προσάγομεν. Εἶδος δέ ἐσῆι τῶν 


> 2 \ \ / € / \ NA / À € 
ἐχχυμωμάτων καὶ τὰ καλούμενα ὑπώπια καὶ τὰ ὑποσφάγματα καὶ ἡ 


14. REMÈDES CONTRE LES CONTUSIONS DE LA CHAIR ET LES ÉPANCHEMENTS 
SOUS-CUTANÉS. 


1. Quand la chair a été contusionnée par quelque objet lourd, et que 
les petites veines qu'elle contient ont été divisées, le sang s’extravase 
par transsudation, et forme, en s'accumulant sous la peau, ce qu'on 

2 appelle une ecchymose, sans qu'il y ait division de la membrane. Dans ce 
cas, l'indication À remplir est de dissiper le sang coagulé, et d'obtenir ra- 
pidement ce résultat, avant que le sang soit devenu noir; cependant, 
au commencement, on ajoutera aussi quelque ingrédient astringent aux 
substances dissipantes, parce que les tuniques des petites veines ont été 
contusionnées et exigent qu'on les resserre; en effet, plus tard on em- 

3 ploiera les dissipants seuls, sans resserrer. Au commencement, on fait 

aussi des scarifications sur les ecchymoses, après quoi on passe au trai- 

tement consécutif. Les extravasations de sang au-dessous des yeux, dites 
kypopia, ainsi que celles qui se forment dans l'intérieur de ces organes 


Cu. 143 1 1. Shacbelons ex em.; om. ΒΡ, -— 5.6. μελανθῇ BP. — 6. καί 
ϑλάσης Ε΄. SAdois BP; ϑλάσιν À. — om. ABP. — 8. μετὰ δὲ ταῦτα À, — Ip. 
Ib. τῶν om. BEP: 0. διαιρεθέτεων τοῦ σήύφειν om. BP. --- το, οὕτω om, À, 
ΟΧ em.; διακριθέντων Codd. 1. ἐσήιν 11. ὑποδράγματα BP. 
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κατὰ τοὺς ὄνυχας ὑποδρομὴ τοῦ αἵματος ἐκ -΄ληγῆς γινομένη. Δέρμ 


προβάτου νεωσΊὶ ἐκδεδαρμένου τοῖς μεμασ]ιγωμένοις περιτεβὰ 


Υ̓ Ÿ ἊΝ 
ὄγκους διαφορεῖ. 


ιε΄. Περὶ ῥήγματος καὶ σπάσματος. 


τῶν αἰγείρων ἄκοπον καὶ ὅσα τούτῳ ὅμοια. Δεῖ δὲ ἐπὶ τῶν ἐν βαθει 
τοῦ σώματος ῥηγμάτων ἐπιτείνεσθαι τὴν δύναμιν τῶν φαρμάκων ὦ 
δριμύτερα καὶ τμητικώτερα προσάγεσθαι. ὠφέλιμος δὲ ἐπὶ τῷ 
τοιούτων καὶ ἡ τῆς σικύας χρῆσις. Éd» μὲν οὖν εὐθὺς διαφορηθῇ + 


et l'accumulation de sang qui ἃ lieu sous les ongles, par suite d’une vi 
lence extérieure, appartiennent au genre des ecchymoses. La peau d'u 
brebis récemment écorchée placée sur les parties lésées guérit mieux 
qu'aucun autre remède, dans l'espace d’un jour et d’une nuit, les gens 
qui ont élé fouettés. Si on emploie, sous forme de cataplasme, le piment 
d’eau avec le fruit de cette plante, il dissipe les ecchymoses des pau 
pières inférieures, ainsi que les tumeurs qui se sont transformées ὁ 
squirre. ( 


15. DES DÉCHIRURES DES MUSCLES ET DES TENDONS. 


Les déchirures des muscles sont toujours accompagnées d’une ecchy- 
mose, et on les guérit à l’aide de médicaments modérément échauffants: 
tel est le médicament au peuplier noir contre la fatigue, ainsi que tous ceux 
qui lui ressemblent. Quand les déchirures atteignent les muscles des 
parties profondes du corps, on emploie des médicaments plus actifs, 
c'est-à-dire des substances plus âcres et plus incisives que dans les autres. 
déchirures. L'usage de la ventouse est utile aussi dans ces cas. Si l'ec 3- 
chymose disparaît immédiatement, la chair qui est le siége de l’écarte- 


1. γινομένης BP; γινόμενα À. — ὁ. ἐκχυμώσεσι BFP. — Ib. αὐτῶν BP. — 
“παντὸς μᾶλλον om. BP.—1b. καὶ νυκτί] 7. τὰ dé À; τῶν BP. 8. ἐν τῷ βάθει 
μᾶλλον τῶν ἄλλων BP. --- ὁπ. 15,1. 6. ΒΡ, ͵ 


ext 


ex 
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ὅλον ἐκχύμωμα, συμῷύεται ῥᾳδίως ἡ διασἸᾶσα σάρξ ἐὰν δὲ χρο- 
néon, καὶ ῥύπος ὑποτραφῇ, συμφυῆναι τὰ ῥηγματα λοιπὸν ἀδύνα- 
τοὺ; παρατίθεται δὲ ἀλλήλοις τἀχείλη μόνον, ὡς καὶ μικρὰν πρόφα- 
Ἐν ῥᾳδίως αὐτὰ διισᾷν, ἐμπίπλασθαί τε τὴν μεταξὺ χώραν αὐτῶν 
ὑγρότητός τινος καὶ τρόπον τινὰ συνεχῶς ἐχχύμωμα γίνεσθαι 
παραπλήσιον τῷ κατὰ ἀρχὰς, mir ὅτι Särlor ἐκείνου διαφορού- 
μενον, ἅτε ἰχῶρα λεπ)ὸν περιέχον, τοῦ κατὰ ἀρχὰς ἐξ αἵματος 
συνισταμένου. Τὸ δὲ σπάσμα γίνεται διασπωμένων τινῶν ἰνῶν, καὶ 
παρηγορίας δεῖται μόνης ἄχρις ἀνωδυνίας " κολληθῆναι γὰρ αὐ- 
τὰς οὐ δυνατόν. ἀρισήολοχία σήρογγύλη ῥήγμασι καὶ σπάσμασιν, 
εἴ πέρ τι καὶ ἄλλο, ἐπιτήδειον, κενταυρίου τοῦ μεγάλου ἡ ῥίζα 
ὁμοίως καὶ ὁ χυλὸς αὐτῆς, ῥῆον, κόστος, βδέλλιον σὺν ὀξυμέλιτι 


πινόμενον. 


ment se recolle facilement; mais, si les déchirures existent depuis long- 
temps, si peu à peu de la crasse s'y est accumulée, il est dorénavant 
impossible de les guérir; on ne peut qu'appliquer l'un contre l'autre 
les bords de ces déchirures : d’où il résulte qu'une cause légère peut 
les écarter de nouveau, que l’espace intermédiaire entre eux se remplit 
de liquide, et que, pour ainsi dire, il se forme continuellement de nou- 
velles ecchymoses qui ressemblent à l’ecchymose primitive, à cette ex- 
ception près que les nouvelles se dissipent plus rapidement que la pre- 
mière, parce qu'elles contiennent un liquide séreux et ténu, tandis que 
l'ecchymose primitive était formée de sang. Le spasme (déchirure des 
parties fibreuses) ἃ lieu quand certaines fibres éprouvent un tiraille- 
ment; cet accident n’exige qu’un traitement sédatif, qu’on pousse jus- 
qu'à faire cesser la douleur; car il est impossible de recoller ces déchi- 
rures. L'aristoloéhe ronde convient mieux qu'aucun autre remède contre 
les déchirures des muscles et des parties fibreuses; les mêmes proprié- 
tés appartiennent à la racine de grande centaurée ainsi qu’au suc de cette 
plante, au rhapontic, au costus et au bdellium, pour le dernier médi- 


cament, quand on le combine au vinaigre miellé pour en faire une 
boisson. 


12, ῥᾶον À; ῥέον BP; ῥᾶ ποντικόν Aët. 
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ις΄. Πρὸς σήρέμματα καὶ Θλάσματα. 





















Πρὸς στρέμματα καὶ ϑλάσματα “ποιεῖ ἔρια οἰσυπηρὰ, σπόγ 
ὀξελαίῳ βρεχόμενος καὶ ἐπιτιθέμενος, βολθῶν ἑφθῶν τὰ ἁπαλὰ pe: 
μέλιτος ἢ κηρωτῆς, ἅλας λεῖον καὶ ἄλευρον μετὰ μέλιτος, ds 
Φύλλα καὶ ἅλας καὶ νίτρον ὀπ]ὸν λεῖα μετὰ κηρωτῆς. Χρῶ δὰ ; 

5 καταντλήσει ὕδατος ἢ Θαλάσσης ϑερμαίνων " μετὰ δὲ τὸ πιαύσασ 
τὴν φλεγμονὴν καὶ τοὺς πσόνους καὶ ἀνατρίψει χρῶ τῶν ΡΠ 


νῶν μερῶν. 


ιδ΄. ὅσα σκόλοπας, ἀκίδας, ἀκάνθας ἀνάγει. 


ἀκίδας καὶ καλάμους καὶ ἀκάνθας, ἔτι δὲ καὶ σκόλοπας ἐπισπῶι 
ται ἀναγαλλίδες αἱ δύο, ἀρισἸολοχία, ἀμμωνιακὸν σὺν μέλιτι, ὑοσ: 


10 κυάμου καρπὸς λεῖος καταπλασσόμενος. Καλάμου ῥίζας κόψας κα 


16. REMÈDES CONTRE LES ENTORSES ÊT LES CONTUSIONS. 


La laine en suint agit contre les entorses et les contusions; il en es 
de même d’une éponge qu'on applique trempée dans un mélange 
d'huile et de vinaigre, des parties tendres des oignons de vaccet, qui 
emploiera avec du miel ou du cérat, d’une combinaison de sel tritu 
et de farine avec du miel, d'un mélange de feuilles de gattilier, de sel 
et de soude brute grillée; on triture ces ingrédients et on les appliqt 
avec du cérat. Ayez aussi recours à une affusion chaude, soit d'ea 
simple, soit d'eau de mer; quand l'inflammation et la douleur ont cessé 
on soumettra aussi aux frictions les parties qui sont le siége de disto 
sion. 


17. REMBDES QUI CHASSENT LES CHEVILLES, LES POINTES D'ARMES ET LES ÉPINES: 


Les deux espèces de mouron, l’aristoloche, la gomme ammoniaqué 
combinée au miel, ainsi qu'un cataplasme de graines de j JUS tri 
turées, attirent les pointes d'armes, les roseaux, les épines, et aussi les 
chevilles. Pilez des racines de roseau odorant, ajoutez-y du miel, éten- 


Cu. 1631. 1. δὲ καί ABP. — 3. λεῖον om. BF P. — 5. ÿ ad Eun.; om. Codd. 
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Durs μίξας εἰς ὀθόνιον ἐμπλάσσων δαψιλῶς ἐπιτίθει καὶ κατάδει" 
μ un 
συντόμως γὰρ ἀνάγει. 


ml. Περὶ ππαρωνυχιῶν. 


Τὴν παρωνυχίαν μικρὰν οὖσαν ἔτι καὶ ἀρχομένην κηκὶς μετὰ 
μέλιτος κατασΊήέλλει καὶ κωλύει συσήῆναι" M id δὲ τὴν "ὦ 
wap φύσιν σάρκα σκοπός ἐσῆι διὰ τῶν ἀδήκτων ἀναλῶσαι καὶ 
τῆξαι. Ποιεῖ δὲ πρὸς παρωνυχίας ὃ Te τῶν ὥτων ῥύπος καὶ τὸ 
χύκιον. Ἐϊκπυηθεῖσαν δὲ κεντήσας καὶ τὸ ὑγρὸν ἐκχέας, σπογγίον 
ἐν ὕδατι βρέξας ἐπιτίθει" ἢ κατάπλασσε φακῷ μετὰ ὕδατος λείῳ " ἢ 
ῥόδοις χλωροῖς ἢ ξηροῖς ἀποδεβρεγμένοις ὕδατι λείοις κατάπλασσε" 
ἢ ἀλφίτῳ λείῳ μετὰ ὕδατος. Δεῖ δὲ καὶ διασήέλλειν τὴν σάρκα σὰν- 
ταχόθεν ἀπὸ τοῦ ὄνυχος ξύσμασιν ὀθονίου. Τοὺς δὲ τεθλασμένους 


ὄνυχας μυρσίνης καὶ ῥοιᾶς φύλλοις ἁπαλοῖς λείοις κατάπλασσε. 


dez une grande quantité de ce mélange sur un linge, puis appliquez le 
linge et entourez la partie d’un bandage, car ce remède chasse vite. 


18. DE LA PARONYCHIE (ONGLE INCARNÉ?). 


Si la paronychie est encore peu considérable et ne fait que com- 
mencer, on la réprimie et on l'empêche de se former en appliquant des 
noix de galle avec du miel; mais, quand la chair contre nature s’est déja 
développée, l'indication consiste à la consumer et à la fondre à l'aide de 


2 médicaments qui ne causent pas de picotements. Le cérumen des oreilles 


et le suc de petit nerprun ont de l'efficacité contre la paronychie. 
Quand la suppuration s’est complétement établie, faites une piqûre, 
évacuez le liquide et appliquez ensuite une éponge trempée dans de 
l'eau; Autre : cataplasme de lentilles triturées dans de l’eau; Autre : 
cataplasme de roses fraîches ou desséchées, macérées dans de l’eau et 
triturées ensuite, ou cataplasme d’alphiton trituré avec de l’eau. 1] con- 
vient de séparer aussi entièrement la chair de l'ongle avec des raclures 
de linge. Contre la contusion des ongles on emploie avec succès un ca- 
taplasme de feuilles de myrte et de grenadier tendres triturées ensemble. 


2. γάρ om. BFP. — Cr. 18; 1. 3. — 7. σπόγγον ABP.— ὃ, ἐν om. ΔῈ. 
ἔτι om, ΒΡ, -- 6. δὲ καὶ πρός BP. — το. καί om. ABP, 


ex 
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Ér δὲ τῶν ὑφαίμων ὀνύχων ἄλευρον πίσσῃ μέξας ἐπιτίθει. 
τὸ ἀφισήαναι τοὺς πσεπονηκότας ὄνυχας Θεῖον λεῖον ἀναλαξὼν ὺ 
σήέατι ἐπιτίθει. Τοὺς δὲ λεπριῶντας ὄνυχας ἀποσή σεις τούτῳ ἰξ, 
δρυΐνου, σανδαράκης, τήλεως ἀνὰ [Ὁ β', κανθαρίδων, ϑΘαψίας à 
Lo a!, ὄξους τὸ αὔταρκες. Ἰϊοιεῖ δὲ καὶ πρὸς αὐτοὺς τρὺξ ξηρὰ με 1 
κηρωτῆς ἐπιτιθεμένη, ἢ σύκων σὰρξ κοπεῖσα χωρὶς τῶν XEy y pa 


À 


μίδων " À προὐποχρίσας τὐἰσσῃ τὸν ὄνυχα Θείῳ καὶ σανδὰρ 


λείοις ἴσοις κατάπλασσε. Χρὴ δὲ ἐπιμελῶς ππεριξέειν τόν τε ὄνυ 
καὶ ὁμαλίξειν καὶ ἐπιδεῖν καὶ τοῖς πρὸς τὰς ἀποσήάσεις τῶν ὀνύχω 
χρῆσθαι. Ἰρὸς δὲ τὰ ἐν τοῖς δακτύλοις σἸερύγια λιβανωτὸν λεῖο 
ἐπιτίθει, καὶ ἐπίδει, ἢ ὄροξον λεῖον ὡσαύτως, ἢ λιδάνου ἀτόμου Ζ αἱ ᾿ 
σανδαράκης τὸ διπλάσιον. Λεῖα ἐπιτίθει τῇ ῥίζῃ τοῦ ὄνυχος ὃ 
σάσσων ἐπιμελῶς, καὶ ἄνωθεν ἐπιτίθει ξηρὰ τιλτά. Τοῦτο ξηρὰι 


τὰ σἸἹερύγια συντόμως. ἄλλο ἀγαθὸν σφόδρα ποιοῦν καὶ sp 


Sur les ongles qui recouvrent une accumulation de sang, applique 
un mélange de farine et de poix. Pour faire tomber des ongles doi 
loureux, employez du soufre trituré et incorporé dans de la graisse. 
de porc. On fait tomber les ongles affectés de lèpre avec : glu de chêne 
réalgar et fenugrec, de chacun deux onces; cantharides une onte, 
thapsie une once; vinaigre en quantité suffisante. La lie de vin des- 
séchée et appliquée avec du cérat, ou de la chair de figues pilée san 
les pepins agissent très-bien aussi. Autre : enduisez d'abord l'ongle 
de poix et appliquez ensuite un cataplasme de quantités égales ἃ 
soufre et de réalgar triturés ensemble. D'abord on racle et on égalise. 
l'ongle avec soin, ensuite on applique un bandage et on emploie le 
médicaments vantés pour les abcès des ongles. Sur les pterygia qui se 
forment aux doigts, appliquez de l’encens trituré, et par-dessus un 
bandage, ou de l'ers trituré de la même façon, ou un mélange d'une 
drachme d’encens non coupé et d'une quantité double de réalgar. Met 
tez ces ingrédients sur la racine de l'ongle, après les avoir triturés, et 
cela en les tassant avec soin, et appliquez par-dessus des tentes éplus 
chées sèches. Ce médicament dessèche rapidement l'ongle incarné: 
Aatre médicament ; il jouit d'une grande efficacité même contre les 1 


5. καί om. BFP.— 9. ἀποσήάξεις BP. 


4 . 


κηθευόμενα " κηκίδων καὶ σιδίων ῥοιᾶς ὀξείας καὶ λεπίδος ἐρυθροῦ 
κ 
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αλκοῦ καὶ ἰσχάδων κεκαυμένων τὸ ἴσον τρίψας καὶ μίξας μετὰ 


Duros καὶ ἐγχρισΊοῦ τάχος ποιήσας μότους ἐγχρίων ἐπιτίθει δὶς 
μ 
ϑεραπεύων τῆς ἡμέρα: καὶ ἐπιδέων, μὴ λιπαίνων, μηδὲ βρέχων 


τοὺς τόπους" ἐὰν δὲ ὑγρὸν ἢ, σπόγγιζε ἀποθρέχων τὸν σπόγγον ἐν 


οἴνῳ. 
ιθ΄. Περὶ τῶν ἐν ἄρθροις ἑλκῶν. 


᾿ ᾿ Τὰ ἄρθρα ξηρότερα τῶν σαρκωδῶν él: μορίων" διόπερ ἑλκω- 
θέντα ξηροτέρων χρηζει φαρμάκων. Καλῶς γοῦν ὁ τοῦ Πολυείδου 
τροχίσκος ποιεῖ μετὰ οἴνου τριδόμενος ἕως γλοιώδους συσήάσεως, 
à χαὶ τὰ ὁμοίως τούτῳ ξηραίνοντα. Καὶ Θαλατήῃ δὲ καὶ ἅλμῃ πολ- 
“ἢ λάκις αἰονήσαντες αὐτὰ βέλτιον ἐθεασάμεθα διατιθέμενα. Xpno‘léov 
οὖν ἐπὶ τῶν ἄρθρων καὶ τοῖς μᾶλλον ξηραίνουσιν. 
ongles incarnés d'une mauvaise nature : triturez et mélangez avec du 
miel des quantités égales de noix de galle, d’écorce de grenades aigres, 
de battitures de cuivre rouge et de figues sèches brülées; donnez au mé- 
lange l'épaisseur d’un liniment, étendez-le sur des tentes et appliquer-le; 
changez l'appareil deux fois par jour et réappliquez le bandage, sans 
mettre sur les parties affectées aucune substance grasse ou liquide; 51} 
y a du liquide, vous essuyez avec une éponge trempée dans du vin. 


« 
19. DES PLAIES DES ARTICULATIONS. 


1 Les articulations sont plus sèches que les parties charnues; pour cette 
raison, les plaies dont elles sont le siége exigent l'emploi de médica- 
2 ments plus secs que celles des parties charnues. La pastille de Polyide 
est donc un remède convenable, pourvu qu'on la triture avec du vin 
jusqu'à ce qu’elle ait acquis la consistance de la crasse des baignoires ; 
il en est de même des médicaments qui dessèchent, comme le fait cette 
ὁ pastille. Nous avons observé qu'on amendait ces plaies en faisant de 
4 fréquentes affusions d'eau de mer ou d’eau salée. Sur les articulations 
On emploicra donc aussi des ingrédients assez fortement desséchants. 


ὃ. σπόγγιξε ad ἔπι.; σπογγίξειν Codd. — ἀπ. 19; 1. 9. dé om. BP. 


Y. 29 


-- 
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κ΄. Περὶ αἱμοῤῥαγιῶν. 


















Αἰἱμοῤῥαγίαις βοηθημά ἐσῆι τὸ ἐπιτήδειον σχῆμα τοῦ - 
μένου μορίου " τοιοῦτον δέ ἐσῆι τὸ ἀνάῤῥοπον μετὰ ἀνωδυνί 
γὰρ καταῤῥοπον ὀδυνῶδες, καὶ κινήσειεν ἂν καὶ τὰς οὐκ 


Er τῶν τετρωμένων γοῦν καὶ αἱμοῤῥαγούντων ἐπίβαλε τὸν ὁ 


20. DES ÉCOULEMENTS DE SANG. 


Une position convenable de la partie blessée, c’est-à-dire une p 
üon qui incline vers le haut et qui n'occasionne point de douleur, 
rête les écoulements de sang; en effet, si elle était déclive ou do 
reuse, elle produirait des écoulements de sang qui n'existaient n 
pas auparavant. Chez les blessés qui ont une hémorragie on m 
donc immédiatement le doigt sur l'orifice du vaisseau d’où vie 
sang, en comprimant doucement et en ne causant pas de douleur® 
cette manière un caïllot se formera sur l’orifice , et l'écoulement s’arrêt 
S'il ne s'arrête pas, il faut recourir aux remèdes qui étanchent le 
or ce sont plutôt les emplastiques que les escharotiques qu'il faut 
sidérer comme les meilleurs médicaments de cette classe: en effet 
a danger que parfoïs la chute de l’escarre ne soit l’occasion d’une no 
velle hémorragie. Le meilleur hémostatique est le suivant; il a aus 
l'efficacité contre les écoulements de sang qui viennent des membra 
du cerveau: encens, une partie; aloës, la moitié; on mêle ces substan 
avec du blanc d'œuf, de manière à leur donner la consistance du m 
ensuite on les applique sur des poils de lièvre aussi doux que possi 





Cu. 20; 1. 3, ἄν om. BP. — ἡ. οὖν BFP. 
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- λαγῴαις DpiËt ταῖς μαλακωτάταις κἄπειτα τῷ ἀγγείῳ καὶ τῷ 
"4 gavri wheïiolor ἐπιτιθέμενον : ἔπειτα ἐξ ὀθόνης ἐπιδεσμεῖν 
Wet τὰς μὲν πρώτας ἐπιδολὰς τέσσαρας ἢ πέντε κατὰ αὐτοῦ τοῦ 
αἱμοῤῥαγοῦντος ποιουμένων ἡμῶν, ἐντεῦθεν δὲ ἐπὶ τὴν ῥίζαν νεμο- 
μένων" λύειν δὲ διὰ τρίτης, καὶ εἰ μὲν ἀσφαλῶς ἔτι ποροσέχοιτο τῷ 
guet τὸ φάρμακον, αὖθις ἐν κύκλῳ περιχεῖν καὶ ὥσπερ ἐπιτείνειν 
τὸν ἐκ τῶν τριχῶν μότον καὶ ἐπιδεῖν ὁμοίως - εἰ δὲ αὐτομάτως ὁ 
μότος ἀποπήύοιτο, πιέζοντα ἠρέμα τῷ δακτύλῳ τὴν ῥίζαν τοῦ ἀγ- 
γείου ὡς μηδὲν ἐπιῤῥυῆναι πράως τοῦτον ἀφαιρεῖν καὶ ἕτερον ἐπι- 
βάλλειν, καὶ χρῆσθαι τῷ τρόπῳ τούτῳ τῆς Θεραπείας ἄχρις ἂν 
ἡ ἐπιτραφῇ τῷ ἀγγείῳ σάρξ. Τὰ δὲ ποιοῦντα τὰς ἐσχάρας γυμνότερον 
ἐργάζεται τὸ μόριον ἢ κατὰ φύσιν εἶχε τῆς ἐσχάρας ἀποπιπΊούσης, 


χαὶ πολλάκις αἱμοῤῥαγία δυσεπίσχετος ἠκολούθησεν ἐκπιπΊ)ούσης 


après quoi on en met une très-grande quantité sur le vaisseau el sur 
mioutc la plaie; puis on applique un bandage fait avec un linge dont les 
quatre ou cinq premiers tours couvriront la partie elle-même d’où le 
sang s'écoule; à partir de là, on les fait marcher vers la racine du 
membre; on défait l'appareil tous les trois (deux) jours: si le médi- 
cament tient encore solidement ἃ la plaie, on en met une nouvelle 
couche circulaire et on appuie sur l'espèce de tente qu'on a faite avec 
des poils; après cela, on applique le même bandage; si, au contraire, 
cetie tente s'est détachée d'elle-même, on comprime doucement avec le 
doigt la racine du vaisseau, de manière qu'aucun afflux ne puisse avoir 
eu; on enlève l'ancienne tente avec ménagement et on en applique 
une autre; on continuera ce mode de traitement jusqu'à ce que le vais- 
Dseau se soit recouvert de chair. De l'emploi des médicaments qui don- 
nent lieu à la formation d’escarres il résulte qu'après la chute de l’es- 
Carre la partie est plus dénudée que dans l’état normal; souvent, quand 


] 


᾽ 
SScarre tombe, il survient un écoulement de sang difficile à réprimer. 


s 


2 μαλαχωτέραις À. — Ib. κάπειτα Ib. ἐπιτείνει» ad Eun.; ἐπιτέγγειν À; 
M7: Gal: om, Codd Ὁ 3. αὐτοῦ ἐπιτέγγει BFP. — 9. &s om. BP, — 
DR BP. — 6. περιχεῖν ex eM.; me- 11. τῷ ἀγγείῳ om. À, — 13. ἐκπεσού- 
βισχεῖν Codd, : περιχέοντα Gal. -- ons ABP. 
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αὐτῆς. Πλὴν éolir dre ἡ χρῆσις τῶν ἐσχαρωτικῶν Φαρμαάκων 
καία γίνεται καθὰ καὶ τῶν διαπύρων καυτηρων τῆς αἱμοῤῥαγί 
ἀναθρώσεως σηπεδονώδους συμπιπΊήούσης. ἴπσλ ἡ ἡμερος 
τῶν αἱμοῤῥαγούντων ἐπιπλατ]ομένη καλῶς ἐπέχει, καὶ » 
καυθεῖσαι" δεῖ δὲ αὐτὰς διαπύρους διὰ ὄξους ἢ οἴνου σθεννύειν. DU 
μιγνὺς φοῦ τῷ λευκῷ καὶ λεπΊῷ, καὶ ἀλεύρου “ππυρίνου τὸ y 
σήατον ὃ προσιξάνει τοῖς τοίχοις, ποιήσεις φάρμακον πρὸς 
ῥαγίας ἐπιτήδειον" ἀναλαμβάνειν δὲ χρὴ καὶ τὸ οὕτω Que 


λαγῴαις ϑριζ)ν, à τινι τῶν ὁμοίως μαλακῶν. Πρὸς δὲ τὰς ἐ 


ματος γινομένας αἱμοῤῥαγίας, ἢ Sur, ἢ φακῶν, ἢ ἀκροχορ 
ἢ αἱμοῤῥοίδων πράσου φύλλα κόψας ἐπιτίθει, ἢ ῥοῦν ἐρυθ 
γίγαρτα, ἢ ῥοιᾶς κυτίνους κόψας ἐπιτίθει " ἢ σπόγγον καινὸ 
εἰς σίσσαν ὠμὴν κατάκαυσον καὶ λεάνας χρῶ. Χρήσιμον a 


ἐστὶ τοῦτο. Διακλύσματα δὲ ποιεῖ πρὸς τὰς ἐκ σήόματος αἱ 


Cependant on est quelquefois forcé d'employer des escharotiques 
bien que des cautères incandescents, quand l'écoulement de sa 2e 
vient d’une corrosion putrilagineuse. La guède cultivée étan 
bien le sang, quand on l’applique, sous forme de cataplasme, 
parties dont le sang s'écoule, et il en est de même des noix ἃ 
brülées ; seulement on doit les éteindre, quand elles sont incandes 
dans du vinaigre ou du vin. Du blanc d'œuf, du gypse uni, à La 
blanc d'œuf, à la poussière la plus fine de farine de froment qui 
aux murs, constitue un médicament qui convient contre les hémon 
on use aussi de ce médicament sur des poils de lièvre ou sur q 
autre excipient également doux. Contre les écoulements de sai 
proviennent soit de la bouche, 5011 de thymes, de taches lenticu 
d’acrochordons ou d’hémorroïdes, appliquez un topique de feuill 
poireau, ou de sumac rouge, ou de pepins de raisin, ou de fleu 
écloses de grenadier, le tout pilé; Autre : trempez une éponge 
dans du ponton non cuit, brülez cette éponge, et employez les 
dres après les avoir triturées. Ce médicament est éminemment utile 

collutoires qui conviennent contre les écoulements de sang de la δι 


1. Φαρμ. om. BFP.—3. σηπεδόνος — 8. τό om. BFP, — 11-12.% 
ΒΕΡ. — Ib. ἡ ad Eun.; om. Codd. ἐπιτίθει om. BFP. à 
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5 ῥόδων χλωρῶν ἢ ξηρῶν ἀφέψημα ψυχρὸν, ἢ ἑλίκων ἀμπέλου, 
10. À 

᾿ σχίνου Φύλλων, ἢ μυρσίνης φύλλων, ἢ βάτου, ἢ μήλων κυδωνίων, 
ἢ 

. ἢ poid» 
13 χαὶ ἐγκα 


« δή ὃν αἱμοῤῥαγούντων σήύφουσα καὶ παχύ ἵ 
δ καὶ ἡ δίαιτα τῶν αἱμοῤῥαγούντων clip a χύνουσα, ota 


ἢ γιγάρτων, À φακῶν. Τοῖς δὲ αὐτοῖς τούτοις xpnoléov 


ἢ 


ELA 
θίσμασι ψυχροῖς πρὸς τὰς κατὰ ἕδραν καὶ μήτραν. Ἰἰυσήω 


ac χόνδρος καὶ ἄλευρον καθαρὸν ἑφθὸν καὶ κοχλίαι, καὶ τυρὸς 
ἁπαλὸς» καὶ βολθοὶ κάθεφθοι, καὶ ἰχθῦς ὀπΊοὶ, καὶ Φοίνικες, καὶ 
οἶνος μέλας αὐσΊήηρὸς, φΦακὴ, ἄλφιτα, ῴῶν ὀπΊῶν λέκιθοι, ἄπιοι, 
τὴ ἀχράδες; μῆλα κυδώνια, οὖα, μέσπιλα καὶ τὰ παραπλήσια. [pds 
δὲ τὰς ἐκ τῶν ῥινῶν αἱμοῤῥαγίας τὰ τῆς σλατάνου σφαιρία ξήραινε 
ja ἐπί τινος τριχίνου παρατρίθων τὸ σπέρμα ἀπόῤῥιπίε, τὰ δὲ 
5 Ἀνάφαλα ἀποτίθεσο εἰς ἀγγεῖον ὀσήρακοῦν καϊνόν. Êr) δὲ τῆς χρή- 
σεως ταῦτα τὰ ἐριώδη διὰ καλαμίσκου ἐμφύσα" τὸ δὲ μέτωπον καὶ 
τὺ τὴν ῥῖνα κατάπλασσε γύψῳ ἢ πηλῷ κεραμικῷ. Ποιεῖ δὲ καὶ σράσου 


J J \ 
χυλὸς ἐρίῳ εἰργασμένῳ, ἢ μότῳ ἀναλαμξανόμενος καὶ ἐντιθέμενος 


Sont des décoctions froides de roses fraîches ou desséchées, de vrilles de 
vigne, de feuilles de myrte, de lentisque ou de ronce, de coings, de 
l2erenades, de pepins de raisin, ou de lentilles. On emploie ces mêmes 
Iiédicaments, sous forme de bains de siége froids, contre les écoule- 
15 τηθηΐβ de sang qui ont lieu par l'anus ou par la matrice. Le régime 
doit être astringent et incrassant : il se composera donc d'alica, de fa- 
rine pure bouillie, d'escargots, de fromage frais, d'oignons de vaccet 
fortement cuits, de poissons grillés, de dattes, de vin noir et légèrement 
âpre, de lentilles cuites, d’alphiton, de jaunes d'œufs crus, de poires 
Soit cultivées, soit sauvages, de coings, de sorbes, de nèfles et d’autres 
l4 choses analogues. Remèdes contre les épistaæis : sécher des boules 
de platane, les frotter sur quelque tissu en poil, pour enlever la 


graine , en mettre de côté les débris dans un vase de poterie neuf. Quand 
On veut se servir de ce médicament, on souffle ces débris, qui ressem- 
blent à de la laine, à travers un petit tuyau [dans les narines], et on 
Couvre 16 front et Le nez d’un enduit de gypse ou de terre à potier. C'est 
Encore un remède efficace que le suc de poireau, quand on l'applique 


sur .- ἵδη | 1 
ur de la laine travaillée où sur des tentes, et qu'on l'introduit dans le 


2. À pupo. @. ad Eun.; om. Codd, --- 8. τῶν φῶν BEP. — 14. κατάπασ. BP. 
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τοῖς μυκτῆρσι, καὶ μάννα χυλῷ τπράσου Φυραθεῖσα καὶ ἐντιΐ 
Χρὴ δὲ καὶ ἐλαίας φύλλοις λείοις ἁπαλοῖς ἔξωθεν τὴν ῥῖνα, 
πλάσσειν, καὶ κώνειον ἐπὶ μαλακῆς τέφρας Θυμιᾷν ὑπὸ τ 
κτῆρας, καὶ σπόγγοις ἢ ἐρίοις εἰς ὕδωρ ψυχρὸν ἀποβεθρεγμ 
ἐμφράτήειν τοὺς πόρους ἑκατέρων τῶν ὠτίων, καὶ σκέλη καὶ 
ἀποδεῖν καὶ μέτωπον καὶ κροτάφους ἀνακολλᾷν τοῖς mpès τὸ 
τῶν ὀφθαλμῶν ποιοῦσιν. Éd» δέ τινες ὑπολειφθῶσι ϑρόμϑ 
νούσης ἔτι τῆς αἱμοῤῥαγίας, τούτους μὲν ἐκμύσασθαι συ; 
ταχέως δὲ σάλιν χρῆσθαι τοῖς ἰσχαίμοις φαρμάκοις καὶ ὥρος 
τὸν χόνδρον τοῦ μυκτῆρος ὑπὸ αὐτὸ τὸ ὀσήοῦν τοῖς δυσὶ dax 
τῆς χειρὸς, τῷ τε μεγάλῳ καὶ τῷ λιχανῷ, ποτίζεσθαι δὲ ap 
εἰρημένας αἱμοῤῥαγίας, καὶ ἔτι πρὸς τὰς ἐκ τῶν ἐντέρων, δ! 
χυλὸν ὡς κυάθους δύο + ἢ δάφνης ἁπαλὰ Φύλλα τρίψας ἐν ὀξι 


πότιζε - ἢ λιβανωτοῦ καὶ δαφξνοης ἴσα λεάνας ἐν οἴνῳ μέλαν 


nez; il en est de même de la poussière d’encens pétrie avec ἃ 
poireau et introduite dans les narines. Divers autres remèdes : ap 
à l'extérieur, sur le nez un cataplasme de feuilles d’olivier tendre 
turées; mettre de la ciguë sur de la cendre molle, pour qu'ell 
loppe des vapeurs sous les narines du malade: boucher les ἐδ 
chacune des deux oreilles avec des éponges ou de la laine trempé 
de l’eau froide; lier les jambes et les bras; appliquer sur le fro 
tempes des emplâtres adhésifs du genre de ceux qui agissent con 
fluxions des yeux. S'il reste quelques caillots [dans les narines] et 
coulement de sang continue, il est utile que le malade expulse cese 
en se mouchant; mais on reviendra promptement aux médicame 
étanchent le sang; de plus, avec deux doigts de la main, le pouce 
dicateur, on appuiera le cartilage du nez par-dessous l'os; on don 
boire, pour combattre les épistaxis et aussi les hémorragies intesti ῃ 
deux cyathes de suc de poireau: Autre : faites boire de l’eau vi 
où l'on aura trituré des feuilles tendres de laurier; Autre : fait 
boïsson avec des quantités égales d’encens et de laurier que vous 


6. ἐπιδεῖν BP. — 7. ὑπολειφθῶσι F; ἐμγώσεσθαι BP. — 
ex em.; ἀπολειφθῶσι À ; ὑπολείπωσι ΒΡ, ABP. — 1h-p. 359, 1 


-ο 8. ἐκμύσασθαι ex em ἐκμύσσεσθαι ex em.; ἰσοκρατεῖ Codd. 


το 


os 


= 


DES PLAIES. 359 


dre πότιζε" ἢ ὑπΊ)οῦ φοῦ λέκιθον μετὰ ὕδατος συμμέτρου λεάνας 
xp 4 A 2 θ À DEN δ À 6, \ \ 4 3 
αἰρόσφερε᾽ À ἄλευρον καθαρὸν ὠμὸν καὶ λιθανωτὸν καὶ κόμμι ἴσα 


hbas μετὰ ὕδατος δίδου. 


τρ' 


κα΄. Πρὸς οὐλὰς μελαίνας καὶ λειχῆνας καὶ σ]ίγματα. 


Οὐλὰς μελαίνας αἴρει βρυωνίας ῥίζης λευκῆς καὶ μελαίνης ἑψη- 
felons ἐν ἐλαίῳ ἄχρι χυλώσεως τὸ ἔλαιον ἐπιχριόμενον, καλαμίνθη 
ἐν οἴνῳ ἐφθὴ, λιθάργυρος πεπλυμένη σὺν ῥοδίνῳ λευκῷ. Τὰς δὲ ἐκ 
λειχήνων οὐλὰς ὁμοχρόους ποιεῖ, καὶ τὰς ἄλλας ὄνειον σήέαρ 
χαταχριόμενον, εὐξώμου σπέρμα λεῖον μετὰ χολῆς αἰγὸς καὶ βοὸς 
mai προβάτου καταχριόμενον, εἶτα ὅταν ξηρανθῇ ἀποτριδόμενον, 
καὶ τοῦ λαχοίνου δὲ τοῦ εὐζώμου χυλὸς καταχριόμενος σὺν λιθαρ- 


γύρῳ. Στίγματα δὲ ἐξαίρει βατράχιον καταπλασθὲν, ἢ καππάρεως 


rerez dans du vin noir, coupé d’eau à quantités égales; Autre : adminis- 
trez un jaune d'œuf cuit et trituré avec une quantité modérée d’eau ; 
Auire : triturez des quantités égales de farine pure et crue, d’encens et 


de gomme, et donnez-les avec de l’eau. 
21. CONTRE LES-CICATRICES NOIRES, LES LICHENS ET LES TACHES. 


On enlève les cicatrices noires en employant comme liniment l'huile 
ordinaire dans laquelle on ἃ fait bouillir des racines de couleuvrée 
blanche ou noire jusqu'à ce qu'il se forme une espèce de gelée; il en est 
de même de la calaminthe bouillie dans du vin, et de la litharge lavée 
combinée à l'huile aux roses blanches. La graisse d’âne en liniment rend 


leur couleur naturelle aux cicatrices, à celles qui proviennent de Aie 


chens et aux autres; un liniment de graine de roquette combinée avec 
de la bile de chèvre, de bœuf ou de mouton, pourvu qu'on enlève ce li- 
miment en frottant quand il s’est desséché, et le suc de la même herbe 
potagère, si on le combine avec la litharge, agissent semblablement. 
Les taches sont enlevées par la renoncule employée sous forme de ca- 
taplasme, ou par les feuilles de câprier, ou par la céruse en liniment 


Cu. 21; 1, 6. σὺν ῥοδίνῳ ἐλαίῳ λευκῷ μενον om. ΒΡ, --- 9. εἶτα... ἀποτριδ. ad 
re 7. καὶ τὰς ἄλλας post οὐλάς ABP. Eun.: om. Codd. — 10. καί ad Eun.;om. 
τ 8-9. εὐζώμου... προθάτου καταχριό- Codd. 
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Φύλλα, ἢ ψιμμίθιον σὺν ὄξει καταχριόμενον - χρόνῳ δὲ αἴρει τοῦ 
Μώλωπας δὲ ταχέως ὁμοχρόους ποιεῖ κρίνινον ἔλαιον ἐπαλειι 
μενον συνεχῶς. 


κδ΄. Περὶ νευροτρώτων. 


Νεῦρον τρωθὲν διὰ τὸ σεριτΊὸν τῆς αἰσθησεως ὀδυνᾶταί re. 
φλεγμαίνει μειζόνως ἢ τἄλλα. Δεῖ οὖν τὴν τοῦ δέρματος τρῶ 
διατηρεῖν ἀκόλλητον, ἵνα οἱ ἰχῶρες διὰ αὐτῆς ἐκρέοιεν, καὶ Φα 
μακα τῷ τραύματι προσάγεσθαι τά τε τὴν ὀδύνην πραύνοντα 


τὴν ἐκροὴν ἀνασήομοῦντα. Τὸ μὲν οὖν Sepudr ὕδωρ τὸ ταῖς à 


καὶ καλλιον καταιονᾷν ἐλαίῳ λεπΊομερεῖ μηδὲν ἔχοντι σήύψεως. Τό 
δὲ φαρμάκων ἐπιτηδειός ἐσῆι ῥητίνη ἡ τερμινθίνη, κατὰ ἑαυτὴν 
ἐπὶ σαιδίων καὶ γυναικῶν καὶ τῶν ἀπαλοσάρκων, μετὰ εὐφορθίου 


ἐπὶ τῶν ἄλλων, καὶ τπτρόπολις δὲ κατὰ ἑαυτήν τε καὶ μετὰ εὐῷορ- 


avec du vinaigre: ce dernier médicament agit lentement. Si on empl 
avec assiduité un liniment d'huile aux lis, on rétablit vite la couleur 
turelle des ecchymoses qui proviennent de coups. 


22. DES BLESSURES DES NERFS. 


Quand un nerf est blessé, il en résulte, à cause de sa sensibilité 
quise, une douleur et une inflammation plus graves que dans les aut 
parties. On se gardera donc de recoller la peau , afin que les liquides sér 
trouvent une yoie d'écoulement, et on appliquera sur la plaie les 
dicaments qui apaisent la douleur et qui ouvrent une voie à l’écou 
ment. L'eau chaude, qui est un remède très-convenable pour les autn 
inflammations, est éminemment nuisible dans le cas actuel, et il 
préférable de faire des affusions avec quelque huile composée de part 
cules ténues. Les médicaments qui conviennent dans ce cas sont : 1 
sine de térébenthinier, employée seule chez les petits enfants, 
femmes et les gens qui ont la chair molle, mais combinée à l'euphorl 
chez les autres; la propolis, qu'on pétrira aussi soit seule, soit combin 


Cu. 221 7. τὲ om. BFP, — 9. ἐπιτήδειον BP. 
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» u - 
ξίου μαλατὶομένη, κἄν DOTE σκληροτέρα τύχῃ» σύν τινι τῶν λεπΊο- 
μερῶν ἐλαίων. Καὶ καταπλάσμασι δὲ ἂν τις ἐπὶ τῶν Φλεγμαινόντων 
καὶ σηπομένων νεύρων χρήσαιτο, κρίθινον ἄλευρον, ἢ κυάμινον, ἢ 


 \ > 


€ / 2 νὴ δ \ \ 4 
ὀρόδινον, ἑψήσας ἐν κονίᾳ σϊακτῇ ἢ ὀξυμέλιτι. Kai κηρωτῇ δὲ χρη- 


‘4 -» ! 
σαιτο ἄν τις τοιαύτῃ" κηροῦ loc 


ἡπρου ἐπὶ τῶν σκληροτέρων σωμάτων, ἐλαίου [0 ιβ΄. ἈρμότΊει δὲ 
κὸπρ “ἢ 
καὶ τὸ βασιλικὸν φάρμακον προσλαμθάνον νίτρου, ἢ ἀσθέσήου, ἢ 
εὐφορθίου, ἢ Selou ἀπύρου, ἢ ἀγρίας mepiolepäs κόπρου. Eis λί- 
τραν δὲ τοῦ τετραφαρμάκου Jo μίαν ἐμβάλλειν τῶν εἰρημένων τινός" 

- N À Ge A A ΄ \ J' 7 Ν 
moi γὰρ καλῶς πρὸς τοὺς νευροτρώτους, καὶ μαάλισΊα τοὺς νε- 
Ὑ OR Fi 

puyuévous. Δύναιο δὲ ἂν κατὰ ἀγρὸν μηδενὸς εὐπορῶν πρόπολιν 
πρόσφατον καὶ λιπαρὰν ἐπιτιθέναι κατὰ τοῦ τραύματος, ἢ ζύμην 
μόνην Te καὶ μετὰ τῆς προπόλεως μίξας, ἢ τιθυμάλλου ὀπὸν τῇ 


ζύμῃ μίξας. Τοῖς καταπλάσμασι δὲ τοῖς διὰ ὀξυμέλιτος καὶ σ]ακτῆς 


à l'euphorbe; quand la propolis est trop dure, on y ajoute quelque 
huile composée de particules ténues. On pourra aussi appliquer, comme 
cataplasmes, sur les nerfs qui s’enflamment ou se pourrissent, de la fa- 
rine d'orge, de fèves ou d’ers, bouillie dans de la lessive filtrée ou dans 
du vinaigre miellé. On peut aussi avoir recours au cérat suivant: cire, 
six onces; euphorbe, ou, chez les gens à corps plus ou moins dur, 
excréments de pigeon, une once: -huile, douze onces. Le médicament 
royal convient aussi dans ce cas, pourvu qu’on y ajoute de la soude 
brute, de la chaux vive, de l'euphorbe, du soufre brut ou des excré- 
ments de pigeon non apprivoisé. À chaque livre du médicament aux 
quatre ingrédients on ajoutera une once de quelqu'une des substances 
susdites; ce mélange produit un bon effet contre la blessure et surtout 
contre la piqüre des nerfs. À la campagne, lorsque vous n'avez aucune 
de ces substances à votre disposition, appliquez sur la plaie de la propo- 
lis fraîche et grasse ou du ferment, employé soit seul, soit combiné à la 
propolis; mêlez aussi du suc de tithymalle au ferment. Quant aux cata- 


1. σκληροτέρως BP.— 3. ἤ ad Eun.; Codd. — Ib. μίαν om. BP. — Ib. ἐμ- 
om. Codd. — 4. δέ om. ΒΕ. — 6. xd- δαλεῖν ΒΕ et sic fere semper, — Ib. 
πρου Paul.; κόπρων Codd. — 9. δὲ τοῦ τινός om. BP.— 12. dé ad Eun.; γάρ 
μίαν τοῦ δέ B; μίαν τοῦ P; lo Paul.; om. Codd. — 13. μετὰ προπόλ. BP. 


» εὐφορβίου Jo α΄, ἢ œepiolepäs - 
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κονίας καὶ ἀλεύρου κυάμων, ἢ ὀρόξων, ἢ ἐρεδίνθων, ἢ ϑέρμων πι- 
κρῶν, ἢ κριθῶν, ἢ πάλης ἀλφίτου οὐ μόνον ἐπὶ τῶν φλεγμαινόν- 
τῶν ἤδη, ἀλλὰ καὶ κατὰ ἀρχὰς εὐθέως κεχρῆσθαι δεῖ. Ei δὲ μὴ 
vuyeln τὸ νεῦρον, ἀλλὰ σαφεῖ τῇ τομῇ τρωθείη διαιρεθέντος καὶ τοῦ 
προκειμένου δέρματος ὡς γυμνὸν Φαίνεσθαι τὸ νεῦρον, καὶ ὄρθιον, 
οὐκ ἐγκάρσιον διῃρημένον, τῶν προειρημένων διὰ εὐφορβίου καὶ 
τῶν οὕτω δριμέων οὐδενὶ χρήσῃ" γυμνὸν γὰρ ὃν τὸ νεῦρον οὐκ 
οἴσει τὴν δύναμιν αὐτῶν σφοδρὰν οὖσαν. Τὴν τίτανον οὖν σαρα- 
λήψῃ πεπλυμένην πολλάκις ἐν ὥρᾳ ϑερινῇ πλείονι τῷ ἐλαίῳ δευο-- 
μένην. Καλὸν δὲ καὶ τὸ διὰ “πομφόλυγος καὶ τὸ διὰ μέλιτος ἐν 
ῥοδίνῳ πλείονι τακέν. Δεῖ δὲ μηδὲν τῆς τρώσεως ψαύειν ψυχρόν" 
αἰσθητικὸν ydp ἐσΐι τὸ νεῦρον, καὶ τῇ κράσει ψυχρὸν καὶ συνεχὲς 


2 
τῇ κυριωτάτῃ τῶν ἀρχῶν. Ἀλλὰ οὐδὲ ἐλαίῳ καταιονᾷν τπροσηκει τὸ 


plasmes de farine de fèves, d'ers, de pois chiches, de lupins amers, 
d'orge ou de poussière d'alphiton, préparés avec du vinaigre miellé où 
de la lessive filtrée, ne les employez pas seulement quand les nerfs 
sont déjà enflammés , mais aussi aussitôt après l'accident. Si le nerf n'a 
pas été piqué, mais blessé par une coupure manifeste, et si la peau qui 
le recouvre a été également divisée de manière qu'on voie le nerf à nu, 
et si la division est dans le sens perpendiculaire et non dans le sens 
transversal, n’employez aucun des médicaments dont nous venons de 
parler, et qui contiennent de l'euphorbe ou quelque autre substance 
douée du même degré d’äcreté; car, lorsque le nerf est dénudé, il ne 
supporte pas l’action de ces médicaments, qui est violente. Si c'est en 
été, on a donc recours à de la chaux lavée à plusieurs reprises et hu- 
mectée d'une assez grande quantité d'huile. Ce sont encore de bons re- 
mèdes que le médicament aux fleurs de zinc et le médicament au miel 
fondus dans une assez grande quantité d'huile. 1 faut que rien de froid 
ne soit en contact avec la plaie, car le nerf est sensible, son tempéra- 
ment est froid, et il se rattache directement à la plus importante des 
parties initiales (les centres nerveux). Ne faites pas non plus des affu- 


1. ἡ 6p06... Θέρμων om. BP. — ». BP; ἀλασαφεῖ F; ἀλλ’ ἀσαφῇ Δ. — Ib. 
ἢ κριθ. om. BP. — Τρ. ἀλφίτων ABP. τῇ om. RFP. --- ιἱ. ψυχρόν Gal.; 
τς ἡ, ἀλλὰ σαφεῖ ex em.; ἀλλὰ σαφῆ om, Codd. --- 13. κυριότητι BF P. 
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τοιοῦτον ἕλκος " ῥυποῦται γάρ" ἀποπλύνειν οὖν μόνον τοὺς ἰχῶρας διὰ 


μαλακῶν ἐρίων ὑπαλείπτρῳ περιελίτλοντας. Πάντων δὲ κατὰ γνώμην 


à προχωρούντων ἀκίνδυνον γλυκεῖ διαξρέχειν. Μετὰ δὲ τὸ σκεπασθῆναι 


τὸ γεγυμνωμένον νεῦρον τοῖς μότοις σεριθάλλειν ἔξωθεν δεῖ τι τῶν 
πρὸς τὰς σήενὰς τρώσεις “σοιούντων, ἢ τὸ διὰ εὐφορβίου, ἢ τὸ διὰ 
τῆς κόπρου τῶν περισ]ερῶν συμπεριλαμδάνοντα «πολὺ τῶν ὑγιῶν 
μερῶν. Τῆς τρώσεως δὲ ἐγκαρσίας γενομένης ὁ μὲν κίνδυνος τοῦ 
σπασθῆναι μείζων, τὰ δὲ τῆς Θεραπείας καὶ ἐπὶ ταύτης ὅμοια. 
Δίαιτα δὲ παραλαμδανέσθω Xenlorépa καὶ ἡσυχία καὶ σήρωμνὴ 
μαλακὴ, ϑερμῷ τε ἐλαίῳ σπλείονε χρῆσθαι κατὰ μασχαλῶν καὶ 
κεφαλῆς καὶ τραχήλου " τῆς τρώσεως δὲ ἐν σκέλει γενομένης, τοὺς 
βουξῶνας μάλισῆα «πολλῷ τέγγειν τῷ ἐλαίῳ καὶ τὴν ῥάχιν μέχρι 
τραχήλου καὶ κεφαλῆς. Καὶ Θλάσεως δὲ γενομένης τῶν νεύρων, 


ἐὰν μὲν ἅμα τῷ δέρματι Θλασθέντι καὶ ἕλκωσις γένηται, τὸ διὰ 


sions d'huile sur les plaies de ce genre, car il s'y formerait de la 
crasse; on enlève seulement les liquides séreux par un lavage pratiqué 
avec de la laine molle enroulée autour de la sonde qui sert à étendre 
les médicaments (spatule). Quand tout marche à souhait, on peut sans 
danger humecter la plaie avec du vin d’un goût sucré. Après avoir recou- 
vert le nerf dénudé, on entoure les tentes de quelqu'un des médicaments 
qui ont de l'efficacité contre les plaies étroites, soit le médicament à l'eu- 
phorbe, soit celui aux excréments de pigeon, en empiétant beaucoup sur 
les parties saines. Si la plaie a une direction transversale, le danger de 
convulsions est plus grand, mais le traitement reste le même. On aura 
recours à un régime plus ou moins atténuant : repos, une couche molle, 
l'emploi d’une assez grande quantité d'huile sur les aisselles, la tête et 
le cou: si la plaie a son siège à la jambe, on humecte surtout d’une 
grande quantité d'huile les aines et l’épine du dos jusqu'au cou et à la 
tête. Existe-il une contusion des nerfs, et la contusion de la peau est- 
elle compliquée d’une plaie, c'est le cas d'employer le cataplasme com- 


1-2. διὰ μαλακῶν Paul.; δεῖ μαλακόν — G. τῆς om. BP. — 7. δὲ ἐν καρδίᾳ 
Codd. — 2. ἐρίων Ῥαυ].; ἔριον AF; γεν. BP. — 11. καὶ τραχ. Paul.; om. 
οὖν ἔριον BP. — ἡ. τι Gal.; τινι Codd. Codd. — 11-19. τῆς... ἐλαίῳ ad Eun.; 
— 5. τό Gal.; τῷ Codd. — Ib. διά om. om.Codd. — 12-13. καὶ τὴν... κεφαλῆς 
BP; dé Ε΄. — Ib. τό Gal; τῷ Codd. ὁ Vers. antiq. (Cod. 626); om. Codd. 
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τῶν avapivwr ἀλεύρων καὶ ὀξυμέλιτος ἐπιτήδειον κατάπλασμα" τῇ 
Share: δὲ ὀδύνης συνούσης π[τΊης ὑγρᾶς προσμιγνύειν" ἐὰν δὰ χωρὶς 
τοῦ ϑλασθῆναι τὸ δέρμα' γένηται, διαφορητικῷ καταντλεῖν ἐλαίῳ 
Θερμῷ συνεχῶς. Τοῦ νεύρου δὲ ὅλου διακοπέντος, κίνδυνος μὲν 
οὐδεὶς ἕψεται, τὸ μόριον δὲ ἀνάπηρον γενήσεται" Θεραπεία δὲ ὁμοία 
παραληφθήσεται τοῖς ἄλλοις ἕλκεσιν. Τηκτὸν Φάρμακον πρὸς νυ- 
γέντα νεῦρα" ποιεῖ δὲ καὶ πρὸς λυσσοδηκτους" ὄξους ξε α', αίσσης 
λιπαρᾶς χα', ὀποπάνακος [0 γ΄" τὸν ὀποπάνακα λύσας ὄξει ἐπὶ 
σλεῖον λείου, καὶ τὴν πίσσαν τήξας καὶ μίξας ἕψει. Τοῦτο τὸ 
φάρμακον τοῖς νενυγμένοις νεύροις ἐπιτήδειόν ἐσῆιν οὐ συγχωροῦν 
μῦσαι τὸ σήόμιον τοῦ νύγματος, ὥσπερ οὐδὲ τῶν λυσσοδήκτων 
συνδυλωθῆναι τὸ ἕλκος" ποιεῖ δὲ ἐπὶ μόνων τῶν σκληρῶν σω- 
μάτων. ἘΠ δὲ ἐπὶ παιδίου νυγέντος, ἢ γυναικὸς, ἢ ἁπαλοσάρ- 


χου χρήσασθαι βουληθείης αὐτῷ, ἔνεστί σοι τήκειν αὐτὸ did τι: 


posé de farine de fèves et de vinaigre miellé; si la contusion est ac- 
compagnée de douleur, on ajoute du goudron au cataplasme; si la peau 
n'a pas éprouvé de contusion, on fait fréquemment des affusions à 
chaud avec quelque huile douée de propriétés dissipantes. Quand le 
nerf a été coupé en entier, il n’en résulte aucun danger, mais la partie 
reste mutilée, et on emploie un traitement analogue à celui des autres 
plaies. Médicament fusible contre les piqûres des nerfs, qui «a aussi de 
l'efficacité contre les morsures des chiens enragés : vinaigre, un setier; 
poix grasse, une livre; suc de panacée d'Hercule, trois onces; dissolvez 
le suc de panacée d'Hercule dans du vinaigre et soumettez-le à une tri- 
turation suffisamment prolongée ; puis faites fondre la poix, ajoutez-la 
aux autres ingrédients, et faites bouillir. Ce médicament convient contre 
les piqüres des nerfs, puisqu'il empêche l'orifice de la piqûre de se fer- 
mer, de même qu'il empêche de se cicatriser la plaie produite par 18 
morsure d’un chien enragé; mais 1] ne saurait être employé que chez 
les gens qui ont les chairs dures. Si vous voulez l'employer contre la 
piqûre des nerfs chez un petit enfant, chez une femme ou chez un indi- 
vidu dont la chair est molle, vous pouvez le dissoudre dans quelque 


1. τῶν κυμένων BFP. — 2. ὥροσμιγν. 6 con].; μιγνύειν Codd. Gal. 


21 


22 


23 


24 


DES TÜMEURS. , 365 
νος τῶν διαφορούντων, ἀμαρακίνου, ἢ ὀὁποξαλσάμου ἢ “παλαιοῦ 
ἐλαίου. 


κγ΄. Πρὸς ἄρθρα κεχαλασμένα. 


ἀκακίας χυλὸς ἀνεθεὶς ὕδατι καὶ καταντλούμενος, ἢ βάτου, ἢ 
μυρσίνης, ἢ σιδίων, ἢ σχίνου, ἢ τἹελέας τῶν ῥιζῶν τοῦ φλοιοῦ 
ἀφέψημα, ἢ σίδια καταπλασθέντα, ἢ μυρσίνης φύλλα σὺν κηρωτῇ 


μυρσινίνῃ ἐπιτιθέμενα. 
κδ΄, Περὶ δλεγμονῆς. Êx τῶν Γαληνοῦ. 


Ἢ μὲν ἀρχὴ τῆς φλεγμονῆς ἐσΊήι κατὰ ὃν χρόνον πτληροῦται τὸ 
μόριον αἱματώδους οὐσίας ἡ δὲ αὔξησις ἡνίκα ἂν τὸ μὲν ἐπιῤῥέον 
! \ δὲ 2 ed / J > \ δ (δ - , 
παύσηται, τὸ δὲ ἐν τῷ μορίῳ περιεχόμενον ἀρχὴν λαξῃ τοῦ σηπε- 


σθαι, καὶ Sépun παρὰ φύσιν καὶ χύσις καὶ πνεῦμα γένηται καὶ 


substance douée de vertus dissipantes, comme l'huile à la marjolaine, 
le baume de Judée ou l’huïle vieille. 


23. REMÈDES CONTRE LE RELÂCHEMENT DES ARTICULATIONS. 


Affusion de suc d'acacia délayé dans de l’eau, ou d'une décoction de 
feuilles de ronce ou de myrte, d’écorces de grenade, de feuilles de 
lentisque ou d'écorce de racine d'orme, cataplasme d’écorces de gre- 
nade, topique de feuilles de myrte avec du cérat à l'huile aux feuilles 
de myrte. 


24. DE L'INFLAMMATION. — TIRÉ DE GALIEN. 


Le commencement de inflammation correspond à l'époque où la 
partie se remplit d’une substance sanguine; l’augment, à celle où l’af- 
flux a cessé, quand le contenu de la partie enflammée ἃ commencé à 
se pourrir, qu'il ÿ à augmentation de chaleur contre nature, de liqué- 
faction, de développement de gaz, et que la tension de la partie est plus 


Cu. 23; 1. 4-5. ἢ oxlvou..... μυρ- τῶν Γαληνοῦ Aët; om. Codd. — 7. ἐσ͵ιν 
σίνης φύλλα 0m. BP. — Cu. 24; tit. ἐκ om. BP. 
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τάσις τοῦ μορίου λείων ἢ πρόσθεν" à δὲ ἀκμὴ τοῦ «πύου μὲν ἤδη 
συνισ]αμένου, μεγίσήων δὲ γινομένων τῶν πόνων" παραχμὴ δὲ 
ἡνίκα διαφορούμενον τὸ ῥεῦμα τόν τε ὄγκον καὶ τὴν τάσιν ἐλατΊώ- 
σει. Κατὰ μὲν οὖν τὰς ἀρχὰς τῇ ἀποκρουσήικῇ δυνάμει χρησόμεθα 2 
κατὰ ἑαυτήν " ἐν δὲ ταῖς αὐξηήσεσι ταύτην μὲν ἐλατΊοῦν, πτροστιθέναι 
δέ τι τοῖς διαφορητικοῖς, ἐν δὲ ταῖς ἀκμαῖς ἴσαις χρῆσθαι ταῖς δυ- 
νάμεσι τῇ τε ἀποκρουσήικῇ καὶ τῇ διαφορητικῇ. Οδύνης δὲ οὔσης à 
σφοδρᾶς χρεία τῆς “ππαρηγορητικῆς δυνάμεως. Τὰν δὲ ταῖς Gaparuais ἃ 
τῇ διαφορητικῇ μόνῃ χρησόμεθα μηδενὸς σήύφοντος ππαραπλεκο- 
μένου. ᾿πλξίνη πρὸς τὰς φλεγμονὰς ἁρμότίει ἐν ἀρχῇ τε καὶ ἀνα- 5 
βασει" γλαύκιον ὁμοίως. ἀτραφαξυς καὶ μαλάχη ταῖς μὲν ἀρχο- ὃ 
μέναις καὶ αὐξανομέναις καὶ οἷον ζεούσαις αἱ κηπευόμεναι, ταῖς δὲ 
παρακμαζούσαις καὶ σκληρυνομέναις καὶ ἀποψυχομέναις αἱ ἄγριαι 


συμφορώτεραι. Opidaë καὶ κολοκύνθῃ πρὸς τὰς ϑερμὰς ἐπιπλατ- 7 


forte qu'auparavant ; l'époque culminante de l'inflammation correspond 
à celle où il se forme déjà du pus et où le malade ressent les douleurs 
les plus fortes; le déclin, à celle où la fluxion , en se dissipant, fait di- 
minuer la tuméfaction et la tension. Au commencement de l'inflamma- 2 
tion, nous avons recours aux médicaments répercussifs seuls; à l'époque 
de l'augment, nous diminuons l'intensité de ce traitement, mais nous 
augmentons légèrement la quantité des médicaments doués de proprié- 
tés dissipantes ; à l’époque culminante de la maladie, nous employons 
des quantités égales de médicaments répercussifs et dissipants. S'il 3 
existe une douleur forte, on a besoin de médicaments calmants. Au 4 
déclin de l'inflammation, nous avons recours au traitement dissipant 
seul, sans y ajouter aucune substance astringente. La pariétaire de Ju- 5 
dée convient contre les inflammations à l'époque de leur début et de 
leur augment; il en est de même du glaucium. L'arroche et la mauve 6 
conviennent surtout au début et à l'augment des inflammations, quand 
elles sont, pour ainsi dire, bouillonnantes : mais les espèces sauvages sont 
préférables contre ces affections arrivées à leur déclin et aussi contre 
celles qui se durcissent et se refroidissent. La laitue et la courge, em- 7 


8. καὶ τὴν τ΄ οἴη. BP. — 4. Κατὰ... τικῇ οτη. BFP.— γ-8, ὁδ, δὲ... ῳαρηγ. 


fexds om. ΒΡ, --- 6-7. ἐν δὲ... διαφορη- om. EF. — 11. ἀτράφαξις BP, 


DES TÜUMEURS. 307 
τόμεναι ποιοῦσι, καὶ ἀείζωον δὲ πρὸς τὰς ἐκ ῥεύματος φλεγμονὰς, 
καὶ τρίξολοι ἀμφότεροι ὁμοίως, καὶ κράμβη πρὸς τὰς σκληρυνο- 


μένας. 


κα΄. Περὶ ῥευματικῆς διαθέσεως. Ëx τῶν Γαληνοῦ. 


Ἐπειδὰν ἐξαίφνης φλεγμήνῃ τι μόριον ἄνευ τοῦ ποροηγήσασθαι 
Φανερὰν αἰτίαν, τὸ μὲν ποιῆσαν τὸ œdos ῥεῦμα καλεῖται, ῥευ- 
ματικὴ δὲ διάθεσις τὸ dos, καὶ χρὴ μαλισα τῶν τοιούτων φλεγ- 
μονῶν τὰς ἀρχὰς τῶν ἰάσεων εἶναι χρησΊάς. ἹΚενοῦν τοίνυν χρὴ 
“ἂν τὸ σῶμα ταῖς ἐνδεχομέναις κενώσεσιν, αὐτὸ δὲ τὸ φλεγμαῖνον 
ἐπιξρέχειν τε καὶ καταπλατΊειν μὴ τοῖς Θερμαίνουσι καὶ ὑγραί- 
νουσιν, ἀλλὰ τοῖς ἀπωθεῖσθαι μὲν τὸ ἐπιῤῥέον δυναμένοις, τὸ δὲ 
ἤδη περιεχόμενον ἐν τῷ πεπονθότι κενοῦν, τόνον δὲ καὶ ῥώμην 


ἐντιθέναι τοῖς πεπονθόσι μορίοις. Καταπλάττειν οὖν τῷ διὰ ἀειζώου 


ployées sous forme de cataplasme, agissent contre les inflammations 
chaudes, et la joubarbe contre celles qui proviennent d'une fluxion ; il 
en est de même des deux espèces de {ribolus; le chou est bon contre 
les inflammations qui se durcissent. 


25. DE LA DIATHÈSE FLUXIONNAIRE. — TIRÉ DE GALIEN. 


Lorsqu'une partie est subitement prise d’inflammation, sans que l'in- 
vasion de cette maladie ait été précédée d’un accident manifeste qui 
puisse l'avoir causée, on donne le nom de fluxion à la cause qui ἃ pro- 
duit la maladie, et celui d'état fluxionnaire à la maladie elle-même; dans 
ce genre d'inflammations, c’est surtout le commencement du traitement 
qui doit être bien dirigé. Il faut donc évacuer l’ensemble du corps par 
les moyens requis en pareil cas, et appliquer sur la partie enflammée 
des embrocations et des cataplasmes qui ne soient pas composés de 
substances échauffantes et humectantes, mais qui puissent repousser 
ce qui afflue, évacuer ce qui est déjà contenu dans la partie malade, et 
donner du ton et de la force aux parties affectées. On appliquera donc 
le cataplasme composé de joubarbe, d'écorces de grenade cuites dans 


1. dé om. BFP. — Cn. 25; tit. ἐκ τῶν Γαλ. e Vers. antiq.; om. Codd. 
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καὶ λεμμάτων ῥοιᾶς ἑφθῶν ἐν οἴνῳ καὶ ῥοῦ καὶ ἀλφίτου συγκει- 
μένῳ. Οδύνης μὲν οὖν σφοδρᾶς οὐκ οὔσης, τούτῳ τε καὶ τοῖς τοιού. 
τοις xpnoléov* σὺν ὀδύνῃ δὲ μείζονι τοῦ μορίου ῥξυματισθέντος, 
μηδὲ οὕτω μὲν ὕδωρ Θερμὸν ἢ ἔλαιον προσφέρειν, ἢ τὰ διὰ τῶν 
ἀλεύρων καταπλάσματα " πολέμια γὰρ ταῦτα πάντα ταῖς ῥξδυματι-- 
καῖς διαθέσεσιν " παραμυθεῖσθαι δὲ τὸ σφοδρὸν τῆς ὀδύνης τῷ διὰ 
γλυκέος καὶ ῥοδίνου καὶ κηροῦ βραχέος ἐρίοις ῥυπαροῖς οἴσυπον 


πολὺν ἔχουσιν ἀναλαμξανοντα, καὶ προσφέροντα Sépous μὲν Vus 


χρὰ, χειμῶνος δὲ χλιαρὰ, περιλαμβάνοντα καὶ τοὺς ἀνωτέρω τό- 


πους τῶν πεπονθότων χωρίων σπόγγῳ βραχέντι οἴνῳ αὐσήηρῷ 
ἢ ὀξυκράτῳ ψυχρῷ. Ἰ]αραλλαγῆς δὲ ἐπὶ τούτοις γενομένης, καὶ 
vou μὴ ὑποπίπήοντος, τῷ διὰ χαλκίτεως ἐμπλασήῷ φαρμάκῳ Se 


» -» ἢ P 
ραπεύειν, ἤ τινι τῶν ὁμοίων τῶν πρὸς τὰ ῥεύματα ποιούντων, κα- 


5 


θαρὸν δὲ ἔριον οἴνῳ Bebpeyuévor αὐσΊηρῷ ἔξωθεν ἐπιξάλλειν τοῦ 
P ρ pEyH pg 


du: vin, de sumac, et de farine d'orge léoèrement torréfite. S'il n'ya 
pas de douleur violente, on emploiera ce cataplasme ou d’autres qui lui 
ressemblent; si la partie est plus douloureuse en même temps qu'elle 
est le siége d’une fluxion, on n’aura recours ni à l’eau chaude, ni à 
l'huile, ni aux cataplasmes composés de farine, car tous ces remèdes 
sont incompatibles avec l'état fluxionnaire: mais on apaisera la violence 


de la douleur par le médicament qu'on compose avec le vin d'un goût 


sucré, l'huile aux roses et un peu de cire; on emploiera comme excipient 
de ce médicament de la laine qui contienne beaucoup de suint, et on ap- 
pliquera les médicaments froids en été, ettièdes en hiver; on envelop- 
pera aussi la région située au-dessus des parties affectées d’une éponge 
trempée dans du vin légèrement âpre, ou de l’eau vinaigrée froide. Si 
ces moyens de traitement produisent quelque changement, et s'il ne se 
montre pas de pus, on instituera un traitement par l’emplâtre au cuivre 
pyriteux ou par quelque autre médicament analogue, du nombre de 
ceux qui ont de l'efficacité contre les fluxions; à l'extérieur, on recou- 
vrira le médicament de laine pure trempée dans du vin légèrement âpre. 


1-2. ἀλφίτων συγκειμένων BFP, — 13. τά om. BF P. 
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φαρμάκου. Τούτῳ μὲν οὖν ἰάσῃ τῷ τρόπῳ τὰς ἐπὶ ῥεύματι ᾧλεγ-- 
[ 
πονάε" τὰς δὲ ἐπί τινι προφάσει œuviolapévas ὑγραίνων καὶ Sep- 
nivo οὐ βλάψεις. Eis ἐκπύησιν δὲ αὐτὰς ἄγειν βουλόμενος καὶ 
D. ἵνῳ καταπλάσεις ἕψων ἐν ὑδρελαίῳ. Κἄν ποτε fe 
Of κοτ ατ Hana RCE 
γένηται ἀποσχαΐζειν αὐτὰς, δεόντως τοῦτο ποιήσεις" τὰς δὲ ἐπὶ 
LU φλεγμονὰς ἀποσχάσας, καὶ pda ἐν ἀρχαῖς, αἴτιος 
ῥευμᾶσι γ. X ? Pas ; 


κακοῦ τινος μεγάλου γενήσῃ τῷ πάσχοντι. à 


κς΄. Περὶ τῶν ἐν ῥευματικαῖς διαθέσεσιν ἐκπυηθέντων. 
ἔκ τῶν Γαληνοῦ. 


Ῥευματικῆς δὲ οὔσης τῆς διαθέσεως καὶ ἐκ μηδενὸς τῶν προδήλων 
αἰτίων ovoldons, καταπλάτΊειν μὲν ἀναγκαῖον ἅπαξ ἢ δίς που" 


καὶ ἄμεινον εἰς τὰ “σαρόντα τὸ ἐκ τῶν χριθῶν ἄλευρον, σ᾿αραπλέκειν 


Ν 


δὲ ὅμως τι καὶ τούτοις ὄξους ἢ οἴνου" διελόντα δὲ καὶ κενώσαντα 


ὁ Voilà la manière de guérir les inflammations qui tiennent à une fluxion; 
mais vous ne nuirez pas, si vous humectez et si vous réchauffez celles 
; qui sont le produit d'une cause [manifeste]. Pour amener ces inflam- 
mations à suppuration, appliquez un cataplasme de farine de froment 


8 cuite dans de l’huile et de l’eau. S'il devient nécessaire de faire aussi des 


scarifications sur ces inflammations, vous aurez raison d'employer ce 
moyen de traitement; mais, si vous scarifiez les inflammations produites 
par les fluxions, vous causerez beaucoup de dommage au malade, sur- 
tout quand vous scarifiez au commencement. 


26. DES TUMEURS QUI SUPPURENT DANS L'ÉTAT FLUXIONNAIRE. — TIRE DE GALIEN. 


1 Lorsque la maladie est fluxionnaire et ne provient d'aucune cause 
manifeste, il faut nécessairement employer une fois, et même dans 


quelques occasions deux fois, des cataplasmes; mais, dans le cas pré- 
sent, 1l vaut mieux recourir au cataplasme de farine d'orge; cependant 
On y ajoutera aussi, dans ces circonstances, un peu de vinaigre ou de 
Vin; et, après avoir fait une incision et évacué le pus, on se gardera dès 


nai ἐπί τι BP. --- On. 26; tit. x — 8. dé om. ABP. — το. ἐκ om. BP. 
τῶν TaX, Versio antiq.; om. Codd. gr. — Ib. ἄλευρον om. BP Ras. 
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: éponge ou de la laine humectée de vin fortement astringent. M: 
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τὸ αὖον φυλάσσεσθαι μὲν τοῦ λοιποῦ προσφέρειν ἔλαιον ἢ ὃ, 
ἀλλὰ εἰ καὶ ἀπονίψαι ποτὲ δέοι τὸ τραῦμα, μελικράτῳ τε καὶ 
κράτῳ καὶ οἴνῳ καὶ οἰνομέλιτι χρησήέον. Καὶ εἰ μὲν ἔτι ῴλεγμα " 
τῷ διὰ τῆς Φακῆς καταπλάσματι" μὴ Φλεγμαίνοντος δὲ τῶν, 
τινὶ Φαρμάκων τῶν ἐμπλασήῶν ἐπὶ ταῖς τοιαύταις τομαῖς χρῶ 
καὶ οὐχ, ἡκισῆα τῷ διὰ χαλκίτεως. Ἐπιτίθει δὲ κατὰ αὐτοῦ ε: 


ὃν ὍΝ ᾿ 


γίον ἢ ἔριον οἴνῳ βρέχων σήρυφνῷ. Τῷ δὲ τραύματι μηδὲν τῶ 
παινόντων φαρμάκων προσφέρειν, οἷον τὸ τετραφάρμακόν ἐσ 


ἀκριβῶς γὰρ δεῖται ξηραίνεσθαι. 
κζ΄. Περὶ γαγγραίνης καὶ σφακέλου. Ex τῶν Γαληνοῦ. 


Fayypaivas τὰς διὰ μέγεθος φλεγμονῆς νεχρώσεις ὀνομάξ 
οὐκ ἤδη γεγενημένας, ἀλλὰ γινομένας ἔτι. Καὶ εἰ μὴ rayé 


τὴν τοιαύτην διάθεσιν ἰάσαιτο, νεκροῦται ῥαδίως τὸ τπαθὸν ὁ 


lors d'appliquer de l'huile ou de l'eau; s'il était nécessaire de 1 

᾿ Late n CET ᾽ . , ki Ἴ δ À put 
plaie, on se servirait d’eau miellée, d'eau vinaigrée, de vin ou dé 
miellé. S'il y a encore de l’inflammation, on emploie, après avo 
de pareilles incisions, le cataplasme aux lentilles cuites, et, s'il ny 
‘pas, on préférera le médicament au cuivre pyriteux et aussi q 
autre médicament emplastique. Sur ce médicament on appliquer 


ne mettra sur la plaie aucun des médicaments gras, comme se 
médicament aux quatre ingrédients, car la plaie a besoin d’être com 
ment desséchée. 


27. DE LA GANGRÈNE ET DU:SPHACÈLE. — TIRÉ DE GALIEN. 


On donne le nom de gangrènes aux mortifications qui tiennent à 
tensité de linflammation, non quand elles se sont déjà développ 
mais quand elles sont encore en train de se former. Si l’on ne se 
pas de guérir une pareille maladie, la partie ainsi affectée se mot 


2. æore Coll. med. Gai.; πώποτε Codd. Ib. καταπλάσ, ex em.; κατάπλασμα Cod 
40 μελικρ. τὸ ἢ ὀξυκρ. Gal. Vers. Gal. — 5. τινί ex em.; τί BRP; τοῦ 
antiq.— ἡ. τῷ ex em.; τό Godd. Gal. — — 11. μέν Codd. — 12. τήν om: BF 
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μόριον, ἐπιλαμβάνει τε τὰ συνεχῆ καὶ ἀποκτείνει τὸν ἄνθρωπον. 
3 ταν δὲ τελέως ἀναίσθητα γένηται τὰ οὕτω παθόντα σώματα, τὸ 
à πάθος οὐκέτι γάγγραιναν, ἀλλὰ ἤδη σφάκελον ὀνομάζουσιν. Suu- 
ξαίνει δὲ τοῦτο τὸ σάθος καὶ τοῖς ὀσήοῖς, ὅταν ἡ περικειμένη σὰρξ 
αὐτοῖς μοχθηροὺς ἰχῶρας γεννῶσα διαδρέξῃ τούτοις αὐτὰ καὶ δια- 
5 σήψῃ. Τελέως μὲν οὖν νεκρωθὲν τὸ μόριον τάχισῆα χρὴ περικόπίειν 
κατὰ ὃ ψαύει τοῦ “πλησιάζοντος ὑγιοῦς" τὴν δὲ γάγγραιναν Θερα- 
πεύειν χρὴ κενούντων ὅσον οἷόν τε ᾿λεῖσΊον τοῦ κατὰ τὸ σάσχον 
μόριον αἵματος" ἢ γὰρ φΦλέδα τεμόντας κενῶσαι δεῖ τὸ ἐφθαρμένον 
αἷμα ὅταν περὶ αὐτὸ τὸ μόριον φλὲψ μεγάλη À, ἢ ὅλον τὸ δέρμα 
διαιροῦντας “σολλαῖς καὶ βαθείαις ἀμυχαῖς καὶ ἐάσαντας ἀποῤῥυῆναι 
τὸ αἷμα τῶν φαρμάκων ἐπιτιθέναι τι τῶν πρὸς τὰ σηπόμενα χρη- 
᾿σίμων" ἔστι δὲ ταῦτα διὰ ὀξυμέλιτος ἄλευρον ὀρόξων, ἢ αἰρῶν, ἢ 


ὃ τὸ τῶν χυάμων. Προσάγειν δὲ σφοδρότερον βουλόμενος ἁλῶν ἐπεμ-- 


3 aisément, et le mal envahit les parties voisines et tue le malade. Quand 
. 165 parties ainsi atteintes sont devenues complétement insensibles, on 
n’appelle plus la maladie gangrène, mais on lui donne déjà le nom de 

ἡ sphacèle. Les os peuvent aussi être pris de cette maladie, quand la chair 
qui les entoure ayant engendré un ichor malfaisant les en imbibe com- 

5 plétement et permet à la putréfaction de les pénétrer. Si donc une par- 
tie est complétement mortifiée, on se hâtera de la retrancher, à l’en- 
droit où elle touche à la partie saine voisine; on traitera la gangrène 
en évacuant une quantité aussi grande que possible du sang qui se 
trouve vers la partie malade : en effet, il faut ou faire une saignée pour 
évacuer le sang corrompu, lorsqu'il existe une grande veine dans le 
voisinage de la partie, ou diviser toute l’étendue de la peau par des in- 
cisions nombreuses et profondes; après avoir laissé couler le sang, on 
applique quelque médicament de la classe de ceux qui ont de l'efficacité 
contre la pourriture; or ces médicaments sont la farine d’ers, d’ivraie 
6 ou de fèves, employée avec du vinaigre miellé. Si l’on veut un médica- 
ment plus efficace, on ajoutera du sel, ou l’on aura recours à la pastille 


1. ἀποκτένει Τ᾽, ---- 6. rom. AFP.— Ib. πάσχον] πλεῖστον BP.—1 1. ἐάσαν- 
8. οἵόντε Coll, med. Gal.; om. Codd. — res BFP. — 15. τί] χρή BP. 


ἀρ 
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LA Ν᾽ 
θαλεῖς, ἢ τροχίσκον τὸν τοῦ Ανόρωνος, ἤ τινα τῶν ὁμοίων. Ποιεῖ vi 





δὲ πρὸς yayypaivas καὶ παλαιὰ κάρυα τὰ ἐλαιώδη ἀνακαθαίρει 


δὲ αὐτὰς ἀκαληφη καὶ ὀπὸς τιθυμάλλου ἐν καιρῷ καὶ μέτρῳ προσ-- 





ἀγόμενος. (ὐφελεῖ δὲ αὐτὰς καὶ ϑέρμων πικρῶν ἀφέψημα καταν. δ΄ 
ὅ τλούμενον. : 0 


κη΄. Iepi ἀποσήημάτων. ἔκ τῶν Ταληνοῦ. 





Éri δὲ τῶν ἀποσήημαάτων ἐὰν μὴ δυνατόν σοι Φαίνηται τὸ κω-. 
λυθῆναι τὴν ἐχπύησιν, ἄρτον ἑψησας ἐν ὑδρελαίῳ κατάπλασσε, ἢ 
κρίθινον ἄλευρον παραπλησίως σκευαζόμενον" καταντλείσθω δὲ ' 
ὕδατι τὸ μόριον ἀλθαίας ῥίζης ἐνεψηθείσης. Orne δυσεχπύητος ὃ 

10 ἢ καὶ δυσδιαφόρητος ὁ ὄγκος, τῷ διὰ τῶν ἰσχάδων καταπλάσματι 


χρήσῃ" δεῖ δὲ γλυκείας καὶ λιπαρὰς ἕψοντας κατατήκειν ἐν ὕδατι,, 


d'Andron ou à quelque autre pastille semblable. Les vieilles noix hui: 
leuses agissent aussi contre la gangrène; l’ortie mondifie les parties a£ 
fectées de cette maladie, ainsi que le suc de tithymale, pourvu qu'on 
l'emploie en temps opportun et en quantité convenable. Une décoction: 
de lupins amers, employée sous forme d’affusion, est également prof- 


table. 


28. DES ABCÈS. — TIRÉ DE GALIEN. 


S'il ne semble pas possible d'empêcher un abcès de suppurer, applis 
quez un cataplasme de pain bouiïlli dans un mélange d'huile et d’eau, 
ou de farine d'orge préparée de la même manière, et pratiquez sur lan 
partie une affusion d'eau dans laquelle on a fait bouillir de la racine de 
guimauve. Si vous éprouvez une égale difficulté à faire suppurer et à 615- 
siper la tumeur, mettez un cataplasme aux figues sèches : on désagre- 
gera ces figues, qui devront avoir un goût sucré et être grasses, en les 
faisant bouillir dans de l’eau, et l’on rendra aïnsi cette eau semblable 





1. τόν om. BP. — Ib. roÿom. AF. antiq.; om.Codd. gr. — 6. dé om. ABP. 
— 2. dé om. BFP. — 4. αὐτάς οχ em: — 9. évedn0. ex em.; ἀνεψηθείσης al 
αὐτούς Codd.—-4-5.d@edmuara καὶ ἀντλ. Eun.; ἐψηθείσης ARP; ἐψηθείσης F. ---. 
ΒΡ. --- (π΄. 28; tit. Éx τῶν Γαλ. Vers. 11. ῥύπαρας BP. Conf. Gal. Coll. med. 
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καὶ ποιεῖν ὅμοιον τὸ ὕδωρ μέλιτι λεπἸῷ, καί ποτε μὲν κρίθινον 


ἄλευρον προσβάλλειν αὐτῷ, ποτὲ δὲ ἄρτον αὐτόπυρον, καὶ εἰ δια- 
φοροῖτο μὲν ὁ ὄγκος, ἐνδεέσήερον δὲ, ταῖς ἰσχάσι συνέψειν ὕσσω- 
πον, ἢ ὀρίγανον" εἰ δὲ ἐπιτεῖναι βουληθείης μᾶλλον, ἅλας ἐπέμ- 
ξαλλε τῷ ἀφεψήματι. ΤΤρόσεχε δὲ ἀκριδῶς μὴ διὰ τὸ ξηραίνεσθαι 
σφοδρότερον σκιῤῥῶδες γένηται τὸ μόριον, κἄν ποτέ τι τοιοῦτον 
Sedon, συναφέψειν τῷ ὕδατι σικύου ἀγρίου ῥίζαν, ἢ ἀλθαίας, ἢ 
βρνωνίας. ἰσχυροτέρα δὲ τούτων ἡ τοῦ δρακοντίου καὶ διαφορητι- 
κωτέρα ἐσήίν. Épiore μὲν οὖν διὰ τούτων μόνων ἀφέψεις" ἐνίοτε 
δὲ καὶ τῶν ἰσχάδων ἐμξάλλεις καὶ τὸ ἄλευρον ἀναμιγνύεις ἅμα 
σέατι. Διαφορεῖ δὲ καὶ ἀδίαντον ἀποσήήματα, καὶ τὸ ἀνήθινον δὲ 
ἔλαιον διαφορητικόν éd, καὶ menlindr ὠμῶν χυμῶν καὶ ἀπέπΊων 


ὄγκων. ΠίτΊα συμπέτΊει τοὺς σκληροὺς καὶ ἀπέπΊους ὄγκους ἅπαν- 


au miel ténu; on ajoutera à cette eau tantôt de la farine d'orge et tan- 
tôt du pain de ménage; si la tumeur se dissipe, mais moins compléte- 
ment qu'il ne le faut, on fera bouillir, avec les figues sèches, de l’hy- 
sope ou de l'origan; si l’on veut renforcer les propriétés du cataplasme , 
on mettra du sel dans la décoction. Prenez garde que, par suite d'un 
desséchement trop fort, la partie ne devienne squirreuse, et, si vous 
remarquez qu'il en est ainsi, employez une décoction de racine de con- 
combre sauvage, de guimauve ou de couleuvrée. La racine de serpen- 
taire est un remède plus actif que les précédents et elle a des propriétés 
plus fortement dissipantes. Tantôt vous ferez une décoction de ces mé- 
dicaments seuls, tantôt vous y mettrez aussi des figues sèches et vous y 
méêlerez de la farine avec de la graisse. Le capillaire dissipe aussi les 


A 


abcès, et l'huile à Paneth est également capable de dissiper et de faire 





muürir les humeurs Cfues et les tumeurs qui ne sont pas encore arrivées 
à leur maturité. Ta poix et le goudron font disparaître toutes les tu- 


meurs dures et crues, quand on les ajoute aux cataplasmes, mais sur- 


1. ποτὲ μέν ad Eun., Coll. med. Gal; — 8. τοῦ om. BEP. — 9. διά om. 
om. Codd. — 2. αὐτῷ ad Eun.; om. BFP. —— Ib. τοῦτον μόνον BFP. — 
Codd. — Ib, “ποτὲ δὲ ἄρτον αὐτόπυ- το. rävom,BFP.— Ib. ἐμδαλεῖς BF P. 
ρον ad Eun., Coll. med. Gal.; om. Codd. -- 11. Διαφορεῖ... ἀποσήήματα om. A. 
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: 
ras ἐμδαλλομένη τοῖς καταπλάσμασι, καὶ μᾶλλον ἡ ὑγρά. Φάρμακον 
σύνθετον τὰ μὲν ἤδη πσεπεμμένα τῶν ἀποσ]ημάτων ἀπόνως ἐξιπτοῦν. 
ὡς πολλάκις εὑρίσκεσθαι ἐπὶ τοῦ σπληνίου vor: τὰ δὲ μὴ πεπεμ- 
μένα εἰς τέλος διαφορεῖ λίθου πυρίτου Ζ ιδ΄, ἀμμωνιακοῦ λείου 
ἴσον, κυαμίνου ἀλεύρου 4 ς΄. À vakdu£ave ῥητίνῃ ὑγρᾷ, xa) εἰς 
δέρμα ἐπιπλάσας ἐπιτίθει " τὸ δὲ σπληνίον μὴ ἀφαίρει μέχρις ἂν 
αὐτόματον ἀποπέσῃ. “Δεῖ δὲ μὴ πρὸ πτολλοῦ σκευάζειν τὸ Φάρμα- 


κον" ξηραίνεται γὰρ ταχέως. 
κθ΄. Πρὸς χοιράδας καὶ βύματα. 


Θέρμων πικρῶν ἄλευρον οὐ τὰ σελιδνὰ μόνον, ἀλλὰ καὶ χοιραίδας 
καὶ φύματα Θεραπεύει" ὄξει δὲ ἕψειν αὐτὸ χρὴ, ἢ ὀξυμέλιτι, ἢ 
ὀξυκράτῳ. Ἰατρός τις ἐπὶ σκληρῶν σωμάτων ἐχρῆτο βοείᾳ κόπρῳ 


σὺν ὄξει πρὸς χοιραδας καὶ τοὺς σκιῤῥώδεις ὄγκους ἅπαντας κατα- 


tout le goudron. Médicament composé. qui exprime, sans causer de 
douleur, les abcès qui sont déjà arrivés à maturité, de manière qu'on 
trouve souvent du pus sur le cataplasme; ce même médicament dissipe 
complétement les abcès qui ne sont pas arrivés à maturité : pierre py= 
rite, douze drachmes; quantité égale de gomme ammoniaque triturées 
farine de fèves, six drachmes. Incorporez ces ingrédients dans de la 
résine liquide, étendez le médicament sur un morceau de cuir et ap: 
pliquez-le; laissez ce topique tomber tout seul. On ne doit pas pré: 
parer ce médicament longtemps d'avance, car il se dessèche rapide: 


ment. 


29. REMÈDES CONTRE LES ÉCROUELLES ET LES TUMEURS. 


La farine de lupins amers guérit les écrouelles ets tubercules, aussi 
bien que les lividités; 1] faut la faire bouillir avec du vinaigre, du vi 
naigre miellé ou de l’eau vinaigrée. Certain médecin employait, chez 
les gens qui ont la chair dure, contre les écrouelles et contre toutes les 
tumeurs squirreuses, sous forme de cataplasme, des excréments de 


2. ἐξιποῦν ad Eun.; ἐξηθοῦν Paul; BP. -- το, ἑψεῖν BEP. — Ib. χρή 


ἐξωθοῦν Codd. - 3, τὸ σπληνίου αὖον om. ἡ. 
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fav. Διαφορεῖ δὲ φύματα καταπλασσόμενα λεῖα ἀδίαντον, 
ἀτράφαξυς, ἐλξίνη, ἀλθαίας ῥίζα ἐν οἴνῳ ἑψηθεῖσα, ἀμμωνιακὸν 
μετὰ μέλιτος μαλαχθὲν καὶ ἐπιτεθὲν, ἰξὸς σὺν ῥητίνῃ καὶ κηρῷ, 
iréas τὰ φύλλα ἀναληφθέντα κηρωτῇ. Ῥήσσει δὲ φύματα σπρόπολις, 
\ 


Dépot πικροὶ μετὰ ὄξους καταπλασθέντες, σικύου ἀγρίου ἡ ῥίζα 


ἀναληφθεῖσα τερμινθίνῃ , καππαρεως ῥίζα ὁμοίως" νίτρον μετὰ 


» ζύμης ἢ σύκων. Τὰς δὲ ἐντὸς ἀποσήάσεις ῥήσσει Θάλασσα μετὰ 


6 


ΠΣ 


= 


er 


μελικράτου '“ποθεῖσα. Χοιράδας δὲ διαφορεῖ ἀσθεσΊος μέλιτι ἢ γλοιῷ 
ἀναληφθεῖσα, ἢ ἐλαίῳ, ἢ σήέατι χοιρείῳ, αἴρινον ἄλευρον μετὰ 
σερισΊερᾶς κόπρου καὶ λινοσπέρμου ἐν οἴνῳ ἑψηθὲν, ὄλυνθοι ἄγριοι 
καὶ ἥμεροι ἑφθοὶ λεῖοι καταπλασσόμενοι, καὶ mâoav συσΊροφὴν 
διαφοροῦσιν. 

bœuf auxquels il ajoutait du vinaigre. Le capillaire, l'arroche, la parié- 


taire de Judée et la racine de guimauve dissipent les tubercules, quand 
on les fait bouillir dans du vin, pour les triturer ensuite et les appliquer 


sous forme de cataplasme; 16 même effet est produit par la gomme am-° 


moniaque, si on l'applique pétrie avec du miel, par la glu combinée à 
de la résine et de la cire, et par les feuilles de saule incorporées dans 
du cérat. Pour rompre les tubercules, on peut employer de la propolis 
ou des cataplasmes de lupins amers combinés au vinaigre, de racine de 
concombre sauvage ou de câprier incorporée dans de la résine de téré- 
benthinier, de soude brute combinée à du ferment ou à des figues. De 
l’eau de mer prise en boisson avec de l’eau miellée rompt les abcès in- 
ternes. Les écrouelles sont dissipées par la chaux vive incorporée dans 
du miel, de la crasse des baignoires, de l'huile ou de la graisse de porc, 
par de la farine d'ivraie, si on la fait bouillir dans du vin combinée aux 
excréments de pigeon et à de la graine de lin; par les petites figues 
rondes, qu'elles proviennent du figuier cultivé ou du figuier sauvage, 
quand on les fait bouillir pour les triturer ensuite et les appliquer sous 
forme de cataplasme; ces mêmes remèdes dissipent aussi toute espèce 
de collection. 


2. ἀτράφαξις ABP. —- Ib. ἐν om. Codd. — ἡ. πρόπολις om. | Qu MNT υ ἢ 
à δ . 
ABP, -- 3.4. κηρῷ... ἀναληφθέντα om. om. ABP. 
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x . 
_pace de deux ou de trois jours. Le remède suivant les consume auss 
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λ΄. Πρὸς σύριγγας. 


Σπονδυλίου ἡ ῥίζα περιξεομένη καὶ ἐντιθεμένη συρέγγων. 
λους ἀφαιρεῖ. Καὶ ἑλλέξορος μέλας ἐντιθέμενος ἐν δύο καὶ τρι 
ἡμέραις ἀφίσήησι τὸν τύλον. Ἐϊκτήκει δὲ καὶ ἰοῦ LE", ἀμμων; 
κολλυριοποιηθέντα καὶ ἐντεθέντα ταῖς σύριγξι μετὰ ὄξους ἢ ὕϑα 
ἀμόργη ἡψημένη καὶ ἐγκλυζομένη, σῶρι ὠμὸν ἢ κεκαυμένον 
ὀλίγου κράματος καὶ μέλιτος ἐγκλυζόμενον. Καὶ σαρκοῖ up 
ἐγκλυζόμενον. ' 


λα΄. Περὶ βουξώνων. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


0 


! 
ὦταν βουξῶνες ἐπανασήῶσιν, εἰ μὲν πληθωρικὸν εἴη καὶ κα 
χυμον τᾶν τὸ σῶμα, δύσκολος ἡ Φεραπεία᾽ ππαραληπΊέον δὲ à, 


τὴν ἐπὶ τῶν ῥευματικῶν διαθέσεων εἰρημένην " εἰ δὲ ὑγιεινὸν ἀκ 


30. REMÈDES CONTRE LES FISTULES. 


La racine de la grande berce, râpée tout autour et introduite di 
les fistules, détruit les callosités. L’ellébore noir agit de même dans 


vert-de-gris, deux drachmes: gomme ammoniaque, deux drachm 
avec ces ingrédients on fait, on y ajoutant du vinaigre ou de l'eau, 

collyres que l'on introduit ensuite dans les fistules; le même effet 
produit par une injection de mare d'huile bouilli ou de sulfate de cuiv 
natif, soit cru, soit brûlé, auquel on ajoute un peu de vin coupé 0 
miel. Une injection de verjus favorise aussi le développement des bour: 
geons charnus. 


31. DES BUBONS. — TIRE DE GALIEN. 


Lorsqu'il s'est formé des bubons et que tout le corps est en proie 
la pléthore ou à une accumulation d’humeurs mauvaises, 11 est diff 
de guérir ces tumeurs; cependant on appliquera le traitement que nous 
avons proposé à propos de l’état fluxionnaire (chap. 25 et 26); si, au 
contraire, le corps est parfaitement sain, leur guérison est facile : en 


Cu. 30; 1. 1. περιξεομ. Versio antiqus — δ, ἐψημένη Codd. — Cu. 3:; tit, Éx ᾿ 
περιξεομένη Codd. — ἡ. κολλυριοπ. ex τῶν Γαληνοῦ Vers. antiq.; om. Codd. ==, 
em; κολλύρια “ποιηθέντα AF,; om. BP. 8. καί om. BP, — το. γυ!ομένην BP. 
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es, εὔκολοσ᾽ ϑερμαίνειν γὰρ χρὴ καὶ ὑγραίνειν ὅλον τὸ σκέλος, ἵνα 
ἀνώδυνον γένηται, καὶ ἐπιτιθέναι τῷ μὲν ἕλκει τῆς τετραφαρμά- 
κον Θερμῆς ἐν μότῳ λυομένης ῥοδίνῳ ἢ τινι τῶν χαλασήικῶν ἐλαίων, 
εριελίτίειν δὲ ὅλῳ τῷ κώλῳ αἰίλημα ἐλαίῳ Θερμῷ βεθρεγμένον, 
ἔξωθέν τε καταπλάτειν τὸ ἕλκος καταπλάσματι Θερμῷ ἐξ ἀλεύρου 
συρίνου; ἢ κριθίνου, ἢ ἐξ ἀμφοτέρων σὺν ἐλαίῳ βραχεῖ, τὸν δὲ 
ἀδένα τὸν φλεγμαίνειν ἠργμένον παρηγορεῖν κατὰ ἀρχὰς ἔριον 
ἐπιτιθέντας διάδροχον ἐλαίῳ Θερμῷ, μὴ μετὰ ἁλῶν, ὥς τινες ποιοῦ- 
σιν" ὕσΊερον γὰρ τούτοις χρησόμεθα, τοῦ τε παντὸς κώλου σαρη- 
γορηθέντος καὶ ἀνωδύνου γενομένου τοῦ ἕλκους. Ἐπὶ τούτοις μὲν 
οὖν ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ τῶν ἀδένων ἡ φλεγμονὴ λύεται" πολλάκις δὲ 
καὶ μείζων γίνεται καὶ ἐκπυΐσκεται. ταν οὖν τὸ ζέον τῆς Xey- 
μονῆς παύσηται, τῶν μὲν σαρηγορητικῶν φαρμάκων ἀφίσήασθαι * 


σθαι δὲ τοῖς διαφορητικοῖς, κατὰ βρα à μεταξαίνοντα τῶν δια- 
XP ἥ > paxv 4 


effet, il faut échauffer et humecter toute la jambe, afin de calmer la 
douleur, appliquer à chaud sur la plaie elle-même le médicament aux 
quatre ingrédients dissous dans de l'huile aux roses ou quelque autre huile 
relâchante et enduit sur des tentes; enrouler toute la jambe dans de 
la laine feutrée trempée dans de lhuile chaude, et appliquer à l'exté- 
rieur sur la plaie un cataplasme chaud composé de farine de froment, 
de farine d'orge, ou de ces deux espèces de farine combinées et d’un 
peu d'huile; puis on traite la glande qui commence à s'enflammer en 
mettant dessus, au début, à titre de calmant, de la laine trempée 
dans de Fhuile chaude, à laquelle on n'ajoute pas immédiatement du 
sel, comme quelques-uns le font; car on a plus tard recours à cetin- 
grédient, quand l'inflammation de tout le membre est apaisée et que la 
plaie est devenue indolente. Le plus souvent l'inflammation des glandes 
se résout après l'emploi de ces remèdes: mais souvent aussi elle s’a- 
grandit et suppure. Lors donc que+ l’inflammation n'est plus bouïllon- 
nante, il faut renoncer à l'emploi des médicaments calmants et employer 
les substances dissipantes, en passant peu à peu à celles de ces subs- 
tances dont la consistance a le même degré de liquidité que les médi- 


4. aspire δέ ad Eun.; περιελίτ- om. Codd. — 5-8. ἐξ ἀλεύρου... Θιερμῷ 
re χρή Codd. — Îb. Θερμῷ ad Eun: om. BP. 
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Φορούντων εἰς τὰ ταῖς auoldoeow ὑγρὰ ὅσα τοῖς ἐμμότοις ἐσή)ν. 
ὅμοια κηρωτοειδῆ " φεύγειν γὰρ ἐπὶ τούτων δεῖ τὰς σκληρὰς Eur} 
σήρους " συντείνουσι γὰρ τὰ μόρια καὶ αὖθις φλεγμαίνειν ἀναγκά- 
ξουσιν. Κἂν ἱκανὸν δὲ ἢ πτύον κατὰ τὸ διαπνῆσαν μόριον, οὐ χρὴ 
διαιρεῖν εὐθὺς, ὥς τινες ποιοῦσιν, ἀλλὰ ἐπιχειρεῖν διαφορεῖν Φαρ- 
μαάζκοις. Διαφορεῖ δὲ πσάτος ταχέως τὸν ὄγκον κατὰ τῶν βουβώνων 
ἐπιτιθέμενος. Τοὺς μὲν οὖν ἐπὶ προσκόμμασι καὶ ἑλκυδρίοις βου- 


Édvas καὶ πυρετοὺς ἀκινδύνους νομισΊέον, κακοὺς δὲ τοὺς ἄλλους, 





\ 4 AN 2.1 - Ψ᾽ 
καὶ μάλισΊα τοὺς ἐπὶ συρετοῖς γινομένους. 


λβ΄. Περὶ ἐρυσιπελάτων. , 

ἢ 

Παχὺς καὶ δριμὺς χυμὸς ἐπιῤῥεύσας ἐργάξεται τὸ ἐρυσίπελας, | 
ὁτὲ μὲν χωρὶς ἕλκους, ὁτὲ δὲ μετὰ ἕλκους. Θεραπεύειν οὖν αὐτὸ 
χολαγωγῷ «πρότερον χρωμένους καθαρτηρίῳ, εἶτα οὕτως ἀποκρουο- 


μένους τὸ ἐπιῤῥέον διὰ τῶν ψυχόντων. Δεῖ δὲ μεταβαίνειν ἀπὸ τῶν ἷ 


caments destinés aux tentes, c'est-à-dire qui ont la consistance du cérat ᾿ 
car, dans ces cas, on doit éviter l'emploi des emplâtres durs, attendu 
que ces emplâtres augmentent la tension des parties et réveillent l'in- ἡ 
flammation. S'il y ἃ une quantité assez considérable de pus dans la par- 
tie, ne pratiquez pas tout de suite une incision, comme quelques-uns 
le font, mais tâchez de dissiper ce pus à l’aide de médicaments. Si on 
applique sur les bubons de la crasse des palestres, elle dissipe rapide 1 
ment la tuméfaction. Les bubons et les fièvres qui proviennent de ce 
qu'on s’est heurté ou de ce qu'on a eu de petites plaies sont exempts À 
de danger, tandis que les autres bubons sont mauvais, et surtout ceux ἷ 
qui viennent à la suite de fièvres. ιν 





32. DE L’ÉRÉSIPÈLE, 


L’érésipèle est produit par l'afflux-d’une humeur épaisse et âcre; cetie } 
affection peut avoir lieu avec ou sans ulcération. On la traite en em- 
ployant d'abord un médicament purgatif qui chasse la bile, et en ré- 
percutant ensuite l'humeur qui afflue à l'aide des refroidissants. On 8 


9 


! # 
Cu, 32; 1. 10. τό ad Eun.; τόν Codd. om. ABP, -- 1}. αὐτό «d Eun.: αὐτόν 
11.078. ὅλκους om. BFP.-— Ib, οὖν Codd. 
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ψυχόντων ἐπὶ τὰ διαφοροῦντα πρὶν σελιδνὸν ἢ καὶ μέλαν γενέσθαι 


ι τὸ μόριον. 
, ἴἸόν ἐσῆιν ἀείδωον καὶ ἀνδραχνη καὶ ψύλλιον, ὃ 
ἄνευ σήύψεως; οἷόν éolien ἀεὶ paxvn ν, ὃ TE 


Χρηΐζει δὲ τὰ ἐρυσιπέλατα ψυχόντων μετὰ ὑγρότητος 


ἀπὸ τῶν τελμάτων Φακὸς καὶ κοτυληδὼν, σ]ρύχνος τε καὶ ὑοσκύα-- 


os) καὶ ϑριδακίνη καὶ γλαύκιον, αἵ τε διὰ ὕδατος πάνυ ψυχροῦ 


/ 
5 κηρωτᾶέ. 
6 κωνείου καὶ μανδραγόρου; καὶ γίνεται σύνθετα φάρμακα. Ψύχουσα 


Méyvurou δὲ καὶ ὀπίου τι τούτοις, καὶ χυλοῦ μηκωνος, καὶ 


χηρωτή᾽ τήξαντας ἐλαίῳ κηρὸν ὡς ἔνι μάλισα καθαρὸν, ποιεῖν 
\ \ ς \ \ JE, > 0 7 à 4 1 - \ 
χρὴ κηρωτὴν ὑγρὰν καὶ ψύξαντας ἐνθυίᾳ μαλάτΊειν ταῖς χερσὶν, 
ὕδωρ ψυχρὸν mapaxéovtas ὅσον ἂν ἡ κηρωτὴ καταδέξασθαι δύνηται. 
7 Κάλλιον δὲ εἶναι τὸ ἔλαιον ῥόδινον ἐξ ὀμφακίνου χωρὶς ἁλῶν, καὶ 
8 τριπλάσιον εἶναι τοῦ κηροῦ τὸ ῥόδινον. ἘΠ δὲ καὶ ὄξους βραχύ τι 
εἶξαι βουληθείης λεπΊοῦ καὶ διαυγοῦς, ἔτι δὴ καὶ μᾶλλον ὑγρὸν καὶ 
9 ψυχρὸν ἀποτελέσει τὸ φΦάρμακον. Τοῦτο δὲ ἐπιτηδειόν ἐσῆιν οὐ 


ὄνον τοῖς ἐρυσιπέλασιν, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἑἐκτικοῖς πυρετοῖς, καὶ 
μ' ᾽ , 


passe des refroidissants aux médicaments qui dissipent avant que la par- 
ἡ tie soit devenue livide ou même noire. Les affections érésipélateuses 
exigent l'emploi de remèdes réfrigérants, doués d'humidité, mais non 
d'astringence : tels sont la joubarbe, le pourpier, la pulicaire, la lentille 
des marais, le cotylédon, la morelle, la jusquiame, la laïtue, le glau- 


σοι 


cium et les cérats faits avec l’eau très-froide. On mêle aussi à ces mé- 
dicaments un peu de suc, soit naturel soit artificiel, de pavot, de ciguë 


=> 


ou de mandragore, et l’on forme ainsi des médicaments composés. Cérat 
refroidissant : on fond dans de l'huile de la cire aussi pure que pos- 
Sible, pour obtenir un cérat liquide; ensuite on la fait refroidir dans un 
mortier pour la pétrir avec les mains, en ajoutant autant d’eau froide 
7 que le cérat peut en absorber. Employez de préférence de l'huile aux 
roses préparée avec de l'huile d'olives vertes, sans sel; que la quantité 


ac 


de l'huile soit le triple de celle de la cire. Si vous voulez y mêler aussi 
un peu de vinaigre ténu et transparent, cela rendra le médicament en- 
core plus humide et plus froid. Ce médicament convient non-seule- 
ment en cas d’affections érésipélateuses, mais aussi dans les fièvres, hec- 


δ. σάνυ ψυχραί BE Ρ, --- 13, καί post δή om. ABP. 
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tiques, et, en outre, au commencement des inflammations des P 
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Pheyuovaïs ταῖς ἐν aidolois κατὰ ἀρχὰς πρὶν νομώδη τινὰ διαί 
συσήῆναι. Καὶ ψύχουσαι δὲ «΄όαι μετὰ ἀλφίτων λεπ]ῶν ἐμψύχοι 
ἱκανῶς, καὶ Φοίνικες δὲ λιπαροὶ τοῦ μὲν ὑμενώδους αὐτοῖς ἐξ 
θέντος διὰ ἑψησεως τακεροὶ γενηθέντες, εἶτα λειωθέντες καὶ 
θέντες" ξηρότεροι δὲ εἰ Φανεῖεν κατὰ τὴν σύσΊήασιν, τῆς ροειρ 
μένης κηρωτῆς μίξεις. Παυσαμένης δὲ τῆς φλεγμονῆς πρὶν we) 
γενέσθαι τὸ μόριον καταπλάτίειν διὰ ὠμῆς λύσεως" εἰ δὲ καὶ φῇ 
γενέσθαι πελιδνὸν, ἀποσχάζοντα καταπλάτίειν οὕτω, καταν 
δὲ διὰ ὕδατος Θερμοῦ γλυκέος, ἐνίοτε δὲ Saddrin ἢ EX 


A » / { # 
DOTE καὶ τῷ καταπλάσματι μιγνύναι τούτων. 
λγ΄. Περὶ ἕρπητος. 


Δριμύς ἐσῆι χυμὸς à καὶ τὸν ἕρπητα ποιῶν, ἀλλὰ ἐὰν ἄμ 
μὲν ἡ χολὴ συῤῥεύσασα τύχῃ, τῇ σφοδρᾷ δριμύτητι τὸν ἐσθιό 


génitales, avant qu'il existe une ulcération serpigineuse. Les. 
réfrigérantes refroidissent aussi assez fortement, quand on les con 
avec de l’alphiton fin; il en est de même des dattes grasses auxq{ 
on a enlevé la partie membraneuse, qu'on a rendues diffluentes e 
faisant bouillir, et qu’on triture ensuite pour les appliquer; 5} 
semble qu’elles ont une consistance trop sèche, ajoutez-y un peu du 
rat dont nous venons de donner la formule. Quand l'inflammati 
cessé, appliquez le cataplasme généralement usité, avant que la 
soit devenue livide; si la lividité s’est déja déclarée, appliquez-y des, 
taplasmes, après l'avoir scarifñée, et faites des affusions avec de À 
douce chaude; quelquefois on se sert d’eau de mer ou d’eau salée: 
les affusions, et d’autres fois encore on incorpore ces liquides da 
cataplasme. ; 


33. DE L'HERPÈS. 


C'est encore une humeur âcre qui produit l'herpès; mais, sa 
un afflux de bile sans mélange, cette humeur donne lieu, par suite 


9: δέ ante διά om. BFP.— Cu. 33; 1. 12. μέν ad Eun.: om, Codd. 
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ἕρπητα συνίσήησι μετὰ ἀναθρώσεως τὸ συνεχὲς τοῦ δέρματος ἐπι-- 
λαμξανουσα" διὸ καὶ ἕρπης ὠνομάσθη τὸ «πάθος ἐὰν δὲ φλέγματι 
συμμιγῇ» τὸν ἕτερον ἕρπητα τὸν ὀνομαζόμενον κεγχρίαν ἀποτελεῖ, 
χόγχροιϑ ὁμοίας ἐξοχὰς κατὰ τὸ δέρμα ποιοῦντα. ὁ μὲν οὖν καθαΐ- 


ρω 


τοῖς πεπονθόσι μορίοις, οὗτος ἰᾶται τὸν ἕρπητα προσηκόντως" à 


ν τᾶν τὸ σῶμα πρότερον, εἶτα ἑξῆς προσάγων τὰ ἀποκρουσΊικὰ 


δὲ εὐθὺς τοῖς ἐπουλοῦσι τὴν ἡλκωμένην ἐπιδερματίδα χρώμενος 
ταύτην μὲν ἰᾶται, τὴν δὲ ἐφεξῆς οὐ κωλύσει διάθεσιν ἔχειν τὴν 
ὁμοίαν τῇ προτέρᾳ. Κενώσομεν οὖν τὸ σῶμα ὡς ἐν τοῖς ἐρυσιπέ- 
χασιν ὁμοίως, τοῖς δὲ πεπονθόσι τόποις οὐ τὰ αὐτὰ προσάξομεν᾽ 
ψύχεσθαι μὲν γὰρ δέονται πσαραπλησίως τοῖς ἐρυσιπέλασιν, οὐκέτι 
δὲ καὶ ὑγραίνεσθαι. Κατάλληλα δὲ αὐτοῖς τὰ ψύχοντα καὶ ξηραί- 


γοντα΄ μήτε οὖν Θριδακίνην ποροσαγέτω τις, μήτε φακὸν τὸν ἐπὶ 


\ 


τῶν τελμάτων, μήτε ἀνδράχνην, À ἀείζωον, ἤ τι τῶν οὕτω ψυχόντων 


son âcreté très-vive, ἃ l’'herpès rongeant, lequel corrode la partie de la 
peau qui lui est contigué; c’est aussi la raison pour laquelle cette maladie 
ἃ été appelée herpès (c’est-à-dire qui rampe); si, au contraire, de la pituite 
se trouve mêlée à la bile, elle occasionne l’autre espèce d’herpès qu'on 
nomme miliare, parce-qu'il fait venir à la peau de petites excroissances 
semblables à des grains de millet. Le médecin qui purge d’abord l'en- 
semble du corps et qui applique ensuite les substances répercussives sur 
les parties affectées guérit l'herpès comme 1] faut; celui, au contraire, qui 
à recours, dès le début, à des médicaments qui cicatrisent la partie ulcé- 
rée de l'épiderme, guérit [la partie malade], mais il n'empêchera pas 
la partie contiguë d'être prise d'une maladie semblable à la première. 
Nous ferons donc une déplétion générale, de la même manière que 
dans l'érésipèle, mais nous n'appliquerons pas les mêmes médicaments 
sur les parties affectées; car l'herpès ἃ besoin d'être refroidi tout aussi 
bien que l'érésipèle, mais il n'a pas du tout besoin d'être humecté. 
L'herpès exige l'emploi des médicaments qui refroidissent et dessèchent : 
n'appliquez donc ni laitue, ni lentille des marais, ni pourpier, ni jou- 


b 


arbe, ni quelque autre médicament qui refroidisse et qui humecte 


9. Κενώσωμεν BFP. 
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xa) ὑγραινόντων, ἀλλὰ κατὰ ἀρχὰς μὲν ἕλικας ἀμπέλου καὶ Bd 
Φύλλα καὶ ἀρνογλώσσου καταπλάτήειν, Üolepor δὲ Φακὴν τού 
μιγνύειν, καί more καὶ μέλιτος καὶ ἀλφίτων, καὶ τὸ ὩΡρογξγρι 
μένον œpès τὸς ἐκ ῥευμάτων Φλεγμονὰς κατάπλασμα χωρὶς. 
ἀειζώου" τὰ δὲ ἡλκωμένα τοῖς φαρμάκοις ἐπιχρίξιν τοῖς πρὸς ἕν 
πητας ποιοῦσι τροχίσκοις λυομένοις γλυκεῖ ἢ οἴνῳ λεπήῷ κὸν. 
σήηρῷ μὴ παλαιῷ, ἢ ὀξυκράτῳ ὑδαρεῖ. Χρονίων δὲ ὄντων ἤδῃ 
τοιούτων ἑλκῶν ἐπιτήδειος ὃ Te τοῦ Μούσα καὶ ὁ τοῦ ἄνδρ 
τροχίσκος. Τὰ ἐπιπολῆς δὲ μόνον ἑλκώσαντος τοῦ ἕρπητος, 
πάνυ χρόνιος τυγχάνει, μὴ καταχρίειν μηδενὶ τούτων" ἰσχυρό: 
γάρ ἐσΊε καὶ ξηραίνει «πλέον ἢ δεῖ" προσφέρειν δὲ τοῖς τοιού 
ἕρπησι γλαύκιόν τε καὶ τὰ τούτῳ παραπλήσια, μάλισΊα μὲν ds 


ὕδατι - μηδὲν δὲ ἀνύοντος καὶ ὄξους παραπλέκειν. Καὶ χυλὸ 


de cette manière-là; mais qu'on y melte au commencement des 
plasmes de vrilles de vigne, ou de feuilles de ronce ou de plantain; p 
tard on ajoutera des lentilles cuites, et quelquefois du miel et di 
phiton, à ces ingrédients; on pourra aussi avoir recours au catapl 
contre les inflammations causées par des fluxions et que nous avon 
crit plus haut ( chap. 25), en supprimant toutefois la joubarbe; su 
parties ulcérées, on appliquera en liniment les médicaments qui 0 
l'efficacité contre l’herpès; ce sont des pastilles qu’on peut dissou 
dans du vin d'un goût sucré où du vin ténu et légèrement âpre, pou 
qu'il ne soit pas vieux, ou dans de l’eau faiblement vinaigrée. S 
ulcères sont passés à l’état chronique, les pastilles d'Andron et de 

peuvent être employées. Si l'herpès n'a produit des ulcères que su 
parties superficielles, et s’il n’est pas tout à fait chronique, on n 
ploiera aucun des liniments dont nous venons de parler, car 115. 5. 
trop forts et dessèchent plus qu’il ne le faut; mais, si l'herpès se trot 
dans ces conditions, on y appliquera du glaucium et d’autres substan! 
qui lui ressemblent, en les délayant de préférence dans l'eau; ce 
dant, si un tel médicament ne produit aucun effet lorsqu'il est ai 
préparé, on ajoutera du vinaigre à l’eau. Si vous délayez du suc de pl 


2. φύλλα Aët; om. Codd. — 8. ὅ re ὄξους Gal.; om. Codd. - Ib. Καὶ χυλ 
τοῦ Μούσα om. BFP. —— 13, χαί ante δέ ΒΕΡ. 
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ἀρνογλώσσου ἢ σἸρύχνου διεὶς οἴνῳ ὀνήσει οὐ μωιρῶς. Λίνου σπέρμα 
À 
φώξας καὶ ἐν οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ ἑψήσας καὶ λεάνας ἐπιτίθει. Ἡ γῆν 
À 
κιμωλίαν σήρύχνου χυλῷ διεὶς κατάχριε. H λιθαργύρου 2 δ΄, καὶ 
; = / € LL Lan , ù ml LAN sp , 
πράσου χυλοῦ κοτύλης ἡμισυ᾽ καὶ τεύτλου χυλοῦ τὸ ἴσον καταάχριξ 


λεαάνας. 
λδ΄. Περὶ σκίῤῥων. 
Σκληρὸς οὕτως ἐσ]ὴν ὥσπερ ὀσΊοῦν ὁ σκίῤῥος' ἔστι δὲ καὶ ἀναί- 


ῃ 


σθητος, καὶ ὃ γε τοιοῦτος ἀνίατος παντάπασιν" ὁ δὲ ἔχων ἀμυδρὰν 
γοῦν αἴσθησιν ὑπὸ τῶν διαφορούντων Θεραπεύεται φαρμάκων. ἀλλὰ 
τὰ διαφοροῦντα καὶ ἀθρόως κενοῦντα χωρὶς τοῦ akdrlew ἐν μὲν 
ταῖς πρώταις ὀλίγαις ἡμέραις ἐλατΊοῦν δοκεῖ τὸν ὄγκον " τὸ δὲ ὑπό- 
λοιπον τῆς διαθέσεως ἀνίατον καθίσήαται, wdvros τοῦ λεπΊ)ομεροῦς 
διαφορηθέντος" διὰ τοῦτο οὖν ἐπετηδειότερα τῶν φαρμάκων ἐσΊὶν ὅσα 


μετὰ τοῦ μαλάτΊειν διαφορεῖν πέφυκεν. Μαλακτικὰ μὲν οὖν ἐσῆιν 


{ain ou de morelle dans le vin, vous produirez aussi un assez grand 
8 effet. Faites bouillir de la graine de lin grillée dans du vin ou de l'huile, 
9 et appliquez-la après l'avoir triturée. Délayez de la terre de Cimole dans 
du suc de morelle et employez-la comme liniment. Autre : litharge, 
quatre drachmes; suc de poireau, un demi-cotyle; quantité égale de suc 
de bette: faites un liniment en triturant. 


34. DES SQUIRRES. 


Le squirre est aussi dur qu'un os; mais il y a aussi un squirre insen- 
sible, et celui-là est complétement incurable; celui, au contraire, qui a 
encore de la sensibilité, quoique faible, peut être guéri par les médi- 
caments qui dissipent. Les médicaments qui dissipent et qui produisent 
une évacuation abondante et subite semblent diminuer le volume de la 
tumeur tout à fait dans les premiers jours ; seulement, ce qui reste de la 
maladie est incurable, attendu que tout ce qu'il y avait de subtil ἃ été 
dissipé; pour cette raison, les médicaments qui sont capables de dissi- 
per en même temps qu'ils ramollissent conviennent le mieux. La graisse 


1. σήρύχνον BF P. 
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384 ORIBASE, SYNOPSIS, VII, 35. 


ἐλάφειον oléap καὶ μυελὸς, καὶ ταύρειον καὶ ἄρκειον oléap, ἄμμω. 
νιακόν τε καὶ βδέλλιον καὶ σήύραξ, καὶ τούτοις χρησάμενοι με 


τὸ λυθῆναι τὴν σκληρότητα τὰ διαφορητικὰ προσάξομεν, coll 
“ἐστὶ τῆλις, καὶ αἰγεία κόπρος σὺν ὀξυκράτῳ. Συντίθεται δὰ Cd 
μακα παρὰ τῶν ἰατρῶν πρὸς ἀμφοτέρους τοὺς σκοποὺς ὡρμότγοντα 
τόν τε τῆς τοῦ σκίῤῥου διαλύσεως, καὶ τὸν τῆς διαφορήσεως, οἷόν 
go καὶ τὸ γαλήνειον" πέρνης χοιρείας παλαιᾶς λίπους, ἀμμωνια 
χοῦ Θυμιάματος, τυροῦ βοείου ἢ αἰγείου παλαιοῦ, σήέατος ταυρείου, 
ἀποχύματος ἀνὰ χα', μυελοῦ ἐλαφείου [Ὁ η΄, οἰσύπου [Ὁ γ΄, κυπρ 


νου Jo ς΄, οἴνου αἰγυπΊίου κοτύλης ἥμισυ. Λέξομεν δὲ καὶ ἐν τῷ, 


SA 
12 


ἐννάτῳ περὶ τῶν ἐν ποδάγραις σκίῤῥων. 


λε΄. Περὶ οἰδημάτων. Ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


Ῥεῦμα Φλεγματῶδες τὸ οἴδημα γεννᾷ, χαῦνον ὄγκον καὶ εἴκοντα, 


et la moelle de cerf, la graisse de taureau, de bouc et d'ours, la gomm 
ammoniaque , le bdellium et le styrax, sont des ramollissants ; après avoi 
employé ces substances-là, nous appliquerons, quand nous aurons ob» 
tenu la résolution de la dureté, les médicaments qui dissipent; à cette. 
classe appartiennent le fenugrec et la fiente de chèvre dans de l’eau vi 
naigrée. Les médecins font des médicaments composés qui remplissen 
les deux indications, celle de dissoudre le squirre et celle de dissiper 
tel est le médicament suivant de Galien : vieille graisse de jambon ,. 
gomme ammoniaque, vieux fromage de vache ou de chèvre, graisse d ; 
taureau, raclure de vieux navires, de chacun, une livre: moelle de cerf 1 
huit onces; suint de laine, trois onces: huile à l’alcanna, six onces: vin. 
égyptien, un demi-cotyle. Dans le neuvième livre (chap. 57-59), nous 5 
parlerons des squirres qui surviennent chez les goutteux. 





35. DES OBDÈMES. — TIRÉ DE GALIEN. 


C'est un flux pituiteux qui produit l'œdème, lequel est une tumeur 


9. ἀνά Aët.; om. Codd. — Ib. οἰσύ- Cu. 35: tit. Êx τῶν Tax. Vers. antiq:; 
που Aët.; ὑσώπου ἘΠ; ὑσσώπου ABF —— om. Codd. 
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καὶ βοθρούμενον κατὰ τὰς œiéoeis τῶν δακτύλων" ἔσΊι δὲ καὶ ἀνώ- 


Juvos. ἰᾶσθαι δὲ αὐτὸν χρὴ σπόγγον ὀξυκράτῳ βρέχοντα, καὶ ἐπι- 
τιθέναι μετὰ ἐπιδέσεως ἠρέμα σφιγγούσης ἐκ τῶν κάτω μὲν ἀρχο- 


μένης He τελευτώσης δὲ εἰς τὰ ἄνω. ἹΚαινὸν δὲ εἶναι χρὴ τὸν 


σπόγγον; κἂν μὴ παρῇ τοιοῦτος, ἐκκαθαίρειν τὸν παρόντα νίτρῳ, 
καὶ μᾶλλον τῇ καλουμένῃ σήαντῇ κονίᾳ" μὴ καθισήαμένου δὲ ἐπὶ 
τούτοις τοῦ οἰδήματος, βραχύ τι σ)υπΊηρίας μιγνύειν. Érrirydeuo δὲ 
καὶ τὸ ἁπαλώτατον ἐλλύχνιον ὑγρότητι τοιαύτῃ δευόμενον καὶ ἐπι- 
τιθέμενον. Καλὸν δὲ καὶ τὸ γλαύκιον. Βρνήνηδῇ δὲ οἴδημα προὺ- 
παλείψας ἐλαίῳ τὸ μόριον, εἶτα ἐπιθεὶς σπόγγον ἐκ κονίας, καὶ 
σφίγξας βιαιότερον Θεραπεύσεις. ἴσατις καὶ ἡμερος τοὺς οἰδηματώ- 
δεις ὄγκους Θαυμασήῶς διαφορεῖ τε καὶ τροσσήέλλει * γῆ λιπαρὰ 
πᾶσα, καὶ μᾶλλον ἡ αἰγυπήία. 


spongieuse, qui cède et se creuse quand on la comprime avec les doigts; 
en outre, l'œdème est exempt de douleur. Il faut guérir cette maladie à 
l'aide d'une éponge trempée dans l’eau vinaigrée, qu'on applique avec 
une bande qui serre doucement et qui commence à la partie inférieure 
pour finir à la partie supérieure. Cette éponge doit être neuve, et, si lon 
n'en a pas de telle à sa disposition, on nettoiera celle qu'on a avec de la 
soude brute, ou plutôt avec ce que l'on appelle de la lessive Jilirée; si, 
après l'emploi de ces remèdes , l'æœdème ne revient pas à l'état naturel, 
on ajoutera un peu d’alun. C'est encore un remède très-approprié qu'un 
plumasseau très-doux humecté dans un liquide pareïl et appliqué en- 
suite. Le glaucium est bon aussi. Vous guérirez l'œdème chronique en 
commençant par oindre la partie affectée avec de l'huile, en appliquant 
ensuite une éponge trempée dans de la lessive et en serrant assez forte- 
ment. La guède cultivée dissipe et resserre admirablement les tumeurs 
œdémateuses ; il en est de même de toute espèce de terre grasse, surtout 


de celle d'Égypte. 


12. mpooolélke ex em.; σροσήέλλει Codd. 
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386 ORIBASE, SYNOPSIS, VII, 36-40. 
=. Περὶ τερμίνθου. 


Εἶδος φΦύματος à τέρμινθός ἐοήιν' ἐπίκειται δὲ τῷ ἕλκει ἀνωτα, 
φλύκταινα μέλαινα, ἧς ἐκραγείσης τὸ ὑποκάτω ὅμοιον ἀποσεο 
μένῳ ἐσΊίν " τούτου δὲ διαιρεθέντος, «τύον εὑρίσκεται. 

A8. Περὶ ἐπινυκτίδος. 
Αἱ δὲ ἐπινυκτίδες ἑλκύδριαί ἐσῆιν ἀπὸ ταὐτομάτου ἐξανθοῦ; 
5 Φλυκταινοειδῆ, ὑπέρυθρα, ὧν ῥηγνυμένων ἰχὼρ ὕφαιμος ἀπο 
Ταῦτα μὲν ἡμέρας οὐ πάνυ ἐνοχλεῖ, νυκτὸς δὲ ἐπώδυνά ἐσῆι μὰ 
ἢ κατὰ τὸ ἕλκος. Οπὸν σιλφίου ὕδατι διεὶς ἐπιτίθει " ξηραίνει. 
δηξεως. À κώνειον λεανας ἐπετίθει. ñ κραμθην ὠμὴν μετὰ Üdo 
ἐπιτίθει. 


λη΄. Περὶ συνδέσμων τμηθέντων. 


10 Σύνδεσμος ὁ μὲν ἐξ ὀσΊοῦ διήκων εἰς dolodr ἀκινδυνότατός à 
μ μ € 


; 36. DU TERMINTHE. 


Le terminthe est une espèce de tubercule; tout à fait au sommet 
est surmonté d’une vésicule noire ; après la rupture de cette vésicull 
qui est en dessous ressemble à une surface écorchée, et, en div 
cette surface, on trouve du pus. 


37. DE L'ÉPINYOTIS. 


Les épinyctis sont de petits ulcères qui viennent spontanément soi 
la forme d'une vésicule rougeâtre ; après la rupture de ces vésicules 
s’en écoule un ichor légèrement sanguinolent. Ces ulcères n’incomm 
dent pas trop pendant le ; jour, mais la nuit 115 sont douloureux, et. 
douleurs sont plus fortes qu'on ne s’y attendrait d’après l'étendue ὦ 
l'ulcère. Délayez du suc de silphium dans de l’eau et appliquez-le 
remède dessèche $ans produire des picotements. Autre : Triturez de 
ciguë et appliquez-la. Autre : Appliquez du chou cru avec de l'eau. ' 


. 


38. DE L'INGISION DES LIGAMENTS. 
L'incision d’un ligament qui se rend d’un os à un autre os est compll 


Cu. 36; 1. 1. ἐσῆιν, Φησὶν ὁ OpiSdoios σθαι ΒΡ, — Cu. 37; 1. 8. ἢ]... ἐπιτίθει 
Paul. — 3. εἶναι BFP. ---- Ib. εὑρίσκε- om. À. — 8-0. ἡ... ἐπιτίθει om. BP. 
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καὶ ξηραίνων αὐτὸν ὁποίοις βούλει φαρμάκοις οὐδὲν βλάψεις " ὁ δὲ 
AN , « > ᾿ J ΗΝ y Ἵ 4 

εἰς μῦν ἐμφυόμενος, ὅσον ἀκινδυνότερός ἐσΐῆι τένοντος καὶ νεύρου, 

χοσοῦτον τῶν ἄλλων συνδέσμων σφαλερώτερος, ἢν μὴ χρησΊῶς 

ϑεραπεύηται. 


λθ΄. Περὶ Θύμου. 


Θύμος éoiv ἕλκος ὑπερσαρκοῦν τραχείᾳ καὶ ψαθυρᾷ σαρκί" γί- 
νεται δὲ ἔν τε ἕδρᾳ καὶ αἰδοίοις. Kai τὸ μὲν εὔηθες καὶ πολλάκις 
αὐτόματον ἀποπϊὶπΊον" τὸ δὲ κακοηβέσίερον καὶ ὀδύνην παρέχον" 


τινὰ δὲ καὶ ἀνίατα ἐσῆιν. : 
μ΄. Περὶ σύκων. 


Σῦκα ὀνομάζουσι βλασήηματα ἑλκώδη, σήρογγύλα, ὑπόσκληρα, 
ἐνερευθῆ,, οἷς ἀκολουθεῖ καὶ ὀδύνη " Φύεται δὲ ταῦτα τὸ μὲν πλεῖστον 


ΕἾ 
ἐν κεφαλῇ, κἀν τῷ ἄλλῳ σώματι. Ἀρισῆον δὲ ἐπὶ τούτοις Φάρμακόν 


tement exempte de danger; et, si l’on dessèche ce ligament par tel médi- 
cament qu'il plaira d'employer, on ne cause aucun mal; mais, si l'on ne 
dirige pas bien le traitement du ligament qui s'implante sur un muscle, 
on s'expose à d'autant plus de mécomptes, eu égard aux autres ligaments, 
qu'il fait courir moins de danger, si on le compare à un tendon ou à un 
nerf. 


3g. DU THYME. 


Le thyme est un ulcère à chair luxuriante, rugueuse et sans cohé- 
sion; il survient au siège etaux parties génitales. ΠΟΥ a des thymes bé- 
nins et qui tombent souvent d'eux-mêmes; d'autres ont un caractère 
plus malin et sont douloureux; ἢ Υ en ἃ même qui sont incurables. 


AO. DES FIGUES. 


Les figues sont des protubérances ulcérées, rondes, rouges, un peu 
dures et douloureuses: elles poussent le plus souvent à la tête, mais elles 
Peuvent survenir aussi aux autres parties du corps. Le meilleur re- 


2. ἀκίνδυνον BP. — Cu. 4o; 1. 9. νομίξουσι BF P. 


JD 


10 


10 






















388 ORIBASE, SYNOPSIS, VII, 41-45. 


ἐσῆι olurnpia σχισήὴ καὶ χαλκοῦ ἀνθος ὀπὸν, καὶ ταυροκόλλα 
μετὰ λεπίδος χαλκοῦ διπλασίας. Τρίδων μετὰ ὄξους κατ 
Αγαθὸν δὲ nai τῶν μαινίδων αἱ κεφαλαὶ κεκαυμέναι, καὶ β 


ἐφθοὶ, καὶ τέφρα μετὰ ὄξους ὁμοῦ μεμιγμένη. 
μα'. Πρὸς δοθιῆνας. 


Êx παχέων μὲν χυμῶν οἱ δοθιῆνες γίνονται" διαφοροῦσι δὲ αὐ. 
τοὺς καὶ mérlouot συροὶ μασώμενοι καὶ ἐπιτιθέμενοι. Kai μασήίχ 
δὲ αὐτοὺς ὀνίνησιν αἰγυπΊία. ΣΣταφίδας ἐκγεγιγαρτισμένας τρῖν 
καὶ μίξας ἁλὸς λείου ἴσον κατάπλασσε τοῦτο" ἢ διαχεῖ ἢ Êdos 
ἰσχάδας ἐφθὰς τρίψας καὶ ὕδωρ παραχέας χρῶ᾽ ἢ ταῖς ἰσχάσι ul 
ῥητίνην ἐπιτίθει. 

μδ΄. Πρὸς ἐπινυκτίδας." 


Σέλινον μετὰ ἀλφίτου τρίψας κατάπλασσε. Kpduêns Φύλ 


mède pour ces protubérances est le médicament suivant : parties éga 
d'alun de plume, de fleurs de cuivre grillées et de colle de taureau 
moïlié de battitures de cuivre. Triturez ces substances avec du vinai 
et employer-les comme liniment. Ce sont encore de bons remèdes co 
cette affection que des têtes brûlées de mendoles [salées], des oïgnt 
de vaccet bouillis et de la cendre pétris ensemble avec du vinaigre. . 


41. REMÉÈDES CONTRE LES FURONCLES. 


Les furoncles proviennent d’humeurs épaisses ; ils sont dissipés 
amenés à maturité par l'application de froment mâché. Le mastic ἃ 
gypte convient aussi à ces tumeurs. Triturez des raisins secs, après 
avoir Ôté les pepins, ajoutez-y une quantité égale de sel réduit en poudh 
impalpable, et faites un cataplasme; ce médicament dissipe ou fait écl 
ter. Triturez des figues sèches bouillies, et versez de l’eau dessus ava 
de vous en servir; ou ajoutez de la résine aux figues sèches et appli 
quer-les. 

A2. REMÈDES CONTRE LES.ÉPINYOTIS. 


Cataplasme de céleri trituré avec de l'alphiton. Application de feuilles, 


1. καί ante χαλκοῦ om. BP. — Ib. rouévas,ex em.; ἐκγιγαρτισμέναι BEP; 
ἴσα om. BP. — Cu. 41; |. 7. ἐκγεγιγαρ- ἐκγιγαρτωμέναι À. 


DES MALADIES DE LA PEAU. 389 


3 τρίψας ἐπιτίθει. Ὑοσκυάμου Φύλλα τρίψας μετὰ μέλιτος ἐπιτίθει " 

à σΊρύχνον κατὰ ἑαυτὸν καὶ μετὰ κορίου χλωροῦ. Ἰϑλαίας φύλλοις 

5 ἐφθοῖς μετὰ Ù 
\ / ll 2 /0 Ὁ ὁδί Λ A 

καὶ σπληνίῳ καταχρίων ἐπιτίθει" ἀδίαντον τρίψας μετὰ μέλιτος. 


δατος χρῶ. Σταφίδας ἐχγεγιγαρτισμένας λείας μῖξον 


ὁ Φυλακτέον δὲ τὴν τῶν δριμέων καὶ ὀξέων καὶ ἁλυκῶν προσφορὰν, 


καὶ πυρίαν, καὶ λουτρὸν, καὶ ἥλιον. 
uy'. Πρὸς ἀκροχορδόνας καὶ μυρμηκίας καὶ τὰ ὅμοια. 


ι Διὰ μὲν τῶν σφοδρῶς ἑλκόντων Φαρμάκων ἡ Te μυρμηκία καὶ 

ἀκροχορδὼν ἀποσπασθήσεται " διὰ δὲ τῶν σηπόντων νεκρωθήσεται. 
4 ἱτέας τοῦ φλοιοῦ κεκαυμένου ἡ τέφρα ἥλους καὶ τύλους, ἔτι τε 
3 μυρμηκίας ἐξαίρει σὺν ὄξει δριμεῖ δευθεῖσα. Νιελάνθιον ἥλους καὶ 
4 μυρμηκίας καὶ ἀκροχορδόνας καὶ πἼερύγια καὶ Θύμους ἀφαιρεῖ. Καὶ 


ἡ τῶν προβάτων κόπρος πρὸς ἀκροχορδόνας καὶ μυρμηκίας καὶ 


3 de choux triturées. Feuilles de jusquiame triturées avec du miel, ou de 
4 la morelle, soit seule, soit avec de la coriandre verte. Feuilles d’olivier 
5 bouillies dans de l’eau. Malaxez des raisins secs, dont on a enlevé les 
pepins pour les triturer ensuite; étendez-les sur un cataplasme et ap- 
pliquez-le; administrez de la même manière du capillaire trituré avec 
6 du miel. Gardez-vous de manger ou de boire quelque chose d’âcre, 
d’aigre ou de salé, et évitez, en outre, l'étuve, le bain et le soleil. 


L3. REMÈDES CONTRE LES ACROCHORDONS, LES FORMICAIRES 
ET AUTRES AFFECTIONS SEMBLABLES,. 


1 Les formicaires et les acrochordons sont arrachés par les médi- 
caments qui ont des propriétés attractives très-violentes, et ils sont 
2 mortifiés par les putréfactifs. La cendre d’écorces de saule enlève les 
durillons et les tumeurs calleuses; quand on trempe ces cendres dans 
3 du vinaigre fort, elles enlèvent aussi les formicaires. La nielle enlève 
les durillons, les formicaires, les acrochordons, les ongles incarnés et 
4 les thymes. Les excréments de mouton trempés dans du vinaigre ont 
de l'efficacité contre les acrochordons, les formicaires, les thymes et les 


3. ἐκγεγιγαρτισμένας ex em.; ἐκγι- ἐξαιρεῖ ABP. — Ib. καί Gal; om. 
γαρτισμένας Codd. — Cu. 43; 1. 10. Codd. 
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800 ORIBASE, SYNOPSIS, VII, 44-46. 


ϑύμους καὶ δοθιῆνας σκληροὺς καὶ ἥλους ποιεῖ ὄξει δευομένη. ὦλυ, 
θοι ἑψηθέντες μὲν σκληροὺς ὄγκους διαφοροῦσιν, ὠμοὶ δὲ καὶ Hp: 
μηκίας τε καὶ Süuous ἐκβάλλουσιν. Τὰ δὲ κονδυλώματα σήέλλει 
ἐλαίας ἄνθη μετὰ ὕδατος καταπλασσόμενα, ἀλόη σὺν γλυκεῖ κατα [ 
χριομένη, πενταφύλλου ῥίζα καταπλασθεῖσα, κυδώνια ἑφθὰ σὺν, 
ἄρτῳ ἢ ἀλφίτῳ, μυρσίνης φύλλα κεκαύμενα σὺν κηρωτῇ, πρόπολις 
προμαλασσομένη καὶ ἐπιτιθεμένη. Αἴρει δὲ τὰ κονδυλώματα καὶ 
τὰ σῦκα ἀρσενικὸν καταπλασθὲν, doeolos καὶ τρὺξ ἰξῷ ἀναλη- 
φθέντα καὶ ὡς σπληνίον ἐπιτιθέμενα. Τὰ δὲ ὑπερμεγέθη σῦκα ἀπο 
βάλλει ἰὸς σιδήρου σὺν οἴνῳ ἐπιχρισθεὶς γλυκεῖ, ἀνηθου σπέρματο 
κεκαυμένου ἡ τέφρα καταπλασσομένη, olunnpia σχισ]ὴ λεία σὺν 
ὄξει, σήυπΊηρία ὑγρὰ μετὰ ἄρτου καὶ οἴνου καὶ σελίνου. Σῦκα δὲ 
ἀφαιρεθέντα καὶ Sipous καὶ κονδυλώματα ἀποθεραπεύει καὶ οὐκ ἐᾷ 


πάλιν αὔξεσθαι τέφρα κλημάτων σὺν ὄξει καταπλασθεῖσα. 


furoncles durs et contre les durillons. Les petites figues rondes dis- 
sipent les tumeurs dures quand on les fait bouillir; crues, elles font 
partir les formicaires et les thymes. Les feuilles d’olivier en cataplasme [ 
avec de l’eau, l'aloès employé comme liniment avec du yin d'un goû 
sucré, en cataplasme; la racine de quintefeuille, des coings bouillis à 
ministrés avec du pain ou de l’alphiton, des feuilles de myrte brülées 
et combinées au cérat, de la propolis malaxée avant de l'appliquer, ré 
priment les condylomes. Un cataplasme d’orpiment ou un mélangé 
de parties égales de chaux vive et de lie de vin, incorporées dans de 18 
glu et appliquées sous forme de cataplasme, détruisent les condylomes 
et les figues. Pour faire partir les figues de grandeur démesurée, on enr 
ploie de la rouille de fer dont on fait un liniment avec du vin d’un goû 
sucré, ou un cataplasme de cendres de graine d’aneth, ou de l'alun de 
plume combiné au vinaigre, ou de l’alun liquide administré avec du pain, 
du vin et du céleri. Quand on a enlevé les figues, les thymes ou les condy 
lomes, un cataplasme de cendres de sarments avec du vinaigre achève 
la guérison de ces tumeurs et les empêche de grandir de nouveau. 





1. ποιεῖ om. ΒΡ, --- 7. τὰ σῦκα ex  Diosc; om. Codd. — 1°. dé om. À: = 
em.; τὰς oûxas Codd. — q. Τὰ δὲ ὑπερ- Ib. ἀφαιρεθέντα ex em.; dOcpelelats 
μεγέθη ex em; Mas δὲ ὑπερμεγέθεις BFP ; ἀφαιρεῖ À. —- 13. Separevein 


Codd. — 11. ofurmpia. . ..... ὄξει ABP. 
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ud'. Πρὸς γάγγλια. 


1 Μολιβδοῦν δισκάριον παχύτερον ὡς οἱ σπόνδυλοι μεῖζον τοῦ 


γαγγλίου ἐπιτίθει" τῷ βάρει γὰρ διαλύει αὐτὸ ἐν χρόνῳ πλείονι. 
με΄. Πρὸς χείμεθλα. 


τ Θαλάσσῃ χλιαρᾷ κατάντλει, ἢ τεύτλου ἀφεψήματι, ἢ Φακοῦ, ἢ 

ὀρόθου, ἢ ἀσφοδέλου ῥίζης " μετὰ δὲ τὴν κατάντλησιν Φακὴν ἑφθὴν 
à ἐν οἴνῳ λειώσας κατάπλασσε. ἮΙ οὔκ λιν μετὰ ἐλαίου χλιάνας 
3 ἐπιτίθει. À σήυπΊηρίαν καὶ ἄλευρον ἴσα τρίψας ἐν οἴνῳ κατάπλασσε. 
τ ΠῚ τρυγὶ ὀξηρᾷ κατάπλασσε. ἢ βολξὸν πιρόσῴφατον ἐν οἴνῳ μίξας 


κατάπλασσε. 
us'. Πρὸς τὰς τῶν δακτύλων ῥαγάδας καὶ τῶν ὅλων “ποδῶν. 


179 Πίσσῃ ὑγρᾷ κατάχριξ. Kapuivor «ποτάμιον ἢ )αλάσσιον καύσας 


h4. REMÈDES CONTRE LES GANGLIONS. 


- 


Appliquez un disque de plomb assez épais, comme la roue d'un 
rouet, lequel devra déborder le ganglion; en effet, ce plomb, en raison 
de son poids et de la compression prolongée, efface peu à peu la 
tumeur. 


A5. REMÈDES CONTRE LES ENGELURES. 


1 Faites une affusion chaude soit d'eau de mer, soit d’une décoction 
de bette, de lentilles, d’ers ou de racine d’asphodèle; après l’affusion 
appliquez un cataplasme de lentilles bouillies et triturées dans du vin. 

? Autre : appliquer, à une température tiède, des figues triturées avec de 

3 l'huile. Autre : un cataplasme avec quantités égales d’alun et de farine 


4 lriturés dans du vin. Autre : cataplasme avec de la lie de vinaigre. 


σι 


Autre : cataplasme d'oignons de vaccet frais, malaxés dans du vin. 

AG. REMÈDES CONTRE LES GERCURES DES ORTEILS ET DE TOUT LE PIBD. 
Employez du goudron sous forme de liniment. Brülez une écrevisse 
Cu. 45; L 7. À τρυγὶ dénp& κατά- τον. .... κατάπλασσε om. BFP. — 7. 


πλασσε om. BP. — Ib. ὀξηρᾷ ad Eun.; πρόσφατον ad Eun.: προσφάτῳ Paul.; 
ἀποξήρω ΔῈ. --- 5-8. ἢ βολδὸν τρόσῷα- ξηρόν À. 
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ἐπὶ ἀνθράκων ἀπόξεσον τὸ ὄσήρακον, καὶ μετὰ ἐλαίου τρέψας 
πάχος μέλιτος ποιήσας, προαποσμήξας τὰς ῥαγάδας ἔνσήαξ, 


Ποιεῖ δὲ καὶ σκίλλης τὸ ἐντὸς ἐν ἐλαίῳ ζεσθὲν καὶ τερμινθίνῃ συλ- 


λεανθὲν, καὶ κέρας αἴγειον καυθὲν καὶ ἀναληφθὲν σΊέατι αἱν 
5 Δεῖ δὲ προπερικαθαίρειν τοὺς τύλους καὶ οὕτω χρῆσθαι τοῖς Qa 
μάκοις. 


μζ΄. Πρὸς αἰδοῖα ἡλκωμένα. 


ΠῚ 


Καταντλήσεις διὰ τῶν σή)υφόντων, ἢ ἐγχεύσεις, οἷον βάτο 
μυρσίνης, κυτίνων ῥοιᾶς ἀγρίας, ἀγριελαίας ἀφέψημα. Τοῖς 


= 


αὐτοῖς καὶ λείοις κατάπλασσε" σπερίχριε δὲ καὶ λημνίᾳ σῷραγ 


A 


10 ἢ ἀλόῃ μετὰ μέλιτος διεθείσῃ. Πρὸς δὲ ὄσχεον σφοδρῶς κνησμῶι 
μ μ ] ρ X ἢ μα 


Ἵ 


ou un homard sur des charbons, enlevez le test en raclant, triturézn 
avec de l'huile, et donnez ainsi la consistance du miel: faites tomb 
ce liquide goutte à goutte dans les gerçures, après les avoir essuyé 
La partie intérieure de la scille bouillie dans de l'huile et triturée av 
de la résine de térébenthinier, ainsi que la corne de chèvre brûlée 
incorporée dans de la graisse du même animal, ont également de l'effi= 
cacité. Enlevez d’abord les callosités tout autour des gerçures et appliquez 


ensuite les médicaments. 


A7. REMÈDES CONTRE LES ULCÈRES QUI SURVIENNENT AUX PARTIES 
GÉNITALES. 


Sur ces ulcères, on fera des affusions avec des liquides astringents, 
par exemple des décoctions de ronce, [de feuilles] de myrte, de fleurs 
non écloses de grenadier sauvage, ou [de feuilles] d’olivier sauvag 
ou bien on versera dessus ces liquides. On triturera ces mêmes méd 
caments pour en faire des cataplasmes, et on appliquera autour de ὁ ‘ 
ulcères un liniment de terre sigillaire de Lemnos ou d’aloès trempé 
dans le miel. Contre les démangeaisons violentes et insupportables du 


3-4. συλλεασθέν BP. — ἡ. αἰγίῳ pe À; πρότερον περικαθαέρειν BP. —\ 
BP. — 5. προπερικαθαίρειν ad Eun.: Cu. 47:1. 7. ἐχχεύσεις ex em; ἐγχύσειθ., 
ποπερὶ καθαίρειν F; πσρῶτον περικαθαί- Codd. 
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καὶ ἀκρατήτως χρήσῃ τρυγὶ κεκαυμένῃ ἄχρι κούφης ἐπιδήξεως, ἢ 


σή)υπΊηρίᾳ ὑγρᾷ, ἢ μίσυϊ λείῳ. 
μη΄. Περὶ λεύκης, ἀλφοῦ, λέπρας, ψώρας. 


Φλεγματικὸν αἷμα καὶ γλίσχρον ποιεῖ τὴν λεύκην ὅταν τρέψῃ 
χρόνῳ σλείονι τὴν χρόαν καὶ ἐπὶ τὸ λευκότερον ἀλλοιώσῃ " τῶν δὲ 
ἀλφῶν ἡ γένεσις ὁμοειδὴς μὲν ἔσΊιν, οὐ μὴν διὰ ὅλου τῆς σαρκὸς 
πεπονθυίας, ἀλλὰ ἐπιπολῆς τοῦ δέρματος, ἐκ τοῦ Φλεγματικοῦ μὲν 
χυμοῦ λευκοὶ γίνονται, μέλανες δὲ ἐκ τοῦ μελαγχολικοῦ. Τὴν λέ- 
πραν δὲ ὁ γεννῶν χυμὸς ἄχρι βαθους διήκει, τῆς ψώρας ἐπιπολαιο- 

n " É \ , x , - , 5. 12 2 
τέρας οὔσης. Édy τοίνυν πεπλυμένῃ τῇ τιτάνῳ, εἶτα ἐξηραμμένῃ 


᾽ L el A es ς / ͵ / ᾽ 
EYXENS ὕδωρ, βίγνυς τοσουτον ὡς ασχος γενέσθαι συμμετρον Ets 


serotum, employez de la lie de vin brülée, de l'alun liquide ou du 
sulfate de cuivre déliquescent trituré, et laissez ces remèdes en place 
jusqu'à ce qu'ils produisent une légère mordication. 


ἠδ. DE LA LEUCÉ , DE L’ALPHUS, DE LA LÉPRE ET DE LA PSORE. 


La leucé est le produit d’une humeur pituiteuse et visqueuse qui ἃ 
changé de couleur par l'effet d'un temps plus ou moins prolongé et 
qui est devenue plus blanche qu'elle ne l'était; l'alphus a une origine 
analogue; les blancs proviennent d’une humeur pituiteuse, et les noirs 
d'une humeur atrabilaire: seulement, dans ce cas, la chair n’est pas 
malade ; c'est uniquement la peau qui la recouvre. L’humeur qui cause 
la lèpre pénètre jusque dans la profondeur des parties, tandis que la 
Psore est plus superficielle. Versez de l’eau sur de la chaux lavée et des- 
séchée; mettez une assez grande quantité de ce liquide afin de lui don- 
ner la consistance convenable pour un liniment, et traitez, avec ce li- 


1. x. ἐπιδήξεως ex em.; x. ἐπιδήσεως -- Ib. μέλανες ad Eun.: om. Codd. 
DF; x. ἐπιθέσεως À; κ. ἐπιδήσεως BP. — Ib. ἐκ τοῦ μελαγχ- ud Eun.; om. 
— Cu. 48; 1. 0. ἐκ ad Eun. Gal.; καὶ Codd. — ο. τῇ τιτάνῳ ex em.; τὴν τίτα- 
ἐκ Codd.; -- Th. μέν ad Eun. Gal.; om. νον Codd. — το. ἐγχέης ex em; ἔχης 


Codd. — 7. λευκοί ad Eun.; om. Codd. À; ἔχοις F; ἔχεις BP. 
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ὙΠ Θεραπεύσεις ἐπὶ ἀλφοῦ μὲν ἐπιχρίων ὑγροτέρῳ μᾶλλον, 
ἐπὶ ψώρας δὲ πσαχυτέρῳ, σιαχυτάτῳ δὲ τὰς λέπρας. Δρακοντίου ῥίζα. n 
σὺν ὄξει καταπλασσομένη ἀλῴφοὺς ἰᾶται, καὶ ἑλλέβξορος ἑκάτερος, 
ϑέρμων σικρῶν ἀφέψημα καταντλούμενον καὶ τὸ ἄλευρον αὐτῶν ᾿ 
καταπλασσόμενον διὰ ὄξους ἢ ὀξυμέλιτος καππάρεως τῆς ῥίζης ὁ 
φλοιὸς σὺν ὄξει, κρίνου ῥίζα μετὰ μέλιτος, κρόμμυον σὺν ὄξει κα-. 
ταχριόμενον ἐν ἡλίῳ, κροκοδείλου χερσαίου κόπρος ὁμοίως, καὶ ἡ 
τῶν ψαρῶν, ὅταν ὄρυξαν μόνην ἐσθίωσιν, ἢ ὄσήρακα σηπίας καυ-. 
θέντα. ἹΠρὸς δὲ ψώρας σήαφὶς ἀγρία ποιεῖ, ἐλλέβορος ἑκάτερος, 
ϑέρμοι πικροὶ, ὡς εἴρηται, καρδάμωμον μετὰ ὄξους, κρίνου pla 
μετὰ μέλιτος, ῥητίνη τερμινθίνη, καὶ Θεῖον (τούτου πεῖραν εἰλη- | 
Dausr), ἐρέδινθοι, αἰγεία κόπρος. Τὰς δὲ λέπρας ἀφισ]ᾶσιν ἀνε- 
μῶναι προσἹιθέμεναι, ἑλλέξορος, ἀμπέλου λευκῆς ῥίζα. 


niment, l'alphus, aussi bien que la psore et la lèpre; seulement, dans 
le premier cas, le médicament doit être plus liquide; dans le second, 
il aura plus d'épaisseur, et, dans le dernier, il sera très-épais. La ra- 
cine de serpentaire, employée sous forme de cataplasme avec du Mis 
naigre, guérit l'alphus; les deux espèces d’ellébore, la décoction de 
lupins amers employée comme affusion, la farine de ce légume em 
ployée comme cataplasme avec du vinaigre ou avec du vinaigre miellé, 
l'écorce de racine de câprier administrée avec du vinaigre, la racine de 
lis administrée avec du miel, un liniment composé d'oignons et de Vi 
naigre et qu'on appliquera au 5016], les excréments de crocodile ter: 
restre administrés de la même façon, ceux des étourneaux, pourvu que à 
ces oiseaux n'aient mangé que du riz, ou des os de sèche brûlés, ont Ja Ὁ 


staphisaigre, les deux espèces d’ellébore, les lupins amers, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut, le cardamome administré avec du vinaigre, 
la racine de lis administrée avec du miel, la racine de térébenthinier, 
le soufre (nous avons fait nous-même l'expérience de ce médicament); 
les pois chiches et la fiente de chèvre. Les diverses espèces d’anémone OM 
appliquées à l'extérieur, l’ellébore et la racine de couleuvrée, pros 
voquent la desquamation de la lèpre. 








6. κρίνου...... μέλ. om. À text. F.— 9. ποιεῖ om. BP. — 15. ἀφισΊ.] ἰῶνται À: 
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μθ΄. Περὶ λειχήνων. 


y Μιχθέντων ἰχώρων λεπήῶν καὶ δριμέων ἑτέροις ππαχυχύμοις οἱ 
λειχῆνες συνίσήανται, ῥᾳδίως εἰς ψώραν καὶ λέπραν μεταπίπΊοντες " 

ὁ τῶν ἰσχυρῶς ξηραινόντων χρήζουσι Φαρμάκων. Ἀγρίους δὲ κα- 
2 διὸ χορ ἤ XP) ἦν 7P 


λοῦσι λειχῆνας τοὺς ὑπὸ μὲν τῶν μετρίως ξηραινόντων οὐδὲν ὀνινα- 


a 2uN 


3 μένους, ὑπὸ δὲ τῶν σφοδρῶν mapoËuvouévous. Χρὴ οὖν ἐπὶ τούτων 
φάρμακα παραλαμβάνειν δρασήηρια μὲν ἱκανῶς, χωρὶς δὲ τοῦ δάκνειν 
4 σφοδρῶς. Ἰπρέξινθοι ποιοῦσι πρὸς λειχῆνας, ἑλλέξορος ἑκάτερος ἡ 
κοκκυμηλέας τὸ κόμμι ἐπὶ παιδίων, λειχὴν ὁ ἐπὶ τῶν πετρῶν, σίσσα 
μιγνυμένη κηρωτῇ, Θεῖον μετὰ ῥητίνης (τοῦτο πεῖραν ἔδωκεν), 
σίελον ἀνθρώπου ἐπὶ παιδίου " δεῖ δὲ συνεχῶς τῷ δακτύλῳ μετὰ τοῦ 


σιέλου τὸ πεπονθὸς ἀποτρίθειν δέρμα" κροκοδείλου χερσαίου κόπρος 


A9. DES LICHENS. 


Les lichens surviennent quand il y ἃ eu un mélange de liquides sé- 
reux, ténus et âcres, avec d’autres liquides qui produisent des humeurs 
épaisses; cette affection se change facilement en psore ou en lèpre; pour 
cette raison, elle exige l'emploi de médicaments fortement desséchants. 
2 On appelle lichens féroces les lichens sur lesquels les médicaments modé- 
rément desséchants ne produisent aucun effet, tandis que les dessé- 


9: 


chants très-forts y occasionnent une exacerbation. Contre les lichens de 
cette espèce, on doit employer des médicaments suffisamment efficaces, 
ἅ mais qui ne causent pas de mordications violentes. Les médicaments qui 
ont de l'efficacité contre les lichens sont : les pois chiches blancs, les deux 
espèces d’ellébore, la gomme de prunier, s’il s’agit de petits enfants, le 
lichen qui croît sur les rochers, un mélange de goudron et de cérat, ou 
de soufre et de résine (le dernier mélange a fait ses preuves), de la salive 
humaine, quand il s’agit de petits enfants {on frottera fréquemment 
la peau malade avec le doigt mouillé de cette salive), des excréments 
de crocodile terrestre, de même que ceux des étourneaux, quand ces 


CH. ho; 1. 3-4. χρήξουσι ἈΝ ἢ ξηραι- ραινόντων om. À. — ὃ, ὑπὸ... mapoër- 
νόντων om. ΒΡ. --- Ib. ἀγρίους... ἕη- νομένους οἵα. BP. 
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καὶ ἡ τῶν ψαρῶν ὅταν ὄρυζαν μόνην ἐσθίωσιν. Πρὸς δὲ τοὺς ἐπὶ 


γενείου προσφάτους λειχῆνας, ἢ ἄλλου μέρους τοῦ προσώπου au 
pods ππολλοὺς λαμξανων ἐπί τινος ἄκμονος διαπύρου ἐπιτίθει,, καὶ 
τὸ ἀποῤῥέον ἐξ αὐτῶν ὑγρὸν ἔτι Θερμὸν λαμβάνων ἐπίχριξ τοὺς ᾿ 


σι 


λειχῆνας. [lool τούτῳ μόνῳ ἰάθησαν. ü μαλάχης ἀγρίας τὸν 


4 


καρπὸν ἁπαλὸν συλλέγων καὶ κόπων τὸν χυλὸν ἀποτίθου, καὶ 
τούτῳ συνεχῶς ἐπίχριε. Χρονιζόντων δὲ τῶν λειχήνων χρῶ τοῖς 
ὑπογεγραμμένοις" ἄγνου φύλλα τρίψας καὶ ὄξος ἐπιξαλὼν ὀλίγον ; 
“κατάπλασσε. À καππαρεως Φύλλα τρίψας μετὰ ὄξους ἐπιτίθε | 
10 Tpoxionos πρὸς λειχῆνας - κόλλης τεκτονικῆς Ζ δ', λιβάνου LE! 
ὄξους κοτύλης ἡμισυ" * ἔν τισιν ἴσα ἔχει. ὄξει διαλύων ἐπίχριο. ᾿ 


ν΄, Περὶ ἐμβυσήματος. 
Πνεῦμα φυσῶδες παχὺ καὶ ἀτμῶδες ὕλη τῶν ἐμφυσημάτων élit 


oiseaux ne mangent que du riz. Pour combattre les lichens récents du 
menton ou de quelque autre partie du visage, on prend un grand 
nombre de grains de froment, qu'on placera sur une enclume incan: 
descente; on recueillera le liquide qui s'écoule alors de ces grains, pe 
dant qu'il ‘est encore chaud, et on l'appliquera comme liniment sur 
les lichens. Beaucoup de malades ont été guéris par l'emploi de ce seul 
remède. Autre : recueillez le fruit tendre de la mauve sauvage, piler-le, 
mettez le suc de côté, et employez-le fréquemment comme liniment 
Quand les lichens persistent pendant longtemps, ayez recours aux mé: 
dicaments suivants : Triturez des feuilles de gattilier, ajoutez un peu de. 
vinaigre et faites-en un cataplasme. Autre : appliquez des feuilles de ὶ 
câprier triturées avec du vinaigre. Pastille contre les lichens : Colle de” 
charpentier, quatre drachmes; encens, deux drachmes; vinaigre, un. 
demi-cotyle (quelques exemplaires prescrivent de prendre des quantités 
égales). Faites un liniment, en dissolvant les autres ingrédients dans du 
vinaigre. Ἷ 


50. DE L'EMPHYSÈME. 
La cause matérielle des emphysèmes est un souffle flatulent épais et 


1. ὅταν... ἐσθίωσιν om. BP. 
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συνεργεῖ δὲ εἰς τὸ μὴ διαπνεῖσθαι τὸ πνεῦμα τῶν σωμάτων ἡ πύ- 
κνωσις᾽ ὅθεν καὶ σκοπὸς τῆς Separelas ἀραίωσις μὲν τῶν ταεπυκνω- 
μένων καὶ Aénluvois τοῦ πεπαχυσμένου τπτονεύματός ἐσήι διὰ τῶν 
λεπΊομερῶν φαρμάκων. Τῶν μυῶν δὲ διὰ Θλάσιν ἐμπεφυσημένων, 
τὸ μὲν διαφορεῖν καὶ ἐπὶ αὐτῶν ἀναγκαῖον" δριμέων δὲ ὄντων ὡς 
τὸ πολὺ τῶν διαφορητικῶν ἀγανακτεῖν συμδαίνει τοὺς μῦς καὶ τὰς 
ὀδύνας ἐπιτείνεσθαι. Χρὴ τοίνυν μεμῖχθαι τοῖς διαφορητικοῖς τὰ 
παρηγοροῦντα, καὶ κατὰ ἀρχὰς μὲν πλεονάζειν τὰ παρηγορητικὰ, 
μετὰ ταῦτα δὲ, παρακμῆς γενομένης, τὰ διαφοροῦντα. ἘσΊι δὲ œa- 
ρηγορητικὰ μὲν ἐπὶ τῆς τοιαύτης διαθέσεως τῶν μυῶν τό τε ἕψημα, 
καὶ ὕσσωπον μετὰ ἐλαίου βραχέος " διαφορητικὰ δὲ ὄξος καὶ νίτρον 
καὶ σ]ακτὴ κονία. Χρησήέον οὖν κατὰ ἀρχὰς τῷ ἑψήματι μετὰ ἐλαίου 
βραχέος καὶ οἴνου ὁμοίως βραχέος, ἀναλαμβάνοντα οἰσυπηροῖς 
ἐρίοις Sepudr, καὶ φροντίζειν ὅπως ἀεὶ ἡ Θερμότης παραμείνῃ" 
vaporeux; mais la densité des parties contribue aussi à empêcher ce 
souffle de se dissiper; le but qu'on se propose en traitant cette maladie 
consiste donc à raréfier les parties condensées et à atténuer le gaz 
épaissi; on atteindra ce but à l’aide des médicaments à particules ténues. 
Quand les muscles sont gonflés par suite d’une contusion, le traitement 
dissipant est nécessaire également pour ces parties; mais, comme les 
médicaments qui dissipent sont ordinairement âcres, il arrive que les 
muscles les supportent difficilement et que les douleurs augmentent. ἢ 
faut donc ajouter des substances calmantes à celles qui dissipent; au 
commencement, ce seront les calmants qui prédomineront; mais, plus 
tard, quand on est arrivé à l’époque du déclin, ce seront les médica- 
ments qui dissipent. Il faut ranger parmi les calmants qui conviennent 
dans cette maladie des muscles le vin doux cuit et l'hyssope, auxquels 
on ajoutera un peu d'huile; et parmi les dissipants qui répondent aux 
mêmes indications, le vinaigre, la soude brute et la lessive filtrée. Au 
commencement, on aura donc recours au vin doux cuit, auquel on ajou- 
tera de l'huile en petite quantité, et, également en petite quantité, du 
vin doux cuit; on recevra ce liquide, pendant qu’il est encore chaud, 
sur de la laine en suint, et on prendra soin d'entretenir sa chaleur, 


3. πσεπαχυμένου ΒΈΡ, — 11. βραχέος om. BP.— 14. dei] ἄν BFP, 
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ψύχεσθαι γὰρ où χρὴ τὰ μόρια. Παρηγορηθέντος δὲ τοῦ xdpvovros, à k 
παραμιγνύναι τοῦ ὄξους καὶ τοῦ νίτρου, μετὰ ταῦτα καὶ τῆς κονίας 
σήακτῆς, εἶτα ὕσΊερον διαφορητικαῖς ἐμπλάσίροις χρῆσθαι εἰς 
ἀποκαταάσΊασιν, οἵα ἐσ]ὶ καὶ ἡ ὑποτεταγμένη " γλοιὸν ἀποξζέσας 
ἤθησον πρῶτον ὡς καθαρὸν γενέσθαι, καὶ mdr ἐμξαλὼν τῇ κακ- 
καξδῃ λείαν &oGeolor τίτανον ὡς ἄλευρον ἐπίπατΊε μέχρι ττηλώδους 


συσήάσεως. 


να΄. Πρὸς ἐλεφαντιῶντας. 


Θαυμασιόν éd τοῖς ἐλεφαντιῶσι βοήθημα ἡ τῶν ἐχιδνῶν ἐδωδη- 
χρὴ δὲ ἐσθίειν ταύτας ὧδε σκευάζοντας" πρῶτον μὲν ἀποκοπΊομένης 
τῆς κεφαλῆς καὶ τῆς οὐρᾶς ἄχρι δακτύλων τεσσάρων, εἶτα τῶν ἔνδον 
ἁπάντων ἐξαιρεθέντων, καὶ τοῦ δέρματος ἀφαιρεθέντος, ὕδατί τε 
τοῦ σώματος αὐτῶν περιπλυθέντος, ἐν λοπάδι ταῖς ἐγχέλυσι ππαρα- 


πλησίως σκευάζοντας διὰ λευκοῦ ζωμοῦ" γίνεται δὲ οὗτος ὕδατος 


car des parties ne doivent pas se refroidir. Quand le mal sera adouci, 
on ajoutera du vinaigre et de la soude brute, et plus tard aussi de la 
lessive filtrée; puis, plus tard encore, pour faire revenir le malade à 
son état normal, on se servira des emplâtres qui dissipent; à ce genre 
d’emplâtres appartient aussi le suivant : faites bouillir de la crasse des 
baignoiïres, passez-la d'abord au tamis, afin de la purifier, remettez-la 
ensuite dans le poëlon, et jetez peu à peu sur ce médicament de là 
chaux vive triturée aussi finement que de la farine, jusqu’à ce qu'il ait 
acquis une consistance de boue. 


51. REMÈDES CONTRE L'ÉLÉPHANTIASIS. 


Manger des vipères est un remède merveilleux pour les malades 
affectés d'éléphantiasis; mais il faut les préparer de la manière sui 
vante : Retranchez la tête et la queue dans une longueur de quatre 
doigts; ôtez ensuite toutes les parties internes et enlevez la peau; lavez 
soigneusement leur corps avec de l’eau, et préparez-les sur le plat à la 
sauce blanche, de la même manière que les anguilles; or on fait cette 


Cu. 51; 1. 9. μέν ad Eun.; om. Codd. 











© 


σι 


Le] 


es 


DES MALADIES DE LA PEAU. 399 


μὲν δαψιλοῦς ἐπεμθδληθέντος, ἐλαίου δὲ βραχέος καὶ σὺν αὐτῷ πιράσου 
καὶ ἀνήθου. Πρόδηλον δὲ ὅτι μέχρι τοσούτου τὰς σάρκας τῶν ἐχιδνῶν 
ἕψειν προσήκει μέχρις ἂν ἀκριδῶς γενηθῶσιν ἁπαλαί. Kai αὐτὸ δὲ 
τὸ διὰ αὐτῶν σκευαζόμενον φάρμακον ὃ καλοῦσι ϑηριακὴν ἐπιτή- 
δειόν ἐσῆι σίνεσθαι δαψιλὲς τοῖς οὕτω κάμνουσι, καὶ εἰ βούλοιτό 
τις αὐτῷ καὶ τὸ δέρμα χρίεσθαι" ταῦτα γὰρ πάντα ποιούντων ἔστιν 
ὅτε λέπος ἀφίσταται τοῦ δέρματος, ὁποῖον ἐπὶ τῶν ὄφεων τὸ καλού- 
μενον γῆρας. Χρώμεθα δὲ ἐπὶ αὐτῶν καὶ τοῖς ἁλσὶ τοῖς Θηριακοῖς, 
καὶ τῇ καλαμένθῃ" ἀγαθὸν γὰρ καὶ τοῦτο, μὴ μόνον γενναίως δια- 
Φοροῦν τοὺς λεπτοὺς χυμοὺς, ἀλλὰ καὶ λεπΊῦνον ἰσχυρῶς καὶ τέμνον 
τοὺς παχεῖς τοὺς τοῦτο τὸ νόσημα γεννῶντας. Οὐ μὴν ἁπλῶς ἐπὶ 
ἕκασῆον τούτων ἐρχόμεθα,, ττοροκαθαίρομεν δὲ πάντως, Eos δὲ ὅτε 


καὶ πτροφλεβοτομοῦμεν. 


sauce en versant sur le plat de l'eau en abondance, avec un peu 
d'huile, à laquelle on ajoute aussi du poireau et de l’aneth. [l'est clair 
qu'il faut laisser bouillir les chairs des vipères assez longtemps pour 
qu'elles deviennent complétement tendres. Le médicament qu'on pré- 
pare avec ces animaux, et qu'on appelle thériaque, convient également 
aux malades affectés d’éléphantiasis, s'ils en boivent abondamment et si 
on leur en frotte la peau; à la suite de tout ce traitement il se détache 
quelquefois de la peau une dépouille semblable à ce qu'on appelle la 
vieillesse des serpents (mue des serpents). Chez ces malades, nous em- 
ployons aussi les sels thériaques et la calaminthe; c'est un bon remède, 
non-seulement parce qu'elle dissipe fortement les humeurs ténues, 
mais aussi parce qu’elle agit avantageusement pour atténuer et inciser 
les humeurs épaisses qui produisent cette maladie. Cependant on ne 
doit recourir à aucun de ces remèdes sans prendre des précautions; on 
Purge toujours auparavant, et quelquefois on fait aussi une saignée 


préalable. 


3. ἀκριδῶς om. ABP. — 8. τῆς Θηριακῆς BF P. 
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α΄. Περὶ μνήμης ἀπωλείας καὶ τῶν ἄλλων ἀγρυπνητικῶν 
τε καὶ καταβορικῶν. 


Ér) δὲ τῆς ἀπολωλυίας ἢ μεγάλως βεθλαμμένης μνήμης εἰ 
ψυχρὰ δυσκρασία πάντως ἐσῆὶ, καὶ ϑερμαίνειν αὐτὴν τάν; 
προσήκει" οὐ μὴν ἐξ ἀνάγκης ξηραίνειν, ὥσπερ οὐδὲ ὑγραίνε 
ἀλλὰ εἰ μὲν μετὰ ὑγρότητος εἴη, ξηραίνειν " εἰ δὲ μετὰ ξηρότητι 

5 ὑγραίνειν " εἰ δὲ ἐν τῷ μέσῳ τούτων, ἐν ταύτῃ τῇ κατασήασει 
λάτΊειν. Τοὺς δὲ «ληθαργικοὺς καὶ Φρενιτικοὺς Φλεδοτομεῖν χε 
κατὰ ἀρχὰς εὐθὺς, καὶ τοῦτο μὲν κοινὸν ἀμφοτέροις τοῖς voor 
μᾶσιν" κοινὸν δὲ καὶ τὸ κατὰ τὴν ἀρχὴν ὀξυῤῥόδινον pop 


LIVRE VIIL. 


1. DE LA PERTE DE LA MÉMOIRE ET DES AUTRES AFFECTIONS CARACTÉRISÉES 
PAR DE L'INSOMNIE OU DE L’ASSOUPISSEMENT. 


Quand la mémoire est perdue ou fortement compromise, le temp 
rament pèche nécessairement par le froid, et on doit toujours le: 
chauffer; mais 1] n’est pas indispensable ni de dessécher ni d'humecte 
seulement, si l'excès de froid est compliqué d'humidité, on dessèchi 
s'il l'est de sécheresse, on humecte; si, sous ce rapport, le tempér. 
ment présente des conditions moyennes, on lui conserve ces con 
tions. On doit saigner dès le début les malades affectés de léthargus 
de phrénitis : c'est là un précepte commun pour les deux maladies 
c'est encore un autre précepte commun d'appliquer un mélange de vi- 
naigre et d'huile aux roses [sur la tête] dès le commencement; après 


Cu. 151. 2. πάντως om. BFP.— 3-4. εἴη Gal.; om. BFP. — 5. ἐν ταύτῃ τῇ 
dorep..... ξηραίνειν om. À; ὥσπερ οὐδὲ  Gal.; ἐν αὐτῇ τῇ Codd. — 6. καὶ ῥρενι- | 
ὕγρ. ἀλλ᾽ εἰ μὲν μετὰ ὕγρ. om. À. — ἡ. τικούς om. B. 
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τὰ δὲ ἐφεξῆς ἐναντία " πραὔνειν μὲν γὰρ προσήκει τὰ μετὰ τῶν 
ἀγρυπνιῶν, ἐπεγείρειν δὲ τὰ μετὰ ἀκινησίας. Eixéros οὖν ἀκμα- 
δόντων αὐτῶν τοῖς μὲν ἀγρυπνητικοῖς καὶ πταρακοπΊικοῖς νοσήμασι 
τὰς διὰ μήκωνος κωδυῶν ἐπιθροχὰς προσοίσομεν, ὀσφρανοῦμέν τε 
καὶ διαχρίσομεν, ἤτοι τὰ πἹερύγια τῆς ῥινὸς ἐκ τῶν ἔνδον μερῶν, 
ἢ τὸ μέτωπον. Ἰὺπὶ δὲ τῶν ἐναντίων παθῶν ἐπεγεῖραι καὶ τεμεῖν 
καὶ ϑερμᾶναι προσήκει τὸ ππαάχος τοῦ λυποῦντος χυμοῦ. Éva@é- 
ψοντες οὖν ὄξει ϑύμον καὶ γλήχωνα καὶ ὀρίγανον, καὶ ὅσα τε ἄλλα 
τοιαῦτα τῇ ῥινὶ τῶν οὕτω διακειμένων πτροσφοίσομεν " μετὰ δὲ ταῦτα 
καὶ τὸν οὐρανίσκον ἰσχυροῖς καὶ δριμέσι Φαρμάκοις χρίσομεν" ἑξῆς 
δὲ καὶ τοῖς σἹαρμικοῖς χρησόμεθα, καὶ κατὰ τῆς κεφαλῆς ἐπιθή- 
σομεν ὁμοίας δυνάμεις φαρμάκων ἄχρι τοῦ νάπυος. ἀλλὰ καὶ ταῖς 


σικύαις ἐπὶ ἀμφοτέρων χρονιζόντων χρησόμεθα καὶ τῷ κασήορίῳ. 


cela le traitement de l’une est le contre-pied de celui de l’autre. En effet, 
il faut calmer les affections accompagnées d’insomnie, -et soumettre à 
un traitement excitant celles où il y ἃ de l’immobilité. On aura donc 
raison d'employer, à l'époque culminante des maladies accompagnées 


_d’insomnie ou de délire, des embrocations préparées avec des têtes de 


pavot, de faire respirer ce médicament aux malades et de l'administrer 
sous forme d’onctions pratiquées sur la face intérieure des ailes du nez 
et sur le front. Dans les maladies d’une nature contraire, on exerce une 
action excitante, incisive et échauffante, sur les humeurs qui causent le 
mal et qui pèchent par épaisseur; on fait donc bouillir dans du vi- 
naigre du thym, du pouliot, de l'origan, ou tout autre médicament du 
même genre, et on approche cette décoction du nez des malades; après 
cela, on pratique sur le palais des onctions avec des médicaments âcres 
et puissants ; ensuite on a recours aux sternutatoires, et on applique, sur 
la tête des médicaments doués de propriétés analogues, en allant jus- 
qu'à la moutarde. Dans les deux classés de maladies, on applique des 
Yentouses et on administre du castoréum, si elles traînent en lon- 
gueur. 


6. τέμνειν BFP. — 7. τάχος BP. μεν..... œfapqunots om. BP. — 12. ὅ- 
τ 9: τοιαῦτα om. P. — 10-11. yplao- μοίως BP. — Ib. τοῦ om. Ε΄, 


v. 26 


σι 


10 


102 ORIBASE, SYNOPSIS, VILLE, 2-3. 


᾿ς Περὶ ἐφιάλτου. 
ρ 


























Οὐκ clin ὁ καλούμενος ἐφιάλτης δαίμων κακὸς, ἀλλὰ ὁ μέν τις 
νόσος ἰσχυρὰ, ὁ δὲ ὑποῷφητης ἱερὸς καὶ Θεράπων ἀσκληπιοῦ 
προοίμια δὲ ἐφιάλτου ταῦτα" ανὶξ, ἀφωνία, βάρος. Φυλακτέον ο 
τὸ δεινὸν ἀρχόμενον" χρονίσαν γὰρ καὶ συνεχῶς νυκτὸς ἐπιπὶπΊον 
νόσημα τι τῶν μεγάλων, ἀποπληξίαν ἢ μανίαν ἢ ἐπιληψίαν dy 
γέλλει, ὅταν ἐπὶ τὴν κεφαλὴν Φέρηται ἡ αἰτία " ὅσα γὰρ oi & 
ληπτικοὶ μετὰ ἡμέραν, ταῦτα οἱ ἐφιαλτικοὶ πάσχουσι κοιμώμενο, 
Χρὴ οὖν τέμνοντα φλέδα καὶ καθαρσεις τπαραλαμβδάνοντα κενοί 
ὅλον τὸ σῶμα τοῦ πάσχοντος" μαλισΊα δὲ βοηθεῖ τούτοις μέλας, 
λέβορος, εἰ δραχμῇ μιᾷ ὁποῦ σκαμμωνίας μίσγεις ὀβολοὺς τρε 
καί, τινα τῶν εὐωδῶν, ἄνισον, δαῦκον, τσετροσέλινον. Ka ἡ διὰ, 
σικυωνίας δὲ ἱερὰ μεγάλως βοηθεῖ" ἡ δὲ δίαιτα ἔσήω λεπΊὴ, καὶ τ 


Φυσώδη Φυλαάτίεσθαι χρη. Bones δὲ αὐτοῖς καὶ ὁ τῆς παίων 


2. DU CAUCHEMAR. 


Ce qu'on appelle cauchemar n'est pas un mauvais génie, mais € 
tantôt une maladie grave, et tantôt un interprète sacré ou un servitet 
d'Esculape; les symptômes précurseurs du cauchemar sont l'étou 
ment, la perte de la voix et la sensation de pesanteur. On survei 
donc les commencements de ce mal; car, s’il traîne en longueur, et 
survient fréquemment la nuit, il annonce quelque maladie gra 
comme l'apoplexie, la manie ou l’épilepsie, quand la cause du mal 
porte vers la tête; car les gens qui ont le cauchemar présentent, pend 
leur sommeil, les mêmes symptômes qu'on observe chez les épil 
tiques pendant le jour. On pratique une évacuation de tout le corps 
moyen d'une saignée et de purgatifs; mais c'est surtout l’elléb 
noir qui est utile dans ce cas, pourvu qu'on ajoute à une drachme 
ce médicament trois oboles de suc de scammonée, et, en outre, 4 
que substance odoriférante, comme l'anis, le daucus de Crète, ou 


persil. Le purgatil sacré à la coloquinte est aussi extrêmementutile;s 
régime devra être ténu, et on évilera les aliments flatulents. Le fruit de 


9. τοῦ om. ΒΡ, 
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καρπός" κόκκους δὲ σσεντεκαίδεκα τοὺς μέλανας τρίψας, μετὰ ὕδατος 


σαίνειν δίδου συνεχῶς. 
γ΄. Περὶ ἐπιληψίας. Êx τῶν Φιλουμένου. 


Τοὺς ἐμπεσόντας εἰς ἐπιληψίαν λιπαρῶς τε ἐμθρέχειν τὰ σπώ- 
μενα καὶ διαστρεφόμενα μέρη, διακρατεῖν τε καὶ ἀπευθύνειν, ἔπειτα 
διασήσαντας τὸ σήόμα ἐπικαθεῖναι δάκτυλον ἢ π]ερὸν κεχρισμένον 
ἐλαίῳ ἰρίνῳ πρὸς τὸ κομίσασθαι φλέγμα: χρὴ δὲ καὶ τοῖς ὀσῷραν- 
τοῖς τὴν αἴσθησιν ἐρεθίζειν, οἷον τποευκεδάνῳ, κυρηναϊκῷ ὀπῷ, 
ἀσφάλτῳ, κεδρίᾳ, πίσσῃ. Μετὰ δὲ τοὺς “ππαροξυσμοὺς, εἰ μηδὲν 
κωλύει, Φλεδοτομίᾳ χρησΊέον ἀπὸ ἀγκῶνος. Μηδὲν δὲ ὑπείκοντος τοῦ 
«αροξυσμοῦ, τὰ μὲν ἄκρα σιναπισμῷ καταληπΊέον" σικύαν δὲ κολ- 10 
λητέον τοῖς ὑποχονδρίοις. Νὴ γενομένης δὲ μηδὲ σρὸς ταῦτα ἀνοχῆς, 
ὀλίγη μὲν ἐλπίς " ὅμως δὲ ϑαρσαλέως ὁ ἰατρὸς κασήόρειον βιαξόμε- 

, 


la pivoine convient également; on donnera fréquëmment à boire, dans 
de l'eau, quinze graines noires de cette plante, après les avoir triturées, 


+ 8. DE L'ÉPILÉPSIE. — TIRE DE PHILUMÈNE: 


Aux malades qui sont en proie à un accès d’épilepsie, on fait assidü- 
ment des embrocations sur les membres frappés de convulsions et de 
distorsions ; on les retient et on les étend; on ouvre la bouche etonin- 
troduit le doigt où une plume enduits d'huile à l'iris pour enléver la 
Pituite; on excite leurs sens én leur faisant flairer des substances telles 
que le fenouil de porc, le suc de Cyrène, le bitume de Judée, la résine 


2 de cèdre, ou le goudron. Après l'accès, on fait, si rien ne s’y oppose, 


une saignée au pli du bras. Si l'accès ne diminue en aucune façon, on 
recouvre les extrémités de sinapismes, el on applique des ventouses sur 
les hypocondres. 51] ny ἃ pas de soulagement après l'emploi de ces 
moyens de traitement, il reste peu d'espoir; cependant le médecin 
devra, sans hésiter, injecter de force | dans la bouche] soit du castoréum, 


2: δίδου Paul: om. Codd. — (ἢ. 3, gr —5. “πτερῶ κεχρισμένω BP. — 10. 
Ut, Ex τῶν Φιλ. Vers. antiq.; om. Codd. παραληπῆ. À. — 11, μηδέ om. BP. 


o6 


᾿ τομεῖν, εἰ μηδὲν κωλύει, καὶ διαλιπόντας τέσσαρας ἢ πέντε ἡμέρα 


10 


μωνίας. Δεῖ δὲ τοῦ μὲν ÉXAe6G OU δίχα τῆς ἐντεριώνης κεκομμένο 


15 



























ἀρὰ ORIBASE. SYNOPSIS, ΠῚ, 3, ᾿ 


vos ἐγχείτω" ἐγχείτω δὲ καὶ ὀπὸν κυρηναϊκὸν μετὰ μέλιτος καὶ δέους. 
καὶ διὰ ἕδρας ἐνιέτω κενταυρίου ἀφέψημα, ἢ κολοκυνθίδος. Τοὺς : 
ἀνασήαντας ἐκ τῆς ἐπιληψίας μετὰ τὴν ἀνάληψιν τῇ διὰ τῆς ἱερὰ 
καθάρσει xpnoîéor. Τοιαύτη μὲν di τίς ἐσήιν ἡ τῆς προσφάτου " 6 
ὀξείας ἐπιληψίας Θεραπεία" ἐφεξῆς δὲ ὅσα πρὸς dvacxesuÿ» τῇ. | 
κεχρονισμένης σαραδώσομεν. Χρὴ τοίνυν τοὺς πάσχοντας ἐν ὕδρο- 


ποσίᾳ μὲν μακρᾷ συνέχειν " ἐγχειροῦντας δὲ τῇ Θεραπείᾳ Φλεξο 


ἀναλαμβάνειν τὸ σωμάτιον, καὶ οὕτω καθαρτικῷ ὑποκενοῦν, dla a 


ἐν διὰ ἑλλεξόρου μέλανος ἢ κολοκυνθίδος, εἴτε οὖν καὶ διὰ ou 
μ' ρου μ , ) TA) 


καὶ σεσησμένου ἐμπάσσειν μελικράτου κυάθοις πέντε ἢ ἕξ, ἢ μ 
ἀπέφθῳ ἀναλαμβάνειν μετὰ ὀλίγου ππεπέρεως. Τῆς δὲ κολοκυνθί 
τὸ σπέρμα ἐκβαλόντας πτληροῦν αὐτὴν ἔχουσαν τὴν ἐντεριώνην δὲ 


7 


γλυκέος, καὶ ἐὰν ὅλην τὴν νύκτα, ἕωθεν δὲ κεράσαντα τὸ γλυκὶ 


soit du suc de Cyrène avec du miel ou du vinaigre; et il administre ἃ 
lavement de décoction de centaurée ou de coloquinte. Ceux qui sc 
revenus de leur accès doivent, après s'être restaurés, se purger avec 
médicament sacré. Tel est à peu près le traitement de l'épilepsie récei 
et aiguë; nous allons maintenant exposer les moyens qui guériss 
lépilepsie chronique. On réduit les malades, pendant longtemps, à 
boire rien que de l’eau; quand on commence le traitement, on [αἱ αὶ 
saignée, si rien ne s'y oppose; puis on interrompt le traitement pen 
quatre ou cinq jours, pour restaurer le corps; ensuite on pratique uni 
pelite évacuation avec un purgatif; à cet effet, on se sert de préfére: 
de l’ellébore noir ou de la coloquinte, ou du moins de la s Cam 
née combinée à l'un de ces médicaments. On pile l'ellébore sans 
moelle et on le passe au tamis, pour le jeter, par pincées, sur cinq 
six cyathes d'eau miellée, ou pour l'incorporer dans du miel cuit, au 
quel on a ajouté un peu de poivre. Quant à la coloquinte, on en en 
lève les graines, mais on } laisse l'intérieur, puis on remplit ce fruitd 
vin d’un goût sucré, et on n’y touche pas de toute la nuit; le matin, 0 


1. ἐγχεξίτω dé om. BFP. — 3. à». χρήσῃ Codd. — 12. κυαθοις Paul; κυά 
ισήάντας BP, — ἡ, ypnoléor ex em; θους Codd. — Ib. # Paui,; om. Coddi 
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διδόναι πίνειν" μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη κάθαρσιν λούειν αὐτούς. Τῇ 
᾽ 74, ς ό δ ,ὕ \ / NUS » 

δὲ τρίτῃ σικυασΊέον ὑποχόνδριά τε καὶ μετάφρενον μετὰ ἀμυχῶν, 
» 7 ) € A € / N 19 δὴ Ν ,ὔ -Ὁ 
εἶτα διασΊήσαντας ἱκανὰς ἡμέρας καὶ ἀναλαδόντας τὸ σωμάτιον τῆς 
διὰ κολοκυνθίδος ἱερᾶς προσάγειν, εἶτα μετὰ τοῦτο σικυασήέον 
κεφαλὴν καὶ ἰνίον, ταῖς δὲ ἑξῆς καταπλατΊειν αὐτὴν ἄρτῳ ἡψημένῳ 
μὲν ἐν μελικράτῳ, συλλελειωμένῳ δὲ πικροῖς ἀμυγδάλοις, ἢ ἑρπύλλῳ, 
ἢ ἡδυόσμῳ, ἢ καλαμίνθη, ἢ πηγάνῳ, καὶ τοῦτο ποιητέον ἐπὶ τρεῖς 
ἡμέρας, καὶ μετὰ τοῦτο ξυράμενον τὴν κεφαλὴν καταχρίειν πευκε- 


“ΟΣ 


δάνου dm ἐν ὄξει διξιμένω, à σπονδύλιον ἐνήψηται" διασήήσαντας 
δὲ σάλιν καὶ ἀναλαβόντας τὸ σωμάτιον διδόναι τῆς διὰ κολοκυνθίδος 
ἀντιδότου ὑδολοὺς ἐννέα ἐν μελικράτῳ, καὶ διασήησαντας ἡμέρας 
πάλιν διδόναι τῆς ἀντιδότου 2 γ', εἶτα πἹαρμικοῖς χρῆσθαι, καὶ 
μετὰ πέντε ἢ δέκα ἡμέρας κασήόρειον διδόναι ἐν μελικράτῳ" καὶ 
διασήηήσαντα air κλύζειν τῷ διὰ κενταυρίου, καὶ ἐφεξῆς ἀποῷλεγ- 
donne à boire ce vin coupé d'eau; quand les malades sont suffisamment 


purgés, on leur fait prendre ‘un bain. Le troisième jour, on met des 
ventouses scarifiées sur les hypocondres et le milieu du dos; ensuite 


_on interrompt le traitement pendant un nombre suflisant de jours pour 


restaurer le corps; on administre le purgatif sacré à la coloquinte, et, 
après cela, on met des ventouses sur la tête et sur la nuque; les jours 
suivants, on applique sur la tête un cataplasme de pain bouilli dans de 
l'eau miellée et trituré avec des amandes amères, du serpolet, de la 
menthe, de la calaminthe ou de la rue; on continue ce traitement pen- 
dant trois jours, après lesquels on rase la tête et on y pratique des onc- 
lions avec du suc de fenouil de porc délayé dans du vinaigre, dans le- 
quel on a fait bouillir de la grande berce; on interrompt de nouveau le 
traitement pour restaurer le corps, et on donne, dans de l'eau miellée, 
neuf oboles du médicament à la coloquinte; on suspend encore une fois 
le traitement pendant quelques jours, et on donne de nouveau le.même 
médicament à la dose de trois drachmes; ensuite on se sert des ster- 
nutatoires, et, cinq ou dix jours après, on donne du castoréum dans 
de l'eau miellée; on arrête encore une fois le traitement, on admi- 
nistre un lavement à la cenlaurée, puis on a recours aux apophlegma- 


ὃ. ἀναλαδόντας Aël,; ἀναλαμβάνοντας Codd, --- 6, ἐν Paul.; om. Codd. 
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ματισμοῖς χρῆσθαι καὶ ἐῤῥίωοις, εἶτα τῷ σιναπισμῷ κατὰ τῆς 


Φαλῆς. Δεῖ δὲ καὶ δριμυφαγίαις ἐν καιρῷ χρῆσθαι. 


δ΄. Πρὸς ἐπιληπήικούς. Êx τῶν Γαληνοῦ. 
ῃ 


καὶ μαλισῆα ἐὰν δὰ σκίλλης σκευασθῇ. ὠφελοῖ δὲ αὐτοὺς καὶ mn 
Tapis τ ΤῊ Méta ou καὶ ie Éct À καὶ εὲ Ed 


παρασκευάσας τι καὶ εἰς And σχίλλαν διατρίψας ταῖς χερσὶ κι 
βαλὼν εἰς τὸ ἀγγεῖον τωμάσας τε σ]εγανῷ πώματι καὶ σεριθε 
ὅλῳ τῷ σήόματι τοῦ ἀγγείου δέρμα καὶ δήσας ἀκριδῶς ἐν XP 
καταθου πρὸς μεσημέρίαν μὲν ἐσήραμμένῳ, σκεπομένῳ δὲ ἀπὸ 
βορείων πνευμάτων. Γενέσθω δὲ ἐν τῇ τοῦ κυνὸς ἐπιτολῇ " ἡμέρ 
δέ εἰσι τεσσαράκοντα. ἀτρέμα δέ τως ὑπαλλατΊειν χρὴ τὴν ϑέσι 


tismes et aux errhins, après quoi on applique un sinapisme sur la té 
On ἃ aussi recours, en temps opportun, à l'alimentation âcre (drim 
phagie). 


4. REMÈDES CONTRE LES ÉPILEPTIQUES. — TIRÉ DE GALIEN. 


Il est bon pour les épileptiques de prendre chaque jour de l'oxymel, 
et surtout de l’oxymel préparé avec de Ja scille. 1 leur est profitab 
aussi de manger fréquemment des conserves de câpres et du poiss 
salé. Le médicament suivant à la scille est encore éminemment utile 
on se procure quelque ustensile qui ἃ contenu du miel, on écrase là 
scille avec les mains, de manière à la réduire en filaments ténus : alors 
on la met dans le vase, sur lequel on applique un couvercle qui ferme 
bien; on entoure l'ouverture de l’ustensile, sur tout son pourtour, d'u u 
cuir qu ‘on lie avec soin; puis on place le pot dans un endroit expos 
au midi, mais qui soit à l'abri des vents du nord. Tout cela doit se 
passer à l'époque du lever de la canicule, époque qui dure quarante 
jours. On change peu à peu la position du vase ; aprés les ap ante Jours 


Cu. 4, }.. 7. σαρασκεύασαντι καί BFP ; βίῳ] ἐν ἡλίῳ BEF P.-— 10. ὑπό BFP. πὴ 
— Jb, τὴν σκύλλαν ABP.— 9. ἐν χω- 12, βορείων om. Ἐ, 
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τοῦ ἀγγείου " λύσας γὰρ μετὰ τὸν εἰρημένον χρόνον εὑρίσκεις τὸ 
σῶμα τῆς σκίλλης ἡψημένῳ παραπλήσιον, ἐξεῤῥυηκότα δὲ καὶ χυλὸν 
αὐτῆς ὃν ἀνελόμενον ἡδύνειν χρὴ μέλιτι καλλίσήῳ, καὶ διδόναι τούτου 
κατὰ ἑκασήην ἡμέραν κοχλιάριον ἕν μεσΊὸν, τοῖς μὲν παιδίοις μι- 
κρὸν, τοῖς δὲ τελείοις μέγα. Ka μέντοι καὶ τὸ σωματῶδες τῆς σκίλλης 
κόψας ἀκριβῶς καὶ λειώσας μετὰ μέλιτος δίδου καὶ ἐκ τούτου κοχλιά- 
ριον ἕν᾽ δεύτερον δέ ἐσῆι τοῦτο τῇ δυνάμει. Et δὲ πτρωτοπαθοῦντος 
τοῦ olondyou γίνοιτο τὸ σαθος, κελεύειν χρὴ εὐπεψίας -προνοοῦντα 
τὸν σάσχοντα περὶ τρίτην ὥραν ἄρτον ἐπιμελῶς ἐσκευασμένον 
προσφέρεσθαι ἐξ οἴνου κεκραμένου τῶν ἠρέμα σήυφόντων καὶ λευκῶν. 
Δίδου δὲ τούτοις καὶ τὸ διὰ ἀλόης φάρμακον δίς σου καὶ τρὶς ἑκα- 
σήου ἔτους. Οἶδα δέ ποτε παιδίον οὐδὲ ὅλως ἐπιληφθὲν ἐξ ὅτου τῆς 
ῥίζης τῆς γλυκυσίδης ἐφόρει μέγα καὶ πρόσφατον μέρος ἐξαρτώ- 
μενον τοῦ τραχήλου. Καὶ τὸ ἀγαρικὸν δὲ τοὺς ἐπιληπΊικοὺς ὀνίνησι 


σέσελί τε καὶ τοῦ σπονδυλίου ὁ καρπὸς καὶ ἡ ῥίζα, καὶ ἀρισΊολοχία 


en ouvrant le pot, la partie solide de la scille semble avoir été cuite, 
et, en outre, elle ἃ fourni un suc, que vous recueillerez et que vous as- 
saisonnerez avec du miel de qualité tout à fait supérieure, pour en ad- 
ministrer chaque jour une cuillerée; pour les petits enfants, vous vous 
servirez d'une petite cuiller, et pour les adultes d’une grande. Pilez 
et triturez aussi avec soin la partie solide de la scille, pour en donner 
une cuillerée avec du miel; mais cette préparation occupe le second 
rang sous le rapport de l'efficacité. Quand lépilepsie tient à une affection 
primaire de l’orifice de l'estomac, ordonnez au malade de prendre soin 
que la digestion se fasse bien; à cet effet, il mangera, vers la troisième 
heure, du pain préparé avec soin dans du vin blanc légèrement astrin- 
gent et coupé d’eau. Donnez aussi deux ou trois fois par an à ces 
malades le médicament à l’aloès. J'ai connu autrefois un petit enfant 
qui n’eut plus d’accès du tout depuis qu'il porta, suspendu à son cou, 
un morceau grand et frais de racine de pivoine. L’agaric convient 
AUSSI aux épileptiques; il en est de même du séséli, du fruit et de 
la racine de la grande berce, ainsi que de laristoloche prise comme 


6. dupié. Gal.; ἁπλῶς BFP; do@a-  — 13. μέρος Gal.; om. Codd. — 14. τῷ 
λῶς À, - Ib, καὶ ἐκ τούτ. om. BFP, τραχήλῳ BFP. — Ib. τό con]. ; τί Codd. 
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108 ORIBASE, SYNOPSIS, VIII, 5-7. 
σρογγύλη μετὰ ὕδατος «πινομένη. βοηθεῖ δὲ μεγάλως τούτοις καὶ ἡ} 


ἀπόσχασις τῶν. σκελῶν συνεχῶς γινομένη. 
ε΄, Περὶ σκοτωματικῶν. 


Τοὺς σκοτωματικοὺς ἐν ἐπιθέσει μὲν γινομένους διεγερτέον τοῖς 
τε ἐπιτηδείοις ὀσῴραντοῖς χρωμένους καὶ τρίψεσι τῶν ἄκρων καὶ 
τοῖς τοιούτοις - ἐν ἀνέσει δὲ τυγχάνοντας πρὸς ἀνασκευὴν τοῦ τάὦ 
θους φΦλεδοτομητέον πρῶτον, εἶτα καθαρτέον τῇ ἱερᾷ, καὶ διησήαντας, 
κλυσήῆρι δριμεῖ χρησΊέον κενταυρίου ἢ κολοκυνθίδος ἀφεψήματι. 
Μετὰ δὲ τὰς τοιαύτας κενώσεις ἀμυκτέον τοπικῶς τὴν κεφαλὴν σι 





κύας κατὰ τοῦ ἰνίου μετὰ ἐγχαραξεως τιθέντας, καὶ μετὰ ταῦτα 


τοῖς ἀποφλεγματισμοῖς καὶ ππ“Ἴαρμικοῖς. " 
ς΄. Περὶ ἀποπληξίας. Ëx τῶν Φιλουμένου. 


Τῶν ἑαλωκότων ἀποπληξία ἐλαίῳ πολλῷ λιπαίνειν τεθειωμένω, 
"2 4 ΄ 4 


boisson avec de l’eau. Les scarifications des jambes sont aussi d'une: 
grande utilité contre l'épilepsie, pourvu qu'on en fasse fréquemment: 


5. DU VERTIGE. 


Quand les gens affectés de vertige sont à l'époque de l’exacerbation! 
on les réveille en leur faisant respirer les médicaments qui conviennent: 
en pareil cas, en pratiquant des frictions sur les extrémités, et en ap 
pliquant d’autres moyens de traitement analogues; pendant le relâche 
ment, on saigne pour guérir le mal, et on purge avec le médicament. 
sacré; puis, après avoir attendu quelque temps, on donne un lavement. 
âcre, composé d'une décoction de centaurée ou de coloquinte. Après 
ees évacuations, on produit une irritation. locale de la tête, en appli- 
quant des ventouses scarifiées sur locciput; puis on ἃ recours aux apo- 
phlegmatismes et aux sternutatoires. 


6. DE L’APOPLEXIE. — TIRÉ DE PHILUMÈNE. ᾿ 
On graisse tout le corps des apoplectiques avec une grande quantité 1 


Cu. 5,1 5. τοῖς τοιούτοις Paul. ; τῶν -- 10. ἀποφλεγματισμοῖς καὶ πἼαρμοῖς 
τοιούτων Codd.— 9. riévrasom.BFP. ABP. Ἷ 


ἐπ ὦ» 


AFFECTIONS DES CENTRES NERVEUX. 4109 
τὸ ὅλον σῶμα, καὶ τὴν κεφαλὴν ἐπιξδρέχειν ῥοδίνῳ σπονδυλίου ἐνη- 
die : μελώιρατόν τε ἐνσΊάζειν καὶ ὀσφραντὰ προσάγειν, κασΊό- 
ρξίον ἢ ὀποπάνακα καὶ χαλδάνην. Δεῖ δὲ καὶ βιαίως διανοίγοντας 
τὸ olôua καθιέναι δάκτυλον, ἢ «Ἱερὸν ἐλαίῳ διαδραχὲν ἐπὶ τῷ 
σμηχθῆναι εἴ τι περιτ)ὸν ἐγκείμενον εἴη, καὶ διαχρίειν τὴν ἕδραν 
τοῖς ἐπαγωγοῖς τῶν πνευμάτων. Ei δὲ μηδὲν ἀνύοι ταῦτα, χρῆσθαι 
κλύσμασι δριμυτέροις, ἄλμην καὶ μέλι μίσγοντας. Τούτων πραχθέν-- 
τῶν φλέβα τέμνειν χρή" μετὰ δὲ τὴν Φλεξοτομίαν πάλιν τοῖς διε- 
γερτικοῖς χρησόμεθα. 


ζ΄. Περὶ μελαγχολία. 


{ y A no. 
ὦταν ὅλον τὸ σῶμα μελαγχολικὸν ἔχῃ τὸ αἷμα, τὴν ἀρχὴν τῆς 
Deparelas ἀπὸ φλεξοτομίας ποιεῖσθαι ποροσήκει" ὅταν δὲ τὸ κατὰ 


μόνον τὸν ἐγκέφαλον, οὐ χρηΐζει φλεβοτομίας ὁ κάμνων. [σι δέ 


d'huile soufrée; on pratique sur la tête des embrocations d'huile aux 
roses, dans laquelle on ἃ fait bouillir de la grande berce; on verse 
dans la bouche quelques gouttes d’eau miellée; on approche du nez 
des médicaments comme le castoréum, le suc de panacée d’Hercule 
ou le galbanum. On ouvre aussi la bouche de force pour y introduire le 
doigt ou une plume trempée dans l'huile, dans le but d'essuyer les su- 
perfluités qui pourraient s’y rencontrer, et on fait autour de l'anus des 
onctions avec des médicaments qui attirent les flatuosités. Si ces moyens 
de traitement ne produisent aucun effet, on ἃ recours à des lavements 
plus ou moins äâcres composés d’un mélange de miel et d’eau salée. 
Après cela, on saigne, et, après la saignée, on revient aux remèdes 
propres à réveiller. 


7. DE LA MÉLANCOLIE. 


Quand tout le corps contient du sang atrabilaire, on commence le 
traitement de la maladie par la saignée; mais, quand c'est le cerveau 
seul qui contient un tel sang, la saignée est inutile. Il y ἃ encore une 


/ 

1. τὸ ὅλον σῶμα Paul,; om. Codd.— BP. — 5. εἴ τι] ἔσ7ι BP. 7,1 10. 
1-2. ἐνηψημένου ex cm; ἐνηψημένον Περὶ ταύτης μὲν ὅταν BP. — 11. σροσ- 
ÂF ; ἐνεψημένον ΒΡ. -- 3, Δεῖ δὲ βιαίως fines AK. — Ib. τό om. Δ 
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τις καὶ τρίτη διαφορὰ μελαγχολίας ὥσπερ ὅταν ἐπιληψία τὴν ἀρ- 
χὴν ἀπὸ τῆς κοιλίας ἴσχῃ" καλοῦσι δὲ ἔνιοι τῶν π-αλαιῶν ὑποχο».-. 
δριακὸν νόσημα τὴν τοιαύτην διαθεσιν. Éd» μὲν οὖν ἄρξηται 
πρῶτα τὰ κατὰ τὴν yaclépa συμπΊώματα, καὶ μείζοσιν αὐτοῖς 
γενομένοις ἀκολουθήσῃ τὰ μελαγχολικὰ σάθη., κουφίζηταί τε ταῖς 
διαχωρήσεσι καὶ τοῖς ἐμέτοις καὶ ταῖς εὐπεψίαις καὶ ταῖς ἐρυγαῖς ὁ 
ἄνθρωπος, ὑποχονδριακὸν μὲν ὀνομάζομεν καὶ φυσῶδες τὸ νόσημα" 
σύμπήγωμα δὲ εἶναι Φησομεν αὐτοῦ τὴν δυσθυμίαν καὶ τὸν Φόβον" 
ὅταν δὲ τὰ μὲν τῆς μελαγχολίας ἴδια συμπ]ώματα φαίνηται μεγάλα } 
κατὰ δὲ τὴν κοιλίαν ἤτοι μηδὲν, ἢ σμικρότατον, ἐγκέφαλον ἡγη- 
τέον ἐπὶ τούτων πτορωτοπαθεῖν, ἠθροισμένης ἐν αὐτῷ μελαίνης χολῆς. 
Δεῖ δὲ τὴν τοιαύτην μελαγχολίαν διά τε λουτρῶν συνεχῶν καὶ 
διαίτης εὐχύμου τε καὶ ὑγρᾶς ἐκθεραπεύειν χωρὶς ἑτέρου βοηθήμα-. 


τος, ὅταν γε μήπω διὰ χρόνου μῆκος δυσεκκένωτος ὁ λυπῶν À χυμὸς, 


troisième espèce de mélancolie analogue à l'épilepsie, qui dépend de 
l'estomac; quelques médecins anciens appellent cette affection maladie 
hypocondriaque. Si la maladie débute par les symptômes dépendant de 
l'estomac; si ceux de la mélancolie ne surviennent que lorsque les pre: 
miers ont augmenté d'intensité, si le malade est soulagé par les selles, 
les vomissements, la bonne digestion et les éructations, nous appelons 
son affection maladie hypocondriague où maladie flatalente, et nous di 
sons que la tristesse et la peur sont des symptômes de cette maladie 
si, au contraire, les symptômes propres à la mélancolie sont graves, 
tandis que, du côté de l'estomac, on ne voit apparaître rien, ou très- 
peu de chose, il faut admettre que, chez ces malades, le cerveau est 
primitivement affecté, et qu'il y a dans cet organe une accumulation 
de bile noire. Cette espèce de mélancolie peut être complétement guérie 
par l'usage fréquent des bains et par un régime humide et composé de 
substances qui contiennent de bons sucs, du moins quand l'humeur 
nuisible n’est pas encore difficile à évacuer, par suite de la longue 


1. ὥσπερ ὅταν Gal.; ὅταν ὥσπερ Codd. 5-6. τοῖς διαχωρήμασι À. — θ. εὐπεψίαις 
τ 4. πρῶτον ΒΡ. --- Ib, τὸ κατὰ γα- e conj.; ἀπεψίαις Codd.; σέψεσι Paul.; 
σΊρός- À. — Tb. μείξονος BP. — 5. ἀκο- κάτω Φύσαις Gal. — 7. μέν om. À. --- 
λουθοῦσι ΒΡ. — Th, κουφίξεται BFP, — 13. Θεραπεύειν À. 
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ἡνίκα ποικιλωτέρας τε καὶ ἰσχυρὰς προσάγειν χρὴ τὰς ἰάσεις. 
ἀρχόμενον οὖν Θεραπεύειν τὸ παθος προσήκει " χρονίσαν γὰρ 
καὶ αὐξηθὲν δυσμεταχείρισήῆον γίνεται. Καθαίρειν χρὴ τοίνυν σρώ- 
τοις ἐπιθύμῳ ἢ ἀλόῃ " τούτων γὰρ εἰ καὶ ὀλίγον ἐπὶ ἑκασήης ἡμέρας 
λαμέάνει, ὠφελεῖ τὰ μέτρια καὶ ἡσυχῇ ὑπάγει. Καθήραντα γοῦν, ὡς 
εἴρηται; διδόναι τοῦ ἁψινθίου, νῦν μὲν τῆς πόας βρέχοντα ἐν ὕδατι, 
καὶ ἕψοντα ὅσον κυαθους δύο, νῦν δὲ τοῦ χυλοῦ ὅσον ἡμίδραχμον 
διατήκοντα ὕδατι συνεχῶς. Kai ὄξους δὲ ἐπιῤῥοφεῖν ὡς δριμυτάτου 
βραχὺ, καθεύδειν δὲ μέλλοντα καὶ τὰ πολλὰ τῶν ὄψων εἰς τοῦτο 
βαπΊὰ ἐσθίειν. ἄμεινον δὲ μεμῖχθαι τῷ ὄξει σκίλλης καὶ ππολίου 
καὶ τῆς λεπΊ)ῆς dpiolokoyias. ὅταν δὲ ἐντύχῃς ἀρχομένῳ μὲν τῷ 
νοσήματι, συνεσήῶτι δὲ τῷ σώματι, οὐ χεῖρον καὶ Φλέξα ἐν ἀγκῶνι 


τέμνειν, μετὰ δὲ τὴν Φλεξοτομίαν ἀνακομίσαντα. κάτω καθαίρειν τῷ 
durée de la maladie; dans ce cas, il faut recourir ἃ des moyens de trai- 
tement puissants et plus variés. On traitera donc cette maladie dès le 
début; car, lorsqu'elle est devenue chronique et qu’elle ἃ augmenté 
d'intensité, il est difficile d'en triompher. On administrera par consé- 
quent une purgation, en se servant d’abord de l'agourre ou de l’aloës ; 
car ces médicaments produisent un eflet modéré, quoique utile, et 
évacuent doucement par les selles, même lorsqu'on n’en prend qu'une 
petite quantité chaque jour, Après la purgätion, on donnera fréquem- 
ment, ainsi que nous l'avons dit, de l’absinthe; tantôt on fera macérer 
et bouillir dans de l’eau deux cyathes de l'herbe en nature, tantôt on 
délayera une demi-drachme du suc [épaissi] dans de l’eau. Après cela, 
on fera avaler au malade une petite quantité de vinaigre aussi âcre que 
possible; et, pour le repas que le malade prend avant de se coucher, on 
trempera la plupart des mets accessoires dans ce liquide. Ajoutez à ce 
vinaigre de la scille, du polium ou de la petite aristoloche. Lorsque 
vous avez à traiter cette maladie à son début, et que votre malade a le 
corps ferme, 1l n'est pas trop mauvais de faire une saignée au pli du 
bras, de restaurer les forces après la saignée, et de purger ensuite par 
le bas avec le médicament à la coloquinte ou avec le médicament à 


6. Bpéx. ex em, βρέχων Codd. — rx. ex em.; διατήκων BFP.; τήκων À. 
7. ἔψοντα ex em.; ἕψων Codd. — 8. δια- . 10. ἐπιῤῥοῷ. Aët, ἐπιφέρειν Codd. 
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112 ORIBASE. SYNOPSIS, VIII, 8-9. 
διὰ œunvovias καὶ τῷ διὰ τοῦ μέλανος ἑλλεβόρου. ἀγαθὸν δὲ καὶ τὸ 
διὰ τοῦ ἐπιθύμου καὶ τῆς ἀλόης * μίσγειν δὲ καὶ εὐφορθίου συμφέρει, 


τ 
καὶ τοῖς dpois κατακλύζειν. ἴασις δὲ τοῦ νοσήματος καὶ αἱ διουρη- 


τικοὶ δυνάμεις * ἀγαθαὶ δὲ καὶ αἱ διὰ τῶν ἱδρώτων καθάρσεις. Χρὴ 


δὲ καὶ τῶν ὑποχονδρίων φροντίδα ποιεῖσθαι, καὶ συριᾷν μὲν αὐτὰ 
διαδρέχοντας Gnydvou ἀφεψήματι καὶ ἀνήθου καὶ ἁψινθίου καὶ 
γληήχωνος καὶ ἄγνου σπέρματος καὶ δάφνης τοῦ καρποῦ" ταῦτα γὰρ 
καὶ τοὺς “πόνους “παρηγορεῖ καὶ τὰς Φύσας μειοῖ " ἕψειν δὲ ἐν ἐλαίῳ 


καὶ καταπλατΊειν. Éyéro δὲ καὶ τούτων τι τὰ καταπλάσματα » καὶ 


»Ἥ # 
τῶν πρὸς τὰς φύσας τὸ σέλινον, ἢ τὸ ἄνισον, ἢ τὸ κύμινον. Où 


χεῖρον δὲ κύπερον καὶ ἶριν καὶ λιβανωτίδα ἐμβάλλειν εἰς τὸ κατα- 

πλασμα, ἐὰν δὲ ἐπὶ mo προσκεῖσθαι αὐτὰ καὶ διὰ ἡμέρας, καὶ 
4 

ἐδηδοκότι καὶ ἀσίτῳ. ὅταν δὲ ἀφέλῃς, ἄλλο τι σκέπασμα ἐπίβαλλε, 


NA > 


ἢ ἔριον “λατύ. Καὶ σικύαις δὲ χρῆσθαι πρὸς μὲν τὰ πνεύματα 


l’ellébore noir. Les médicaments à l'agourre et à l’aloès conviennent 

. . . # 
aussi dans ce cas; seulement il est bon d'y ajouter de plus de 
l'euphorbe el de donner des lavements de petit lait. Les médicaments 


diurétiques sont aussi un moyen pour guérir cette maladie; il en est deu 


même des purgations qui se font par les sueurs. Veillez aussi aux hypo- 
condres et fomentez-les en les humectant avec une décoction de rue, 
d’aneth, d'absinthe, de pouliot, de graine de gattilier ou de baies de 
laurier, câr ces médicaments calment les douleurs et diminuent les fla 
tuosités; on fera bouillir ces substances dans l'huile et on les appliquera 
sous forme de cataplasme. Les cataplasmes devront contenir quelqu'un 
de ces ingrédients, et, en outre, ceux qui agissent contre les flatuosi- 
tés, comme le céleri, l’anis, ou le cumin. Il n’est pas trop mauvais non 
plus d'ajouter aux cataplasmes du souchet, de l'iris ou de l'armarinte, et 
de les laisser pendant longtemps en place, même le jour, aussi bien 


après qu'avant le repas. Quand vous les enlevez, vous appliquez un 


large morceau de tissu de laine ou quelque autre tissu pour recou- 
vrir. On se servira de ventouses sèches contre les flatuosités, et de ven- 


1. τοῦ om. ΒΡ, — Ib. uéAavos] με- — 10-11. Οὐχ #r7o dé κύπερον BP. — 
λίτος BP. — 8. καί ante ai om, BP. — 11. ἐμβαλεῖν ΒΡ, 
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χούφαις, πρὸς δὲ τοὺς “πόνους καὶ τὰς φλεγμονὰς ἀποσχάξοντας " 
προϊόντας δὲ τῇ Θεραπείᾳ μηδὲ τοῦ νάπυος ἐπιλανθάνεσθαι" χρῆσθαι 
δὲ καὶ τοῖς δριμέσι σμήγμασι καὶ δρώπαξι κατα τε τοῦ μεταφρένου 


καὶ τῆς γασΊρός. 


η΄. Περὶ μανίας. Éx τῶν Φιλουμένου. 


Θεραπεία τῆς μανίας ἐσΊϊν ἡ αὐτὴ τῇ τῆς μελαγχολίας" μάλισῆα 
δὲ αὐτοὺς ὠφελεῖ ἱππομαράθρου ἡ ῥίζα καὶ τὸ σπέρμα πινόμενον ἐν 


ὕδατι καὶ βρυωνίας ῥίξης Ζ α΄ μετὰ ὕδατος κατὰ ἡμέραν. 
Θ΄. Περὶ τῶν ἐρώντων. 


Τοὺς δὲ ἐρῶντας δυσθυμουμένους καὶ ἀγρυπνοῦντάς τινες, ἀγτο- 
οὔντες τὴν διάθεσιν, ἀλουσίαις τε καὶ ἀσιτίαις καὶ λεπΊῇ διαίτῃ 
κατέτηκον, ἐπὶ ὧν ἐξευρόντες ἡμεῖς τὸν ἔρωτα ἐπί re λουτρὰ καὶ 
οἰνοποσίαν αἰωρήσεις τε καὶ Seduara καὶ ἀκούσματα τὴν διάνοιαν 


touses scarifiées contre les douleurs; à une époque plus avancée du 
traitement on n'oubliera pas non plus la moutarde. 


8. DE LA MANIE. — TIRÉ DE PHILUMÈNE. 


Le traitement de la manie est le même que celui de la mélancolie; 
mais les maniaques se trouvent surtout bien de l'emploi de la racine οἱ 
de la graine de fenouil de cheval, qu'on donne à boire dans de l’eau, 
et de celui de la racine de couleuvrée, dont on administre une drachme 
par jour dans de l’eau. 


9. DES AMOUREUX. 


Certains médecins, voyant des amoureux en proie à la tristesse et à 
l'insomnie, méconnaissent leur maladie, et les épuisent en leur défen- 
dant de manger et de prendre des bains et en leur prescrivant un ré- 
gime; mais, ayant reconnu, dans des cas analogues, qu'il s'agissait 
d'amour, nous avons tourné notre pensée vers les bains, l'usage du vin, 


1. ἀποσχάξοντας ex em.; ἀποσχάξων |. ὅ. τῇ conj.; om. Codd. — 7. μετά om. 


Codd, -- 3. τοῦ om, BFP. — Cn.8, A.-— On. 9.1. 11. ἀκούσαντα BP. 
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dmnydyouer * ἐνίοις δὲ καὶ φόβον ἐπηρτήσαμεν " oi γὰρ σχολάξοντες 
ἀεὶ τῷ ἔρωτι δυσέκνιπἼον ἔχουσι τὸ παθος: Χρὴ οὖν καὶ Φίλονει- 9 
κίας πρός τινας ἐπεγείρειν κατὰ τὰς ὑποθέσεις ὧν προήρηνται βίων 
ἕκασίοι. Ἰϊαρακολουθεῖ δὲ τοῖς ἐρῶσι τάδε - ὀφθαλμοὶ κοῖλοι καὶ οὐ 5 
δακρύουσι, φαινόμενοι δὲ ὡσὰν ἡδονῆς πεπληρωμένοι εἰσίν" κινεῖς 
ται δὲ αὐτοῖς καὶ τὰ βλέφαρα Θαμινὰ, τῶν τε ἄλλων τοῦ σώματος 


μερῶν συμπιπΊόντων, οὗτοι μόνοι τοῖς ἐρῶσιν οὐ συμπίπΊουσιν. 
ε΄. Περὶ λυκανθρωπίας. 


Οἱ τῇ λυκανθρωπίᾳ κατεχόμενοι νυκτὸς ἐξίασι τὰ πάντα λύκους | 
μιμούμενοι καὶ μέχρις ἡμέρας περὶ τὰ μνήματα διατρίξουσιν. Dow 9 
ριεῖς δὲ τὸν οὕτω σάσχοντα διὰ τῶνδε" ὠχροὶ τυγχάνουσι καὶ ὁρῶ- 
σιν ἀδρανὲς καὶ ξηροὺς τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχουσι καὶ οὐδὲ δακρύουσιν" 


ϑεάσῃ δὲ αὐτοὺς κοίλους τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχοντας, καὶ τὴν γλῶσσαν 
4 2 


les mouvements passifs, les spectacles et les jouissances de la musique; 
nous avons imaginé aussi de faire peur à quelques-uns; car la passion 
de ceux qui s'occupent incessamment de leur amour est difficile à dé- 
raciner. On excitera donc leur émulation contre certains adversaires 2 
sur le sujet que chacun en particulier s’est choisi comme la principale 


occupation de sa vie. Voici quels: sont les symptômes qu'on observe à 


chez les amoureux : les yeux sont creux, quoiqu'ils ne pleurent pas; ils 
semblent être remplis de volupté; les paupières sont continuellement 
agitées; et, tandis que toutes les autres parties du corps sont affaissées , 
les paupières seules ne le sont pas chez les amoureux. 


10. DE LA LYCANTHROPIE. 


Les malades pris de lycanthropie sortent la nuit, en imitant tout à 1 
fait les loups, et séjournent jusqu’au jour autour des sépulcres. Vous 2 
reconnaîtrez cette maladie aux signes suivants : pâleur, regard languis- 
sant, œil sec et sans larmes; vous observerez aussi que les yeux sont 
creux, que la langue est extrêmement sèche, et qu'il ne s'échappe pas la 


1. ἐπηρτήσαμεν ex em.; ἀπαρτήσαμεν τά Aët. Paul,; om. Codd. — το. τυγχά- 
ABP; ὑπαρτήσαμεν F. — (ὁπ. το, 1. 9. »νωσι BFP. 
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Enpordrnv, καὶ σίελον οὐδὲ ὅλως παραχωροῦν αὐτοῖς * εἰσὶ δὲ καὶ 
διψώδεις καὶ τὰς κνημας διὰ τὸ πολλάκις προσπΊαίειν ἀνιάτως 
ἡλκωμένας ἔχουσιν. Τοιαῦτα μὲν αὐτῶν τὰ γνωρίσματα" γινώσ- 
xe δὲ χρὴ εἶδος μελαγχολίας εἶναι τὴν λυκανθρωπίαν, ἣν Θερα- 

͵ δ \ J ” 2 / 1 À 6, \ -» 
πεύσεις κατὰ τὸν χρόνον τῆς ἐπισημασίας τέμνων Φλέξα καὶ κενῶν 
τοῦ αἵματος ἄχρι λιποθυμίας, καὶ διαιτῶν τὸν κάμνοντα εὐχύμοις 
- 7 Vpn δ᾿ ΦᾺΣ pa UNE 
τροφαῖς. Ἰζεχρηήσθω δὲ τοῖς λουτροῖς γλυκέσιν " εἶτα ὀρῷ γάλακτος 
χρησάμενος ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας καθαιρε τῇ διὰ κολοκυνθίδος ἱερᾷ, καὶ 
δεύτερον καὶ τρίτον " μετὰ δὲ τὰς καθάρσεις καὶ τῇ διὰ τῶν ἐχιδνῶν 
Θηριακῇ χρήσῃ καὶ τὰ ἄλλα ππαραλήψῃ ὅσα ἐπὶ τῆς μελαγχολίας 


εἴρηται. Érepxouévns δὲ ἤδη τῆς νόσου τοῖς ὕπνους ἐμποιεῖν εἰωθό- 


\ 2 / 


σιν ἐπιξδρέγμασι χρήσῃ" καὶ ὀπίῳ δὲ χρῖσον ὦτα καὶ μυκτῆρας εἰς 


ὕπνον τρεπομένοις. 


moindre salive de la bouche; les malades sont altérés et ont aux jambes 
des ulcères incurables, parce qu'ils se heurtent souvent. Tels sont les 
signes de la lycanthropie ; mais il faut savoir que cette maladie est une 
espèce de mélancolie, qu'on traite, à l'époque de l'invasion, par une sai- 
gnée poussée jusqu'à la défaillance, et par un régime qui consiste en 
des aliments doués de bons sucs. On prescrit des bains d’eau douce; 
ensuite, pendant trois jours, du petit lait; après quoi, on purge jus- 
qu'à deux ou trois fois avec le médicament sacré à la coloquinte; après 
les purgations, on administre le médicament aux vipères qu'on donne 
contre les morsures des animaux venimeux, et on a recours aux autres 
moyens de traitement que nous avons énumérés à propos de la mélan- 
colie (chap. 7). Quand le malade sent les approches de son mal, em- 
ployez les embrocations dont on se sert habituellement pour faire dor- 
mir; lorsque le sommeil vient, faites, sur les oreilles et sur le nez, des 
onctions avec l’opium. 


r. προχωροῦν ABP. — 8, διὰ τῆς x. ABP. 
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ια΄. Περὶ βλεγμονῆς ἐγκεφάλου. Éx τῶν Φιλουμένου. 


Φλεγμαίνων ὁ ἐγκέφαλος οἰδεῖ mods οὕτως ὥσήε καὶ τὰς 
κεφαλῇ ῥαφὰς διίσΊασθαι. Kai ὀδύνη δὲ μεγίσήη καὶ διαρκὴς σα- 
ρέπεται, καὶ don «πολλὴ, ἔρευθός τε κατὰ τοῦ προσώπου πολὺ 
συνίσήαται, καὶ τὰ ὄμματα προπετῆ γίνεται, καὶ οἰδεῖ τὸ πρόσωπον 
καὶ ἡ κεφαλὴ “σᾶσα. Φλεξοτομεῖν οὖν τούτους χρὴ καὶ κενοῦν ἀπὸ 
ἀγκῶνος" δεῖ δὲ καὶ ἀπὸ ῥινὸς καὶ τῶν ὑπὸ τὴν γλῶσσαν ἀγγείων. ' 
κενοῦν τοῦ αἵματος. Χρῶ δὲ καὶ ταῖς πρὸς τὰς φλεγμονὰς κατὰ τῆς 
κεφαλῆς διαθδροχαῖς καὶ καταπλάσμασι τοῖς ἀνυγραίνουσί τε καὶ 


σεπαίνειν δυναμένοις. 





k s 
13. DE L'INFLAMMATION DU CERVEAU. --- TIRÉ DE PHILUMÈNE. 


Quand le cerveau est enflammeé, il se gonfle souvent à un tel degré 
qu'il se produit un écartement des sutures de la tête. Il survient une. 
douleur persistante et très- -grave, une jactitation très-forte et une roues 
très-prononcée de la face; les yeux deviennent saillants, et il ya de la 
tuméfaction de la face et de toute la tête. Il faut donc saigner ces ma 
lades au pli du bras; mais on évacuera aussi du sang par le nez δὲ par 
les veines placées au-dessous de la Re Ayez aussi recours aux em 
brocations et aux cataplasmes, qu’on applique habituellement sur lan 
tête pour combattre les inflammations, et qui ont la propriété d’humec=« 
ter et d’amener à maturité. Ἢ: 


12. DE L'ÉRÉSIPÈLE DU CERVEAU. — TIRÉ DE PHILUMÈNE. | 


Il peut aussi survenir un érésipèle au cerveau; dans ce cas, le ma 
lade présente les symptômes suivants : toute sa tête est douloureuse, οἱ 


Cu. 1151, 8. re om. ABP.— Cr. 12: Codd. δ᾽. — το. καί ante ἐρυσίπελας 
tit. Êx τῶν Φιλουμένου Vers. antiq.; om.  Aët.; om. Codd. 
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πρόσωπον τοῦ “σάσχοντος ψυχρόν oi καὶ ὕπωχρον, καὶ ξηραίνεται 

τὸ σΊόμα. Φλεξοτόμει οὖν τὸν οὕτω σ΄άσχοντα, καὶ μάλισ]α τὰς 

ὑπὸ τῇ γλώσσῃ φλέβας διαίρει, καὶ πρόσφερε τὰ ψύχοντα, οἷς καὶ 
CAR D 


ἐπὶ τῶν ἄλλων ἐρυσιπελάτων χρώμεθα. 


ιγ΄. Περὶ λυσσοδήκτων. ἔκ τῶν Γαληνοῦ. 


Οἱ δηχθέντες ὑπὸ λυσσῶντος κυνὸς ἐμπίπ)ουσιν εἰς τὸν ὑδροφό- 


x A0. 


ξο». Σημεῖα δὲ τοῦ λυσσῶντος κυνὸς τάδε" ἄφωνοι τὸ ἐπίπαν εἰσὶ 
καὶ ἔκῴρονες, dise μηδὲ τοὺς οἰκειοτάτους γνωρίζειν, ἀπόσιτοι δὲ 
καὶ διψώδεις μὲν, où πσοτικοὶ δὲ, καὶ ἀσθμαίνουσιν ἐπὶ πολὺ, καὶ 
τὰ ὦτα κλίνουσιν" σίελον δὲ καὶ δαψιλὲς καὶ ἀφρῶδες ἀφιᾶσιν. Τοὺς 
δηχθέντας οὖν αὐτίκα Θεραπεύεσθαι σάσῃ τῇ νενομισμένῃ Sepa- 


AUS 


πείᾳ, κἂν μικρὸν καὶ ἐπιπόλαιον ἢ τὸ ἕλκος, καὶ γυμνοῦν mdvTo- 


il lui semble qu'elle contient des flammes: la face est froide et légère- 
ment pâle, et la bouche sèche. Dans de telles conjonctures, pratiquez 
donc une saignée; mais divisez surtout les veines placées au-dessous de 
la langue, et appliquez les médicaments refroidissants que nous em- 
pleyons aussi dans les autres cas d’érésipèle. 


13. DE LA MORSURE DES CHIENS ENRAGES. — TIRÉ DE GALIEN. 


Ceux qui ont été mordus par un chien enragé sont pris d'hydro- 
phobie. Voici les signes que présente un chien enragé : en général, ces 
chiens perdent la voix et l'entendement, de telle manière qu'ils ne re- 
connaissent pas même ceux qui leur sont le plus familiers: ils ont de 
l’aversion pour les aliments et de la soif; cependant 115. ne sont pas 
portés à boire; ils sont tout à fait haletanis et baissent les oreilles; 115 
laissent écouler une grande quantité de salive écumeuse. On doit im- 
médiatement appliquer à ceux qui ont été mordus Île traitement géné- 
ralement reçu dans toute son étendue : quand la plaie est petite et 
superficielle, on la débride en tous sens, et on applique des cautères 


2. Φλεδοτόμει Paul.; Φλεθοτομητέον τὸν ὑδροφόθᾷ... κυνός om, BP. — 8. 
Codd,— 3. διαέρει Paul.; διαιρεῖν Codd. δέ om. BP. — οἵ δέ om. BP. —- Ib, 
— Cu. 13: tit. ἔκ τῶν Γαληνοῦ Versio καί om. ἃ ΒΡ. + 11. καὶ mir... ἕλκος 
antiq.; om. Codd. gr. — 5-6. Eur. εἰς om. BP. 
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θεν, καίειν τε καυτηρίοις σιδηροῖς" τηρεῖν γὰρ δεῖ τὸ ἕλκος, καὶ μὴ 
ἄγειν εἰς οὐλὴν ταχέως" ἀπονίζειν δὲ ἕψοντας ἐν τῷ ὕδατι τὴν ἂν. 
θεμίδα καὶ τὴν τοῦ ἀγρίου λαπάθου ῥίζαν - πίνειν δὲ τὸ λύκιον, καὶ 
τὸν ὀπὸν τοῦ σιλφίου τούτου δὲ καὶ εἰς τὸ ἕλκος ἐντιθέναι" πίνει» 
δὲ καὶ χαμαίδρυν καὶ σκόρδιον καὶ γεντιανῆς ῥίζαν καὶ ππόλιον, καὶ 
ποταμίων καρκίνων ἀφέψημα, ἀνηήθου ππολὺ μίσγοντα " καθαίρειν 
δὲ τῷ διὰ τῆς σικυωνίας καθαρτικῷ, καὶ διδόναι ἐπὶ ἡμέρᾳ τούτου 
τοῦ φαρμάκου οὐκ εἰς κάθαρσιν ὅσον κυάμου μέγεθος. Τὸ δὲ ὑγρὸν 
ἔσήω ἐλελισφαάκου ἀφέψημα, ἢ τῆς σιδηρίτιδος τῆς ἡρακλείας, ἣν 
καὶ ἄλυσσον ὀνομάξουσι διὰ τὸ καὶ μόνην αὐτὴν ὠφελεῖν. Δοίη δὲ 


ἄν τις ὠφελίμως καὶ τοῦ διὰ ἐχιδνῶν" παραλαμβάνειν δὲ καὶ οὐρη- 


τικο, Χρῆσθαι δὲ δεῖ καὶ τῇ προσφορᾷ τοῦ ἥπατος τοῦ δακόντος 


κυνός " μὴ Sappeir δὲ μόνῃ, ἀλλὰ διὰ πάντων ἐπιχειρεῖν SEpa- 
πεύειν. ἀπολλώνιος δὲ ὁ Περγαμηνὸς ἱσ]ορηκέναι φησὶ πολλοὺς 


en fer; car on doit tenir la plaie ouverte et ne pas la laisser cicatriser 
promptement; on la lave avec de l’eau, dans laquelle on ἃ fait bouillir 
de la camomille ou de la racine de patience sauvage, et on donne à 


boire du suc de petit nerprun ou de silphium; on met aussi de ce der- 


nier suc dans la plaie; on fait boire aussi de la germandrée lucide, dé 


la germandrée aquatique, de la racine de gentiane, du polium, où une M 


décoction d’écrevisses dans laquelle on ἃ mis beaucoup d’aneth; on 
provoque une purgation à l’aide du purgatif à la coloquinte, et, en outre, 


on donne chaque jour un morceau gros comme une fève de ce même. 
médicament, mais dans le but de purger. On prend ce médicament 


dans une décoction de sauge, ou de la sidéritis d'Héraclée, qu'on ap: 


pelle également alyssos (c'est-à-dire remède contre la rage), parce qu'elle, 


fait aussi du bien quand on la prend seule. On peut administrer avec 
avantage le médicament aux vipères, et recourir aux substances qui 


poussent aux urines. H faut encore donner à a manger le foie du chien | 


qui ἃ infligé la morsure; seulement ne vous en rapportez pas à l'emploi 
de ce remède seul, mais efforcez-vous d'appliquer à à la fois tous les re= 
méèdes reçus. Apollonius de Pergame prétend avoir constaté que jamais 


2, ἕψοντας Paul.; a BDFP.—. μίσγων À; σμίγων BDFP.— 11. pr 
Ib, τῷ om, BP. — 6. μίσγοντα ex em.: λαμβάνει» Codd. — 13. ἀλλὰ καί BP 
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σεσωσμένους τοὺς ὑδροφόξῳ ληφθέντας διὰ ἄλλην τινὰ κατασκευὴν 


ἁλόντας τῷ males, τῶν δὲ διὰ δῆξιν λυσσῶντος κυνὸς οὐδένα. 
ιδ΄, Περὶ παραλύσεως. 


Πάντων μὲν ἅμα τῶν νεύρων ἀπολεσάντων τὴν αἴσθησίν τε καὶ 
κίνησιν ἀποπληξία τὸ πάθος ὀνομάζεται" κατὰ Θάτερον δὲ μέρος, 
ἦτοι τὸ δεξιὸν ἢ τὸ dpiolepèr, εἰ ouubain τοῦτο, σαράλυσις καλεῖ- 
ται, τοῦ μέρους ἐκείνου δηλονότι κατὰ ὃ συνέσήηκεν. Συμβαίνει δὲ 
τὸ τάθος ὑγρῶν γλίσχρων καὶ παχέων ἐμφρατΊόντων τὰ νεῦρα, 
διὰ ὧν αἱ κατὰ προαίρεσμν κινήσεις ἀποτελοῦνται. Πρόδηλον οὖν 
ὡς ἐκκενῶσαι δεῖ τὸν τοιοῦτον χυμόν * ἐχκενωθήσεται τοῦ καθαρτη- 
ρίου τῆς ἱερᾶς ποθείσης. Δεῖ οὖν ἀπὸ δραχμῆς ἀρξάμενον διδόναι 
τοῦ φαρμάκου χωρὶς μέλιτος ἐπεμδάλλοντα πεπέρεως χνοώδους * 
βουλόμεθα γὰρ ἀναδοθῆναι τὸ φάρμακον, οὐ καθῆραι, καὶ διὰ τρίτης 


πάλιν δοθῆναι τὴν δραχμὴν, ἢ καὶ πλέον, εἶτα διασήήσαντα ἡμέρας 


aucun malade pris d'hydrophobie n'a guéri, quand sa maladie provenait 
de la morsure d'un chien enragé, tandis que plusieurs de ceux dont 
l'hydrophobie tenait à quelque autre circonstance ont été sauvés. 


14. DE LA PARALYSIE. 


Quand tous les nerfs à la fois ont perdu le sentiment et le mouve- 
ment, on donne le nom d’apoplexie à la maladie qui en résulte; mais, 
quand le même phénomène a lieu d'un seul côté, que ce soit à droite 
ou à gauche, on dit qu'il y a paralysie du côté où l'affection s'est dé- 
veloppée (hémüplégie). Cette maladie a lieu quand des humeurs épaisses 
et visqueuses obstruent les nerfs qui président au mouvement volon- 


taire. Il est donc clair qu'il faut évacuer cette humeur, et on l'évacuera 


en donnant à boire le purgatif sacré. Nous commencerons donc l'ad- 
müinistration de ce médicament par la dose d'une drachme, que nous 
donnerons sans miel, en jetant dessus du poivre réduit en poudre im- 
palpable; car nous ne voulons pas que le médicament purge, mais qu'il 
pénètre dans le corps; tous les trois (deux) jours, nous donnerons de 


1. τούς 6m. À. — Ou. 143 tit. mapa- — 8. συντελοῦνται À. — 9-10. τοῦ xa- 
λύσεως. Êx τῶν ἀρχιγένους Aët. — 6. θαρθέντος ΒΡ. --- 15. διασήήσαντοα ex 
δηλονότι om. BP. — ἡ. τὸ νεῦρον BFP. em.; διασήήσας Codd. 
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τέσσαρας αὖθις διδόναι δύο ὁμοίως, καὶ σάλιν τρεῖς δραχμὰς διδόναι. 
διασήησαντα δὲ μετὰ ταῦτα τὴν τελείαν διδόναι δόσιν Ζ δ΄, καὶ τοῦ 


μέλιτος ἐπεμθάλλοντα καὶ τῶν ἁλῶν ὅσον κοχλιάριον᾽ μιγνύναι δὰ 


\ 01 


καὶ νῦν πέπερι. Éd μὲν οὖν ἐπὶ τῇ τοιαύτῃ δόσει καθαρθῇ τελέως δ΄ 


a 


ὁ ϑεραπευόμενος᾽ εἰ δὲ μὴ, ἀλλὰ καὶ πέντε L διδόναι" ἔστι δὲ οἷς 


καὶ ἕξ, ἐὰν ἀκμάζοντες κατὰ τὴν ἡλικίαν ὥσιν. Δίαιτα δὰ λεπήύ- 6 


A 


voyoa Eco. Ἐπὶ δὲ τὸ τὴν ἔμφραξιν ἐσχηκὸς μόριον ἐπίδαλλέ τι 


ὯΝ 


ὮΝ 
τῶν διαφορητικῶν φαρμάκων. Χρὴ δὲ τῶν μὲν κατὰ πρόσωπον a 
ραλελυμένων ἀποφλεγματισμοῖς τε χρῆσθαι συνεχέσι “αραύξοντας 


τὴν ἰσχὺν αὐτῶν, καὶ αἸἼαρμοὺς κινεῖν, καὶ τῆς κεφαλῆς προνοεῖ! 


᾽ 


“αντοίως " ἐπὶ ὧν δὲ οὐδὲν τῶν κατὰ πρόσωπον πέπονθεν, ἀρκεῖ 


προσφέρειν τὰ φάρμακα τῷ κατὰ ἰνίον τε καὶ τοὺς πρώτους σπῸΣ 
, A 


δύλους" χρῆσθαι δὲ καὶ ἐπὶ τούτων ἀποφλεγματισμοῖς. Ὁ 


nouveau une drachme de ce médicament, ou même une dose plu 
forte; puis nous attendrons quatre jours pour administrer de nouveau 
deux drachmes de la même manière, puis nous en donnerons encore 
une fois trois drachmes; après quoi nous attendrons quelque temps 
pour administrer ensuite la dose complète, qui est de quatre drachmes 
seulement, cette fois, nous ajouterons aussi du miel et une cuillerée de. 
sel; nous n'en continuerons pas moins d'ajouter aussi du poivre. Si 
par l'effet de cette dose, on obtient une purgation complète du malad 
en traitement, on en restera là:“dans le cas contraire, on donner 
aussi cinq drachmes; chez quelques malades on en donnera même $ 
Le régime devra être atténuant. Sur le nerf qui est le siège de l'obs 
truction, on placera quelque médicament qui dissipe. Chez les malade: 
qui ont une paralysie de la face, on aura fréquemment recours à de 
apophlegmatismes, dont on augmentera l'intensité; on provoquera des, 
cternuments et on prendra soin de la tête de toutes les façons; chez 
les malades dent aucune partie de la face n’a été affectée, il suffit 4 ap 
pliquer des médicaments sur l'occiput et les premières vertébres ; ce 
pendant, chez ces malades, on aura aussi recours aux apophlegmas 
tismes. 
dl 
2. δόσιν om. BFP. — 3. ἐπεμδάλ- δέ] τε À. — 7. τὸ διὰ τὴν. BP. — 9. τε, 
λοντα ex em.; ἐπεμδαλλόντος BP. --- 6. om. ΒΡ. --- χ1. πεπονθότων BP. 
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ιε΄. Περὶ ῥίγους ἀνεκθερμάντου. 


ἐπὶ ὑαλώδει πάνυ ψυχρῷ φλέγματι γίνεται τὸ τοιοῦτον ῥῖγος 
» - A Ἂν ἐδ Le » 0 ” / SE 
ἄνευ πυρετοῦ, καὶ χρὴ ἀδεῶς κεχρῆσθαι τοῖς Θερμαίνουσιν ἐπὶ 
τούτων καὶ τέμνουσι πάχος χυμῶν ἐδέσμασί τε καὶ πόμασι καὶ 
φαρμάκοις τοιούτοις. Δεῖ δὲ ἐν ἀρχῇ διδόναι τούτοις καὶ τὸ διὰ τριῶν 
werépeuwr, εἶτα τὸ διὸ καλαμίνθης, εἶτα τὸ διὰ ὁποῦ κυρηναϊκοῦ καὶ 
xaoTopeiou. 


ις΄. Περὶ σπασμῶν. 


“ἢ \ - = - - 
ὧταν εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς, ἢ οὐ μετὰ “πολὺ τῆς ἀρχῆς τοῦ νοσήματος 
ἀρξάμενοι γίνεσθαι σπασμοὶ διαμένωσιν, ὑπὸ τ΄ληρώσεως ἰσχουσὶ 
τὴν γένεσιν " ὅταν δὲ μετὰ ἱδρῶτας “πολλοὺς, ἢ ἐμέτους, ἢ διαχω- 
/ A 2 € ANNEES / A \ Ἂ ! “Δ 
ρήσεις, ἢ αἱμοῤῥαγίας, ἢ ἀγρυπνίας, ἢ λιμὸν, ἢ κινήσεις πολλὰς 


καὶ σφοδρὰς, κενώσεσιν ἕπονται. Καὶ ὅταν τινὶ τῶν ὑγιαινόντων 


15. DU FRISSON NON SUIVI DE CHALEUR. 


Cette espèce de frisson sans fièvre provient d'une pituile vitreuse 
extrêmement froide; pour le combattre, employez sans crainte les ali- 
ments, les boissons et les médicaments qui exercent un effet échauffant 
et incisif sur les humeurs épaisses. Donnez aussi, au commencement, 
le médicament aux trois espèces de poivre, puis celui à la calaminthe, 
et ensuite celui qui contient du suc de cyrène et du castoréum, 


16. DES CONVULSIONS. 


Lorsque des convulsions qui ont commencé dès le début de la ma- 
ladie, ou peu après ce début, persistent, elles tirent leur origine d’une 
réplétion; au contraire, lorsque des convulsions viennent à la suite de 
sueurs, de vomissements, de selles, ou d'écoulements sanguins abon- 
dants, de veïlles prolongées, d'alimentation insuffisante, ou de mouve- 
ments nombreux et violents, ils sont la conséquence d’une perte d'hu- 
meurs. De même, quand un individu bien portant est subitement pris 


Cn. 153 1. 3. καὶ post πόμ. om. BF P. — ἡ. ἐν... τούτοις om. BP. 
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ἐξαίφνης σπασθῆναι συμδῇ, ἀναγκαῖον ἐπὶ σληρώσει γεγονέναι. 
Ἐπ δὲ ἐκ πυρετῶν διακαῶν ξηρανθείη ὅλον τὸ σῶμα καὶ τὰ νεῦρα, 
κἄπειτα διὰ τὴν ξηρότητα σπασθείη, μέγιστον δὴ τοῦτο τὸ κακόν 
ἐσΊι καὶ σχεδὸν ἀνίατον. ὅταν μὲν οὖν εἰς τὰ πρόσω τείνηται τὰ 
μόρια τοῦ σώματος, ἐμπροσθότονος λέγεται τὸ ados: ὅταν δὲ εἰς 
τοὐπίσω, ὀπισθότονος * τέτανος δὲ ὅταν ἰσοσθενῶς ἐπὶ ἑκάτερα, 
Τοὺς μὲν οὖν ἐπὶ ξηρότητι σπασμοὺς οὐκ ἂν ἰάσαιο" τοὺς δὰ διὰ 
πλῆθος ἢ φλεγμονὴν γινομένους σπασμοὺς idon τὸ μὲν «πλῆθος 


κενῶν, τὴν δὲ φλεγμονὴν τοῖς ἰδίοις αὐτῆς βοηθήμασιν ἐκθεραπεύων. 


Γίνεται δὲ σπασμὸς καὶ ὅταν σπαραχθῶσι σφοδρότερον ἐμοῦντες. ὃ 
Βοηθεῖ δὲ τοῖς σπωμένοις ἀκανθίου ῥίζα , καὶ ἀκάνθου τῆς λευκῆς τὸ 7 


σπέρμα πινόμενον, καὶ τῆς αἰγυπΊίας ἀκάνθου. Καὶ τοῦ κενταυρίου. 


δὲ τοῦ μικροῦ τὸν χυλὸν ἔνιοι διδόασι πίνειν ὅταν διὰ σλήρωσιν ὁ 


de convulsions, cet accident tient certainement à la réplétion. Si les” 
nerfs, et en général tout le corps, ont été desséchés par des fièvresu 


brülantes, et qu'ensuite cette sécheresse donne lieu à des convulsions, 
c’est un mal très-grave et presque incurable. Lorsque les parties du 
corps sont courbées en avant, on donne à la maladie le nom d'empros= 


thotonos; si elles le sont en arrière, on se sert du mot opisthotonos ; Si 


elles sont tirées avec une force égale dans les deux sens, la maladie est 
appelée tétanos. Les convulsions qui viennent de la sécheresse sont ins 
curables ; mais on guérit celles qui tiennent à la surabondance d'ht- 
meurs ou à l'inflammation : les premières, en évacuant la surabondances 
et les autres, en guérissant complétement l’inflammation par les médi- 
caments appropriés. [l survient aussi des convulsions quand les vomis- 
sements causent des tiraillements trop forts. La racine de chardon bà- 
tard, la graine de cnicus ferox ou d'onoporde d'Arabie, prises en 
boisson, sont bonnes contre les convulsions. Lorsque les convulsions 
tiennent à la réplétion, quelques-uns font boire du sue de petite cen- 


3. τοῦτον BP. — Ib. τῶν κακῶν -— Ib. ἐκθεραπεύειν À. — 11. ἀκάνθης 
ABP.— 5. τὸ πάθος Gal. Paul.; om. (bis) ABP. -- 12, τοῦ ante κενταυρίου 
Codd, — 6. ὅταν À; om. BP. — Ib. om. 4. 13. dé om. À, --- Ib. Àer7oÿ 
ἰσοσθενοῦς BFP. — 9. αὐτοῖς BFP. AF. 
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9 σπασμὸς γένηται. Μὴ μόνον δὲ δίδου πίνειν, ἀλλὰ καὶ ἔξωθεν ἐπί- 
χρίξ κατὰ τοῦ δέρματος κασήόρειον ἅμα σικυωνίῳ. 
ιζ΄. Περὶ τέτάνου. Éx τῶν Φιλουμένου. 


D. 22 { - » 2 
Ι Ér) τετανικῶν κύσήιν “λατεῖαν ϑερμὸν ἔχουσαν ἔλαιον τοῖς τέ- 
, εἰ » 
νουσιν ὑποτιθέναι χρὴ , ἵνα ὅλα ϑαλπόμενα προσηνῶς ἐπὶ τἀναντία 


τῆς τάσεως δύνηται φέρειν. Τὸ ὅλον γοῦν ἀγωνισΊ έον ταῖς ἐμδροχαῖς 


LS) 


καὶ τοῖς σιιλήμασι, πορῶτον μὲν διὰ ἐλαίου γλυκέος, ἔπειτα δὲ διὰ 
4 ἐλαίου σηγανίνου τε καὶ σικυωνίου. Ἰ]λέον δὲ ἀνύει τὰ καταπλάσματα 
διὰ τήλεως, λινοσπέρμου, κριθίνου ἀλεύρου, μέλι δαψιλὲς καὶ ἔλαιον 
ἔχοντα" περιλαμβανέτω δὲ καὶ αὐχένας καὶ σιαγόνας ἑκατέρας καὶ 


ῥάχιν ὅλην μέχρι τῶν ψοῶν. Καὶ σικύαι δὲ μετὰ ἀμύξεως παραλη- 


= 


πΊέαι" κολλάσθωσαν δὲ κατὰ τραχήλου καὶ ῥάχεως ἑκατέρωθεν, καὶ 


5 κατὰ τῶν τοῦ oléprou μυωδῶν, καὶ κατὰ τῶν ὑποχονδρίων. Ér) δὰ 


9 taurée. On ne donnera pas seulement à boire le castoréum, mais on 
l'appliquera aussi à l'extérieur sur la peau, sous forme de liniment, 


combiné au suc de concombre sauvage. 


17. DU TÉTANOS. — TIRÉ DE PHILUMÈNE. 


j Contre le tétanos, on place au-dessous de la partie postérieure du 
cou une vessie large remplie d'huile chaude, afin que toute cette ré- 
gion, étant doucement échauffée, puisse donner au corps une direction 

9 contraire à celle où la tension l'attire. En général, il faut combattre 
cette maladie par les embrocations et la laine feutrée [imbibée de subs- 
tañces médicamenteuses]; à cet effet, on se servira d’aboïd d'huile 

3 douce, et ensuite d'huile à la rue ou d'huile de Sicyone. Cependant les 
cataplasmes composés de fenugrec, de graine de lin ou de farine 
d'orge, et qui contiennent une grande quantité de miel et d'huile, ont 
une action plus efficace; mais ils doivent recouvrir le cou, les deux 

4 mâchoires et toute l’épine du dos jusqu ‘aux lombes. On emploie aussi 

des ventouses scarifiées, qu'on applique sur le cou, des deux côtés de 

l'épine du dos, sur les parties musculeuses de la poitrine et sur les hy- 
pocondres. Quand cette maladie est devenue chronique, on prescrit 


[21 


Cn. 1731. 3. Êri τῶν τετανικῶν ABP. BFP.-— g. ἔχοντος À. — Ib. dé om. 
— 4. ἐπιτιθέναι BFP. — 6. dé om. Δ. — 10-11. σεριληπήέαι À. 
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τῶν χρονισάντων καὶ ταῖς εἰς ἔλαιον ἐμξάσεσι χρησήέον, καὶ δὲ 
τῆς ἡμέρας, εἰ τὰ τῆς δυνάμεως ἐπιτρέποι. Ἰ]ηγάνινον ἔλαιον rap 
μινθίνης évraxelons Sepudr προσηνῶς διὰ ἕδρας ἐνιέμενον sl 
μασήῶως ὀνίνησιν αὐτούς. Προποτίζειν δὲ αὐτοὺς ὀπὸν κυρηναϊκὸν, 
ἀλλὰ ἐπεὶ διαλυθεὶς δάκνει τὴν κατάποσιν, περιπλασήέον μέλι 

ἑφθῷ ὀρόβου τὸ μέγεθος. Καὶ à ῥίζα δὲ τοῦ σιλφίου ἐμπασθεῖσα, 
μελικράτῳ δίδοται συμφερόντως, καὶ ἡ σμύρνα ὁμοίως, καὶ ὑσσώπου. 
ἀφέψημα. Ἰϊάντων δὲ ὠφελιμώτατον τὸ κασήόρειον " διόπερ καὶ δύο 


κοχλιάρια δοτέον μετὰ μελικράτου μεμερισμένως, οὐχ, ὑπὸ ἕν. 
ιη΄. Περὶ κοβαλαλγιῶν. 


Τὰς διὰ ἔγκαυσιν ἢ τινα Θερμότητα κεφαλαλγίας ἰᾶται τὰ ψυ 
κτικὴν ἔχοντα δύναμιν ἄνευ τοῦ σήύφειν" äprola δὲ αὐτῶν ἐσῆιν ὅσα, 
λεπ7ομερέσΊερα ταῖς οὐσίαις ἐσΊίν + διὸ κατὰ ἀρχὰς οὐδὲν ἄμεινον 

͵ } 
les bains d'huile même deux fois par jour, si l’état des forces le per- 
met. C’est un remèdé merveilleux ‘pour ces malades qu'un lavement 
d'huile à la rue dans laquelle on ἃ fait fondre de la résine de térébens 
thinier, pourvu qu'on lui communique une chaleur douce avant dé 
l’administrer. Avant le repas, on fait avaler à ces malades du suc den 
Cyrène; mais, comme ce suc excite des mordications aux organes de la 
déglutition, on en donnera, enveloppé dans du miel cuit, gros comme un 
ers. On emploie encore avec avantage de la racine de silphium, donton. 
saupoudre de l’eau miellée: il en est de même de la myrrhe et d'une 
décoction d’hysope. Le plus utile de tous les remèdes est le castoréum 
on en fait prendre deux cuillerées avec de l’eau miellée; seulement on new 
le donne pas d'un seul COUP, mais par portions. 


18. DES MAUX DE TÈTE. 


Les maux de tête qui tiennent à un échaulfement ou à quelque effet 
de chaleur sont guéris par les médicaments doués de propriétés refroi- 
dissantes, mais qui ne resserrent pas; les meiïlleurs sont ceux dont la 
substance est la plus subtile: pour cette raison, il n’y a pas de meilleur 


6. éurao0. ex em. ; ἐμπλασθέντα Paul.; πασύϑεῖσα BK: παθεῖσα Ρ; σπασῦ. À. 
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ποῦ ῥοδίνου τοῦ χωρὶς ἁλῶν ἐσκευασμένου ψυχροτάτου κατὰ τοῦ 
βρέγματος διαδρεχομένου " Eole δὲ μὴ παλαιὸν τὸ ῥόδινον. ÉGeËñs 
δὲ τῷ ῥοδίνῳ τὸ χαμαιμήλινόν ἐσῆιν ἔλαιον ἐπὶ ὧν μετρία» δεῖ τὴν 

ἔμψυξιν ἐλ}. + ἐπειδὰν δὲ σφοδρῶς ψῦξαι βουληθῶμεν τὸ 
no μιγνύναι αὐτῷ προσήκει χυλὸν ἀειξώου, ἢ ἀνδράχνης, ἢ 
ϑριδακίνης; καὶ ὄμφακος σή)ήαφυλῶν " μήκωνος δὲ καὶ μανδραγόρου 
χυλὸν ΦυλάτΊεσθαι" οὐκ ἀδλαθδῶς γὰρ ἐμψύχει. ἀνάγκης δέ ποτε 
ΑΒΕ ιν ὀλίγον αὐτῶν μιγνύναι χρή. Épaciolparos δέ φησιν 
μεγίσήην εἶναι προφυλακὴν ὃ ὅταν εἰς συρίαν εἰσέλθῃ τις" σπογγίον 
τῶν τπυυκνῶν καὶ κοίλων βρέξας εἰς ὕδωρ καὶ ἐκπιέσας σφόδρα, ἐπι- 
τίθει κατὰ τῆς κεφαλῆς. mi δὲ τῆς κατὰ ψῦξιν κεφαλαλγίας œn- 
γανίνῳ ἐλαίῳ χρηση" σφοδροτέρας δὲ εἴπερ δεηθείη τῆς Θερμασίας, 
ἐπεμξαλεῖς εὐφορβίου βραχὺ τῷ ἐλαίῳ. ἀλείφειν δὲ δεῖν μύρῳ ἰρίνῳ 
remède aû commencement que l'huile aux roses préparée sans sel, et 
qu'on applique, sous forme εἰ embrocation très-froide, sur le sommet 
de la tête; cette huile aux roses ne doit pas être vieille. Après l'huile 
aux roses vient l'huile, à la camomille, pour les cas où l'on doit pro- 
duire un refroidissement modéré; mais, pour que l'huile Aux roses re- 
froidisse fortement, on y ajoute du suc de joubarbe, de pourpier, de 
laitue ou de raisins verts: on évitera d'y mettre du suc de pavot ou de 
mandragore, car ces médicaments ne refroidissent ἣν sans causer du 
dommage. Malgré cela, on est quelquefois forcé par la nécessité d'ajou- 
ter aussi un peu de ces-substances. Érasistrate dit que la meilleure pré- 
caution qu'on puisse prendre en entrant dans une étuve consiste à trem- 
per dans l’eau une éponge serrée et creuse, à l'exprimer fortement et à 
la mettre sur la tête. Dans le mal de tête qui tient au refroidissement, 
ayez recours à l'huile à la rue, et, si vous avez besoin de réchauffer plus 
fortement, ajoutez un peu d'euphorbe à cette huile. On pratique aussi 
des onctions avec l'huile parfumée à l'iris ou à la marjolaine; l'huile aux 
baies de laurier convient encore pour le cas dont nous parlons; avec ces 


1. ἐσκευασμένον Gal.; κατ᾽ écuevaou. om. BP. — 12. σφοδρότερον BP. — 
ΔΕ; κατασκευασμ. BP.— 1-2. duypor... 13. ἐπεμδαλεῖς ad Eun.; ἐπεμθάλλειν 
διαθρεχ. om. BP. --- ὃ. ἤ ante ἀνδρ. AFP; ἐπεμδάλλει B. --- Ib. δεῖν om. 
om. BP. — 9-το, μεγίσήην.... κοίλων BP. 
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καὶ te καὶ τὸ dd@rivor δὲ εἰς τὰ σαρόντα χρήσιμον" Sign 

χρίειν δὲ τούτοις τὸ μέτωπον καὶ τῶν ῥινῶν καὶ τῶν ὥτων τοὺς πόρους. ' 
Ταῦτα μὲν οὖν ἐπὶ τῶν σροσφάτων κεφαλαλγιῶν " ἐπὶ δὲ τῶν χρο 
νιζουσῶν ἀναγκαῖον γίνεται ξύραντα τὴν κεφαλὴν φάρμακα τροσ ι 
φέρειν ἐμπλασήώδη re καὶ κηρωτοειδῆ τῇ δὲ τρίχας ἐχούσῃ σμι- 
κροτάτας τὰ ὑγρότερα. Τὴν δὲ ὕλην τῶν φαρμάκων χρὴ μετα Ὁ ΤΕ 
τὴν μὲν ψύχουσαν ἀπὸ τῶν τὰ ἐρυσιπέλατα ἰωμένων" τὴν δὲ ϑερ- 
μαίνουσαν διὰ τῶν ϑεερμαινόντων συνθετέον, οἷον τὸ διὰ εὐφορβίου. 
ἀρκεῖ δὲ [0 α' ἐμβάλλειν ἐν ἐλαίου γλυκέος λίτρᾳ μιᾷ καὶ κηροῦ Jo γ' ' 


Τὴν δὲ ἐπὶ στομάχῳ κεφαλαλγίαν ἰάσῃ κενῶν τὴν yaclépa ὡς ὅτ 





ταχισήα διὰ ἐμέτων " μηδενὸς δὲ ἐμουμένου, κἂν σπαραχθῶσι, κα 
τακιρνᾷν χρὴ τὴν μοχθηρὰν κακοχυμίαν διὰ εὐχύμου τροφῆς. Χει- 
ρίσἼη δὲ γίνεται διάθεσις ἐπὶ μοχθηροῖς χυμοῖς ἀναποθεῖσι δυσεκ 


νίπΊως εἰς τοὺς χιτῶνας τῆς yaolpès, ὧν ἀρισΊον βοηθημά ἐσΐῆιν ἡ 


huiles on fera des onctions sur le front et sur les orifices des narines« 
et des. oreilles. Tel est le traitement des maux de tête récents: mais 
quand les douleurs deviennent chroniquès, il est nécessaire de raser lan 
tête et d’ appliquer des médicaments qui aient la forme d’un empiiss 
ou d'un cérat; quand les chèveux sont très-courts, on ἃ recours à 465. 
médicaments plus humides que dans les autres cas. On choisit les mé” 
dicaments refroidissants dans la classe de ceux qui guérissent l'érésipèle,” 
et on compose les échauffants avec des substances échauffantes, par 
exemple le médicament à l'euphorbe. [ suffit d'ajouter une once d'eu- 
phorbe à une livre d'huile douce et à trois onces de cire. On guérit le 1 
mal de tête qui tient à l'orifice de l’estomac en évacuant aussi vite que » 
possible l'estomac, à l'aide de vomissements; mais, si rien n’est évacué 
par les vomissements, bien que les malades soient tiraillés, on tempèren 
les mauvaises qualités des humeurs par des aliments qui contiennent de 
bons sucs. On est dans les plus fâcheuses conditions quand des humeurs 1 
mauvaises ont été résorbées par l'orifice de l'estomac [de manière qu'il 
est difficile de les enlever à l’aide d’un lavage]; dans ce cas, le meilleur 


ἡ, Ci ABP.— ὃ. τὸ om. BP. τέον Gal.; om. Codd. — 9. ἐμδαλεῖν 
— 6. τοῖς ὑγροτέροις Codd.— 8. συνθε- BFP.—:0. 0. cTopdyou ABP. 
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πριρά. Οδυνώδους δὲ ἐπικρατούσης Sepuétntos ἀποκρουσ]ικῇ Se- 
ραπείᾳ xpnoléov ἐκ τῆς τῶν ψυχόντων δυνάμεως γινομένῃ * μετὰ 
δ ταῦτα τῶν “σπαρηγορικῶν τε καὶ πεπ)ικῶν φαρμάκων μιγνύναι 
χρὴ τοῖς ἀποκρουσήικοῖς, εἶτα τῶν διαφορητικῶν τι καὶ λεπΊυνόντων 
προσθετέον. Τῆς ἐπὶ μεγέθει πυρετῶν γινομένης κεφαλαλγίας 
ἰάματά élu αἱ ψυχραὶ ποιότητές τε καὶ δυνάμεις, διὰ ἐλαίου τε 
ua} ὀξυῤῥοδίνου καὶ μήκωνος κωδυῶν ἐπιδροχαί. Τοῖς δὲ ἐξ οἴνου 
κεφαλαλγοῦσι χρεία κενώσεως καὶ τῆς ἐμψυχούσης δυνάμεως. Ῥόδινον 
οὖν À τι τοιοῦτον ἀρκεῖ προσφερόμενον, ὕπνος τε καὶ ἡσυχία καὶ 
εἰς ἑσπέραν λουτρὸν καὶ τροφαὶ εὔχυμοι, οὐ Θερμαίνουσαι δέ. Êri 
δὲ τῆς διὰ κατάπΊωσιν ἢ πληγὴν κεφαλαλγίας, ἐπειδὴ φλεγμονη 
τις συνίσταται, Φλεξοτομίᾳ χρησίέον᾽ εἰ δέτι κωλύει, διὰ κλυσΊῆρος 


τὴν κένωσιν ποιησόμεθα. 


remède est le purgatif amer. Quand c’est une chaleur douloureuse qui 


prédomine, on emploie un traitement répercussif composé de médica- ! 


ments doués de propriétés refroidissantes ; après cela, on mêle des mé- 
dicaments calmants et maturatifs aux répercussifs ; ensuite on ajoute une 
certaine quantité de médicaments qui dissipent et atténuent. Les moyens 
de guérir les maux de tête qui tiennent à l'intensité de la fièvre sont les 
propriétés froides et les médicaments froids qui consistent en embroca- 
tions d'huile ou d’un mélange de vinaigre, d'huile aux roses et de têtes 
de pavot. Ceux qui ont mal à la tête par suite d’un excès de vin ont be- 
soin d’une évacuation et de l'emploi des médicaments refroidissants. I 
suffit donc d'appliquer l'huile aux roses où quelque autre médicament 
semblable, de dormir, de se reposer, de se baigner le soir et de prendre 
des aliments qui contiennent de bons sucs, mais qui n'échauffent pas. 
Contre le mal de tête qui est la conséquence d’une chute ou de coups, 
on fait une saignée lorsqu'il survient quelque inflammation ; s’il y a obs- 
tacle à la saignée, on pratique une évacuation à l’aide d’un lavement. 


6-7. ἐσήὶν αἱ ψυχραὶ..-.- μήκωνος om, om. Codd. — Ib. Θερμαινούσαις δέ 
BP 8-9. τῆς ἐμψυχούσης..... mpoo- BFP. — 10-11. πὶ δὲ τῶν διά BP. — 
φερόμενον om, BP. --- 10. καὶ τροφαῖς 15. φλεδοτόμῳ χρηστέον Τ᾿. φλεδοτομη- 
ταῖς εὐχύμοις BF P. -- Ib. οὐ Gal. Aët.; τέον À. 


ι 
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10". Περὶ xeGahaias. 


Ἐπὶ τῆς κεφαλαίας τὰ μὲν μετὰ βάρους ἀλγήματα τ-λλῆθος δηλοῖ, 
τὰ δὲ μετὰ δηήξεως ἢ ἀτμῶν ἢ χυμῶν δριμύτητα, τὰ δὲ μετὰ σφυγμοῦ 
φλεγμονὴν, τὰ δὲ μετὰ τάσεως, εἰ μὲν ἄνευ βάρους καὶ σφυγμοῦ, 
πνεύματος ἀπέπΊου καὶ φυσώδους πλῆθος, εἰ δὲ μετὰ σφυγμοῦ 
Φλεγμονὴν ὑμενώδους σώματος, εἰ δὲ μετὰ βάρους, α΄ὐλῆβος ἐν: 
τῶν ὑμένων ἰσχόμενον. Ei μὲν οὖν παλῆθος εἴη περιβχόμενον ἀτμῷ 


ἢ χυμῶν! ἐπα ηπίσυαι eee διὰ τὴν τοῦ ἡ ιν ὄῤῥωσι ὦ 





ἌΣ, 
ἐασξσιν. 
19. DU MAL DE-TÈTE CHRONIQUE. 


Dans le mal de tête chronique, si les douleurs sont accompagnées ai 
pesanteur, elles indiquent de la plénitude; s'il y a en même temps des 
picotements, elles signifient qu'il existe des vapeurs ou des humeurs 
àcres; accompagnées de pulsation, elles révèlent une inflammation® a 
compagnées de tension, sans qu'il existe des pulsations ou de la pesan- 
teur, elles indiquent une grande quantité de gaz mal cuit et flatulen! 
sil y a en même temps des pulsations, il s’agit de l’inflanimation ἃ 
quelque corps membraneux; enfin, si la tension est accompagnée d 
pesanteur, des humeurs surabondantes sont retenues dans l'intérieur 
des membranes. Lorsqu'il existe à l’intérieur une surabondance de va 
peurs ou d'humeurs, on doit examiner si cet état tient à la faiblesse 
la partie ou à la plénitude qui existe dans tout le corps; car On guérir 
la dernière aflection par une évacuation générale de tout le corps, tan- 
dis qu'on guérira le mal de tête tenant à la faiblesse de la partie, d'un 
côté en opérant une révulsion dans toutes les directions du corps, et de 
l’autre côté par des médicaments appliqués sur la partie elle-même. … 


Cu. 193 1. 4. καί om. ΒΡ, — Ib. νων A. 8, ἐγένετο e Gal.; om. (064. 
δυσώδους F ; δυσῶδες BP. — 4-5. εἰ δὲ - ΤΡ. #v] ἵνα BDFP. — Ib. ταῖς) 
μετὰ σφυγμοῦ... ττλῆθος om. BP. — 6. τῶν À. — 9. ἰάσῃ ex em.; ἴασιν Codd' 
ἰσχομένων BP. — [b. οὖν om. À — — 16. τί om. BP. --- Jb. ἀντισποῦν 
Ib. ἐκ πλήθους À. — Ib. σεριεχομέ- BFP. 


τ9 


AFFECTIONS DES CENTRES NERVEUX. 129 


κ΄. Περὶ ἡμικρανίας. 


Θεραπεύειν τις ἐγχειρῶν ἡμικρανίαν ἐπισκεψάσθω πρότερον 

à A - θ / ΕἾ λ 6 / £ 4 με cl ON 
ὁποτέρας δεῖται καθάρσεως ἢ Φλεξοτομίας ὁ κάμνων, εἶτα οὕτως ἐπὶ 
τὰ τῆς κεφαλῆς αὐτῆς ἀφικόμενος βοηθήματα, διαί τε τῶν δακτύλων 
RAA AMAR \ \ δ \ δὲ ᾽ (δ, λυ er ἦν “ 
τῆς ἑαυτοῦ χειρὸς καὶ διὰ σινδόνων ἀνατρίδων τὸ ἥμισυ μέρος τοῦ 
μετώπου ἐκθερμαινέτω πρὸ τῶν παροξυντικῶν ὡρῶν " μετὰ δὲ τὸν 
“παροξυσμὸν τοῖς καλουμένοις ἡμικρανικοῖς φαρμάκοις χρήσθω, Sep- 
μασίας μὲν πολλῆς ἐν ταῖς ὀδύναις αἰσθόμενος τοῖς ἔχουσί τι ψυ- 

1 ! - - 
κτικὸν, ἄνευ δὲ ταύτης τοῖς ἱκανῶς Θερμαίνουσιν" μεμίχθω δὲ ἑκα- 
τέροις τῶν τονούντων τι, σΊυπ)ικὴν ἔχον δηλονότι «ποιότητα. 
7 3 ' 
Ovévnor δὲ τούτους καὶ εἰς τὸ οὖς ἐγχεόμενον ἔλαιον χλιαρὸν ἐμ- 


βεέλημένου βραχέος εὐφορβίου, εἰς X μίαν eu 


20. DE LA MIGRAINE. , 


: Quand on commence à traiter l'hémicranie (migraine), on doit exa- 
miner d'abord si le malade a besoin d'être purge ou saigné; ensuite, 
passant aux remèdes qui s'appliquent sur la tête elle-même, on réchauffe, 
avant l'heure de l'accès, la moitié du front, en frottant avec les doigts de 
la main et avec des linges de coton; après les accès, on emploie les mé- 
dicaments appelés hémicraniques (c'est-à-dire qui agissent spécialement 
contre la migraine); et, quand le malade ressent une grande chaleur au 
moment où il a ses douleurs, on se sert de ceux qui ont quelque 
chose de refroidissant:; si ce symptôme manque, on à recours à ceux 
qui échauffent suffisamment; mais, dans les deux cas, on ajoute à ces 
médicaments quelque ingrédient renforçant, doué, bien entendu, de 
propriétés astringentes. On soulage aussi les gens affectés de migraine 
en faisant dans l'oreille une injection d'huile tiède, dans laquelle on 
ἃ mis un peu d'euphorbe, une demi-once par livre 

ἷ 

Cu 031.2. misom.BP.— ἴθ, ἐπι- 7. μέν Gal.; dé Codd. — Ib. αἰσθομέ- 
χειρῶν ΒΡ. — Ib. ἡμικρανίαν Gal.; vos BF; αἰσθανομένοις P ; αἰσθανόμενος 
ἡμικραίραν À; ἡμικραίνας ΒΕΡ. — ».. Gal. — 8. Sepu. ad Eun. Gal.; Exbepu. 
ὁποτέρας ex em.; ὁποίας Codd. --- ὁ. Codd. --- Ib. μεμέχθαι ΒΡ. — 9-10. 
προσώπου À.-— Ib. œapoëuouär BP. — '“σοιότητα... ἐγχεόμενον oi. BP. 
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κα΄. Πρὸς σεισοκεφάλους-. Éx τῶν Διοσκορίδου. 4 





Στοιχαάδα βοτάνην διὰ ὕδατος ἢ ὑδρομέλιτος δίδου σίνειν, 
ἀπαλλάσσονται. 


κέ'. Πρὸς σειριῶντα παιδία. Τοῦ αὐτοῦ. ΔῊΝ 


Κατὰ τοῦ βρέγματος ἐπιτιθέναι χρὴ ἡλιοτροπίου τοῦ σκορπιούρο 
καλουμένου φύλλα, κολοκύνθης ξέσματα, σικύου ττέπονος τὸ TE 

5 κείμενον τῇ σαρκὶ δέρμα, σρύχνου κηπαίου τῶν φύλλων τὸν χυλὸ 

μετὰ ῥοδίνου. 


͵, 1e ; HA 
κγ΄. Περὶ d\wmeuias καὶ ὀῤιάσεως.͵ 


Διὰ μοχθηρίαν ὑγρῶν ἀλωπεκίαι συνίσΠανται καὶ ὀφιασεις. 
Ὁποία δέ ἐσΊιν ἡ μοχθηρία τῶν ὑγρῶν διὰ τῆς χρόας τοῦ τῆς κεφαλὴ. 
δέρματος γνώσῃ, καὶ δώσεις καθαρτήριον τοῦ τὐλεονάζοντος χυμοῦ 


21. REMÈDES POUR LES GENS QUI BRANLENT LA TÊTE. 
— TIRÉ DE DIOSCORIDE. 


Donnez-leur à boire, dans de l'eau ou de l'hydromel, l'herbe ap 
pelée lavande à toupet, et ils seront délivrés de leur mal. 


22. REMÈDES CONTRE LES CONVULSIONS DES PETITS ENFANTS. — 
TIRÉ DU MÊME AUTEUR. 


Appliquez sur le sommet de la tête des feuilles de l'espèce d’hé 
trope qu'on appelle queue de scorpion, ou des raclures de courges, Où 


la membrane qui entoure la chair des pastèques, ou du suc de feuille 
de morelle cultivée avec l'huile aux roses. 


28. DE L'ALOPÉCIE ET DE L’'OPHIASIS. 


L'alopécie et l'ophiasis proviennent de la mauvaise qualité des h 
meurs. Or vous reconnaîtrez à la couleur de la peau de la tête de quelle 
nature est cette mauvaise qualité des humeurs, et vous donnerez un 
purgatif capable d’évacuer l'humeur surabondante, en prenant celtes 


Cu. 225 1 1. βοτάνην om. BP. — ΒΡ. - On, 23; 1, gp. 481,1. 10. AB 
CH. 22:1. 3-4. τοῦ... “καλουμένον om. μοχθηρίαν. ..... ᾿ἀλωπεκίας καὶ ὀφιάσεις | 
ΒΡ. -- 5, τῇ om. ΒΡ, --- 1}. τὰ φύλλα om. ΒΡ. 
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κενωτικὸν, ἐκ τῆς χρόας τὸν π᾿ταΟ]εονάξοντα τεχμαιρόμενος. Ἰυγὼ δὲ 
ἀεὶ διὰ τῆς ἱερᾶς καθαίρω, τπροσθάλλων ἐνίοτε μὲν ἑλλεβόρου μέ- 
λανος, εἰ μελαγχολικώτερον δέοι κενῶσαι χυμόν" ἐνίοτε δὲ σκαμ- 
μωνίας, εἰ σιικρόχολον " εἰ δὲ φλεγματικὸν, οὐδὲν ἔμιξα. Μετὰ δὲ 
τὴν τοῦ ὅλου σώματος καθαρσιν. ἀποφλεγματισμὸν ππαραληπήΊέον, 
εἶτα οὕτω χρῆσθαι τοπικοῖς βοηθήμασι, τουτέσι τοῖς διαφοροῦσι 
μετρίως, οἷόν ol τὸ εὐφόρθιον καὶ ἡ Θαψία κηρωτῇ μιγνύμενα. 
Ξυρᾷν δὲ δεῖ τὰς τρίχας καὶ ἀνατρίδειν ὀθόνῃ τὸ πεπονθὸς δέρμα 
καὶ οὕτω σκεπάζειν τῷ φαρμάκῳ, ἐκ τῆς τρίψεως ἐρεύθους émryevo- 
μένου. ὥσα ἁπλᾶ πρὸς ἀλωπεκίας καὶ ὀφιάσεις, εὐφόρξιον μὲν 
πάνυ Θερμὸν, irior δὲ αὐτοῦ ϑαψία, εἶτα νᾶπυ καὶ κάρδαμον καὶ 
ἀδάρκη, τούτων ἐφεξῆς σρούθιον καὶ ὁ τοῦ νίτρου ἀφρὸς, καὶ τὸ 
βερενίκειον, καὶ ἑλλέδοροι ἀμφότεροι, καὶ τὸ δάῷνινον ἔλαιον, καὶ 


GA 


τὰ ἀλκυόνια, καὶ αἱ ῥίζαι τοῦ καλάμου καὶ ὁ φλοιὸς καυθέντα ἄμφω, 


couleur pour signe de celle qui prédomine. Je me sers toujours du 
médicament sacré pour purger; quelquefois j'y ajoute de l’ellébore 
noir, lorsqu'il faut évacuer une humeur plus ou moins atrabilaire; 
d'autres fois. j'y mets de la scammonée, quand il s’agit d’une humeur 
de la nature de la bile amère; mais, quand 1] s’agit de la pituite, je 
n’ajoute rien du tout. Après la purgation de tout le corps, employez 
un apophlegmatisme, et passez ensuite à l'usage des médicaments lo- 
caux, c'est-à-dire à ceux qui dissipent modérément, comme l'euphorbe 
et la thapsie avec du cérat. Il faut raser la tête et frotter la peau malade 
avec un linge, pour la recouvrir ensuite du médicament, quand cette 
friction a produit de la rougeur. Parmi les médicaments simples qui con- 
viennent contre l'alopécie et l'ophiasis, l’euphorbe est tout à fait chaud, 
la thapsie l'est moins que lui, et ensuite viennent la moutarde, le cresson 
d'Alep, l'adarcé, puis la saponaire, l'écume de soude, la soude brute de 
Bérénice, les deux espèces d'ellébore, l'huile aux baies de laurier, les 
diverses espèces d’alcyonium, les racines et l'écorce de roseau odorant, 
brülées l’une aussi bien que les autres, le goudron, la résine de cèdre 


6. τουτέστι om. À. — 9-10. émyer. rpoud ἀφ. À. — 13. βερενίκειον ex em. ; 
ex em.; ἐπιγιν. Codd. — το. ὅσα] Hic βερενίκιον Codd.; βερενικάριον Gal! -- 
novum inchoat caput À. — 12. τοῦ νἱ- Ib. τό om. BP. 
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καὶ ἡ ὑγρὰ πίτ]α καὶ ἡ κεδρία ἄρκτου τε σήέαρ. Τούτοις κέχρησο, 
τοῖς μὲν ἰσχυροῖς κηρωτὴν μιγνὺς, τὰ δὲ ἀσθενῆ δαφνίνῳ ἐλαίῳ. 
κδ΄. Περὶ ῥεουσῶν τριχῶν. 
Οὔτε ἐπειράθην, οὔτε ἐπινοῶ xpeïrlov ἔσεσθαι ᾧΦάρμακον ἐπὶ | 
ῥεουσῶν τριχῶν τοῦ μιχθέντος ἔκ τε τοῦ λαδάνου καὶ τοῦ σχινίνου" 
5 εἰ δὲ πολλὴ ῥύσις εἴη διὰ ἀραιότητα τοῦ δέρματος μεγάλην, οὐκ ἀνε. 
πιτήδειον πρὸς τὰ παρόντα καὶ μυρσίνινον ἀντὶ σχινίνου μίγνυσθαι 
τῷ λαδάνῳ. Πρόδηλον δὲ ὅτι προηγεῖσθα: δεῖ τρίψιν τε τῆς κεφαλῆς 
καὶ τῶν σολλῶν τριχῶν ἀφαίρεσιν. Éx νόσου δὲ ῥξουσῶν τῶν τρι- 
χῶν τῆς ἀναληπΊ ρκῆς διαίτης ἐσ]ὶ χρεία.. Λωτὸς δὲ τὸ δένδρον 
10 ῥεούσας τρίχας ἐπέχει. Καὶ déporévou ἡ τέφρα μετά τινος τῶν 


ἐλαίων βραδέως ἀνιόντα γένεια προκαλεῖται. Tir δὲ χωρὶς νόσου 


et la graisse d'ours. Employez ces médicaments en ajoutant du cérat 
pour ceux qui sont actifs, et de l'huile aux baies de laurier pour les: 


faibles. 


24. DE LA CHUTE DES CHEVEUX. 


L'expérience ne m'a pas enseigné de meilleur médicament contre la 
chute des cheveux, et je ne m'imagine pas non plus qu'il puisse en 
exister de meilleur, qu'un mélange de ladanum οἱ d'huile au lentisques. 
s'il tombe beaucoup de cheveux à cause d'une grande raréfaction del 
peau, 1] n'est pas sans utilité, dans ce cas spécial, de remplacer l'huile, 
de lentisque par l'huile aux feuilles de myrte, pour l'ajouter au lada= 
num. 1] est clair qu'avant d'appliquer ce médicament on doit frotter la 
tête et enlever la plupart des cheveux. Quand les cheveux tombent par 
suite d’une maladie, on ἃ besoin d’un wégime restaurant. L'arbre ap- 
pelé lotus arrête la chute des cheveux. La cendre d’aurone, combinée. 
à une huile quelconque, active la croissance de la barbe qui pousse 
lentement. La chute des cheveux qui ne tient pas à une maladie est 








1. καὶ ἡ κεδρία om. BP. — Th. ἄρκτου 1}. Ἀρεῖσσον À, — ἡ. τοῦ λαδάνου BP. 
Gal.; ἄρκου Codd. — Ib. re Gal; om. -. 8-9. Éx νόσου..... τῶν ex em: 
Codd.— ». κηρωτήν Gal.; κηρωτῇ ABP; Τῶν δὲ ἐκ νόσου ῥεουσῶν Codd. --- 
κηρωτὴ F. ---- On. 24; 1. 2. ἐπινοῶ Gal. 10. τὰς τρίψας θ᾽. τ} προσκαλεῖ- 


Aët.; νοῷ À; ἐπινῶ F; ἐπὶ νῷ BP. — ται ΑΒΡ. 


7 


12 


9 


10 


MALADIES DU CUIR CHEVELU. 133 


ῥύσιν ἰᾶται κράμθη ξηρὰ λεία μετὰ ὕδατος καταπλασσομένη, ἢ λωτοῦ 


ln ὁμοίως. — Πρὸς τὸ μὴ ἀποῤῥεῖν τρίχας, ὃ ἐπαινεῖ ὁ Γαληνὸς, 


ΟΣ 


άδανον ἀποβδρέχων ἐν οἴνῳ λέαινε ἐναλλὰξ παρεπιχέων μυρσίνι- 


» 


νον ἔλαιον καὶ οἶνον ὡς μέλιτος ἔχειν σάχος, καὶ χρίς τὴν κεφαλὴν 
πρὸ βαλανείου καὶ μετὰ βαλανεῖον. Béxriov δέ ἐσῆι καὶ ἀδιάντου τὸ 
ἥμισυ μέρος τοῦ λαδάνου πιροσθάλλειν καὶ χρῆσθαι μετὰ τοῦ μυρ-- 
σινίνου ἢ μετὰ ναρδίνου. Ἐκ συρικαύτου τρίχας φῦσαι" συκῆς φύλλα 
λειοτριδηθέντα κατάπλασον τὸν τόπον. Ipès δὲ τὰς ἐκ τῶν ὀφρύων 


/ / ! “as - 0! / 
τρίχας κεδρίαν καύσας τῇ αἰθαλῃ HOTÉY LE. 
κε΄. ὅσα λεπΊυντικά ou τριχῶν. 


Κριθαὶ, κύαμοι, poor, ἀφρόνιτρον, νίτρον. Τὰ δὲ σφοδρότερα 
τάδε" τῶν κεραμίδων τὰ ὄσήρακα καὶ τὰ τοῦ κριβάνου, κίσηρις 


dxavolos, ἀλκυόνια, ἑλλέξδοροι, βρυωνίας ῥίζα, καὶ ἡ τοῦ δρακον- 


guérie par du chou sec trituré, quand on l'emploie comme cataplasme 
avec de l’eau; il en est de même de la racine de lotus. — Médicament que 
Galien préconise pour empêcher la chute des cheveux : Triturez du la- 
danum en le macérant dans du vin, et ajoutez tour à tour de l'huile 
aux feuilles de myrte et du vin jusqu'à ce que le mélange ait acquis la 
consistance du miel, et employez-le comme liniment pour la tête, aussi 
bien avant qu'après le bain. Il est préférable d'ajouter aussi du capil- 
laire en quantité moitié moindre que le ladanum, et d’administrer le 
médicament avec de l'huile aux feuilles de myrte ou de l'huile au nard. 
Moyen de faire pousser des poils sur les cicatrices des brûlures : Appli- 
quez sur l'endroit dont il s’agit un cataplasme de feuilles de figuier 
triturées. Contre les poils des sourcils on brüle de la résine de cèdre, 
et on emploie la suie comme liniment. 


25. REMÈDES QUI AMINCISSENT LES CHEVEUX. 


De l'orge, des fèves, de l’ers, de l'aphronitron, de la soude brute. 
Les remèdes suivants agissent plus efficacement dans le même sens: les 
tessons de poterie et ceux des petits fours, la pierre ponce non brülée, 
les diverses espèces d’alcyonium, les deux espèces d’ellébore, la racine 


ἡ-ὅς μέλιτος, .., βαλανεῖον om. ΒΡ. --- ὃ. κατάπλασσε À. 


Ÿ. 28 
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τίου, καὶ dpiolohoyia, καὶ κάχρυ. Eüadn dé αὐτὰ σοιῆσαι βουλό- « 
μενος αἰξεις κυπέρου καὶ μελιλώτου καὶ ῥόδων ξηρῶν καὶ σχοίνου 
ἄνθους, ἴρεώς τε καὶ σ]άχυος, νάρδου τῆς τε ἰνδικῆς καὶ τῆς κελτι- 


ES # > 
κῆς, καὶ μαλαδαύρου QUAXOU καὶ ἀμώμου καὶ κὠσήου. 
xs". Περὶ σιτυριάσεως. 


H πιτυρίασις ΤΣ μοχθηροὺς γίνεται χυμούς " πρόδηλον οὖν ὅτε 
διαφορητικα τε καὶ ῥυπ]ικὰ ποροσακτέον éd) Φάρμακα. ᾿πτύρων 9 
χοίνικος τὸ ἥμισυ βρέξας ἐν ὕδατος κοτύλαις δύο, μετὰ δὲ ταῦτα 
τρέψας καὶ διηθήσας τὸν χυλὸν ἕψησον μετὰ ὄξους ἡμικοτυλίου pee 


χρις οὗ γλοιοῦ πάχος λάδῃ, καὶ τούτῳ τὴν κεφαλὴν ἀἁπόσμα, εἶτα 







κλύζε ὕδατι σεύτλου ἐναφηψημένου, ἢ τήλεως, ἢ ϑέρμων. τ χρί. 
σματι δὲ χρῶ ἰρίνου μύρου ὑποσήχθμη. Τοῦτο τὸ φάρμακον διαῷο- 


ρητικόν ἐσΊιν ἀδηκτως. Πρὸς δὲ τὰς χρονιξούσας πιτυριάσεις χαλ- ' 


de couleuvrée et celle de serpentaire, l'aristoloche et l'armarinte. Si on . a 
veut donner une ‘bonne odeur à ces médicaments, on y ajoute du\sou- 
chet, du mélilot, des roses sèches, du jonc odorant, de l'iris, de l'épi 
de nard, que ce soit du nard de l’Înde ou du nard celtique, des feuriles 
de fausse cannelle, de l’amome ou du costus. 


1 


26. DE LA PITYRIASIS. 


La pityriasis provient d'humeurs mauvaises: il est donc clair qu'il 
faut y appliquer des médicaments qui dissipent et détergent. Macérez . 
une demu-chénice de son dans deux cotyles d’eau; triturez, passez le 
suc au tamis, et faites-le bouillir dans un demi-cotyle de vinaigre, juss 
qu'à ce qu'il prenne la consistance de la crasse des baignoires ; détergezs 
la tête avec cetie préparation et laverda ensuite avec de l'eau dans la- 
quelle on a fait bouillir de la bette, du fenugrec ou des lupins; comme 
liniment, employez le sédiment de l'huile parfumée à l'iris. Ce médis 
cament dissipe sans causer des mordications. Contre la pityriasis chros 


ἡ. Φύλλου Gal; φύλλων ἃ; φύλλα — Ib. ταύτας ΒΡ, — 8. μετα] διὰ BP. 
BFP. -- Cu. 26:1. 5. ἢ om. ΒΡ. --- -- 9. γλοιοῦ Gal.; οἴνου Codd. — 10: 
6. mpocurléor À. --- 7. σχοίνικος ΒΡ. 11. χρίσμασι BFP. -- 15. Π. dès. χρο ἢ 
Lu Lb. ὕδατι AB P. — Th. κοτύλας δύο P. plus À: I. δὲ τ. xpovious BP. ὶ 
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3 OU 
κάνθου, Selou ἀπύρου, ἀφρονίτρου, τὸ ἴσον οἴνῳ ἀναλύσας ἀναλαμ- 


a ne 
Lave ἐλαίῳ σχινίνῳ, καὶ ποιήσας γλοιοῦ πάχος ὑπαλειῷε τὰς 


τρίχας. 
κζ΄. Πρὸς φθειριάσεις. 


Σταφίδος ἀγρίας μέρη δύο, σανδαράκης καὶ νίτρου ἀνὰ μέρος ἕν" 


σὺν ἔξει καὶ ἐλαίῳ ἄλειῷε τὴν κεφαλήν. 
x . ἹΙρὸς dywpas καὶ κηρία. 


: 

En τῷ δέρματι τῆς κεφαλῆς ταῦτα συνίσΊαται λεπΊοϊς τρημασὶ 
κατατετρημένα νοτίδα λεπΊὴν καὶ ἀλμυρὰν ἔχουσιν : τὸ δὲ κηρίον 
μείζονας ἔχει τὰς κατατρήσεις. Δῆλον οὖν ὅτι κενῶσαι δεῖ τοὺς 


ἐργαζομένους τὸ adllos χυμούς" εἰ δὲ ἐπιῤῥέοιεν ἔτι, κωλῦσαι τρό- 


nique , prenez des parties égales de vitriol bleu, de soufre brut et 
d'aphronitron, que vous dissoudrez dans du vin, et que vous incorpo- 
rerez dans l'huile de lentisque; après avoir donné ainsi à ce mélange 
l'épaisseur de la crasse des baignoires, vous vous en servirez pour 
cindre le dessous des cheveux. 


27. REMÈDE CONTRE LA PHTHIRIASE. 


Staphisaigre, deux parties: réalgar et soude brute, de chacun une 
partie; ajoutez du vinaigre et de lhuile, et faites avec le mélange des 
onctions sur la tête. 


28. REMÈDES CONTRE LES ACHORES LT LES FAVUS. 


Ces affections se développent sur la tête; les régions qui en sont 
frappées sont percées de petits trous qui contiennent un liquide ténu 
et salé; mais les trous du favus sont plus grands que ceux de l'achore. 
Il est clair qu'il faut évacuer les humeurs qui causent l'affection, et les 
arrêter dans leur marche si elles affluent encore; à cet effet, on amène 


1. ἀναλύσας ex em.; dhayÜoas Codd. τατιτραμένου BF P. — Ib. ἔχουσι Gal. ; 
-- Cu. 28, 1 6. ἂν δέ τῷ ΒΡ. --- ἡ, κα- ἔχοντι BP; ἔχοντα AF. 


28. 
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\ ᾽ 


; ᾿ à ù , ᾿ 
τερον τὴν ἐπιῤῥοὴν τῇ τε τῆς κεφαλῆς κενώσει, καὶ pd αὐτῆς ὅλου 


D 
Ἂν / ς DES = À De PARU LUS é \ 
τοῦ σώματος, ὡς ἐπὶ τῶν ἀλωπεκιῶν εἴρηται" ἁρμόσει δὲ τοπικὰ 
ἴρ " \ εν » 
Φαάρμακα τὰ τέμνοντα. Ὡνια μὲν οὖν τῶν Φαρμακων τοὺς ἀρχομέ. 
-ο- πω el LEA \ ! 22 
vous ἀχῶρας ἰᾶται, ὅταν ἀπέριτἼον ἢ τὸ ὅλον σῶμα, our re 
ὶ ἃ υσΊ]ικὴν ἔ δύναμιν, οἷα ἐσΐῆι , Σ 
καὶ ἀποκρουσΊικὴν ἔχοντα δύναμιν, οἷα ἐσῆι μυρσίνη τε καὶ μύρτα 
- A 
καὶ ὁ τῆς œiruos Φλοιὸς, βάτος Te καὶ συκάμινος" ἔνια δὲ ἀπει- 
ΑΝ / 30 » 2. 2 BA 7 Ὁ ᾽ξ y ἐν 
λὴν μεγάλην ἐχόντων τῶν ἀχώρων ἐνίσήαται ταῖς αὐξήσεσιν, ἅμα 
μὲν ἀποκρουόμενα τὸ ἐπιῤῥέον, ἅμα δὲ καὶ συμπέτΊ)οντα καὶ διαῷο- 
» - ! τ 
ροῦντα τὸ περιεχόμενον μικτῆς ὄντα δυνάμεως οἷον τό τε μυρσίνινόν 


dos καὶ τὸ ῥόδινον, σχῖνός τε καὶ κύπερος, καὶ οἱ Φακοί" ἔνια δὲ 


à 2 »" \ δ᾽ HE ! A DE \ 
τοῖς ἐπιπολῆς καὶ μιζροις ἀρῆγξΞξι βονοις ται(φορητικῆς ντὰ καὶ 


ῥυπΊικῆς δυνάμεως ἄνευ Θερμασίας αἰσθητῆς, οἷόν ἐσῆι τὸ τεῦτλον 


Niue 2 DUR λα > J -" δὶ / 7 # 
καὶ ἡ κεκαυμένη κιμωλία" ἄλλα δὲ ἰσχυρότατα ταῖς δυνάμεσιν Eole, 


une déplétion de la tête. Seulement, avant de s'occuper de la tête, 
on fait une évacuation générale de tout le corps, comme il ἃ été dit 
pour l'alopécie (chap. 23); en fait de topiques, ce sont les médicaments 
incisifs qui sont les meiïlleurs. Il y a des médicaments qui guérissent 8. 
les achores commençants quand le corps est exempt de superfluités ; ces 
médicaments ont des propriétés astringentes et répercussives ; c'est à 
cette classe qu'appartiennent les feuilles et les baies de myrte , l'écorce 
du pin, la ronce et le mürier; d’autres empêchent les progrès des. 
achores qui menacent de devenir très-graves, attendu qu'à cause de, 
leurs propriétés mixtes ils repoussent ce qui afllue, en même temps 
qu'ils dissipent et qu'ils amènent à maturité ce qui est contenu dans la 
partie malade; on peut ranger dans cette classe l'huile aux feuilles de 
myrte, l'huile aux roses, le lentisque, le souchet et les lentilles: 
d’autres médicaments encore ne produisent de l'effet que sur les aflec- 
tions légères et superficielles; ces médicaments ont des propriétés dé” 
tersives el dissipantes, sans posséder une chaleur appréciable aux sens; 
on peut citer comme exemple la bette et la terre de cimole brülée: en 
fin il y a une quatrième classe de médicaments douée de propriétés 


7: ἔχοντα BFP. — Ib. τῶν om. À. Codd. et sic fere SEMpPEr, — 11. TOÏSr ee 
— 8. ἀποκρονομένου BP.— 9. μύρσινον μόνοις Gal. ; om, Codd. 
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ὡς καὶ τοὺς ὑπὸ παχέων καὶ γλίσχρων ὑγρῶν γεγονότας ἀχῶρας 
δύνασθαι κενοῦν, ὁποῖόν ἐσῆιν ἅλες καὶ χαλκῖτις, καὶ ἡ κεκαυμένη 
τρὺξ τοῦ οἴνου καὶ ἡ σανδαράκη καὶ ἡ ἀκαταάσβεσΊος τίτανος καὶ αἱ 
“ἢ τῶν Θερμῶν καὶ ξηρῶν ζῴων. OËos ἐπιτηδειότατόν ἐσῆιν ἐν 
“παντὶ καιρῷ πρὸς ἀχῶρας τὸ δριμύτατον" τούτῳ γὰρ δεύων ἄλ-- 
dore ἄλλο τῶν μεταλλικῶν ἰάσῃ τοὺς ἀχῶρας. Édr δὲ φλεγμονώδης 
ἀχὼρ ἢ; δῆλον ὡς πρότερον τὸ φΦλεγμονῶδες παύσεις τῷ παρύγρῳ 

καλουμένῳ φαρμάκῳ. Éof δὲ ἐπιτήδεια καὶ ἁπλᾶ τάδε" μήκωνος 
ἀγρίας καὶ ὑοσκυάμου τὰ φύλλα τρίψας μετὰ οἴνου κατάπλασσε. 
ἢ σκωρίον σιδήρου καὶ ῥόδων τὸ ἴσον τρίψας μετὰ οἴνου ἐπιτίθει. 


γ 
Ἰύνιοι δὲ ἀναλαμβάνουσι κηρωτῇ ῥοδίνῃ. 
κθ΄. Πρὸς τὰ τῆς κεφαλῆς ἑλκύδρια. 


Μολιδδαίνης καὶ μήκωνος Φύλλων τὸ ἴσον τρίψας μετὰ οἴνου 


très-actives, de manière à pouvoir chasser aussi les achores qui pro- 
viennent d’humeurs épaisses et visqueuses : ce sont le sel, le cuivre py- 
riteux, la lie de vin brülée, le réalgar, la chaux non éteinte, la bile des 
animaux chauds et secs. Le vinaigre très-âcre est un médicament fort 
approprié à toutes les époques du développement des achores : en ef- 
fet, vous guérirez cette affection en trempant dans ce liquide tantôt 
l'un, tantôt l’autre des médicaments appartenant au règne minéral. Si 
les achores sont enflammés, il est clair qu'il faut d'abord faire cesser 
cette complication, en employant le médicament dit parhygrum. Les mé- 
dicaments simples suivants conviennent aussi contre ces affections : tri- 
turez des feuilles de pavot sauvage et de jusquiame et faites-en un cata 
plasme avec du vin. Auire : Triturez des quantités égales de scories de 
fer et de roses et faites-en un cataplasme avec du vin. Quelques-uns em- 
ploient le cérat à l'huile aux roses comme excipient pour le dernier mé- 
dicament. 


30. REMÈDES CONTRE LES PETITS ULCÈRES DE LA TÊTE. 


Triturez avec du vin des quantités égales de galène et de feuilles de 


ἡ. ἐσῆιν om, À. — 8. λεγομένῳ BP. — 9. κατάπλ.] ἐπιτίθει ABF. 
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dou μυρσινίνῳ ἐλαίῳ, ὥσ]ε κηρωτῆς ἔχειν πάχος, καὶ τούτῳ 


ἐπαλείφων χρῶ. Π χαλαμίνθης ἁπαλῆς τὰ Φύλλα καὶ ψιμμιθίου τὸ 


ἴσον τρίψας καὶ διαλύσας κωδυῶν ἀφοψήματι ἀναλάμθανε pupar… 


νίνῳ ἐλαίῳ, ὡς γλοιοῦ ἔχειν mdyos, καὶ χρῶ πρὸς τὰ ῥηγνύμενα, 


τῶν ψυδρακίων καὶ ἐπώδυνα. 
' λ΄. Πρὸς δυσωδίαν κεφαλῆς. 


Βαλάνου μυρεψικῆς ἀποπίεσμα καὶ νάρδον ἴσα τρίδων ἐν τῷ 
2° »- / \ 
αὐτῷ καὶ πάχος ποιῶν μέλιτος ἄλειῷε σμηξάμενος τὴν κεφαλὴν μετὰ 
οἴνου πσαλαιοῦ. 


λα΄. Πρὸς τὰς τῆς ῥινὸς δυσωδίας. 


Σμύρνης, ἀκακίας, ἀμώμου ἀνὰ La κόψας καὶ σήσας ἀναλάμ- 
Éave μέλιτι ἑφθῷ" ἐκ τούτου κέλευε προσκολλᾶσθαι τῷ ἄκρῳ τῆς 
£ g ρ (, ; 

ῥινὸς διαφράγματι. 


pavot, incorporer ce mélange dans de l'huïle aux feuilles de myrte, de 
manière à lui donner la consistance du cérat, et employez cette prépar 
ration comme liniment. Ou triturez des quantités égales de feuilles ten> 
dres de calaminthe et de céruse, délayez-les dans une décoction de têtes 
de pavot, incorporez le mélange dans de l'huile aux feuilles de myrte, 
de manière à lui donner l'épaisseur de la crasse des baignoires, et em 


ployer-le contre les petites bulles de la tête qui se rompent et causent de 


la douleur. 


30. REMÈDE CONTRE LA MAUVAISE ODEUR DE LA TÊTE. 


‘Friturez ensemble des quantités égales de nard et de tourteau d'huile 
de ben, donnez à ce mélange l'épaisseur du miel, et faites-en, avec du 
vin vieux, un liniment que vous appliquerez sur la tête préalablement 
détergée. 


31. REMÈDE CONTRE LA MAUVAISE ODEUR DU NEZ. 


Pilez, passez au tamis et incorporez dans du miel cuit des quantités 
égales de myrrhe, de suc d'acacia et d'amome; puis faites coller ce mé- 
dicament sur l'extrémité de la cloison du ne. 


2. ἐπαλείφων ex em; ὑπαλείφων (οἰ. τρίδων ex em.; τρίδει» Codd. --- 7. κοὐ 
-Ib. ἄλλο. ἢ BFP. — Cn, 30:1.6. om. BFP. 


τῷ 

















τῷ 


9 


N2 


N° 


MALADIES DU NEZ ET DES LÈVRES. 439 

À6'. Πρὸς ὑπώπια. 
Τὸ Νείλου κολλύριον διὰ ῥόδων ὕδατι διεὶς ἐπίχριε, ἀφεψήματι 
συριῶν μελιλώτου τε καὶ τήλεως, κατὰ ἀρχὰς μὲν ἀμφοτέρων, μετὰ 
δὲ ταῦτα ἀπὸ τήλεως μόνης, καὶ τῷ διὰ σμύρνης κολλυρίῳ. ὦτα» δὲ 


μὴ δράσῃ ταῦτα, τὸ διὰ σάνδυκος κολλύριον χρήσιμον. 
λγ΄. Πρὸς ἐκχυμώματα κεχρονισμένα. 


Ῥάφανος καταπλασσομένη ποιεῖ " ἀφαίρει δὲ αὐτὴν ὅταν ἄρξηται 
ϑάκνει». À ῥαφάνου χυλὸν μετὸ ψιχῶν κατάπλασσε. 

λδ΄. Πρὸς χείλη κατεῤῥωγότα. 

Τοῦ τὸν ἐντὸς ὑμένα ὡς σπληνίον ἐπιτίθει" τὸ δὲ αὐτὸ ποιεῖ καὶ 
τὰ ἀράχνια τὰ ἐν τοῖς δοκοῖς τὰ λευκά. Τὰς δὲ βαθυτέρας ἐπιῤῥηξεις 
émdheiQe σΊέατι βοείῳ, ἢ αἰγείῳ, ἢ μυελῷ βοείῳ καὶ ῥητίνῃ. 

22. REMÈDES CONTRE LES ECCHYMOSES DE LA PAUPIÈRE INFÉRIEURE. 


Employez comme liniment le collyre aux roses de Nilus dissous dans 
de l’eau, en administrant comme fomentation une décoction de mélilot 
et de fenugrec; seulement, au début, vous mettrez les deux herbes dans 
la décoction; plus tard, vous prendrez une décoction de fenugrec seul: 
on peut aussi recourir au collyre à la myrrhe. Si ces médicaments ne 
produisent aucun effet, le collyre à l’oxyde rouge de plomb peut en- 
core être utile. 


33. REMÈDES CONTRE LES ECCHYMOSES CHRONIQUES. 


Un cataplasme de raifort est efficace dans ce cas ; mais il faut l'enlever 
quand il commence à produire des mordications. Autre : faites un cata- 
plasme de suc de raifort et de mie de pain. 


34. REMÈDES CONTRE LES GERQURES DES LÈVRES. 
Appliquez en cataplasme la membrane interne de l'œuf; le même effet 
est produit par les toiles d'araignée blanches qu'on trouve sur les poutres. 


Quand les gerçures sont plus profondes, employez un liniment de graisse 
de bœuf ou de chèvre ou de moelle de bœuf avec de la résine. 


CH. 32; tolum caput om. BP Ra- 1. ὁ. χυλῷ BFP. — Cu. 34; 1. 9. ἐπα- 
sarius,— 3. ταῦτα om. BFP.— On. 33; λειῷε ad Eun.; ἐνάλειφε Codd. 
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λε΄. Πρὸς ἐξήλεις καὶ σπίλους καὶ Gaxots. Êx τῶν Ταληνοῦ. 


Αμπέλου ἀγρίας οἱ βότρυες ἐφήλεις καὶ σπίλους ὅσα τε τοιαῦτα 
κατὰ τοῦ δέρματος ἐπιπολῆς γίνεται, Θεραπεύουσιν. Ἀμύγδαλ 
σικρὰ ἔφηλιν ἀποκαθαίρει, καὶ αἱ ῥίζαι τούτου τοῦ δένδρου ἑφθαὶ 
καταπλασσόμεναι. ΚόσΊος πρὸς ἔφηλιν ποιεῖ μετὰ ὕδατος ἡ μέλιτος 

/ À 2, 7 \ ΝΕ ᾿ δ, 7 Ve 
Κραμξη πρὸς ἐφήλεις καὶ φακοὺς ὅσα τε ἄλλα δεῖται μετρίας 


ψεως, καὶ σηπίας ὄσήρακον καυθὲν τὰ αὐτὰ ποιεῖ. 


ex 











λς΄. Περὶ ἰόνθων. ἔκ τῶν Γαληνοῦ. 


Ἐν τῷ κατὰ πρόσωπον δέρματι γίνεται καὶ ὁ καλούμενος ἴονθος 

ἢ ἐν | 

ὄγκος σμικρὸς καὶ σκληρός. Χρεία οὖν ἐπὶ αὐτοῦ φαρμάκων μα- 
λατηόντων τε καὶ διαφορούντων. Πρὸς ἰόνθους" Μέλιτος ἀτΊικοῦ 


10 κυάθῳ ἑνὶ ὄξους δριμυτάτου τὸ ἴσον μίξας ἐπιμελῶς ἐπίχριε τοὺς 


35. REMÈDES CONTRE LES ÉPHÉLIDES, LES TACHES LENTICULAIRES ΕἸ AUTRES. ==) 
TIRÉ DE GALIEN. Li fi 

Les raisins de la vigne sauvage guérissent les éphélides, les taches 6 
les autres affections superficielles analogues qui surviennent à la peau. 
Les amandes amères enlèvent les éphélides ; il en est de même des ras 
cines de l’'amandier bouïllies et employées sous forme de cataplasme, L 
costus a de l'efficacité contre les éphélides quand on l’applique avec des 
l’eau ou du miel. Le chou agit contre les éphélides, les taches lenticu” 
laires et toutes les autres affections qui ont besoin d'être modérément 
détergées ; les os de sèche brülés produisent le même effet. 1) 





36. DES VARUS. —-TIRÉ DE GALIEN. 


Ce qu'on appelle varus se développe également sur la peau de la face, M 
sous la forme d’une petite tumeur dure. Dans cette affection, on ἃ done Ὁ 
besoin de médicaments qui ramollissent et dissipent. Médicament contre | 
les varus : Mêlez à un cyathe de miel d’Attique une quantité égale de vi. 
naigre très-âcre, appliquez avec soin ce mélange, à l'aide du doigt, sur 


Cu. 35; 1. 4. ποιεῖ ex em.;om.Codd. 1. 8. αὐτῶν ΔΕ, — 30. κυάθῳ ἑνί ex 
— Ib, ἡ Gal; καί Codd. — (ἡ. 86: οἴα,; κύαθος εἰς Codd. 
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MALADIES DES YEUX. ΠῚ 
ἰόνθους τῷ δακτύλῳ καὶ σαράτριβε. ἀλλο- σχισήΊὴν λεάνας ἐπιμελῶς 


ἀναλαίμδανε τερμινθίνῃ καὶ μαλάξας ἐπιτίθει. 


λξ΄. Περὶ τῶν ἐπὶ τοῦ γενείου συκωδῶν ἐπανασήάσεων. 
Ex τῶν Γαληνοῦ. 


LA 
Λιθαργύρου, μίσυος ὠμοῦ τὸ ἴσον τρίψας κατάπλασσε. Αλλο- 


λιξάνου LE’, λιθαργύρου 2 δ', ἁλῶν ὀρυκτῶν LE’, σανδαράκης 2 6' - 


λείοις κατάπλασσε. 
λη΄. Πρὸς τὰς τῶν μασχαλῶν δυσωδίας. 
μ X 


ΣτυπΊηρίας ὑγρᾶς μέρη δύο, σμύρνης μέρος ἕν. Er οἴνῳ διαλύσας 
χρῶ. 
λθ΄. Περὶ ὀφθαλμίας. Ex τῶν Γαληνοῦ. 
Φλεγμονὴ τοῦ περιοσΊέου τε καὶ περιχρανίου καλουμένου χι-- 


τῶνός ἐσῆιν ἡ ὀφθαλμία" ἀποκρουσήικὰ δὲ «αραληπΊέον ἐπὶ αὐτῆς 


les varus, en les frottant en même temps. Autre remède : Triturez avec 
soin de l'alun de plume, incorporez-le dans de la résine de térébenthi- 


nier et appliquez ce remède après l'avoir pétri. 


37. DES PROTUBÉRANCES QUI RESSEMBLENT À DES FIGUES ET QUI SE DÉVELOPPENT 
SUR LE MENTON. — TIRÉ DE GALIEN. 


Triturez des parties égales de litharge et de sulfate de cuivre déli- 
quescent cru et appliquez-les comme cataplasme. Autre remède : Encens, 
deux drachmes: sel fossile, deux drachmes; réalgar, deux draghmes ; 


triturez ces substances et appliquer-les sous forme de cataplasme. 


38. REMÈDE CONTRE LA MAUVAISE ODEUR DES AISSELLES. 
Alun liquide, deux parties ; myrrhe, une partie. Employez ces médi- 
caments dissous dans du vin. 


39. DE L'OPHTHALMIE. — TIRÉ DE GALIEN. 


L'ophthalmie est une inflammation de la membrane qu'on appelle 
périoste où péricräne (c'est-à-dire da périoste des os de l'orbite); dans cette 


1. περίτριδε Τ᾿, — Cn. 37; 1. 5. λείους Codd. 
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Φάρμακα τὰ μὴ τραχύνοντα, τουτέστι μὴ σφοδρὰν ἔχοντα τὴ 
σήύψιν. ὡς τὸ “πολὺ οὖν ἀρκεῖ τὸ λευκὸν τοῦ ῳοῦ μετὰ τῶν éme 
δείων φαρμάκων ἐκθεραπεύειν τὰς ὀφβαλμίας, τῶν καλουμένων μ 
νοημέρων κολλυρίων" ἐπὶ δὲ τῆς ὑσήεραίας ἡμέρας τῷ καλουμέν, 
ναρδίνῳ πρὸς ἀποκατασΊασιν καὶ τόνωσιν ὑπαλείψασθαι. Ἐπὶ 
μὲν οὖν ἐπικρατεῖ τὰ σήύφοντα πλεῖστον εἶναι δεῖ τὸ λευκὸν τοῦ 
φοῦ, βραχύτατον δὲ τοῦ φαρμάκου - ἐπὶ ὧν δὲ τὰ ποεπτικὰ ΄σλεονάδει, 
βραχὺ ππαχυτέρῳ ypnoléor. Πυρέᾳ δὲ χρησήέον διὰ σπέγγου, 
τρίως μὲν ὀδυνωμένοις ἅπαξ ἢ δὶς τῆς ἡμέρας" εἰ δὲ σφοδρότερο 
ὀδυνώμενοι τυγχάνοιεν, ἀμεινόν ἐσῆι καὶ τρὶς καὶ τετράκις καὶ eo 
νάκις χρῆσθαι" ἡ πυρία δὲ διὰ ἀφεψήματος γινέσθω μελιλώτου κα 
τήλεως. 


μ΄. Περὶ τῶν ἐν ὀρθαλμῷ Φλεγμονῶν. 
Ἰληθους μὲν ὑποκειμένου φλεξοτομητέον, ἢ καθαρτέον, ἢ 


maladie, on emploiera des médicaments répercussifs qui ne produis 
pas d’aspérités, c'est-à-dire qui ne sont pas doués d’une astringen 
très-forte. Pour guérir complétement les ophthalmies , il suffit done 
plus souvent d'employer le blanc d'œuf avec les médicaments qui οἰ 
viennent en pareil cas, c’est-à-dire avec ceux qu'on appelle collyres d'uns 
Jour, et d'oindre le lendemain les yeux avec le collyre dit collyre au na 
pour faire revenir ces organes à leur état naturel et pour les renforcer 
Si les substances astringentes prédominent dans 16 médicament, la qu 
tité du blanc d'œuf qu’on emploiera sera très’considérable et celle. 
médicament très-petite; si ce sont, au contraire, les substances matura= 
tives qui ont le dessus, on peut se servir du médicament à une consis: 
tance plus épaisse. On fomentera donc avec une éponge; si les douleurs 
sont modérées, on fera cette opération une ou deux fois par jour; 8 
elles sont plus violentes, il est préférable de la faire trois, quatre fois 


ou même davantage; la fomentation consiste en une décoction de méli 
lot ou de fenugrec. 


Oo. DES INFLAMNMATIONS DES YEUX. 


͵ & | A “μν TU 
S'il existe de la pléthore, on saigne, on administre un purgatif, on! 


10. τρίς] dis BP. 
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σ]έον, ἢ ἀσιτίαν «παραληπίέον, καὶ οὕτω ταῖς ὑπαλείψεσι ypnoléor 
διὰ τῶν ἀποκρούεσθαι δυναμένων τὴν émiQopor * μὴ ὄντος δὲ σλή- 
θους, ἀλλὰ εἰ διά τινα διάθεσιν μετρίαν περὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς οὖσαν 
δι Φέροιτο, xpnoléor ἐν ἀρχῇ ὑπαλείψει, πραὔνοντας τὸν 

ἐρεθισμὸν τοῖς φαρμάκοις καὶ τὸν ῥευματισμὸν σέλλοντας, οἷόν ἐσήι 
τὸ Νείλου διὰ ῥόδων καὶ τὸ μηδικὸν καὶ τὸ ναρδινον. Éd» δὲ ΠΣ 
τὴν κεφαλὴν μόνην æheovdèn τὰ ὑγρὰ, σφηνώσεως οὔσης, σικύας 
δεῖ προσδάλλειν τῷ ἰνίῳ καὶ κατασχάζειν τὸ δέρμα, ἢ βδέλλας 

προσϑάλλειν κατὰ τὸν ἀλγοῦντα ὀφθαλμὸν τοῖς περὶ τὸν κρόταφον 
τόποις συνεχέσΊερόν τε τοῦ Doi τῷ λευκῷ ἢ τῷ γάλακτι ἐγχυματί- 
Lau, καὶ ἀποπραῦνειν διὰ τούτων τὰ ἀλγήματα" ἐπὶ ὧν δὲ Sepuèdr 


\ 


καὶ πυρῶδες ἐσῆι τὸ ῥεῦμα. καὶ δριμὺ ἢ ἁλμυρὸν, καὶ καταπλά- 
σματι χρῆσθαι τῷδε" ἄρτου καθαροῦ τὸ ἐντὸς βρέχε ὕδατι καὶ χεαί- 
νων ὀλίγον ῥοδίνου πιρόσμισγε καὶ ἐπιτίθει τῷ ἄνω βλεφάρῳ. ἢ 
κωδυῶν ἀφεψήματι ππάλην ἀλφίτων ἐνέψων κατάπλασσε ὀλίγον 
donne un lavement, ou on prescrit l'abstinence des aliments ; ensuite on 
oint les yeux avec des médicaments qui peuvent répercuter l'écoulement 
de larmes; s'il n’y a pas de pléthore, si, au contraire, la fluxion a été at- 
tirée par un vice léger existant dans les yeux, on oïnt ces organes, dès le 
début, avec des médicaments capables de calmer l'irritation et de réprimer 


la fluxion, comme le collyre aux roses de Nilns, le collyre de Médie et le 


collyre au nard. Si la tête seule est le siége d’une surabondance d'humeurs 
enclavées , on FDP des ventouses sur l’occiput, on scarifie la peau , ou 
on applique des sangsues sur la région des tempes, du côté où se trouve 
l'œil douloureux; on fait assez fréquemment des injections de blanc d'œuf 
ou de lait dans les yeux, et, à l'aide de ces remèdes, on apaise les dou- 
leurs ; dans le cas où la fluxion est chaude, ignée et âcre ou salée, on em- 
ploie aussi le cataplasme suivant : Trempez dans l'eau la partie intérieure 
d'un pain pur; ajoutez, en le triturant, un peu d'huile aux roses et ap- 
pliquez le médicament sur la paupière supérieure. Autre : Mettez de la 
poussière d'alphiton bouillie dans une décoction de têtes de pavot et 


2. ὑποκρούεσήαι BP.— 2-3. τοῦ σλή- — 0. κατὰ δὲ τόν BF P. — 10. τε om. 
θους BP. 8. εἰ ex em.: om. Codd. BFP.—15. σάλην ex em; σάλιν BFP, 
= 1b, διά τινὰ om. BP. --- Ib. παρά BP. τῳάλιν dé A. 
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podivou παραμιγνύς. Iepry plein δὲ τὰ βλέφαρα τῷ διὰ ῥόδων ἀφε- 
ψηήματι κωδυῶν διείς. Παρακολλημασι δὲ καὶ ἐπιχρίσγοις χρησήῆέον, 
ὅταν τὰ περὶ τὸ μέτωπον καὶ τοὺς κροτάφους ἀγγεῖα κυρτούμεν, 
διατείνηται" τῆς δὲ ἐπιφορᾶς διὰ τῶν ἐν βαθει γινομένης ἀγγείων. 
ἀφεκτέον τούτων. Et δὲ ἐπὶ ἀπέπῳ πλήθει γένοιτο φλεγμονὴ, κα: 
θαρτηρίῳ κενοῦν ἀθρόως δεῖ. Ka τὸ λουτρὸν δὲ ἐπιτήδειον τούτοι 
ἐνδούσης τῆς φλεγμονῆς, καταπλάσμασί τε Θϑερμοῖς κατὰ ἀρχι 
χρησήέον. Iodyous δὲ ὄντος τοῦ τὴν ὀφθαλμίαν «ποιοῦντος, ϑερα- 
πεύειν πρὸ πάντων μὲν τὴν κοιλίαν εὔλυτον “ποιοῦντα, τὰς ὑπα- 
λείψεις δὲ Φαρμάκοις, μητε ἐμπλάσσουσι, μήτε παχύνουσι τὰ 
ὑγρὰ, ἀλλὰ διαχέειν τε καὶ ὑγραίνειν καὶ ἐκκρίνειν δυναμένοις, οἷό 
ἐσῆι τὸ χιακόν " πσεριίσασθαι δὲ ἐπὶ τούτων τὰ ἀνώδυνα καταπότια 
καὶ do Ppavrà καὶ καταπλάσματα καὶ περίχρισῆα φάρμακα, Sail 


δὲ λούειν αὐτοὺς, καὶ ὀρὸν γάλακτος διδόναι. 


faites-en un cataplasme, en ajoutant un peu d'huile aux roses. On pra 
tique des onctions sur les paupières avec le collyre aux roses délayé 
dans une décoction de têtes de pavot. Quand les vaisseaux du front ets 
des tempes sont saillants et distendus, on a recours aux emplâtres agglu 
ünatifs et aux liniments appliqués sur cetle région ; si l'écoulement d 
larmes provient des vaisseaux profonds, on s'abstient de recourir 
ces moyens de traitement. Quand l'inflammation tient à une surabon 
dance d'humeurs non amenées à maturité, on provoque une évacuatio! I 
abondante et subite à l'aide d’un purgatif. Le bain convient aussi dan 
ce cas, quand l'inflammation commence à céder, et, au début, on ap- 
plique aussi des cataplasmes chauds. Si l μὴν est causée par des 
humeurs épaisses, le traitément consiste à rendre avant tout le ventre 
libre et à oïndre les yeux avec des médicaments qui n'empâtent où 
n'épaississent pas les humeurs, mais qui peuvent les dissiper, les liqué= 
fier et les expulser, comme le collyre de Chio; dans ces cas, on laisse 
de côté les pilules pour apaiser la douleur, les médicaments à flairer, 
les cataplasmes et les onctions des paupières; mais on fait baigner ces 
malades plus tôt que les autres, et on leur donnera du petit-lait. 


6. δεῖ om. BP. — Ib. τό om. A. — A.— 19.70 χιατικὸν ΒΡ. --- 1 3, ὀσῷραν- 
Ib. dé om. BP, — 10. μήτε may. OM. τιζά À. — 10. mepiypnslos AB P. 
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μα΄. Περὶ τῶν ἐν ὀφθαλμοῖς ὀδυνῶν. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


ταν δὲ ὀδύναι γένωνται σφοδρότεραι κατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς, 
ἐπισκέπΊου κατὰ τίνα διάθεσιν ὀδυνᾶσθαι συμβαίνει τὸν ὀφθαλμὸν ἐν 
ταῖς Φλεγμοναῖς" ἤτοι γὰρ ἐπὶ τῷ δάκνεσθαι σφοδρῶς ὑπὸ τῆς τῶν 
ἐπιῤῥεόντων δριμύτητος, ἢ διὰ τὸ τείνεσθαι καὶ σιεπληρῶσθαι τοὺς 
= :. ἢ διὰ évol Λ ζ ς HA ἡ ΟΝ GDS 7 
χιτῶνας, ἢ διὰ Évolaci τινα παχέων ὑγρῶν ἢ χυμῶν ἢ πνευμάτων 
»-» » εἰ 
φυσωδῶν αἱ ὀδύναι γίνονται κατὰ αὐτοὺς σφοδραί. Τὰς μὲν οὖν 
δηξεις διὰ τῶν καθαρτηρίων κενοῦντας Θεραπεύειν προσήκει, καὶ 


où τὸ ὑγρὸν ἐγχέοντας" προπεπεμμένης δὲ τῆς Φλεγμονῆς ἤδη 


2 


τοῦς 


7 
καὶ repirlou τοῦ σώματος ὄντος, ἐπιτηδειότατα τούτοις ol λου-. 


Gr 


τρά. Τὰς δὲ ἐπὶ τηρώσει φλεγμονὰς διά re κενώσεως αἵματος καὶ, 10 


yaolpès ὑπαγωγῆς καὶ τρίψεως τῶν κάτω μορίων ἰᾶσθαι προσήκει" 


\ δὲ 2 7 / ΄ \ - » \ 1 Nez 
τὰς 0€ EVOINOEIS TDPOXEVHOAVTA TO DAY COX, καὶ μεντοὶ καὶ AUTI- 


ἀι. DES DOULEURS DES YEUX. — TIRÉ DE GALIEN. 


Lorsqu'il y ἃ des douleurs plus ou moins violentes des yeux, on exa- 
mine à quelles conditions tiennent celles qui se développent dans l'in- 
flammation de cet organe ; en effet, des douleurs violentes surviennent 
dans les yeux, soit parce que l'âcreté des humeurs qui affluent vers ces 
parties y excite des mordications très-fortes, soit parce que leurs tuni- 
ques sont distendues et remplies, soit parce qu'il y a un arrêt d'humeurs 
ou de liquides épais ou de souffle flatulent. Il convient de traiter les 
mordications en provoquant une évacuation à l'aide des purgatifs, et 
en faisant des injections de blanc d'œuf; si l'inflammation a déjà été 
amenée à maturité ayant l'invasion des douleurs, et si le corps est 
exempt de superfluités, les bains conviennent très-bien. On guérira les 
inflammations qui tiennent à la réplétion en évacuant du sang, en pro- 
voquant des selles et en faisant des frictions sur 165 parties inférieures; 
on commencera le traitement des obstructions par une évacuation gé- 


Cu. 4131. 3. τῇ Φλεγμονῇ BP. — 4. BP.— 9-10. λουτρόν BP. — 11. προσή- 
καί om, BP, — Ib. “επληρωμένους BP. xe: Gal.; προσῆκεν BFP; προσῆκον À, 
— 7. προσήκει Gal; om. Codd. — 8. — 12. προκενωσάντων BFP, — 13 et 
ἐγχέοντες ABP. — 9. ἐπιτηδειότατον p. 446 1. ἀνασπάσαντα BP. 
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σπάσαντα κάτω τὴν ῥοπὴν τῶν χυμῶν, ἑξῆς αὐτοῖς τοῖς τοπικοῖς 


τοῖς διαφοροῦσι ϑεραπεύει». De οὖν αὐτοὺς καὶ τὸ τῆς τή. 





λεως ἐγχυτέον ἀφέψημα. Τὺ πὶ ὧν δὲ καὶ évolacis ou αἵματος ma 
χέος ἐν τοῖς τῶν ὀφθαλμῶν φλεβίοις ἄνευ «σληθωρικῆς διαθέσεως ἐν 


5 ὅλῳ τῷ σώματι, οἴνου χρῆσθαι πόσει διαθερμαίνειν τε δυναμένου 





καὶ κενοῦν καὶ ἐκφρατίειν. 
μθ΄. Περὶ χημώσεως. Ἐκ τῶν Δημοσθένους. 
Χημωσιν λέγουσιν ὅταν ὑπὸ φλεγμονῆς ἰσχυρᾶς ἀμφότερα τὰ 
βλέφαρα ἐκτραπῆ, ὡς μόλις ὑπὸ τῶν βλεφάρων τοὺς ὀφθαλμοὺς 


καλύπΊεσθαι" Ξεραπεύειν δὲ αὐτὴν Φλεξοτομίᾳ, καὶ καθαρτικῷ δὲ, 





10 καὶ τῷ διὰ ῥόδων κολλυρίῳ μετὰ γάλακτος ἢ ὠοῦ τῷ λευκῷ σερι- 
χρίειν τὰ βλέφαρα, τῷ δὲ αὐτῷ καὶ κροτάφους καὶ μέτωπον. Keues 


νωμένου δὲ τοῦ σώματος, ἐπὶ πὐλέον, ἐὰν ἀνέχωνται, συριᾷν διὰ 


nérale de tout ie corps et en opérant une révulsion des humeurs vers lé 
bas, pour passer ensuite à l'emploi des médicaments locaux qui dis- 
sipent. On fera donc chez ces malades des injections avec une décoc- 
tion de fenugrec. Dans les cas où du sang épais s'est arrêté dans les 
petites veines des yeux, sans qu'il y ait un état pléthorique dans l'en 
semble du corps, on donne à boire du vin qui puisse réchauffer, évas 
cuer et désobstruer. 


, 





ἠδ. DE LA CHÉMOSIS. —- TIRÉ DE DÉMOSTHÈNE. 


On se sert du mot chémosis lorsque les deux paupières ont été ren- 1. 
versées par une inflammation grave, de façon que ces voiles peuvent à 
peine recouvrir les Yeux; on traite cette maladie par la saignée, et aussi 
par un purgatif, ainsi que par le collyre aux roses, qu'on emploie 
comme liniment sur les paupières, avec du lait ou du blanc d'œuf; on 
applique ce collyre de la même manière sur les tempes et sur le front: 


ἢ 


Quand on ἃ fait une déplétion générale du corps, on fomente avec as 2 


1. αὐτάς À; αὐτό BP. — Ib. τῆς το- BP. --- Cu. 42: 1. 7. Χήμ. λέγ. om. 
mins BP. — 2. τοῖς διαφέρουσι BP. BP.— Ib. ἐπί BP. — Ib. ἀμφότ. om. 
— Ib. Πυριασγέον ἃ ΒΡ. — Ib.ré BP. ΒΡ. — 9. καί om. BFP. — Ib. δέ on. 
— 3. ἀφεψήματα BP. — 4. “ληθωρι- À. — 10. τὸ λευκόν BP. 11. τὸ δὲ ς΄ 


a 


κοῖς À 1° τὰ. BP. — G. ἐμφράτ7ειν αὐτό BP. — 19. ἐνέχ. À. 


ES 
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σπόγγων, καὶ καταπλάσμασι xpnoléor ἀλεύρῳ τε καθαρῷ καὶ “άλῃ 
ἀλφίτου ἐν ὑδρομέλιτι ἡψημένῃ, συνεχῶς τε ἀλλάσσειν τὰ κατα- 
πλάσματα, καὶ σέριν δὲ καὶ σρύχνον μιγνύναι τῇ “πάλῃ τοῦ ἀλφί- 
του, καὶ κατὰ ἀρχὰς μὲν μὴ ὑπαλείζεσθαι, ἀρκεῖσθαι δὲ μόνῳ τῷ 
ἐγχυματισμῷ τοῦ γάλακτος" μετὰ δὲ τὴν ὑστεραίαν ἡμέραν τοῖς 

A À nn / ja ms Aupreur. 7 \ 
πρὸς τὰς Φλεγμονὰς χρῆσθαι, μάλισΊα τῷ διὰ ῥόδων. Ἐινδούσης δὲ 
τῆς φλεγμονῆς, κενοῦν τε διὰ κανθοῦ καὶ ὑπαλείφειν τοῖς δριμυ- 
τέροις. 


μγ΄. Περὶ δλυκταινῶν. Éx τῶν Δημοσθένους. 


Θεραπεύειν τὰς Φλυχταίνας δὲ οὕτως" πρὸ πάντων μὲν Quharlo- 
μένους λαλιὰν πλείω, π͵αρμοὺς, Θυμοὺς, κατοχὴν πνεύματος; 
συσήέλλειν καὶ τὸ ποτὸν καὶ τὸ σιτίον ὡς μάλισΊα, κενώσει δὲ 
χρῆσθαι μὴ δριμεῖ χλύσματι, καὶ διαιτᾶσθαι ἐν τόποις σκοτεινοῖς. 
siduité, si les malades peuvent le supporter, avec des éponges, et on 
applique des cataplasmes de farine pure ou de poussière d'alphiton cuite 
däns de l’hydromel; on change fréquemment les cataplasmes et on 
ajoute de la chicorée ou de la morelle à la poussière d’alphiton; on 
n'oint pas les Yeux, on se contente de faire seulement des injections de 
lait; plus tard, le second jour, on se sert des médicaments qu'on em- 
ploie contre les inflammations , mais surtout du collyre aux roses. Quand 
l'inflammation baisse, on pratique une évacuation au grand angle de 
l'œil et on oint les yeux avec des médicaments plus où moins âcres. 


A3. DES VÉSIGULES. -- TIRÉ DE DÉMOSTHÈNE. 


On traite les vésicules [des yeux] de la manière suivante : éviter, 
avant tout, de parler beaucoup, d’éternuer, de se mettre en colère et de 
retenir l'haleine; diminuer autant que possible la quantité des aliments 
et des boissons; pratiquer une évacuation à l'aide d'un lavement qui ne 


1. re om. BP. — Ib. πάλιν ΒΡ. — FP.— 7. τε διὰ καθαρτηρίου καί BFP. 
2. ἔψημ, BP et sic fere semp. — Ib. re — Cn. 43; tit. ἔκ τῶν À. Vers antiq.; 
om. BP. — Th. τά om. BP. — 3. σάλαι om. Codd. gr. — 9. Θεραπευτέον À, — 
ΒΡ, — 4. καί om. BP. --- δ. ÿoTepalar 11). οὕτως om. À. — ÿ-10. QuAarToué- 
ex em.; doTépar Codd. — 6, dé] re B νων BP. — 11. ouo7. δὲ καί ABP. 
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Τοὺς δὲ ἐπιδέσμους καὶ τὰ τύγματα παραιτεῖσθαι δεῖ, καταπλο 
σμασι δὲ χρῆσθαι κουφοτάτοις καὶ ὑποσήύφουσ:». Ἰζολλύριον 


ἁρμόξει τὸ Νειλέως διὰ ῥόδων διὰ γάλακτος ἐγχεόμενον. 


μδ΄. Πρὸς τὰς ἐν ὀφθαλμοῖς φλυκταίνας. Ex τῶν Γαληνοῦ. 


νης καὶ λιξανωτοῦ καὶ κρόκου καθίσήανται" αἱ δὲ χρονιώτεραι το 


καὶ τῶν διαφορητικωτέρων τι προσλαμβάνουσι». 


μ΄, Περὶ ἀνθρακώσεως. 


l'emploi des bandages et des compresses et employer des cataplasmes 


très-légers doués d’une faible astringence. Il convient aussi de faire, 
Vaide du lait, des injections du collyre aux roses de Nilée. 


hh. REMÉDES CONTRE LES VÉSICULES DES YEUX. — TIRÉ DE GALIEN. 


Les vésicules des yeux réclament des médicaments qui dissipent. Les 
vésicules récentes et qui présentent encore de l'inflammation sont amen 


certaine quantité de substances douées de propriétés plus fortement dis® 
sipantes. 


A5. DE L’ANTHRAX | DES PAUPIÈRES]. 


Au commencement, on opère une déplétion, en donnant d’abord un 
lavement, et en produisant ensuite une purgation modérée à l'aide du 
lait fortement bouilli; après cela, on fait des fomentations avec une 
éponge, et on applique un cataplasme de farine d’ers ou de froment 


1. τὰ “Ἴύσματα ΒΡ — 3. Νειλέως τοῖς ex em.; om. Codd. — Cu. 4531 δ. 
ex em.; Νείλου Codd. — Cr. 44; 1. 0. τῷ ante ἀπέφθῳ ex em.; om. Codd. 


io 
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πλάσσειν ἀλεύρῳ ὀροθίνῳ ἢ συρίνῳ χρὴ ἐν μελικρατῷ ἐφθῷ, ἐνίοτε 

δὲ καὶ ἶριν λεπ]ὴν προσεμπλάσσοντα, καὶ γάλακτι ἐκκλύζειν τὸν 

ὀφθαλμόν" ἐὰν δὲ νέμηται τὰ ἕλκη, Φακῷ καταπλάσσειν μετὰ μέ- 
ἡ χ,τος, ἢ μήλων κυδωνίων ἑφθῶν " ἐπὶ πλέον δὲ νεμομένων, ἐλαίας 
Φύλλοις ἑφϑοῖς ἢ σιδίοις ἐν οἴνῳ ἡψημένοις λείοις μετὰ μέλιτος. 
ἠπισΊαθείσης δὲ τῆς νομῆς καὶ τῆς ἐσχάρας ἐχπεσούσης διὰ τῆς 
ἐπιθέσεως τοῦ φαρμάκου τοῦ εἰρησομένου καὶ καθαρῶν τῶ» ἑλκῶν 


γενομένων καταπλάσσειν λεχίθοις ὀπΊαϊς λείαις μετὰ κρόκου καὶ 


3 μέλιτος μέχρι κατουλώσεως. Τὸ δὲ φΦαρμακόν ἐσΊι τόδε - σποδίου 


“δ΄, κρόκου ὀβολοὺς γ', λίθου σχισ]οῦ 2 δ΄, σμύρνης μὴ ἄγαν œe- 


ἡ Φωσμένης d6ohods γ΄. Λεάνας οἴνῳ ἀμιναίῳ ἕως ἂν ξηρανθῇ μίσγε 


γλυκέος κρητικοῦ “παλαιοῦ, καὶ συλλεάνας ὑγρὸν ἀνελοῦ εἰς πυξίδα 


κεραμιαίαν καὶ ὑπάλειῷε. 


cuite dans de l'eau miellée; quelquelois on incorpore aussi de l'iris ré- 
duit en poudre dans le cataplasme; enfin on lave l'œil avec du lait; si 
les ulcères ont un caractère envahissant, on met un cataplasme de len- 
ülles et de miel, ou de coings bouillis; si ce caractère est plus pro- 
noncé, le cataplasme sera composé de feuilles d’olivier bouillies ou d’é- 


2 corces de grenades bouillies dans du vin et combinées au miel. Quand 


on a arrêté les envahissements de l’ulcère, que l’escarre est tombée 
par l'emploi du médicament qui va être décrit et que les ulcères se sont 
mondifiés, on aura recours à un cataplasme de jaunes d'œuf grillés et 
triturés avec du safran et du miel, dont on continuera ts jusqu'a 


3 la formation de la cicatrice. Le médicament dont nous parlions est le 


EE 


suivant : cendres de zinc, quatre drachmes ; safran, trois oboles: pierre 
fissile, quatre drachmes; myrrhe qui ne soït pas trop fortement grillée, 
trois oboles. Triturez ces substances dans du vin aminéen jusqu'à ce 
qu'elles se dessèchent, ajoutez du vieux vin de Crète d’un goût sucré, 
triturez de nouveau le tout ensemble, mettez le médicament de côté, 
pendant qu'il est encore humide, dans un réservoir en terre cuite, et 
employez-le pour vindre les yeux. 


ἅ, νεμομένου F; νεμωμένου BFP. λίθου oy106109... 66. γ' Δ et Paul.; om. 


— 5. μετὰ μέλ, om. BP. — 10-11. Codd. 


V. 
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ἠδ0 ORIBASE, SYNOPSIS, VIII, 46-48. 
us". Περὶ μυδριάσεωσ. 


ταν ἡ κόρη τῷ μὲν χρώματι μηδὲν ἀλλοιοτέρα γένηται, ὅλα 
τ] δὲ πολλῷ τοῦ κατὰ φύσιν, καί more μὲν ὁλοσχερῶς ἐμπο 


Jp τὸ dd τ δὲ ἐπὶ Ὁ} καὶ τὰ τ... τάντα αὐτοῖ 





τοῖς κανθοῖς ur φλέβας, εἶτα σικύαν τῷ ἰνίῳ προσίοι 
καὶ ϑαλάσση προσαντλεῖν τὸ “πρόσωπον καὶ τοὺς ὀφθαλμούς" εἰ 


μὴ παρείη Θάλασσα, ἅλμη ἢ ὀξυκράτῳ. Φαρμάκοις δὲ χρησήέο 





τοῖς καὶ πρὸς φλυκταίνας ἁρμόζουσιν. 


μξ΄. Περὶ ῥϑίσεως ὀῤθαλμῶν καὶ ἀτροφίας. 


Φθίσις ἐσΊὶ τῆς κόρης στενουμένης καὶ ἀμαυροτέρας καὶ ῥυσοτέ. 


A6. DE LA MYDRIASE. 


On donne le nom de mydriase à la maladie qui a lieu quand là pu 
pille, tout en ne présentant aucun changement par rapport à la coule ) 
est beaucoup plus large que dans l’état normal; cette maladie empêchi 
la vision quelquefois complétement, d’autres fois à un degré très-pn 
noncé, et tous les objets visibles semblent être beaucoup plus petits qui 
ne le sont réellement; la cause de cette maladie consiste dans une δ 
meur excrémentitielle. On traite la mydriase par une saignée au pli d 
bras, ou par une purgation, ou, si cela ne se peut pas, on incise 
moins les veines des angles des yeux; ensuite on applique une ventou 
sur l'occiput et on pratique sur la face et sur les yeux une affusion d’e 
de mer; si on n'a pas d’eau de mer à sa disposition, on la remplace pa 
de l’eau salée ou de l'eau vinaigrée. On emploie les médicaments 4 
conviennent aussi contre les vésicules. 


A7. DE LA PHTHISIE DES YEUX ET DE LEUR DÉFAUT DE NUTRITION. 
La phthisie des yeux a lieu lorsque la pupille devient plus étroite, plus 


Cu. 46; 1. 4-5. μυδρίασις μὲν..... vis om. Codd. — Ib. καθαιροῦντας ΒΕΡ. 
ὑγρότης ἐσήίν Paul.; om. Codd. — 5. -- 8, δέ om. ΒΡ. —— 10. dppérlouain, 


οὖν Paul.;: om. Codd. — 6. ἀπό Aët: BP, 
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pas γινομένης * τὰ δὲ ὁρώμενα ἐπὶ τούτοις μείζονα Φαίνεται. Δια- 


φέρει δὲ ἡ φθίσις τῆς ἀτροφίας τούτῳ" ἡ μὲν γὰρ φθίσις olevwré- 


par “οιεῖ τὴν κόρην, ἡ δὲ ἀτροφία ὅλον τὸν ὀφθαλμὸν μικρότερον 


\ 1à Θ ἢ δὰ 4 \ / \ » 
5 ua ταπεινότερον. ἐραπξυειν TOUTOUS χρη γυμνάζοντας τα AVC 


μέρη: καὶ τρίδοντας ἐπιμεχῶς τὴν κεφαλὴν καὶ τὸ τὐιρόσωπον καὶ 
τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ ὕδατι ποροσαντλοῦντας τὸ πρόσωπον, καὶ 


χρίοντας τὴν κεφαλὴν μύρῳ τινὶ Θερμαίνοντι, ὑπαλείῷειν δὲ τοὺς 


. ὀφθαλμοὺς ἀραιοῦντι δριμυτέρῳ φαρμάκῳ, οἷόν ἐσῆι τὸ ὑποτεταγ-- 


ἘΘ 


© 


“- 


μένον" ἀμμωνιακοῦ Ζ α΄, κροκομάγματος 2 δ΄, κρόκου LE’, ἰοῦ Ζα΄. 
Asdvas ἐν ὕδατι ἀναπλάσας χρῶ. 


. μη΄. Περὶ νυκτάλωπος. Êx τῶν Γαληνοῦ. 


Νυκτάλωπα δὲ λέγουσιν, ὅταν συμβῇ τὴν μὲν ἡμέραν βλέπειν, 


δυομένου δὲ ἡλίου ἀμαυρότερον ὁρᾷν, νυκτὸς δὲ γενομένης οὐδὲ ὅλως 


obscure et plus ridée qu'elle ne l'était; les objets visibles semblent plus 
grands qu'ils ne le sont. Voici quelle est la différence entre la phthisie 
des yeux et leur défaut de nutrition : la phthisie rend la pupille plus 
étroite, et le défaut de nutrition rapetisse l'œil tout entier et l'enfonce 
davantage dans l'orbite. On prescrit aux malades les exercices des par- 
ties supérieures, des frictions faites avec soin sur la tête, la face et les 
yeux, une affusion d’eau sur la face, comme liniment sur la tête quelque 
huile échauffante, et en onction sur les yeux quelque médicament re- 
lchant plus ou moins âcre, tel que le suivant : gomme ammoniaque, 
une drachme; tourteau d'huile parfumée au safran, quatre drachmes ; 
safran, deux drachmes; vert-de-oris, une drachme. Triturez le médica- 
ment dais l’eau et façonnez-le avant de l'employer. 


A8. DE LA NYCTALOPIE. -— TIRE DE GALIEN. 


Le mot nyctalopre est usité lorsqu'il arrive qu'on y voit le jour, qu'on 
voit moins distinctement quand le soleil est couché, et qu'on ne voit 


5. τρίδωνας BFP. — 5-6. x)... BP. On. 48;tit. ἔκ τῶν Tax. Vers. 
ὀφθαλμούς om. BP. -- ὃ. ἀραιοῦντες  antiq.; om. Codd. gr. 


29. 
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452 ORIBASE, SYNOPSIS, VIH, 40. 


ὁρᾷν. Θεραπεύειν οὖν χρὴ τούτους κενοῦντας ἀπὸ ἀγκῶνος καὶ 
κανθῶν, καὶ ἑξῆς καθαίροντας ἢ κενοῦντας κλυσήῆρι, εἶτα ἀποῷλ 
ματίζειν κελεύοντας ἢ τπ]αρμοὺς κινεῖν" διδόναι δὲ πρὸ τροῷ; 
ὕσσωπον Give ἢ πήγανον. Ἐὰν δὲ μὴ ὑπακούῃ, πάλιν doréor ὶ 
διὰ τῆς σκαμμωνίας καὶ τοῦ xaolopeiou καθαρτικόν " ἐγχρίειν 
μέλιτι ἀπηφρισμένῳ καὶ καμμύειν πιεζοῦντα καὶ συνέχοντε 
ὑγρὰ, ἢ ἐλαίῳ πταλαιοτάτῳ ὁμοίως ἐγχρίειν, ἢ σ)υπήηρίας αἰγυπΊ 
κεκαυμένης μέρη δύο, ἁλὸς ὀρυκτοῦ μέρος ἕν, λεία μετὰ μέλιτ 
ὑπαλείφειν. 


μθ΄. Περὶ γλαυκώματος καὶ ὑποχύματοσ. Ex τῶν Ῥούφου. 


᾿ ᾿[λαύκωμα καὶ ὑπόχυμα οἱ μὲν ἀρχαῖοι ἕν τι ἡγοῦντο εἶναι 


δὲ ὕσήερον τὰ μὲν γλαυκώματα τοῦ κρυσΊαλλοειδοῦς ὑγροῦ allo 


pas du tout aussitôt que la nuit est venue. On traite ces malades d'abor 
par des déplétions sanguines au pli du bras et aux angles des yeux, pui 
par une purgation ou par une évacuation à l'aide d’un lavement; ap 
quoi on ordonne d'employer des apophlegmatismes ou de provoq 
des éternuments : avant le repas, on donne à boire de lhysope ou 
la rue. Si la maladie ne cède pas à l'emploi de ce traitement, on admi 
nistre de nouveau le purgatif à la scammonée et au castoréum, on ὁ 
les yeux avec du miel dont on a enlevé l'écume, en ordonnant de fe 
mer les yeux, de comprimer et de retenir les Hquides; ὁὰ on emplo 
la même manière de l'huile très-vieille comme liniment, ou bien on 
sert d'un liniment composé de deux parties d’alun d’ Égypte brülé 
d'une partie de sel de roche; on triturera ces substances et on les appli- 
quera avec du miel. 


49. DU GLAUCOME ET DE LA CATARAOTE. — TIRE DE RUFUS. 


Les anciens croyaient que le glaucome et la cataracte étaient une seule h 
et même chose; mais les médecins plus modernes sont d'avis que le 
glaucome est une affection de l'humeur cristalline , qui change de cou: 


5. τοῦ Paul.; om. Codd.— 1b. κασ7ο- om. Godd. — 8. λεῖα BP. — Cn. 49; tit. 
ρίου BFP et sic fere semper. — 7. ἡ Ῥούφου] Δημοσθένους Aët. — 10. ἡγοῦν- Ὁ 
ἐλαίῳ π-αλοιοτάτῳ ὁμοίως ἐγχρίειν AËt.; ται BP. 
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ἐνόμιζον τρεπομένου καὶ μεταθδάλλοντος ἐκ τῆς οἰκείας χρόας æpès 
τὸ γλαυκὸν, τὰ δὲ ὑποχύματα ὑγρῶν πιαρέμπήωσιν “ηγνυμένων 
μεταξὺ τοῦ ῥαγοειδοῦς καὶ τοῦ rs [σι δὲ πάντα τὰ 
γλαυκώματα ἀνίατα, τὰ δὲ ὑποχύματα ἰατὰ où σ΄ἀντα. Θεραπεύειν 
δὲ τοὺς ὑποχύσει πειραζομένους αἵματος ἀφαιρέσει ἀπὸ ἀγκῶνος καὶ 
καθάρσει καὶ κενώμασι δριμυτέροις, καθάπερ τοῖς διὰ κενταυρίου 
ἀφεψηματος ἢ σικύου σικροῦ, καὶ κοιλίας λύσει συνεχεσήέρᾳ, καὶ 
σικύας τῷ ἰνίῳ προσξάλλειν μετὰ κατασχασμοῦ. Δεῖ δὲ καὶ ὑδρο- 
ποτεῖν “παρὰ ὅλην τὴν δίαιταν, καὶ κεχρῆσθαι τροφαῖς λεπή)υνούσαις. 
Συνοίσει δὲ χρόνου διελθόντος καὶ ἀποφλεγματισμὸς διά τινων 
ἡμερῶν. Φαρμάκοις δὲ xpnoléor τὸ μὲν πρῶτον ἁπλοῖς, καθάπερ 
μέλιτι καὶ ἐλαίῳ καὶ μαράθρου χυλῷ, Üalepor δὲ καὶ τοῖς συνθέτοις, 
οἷόν ἐσΐι καὶ τόδε" σαγαπηνοῦ LÉ’, ὀποῦ κυρηναϊκοῦ, ἑλλεξόρον 
λευκοῦ ἀνὰ Ζ ς΄" οἱ δὲ Le'* πσηγάνου ἀγρίου 2 α', ἀφρονίτρου 2 ς΄" 


, 
' 


leur et passe de sa couleur propre au gris, tandis que Îa cataracte con- 
siste dans l'introduction de liquides coagulés entre l'uvée et le cristal- 
lin. Tous les glaucomes sont incurables et toutes les cataractes ne sont 
pas curables. On traite ceux qui sont attaqués de cataracte par une éva- 
cuation de sang pratiquée au pli du bras, par la purgation et par des 
évacuants plus où moins âcres, comme est une décoction de centaurée 
ou de concombre amer, par l'emploi assez fréquent des laxatifs; on ap- 
plique aussi des ventouses scarifiées sur l’occiput. Pendant toute la du- 
rée du traitement, on s’astreint à boire de l’eau et on se sert d'aliments 
atténuants. Après un certain temps, il est utile d'employer aussi, à quel- 
ques jours d'intervalle, des apophlegmatismes. D'abord on se sert de 
médicaments simples, par exemple d’une combinaison de miel, d'huile 
et de suc de’fenouil; plus tard, on aura recours à des médicaments 
composés, comme le suivant : Gomme sagapène, deux drachmes; suc 
de Cyrène, ellébore blanc, de chacun six drachmes (d’autres veulent 
qu'on prenne cinq drachmes); rue sauvage, une drachme; aphront- 
trum, six drachmes (d’autres veulent qu'on prenne cinq drachmes) ; 


6. τῷ BP. 7, ἀφεψήματι BP; d@e- ABP. — 11. ἁπαλοῖς ἡ Ε΄, ἀπαλοῖς RP. 


ψήμασι ἘΠῚ" τη. --- Th, cuveyéalepor --- 13. καί om. BP. 


10 



















ἐιδὴ ORIBASE, SYNOPSIS, VIII, 5o-br. 


ΠῚ 
οἱ δὲ Le: μέλιτος κοτύλαι η΄. Ἡ καυκαλίδος χυλοῦ, χαμαίδρυος 


κορωνόποδος, ἑκάσήου ἴσον. Asdyas ποίει κολλύρια. 
»’. Iepi ἀμαυρώσεως καὶ ἀμδλυωπίας. 


ἀμαύρωσίς ἐσῆι παντελὴς ὡς ἐπὶ τὸ πσολὺ τοῦ ὁρᾷν πάρεμπο 
δισμὸς χωρὶς φανεροῦ πάθους περὶ τὸν ὀφθαλμὸν, ἀμδλυωπία δὲ 
ἀμυδρότης τοῦ ὁρᾶν ὑπό τινος ἀδήλου αἰτίας γενομένη. Θεραπεία ἣν 
ἁρμόζει κοινῶς mot τοῖς ἀμαυρωθεῖσιν ἄμφω τὰς ὄψεις ἀπὸ ἀγκῶ- 
vos Φλεβοτομία, καὶ ἀπὸ κανθῶν κένωσις, ἔπειτα σερισπᾷν τ 
ὑγρὰ ἐπὶ τοὺς κατω τόπους διὰ κενώματος" μετὰ ταῦτα δὲ καὶ 
σικύαν προσβάλλειν ἰνέῳ, καὶ βδέλλας τοῖς κροτάφοις, καὶ τρί 
σθαι τὰ κάτω μέρη, ὑδροποτεῖν τε καὶ τροφαῖς εὐδιαφορήτοις χρῆσθα, 


Ἡροϊόντος δὲ τοῦ χρόνου καὶ τοῖς ταρμοῖς χρησήέον, καὶ νησήεσι 


miel, huit cotyles. Autre : Suc de petite bôucage, de germandrée lucide, 
et de pieds de corneille, quantités égales de chacun. Triturez et faites. 
des collyres. 


50. DE L'AMAUROSE ET DE L'AMBEYOPIE. 


L’amaurose est l'impossibilité absolue de voir, survenant le plus sou-, 
vent sans affection manifeste aux yeux, tandis que l'amblyopie est l'obs=. 
curcissement de la vue tenant à quelque cause cachée. Le traitement qui 
convient, en général, pour tous ceux qui ont une amaurose aux deux, 
yeux consiste en une saignée pratiquée au pli du bras et en une évacua 
tion faite aux angles des yeux; après quoi on exerce sur les humeurs, 
à l’aide d'un évacuant, une action révulsive vers les parties inférieures 
ensuite on applique une ventouse à l'occiput et des sangsues aux tempes ;. 
on frictionne les parties inférieures, on fait boire de l’eau seule et on 
fait prendre des aliments qui se dissipent facilement. À mesure que le 
temps avance, on a aussi recours aux éternuments, aux vomissements 


1. οἱ δὲ «ε΄ om. BP. — Ib. καυκα- — 7. Φλεβοτομητέον À. — Ib. πὰραὰ- … 
Ados ex em.; καυκαλίδων Paul.; om. σπᾶν BP. — 8. διά κενιομάτων BP. 
Codd. — (ἢ. 50; 1. 3-4. σπαραποδισμός -— 11. τοῖς «Ἰαρμικοῖς ΒΡ. — Ib. 
ἈΕῚ — 5. ἀμυδρότερος τοῦ ὁρᾷν BP. νησήικοῖς À. 
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ἐμέτοις; καὶ ὑπαλείψεσι, τὸ μὲν πρῶτον διὰ μέλιτος καὶ ἐλαίου 
Jour, ἔπειτα τῷ ὑπογεγραμμένῳ συνθέτῳ. Κρόκου ὀβολοὶ β΄, χολῆς 
ἑαίνης La, πεπέρεως κόκκοι me, νάρδου, μαράθρου χυλοῦ ἀνὰ 
Luc, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος La’, ἰοῦ La, μέλιτος κοτύλαι δ'. 

à Acta πάντα ποιήσας ἐπίχεε τοῦ μαραθρου τὸν χυλὸν, ἔπειτα λεάνας 


ἀναξηρανού, καὶ τότε τὸ μέλι μίξας καὶ ἀνελόμενος εἰς πυξίδα 


[Σὰ 


χαλκῆν χρῶ. Πρὸ δὲ τοῦ ἐγχρίειν ἀποπυρία, σπόγγῳ τοὺς ὀφθαλ- 


μοὺς εἰς Sepuir ϑαάλασσαν βαπΊων. 
να΄. Περὶ στραδισμοῦ. 


Ι Αἱ ἐκ γενετῆς olpabérnres τῶν νηπίων Θεραπεύονται προσω- 


πείου περιθέσει, ὅπως εἰς τὸ εὐθὺ βλέπωσι, καὶ τοῦ λύχνου δέ τι- 


, ͵ ᾿ 
2 θεμένου ἀντικρύ, καὶ μὴ ἐκ πλαγίου ππαραφαίνοντος. Καὶ ὅταν ἔτι 


πρὸς τὴν ῥῖνα συννεύσωσι τοὺς ὀφθαλμοὺς, κροκίδας Φοινικένας 
à jeun et aux onctions des yeux, qu'on pratique d’abord avec un mé- 
lange de parties égales de miel et d'huile, et ensuite avec le médicament 
composé suivant : safran, deux oboles; bile d’hyène, une drachme; 
poivre, quatre-vingt-cinq grains; épi de nard et suc de fenouil, de 
chacun seize drachmes; gomme ammoniaque, une drachme: vert-de- 
4 


gris, une drachme; miel, quatre cotyles. Réduisez tous les ingrédients 


[secs] en poudre impalpable, versez le suc de fenouil dessus, puis des- 
séchez en triturant; ajoutez ensuite le miel, et mettez le médicament de 
5 côté dans une boîte en cuivre avant de l'employer. Faites sur les yeux, 
avant de pratiquer l'onction, une fomentation avec une éponge trempée 


dans de l’eau de mer chaude. 


91. DU STRABISME. 


1 On guérit le strabisme des petits enfants qui date de leur naissance 
en appliquant un masque qui les force à regarder directement et en pla- 
çant la lampe droit devant eux, de manière qu'ellen’envoie pas de rayons 

2 latéraux. Si [après l'emploi de ces moyens] les enfants tournent encore 

les yeux vers le nez, on collera des fils de laine colorés en pourpre vers 


2. τῷ ἐπιγεγραμμένῳ À. — Ou. δι; À; œpoowmouF; πρόσωπον BP, — 11. 
Ï. 9-10. προσωπείου Paul; προσωπίου ἕπι (sic) BFP. 
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παρακολλᾷν καὶ τοῖς πρὸς τοὺς κροτάφους κανθοῖς, ὅπως πρὸς 


ταύτας ἀτενίζοντες διορθῶσε τοὺς ὀφθαλμούς. 
νδ΄. Περὶ ἐκπιεσμοῦ. 


Ἐϊχπιέζονται οἱ ὀφθαλμοὶ ἐνίοτε ὥσΊε διαμένειν ἐξέχοντας. Τοὺς 
μὲν οὖν ὑπὸ ἀγχόνης ἐκπιεσθέντας ἀπὸ ἀγκῶνος Φλεβοτομεῖν" εἰ 
ὅ δὲ ἄλλως γένοιτο, Φαρμακεύειν ἑλλεδόρῳ μέλανι, ἢ σκαμμωνίᾳ, 
Τὰς δὲ ἐκ τῶν ὠδίνων ἐκθλίψεις τῶν ὀφθαλμῶν «πολλάκις μὲν καὶ 
αἱ ἐν τοκετοῖς ἐπιγινόμεναι καθάρσεις λύουσιν, ὅθεν δεῖ συνεργεῖν. 
ταύταις. Êm) δὲ τῶν ἀνδρῶν μετὰ τὴν φλεξοτομίαν εἰ μὴ κατασήαίη- 
σαν, σικύαν τῷ ἰνίῳ προσθδάλλειν, ἐπιτιθέναι δὲ ἔριον μέλιτι κε- 
10 χρισμένον, ἢ κροκύδα μετὰ ὕδατος, ἄνωθέν τε α͵ύγμα ἐπιδεῖν 
ἡσυχῆ. Ξυμφέρει δὲ τούτοις καὶ Θάλασσα ψυχρὰ προσαντλουμένη 
τῷ προσώπῳ, καὶ σέρεως χυλὸς καὶ “ππολυγόνου μετὰ μηκωνείου 


ἐπιχριόμενος, καὶ τἄλλα ὅσα δύναται σήέλλειν καὶ συνάγειν. 


les angles des yeux qui se rapprochent des tempes {angles externes), afin 
qu'en regardant fixement ces fils, les enfants redressent leurs yeux. 


52. DE L'EXOPHTHALMIE. 


Quelquefois les yeux sont expulsés de l'orbite de manière à rester still 
lants. On pratique une signée au pli du bras chez les gens dont les yeux 
ont été expulsés de l’orbite par suite de strangulation; si cet aceident 
tient à une autre cause, on fait une purgation avec l’ellébore noir ou. 
avec la scammonée. L'exophthalmie causée par les douleurs de lac 
couchement est souvent guérie par la purgation qui survient à l'époque 
des couches : il faut donc favoriser cet écoulement. Lorsque, chez les 
hommes, l'exophthalmie ne cède pas après l'emploi de la saignée, on 
applique une ventouse sur l'occiput, on place sur cette région de la 
laine enduite de miel, ou un fil de laine trempé dans l'eau, sur lequel on 
met une compressé qu'on assujettit doucement avec une bande: C'est 
aussi un traitement utile dans ce cas que de faire sur la face une aflusion 
d'eau de mer froide, d'y pratiquer des onctions avec un mélange de 
sucs de chicorée, de bistorte et de pavot, et d'employer tous les autres 
moyens capables de réprimer et de contracter. 








Ca. 52; 1. 10. om. BFP, — 13. ἐπιχριόμενον F; ἐπιγχριόμενον (sic.) BP. 





MALADIES DES YEUX. k57 


νγ΄. Περὶ συγχύσεως. 


1 Τὰς μὲν οὖν ἐκ σ΄'ληγῆς συγχύσεις φΦλεξοτομίᾳ τε ἀπὸ ἀγκῶνος, 
“ ya} αἵματος νεοσφαγοῦς, μάλισήα μὲν τρυγόνος" εἰ δὲ μὴ, καὶ τε- 
ρισΊερᾶς ἐχπληροῦντας ὅλον τὸν ὀφθαλμὸν Θεραπεύειν, εἶτα ἐπιτι- 
θέναι ἔριον μαλακὸν, βρέξαντας εἰς ὠὸν ἀνακεκομμένον μετὰ οἴνου 
2 καὶ ῥοδίνου καὶ ἐπιδεῖν. Τῇ δὲ ἑξῆς τὸ αὐτὸ ποιεῖν, καὶ τῇ τρίτῃ 
ἀποπυριᾶν καὶ γάλακτι ἐγχυματίζειν, καὶ καταπλατΊειν τοῖς ἐπιτη- 
δείοις, εἶτα ὑπαλείφειν τοῖς πρὸς τὰς παλαιὰς διαθέσεις, οἷόν ἐσῆι 


7 
τὸ χιακὸν. 


νδ΄, Περὶ μυωπιάσεως. 


1 Μυωπίαι λέγονται οἱ ἐκ γενετῆς τὰ μὲν ἐγγὺς βλέποντες, τὰ δὲ 


9 ἐξ ἀποσήάσεως- οὐχ ὁρῶντες. Ανίατος δέ ἐσῆιν à τοιαύτη διάθεσις. 


D9. DE LA SYNCHYSIS. 


1. Oniraite la synchysis, suite de coups, en pratiquant une saignée au 
pli du bras et en remplissant tout l'œil du sang d’un animal fraîchement 
tué; à cet effet, on choisit de préférence une tourterelle, et, si l'on n’a 
pas de tourterelle, on se sert de sang de pigeon; ensuite on applique de 
la laine molle trempée dans un œuf battu avec du vin et de l'huile aux 

Ρ 
2 roses, qu'on assujettit avec un bandage. Le lendemain, on fait la même 
chose; le troisième jour, on pratique des fomentations et des injections 
J ] EU) 
de lait et on applique les cataplasmes convenables; après cela, on oint 
P 
8 yeux avec les collyres qui conviennent contre les affections anciennes, 
comme celui de Chio. 


54. DE LA MYOPIE. 


AO appelle myopes ceux qui, depuis leur naissance, distinguent bien 
2 les choses rapprochées, mais ne voient pas les objets éloignés. Cette ma- 


On. 53; 1, 1. μὲν οὖν Aët.; μέν Codd. Paul.; ἐκπληροῦν Codd. — Ib. S-epa- 
Ib. ἀπό om. ΒΡ, — 3, ἐκπληροῦντας πεύει» Paul,; om. Codd. 


σι 


10 


ἀδδ ORIBASE, SYNOPSIS, VIIE, 55-58. 


Ἑναντία δὲ πάσχουσιν oi γηρῶντες τοῖς μύωψιν τὰ γὰρ ἐγγὺς μὴ 3 


ὁρῶντες τὰ πόῤῥω βλέπουσιν. 
ve’. Περὶ δακρυ ῤῥῥοούντων. 
Ὑπαλείφειν δεῖ τοὺς δακρυῤῥοοῦντας τοῖς ἐμπλασήικοϊς καὶ ψύ-. 1 
χόυσι καὶ σήύφουσι φαρμάκοις, καὶ τροσκλύζεσθαι τῷ ὀξυκράτῳ. 


ve. Περὶ ἐγκανθίδων. 


, 


5 Βγκανβὶς dé ἐσῆι σαρκὸς αὔξησις ἐκ τοῦ μεγάλου κανθοῦ yivo- 
ἕνη τοῦ τόπου ἑλκωθέντος. Ἡ μὲν οὖν ἀκακοήθης ἀναλγής ἐσΊι. 3 
μ μ γ , 
αλακὴ, ὑπόσομῷος᾽" ἡ δὲ κακοήθης σκληρὰ, ἀνώμαλος, νυγματώ- 
[ ; Fe pas Ὁ >, CIE 
δεις πόνους ἔχουσα. Δεῖ δὲ τὰς κακοήθεις ἀπαγορεύειν, τὰς δὲ ἀκα- ὃ 
κοηθεις Θεραπεύειν, τὰς μὲν μικρὰς φαρμάκοις ξηροῖς, ὡς τῷ διὰ 


10 χαλκέτεως καὶ καδμείας ψωρικῷ, τὰς δὲ μείζονας τῇ χειρουργία. 


Δ 616. est incurable. Les vieillards présentent des symptômes opposés à 3 
ceux de la myopie; en effet, ils distinguent les objets éloignés et ne. 
voient pas les choses placées près d'eux (presbytie). 


55. DE L'ÉCOULEMENT DES LARMES. 


On oint les yeux de ceux qui ont un écoulement de larmes avec des } 
médicaments emplastiques qui refroidissent et resserrent, et on les lave 


ΠΡ SES 0 
avec de l’eau vinaigrée. : 


56. DE ἸΡΕΝΟΛΆΤΗΙΒ. 


L'encanthis est une protubérance charnue qui pousse dans le grand 1 
angle de l'œil, par suite d'une ulcération de cette région. L’encanthis ὃ 
bénin est exempt de douleur, mou et un peu spongieux, tandis que 
l'encanthis malin est dur et inégal et excite des douleurs piquantes. Re ἃ 
fusez de traiter les encanthis malins, mais soignez les encanthis bénins, 
quandils sont petits, avec des médicaments secs, comme le médicament 
contre la psore, contenant du cuivre pyriteux et de la tutie; quand 15. 
sont trop grands on les soumet à une ὁ pération. 


Cir 86, 1 Ὁ. ἡ δὲ μὴ παπ. À. 


ἡ 


ms 


DE L'OBSTRUCTION DES NARINES. 459 


νζ΄. Περὶ φθειριάσεως-. 


Θεραπεύειν χρὴ τούτους πρότερον ἐκκαθαέροντας τοὺς φθεῖρας, 
μι: , / -» 3 / πὸ 
εἶτα προσκλύζοντας Θαλάσσῃ χλιαρᾷ, εἶτα πτροσαπΊομένους τοῦ 
ταρσοῦ τῷ ὑπογεγραμμένῳ Φαρμάκῳ" στυπΊηρίας σχισΊῆς μέρη 


δύο, olaQidos ἀγρίας μέρος ἕν. Λείοις χρῶ. 
νη΄. Περὶ ἐμπεφραγμένων μυξωτήρων. Éx τῶν ἀρχιγένους. 


ὅταν ἐμπεφραγμένος μυξωτὴρ τύχῃ, σαφῶς ἐνσήαντος ἀέρος, 
τιναξαι τὴν κοιλίαν πρῶτον πειράθητι, εἶτα πρόσαγε βδέλλας 
κατὰ τῆς ῥινός" μετὰ δὲ τὴν τρίτην ἡμέραν σπληνίῳ ἀπὸ τοῦ με- 
σοφρύου ἄχρι τοῦ μήλου κατειληῴθω τοῦτο τῆς ῥινὸς τὸ μέρος τῶν 
διαφορεῖν ἐπαγγελλομένων ἐμπλάσήρων. ΠΠμέρας δὲ δεκάπεντε ἡ 


χρῆσις γινέσθω μετὰ δὲ ταύτας τῇ διὰ ἀλόης πικρᾷ ὑπαχθείσης 


57. DE LA PHTHIRIASE | DES PAUPIÈRES|. 


On traite ceux qui ont cette affection en enlevant d’abord les poux 
et en lavant ensuite l'œil avec de l'eau de mer tiède; puis on touche le 
bord de la paupière avec le médicament suivant : alun de plume, deux 
parties; staphisaigre, une partie. Triturez le médicament avant de 
l'employer. 


58. DE L'OBSTRUCTION DÉS NARINES. — TIRÉ D'ARCHIGÈNE. 


Quand le nez est obstrué, attendu que de l'air s'y est manifestement 
arrêté, on essaye d'abord de relâcher le ventre; ensuite on applique 
des sangsues sur le nez; trois jours après, on recouvre la partie du nez 
qui s'étend depuis l’espace intermédiaire entre les deux sourcils jus- 
qu'à la pommette, d'un des emplâtres dont on vante les propriétés dissi- 
pantes. On continue ce traitement pendant quinze jours, après lesquels 
on relâche le ventre avec le médicament amer à l’aloès, ou avec le pur- 


Cu. 57; 1. 1. ἐκκαθαίροντας Paul.; — Ib. πειρᾶσθαί τι BP; πειραθέντας À, 
ἐκκαθαίροντος Εἰ, ἐκκαθαίροντα BFP. — 7. dé om. BFP. — Ib. σπληνίον B 
— Ib. τούς φθεῖρας Paul.; τὰς φθείρας FP.— 9. ἐπαγγελλομένων om. BP. — 
Codd. — 2-3. τοῦ ταρσοῦ Paul.; τῷ Ib. dé Aët,; om. Codd. — 10. δὲ ταύτας 
ταρσῷ Codd. — Cu. 58; 1. 6. πρότερον  Aët.; ταῦτα Codd. 


\ 


460 ORIBASE, SYNOPSIS, VIII, 50. 





τῆς κοιλίας ἢ τῇ ἱερᾷ τῇ διὰ κολοκυνθίδος, εἶτα ἐποφλεγματισμῷ 
χρησήέον, καὶ μετὰ ταῦτα μαλάσσοντι φαρμάκῳ τὴν ῥῖνα περιδλη- 
τέον καὶ τὸ μέτωπον, εἶτα π͵αρμικοῖς χρησήέον, καὶ μετὰ τοῦτο 


σιναπισήέξον τὴν κεφαλὴν ἄχρι μετώπου, καὶ λουσήέον. Kai ὀσῷραν- 3 





5 τὸν δὲ ἡ ἠ . κασήόριον ὄξει meQupauévor. Merà δὲ τοὺς #4 


σπαραγμοὺς τούτους εἰ ἔτι τινὸς δέοι, «αραληπίέος καὶ ὁ ἀπὸ τῶν 


À 


ῥαφανίδων ἔμετος διὰ ὀξυμέλιτος δεδευμένων. Τῇ δὲ ἑξῆς ἀψινθίου 5 


χυλοῦ ὅσον κοχλιαρίου ἥμισυ χρήσιμον προποτισθῆναι, ἢ ὑσσώπου 





Ἂ ι , ἡ / δὲ \ s "ἢ ῳ 
ἢ τραγοριγάνου. Ἀρμόσει δὲ καὶ μαλάγματος ἐπίθεσις ἕως ὅτου ὃ 
10 ἐκορύφωσεν ἰόνθους. Ταῦτα καὶ δὶς καὶ πὐλεονάχις πρακτέον πρὸς 7 


τὰς ἀπειθεσήέρας διαθέσεις. 


νθ΄. Περὶ ἀπαγχομένων. Ἐκ τῶν Θεοφράστου. 
Τῶν ἀπαγχομένων ἀνάκλησις γίνεται ὄξους ἐγχύσει καὶ το]ερίδος, 


gatlif sacré à la coloquinte; ensuite on a recours à un apophleomatisme; 
après cela on entoure le nez et le front d'un médicament ramollissante. 
puis on se sert de sternutatoires, après lesquels on appliquera sur à 
tête un sinapisme qui s’étende jusqu'au front, et on fera prendre un bain. 
On fait aussi respirer du castoréum malaxé avec du vinaigre. Si, aprés 
un traitement aussi actif, on a encore besoin d'appliquer quelque autre w 
remède, on aura recours au vomissement provoqué par des radis trem M 
pés dans du vinaigre miellé. Il est utile de faire boire le lendemain, 
ayant le diner, une demi-cuillerée de suc d’absinthe, d'hysope ou d’ori 
gun de bouc. Il convient aussi d'appliquer un malagme et d'en continuer ὃ 
l'usage jusqu'à ce qu'il ait fait lever des varus, On répétera ce traitement M 
à deux et à plusieurs reprises dans les cas où la maladie cède plus diffé 
cilement que de coutume. 






59: DE LA STRANGULATION. — TIRE DE THÉOPHRASTE, 


Pour rappeler les étranglés à la vie, on leur fait [dans le nez] une L 


1. 5 ex em; om. Codd.— Ib. διὰ τῆς BP; ἡδυσμένος AF. --- 8. ποτισθῆναι 
κολοκυνῦ. BP, —— 4. σιναπισήέον Aët: A; προποτισθὴ BP. — 9. μαλάγματα B 
σιναπισμῷ Codd. — 5. dé post τόν om. P, — το, ἐκορύφωσεν ex em; κορύφω- 


À, — 7. δεδευμένων conj.; δεδευμένος σὸν Codd. —— Ib, πολλάκις AF. 


ἐπ 


DE LA STRANGULATION. 0] 
ÿ κνίδης κάρῷει ἐν ὄξει τριφθέντι δριμυτάτῳ καὶ καθιεμένῳ. ὕργω- 
δῶς δὲ καταδέξονται, ἀλλὰ καταβιάζονται. Διαλυομένων δὲ τῶν 
περὶ τὸν τράχηλον ἐρυθημάτων, εὐθὺς ἀναδλέπουσι καὶ ἀνίενται. 
ἔχει δέ τι παραπλήσιον αὐτῶν τὸ ἀνακαλεῖσθαι καὶ ναυαγῶν, καὶ 


ς τῶν ἐκπνιγομένων " ἀναζωπυρεῖται γὰρ τούτων τὸ Θερμόν. 
ὅλω ῥρμον. 


injection de vinaigre et on y introduit un rameau d’ortie ou de fougère 


9 frotté avec du vinaigre très-âcre. Is montrent de la répugnance à se lais- 


φὡ9: 


ἀ 


ser introduire ces objets, mais on doit les contraindre. Quand la rou- 
geur qui existe autour du cou se dissipe, ils ouvrent immédiatement 
les yeux et ils se sentent soulagés. Les moyens propres à rappeler à la 
vie les naufragés, et en général ceux qui étouffent, ont quelque chose 
d'analogue à ceux que nous venons de décrire; car, dans tous ces cas, 


il s’agit de ranimer la chaleur. 


1. κάρῷει ex em; καρπῷ Codd, — 2. καταμυάξονται BF P. 
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AOTOZ ©. 


α΄. Περὶ αἵματος ἀναγωγῆς ἐκ κατάῤῥου. Ex τῶν Γαληνοῦ. 


Τοὺς μὲν ἐπὶ κατάῤῥῳ τ]ύσαντας αἷμα, Φλέξα τεμὼν εὐθὺς ἐν α 
ἀρχαῖς, ἢ κλύσματι δριμεῖ χρησάμενος, εἶτα τρίψας τὰ σκέλη καὶ 
τὰς χεῖρας ἐπὶ mAciolor ἅμα φαρμάκῳ ϑερμαίνοντι καὶ διαδήσας, 
Évpnoas τε τὴν κεφαλὴν ἐπιθήσεις τὸ διὰ τῆς κόπρου τῶν ἀγρίων 

5 σερισΊερῶν φάρμακον, ὡρῶν τε τριῶν μεταξὺ γενομένων ἐπὶ τὸ βα- 
λανεῖον ἄγε, καὶ λοῦε ἄνευ τοῦ ψαῦσαι λέπος τῆς κεφαλῆς, εἶτα σκε- 
πάσας αὐτὴν συμμέτρῳ τοίλῳ τρέῷε ῥοφήματι μόνῳ αὐσ]ηρῶν ὀπω- 
ρῶν ἔχοντι, εἶτα ὑπνοῦν μέλλοντι τὸ διὰ τῶν ἐχιδνῶν δίδου φάρμακον 


\ 2 τ A A \ Ἂ 7 (Are À μος / 
vewoTt ἐσκευασμένον, καὶ κατὰ τὴν δευτέραν ἡμέραν τὰ ἄλλα τ΄άντα 


LIVRE IX. 
᾿' À 
+ 1. DU CRACHEMENT DE SANG SUITE D'UN CATARRHE. —- TIRE DE GALIEN. 

Il faut saigner dès le début les malades qui crachent du sang à la I 
suite d'un catarrhe, ou leur administrer un lavement âcre: ensuite on 
pratique sur les jambes et les bras des frictions très-prolongées avec un 
médicament échauffant et on entoure ces membres d’un bandage; on 
rase la tête et on applique sur cette partie le médicament aux excréments 
«le pigeons sauvages; puis, après un intervalle de trois heures, on en- 
voie les malades au bain; seulement, en prenant leur bain, ils feront at- 
tention à ce qu'aucune graisse ne vienne leur toucher la tête; après 
cela, on recouvre cette partie d’un bonnet de moyenne épaisseur, et on 
nourrit uniquement avec des bouillies qui doivent contenir quelques fruits 
légèrement âpres ; quand le malade va se coucher, on administre le médi- 
cament aux vipères récemment préparé; le second jour, on frictionne 


Cu. 13 it. Êx τῶν Γαληνοῦ. Vers. ABP. — 3, τὰς τρίχας χεῖρας BP. — 
antiq.; om. Codd. gr. — 1. Φλέδα τε- 6. λίπους BFP. — 9. κατεσκευασμένον 
μών Aët.; QAcGoroudy F; Φλεδοτομεῖν  Codd. 


MALADIES DE POITRINE. 463 


τοῦ σώματος τρίψας σλὴν κεφαλῆς καὶ ἐν ἡσυχίᾳ Φυλάξας αὖθις εἰς 
4 ἑσπέραν δίδου τὸ διὰ ἐχιδνῶν. Σταλέντος δὲ ἐπὶ τούτῳ τοῦ καταῤ- 
ῥου, τῇ τρίτῃ τῶν ἡμερῶν ἕωθεν δίδου μέλιτος ἡψημένου μικρὸν, 
ἐπὶ ἡσυχίας τε ΦύλατΊςε, καὶ πᾶν ἀπότριδε τὸ σῶμα, τροφήν τε 
δίδου αἼισάνης χυλὸν σὺν ἄρτῳ βραχεῖ, κἄπειτα τῇ τετάρτῃ τῶν 
ἡμερῶν ἕωθεν μὲν τοῦ διὰ ἐχιδνῶν φαρμάκου δίδου ἅμα συχνῷ μέλιτι, 
Γ΄ κεφαλῇ δὲ τοῦ αὐτοῦ φαρμάκου div ἐπιθεὶς, εἶτα λούσας καὶ 
SpéVas μετρίως ἐκκαθαιρε λοιπὸν σφοδρότερον τὸν πνεύμονα τῇ 
πέμπΊῃ τῶν ἡμερῶν, εἶτα αὖθις καὶ αὖθις ἐχ διαλειμμάτων χρῶ, 
κατὰ μὲν τῆς κεφαλῆς τῇ συνήθει κηρωτῇ τῇ διὰ Θαψίας, τὴν δὲ 


ΟἹ 


3 ὅλην τοῦ σώματος ἐπιμέλειαν ἀναθρεπ]ικὴν ποιοῦ. Τοὺς δὲ ἐπὶ 
ψύξει τῶν ἀναπνευστικῶν ὀργάνων αἷμα πἼύοντας φΦλεθδοτομήσεις 


παραχρῆμα, ἐπαφαιρήσεις τε δὶς κατὰ τὴν αὐτὴν ἡμέραν, καὶ κατὰ 


toutes les parties du corps, à l'exception de la tête, on fait reposer les ma- 
lades et on leur donne de nouveau, le soir, le médicament aux vipères. 
2 Si, avec ce traitement, on ἃ réussi à réprimer le catarrhe, on donne, 
le matin du troisième jour, un peu de miel cuit, on prescrit aux ma- 
lades le repos et des frictions générales sur tout le corps ; on donne pour 
nourriture de la crème d'orge mondé avec un peu de pain; au matin 
du quatrième jour on prend le médicament aux vipères avec beaucoup 
de miel, on applique ensuite 16 même médicament sur la tête; puis, 
après avoir administré un bain et avoir modérément nourri, le cinquième 
jour, on purge le poumon d'une manière suffisamment eflicace; après 
cela, on applique de temps en temps, mais à plusieurs reprises, sur la 
tête 16 cérat à la thapsie dont nous avons l'habitude de nous servir, tan- 
dis que les soins qu'on donne à l'ensemble du corps sont dirigés de ma- 
3 nière à en restaurer les forces. Saignez immédiatement les malades qui 
erachent du sang par suite d'un refroidissement des organes de la res- 
piration, et répétez cette opération pour la seconde fois le même jour, 
pour faire également deux saignées le second jour; puis, le premier 


ἃ. τὸ διὰ τῶν ἐχ. Φάρμακον ΒΡ, — μέν οἵη: ΒΡ. Ib. τὴν συνήθη κηρωτὴν 
6. δίδου Δδι.; διδόναι. Codd. — 7. éme διά Θαψίας ΒΡ. — 11. ὅλην] ὕλην BP. 


τιθείς ΔῈ, --- 9. καὶ αὖθις Gal.; om. Codd. --- Ib. ἐπέμελε {sic) ΒΡ. --- 139. τε] δέ 


— Ib. ἐκ τῶν διαλειμμάτων K. --- 10. ΒΡ. 


΄ι 


10 


10 
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τὴν ae ὁμοίως δὶς, εἶτα τρίψει τῶν κώλων καὶ δεσμοῖς ἐν τῇ. | 


5 


ἘΠῚ ἀπ τ Ξι5 ποις des τὸ ἐι ὑπ τ ἐν 7 τ 


ραιτέρω τοῦ προσήκοντος, ἐν τῇ τρίτη σάλιν ἐπιθεὶς ὥραις ou τρισὶν 
λοῦε τὸν ἄνθρωπον καὶ τρέφε τρισὶν ἐφεξῆς ἡ ἡμέραις, ταῖς μὲν πρώταις ᾽ 
δύο ἡμέραις ῥοφήμασι, τῇ τρίτῃ δὲ πρὸς τῷ χυλῷ τῆς αἹισάνης δίδου 
καὶ ἰχθύν τινα τῶν εὐπέπήων ἁπλῶς ἠρτυμένον. Δίδου δὲ ὁμοίως εἰ, 
ἑσπέραν τοῦ διὰ σπερμάτων φαρμάκου ἔν τε τῇ δευτέρᾳ καὶ τῇ Tplr: 
τῶν ἡμερῶν" ὑπνοποιόν τε γάρ ἐσΐι καὶ ἀνώδυνον καὶ ξηραντικόν 
ἤδη οὖν τῶν τε μορίων ἐν εὐκρασίᾳ γενομένων καὶ τῆς φλεγμοιη: [ 


παυσαμένης, ἀνακαθαίρειν ἐπιτεταμένως duvion, καὶ μετὰ τοῦτο 


ποσίᾳ καὶ τῇ ἄλλῃ τροφῇ δεόντως ἂν χρησαιο. Οὕτω μὲν τοὺς κατὰ 


jour, frictionnez les membres et appliquez-y des bandages; le soir, don- 
nez le médicament aux graines; le second ἢ jour, après la seconde sa 
gnée, recouvrez toute la poitrine de cérat à la thapsie; puis enlevez-le 
le soir, de peur que ce médicament ne s’échaufle plus qu'il ne le faut; le 
troisième jour, appliquez encore, durant un espace de trois heures, le 
même médicament; quant à la nourriture qu'on donne durant ces trois 
jours consécutifs, on s’en tient, les deux premiers, aux bouillies seules, : 
mais, lé troisième, on ajoute à la crème d'orge mondé quelque poisso 
facile à digérer, qu’on sert avec un assaisonnement simple. Donnez éga 
lement, le ‘soir du deuxième et du troisième jour, le médicament aux 
graines ; car ce médicament provoque au sommeil, apaise les douleurs'et 
dessèche. Quand les parties ont déja repris leur bon tempérament habi- 
tuel, et que l'inflammation est apaisée, vous pouvez instituer un traite 
ment expectorant vigoureux, que vous faites suivre de l'administration 
du médicament aux vipères; après cela, c’est le moment d’en venir au 
traitement parle lait donné sous forme de boisson et à l'administration ὴ 


des autres substances nutritives. Voilà comment vous guérirez les ma- ὅς 


2. σπέρματος ΒΡ. --- 3. τήν om. BP. e Gal. et Aët; om. Codd. —. 10, re om. 
—— 8-4. rÿ..... κηρωτῇ BP. — 5. ἐπὶ BP. -- Ib. ξηρόν BFP. — 14-p. 465 


τὴν τρίτην BP. — 6-7 ταῖς... ἡμέραις 1. 1. Οὕτω..... ἰάσαιο dy om. BP. + 


MALADIES DE POITRINE. 465 


αὐτὴν τὴν πρώτην ἡμέραν ἑαυτοὺς ἐγχειρίσαντας ἰάσαιο ἄν " οὐ μὴν 
τούς γε μετὰ. δύο ἢ τρεῖς ἡμέρας ἅπαντας, ἀλλὰ ἐνίοτε αὐτῶν τινες 
7 ἀνίατον ἔσχον τὸ ἕλκος. Χαλεπωτέραν δὲ ἔχει τὴν ἴασιν τὰ ἐν τῷ 
aveluort συνιστάμενα τῶν ἑλκῶν, καὶ χρὴ παραχρῆμα τέμνειν τὴν 
ἐν ἀγκῶνι Φλέθα τὴν ἔνδον, ἐπαφαιρεῖν τε δίς ou ἢ καὶ τρὶς, Tpi- 
ἔειν δὲ καὶ διαλαμβάνειν ὅλα τὰ κῶλα δεσμοῖς " ἐπειδὰν δὲ ταῦτα 
πραχθῇ, πρῶτον μὲν ὀξύκρατον ὑδαρές τε καὶ χλιαρὸν διδόναι αί- 
νειν, ὅπως, εἴ τις εἴη ξερόμβος ἐν τῷ σπλάγχνῳ, διαλυθεὶς ἐκδληθείη, 
“καὶ τοῦτο. οὐδὲν κωλύει καὶ δὶς καὶ τρὶς ἐργάσασθαι " μετὰ δὲ ταῦτα 
διδόναι τῶν ἐμπλατἼόντων τε ἅμα καὶ σήυφόντων φαρμάκων, ἤτοι 
διὰ ὑδαροῦς ὀξυκράτου τὴν πρώτην, ἢ διὰ ἀφεψήματος μήλων ἢ 
μύρτων ἤ τινος ἄλλου τῶν σ]υπήικῶν, εἰς ἑσπέραν τε πάλιν ὁμοίως 


8 διδόναι τὸ φάρμακον, εἴργοντα πάσης τροφῆς. Καλλισῆον δὲ καὶ τῇ 


lades qui se confent à votre direction des le premier jour; mais vous ne 
guérirez pas fous ceux qui ne réclament vos soins que le deuxième ou 
le troisième jour; parfois, au contraire, quelques-uns de ces malades 
7 auront un ulcère incurable [au poumon]. Les ulcères qui se forment au 
poumon sont plus difficiles à guérir que les affections dont nous avons 
parlé jusqu'ici; on fait donc immédiatement une saignée à la veine in- 
terne du pli du bras, et on revient à cette opération pour la deuxième 
ou même pour la troisième fois; on frotte les membres et on les lie avec 
des bandes dans toute leur étendue: puis on donne d’abord à boire de 
l'eau vinaigrée tiède qui contienne peu de vinaigre, pour dissoudre et 
faire rejeter les caillots qui pourraient s'être formés dans le viscère, et 
rien n'empêche de revenir, pour la deuxième ou la troisième fois, à 
l'administration de cette eau vinaigrée ; après cela, on donne des mé- 
dicaments qui ont à la fois la propriété de resserrer et de boucher les 
conduits, et on les administre le premier jour, soit dans de l’eau légère- 
ment vinaigrée, soit dans une décoction de pommes, de baies de myrte 
ou de quelque autre substance astringente; le soir, on prescrit de nou- 
veau, de la même manière, le médicament, et on interdit complétement 
8 l'usage des aliments. Ce qu'on peut faire de mieux, c'est de répéter le 


1. ἰάσαιο dy ex em.: ἰάσαιο ΑΕ. — — Ib. τε] dé À. — 6. τε καί ABP. — 


ἡ. παραυτίκα Ἀ. --- 5, τὴν ἔνδον om. À. 7: καί om. ΒΡ, — 10. καὶ τῶν σήυῷ. Κ΄. 


γ. 30 


10 


σι 


plastiques, par exemple celui qui contient du bitume de Judée et du 
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ὑσΊεραίᾳ ἐπαφαιρεῖν αὖθις ὀλίγον, καὶ τροφαῖς καὶ Φαρμάκοις ὁμοίως 

χρῆσθαι μέχρι τετάρτης ἡμέρας, καὶ ἐρέχοντα κύκλῳ τὸν ϑώρακα, 
ϑέρους μὲν μηλίνῳ καὶ ῥοδίνῳ, χειμῶνος δὲ ναρδίνῳ. Χρῶ δὲ κατὰ 
αὐτοῦ καὶ τοῖς ἐμπλασήοῖς φαρμάκοις, οἷά él τὰ διὰ ἀσφάλτου 
καὶ ὄξους. Μόνοι δὲ ἀνιάτως μοι δοκοῦσιν ἔχειν οἱ διὰ κακοχυμίαν 
ἀναθδρωθέντες. 


β΄. Ἱερὶ ἀναγωγῆς αἵματος. Ἰὰς τῶν Γαληνοῦ. 


ὁ “ρῶτος κίνδυνός ἐσῆι τῆς τοῦ αἵματος, ἀναγωγῆς κατὰ aies 
τὴν ἄμετρον κένωσιν " βοηθεῖν οὖν ἐκ τοῦ παραυτίκα τοῖς πάσχουσι 
δυνηήση διὰ τῶν ὑπογεγραμμένων" τὴν γὰρ ὅλην διάθεσιν ἰατρῶν 
ἔργον ἰάσασθαι. ἀνδράχνη ἐσθιομένη ποιεῖ" tn ς δὲ ὁ 


χυλὸς αὐτῆς πινόμενος" βαλαύσήιον, βάτου ὁ καρπὸς καὶ τὸ ἄνθος, 


second jour la saignée, qui, cette fois, sera petite, d’ observer jusqui au | 
quatrième jour les mêmes règles par rapport aux aliments et aux mé> 
dicaments, en faisant sur tout le pourtour de la poitrine des embroca® 
tions, en été, d'huile aux coings ou d'huile aux roses, et, en hiver, 
d'huile au nard. On applique aussi sur la poitrine des médicaments em 


vinaigre. Les seuls malades que je considère comme incurables sont 


ceux qui ont une érosion [des vaisseaux du poumon] causée par la maus 
vaise qualité des humeurs. 





2. DU CRACHEMENT DE SANG. — TIRE DE GALIEN, 


Le danger le plus pressant qu'amène le crachement de sang consisté 
dans la quantité excessive de l'écoulement: vous pourrez donc, dans les 
premiers instants, prêter secours aux malades à l'aide des médicaments 
que nous allons énumérer ci-dessous: mais c'est l'affaire des médecins. 
d'entreprendre la guérison complète de cette maladie. Le pourpier est 
efficace quand on le mange; toutefois le suc de cette plante est plus 
actif pris en boisson; les fleurs de grenadier sauvage, ainsi que le fruit 





3. καί om, ΒΡ, — Ib. ναρδίνῳ Gal; antiq.; om. Codd. gr. — 8. εὔμετρον BP: 


νάρδῳ Codd. — ἡ. ἐμπλασήικοῖς Cap. — το, Θεάσασθαι BP. — Ib. ἐθισμένη 
BFP.— Cu. 2; tit. Êx τῶν ΤΓαληνοῦ Vers. BP. 
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MALADIES DE POITRINE. 67 
δρυὸς τὸ ὑμενῶδες τὸ ὑπὸ τῷ φλοιῷ τοῦ πρέμνου, καὶ τὸ ὑπὸ τῷ 
κελύφει τῆς. βαλάνου " μάλισήα δὲ ἕψοντες ἀὐτῷ χρῶνται" φηγοῦ 
δὲ καὶ πρίνου δρασήικώτερα. Αλθαίας: τῆς ῥίζης ἀφέψημα : ἡδύο- 

Ν À Ve 7, -Ἤ JS } 
σμον πρὸς τὰς προσφάτους" κενταυρίου τοῦ μεγάλου LE διδόμεναι 
τοῖς μὲν συρέσσουσι μετὰ ὕδατος, τοῖς δὲ ἀπυρέτοις μετὰ οἴνου" 
ῥῆον, σχίνου τῶν φύλλων ὁ χυλός. Σάμιος ἀσ᾽ὴρ πρὸς σᾶσαν ὁμοίως 
καὶ λημνία σφραγίς. ἸΙρὸς δὲ αἵματος ϑιρομβώσεις ποιεῖ συτία σο- 
θεῖσα, καὶ μάλισήα ἡ λαγῴα. Διαχεῖ δὲ Spoubous καὶ ἡ συκίνη 


κονία μετὰ ὕδατος ποθεῖσα, καὶ ϑύμος ἢ Θύμθρα μετὰ ὄξους. 


γ΄. Περὶ ἐμπύων. Ëx τῶν Γαληνοῦ. 


ἐπ 


Eurvous καλοῦσι τοὺς κατὰ Sopaxa καὶ πνεύμονα σύον ἀθρόον 10 


et la fleur de la ronce [agissent contre le crachement de sang]; la partie 
membraneuse qu'on trouve sous l’écorce du tronc du chêne et celle qui 
est placée sous la pelure du gland [ont les mêmes propriétés]; on les 
emploie surtout bouillies; mais ces parties ont encore plus d'efficacité 
quand on les prend sur le chêne à glands doux ou sur l'yeuse. Aatres : 
Décoction de racine de guimauve; menthe, contre les crachements de 
sang récents; deux drachmes de grande centaurée, pourvu qu'on les 
donne dans de l’eau quand il y a de la fièvre, et dans du vin quand il 
n'y en a pas; rhapontic et suc de feuilles de lentisque. La terre étoilée 
de Samos convient également contre toutes les espèces de crachement 
de sang, et il en est de même de la terre sigillaire de Lemnos. Boire de 
la présure est bon pour combattre la formation des caillots, surtout si 
on emploie de la présure de lièvre. Les cendres de bois de figuier dis- 
sipent les caillots, si on en boit avec de l’eau; il en est de même du 
thym et du thymbre, sion en prend avec du vinaigre. 


3. DE LA SUPPURATION DE LA POITRINE. — TIRÉ DE GALIEN, πος 


On appelle suppurés (empyématiques) ceux qui ont une grande quan- 


1. τὸ ὑπὸ τῷ... πρέμνου om. AF.— ΒΡ, --- 6. ὁ χυλός ad Eun.; Gal.; ὁ φλοιός 
Ib. τό ad Eun. Gal.; καὶ τῷ ΒΡ, --- "0. ὑπὸ Codd.— 7-8. συτία ποῦ. ex em; σιτύα 
τῷ φλοιῷ ad Eun.: ὑπὸ φλ. ΒΡ. ---τ-5 σοθ, AF. ar. ποιεῖ ποθ. ΒΡ. --- 8, δὲ καὶ 
καὶ τὸ... τῆς om. ΒΡ, --- », βαλάνου om. Sp. BP; om. À. — 8-0. καὶ ἡ ...…. ποῦ. 


ΒΡ. -- ὃ, δέ om. BFP. 5. μέν om. om. A. 
30. 
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γνυται δὲ τὸ πύον, τὸ μὲν ἄνω, τὸ δὲ κἄτω᾽ καὶ τῶν κάτω τὸ μὲν el 

5 χοιλίαν καὶ ἔντερα μεταλαμθάνεται, τὸ δὲ εἰς κύστιν τῆς μεταλήψεως. 
διὰ ἀγγείων τινῶν γινομένης" ὅσα δὲ ἄνω ῥήγνυται, κινδυνωδέσηερά ἶ 
ἐσΊιν. Δεῖ δὲ πρῶτον μὲν τῇ πέψει τοῦ ἐμπυήματος συνεργεῖν did 
τε σπόγγων σπυριῶντας καὶ καταπλάσματα προσάγοντας ἐξ ἀλεύρων. 
κριθῆς, προσμιγνυμένων καὶ ἰσχάδων ἑφθῶν, ὀλίγου δὲ καὶ ῥητίνης, 

10 καὶ ππερισΊερᾶς κόπρου καὶ νίτρου καὶ ἐβδίσκου - ταῦτα γὰρ λεπΊ 
νει καὶ διαφορεῖ. Zuvepyet δὲ τῇ ῥήξει καὶ ἡ ἐπὶ τὸ ἀπαθὲς σλευρὸν, 
κατάκλισις. Καταῤῥοφείτωσαν δὲ ἐκ διασήημάτων μελίκρατον καὶ ' 
χυλὸν αἼισάνης μετὰ μέλιτος" οἱ δὲ εὐτονώτεροι προποτιξέσθωσαν 


ὕσσωπον ἢ ϑύμον. Συνεργεῖ δὲ πρὸς τὴν ῥῆξιν καὶ ταριχοφαγί 


tité de pus dans la poitrine et dans le poumon; après la rupture 46]; 
collection, ce pus est contenu dans l’espace qui existe entre les parois de 
la poitrine et le poumon; s’il n'est pas rapidement rejeté par les cra 
chats, les malades deviennent phthisiques, et ils ont toujours une petite. 
fièvre hectique. Le pus se fraye une route ou par le haut ou par le bas 
si c'est par le bas, 1] est transporté ou dans l'estomac et les intestins, où 
- dans la vessie, transport qui a lieu par certains vaisseaux; les ruptures 
qui ont lieu par le haut sont plus dangereuses que les autres. On favos 
rise d'abord la rupture de la collection par des fomentations avec une 
éponge, par des cataplasmes de farine d'orge dans lesquels on met des 
figues sèches bouillies, ainsi qu'un peu de résine, d'excréments de pi- 
geon, de soude brute et de guimauve; ces médicaments atténuent et dis 
sipent. C'est encore un moyen de favoriser la rupture de la collection Δ 
que de coucher sur le côté sain. Les malades avaleront de temps en 5 
temps de l’eau miellée ou de la crème d'orge mondé contenant du 
miel; ceux qui sont plus robustes boiront avant le repas de l’hysope où 
du thym. D'autres moyens pour favoriser la rupture de la collection con: 6 


1. τήν om. BP. — 5, καὶ ἔντερον γον dé BFP. — τι. ἀπαθὲς πλευρὸν] 
BFP.— 7. ἐκπυήματος BP. — 9. dA- ἀληθὲς λευκόν BP. — 13. πποτιξζέσθω- 
γου δὲ καί e conj.; ὀλίγον δὲ καί A; ὀλί- σαν BP. 


9 


MALADIES DE POITRINE. À 469 
καὶ τῆς διὰ xohoxuvbidos ἱερᾶς καταπότια πρὸς κοίτην λαμθανό- 
μενα. ἀρξαμένου δὲ ἐκκρίνεσθαι τοῦ πύου δίδοναι ὕσσωπον ἐν με- 
λικράτῳ ἑψηθὲν, καὶ καταπλάτἼειν γῦριν ἐν μελικράτῳ καὶ ἐλαίῳ 
ἑψηθεῖσαν. Δυσανακαθάρτου δὲ τῆς ἑλκώσεως οὔσης μελικράτῳ συν-- 
exéolepor xpnoTéov, ἐνηψημένων δυοῖν ἢ τριῶν ἀστραγάλων ἴρεως. 
Χρήσιμος δὲ καὶ τῆς γλυκείας ῥίζης ὁ χυλὸς λεαινόμενός τε καὶ ση-- 


σάμῳ συμπλεκόμε:ϊος. 
δ΄. Περὶ φθίσεως. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


Φθίσις éolir ἕλκος ἐν πνεύμονι" γίνεται δὲ ἐπί τε τοῖς ἐμπύοις 
καὶ τοῖς ῥευματικοῖς χρονίζουσι, καὶ ἐπὶ ταῖς τοῦ αἵματος αἼύσεσιν, 
ὅταν τῆς αἱμοῤῥαγίας ἐπισχεθείσης μήτε κολληθῇ τὸ ἕλκος, μήτε 
εἰς οὐλὴν ἔλθῃ. Θεραπεύειν δὲ χρὴ πρὸς τὸ εὐανάγωγα ταῖς βηξὶ 


γίνεσθαι τὰ παρακείμενα, καὶ ἕτερα μὴ ἐπισυλλέγεσθαι. Κεῴφαλω- 


sistent à manger du poisson salé et à prendre, avant de se coucher, du 
purgatif sacré à la coloquinte. Quand le pus commence à être rejeté, on 
donne de l’hysope bouilli dans de l’eau miellée et on applique un cata- 
plasme de farine de froment de qualité supérieure bouillie dans de l'eau 
miellée et de l'huile. Quand l'ulcère se mondifie difficilement par l’ex- 
pectoration, on useassez fréquemment d’eau miellée dans laquelle on ἃ 
fait bouillir deux ou trois tubercules d'iris. C’est aussi un bon remède 
dans ce cas que le suc de réglisse trituré et combiné avec du sésame. 


4. DE LA PHTHISIE. — TIRÉ DE GALIEN. 


La phthisie est un ulcère du poumon; c'est une conséquence de la 
suppuration ou des fluxions chroniques [de la poitrine], ainsi que des 
crachements de sang, dans les cas où l'écoulement sanguin a été arrêté 
sans que l’ulcère ait été recollé ou cicatrisé. Le but qu'on se propose 
d'atteindre en traitant la phthisie consiste à faire que les liquides qui 
existent déjà dans le poumon se prêtent facilement à être rejetés par les 
crachats et qu'il ne se forme pas de nouvelle collection. C'est donc un 


3. ἐψηθὲν... μελικιράτῳ om. BP.— Ib. Ib, δύο ἡ καὶ τριῶν À. — Cu. 4; Lit. Éx 
ἑψηθέντα F. 5. ἐν ἡψημένων BP. — τῶν Γαληνοῦ Vers. anliq.; om. Codd. gr. 
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Δ70 ᾿ ORIBASE, SYNOPSIS, IX, 5. 
τὸν οὖν ἁρμόσει ποράσον ἐν αἼισάνῃ συντακὲν, ἤδη δὲ καὶ ἑτέροις, 


ΕῚ 


ῥοφηήμασι συνεψηθὲν ἢ πόλτοις. Καὶ κατὰ ἑαυτὸ δὲ ds ἡψημένον 
λαμξανέσθω. Τὸ δὲ πινόμενον ὕδωρ ὄμθριον ἔσήω, καὶ ἐπὶ ἱκανὸν 
καθηψημένον. Καταπλάσματα δὲ πτιαραληπΊέον ἐν ταῖς ἀρχαῖς τῶν 
ἀνέσεων τὰ διὰ λινοσπέρμον καὶ γύρεως διὰ ἀφεψήματος τήλεως ἢ 
μαλάχης, ἐλαίου τε καὶ μέλιτος. ]Παραμιγνύσθω δὲ αὐτοῖς καὶ τὰ τῆς 
ἀλθαίας φύλλα. Χρόνου δὲ παρελθόντος ἐπὶ τὰξ κηρωτὰς μεταθα- 
τέον τὰς διὰ βουτύρου καὶ δαφνίνου καὶ κυπρίνου καὶ ἴρεως " μετὰ 
δὲ ταῦτα μαλάγματι χρησήέον, τὸ μὲν ττορῶτον τῷ διὰ τεσσάρων ἐκ 
κηροῦ καὶ τερεβινθίνης καὶ ἴρεως, καὶ οἰσύπου ἴσων " μετὰ δὲ ταῦτα 4 
ἐμπλασήρῳ τῇ Mvacéou* ῥευματιζομένων δὲ τῶν τόπων τὴν διὸ 
ἰτεῶν προσακτέον. Τῶν δὲ φαρμάκων ἁπλούσΊατον μέν ἐσῆι μελέ- 
xparov κατὰ ἑαυτὸ καὶ σὺν ἀμύλῳ " ἐπιτήδειον δὲ καὶ ἴρεως δύο 


τρεῖς ἀσράγαλοι συνεψηθέντες τῷ μελικράτῳ μετὰ γλυκείας pin 


remède convenable dans ce cas que des oignons de poireau quon 
laisse désagréger dans de la ptisane, et même dans d’autres bouillies 
ou aliments semi-liquides. On peut aussi prendre ces oignons seuls, 





pourvu qu'ils soient bouillis deux fois. On donne à boire de l’eau de. 
pluie fortement bouillie. Quand il se produit du relâchement, on em 
ploie des FU de graine de lin et de farine de froment de 
qualité supérieure qu'on prépare avec une Re de fenugrec ou de 
mauve, de l'huile et du miel. On met aussi dans les cataplasmes des ἢ 
feuilles de guimauve. À une époque plus avancée du traitement, on : 
passe aux cérats préparés avec du beurre, de l'huile aux baies de Lau 
rier, de l'huile à l’alcanna, ou de l'iris; après cela, on se sert d'un mas 
lagme, d'abord du malagme aux quatre ingrédients composé de parties ᾿ 
égales de cire, de résine de térébenthinier, d'iris et de suint de laine, 
et plus tard, de l'emplâtre de Mnaséas; quand les parties affectées sont 
le siége d’une fluxion, on applique le médicament aux feuilles de 5816. 
Le plus simple des médicaments qu'on puisse employer dans ce cas est 
l'eau miellée, prise soit seule, soit avec de l'amidon : mais il est conve- 
nable aussi de prendre deux où trois tubercules d'iris bouillis dans de 


; ᾿ » T4 
10. οἰσύπου ex em.; ὑσύπου F; ὕὑσσώ- ἑαυτὸ καὶ σύν du. Aët.; ἑαυτὸ σύν ἀμ. 


που ABP; et sic fere semper., — τὸ, Codd. 


MALADIES DE POITRINE. - ἀτὶ 


ι0 Βηχὸς δὲ χαλεπῆς ἐνερειδούσης Θύμος, λεῖος καὶ ὕσσωπος ἀνα- 

λαμβάνεται μέλιτι ἀπέφθῳ" μεγέθει ψηφίων καὶ ὑπὸ τῇ γλωτῆῃ 
11 διακρατεῖται. ἁρμόσειε δὲ ἂν καὶ ἡ μιθριδάτειος ἐκ διασήημάτων 
19 λαμβανομένη καὶ ἡ διὰ ἐχιδνῶν. ΣΣυμφορώτατον δὲ φθίσει καὶ ἡ 


4 


γαλακτοποσία. 5 
ε΄. Περὶ ἀσθματικῶν. ἔκ τῶν Γαληνοῦ. 


ι Τοῖς λεγομένοις ἀσθματικοῖς dpuôcer τὰ τέμνοντα φάρμακα χωρὶς 
τοῦ ϑερμαίνειν σφοδρῶς, καὶ διὰ τοῦτο αὐτοὺς καλλισΊα ὀνίνησιν 
ὄξος τε σκιλλιτικὸν, αὐτή τὸ ἡ σχίλλα, καὶ τὸ διὰ τοῦ τοιούτου 

4 ὄξους ὀξύμελι. Συνενέγκοι δὲ ἂν τῷ ὀρθοπνοϊκῷ κίσηρις μετὰ νίτρου 


καὶ τρὺξ οἰνηρὰ κεκαυμένη μετὰ σχοίνου ἄνθους, καὶ ἀρσενικὸν μετὰ 10 


ς» 


ἀλκυονίου. Φίλιππος δέ φησιν ἐγνωκέναι τινὰ ὃς δύο μέρη κισηρξως 


καὶ ἕν μέρος ἀφρονίτρου κόπήων καὶ σήθων πτιροσέπασσε τῷ ἀλείμ- 


10 l'eau miellée avec de la réglisse. Si une toux pénible oppresse la poi- 
trine, on incorpore dans du miel cuit du thym ou de l'hysope triturés ; 
on fait avec cette préparation des morceaux gros comme de petites bri- 

11 ques, qu'on tient sous la langue. Il convient encore de prendre de temps 

12 en temps le médicament de Mithridate ou le médicament aux vipères. Il est 
éminemment utile aussi, dans la phthisie, de prendre du lait comme 


LS 
boisson. : + 


D. DES ASTHMATIQUES. — TIRE DE GALIEN. 


1 Les médicaments qui conviennent aux malades dits asthmatiques Sont 
ceux qui ont des propriétés incisives sans échauffer très-fortement : pour 
cette raison, le vinaigre scillitique, la scille etle vinaigre miellé, préparé 
avec cette espèce de vinaigre, procurent le plus grand soulagement. 

2? L'orthopnée est amendée par une combinaison de pierre ponce et de 
soude brute, par de la lie de vin brûlée à laquelle on ajoute du jonc 

3 odorant et par de l'orpiment combiné à l alcyonium. Philippe prétend 
avoir connu quelqu'un qui pilait ensemble et passait au tamis deux par- 
ües de pierre ponce et une partie d'alcyonium, et qui saupoudrait ensuite 


3. ἁρμόσειε οχ em.; ἁρμόσει ΑἸ; . --- Cu. 5; tit. Éx τῶν Γαληνοῦ: Vers. 
ἁρμόσῃ ἴδ, -- 115. ἄν om. À. -— Ib. μεθρι- antid.: om. Codd. Sr. — 9. ἄν EX em. ; 
μιθρ Ι ἔ ς 
δάτου. ΔἸ", -- 10). ἐκ in ABP, om. Codd. 
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ματι, ἔπειτα ἀνέτριξε, καὶ œuppès καὶ αἱματώδης ἐγίνετο, καὶ 
τοῦτο ποιῶν ἀσῦμα, βῆχα, καὶ συώδη διάθεσιν ἀπετρίδετο. Τὰ δὲ 
μείζω τῶν ἰαμάτων κάθαρσις μὲν συνεχεσήέρα ἀπὸ φαρμάκων ἰσχυ-- 
ροτέρων, καὶ ἔμετοι ἀπὸ ῥαφανίδων καὶ μαλάγματα δὲ ὅσα ἑλκοῖὶ 
τὴν ἐπιφάνειαν καὶ ἕλκει ἰχῶρας. Καὶ ἀρισήολοχία δὲ ἡ σἸρογγύλη 
μετὰ ὕδατος πινομένη ἀσθματικοῖς βοηθεῖ" κενταυρίου τοῦ μεγάλου 
ἡ ῥίζα, σπονδυλίου ὁ καρπὸς καὶ ἡ ῥίζα, καλαμίνθης ὁ καρπὸς, καὶ 
ὕσσωπος, καὶ ἶρις, μελάνθιον. ὥρων τῶν ὑπὸ ταῖς ὑδρίαις ξεσ]ὴν 
βαλὼν εἰς ἄγγος κεραμεοῦν Φρῦγε ἐπὶ ἀνθράκων * λευκανθέντας δὰ 
τρῖδε, καὶ μέλιτι ἑφθῷ ἀναλαδὼν δίδου μύσῆρον ἐκλείχειν πρὸ 
τροφῆς. À: Σκίλλης ὠμῆς τὸν χυλὸν ÉxOlUÉe καὶ μίξας αὐτῷ 
μέλιτος τοσοῦτον ἐψε ἐπὶ ἀνθράκων καὶ δίδου μύστρον πρὸ τροφῆς 


καὶ μετὰ τροῷην. 


avec ce mélange le liniment dont il voulait se frictionner [en prenant un 


SS 


bain]; puis, après avoir fait ces frictions, 1] devenait rouge et couleur 


de sang; en agissant ainsi, il s'était débarrassé de son asthme, de sa 
toux et de sa maladie purulente. Les remèdes les plus importants [contre 

l'asthme] sont une purgation assez fréquemment répétée et provoquée 
par des médicaments assez actifs, des vomissements à l'aide du raifort, 
et les malagmes qui ulcèrent la surface du corps et attirent les liquides 
séreux. L'aristoloche ronde soulage les asthmatiques, pourvu qu'on la 
prenne comme boisson avec de l’eau; il en est de même de la racine de 
grande centaurée, de la racine et de la graine de la grande berce, du 
fruit de la calaminthe, de l'hysope, de l'iris et de la nielle. Jetez un se- 
tier de millepieds qu’on trouve sous les seaux dans un vase en poterie et 
torréfiez-les sur des charbons: quand ils sont devenus blancs, triturez- 


5 


6 


les, incorporez-les dans du miel et donnez un mystre de ce miel à lé 


cher avant le repas. Autre remède : Exprimez le suc de la scille crue, 


ajoutez-y une quantité égale de miel, faites bouillir ce miel sur des. 


charbons et donner-en un mystre avant et après le repas. 


1. καί ante αἱματώδης om. BP. — BFP; ὄνους δὲ τούς À. —— Ib. ξεσήήν 
A. dé Aët.; om. Codd. — 5. τὴν ἐπι- Paul.; ἔξεσήιν ΒΕ: om. À. — % βα- 
Φανείαν Aët.; om. Codd. — 8, καί om. λών BP; ἐμδαλών À; βλαδών F “" m:; 
ABP. — Ib. ὄνων τῶν Paul.: ὄνον τόν λαβεῖν F 1° πὶ 


MALADIES DE POITRINE. 478 
ς΄. Περὶ τῶν ἐν καρδίᾳ παλμῶν. 


Ι Ofdd τινα, Φησὶ Ταληνὸς, κατὰ ἐνιαυτὸν ἦρος ὥρᾳ πάσχοντα 
τὸ τοῦ σπαλμοῦ σύμπΊωμα τῆς καρδίας" κἀπειδὴ τρισὶν ἔτεσιν ἐπει- 
pdôn φλεξοτομίας ὠφελούσης, ἔφθασεν “ἐπὶ τοῦ τετάρτου φλεξοτο- 
μηθεὶς πρὶν ἁλῶναι τῷ συμπΊώματι, καὶ οὕτως ἔπρατἼε κατὰ τὸ 


ἑξῆς πλειόνων ἐτῶν. 
ζ΄. Περὶ σλευρίτιδος. ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


ι ἢ ἀκριβὴς πλευρῖτις ἐν παρωτοπαθείᾳ τοῦ ὑπεξωκότος γίνεται" 

4 διὸ μέχρι κλειδὸς καὶ ὑποχονδρίων ὁ τόνος ἐξικνεῖται. Ei μὲν οὖν 

εἰς κλεῖν ὁ πσόνος διατείνει, Φλεδοτομίας χρεία" εἰ δὲ εἰς ὑποχόν- 

δριον, καθάρσεως. εἰ μέντοι μέτριον εἴη τὸ ἄλγημα καὶ μὴ νυγμα- 

3 τῶδες, οὐ μεγαλης δεῖται βοηθείας. Δώσομεν οὖν τοῖς οὕτω κάμνουσι 

φάρμακα τῆς λεπΊ)υνούσης δυνάμεως, μέτρια μὲν ἐπὶ τῶν ῴλεγμαι- 
ρμακα τῆς λ ns δυνάμεως, μέτρια μ y 


ὁ. DES PALPITATIONS DE COEUR. 


2 


= 


Je connais quelqu'un, dit Galien, qui, chaque année, à l'époque du 
printemps, éprouvait des palpitations accidentelles du cœur; s'étant 
aperçu, trois années de suite, que la saignée lui faisait du bien, il prévint 
sa maladie, la quatrième année, en se faisant saigner avant d’en être pris, 
et il agit de même, depuis ce temps, plusieurs années de suite. 


7. DE LA PLEURÉSIE. — ΤΠ ἢ DE GALIEN, 


1 La pleurésie proprement dite consiste en une affection primaire de la, 
membrane qui revêt les côtes : pour cette raison, la douleur s'étend 
2 jusqu'à la clavicule et jusqu'aux [fausses] côtes. La douleur s’étend-elle 
jusqu'à la clavicule, la maladie exige une saignée; descend-elle jusqu'aux 
hypocondres, on doit purger ; cependant une douleur modérée et non 
3 pongitive ne réclame pas un traitement très-actif. Dans ces conditions, 
nous prescrivons des médicaments doués de propriétés atténuantes ; du- 
rant l'inflammation, ils doivent être de force moyenne, et nous réser- 


ἀπ; Éx τῶν Ταληνοῦ. Vers. BP. — 9. μή om. BP. — αἰ. μέτρια 
antiq.; om. Codd. gr. — 7. καί om. BP. om. F: — a1-p. 474, 1. 1. ἐπὶ τῶν 
— 8. ἡ ὀδύνη ABP. -— 8-9. ὑποχόνδρια Φλεγμονῶν À; om: F. 


[Bu 


et 


10 


{ 
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νόντων, ὅσα δὲ ἰσχυρότερα κατὰ τὰς παρακμὰς τῶν φΦλεγμονῶν. 
Μέτρια μὲν οὖν ἐσῆιν ὅ τε τῆς α͵ισάνης χυλὸς καὶ τὸ μελίκρατον" 
ἰσχυρότερον δὲ τὸ τῆς ἀκαλήφης σπέρμα καὶ ὅταν ἐμδληθῇ τι τῷ 
μελικράτῳ τῶν δριμειῶν βοτανῶν, οἷον ὀριγάνου καὶ ὑσσώπου καὶ 


καλαμίνθης, γληχοῦς τε καὶ ἴρεως." 
η΄. ἸΙρὸς πλευρῶν ὀδύνας. Ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


Πλευρῶν δὲ ὀδύνας ἄνευ πυρετῶν βδέλλιον ἰᾶται, καὶ κόστος. 
Κραμθης καυλῶν καυθέντων τῇ τέφρᾳ μιγνύντες σήέαρ παλαιὸν, 
εἰς τὰ τῶν σλευρῶν ἀλγήματα χρώμεθα, καὶ el τι τοιοῦτον ἕτερον" 


διαφορητικὸν γὰρ ἰσχυρῶς ἐσΐι τὸ φάρμακον. 
θ΄. ἹΙρὸς τιτθούς. 
Πατος φλεγμαινόντων τιτθῶν βοηθημά ἐσΊι δρασΊικώτατον ἐπι- 


τιθέμενον ἐὰν δὲ ξηρότερόν σοι φαίνηται, κυπρίνῳ μάλατε ἢ ῥοδίνῳ. 


vons les médicaments plus forts pour la période de déclin. La crème 
d'orge mondé et l’eau miellée sont des médicaments de moyenne force; 
mais la graine d’ortie et l'eau miellée dans laquelle on ἃ mis quelque 





plante âcre, comme l'origan, l’hysope, la calaminthe, le pouliot et l'iris, 
sont des médicaments plus forts. 


8. REMÈDES CONTRE LES DOULEURS DE CÔTÉ. — TIRÉ DE GALIEN. 


Le bdellium et le costus guérissent les douleurs de côté non accomM 


pagnées de fièvre. Nous employons contre 165 douleurs de côté et contre 2" 


toutes les affections analogues des cendres de tiges de chou brüléess 
auxquelles nous ajoutons de la vieille graisse; car ce médicament est cas 
pable de dissiper vigoureusement. 


L 


9: REMÈDES CONTRE LES [AFFECTIONS DES | MAMELLES. 


La crasse des palestres appliquée sur les mamelles enflammées est un 


médicament très-efficace: si cette crasse semble trop sèche, ramollissez* 


4. δριμειῶν ex em: δριμέων Codd. BEFP; γλήχωνος À. --- Gun. 8. Éx τῶν 
Gal. — 5. γληχοῦς ex em; γλέχους ΤῬαληνοῦ Vers. antiq.; om, Codd. gr. 
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Καὶ πρὸς τὸ ἐκ τοκετῶν δὲ σθέσαι γάλα τυρωθὲν κατὰ τοὺς μασ]οὺς 


2 
TE 


χρήσιμον ἱκανῶς ἐσΊήιν. QG ὅλῳ ὠμῷ χρώμεθα μιγνύντες ῥοδίνου, 
οὐ μόνον ἐπὶ τιτθῶν Φλεγμαινόντων, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ ἄλλων πλειόνων 
μορίων. Ô ῥύπος ὁ ἐν ταῖς παλαίστραις ἴαμα ᾧλεγμονῆς ot 
τιτθῶν καὶ γὰρ τὸ πυρῶδες αὐτῶν σϑέννυσι, καὶ τὸ ἐπιῤῥέον ἀνα- 
σΊλέλλει, καὶ τὸ περιεχόμενον διαφορεῖ. Ἰζυάμων ἄλευρον μασῶν 
καὶ διδύμων ἀγαθόν ἐσήι κατάπλασμα" Φιλεῖ γὰρ ταῦτα τὰ μόρια 
μετρίως ψύχεσθαι φλεγμαίνοντα, καὶ μαάλισῆα ὅταν τυρωθῇ τὸ γάλα. 
Τὸ τῆς ναξίας ἀκόνης ἀπότριμμα τιτθούς τε παρθένων κωλύει πρὸ 
ὥρας ἐμφυσᾶσθαι καὶ παίδων ὄρχεις. Χοῖρον ἐκτεμὼν καταχριε τῷ 
αἵματι τοὺς μασήοὺς, καὶ οὐκ αὔξονται. Τὰς σπαργανώσεις τῶν 
μασήῶν ἀποκαθίσΊησι Φακὸς ἑψηθεὶς ἐν Θαλάσσῃ καὶ καταπλασσό- 


μενος, ἢ ἡδύοσμον σὺν ἀλφίτῳ καταπλασθὲν, ἅλμη πυριωμένη. 


la avec de l'huile à l'alcanna ou de l'huile aux roses. Ce remède est très- 
utile aussi pour dissoudre le lait qui s’est transformé en fromage dans 
les seins après l'accouchement. Nous appliquons un œuf cru entier, 
non-seulement sur les mamelles enflammées, mais aussi sur plusieurs 
autres parties qui le sont également. La crasse des palestres est un re- 
mède contre l'inflammation des seins, car elle éteint ce que ces inflam- 
mations ont de brülant, réprime ce qui afflue, et dissipe ce qui est con- 
tenu dans la partie enflammée. La farine de fèves est un bon cataplasme 
pour les seins et pour les testicules; car ces parties aiment à être modé- 
rément refroidies quand elles sont enflammées, et surtout quand le lait 
s’est transformé en fromage. La raclure de la pierre à aiguiser de Naxos 
empêche les seins des jeunes filles et les testicules des garçons de se 
gonfler avant l’âge. Châtrez un jeune porc, oignez les mamelles avéc 
le sang [qui s'écoule de la plaie], et elles ne grandiront pas. Un cata- 
plasme de lentilles bouillies dans l’eau de mer, la menthe employée sous 
forme de cataplasme avec de l'alphiton, ou une fomentation d'eau de 
mer ramènent les seins à leur état normal quand l'abondance de lait 


1. δέ om. BP Gal. — Ib. τὸ. γάλα μινον BP; Κυάμων δέ À. — q. τε] καὰ 


ΒΕΡ, — 5. ῥοδίνῳ ΒΡ. - 3. ἐπὶ τῶν ΒΡ. --- το. καὶ παίδων Gal.; καὶ παιδίων» 
β 4 ἣ à 


τιτθῶν À. — 4.0 om. ABP.— 6. Κυά- Codd. 


10 
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Σδέννυαι δὲ μετὰ ταῦτα ἄλευρον κυάμινον κατὰ ἑαυτὸ καὶ σὺν ἀλφίτῳ 
χκαταπλασθὲν, κιμωλία, σὺν ὄξει καταχριομένη, γάλα γυναικεῖον 
μετὰ κωνείου χυλοῦ, κωνείου φύλλα καταπλασσόμενα, ἅλμη αὐυριω- 
μένη. Τοὺς δὲ χονδριῶντας μασθοὺς was ἡδύοσμον σὺν ἀλφίτῳ 
καταπλασθὲν, κρόκος σὺν γάλακτι καταχριόμενος, ἄλευρον κυά- 
μινον κατὰ ἑαυτὸ καὶ σὺν ἀλφίτῳ καταπλασθὲν, κυδώνια ἑφθὰ σὺν 
μέλιτι. Οὐκ ἐᾷ δὲ ἐπὶ τῶν τιθηνουσῶν γάλα τυροῦσθαι κηροῦ λευ- 
κοῦ δέκα τὸν ἀριθμὸν κεγχριαῖα τὸ μέγεθος κατὰ ἡμέραν κατα 


πινόμενα. 
γι 


(΄. Περὶ τῶν τοῦ σήόματος τῆς γασήρὸς πσαθῶν. ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


Τοῖς τὴν κυνώδη καλουμένην ὄρεξιν ἔχουσι, τουτέστι τοῖς ἀπαύ- 


σήως λιμώτίουσιν, οἶνον διδόναι χρὴ δαψιλῆ τῶν ἱκανῶς Θερμαι- 


les rend turgescents. Le lait est ensuite dissous par un cataplasme dé 
farine de fèves, soit seule, soit combinée à Valphiton; par la terre de 
Cimole employée comme liniment avec du vinaigre, par un mélange de 
lait de femme et de suc de ciguë, par un cataplasme de feuilles de ci- 
guë, par une fomentation d’eau de mer. Un cataplasme de menthe δὲ 
d’alphiton, du safran employé sous forme de liniment avec du lait, un … 
cataplasme de farine de fèves, soit seule, soit combinée à l'alphiton, des 
coings bouillis combinés au miel, dissipent les grumeaux des seins. Des 
pilules de cire blanche du volume d’un grain de millet empêchent le 
lait des nourrices de se transformer en fromage, pourvu qu'elles en 
prennent dix chaque jour. 


10. DES AFFECTIONS DE L'ORIFICE DE L’ESTOMACG. — TIRÉ DE GALIEN. 


Aux malades qui ont ce qu'on appelle la faim canine, c'est-à-dire qui 
ne cessent pas un seul instant d'avoir faim, il faut donner comme un 
souverain remède une grande quantité de vin d'une espèce suflisam: 


3-4. dun œup. Diose. ad Eun.; om. Ib. καταπλ. ad Eun.; om. Codd. — 7. 
Codd. — 4. Τοὺς δὲ yovdp. μασθοὺς γάλα Diosc.; τὸ γάλα Codd. — 7-8. 
mate: Diosc.; Τοὺς δὲ yordp. “παύει κηροῦ λευκοῦ Diosc. κηροῦ ad Eun.; om. 
ἅλμη “ππυριωμένη ad Eun: om. Codd. Codd. — 8-9. δέκα τὸν ἀριθμὸν....- 
— 5-6. κυάμινον κατὰ ἑαυτὸ καὶ σύν καταπινόμενα om. Δ. --- CH. 10; 1. 11. 


ἀλφίτῳ ad Eun. Diosc.; om. Codd. --- δαψιλῆ ad Eun.: δαψιλῶς Codd. 
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νόντων ὡς μέγα ἴαμα" τοιοῦτοι dé εἰσιν οἱ κιῤῥοὶ τὴν χρόαν ἢ ἐρυ- 
θροὶ χωρὶς τοῦ σήύφειν" αἱ γὰρ λιμώδεις ὀρέξεις διὰ ψυχρότητα 
τοῦ σΊομάχρου συνίσίανται. Εἰκότως οὖν ὁ τοιοῦτος οἶνος αὐτὰς 
“αύει" χρεία δὲ αὐτοῖς, ὅταν ἐπὶ τὸ ἀἄρισῆον ἀφίκωνται, πρῶτον 
διδόναι τὰ λιπαρὰ καὶ ἐλαιώδη τῶν ἐδεσμάτων, καὶ τὰ ἄλλα δὲ 
σαντὰ διὰ ἐλαίου πολλοῦ σκευάζοντα καὶ μηδὲν αὐσΊηρὸν καὶ σήρυ- 


φνὸν ἔχοντα " μετὰ δὲ ταῦτα τὸν οἶνον κἂν μηδέπω διψῶσι κελεύειν 


= 


προσφέρεσθαι" πραὔνεται μὲν γὰρ αὐτοῖς εὐθέως ὁ λιμὸς ἐπὶ τῇ 
τοιαύτῃ διαίτῃ, πλείονι δὲ χρόνῳ πρατΊ]όντων οὕτω καταπαύεται. 
Toës δὲ λύζουσι διδόναι χρὴ πήγανον μετὰ οἴνου, ἢ νίτρον ἐν μελι- 
κράτῳ, ἢ σέλινον, ἢ κύμινον, ἢ σκιλλιτικὸν ὄξος, ἢ καλαμίνθην ἢ 


ἄσαρον, ἢ νάρδον κελτικὴν, ἰδίᾳ ἕκασΊον καὶ ὁμοῦ. ἹΚασήόρειον τοῖς 


' 
ὑπὸ σλήθους λύζουσιν ἐπὶ ψυχροῖς καὶ γλίσχροις χυμοῖς δίδου πίνειν 


διὰ ὀξυκράτου " καὶ κατὰ τοῦ δέρματος δὲ ἐπιτιθέμενον ὠφελεῖ ἅμα 


ment échauffante : tels sont les vins paillets ou rouges, mais qui n'ont 
aucune astringence; car la faim canine tient à ce que l'orifice de l’es- 
tomac est froid. Il est donc tout simple qu'un tel vin supprime cette 
faim; au moment du déjeuner, il est nécessaire de donner d'abord des 
aliments gras et huïleux, d’assaisonner même tous les autres mets avec 
une grande quantité d'huile, et de faire en sorte que ces mets n'aient 
aucune äpreté, soit forte, soit faible; après cela, on ordonnera de 
prendre le vin, lors même que les malades n'auraient encore aucune 
soif; par suite d'un tel régime, la faim s’apaise tout de suite, et, si l'on 
continue à agir aimsi pendant un espace de temps assez long, elle cesse 
complétement. À ceux qui ont le hoquet, on donnera de la rue avec du 
vin, ou de la soude brute dans de l’eau miellée, ou du céleri, ou du cu- 
min, ou du vinaigre scillitique, ou de là calaminthe, où du cabaret, ou 
du nard celtique, 5011 chacune de ces substances séparément, soït toutes 
ensemble. Donnez à boire du castoréum dans de l’eau vinaigrée à ceux 
qui ont un hoquet causé par des humeurs froides et visqueuses; ce mé- 
dicament appliqué sur la peau avec de l'huile de Sicyone ou de la vieille 


Δ. αὐτῆς BF P; αὐτούς À. — 9. διαίτῃ ——10. χρή om. À. — 12. ἕκ. τούτων À, 
Gal.; om. Codd.— Ib, καταπραύνεται ἃ. - - 13. διδόναι BP. — 14. dé om. ABP. 


σι 
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σικυωνίῳ ἢ παλαιῷ ἐλαίω. ὦταν δὲ ὑπὸ πληρώσεως ὑγρῶν γένηται 
λυγμὸς, τοὐπίπαν δὲ οὕτω συνίσΊαται, βιαίας δεῖται κενώσεως" τοῦτο 
δὲ «Ἴαρμὸς ἐργάξεται. Αἱ δὲ ναυτίαι γίνονται τπιρὸς ἔμετον ὁρμώσης 
τῆς γασήρὸς, ποτὲ μὲν πὐλήθους ξαρύνοντος αὐτὴν, ποτὲ δὲ δηξεως 
ἢ ὅλως μοχθηρῶν χυμῶν. Τινὲς δὲ σπαρατἝονται μὲν, ἐμοῦσι δὰ 
οὐδὲν, ἐπὶ ὧν οὔτε mods ἐσῆιν ὁ λυπῶν χυμὸς, οὔτε κατὰ τὴν εὐ- 
ρυχωρίαν τῆς yaolpès, ἀλλὰ αὐτοῖς περιέχεται τοῖς χιτῶσιν, ἐνίοις 
μὲν ὡς ὕδωρ ἐν σπόγγῳ, ἐνίοις δὲ ἐμπεπλασμένος δυσαπολύτως, Ἡ 


δὲ ἴασις ἐν τρισίν ἐσῆι κειμένη κεφαλαίοις, πέψει καὶ ἐπικράσει 


καὶ κενώσει. ἱϊέτλονται μὲν οὖν οἱ Φλεγματωδέσήεροι καὶ ὠμοὶ τῇ. 


τε ἡσυχίᾳ καὶ ἀσιτίᾳ καὶ ὕπνῳ" τῶν δὲ ἄλλων τοὺς λεπΊοὺς τὴν 


᾿ ᾿ 
σύσήασιν καὶ μετρίως ἐσφηνωμένους ἐκδάλλειν ἐμέτοις, ποτὲ μὲν 


ἐπὶ τῷ τῆς τ]ισάνης χυλῷ γενομένοις ἢ μελικράτω, ποτὲ δὲ ἐπὶ 


huile est également bon. Le hoquet qui tient à une surabondance 
d'humeurs, or c’est là, en général, sa cause la plus ordinaire, exige une 
évacuation violente; on obtient ce résultat à l’aide d'un éternument, 
Les nausées ont lieu quand l'estomac s'apprête à vomir, étant opprimé 
soit par la surabondance des humeurs, soit par leurs mordications, où, 
en général, par leur mauvaise qualité. Quelques-uns éprouvent seu- 
lement des tiraillements, mais ne vomissent rien: chez eux, l'humeur 
qui incommode n'est pas contenue dans la cavité de l'estomac, mais 
dans les tuniques mêmes de cet organe; quelquefois elle l’est comme 
de l'eau dans une éponge, et d’autres fois elle y est fixée de manière à 
s'en détacher difficilement. Le traitement de la nausée doit, en résumé, 








satisfaire à trois indications principales : celles d'amener à maturité, de. 


tempérer et d'évacuer les humeurs. Or les humeurs crues et plus ou 


moins piluileuses sont müries par le repos, l'abstinence des aliments et 
le sommeil; quant aux autres humeurs, celles qui ont une consistance 
ténue et se trouvent modérément enclavées doivent être rejetées par 
les vomissements qu'on proyoquera quelquelois à laide de la crème 
d'orge mondé ou de l’eau miellée, d’autres fois à l'aide de l’eau 


8. ἐμπεπλασμένος ex em.; ἐμπεπλα- ἐκβαλεῖν BP: et sic fere semper. — 
σμένως À F; ἐμπεπλαομένοι À ; ἐμπεπλα- 13-p. 479, 1. 1. ἐν ὅδατε À: ἐφ᾽ ὕδα- 
σμένα ΒΡ. --- 19, καί om. BEP. — Ib. τος ΒΡ, 
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ὕδατι μόνῳ" ὅσοι δὲ γλίσχροι τέ εἰσι καὶ παχεῖς δυσλύτως ἐμπε- 
/ ᾿ 7ρὶ τῶν λεπΊ)υνόντων χρήζουσι τοὺς χυμού Ἰνθα 
πλασμένοι τῇ γασ!ιρι τῶν AET IUVOUT χρῇ χυμους. 
δὲ ὑγρότης μοχθηρὰ διέξρεξε τοὺς χιτῶνας τῆς yaolpès, ἡ διὰ τῆς 
ue πικρὰ χρησίμως ἐκκαθαίρει ταύτην, τὰ δὲ σήύφοντα βλάπίει 
γενναίωδ; ὥσπερ σάλιν ἐπὶ ὧν ὑγρότης πολλὴ χωρὶς κακίας χυμῶν, 
ὅταν οἷον αὐλαΐδος τις ἦ, τῷ ποσῷ λυποῦσα μόνῳ, τὰ σήύφοντα μὲν 
ὠφελιμώτατα γίνεται, τὸ δὲ διὰ τῆς ἀλόης φάρμακον εἰς μαρασμὸν 
ἄγει πάντως τοὺς χρησαμένους. Μίξειε δὲ ἄν τις τοῖς σήύφουσι καὶ 
τῶν Θερμαινόντων τι ψυχρᾶς τῆς διαθέσεως αἰσθανόμενοσ" ἱκανὸν δὲ 
γνώρισμα τοῦ ψυχροτέραν τὴν διάθεσιν εἶναι τὸ ἄδιψον " ὅταν γὰρ 
, δ à < / et , / > 0 \ \ = 
uvre διψώδης ὁ κάμνων ἢ, pure καύματος αἴσθηται κατὰ τὸ τῆς 
κοιλίας στόμα, δῆλόν ἐσῆιν δύὐκ εἶναι διάθεσιν ϑερμῆν. Αἱ δὲ Φλεγ- 
μοναὶ τοῦ σήόματος τῆς κοιλίας καὶ τοῦ ἥπατος δέονται τῆς τῶν 


σ)υφόντων παραπλοκχῆς᾽ ἐὰν γὰρ διὰ τῆς χαλασΊλικῆς ἀγωγῆς μόνης 


seule; tandis que les humeurs épaisses et visqueuses qui sont fixées 
dans l'estomac de manière à ne pouvoir s'en détacher que difficile- 
ment exigent l'emploi d'ingrédients qui les atténuent. Lorsque les 
tuniques de l'estomac sont imbibées d'une humeur vicieuse, le médica- 
ment amer à l'aloës expulse cette humeur d'une manière utile, tandis 
que les astringents causent un dommage considérable; au contraire, 
lorsque les humeurs péchent uniquement par excès de fluidité, sans 
avoir aucune [autre] mauvaise qualité, lorsqu'il y a une espèce de cla- 
potement, et que, par conséquent, elles ne sont nuisibles que par la 
quantité, les astringents deviennent éminemment utiles, tandis que le 
médicament à l’aloës jette infaïlliblement dans le marasme ceux qui Y 
ont recours. Si on s'apercevait d'une affection froide, on pourrait ajouter 
quelque substance échauffante aux astringents; or c’est un signe sufh- 
sant pour reconnaître une affection froide de l’orifice de l'estomac que 
l'absence de soif : en effet, quand le malade n'est pas altéré et ne sent 
aucune ardeur dans cette partie, il est clair que son affection n'est pas 
chaude. Les inflammations de l'orifice de l'estomac et du foie exigent 


qu'on ait recours à des astringents; si on les traite par la méthode rela- 


4. τὰ σήύῷ. dé ABP. — 5. ὠφελιμώ- χροτέρου ΒΡ. -- 14. σαραπλ. ad Eun.: 
repa BP.—1b. γίνονται ABP.—:10.4u- περιπλοκῆς Codd. 


10 


480 ORIBASE, SYNOPSIS, IX, 10. 


ϑεραπεύῃ τις, κίνδυνον ἐπάξει περὶ τῆς ζωῆς, Δεῖ τοίνυν, sie. 


7 »-»Ἥ 
ἔλαιον εἴη τὸ ἐπαντλούμενον τοῖς πεπονθόσι τόποις, εἴτε κατα. 


πλασμα, παραπλέκειν τι τῶν σ)υφόντων, οἷον ἀψίνθιον, ἢ νάρδινον 


μύρον, ἢ μήλινον, ἢ κυδώνιον ἑψήσαντα. ----Κηρωτὴ À συνεχῶς χρώ- 


5 μεῆα-" Κηροῦ λευκοῦ Jo a, ναρδίνου χειμῶνος μὲν Jo α΄,. Sépous δὲ 
᾿ β β X fi 


ZE, ἀλόης, uaollyns ἀνὰ La’. Et δὲ πλείονος δέοιτο σήύψεως, 
ἀτονίας οὔσης, ὡς μηδὲ τῶν τροφῶν κρατεῖν, ποροσμιγνύσθω καὶ 
ὀμφακίου τὸ ἴσον. Μιγνύσθω δὲ ἐν τῇ κηρωτῇ πτρῶτον τὸ ὀμφάκιον, 
εἶτα οὕτω τἄλλα" μιγνύειν δὲ ὥσπερ τὸ ὀμφάκιον, οὕτω καὶ dus 
10 lou χυλόν * Eos δὲ ὅτε καὶ ἄμφω, καὶ τρίτον γε ἐπὶ αὐτοῖς τῆς 
ὑποκισΊίδος καὶ οἰνάνθης καὶ ῥοῦ χυλόν. Παραύξειν δὲ χρὴ τῆς κη- 
ρωτῆς τὸ πλῆθος ἀνάλογον τῷ τῶν ἄλλων φαρμάκων ἀριθμῷ" χρο- 


νιζούσης δὲ τῆς φλεγμονῆς καὶ σκληρυνομένης ἤδη, ποικιλώτερα 


chante seule, on met les malades en danger de mourir. Il faut donc, 
soit qu'on fasse des affusions d'huile sur les parties affectées, soit qu'on 
y applique des cataplasmes, ajouter à ces préparations médicamenteuses 
quelque substance astringente comme l’absinthe, l'huile parfumée au 
nard où aux coings, ou des coings bouillis. — Cérat dont nous nous servons 
fréquemment : Cire blanche une once, huile de παρά, en hiver, une once, 
et en été sept drachmes, aloës et mastic, de chacun une drachme. Si l'on 
a besoin d'une astringence plus prononcée, parce qu'il existe un relà> 
chement tel que les malades ne peuvent même pas retenir les aliments, 
on ajoutera une quantité égale de verjus. On mêle en premier lieu le 
verjus au cérat [simple], et après lui les autres ingrédients; cependant 
le verjus n'est pas indispensable; on peut aussi remplacer ce liquide 
par du suc d’absinthe; quelquefois nous mettons ces deux liquides à da 
fois, ou même nous les remplaçons par du suc d’hypocistis, de fleurs 


de vigne sauvage ou de sumac. On augmentera la quantité de cérat, 


[simple] en proportion du nombre des autres médicaments, et, quand 
la tumeur inflammatoire traîne en longueur et commence à se durcir, 


1, περί om. BP. — ὃ, περιπλέκειν ante ὀμῷ, ad Eun.; om. Codd. — vi. 
F. — 5. vapdivou ex em.; νάρδου AF; Παράξειν À. — ἸΡ. χρή ad Eun. Gal.; 
καὶ νάρδου Gal. Eupor.; om. ΒΡ, -- ὃ. τὸ om. Codd.— 13, σοικιλώτατα BRP. 
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φάρμακα προσφέρειν χρὴ, καὶ τῶν ἀρωμάτων ἔχοντα τι καὶ τῶν 
μαλακτικῶν καὶ τῶν διαφορητικῶν, οἷόν oi καὶ τὸ διὰ μελιλώτον 
σκευαζόμενον. Ô χλωρὸς ἴασπις ὠφελεῖ τόν τε σήόμαχον καὶ τὸ 
σήόμα τῆς yaolpès περιαπήόμενος, καὶ πεῖράν γε ἱκανὴν δέδωκε, 
καὶ χρὴ ποιοῦντας ὁρμαθὸν ἐξαπΊειν τοῦ τραχήλου σύμμετρον οὕ- 
τῶς ὡς ψαύειν τοῦ σήόματος τῆς yaopôs. Ἐπὶ δὲ τῶν ϑερμῶν 
τοῦ ofloudyou δυσκρασιῶν, καὶ καυσουμένων μετὰ ἐκλύσεως, ἢ 
ὀλιγοψυχίας, ἤ τινος ἀνορεξίας ἐξ οἱασδηποτε προφάσεως σπλὴν 
πυρετοῦ, ψυχρὸν ὕδωρ δίδου, μετὰ ὄμφακος χυλοῦ, ἢ μήλων κυδω- 
νίων ἀφέψημα, ἢ ἑλίκων ἀμπέλου, ἢ σικύου σπερμάτια ὡς ὀκτὼ 
λεῖα μετὰ ψυχροῦ, ἢ κλωνίον ἡδυόσμου λεάνας δὸς πίνειν " ἐπι- 
τίθει δὲ ἔξωθεν ἐπὶ τὸν σήόμαχον κύστιν ληρώσας ὕδατος ψυ- 


2 
χροῦ, ἢ χιόνα ἐπίδαλλε, ἢ κολοκύνθης ξέσματα. — Ἰὐκκαιομένοις 


il faut appliquer des médicaments plus variés, qui contiennent une cer- 
taine quantité d’aromates et de substances capables de ramollir et de 
dissiper; tel est le médicament au mélilot tel qu'on le propose habi- 
tuellement. Le jaspe vert, employé sous forme d'amulette, soulage l’œ- 
sophage et l’orifice de l'estomac; ce médicament a suffisamment fait ses 
preuves; on en fabrique un collier qu'on suspend au cou et auquel on 
donne une longueur suffisante pour qu'il touche l'orifice de l'estomac. 
Lorsqu'il existe un tempérament vicieux de l’orifice de l'estomac, pé- 
chant par la chaleur, et que les malades éprouvent des ardeurs àccom- 
pagnées de faiblesse, de défaillance, ou de quelque inappétence, quelle 
que soit la cause de ces accidents, pourvu que ce ne soit pas da fièvre, 
on donnera de l’eau froide combinée au suc de raisins verts, ou une 
décoction soit de coings soit de vrilles de vigne, ou bien de l’eau froide 
dans laquelle on aura trituré soit huit graines de concombre soit un 
rameau de menthe; à l'extérieur, on appliquera sur l'orifice de l'estomac 
une vessie pleine d’eau froide, ou de la neige, ou des raclures de courge. 
— Pilule pour étancher la soif, destinée aux malades qui éprouvent des 


3. τόν τε στόμαχον ad Eun.; τὸν σΊό- μέτρως Godd. — το. ἢ ἑλίκων Gal. Lu- 
βαχον Codd. —5. σύμμετρον Gal.; συμ- por.; ἣ ἕλικος Codd. 


Υ. Ὧ. 
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ἄδιψον καταπότιον " Σικύου ἡμέρου σπέρματος ts Tpayandp 
θης Le’. Ade τὴν τραγάκανθαν φῶν ὠμῶν προσφάτων τῷ λοιμῶν 
nat ὅταν διαλυθῇ, τρίψας ἐπιμελῶς ἐπίθαλλε τοῖς λοιποῖς, καὶ ᾿ 
μίξας ἀνάπλατἼε καταπότια, καὶ ξηράνας ἐν σκιᾷ δίδου ἕν ὑπὸ τὴν 
5 γλῶσσαν κατέχειν, καὶ τὸ διαλυόμενον ὑγρὸν καταπινέτω. Καὶ 
τοῦτο καὶ τὸ μετὰ τοῦτο ψυκτικόν τε ἅμα καὶ τονωτικὸν πὐλαδῶντός., 
oh oloudyou διάθεσιν ἔχοντος ὑγρὰν καὶ Sepunr. - ἀλλο: bide 
χλωρῶν τῶν Φύλλων “εἰ, γλυκυῤῥίζης Là), νάρδου ἰνδικῆς 2 δ᾽ 
Οἴνῳ γλυκεῖ ἀναλάμθανε καὶ “ποίει καταπότια, καὶ δίδου ἕν ὑπὸ τὴ 
10 γλῶτΊαν κατέχειν, ἢ διαλύων ὕδατι ψυχρῷ ἐρεθίνθου τὸ μέγεθος, 
δίδου πίνειν. Üri δὲ τῶν κατεψυχμένων καὶ ἐπὶ τῶν διὰ σάχος τοῦ 
φλέγματος ϑερμαίνεσθαί τε καὶ τέμνεσθαι δεομένων χρήσιμόν ἐσ' 
τόδε" μαράθρου ῥίζης φλοιοῦ fo ς΄, ὄξους ξα΄, μέλιτος X α΄, ἀλό; 


ardeurs : Graine de concombre cultivée huit drachmes, gomme adragani 
six drachmes. Dissolvez la gomme adragant dans du blanc d'œufs frais 
crus; quand la dissolution ἃ eu lieu, vous triturez avec soin et vou 
ajoutez le mélange aux autres ingrédients; vous broyez le tout 8 
semble et vous en faites des pilules, que vous séchez à l'ombre, ὦ 
dont vous donnez une à tenir sous la langue et pour avaler le 1 
quide qui se forme à mesure que la pilule se dissout. Ce médicamen 
et celui que nous allons décrire maintenant refroidissent et renforcent 
simultanément l'orifice de l'estomac frappé d’une affection humide 
chaude qui y occasionne du clapotement. — Autre remède : Feuilles de 
roses vertes six drachmes, réglisse quatre drachmes, παρὰ indien quatre 
drachmes. Employez comme exADIERE du vin d'un goût sucré, faites 
des pilules et donnez-en une à tenir sous la langue, ou dissolvez 
dans l’eau froide gros comme un pois chiche de ce mélange, et donnez 
cela à boire. Le médicament suivant est utile chez les malades dont : 
l'orifice de l'estomac s’est refroidi et qui doivent être soumis à un trai- 
tement échauffant et incisif à cause de la présence d'une pituite épaisse : 
écorce de racines de fenouil six onces , vinaigre un seber, miel une livre, 


Δ. ἕω Gal; om.Codd.— 11. dl. mi». Eupor.; ἐφ᾽ ὧν Codd. — 13. X Gal; 
Gal.; om. Codd. — Ib. ἐπὶ τῶν Gal. om. Codd. 
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fo y’. Αἱ ῥίζαι σὺν τῷ ὄξει ἕψονται, εἶτα ὅταν ἐφθαὶ γένωνται, 


ἐκθλιξεῖσαι ῥίπΊήονται καὶ ἐπιχεῖται τὸ μέλι καὶ ἕψεται, εἶτα ἐπι- 


πάσσεται ἡ ἀλόη" δίδου κοχλιάρια τρία σὺν ὕδατι" τινὲς ἄνευ ἀλόης 


σκευάζουσιν. Ëm) δὲ τῶν ἀποξυνόντων τὴν τροφὴν χρήσιμον τόδε 
τὸ φάρμακον" Ἰ]επέρεως La', ἀνήθου σπέρματος La’, κυμένου Ld'. 
Λειώσας δίδου εἰς κοίτην κοχλιάριον ἕν ἐν οἴνῳ κεκραμένῳ. Ἐπὶ δὲ 
τῶν γεννώντων χολὴν μέλαιναν καὶ φυσωμένων τὸν σήόμαχον ἐπι- 
τίθει, καὶ μαλισῆα ἐν ταῖς ἐπιθέσεσι, σπόγγους ὄξει δριμυτάτῳ 
Bebpeymévous* μετὰ δὲ τούτους εἰ ἐπιμένοιεν, σ]υπΊηρίαν ὑγρὰν 
μετὰ χαλκάνθου λείου μέλιτι ἀναλαμβάνων ἐπιτίθει. To δὲ διατει- 
νομένῳ καὶ πνευματουμένῳ τὸν σϊόμαχον καλαμένθης ἀπόξζεμα ἐξη- 
θριασμένου τοῦ ὕδατος μίξας ὀλίγον μέλιτος καὶ “«πεπέρεως δίδου. 


Πρὸς δὲ τὰς ἀνατροπὰς τοῦ oloudyou ῥοᾶς ὀξείας τῶν συρηνὼν 


aloès trois onces. On fait bouillir les racines avec le vinaigre, ensuite, 
quand elles sont suffisamment cuites, on les exprime et on les jette, on 
verse le miel dessus et on fait bouillir de nouveau; après quoi on jette 
par pincées l'aloès sur cette préparation ; donnez-en trois cuillerées avec 
de l'eau; quelques-uns préparent ce médicament sans aloès. Le médi- 
cament suivant est utile aux malades dont les aliments s’aigrissent | dans 
l'estomac] : Poivre une drachme, graine d’aneth une drachme, cumin 
quatre drachmes. Triturez le mélange et donnez-en une cuillerée dans 
du vin coupé d’eau quand le malade va se coucher. Chez les malades 
dont l’orifice de l'estomac est distendu par les gaz et engendre de la bile 
noire, vous appliquerez des éponges trempées dans du vinaigre très- 
âcre, traitement qui convient surtout pendant l'exacerbation des accès ; 
si les accidents persistent, on appliquera un mélange d’alun liquide et 
de vitriol bleu trituré, incorporés dans du miel. On donnera au ma- 
lade dont l'orifice de l'estomac est distendu et gonflé par les gaz, une 
décoction de calaminthe, préparée avec de l'eau exposée au grand air 
et dans laquelle on aura mis un peu de miel et de poivre. Contre 
le renversement de l'orifice de l'estomac, administrez trois parties de 


2. ἐκθλιδεῦσαι ῥίπΊοντάι καὶ ἐπιχεῖται --- ὃ. ἐν ταῖς ἐπιθέσεσι ad Eun.; ἐν 
ad Eun.;: om. Codd. — Ib. τὸ μέλε ex ταῖς ἐπιτάσσεσιν Codd. — 9. εἰ om. 
em; τοῦ μέλιτος Gal. Eupor.; om. Codd. ΒΡ. — το. χαλκἄνθον Gal.; χαλκοῦ 
— 0. καὶ ἕψεται ad Eun.: om. Codd. Codd. 


Su 


10 


ex 


10 


484 ORIBASE, SYNOPSIS, IX, 11. 
χυλοῦ μέρη τρία, ἡδυόσμου χυλοῦ μέρος ἕν, μέλιτος ἀτΊ)ικοῦ μέρος 


ἕν. Βαλὼν εἰς κεραμεοῦν ἀγγεῖον ἕψε κινῶν συνεχῶς, καὶ ὅταν 
συσήραφῇ, ἄρας ἀπόθου " ἐν δὲ τῇ χρήσει δίδου τορὸ τροφῆς μύ- 


σῆρον ἕν. 


ια΄. Περὶ σνευματώσεως ἐν γασήρί. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


À τῶν πνευμάτων ἐν yaolp} γένεσις χυμῶν ἢ σιτίων εἰς ἀτμοὺς 
διαλυομένων ὑπὸ Θερμότητος συνίσΊαται χλιαρᾶς" ἡ μὲν γὰρ ψῦξις 
τῷ μὴ πεφυκέναι λεπήύνειν καὶ διαλύειν οὐ γεννᾷ πνεύματος οὐδέν " 
ἡ δὲ σφοδρὰ Θερμότης οὐ λεπΊύνουσα καὶ διαλύουσα μόνον, ἀλλὰ 
καὶ διαφοροῦσα κωλύει τὴν σύσΊῆασιν τοῦ πνεύματος" ἡ δὲ ἐλατήων 
ϑερμότης χεῖ μὲν καὶ μεταβάλλει τὴν τροφὴν, ἐλλιπέσΊερον δὲ, 
κἀντεῦθεν ἡ γένεσις τῶν πνευμάτων. ΛεπΊήύνειν οὖν αὐτὰ διὰ τῶν 


ϑερμαινόντων φαρμάκων προσήκει, ἀφέψοντας ἐν ἐλαίῳ κυμίνου 


suc de graines de grenades aigres, une partie de suc de menthe et une 
partie de miel d'Attique. Mettez ces médicaments dans un vase en po 
terie, faites bouillir en remuant continuellement; enlevez le vase du 
feu quand les substances se sont amassées et mettez-le de côté; vous 
en donnerez un mystre avant le repas. 


11. DE L'ACCUMULATION DE GAZ DANS L’ESTOMAC. — TIRÉ DE GALIEN. 


La formation de gaz dans l'estomac tient à une chaleur tiède qui dis> 
sout en vapeurs les humeurs ou les aliments existant dans cet organe; 
en effet, le froid ne produit aucune espèce de gaz parce qu'il n'est pas 
conforme à sa nature d’atténuer ou de dissoudre; de son côté, une cha 
leur forte ne se borne pas à atténuer et à dissoudre, mais dissipe aussi, 
et elle empêche ainsi la formation des gaz; une chaleur plus faible, au 
contraire, liquéfie et transforme les aliments, mais à un degré insuffi- 
sant, et c'est justement là ce qui PE des gaz. On doit donc atténuer 
à l'aide de médicaments échauffants : à cet effet on fait bouillir dans dé 
l'huile des graines de cumin, de céleri, de grande berce ou de daucus 


1. μέρος ἕν Gal. Eupor.; om. Codd. tiq.; om. Codd. — 7. καὶ dax. om. Εἰ, 
— Cn. 113 tit. Êx τῶν Ta. Vers. an- — 8. où λεπήύνει καὶ διαλύει BP. 
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καὶ σελίνου καὶ σπονδυλίου καὶ δαύκου σπέρμα " ψύξεως δὲ προσού- 
σης τῇ διαθέσει, τήγανον καὶ δαφνίδας καὶ μελάνθιον καὶ μάραθρον 
ἐνέψειν τῷ ἐλαίῳ καὶ μιγνύειν ἄσφαλτον καὶ ἔλαιον δάφνινον " ἐὰν 
δέ τις καὶ φλεγμονὴ συνῇ ταῖς ὀδύναις, ἀντὶ τῶν Θερμαινόντων 
χρήσῃ τοῖς χαλασΊικοῖς, τὸ ἄνηθον ἐνέψων καὶ μιγνὺς σήέαρ ὄρνιθος 
καὶ χηνός. Ποιεῖ δὲ πρὸς τοὺς πινευματουμένους καὶ πολίου δεσμί- 
διον καθεψόμενον καὶ πεινόμενον, ἢ καλαμίνθης ἀφέψημα μιγνυμένου 
μέλιτος ὀλίγου καὶ memépews La’. Ταῦτα μὲν οὖν ὀδύνης σφοδρᾶς 
ἐμπεσούσης προσακτέον ἐπὶ δὲ τῆς μετρίας ἀρκέσουσι καὶ τπυρίαι 
διὰ κέγχρου καὶ ἡ διὰ τῶν ὠμολίνων. Σικύα δὲ εὐμεγέθης σερι- 
λαμδάνουσα τὸν ὀμφαλὸν ἀθρόως ππολλάκις ἀπαλλάτΊει τοὺς σά- 
σχοντας τοῦ συμπΊ)ώματος. Ὠφελεῖ δὲ καὶ τὸ κασήόρειον αὐτοὺς 
σινόμενόν τε διὰ ὀξυκρότου καὶ ἔξωθεν σὺν ἐλαίῳ σικυωνίῳ ἐπιτι- 


/ ἍΝ \ f 4 i (HUE , A 
θέμενον, κἂν μετὰ σήρόφου τυγχάνωσιν αἱ ἐμπνευματώσει5. Καὶ 


de Crète; si la maladie est compliquée d’un refroidissement, on fait 
bouillir dans l'huile de la rue, des baies de laurier, de la nielle ou du 
fenouil, et on ajoute du bitume de Judée ou de l'huile aux baies de 
laurier; si les douleurs sont accompagnées de quelque inflammation, 
on remplace les échauffants par des relâchants: on fait donc bouillir de 
l'aneth dans l'huile et on ajoute de la graisse de poule ou d'oie. La 
décoction d’une botte de polium ou la décoction de calaminthe dans 
laquelle on ἃ mis un peu de miel et une drachme de poivre sont des re- 
mèdes efficaces contre l'accumulation des gaz [dans l'estomac]. Voilà 
les remèdes qu'il faut employer quand il est survenu une douleur très- 
forte: si, au contraire, les douleurs sont modérées, il sufhit de faire des 
fomentations au millet ou avec du linge écru. Une très-grande ventouse 
qui recouvre le nombril délivre souvent instantanément les malades de 
leurs accidents. Soit qu'on prenne le castoréum à l'intérieur dans de l’eau 
vinaigrée, soit qu'on l'applique à l'extérieur avec de l'huile de Sicyone, 
il soulage les malades dont il s'agit, lors même que l'accumulation de 
gaz serait accompagnée de coliques. Un astragale de cochon, brülé et 


3, ἐνέψειν ex em,: ἐψεῖν Codd. — 13-14. ἐπιτιθέμενον Gal.; τιθέμενον 
D. ἐνέψων ex em.; été» Codd. — Codd. 
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rement cesser les douleurs. 
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ὕειος δὲ ἀσ᾽ράγαλος καυθεὶς καὶ σοθεὶς oÎpéGous καὶ ἐμπνευματώ- Ὁ 
σεις ἰᾶται, καὶ ἀρισϊολοχία σἸρογγύλη. Τὰς δὲ διὰ ἔμῷῴραξιν τῆς sl 
κοιλίας ὀδύνας, À διὰ παχύτητα γινομένας αἵματος, ἢ διὰ ψῦξιν 
οἶνος πινόμενος ἀκρατέστερος μετὰ τροφὴν ὀνίνησιν - ὕπνου δὰ 


2 \ / HN x , 
ἐπιγενομένου καὶ τελείως αὐτὰς ἀποπαύει. 


ιβ΄. ἸΙερὶ τῶν παρὰ φύσιν τῆς γασΊρὸς ἐκκρίσεων. 





É» ταῖς «αρὰ ᾧύσιν τῆς γασήρὸς ἐκκρίσεσιν, ὅταν μὲν ἰσχυραὶ | 
«προθυμίαι συμβαίνωσιν, ἐκκρίσεις δὲ γίνωνται, σιιμελώδεις μὲν τὰ 
πρῶτα καὶ μυξώδεις, Üolepor δὲ καὶ ξυσματώδεις, εἶτα καὶ βραχέος. 
αἵματος ἔκκρισις ἐπεσήαγμένου τῷ διαχωρήματι,, οὐκ ἀναμεμιγμέ- 
νου, περὶ τὸ ἀπευθυσμένον ἔντερον ἡ διάθεσις ἐνεῤῥιζῶσθαι φαίνεται, 
καὶ καλεῖται τεινεσμὸς τὸ ados " ὅταν δὲ ἄνευ τοῦ ποροηγηήσασθαι 


αιμελώδεις ἐχκρίσεις ἐπὶ ταῖς χολώδεσιν εὐθέως αἱ ξυσματώδεις M 
donné délayé dans l'eau, guérit Les coliques et les accumulations de ga; 


du vin à peu près pur, cela soulage les douleurs qui tiennent à ἀπὸ 
obstruction de l'estomac, à la présence d’un sang épais dans cet organe 


NU 





ou à son refroidissement: s’il survient du sommeil, ce remède fait entie- 








12. DES DIVERSES ESPÈCES DE SELLES CONTRE NATURE. 


Les excrétions alvines contre nature qui sont accompagnées d'envies 1] " 
pressantes d'aller à la garde-robe, qui commencent d'abord par des dé- : 
jections graisseuses el muqueuses, lesquelles sont remplacées plus tard 
par des matières ressemblant à des raclures, faisant place à leur tour à 
des selles sanguinolentes où le sang n'est pas mêlé aux autres matières, 
mais seulement répandu goutte à goutte sur elles, proviennent d'une 
maladie qui s’est enracinée dans Île rectum et à laquelle on donne le 
nom de ténesme; les selles bilieuses immédiatement suivies de selles qui 
ressemblent à des raclures et qui n'ont pas été précédées d’excrétions 


sraisseuses , lorsque ces raclures sont accompagnées toujours de mor- 


C , ; j 
In, τὰς À 7. γίνωνται ex em; γίνονται Codd. 
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γίνωνται; μετὰ δήξεως μὲν πάντως, ἐνίοτε δὲ καὶ μετὰ σήρόφων, 
φαίνηται δὲ ἀναμεμιγμένα τοῖς διαχωρουμένοις τὰ αἱματώδη, τηνι- 
ἢ AU “ Τῷ 2 / \ cr y 3 \ 
καῦτα τεκμαιρόμεθα τῶν λεπΊῶν ἐντέρων τὴν ἕλκωσιν εἶναι" εἰ δὲ 
αὶ κάτωθεν τάσις ἐλαάτων εἴη, τὰ δὲ πριμελώδη τε καὶ αἱματώδη 
φαίνοιτο μὴ μεμιγμένα τοῖς διαχωρήμασιν, ἐν τοῖς σαχέσιν ἐντέροις 
τὴν διάθεσιν εἶναι τεκμαιρόμεθα" δυσεντερικαί τε διαθέσεις κυρίως 
ἄμφω καλοῦνται. Συμέῥαίνει δέ ποτε πολλοῦ αἵματος ἔκκρισιν γε- 
νέσθαι μόνου - ταύτην ἔνιοι τῶν ἰατρῶν αἱματηρὰν ὀνομάζουσι δυσ-- 
εντερίαν. Τούτων δὲ ἔξωθέν ἐσῆιν ἄλλη τις διάθεσις ἐν τοῖς κατὰ 
7 14 \ APN NE ἢ \ À “ 
yaolépa τόποις καὶ τὰ ἔντερα, κατὰ ἣν μετὰ τὴν προσφορὰν τῶν 
σιτίων ἡ διαχώρησις αὐτοῖς γίνεται ταχέως οὐδεμίαν ἐσχηκότων 
μεταβολὴν, ἀλλὰ ὠμῶν καὶ ἀτρέπλων καὶ ἀχυλώτων διαχωρούντων, 


καὶ πάντες ὠνόμασαν τὸ πάθος λειεντερίαν. Ταύτην τὴν διάθεσιν 


dications et quelquefois de coliques, et que nous remarquons des stries 
sanguinolentes, indiquent qu'il existe une ulcération aux intestins grêles ; 
enfin, si la tension est moindre vers le bas, s'il n’y ἃ ni graisse ni sang 
mêlé aux autres matières, on doit reconnaître que la maladie a son 
siége dans les gros intestins ; les deux maladies décrites en dernier lieu 
sont appelées maladies dyssentériques proprement dites. Il arrive parfois 
qu'il survient une excrétion abondante de sang pur; quelques méde- 
cins appellent cet accident dyssenterie sanquinolente. Outre les maladies 
que nous venons de décrire, il y en a encore une autre qui appartient 


à la région de l'estomac et des intestins, et dans laquelle les malades, 


peu de temps après avoir mangé, rendent les aliments sans qu'ils aient 
subi aucune transformation, c'est-à-dire sans avoir été digéres, triturés 
ou changés en chyle; tous les médecins appellent cette maladie lienterie. 
Nous prétendons que cette maladie tient à une ulcération superficielle 


que per ventrem egeruntur. Vers. antiqua 
(Cod. 61) ; quia tenuis intestina (sic) ul- 


3-4. τῶν..... τὰ dé e conj.; in graci- 
lioribus esse intestunis, sed si Ras.; τῶν 


λεπήῶν κάτω τάσις ἐλάτήων εἰ (ἢ F) τὰ 
δέ BE τῶν λεπήῶν κάτωθεν ἐντέρων 
τὴν τάσιν εἶναι καὶ τά À; qui in tenues (sic) 
intestina sant ulcera, οἱ autem in inferio- 
ribus sunt partibus, conatio minor est οἱ 


cerata sut, εἰ autem ad inferiores parles 
conationes münores sint et qui. Vers. 
antiqua (Cod. 626). — 9. μή om. A. 
— 6. κυρίως om. ΒΡ, — 7. dé more 
om, À. 
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ἢ διὰ ἕλκωσιν ἐπιπολῆς γίνεσθαί Pauer κατὰ ὅλον τὸ ἔντερον, κα 
διὰ ἀτονίαν τῆς κοιλίας οὐ δυναμένης ἀνασχέσθαι τῶν σιτίων. Πολ- 
λακις δὲ καὶ ἀτονοῦντος τοῦ ἥπατος ἐκκρίνεται διὰ γασΊρὸς οἷον 
κρεῶν νεοσφαγῶν ἀποπλύματι “παραπλήσιον. ἢ); σῆι δὲ καὶ ἑτέρα 
ἰδέα ἐκκρίσεως ὑδαρεσήέρα, ππετ]ούσης μὲν ἀκριθῶς τῆς γασήρὸς, 
τῆς ἀναδόσεως δὲ μὴ γινομένης. Éxxpivereu μην σοτε καὶ αἷμα με- 
λάντερον τοῦ κατὰ φύσιν καὶ σ]ιλπνὸν, μὴ «πέτΊοντος καλῶς τοῦ 


ἥπατας τὴν ἀναδιδομένην τροφήν. 


ιγ΄. Τεινεσμοῦ Separela. 


Κατὰ ἀρχὰς εὐθέως. ἐμθρεκτέον ἐλαίῳ μυρσινίνῳ ἢ ῥοδίνῳ μετὰ 
οἴνου τό τε ἦτρον καὶ τοὺς βουδῶνας καὶ τὸν περίνεον, εἶτα δοτέον 
αἰγείου γάλακτος κοτύλης μὴ ation νεοδδάλτου * δοτέον δὲ μὴ 
ἀθρόως, ἀλλὰ μεμερισμένως. Τῇ δὲ ἑξῆς τὸ ἐξικμασθὲν διδόσθω γάλα" 


de tout le canal intestinal ou à un relâchement de l'estomac, qui ne peut. 
supporter les aliments. Souvent, quand le foie est relâché, on rejette 
par les selles des matières qui ressemblent à de la lavure de chair d’ani- 
maux fraîchement tués. IL y ἃ encore une autre espèce d'excrétion 
alvine plus ou moins aqueuse, qui ἃ lieu lorsque l'estomac digère par- 
faitement bien, mais sans que les aliments soient distribués dans le 
corps. Quelquefois encore on rejette du sang rutilant et plus noir que 
dans l’état normal, ce qui a lieu lorsque le foie ne digère pas bien les 
aliments qui lui sont envoyés. 


23. TRAITEMENT DU TÉNESME. 


᾿ Dès le début, on fait sur le pubis, les aines et le périnée, des embro: 
cations avec de l'huile aux feuilles de myrte, ou de l'huile aux roses 
combinées au vin; ensuite on donne une quantité de lait de chèvre ré- 
cemment trait qui ne soit pas moindre d'un cotyle; seulement, on ne 
donne pas ce lait d'un seul coup, mais par portions. Le lendemain, on 
administre du lait dont on ἃ enlevé les parties les plus liquides; à cet 


3-5. ofov. γασῆρός om. À. — 6. μήν»] μέν BFP. 
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ἡψηήσθω δὲ μέχρι ἡμίσους À διμοίρου, τῆς éQiolauérns λάμπης 
4 ἀφαιρουμένησ. Ἡρὸς τοὺς κάτω δὲ τόπους ἐμδροχὴ διὰ ἐλαίου γι- 

ἄσθω, κύμινον λεῖον ἢ σέλινον ἐμπεπασμένον ἔχοντος. ᾿ὑνιέσθω δὲ 
εἰς τὸ ἀπευθυσμένον α͵ισάνης χυλὸς ῥόδων ἐνηψημένων, ἢ γάλα, 
ἢ χόνδρος, ἢ φακῆ καὶ σιδίων. Βιαιοτέρας δὲ οὔσης τῆς φλεγμονῆς 
ἔλαιον γλυκὺ προσηνῶς Θερμὸν ἐνεθὲν καὶ κατασχεθὲν ὥραις πλείοσι 
τὴν περιωδυνίαν ἔλυσεν. Ka συρία δὲ παραληπΊέα κατὰ μὲν ἤτρου 
διὰ σακκίου πσεφρυγμένην κέγχρον ἢ ἅλας ἔχοντος " εἰς δὲ τὴν ἕδραν 
διὰ σπόγγων ἢ ἀγαθίδος τεθλιμμένης, ἢ μυρσίνης ἢ βάτου ἢ σιδίων 
ἀφεψήματος. 


ιδ΄. Δυσεντερίας ἴασις. 


Ἰυὰν μὲν αὐτὸ τοῦτο μόνον ἕλκωσις ἢ, μηδενὸς ἐπιῤῥέοντος ἔτι, 


διὰ μιᾶς ἐνέσεως ἰσχυροῦ φαρμάκου ῥύπΊεταί τε καὶ Θεραπεύεται 


effet, on le réduit par la coction à la moïtié ou aux deux tiers, en en- 
levant la graisse qui se rassemble à la surface. Sur les parties inférieures 
on fait une embrocation avec de l'huile saupoudrée de cumin ou de 
céleri réduits en poudre impalpable. On injecte dans le rectum de la 
crème d'orge mondé, dans laquelle on a fait bouillir des roses, ou du 
lait, ou de l’alica, ou des lentilles cuites dans lesquelles on a également 


fait bouillir des écorces de grenade. S'il existe une inflammation plus 


8 
violente, l’acuité des douleurs est réprimée par un lavement d'huile 
douce qu'on injecte à une température tiède et qu'on fait garder plu- 
sieurs heures de suite. IL faut aussi recourir à une fomentation prati- 
quée sur le pubis avec un sachet contenant du millet grillé ou du sel, 
tandis qu’on fomente le rectum avec une éponge ou un écheveau de fil 
comprimé et trempé dans une décoction de feuilles de myrte, de ronce 


ou d’écorces de grenade. 


14. TRAITEMENT DE LA DYSSENTERIE. 


S'il nly ἃ absolument rien qu'une ulcération, et s'il n'existe plus 
aucun aflux, il suffit ordinairement, pour faire disparaître et guérir cette 
maladie, de donner un seul lavement composé d'un médicament actif; 


9. ἀγαθίδος e conj.; ἀγαθίδα Paul.; ἀκακίαν Codd. 
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τοὐπίπαν : εἰ δὲ μὴ, δευτέρας γοῦν æpooleleions, οὐκέτι δέονται 

# LS -Ὁ LA 22 
τρέτης. Ἀπὸ μὲν οὖν τῆς ξανθῆς χολῆς εἰ γένοιτο δυσεντερία, ἰώμεθα, 9 
τοὐπίπαν αὐτὴν " εἰ δὲ ἀπὸ μελαίνης χολῆς, ἀνίατός ἐσήιν, οὐδὲν 


διαφέρουσα καρκίνου τοῦ μετὰ ἑλκώσεως. 
2 5 ( 


ιε΄. Πρὸς δυσεντερικοὺς καὶ κοιλιακούς. Ex τῶν Ταληνοῦ. 


Λημνία σφραγὶς καὶ τὴν ἤδη νεμομένην δυσεντερίαν ἰᾶται πεινο- | 
μένη τε καὶ ἐνιεμένη " δεῖ δὲ σροαποκλύζειν τὴν ἕλκωσιν μελικράτῳ 
ἀρῶτον ἀκρατεσήέρῳ, κἄπειτα ἅλμῃ, καὶ μετὰ ταῦτα τὴν. λημνίαν 
ἐνιέναι διὰ ἀρνογλώσσου χυλοῦ" πεινέσθω δὲ διὰ ὑδαροῦς ὀξυκράτου. 
Γάλα τὸ τυρῶδες - γίνεται δὲ τοιοῦτον κοχλάκων διαπύρων ἐμδλη- 9 
θέντων εἰς αὐτὸ καὶ ἑψόμενον ἄχρις ἂν ἀναλωθῇ τοῦ ὀροῦ τὸ σπλεῖ- 
σῆον" καλλισΊόν ἐσῆιν ἴαμα δυσεντερικοῖς καὶ πᾶσι τοῖς κατὰ 


γασήέρα δριμέσι ῥεύμασιν. ἹΚυνείαν δὲ κόπρον λείαν τῷ οὕτω σκευα- 3 


quand cela ne suffit pas, on na qu'à donner un second lavement de 
même nature, et les malades n’en auront pas besoin d’un troisième. 
Nous guérissons ordinairement la dyssenterie, si elle tire son origine ἃ 
de la bile jaune; mais, si elle provient de la bile noire, elle est incu- 
rable, attendu qu’elle ne diffère en rien du carcinome ulcéré. 


15. REMÈDES CONTRE LA DYSSENTERIE ET CONTRE LE FLUX CÉLIAQUE. 
— TIRÉ DE GALIEN. 


Qu'on donne à boire ou qu'on administre sous forme de lavement ἢ 
la terre sigillaire de Lemnos, elle guérit la dyssenterie, même lorsque 
cette maladie ἃ déjà produit des ulcères envahissants: mais on doit 
d'abord laver les ulcères avec de l'eau miellée contenant moins d’eau 
que de coutume, et ensuite avec de l’eau salée: après cela on injecte la 
terre sigillaire délayée dans du suc de plantain ; on la boit avec de l’eau 
vinaigrée contenant peu de vinaigre. Le lait caséeux (on communique 2 
cette qualité au lait en y mettant des cailloux incandescents et en le faisant 
bouillir jusqu'à ce que la plus grande partie du sérum soit consumée) 
est un excellent remède contre la dyssenterie. Si vous ajoutez des excré- ὃ 


3. roûmim. om. À. — Ou. 153 Lit. Êx τῶν Va. Vers. antiq.; om. Codd. 
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σθέντι γάλακτι μίξας φάρμακον ποιήσεις ἄκρως ὠφελοῦν δυσεντε- 
ρικούς + δεῖ δὲ τὸν κύνα μηδὲν ἕτερον ἢ ὀστᾶ Φαγεῖν " γενήσεται γὰρ 
οὕτως ἡ κόπρος οὔτε δυσώδης καὶ λευκή. Enpaives δὲ τὰ κατὰ κοι- 
λίαν ῥεύματα καὶ où διὰ ὄξους ἑψηθέντα καὶ βρωθέντα" εἰ δὲ καὶ 
μῖξαί τι βουληθείης τῶν πρὸς δυσεντερικὴν ἢ κοιλιακὴν διάθεσιν 
ἁρμοτΊόντων, ταγηνίσας τε ἐπὶ ἀκάπνου συρὸς δοίης προσενεγκέ- 
σθαι, μεγάλως ὀνηήσεις τὸν ἄνθρωπον. Χρησιμώτατον δέ ἐσῆι πρὸς 
τὴν χρῆσιν ὀμφάκιον, ῥοῦς ἐρυθρὸς καὶ ὁ χυλὸς αὐτοῦ, τέφρα κο- 
χλιῶν ὅλων ὀπΊηθέντων, σίδια, κηκὶς, γίγαρτα, μέσπιλα, μύρτα, 
χράνα. ΚΚοχλιῶν καυθέντων μετὰ τῶν ὀσήράκων τῆς τέφρας μέρη δ΄, 
κηκῖδος μέρη β΄, πτεπέρεως μέρος ἕν" χνοώδη ποιήσας ταῦτα, τοῖς 
τε ὄψοις ἐπιπάτίων δίδου ἐν ὕδατι ἢ οἴνῳ λευκῷ καὶ ὑδαρεῖ πίνειν. 
Γενναίως ὠφελεῖ τοῦτο δυσεντερίας, ὅσαις οὐδέπω σηπεδονῶδες 


ἐγεγόνει τὸ ἕλκος. Avdpdyvns χυλὸς ἐπιτήδειος δυσεντερικοῖς σι- 


ments de chien triturés à du lait ainsi préparé, vous obtiendrez un mé- 
dicament éminemment utile contre la dyssenterie; mais le chien ne doit 
avoir rien mangé que des os; car, de cette manière, ses excréments 
deviendront blancs et perdront leur odeur. Des œufs bouillis dans le 
vinaigre et mangés dessèchent les flux de ventre; si vous voulez, en 
outre, ajouter à ces œufs quelqu'un des médicaments qui conviennent 
contre la dyssenterie ou le flux céliaque et que vous les donniez à manger 
frits dans une poêle placée sur un feu qui ne fume pas, vous soulagerez 
beaucoup. Les médicaments qui se prêtent le mieux à cet usage sont le 
verjus, le sumac rouge et le suc de cette substance, la cendre d’escar- 
gots grillés en entier, les écorces de grenades, les noix de galle, les 
pepins de raisin, les nèfles, les baies de myrte et les cornouilles. Cendre 
d'escargots brülés avec leurs coquilles quatre parties, noix de galle deux 
parties, poivre une partie; réduisez ces substances en poudre impal- 
pable, saupoudrer-en les mets accessoires et donnez-les à boire dans de 
l’eau οἷν du vin blanc et aqueux. Ge remède est d'un secours efficace 
contre a dyssenterie, quand Fulcère n'est pas encore devenu puirila- 
gineux. Le suc de pourpier pris sous forme de boisson convient contre 


5.4, κατὰ τὴν Ge ΒΡ EE OR BE De GA E προσενέγκοοθαι ABP. 
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νόμενος. Ἁρμόττει δὲ καὶ ἀρνόγλωσσον, καὶ βάτου ὁ καρπὸς καὶ τὰ 
Φύλλα. ἀλθαίας τῆς ῥίζης τὸ ἀφέψημα πρός τε δυσεντερίαν καὶ 
διαῤῥοιαν ὠφέλιμόν ἐσΊιν. Καὶ ἵππουρις γενναῖόν ἐσῆι φάρμακον 
διὰ ὕδατος ἢ οἴνου πεινομένη, καὶ ὁ χυλὸς αὐτῆς ὁμοίως. “Τὰς διαῤ- 
ῥοίας ἰᾶται ἀδίαντον, σαλιούρου τὰ φύλλα καὶ ἡ ῥίζα, πίτυος καὶ 


“πεύκης φλοιὸς, φΦακὴ δίσεῷθος, τοῦ προτέρου ὕδατος ἀποχυθέντος. 


Τίγαρτα σᾶσι τοῖς κατὰ γασΊέρα καὶ ἔντερα πάθεσι ῥοώδεσιν ἱκανῶς. 


βοηθεῖ" νάρδου oldyus, ὀξυακάνθου ὁ καρπὸς ἐσθιόμενός τε καὶ σινό- 
LA 

μενος. Ακανθα λευκὴ κοιλιακοὺς καὶ olouayimods ὠφελεῖ. Mopéas 

ce y A A \ € Là 17 A 

ὁ ἄωρος καρπὸς ξηρανθεὶς σ)εγνωτικὸν ἱκανῶς γίνεται φάρμακον, 

Gale καὶ mpès δυσεντερίας ἁρμότΊειν καὶ κοιλιακὰς διαθέσεις καὶ 

τὰς ἄλλας ὅσαι ῥοώδεις " κόπΊεται δὲ καὶ τοῖς ὄψοις μίγνυται, κα- 


θάπερ ὁ τῆς ῥοῦ καρπὸς, ἢ εἴ τις ἐθέλοι, διὰ ὕδατος ἢ οἴνου πίνεται. 
ρ β pros; > 


la dyssenterie. Le plantain, ainsi que le fruit et les feuilles de la ronce 
sont également bons. Une décoction de racine de guimauve est utile 
contre la dyssenterie et la diarrhée. La prêle est aussi un médicament 
efficace, quand on la prend sous forme de boisson avec de l'eau ou du 
vin; il en est de même du suc de cette plante. La diarrhée est guérie 
par le capillaire, les feuilles et la racine d’argalou, l'écorce du pin ordi- 
naire ou du pin à torches, les lentilles bouillies pour la seconde fois, 
après qu’on a jeté la première eau. Les pepins de raisin sont très-profi- 
tables pour toutes les maladies de l'estomac et des intestins qui tiennent 
de la nature des flux; l’épi de nard et le fruit du buisson ardent, qu'on 
le mange ou qu'on le prenne sous forme de boisson, sont aussi des 
remèdes contre la diarrhée. Le cnicus ferox procure du soulagement 
aux gens affectés de flux céliaque ou de maladies de l’orifice de l’esto- 
mac. Si on sèche le fruit vert du mürier, on obtient un médicament 
assez fortement resserrant pour qu'on puisse l'employer avec efficacité 
contre la dyssenterie, contre le flux céliaque et contre toutes les autres 
maladies qui tiennent de la nature des flux; on le pile et on le mêle 
aux mets accessoires, comme on le fait pour le fruit du sumac; ou, si 
on aime mieux, on le prend sous forme de boisson avec de l’eau ou du 


δι καὶ ἡ Gal; om. Codd. — Ib. καί Gal.; om. Codd. 
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16 Μᾶλλον δέ éolin ἐφοκτικώτερα τὰ βάτινα ὁμοίως ξηραινόμενα καὶ 
ἀποτιθέμενα. 


ις΄. Περὶ εἰλεοῦ. 


Ι Χαλεπόν ἐσΐιν ὁ εἰλεὸς τὸ σσάθος, καὶ σπανίως ἐσώθη περιπεσών 
4 τις αὐτῷ. ΜάλισΊα δὲ ὁ δυσώδης καλούμενός ἐσῆιν ὀλέθριος, κατὰ 
ὃν ἤτοι κόπρος ἐμεῖται, ἢ δυσώδης ἐσΊὴν ἡ ἐχπνοὴ, πολλάκις δὲ καὶ 
ἡ ἐρυγὴ τοιαύτη γίνεται, καί ποτε καὶ τᾶν ἀποτελεῖται τὸ σῶμα 
3 δυσῶδες. Θαυμασήῶς δὲ ποιεῖ πρὸς αὐτοὺς, κἂν ἐμῶσι κόπρον, εἰς 
ἔλαιον καὶ ὕδωρ ἄνηθον ἑψηθὲν καὶ ποθέν" μετὰ δὲ τὸ πιεῖν ἄρτον 
εἰς ϑερμὸν ὕδωρ ἐμβαλὼν εὐθὺς δὸς φαγεῖν ϑιερμοὺς τοὺς ψωμούς - 
4 σωθήσεται γὰρ κἂν ἤδη τνίγηται. ἸΙρὸς δὲ τοὺς πυκνὰ ἐμοῦντας καὶ 


\ L ee \ 4 LA 2 - = δὸ ” 2 
μη κατέχοντας pour καὶ κυμινον τρίψας ἐν τῷ AUTH, 00S ΄σίιξειν EV 


16 vin. Les müres de la ronce resserrent encore plus fortement le ventre 
que celles du mürier, si toutefois on les sèche et si on les met égale- 
ment en réserve. 


16. DE L'ILÉUS. 


12  L'iléus est une maladie grave, et il est rare qu'on en revienne. Mais 
c'est surtout l'iléus dit de mauvaise odeur qui est pernicieux ; dans cette 
maladie, on vomit des excréments, ou l’air expiré a une mauvaise odeur ; 
souvent même les éructations acquièrent les mêmes qualités, et quel- 

3 quefois tout le corps sent mauvais. C'est un remède merveilleux pour 
les malades, lors même qu'ils vomissent des excréments, que de boire 
un mélange d’eau et d'huile dans lequel on a fait bouillir de l’aneth; 
après avoir fait prendre cette boisson, on met du pain dans de l'eau 
chaude et on fait immédiatement prendre des morceaux de ce pain; de 
cette manière le malade réchappera, lors même qu'il est déjà en proie à 

4 l'étouflement. Contre la fréquence des vomissements et l'impossibilité 
de retenir les aliments, donnez à boire, dans six cyathes où dix onces 
de vinaigre miellé, du sumac et du cumin triturés ensemble, ou donnez 


Cu. 16: 1. 5. καί om. BFP. - 6. ὕδωρ om. BP. — 9. εὐθὺς σροσῷ. BP. 


καί ante τᾶν om. BP. --- 8. καί ante —:11.évpost πιεῖν Vers.ant.; om.Codd. 
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ὀξυμέλιτὸς κυάθοις ς΄ ἢ Jo ι΄. ἢ ἀμπέλου Φύλλο. ἢ ἕλικας χυλίσας 
μετὰ ἀλφίτου δὸς πιεῖν. 


, 










ιζ΄. Πρὸς τὰς τῆς ἕδρας διαθέσεις. Êx τῶν Γαληνοῦ. 


Ῥψησας κηκῖδα τὴν ξανθὴν καὶ λειώσας κατάπλασσε τὰς ἐν ἔδρα | 

φλεγμονὰς καὶ σροπΊώσεις, ἰσχυροτέρου μὲν χρηΐξων τοῦ βοηθήματος 

5 οἴνῳ, σρᾳοτέρου δὲ ἐνέψων ὕδατι. Ka) ὁ χυλὸς δὲ τῆς σχίνου ποιεῖ 2 M 

πρός τε τὰς τῆς ἕδρας καὶ τὰς τῆς ὑσΊέρας τοροπΊώσεις. — ἀλλο" 5 
Πέτυος φλοιοῦ 4 η΄, κυπαρίσσου σφαιρίων ξηρῶν LE, μολιξϑδχίνης 

ZE’. Προαπονέψας οἴνῳ σρυφνῷ λείοις κατάπασσε. Πρὸς δὲ τὰς 4% 

πυρώδεις ὀδύνας τῆς ἕδρας où ὀπΊοῦ λέκιθον λειώσας οἴνῳ λευκῷ | 


10 καὶ ῥοδίνῃ κηρωτῇ ἀναλαξὼν διάχριε καὶ ἔμπλασσε. ἁρμόζει δὲ ὃ 


à boire avec de l'alphiton du sue exprimé de feuilles ou de vrilles de 
vigne. 


7 ῃ à 
17. REMÈDES CONTRE LES AFFECTIONS DU SIÈGE. — TIRE DE GALIEN. A 


- À 1 


Soumettez des noix de galle jaunes à l'ébullition, triturez-les et faites- 1" 
en un cataplasme pour les inflammations et les chutes du rectum; si 
vous avez besoin d’un remède très-actif, faites bouillir ces noix dans le 
vin; si vous désirez un médicament plus doux, servez-vous d'eau. Le 9 
suc de lentisque agit aussi contre les chutes du rectum et de l'utérus. 
- Autre remède : Écorce de pin huit drachmes, boules sèches de cyprès_3 
deux drachmes, galène deux drachmes. Lavez d'abord la partie avec du 4 
vin très-âpre et saupoudrez-la ensuite de ces substances réduites en 
poudre impalpable. Triturez le jaune d'un œuf grillé dans du vin blane, 5 à 
incorporez cette préparation dans du cérat à l'huile aux feuilles de myrte, f 
et employez ce médicament comme liniment et comme emplâtre contre 
les douleurs brülantes du siège. C'est aussi un remède convenable qu'un 6 





1. ἢ ex Vers. antiq. (Cod. 626) quæ post καί om. ABP. — Ib, τῆς οἴῃ. BP. 


habet autem; om. Codd. — Ib. Jo # 8. κατάπλ. Codd. — 10. καὶ ἐμπλά- 
ex em.; λα΄ BP; Ζα' ΑΨ. -- Ca. σῆρον F 2° m. BP; om. K 1° m. — 
17; ut. Éx τῶν Tan. Vers. antiq.; om, 10-p. 495,1. v. À ppdèer δὲ ἐπὶ αὐτῶν 


“οα4. — 5. ἐν οἴνῳ Codd. --- 6. τάς καί Gal; om. Codd. 


Es] 
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SJ 


9 


1] 


12 
13 


14 


AFFECTIONS DES INTESTINS. 495 


ἐπὶ αὐτῶν καὶ κατάπλασμα ἄρτου καθαροῦ λελειωμένου ὕδατι καὶ ῥο- 
δίνῳ προσλαμβάνοντος καὶ où λεκίθου dm Ts. — A0 Ῥόδων En ρῶν 
2γ', φῶν ὀπΊῶῷ» λεκίθους 6΄, οἴνῳ λευκῷ λειώσας καὶ ῥοδίνῃ κη- 
ρωτῇ ἀναλαξὼν διάχριε. Mods δὲ τοὺς κνησμοὺς γῆν κιμωλίαν λειώ- 
σας ἀναλάμξανε κηρωτῇ μυρσινίνῃ καὶ χρῶ. Καὶ καὶ κηρωτὴ δὲ 
ὁμοίως ποιεῖ. Πρὸς δὲ τὰς ἐν δακτυλίῳ καὶ αἰδοίῳ ῥαγάδας σποδοῦ 
ξυσμάτων ὀθονίων κεκαυμένων καὶ ἀμύλου ἴσον λεάνας καὶ ἐλαίας 
Φύλλων χυλὸν μίξας κατάχριε. Αἱμοῤῥοΐδας δὲ ππλεοναζούσας ἐφί- 
σήησιν ἀλόη καταπασθεῖσα ἢ λεπὶς σιδήρου, μόλιθδος κεκαυμένος, 
ὀξυκράτου πτροσαάντλησις καὶ τῶν σ)υμμάτων. ἀνασήομοῖ δὲ αἱμοῤ- 
ῥοΐδας μυτήωτὸν ἐσθιόμενον, ἀμαράκινον ἢ ἴρινον περιχριόμενον. 
Éréyes δὲ παραχρῆμα ἀκακίας κιῤῥᾶς 2 δ΄, μολιθδαίνης 2 δ', τρα- 


γακάνθης LE". Κατὰ ἕν λειώσας καὶ μίξας καὶ δεύσας ὕδατι ἔμπλασσε 


cataplasme de pain pur trituré dans de l’eau et de l'huile aux roses, et 
auquel on a ajouté un jaune d'œuf grillé. — Autre remède : Triturez dans 
du vin blanc trois drachmes de roses sèches et deux jaunes d'œuf grillés, 
incorporez-les dans du cérat à l'huile aux roses, et faites avec ce mélange 
des onctions sur le pourtour de l'anus. Triturez de la terre de Cimole, 
incorporez-la dans du cérat à l'huïle aux feuilles de myrte, et em- 
ployez-la contre les démangeaisons [du siège]. Le cérat produit le 
même eflet. Triturez parties égales de cendres de raclures de linge 
brülées et d'amidon, ajoutez du suc de feuilles d’olivier, ét employez 
ce mélange comme liniment contre les fissures à l'anus et au membre 
génital. L’aloës, les battitures de fer et le plomb brülé répriment 
quand on les en saupoudre, les hémorroïdes trop nombreuses; une 
aflusion d’eau vinaigrée ou de substances astringentes produit le même 
effet. On rompt les hémorroïdes en faisant manger de la sauce à l'ail 
ou en employant comme liniment lhuile à la marjolaine ou à l'iris. Le 
médicament composé de quatre drachmes de sue d'acacia rouge, de 
quatre drachmes de galène et de deux drachmes de gomme adragant, 
réprime à l'instant même les hémorroïdes. Triturez ces substances en- 


h. γῆν τήν AE. — 6. αἰδοίοις BK P. Aët.; qui ἀνὰ Z9' habet; om. Codd. — 
— 19, κιῤῥᾶς om. BFP. — Ib. mou6- 13-p. 496, 1. 2. Κατὰ ὃν λειώσας..... 
δαίνης Aël; om. Codd. — Ib. Zd' ex oysolñs ZE’ om. BP. 


10 


10. 
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εἰς ὀθόνιον καὶ ἐπιτίθει. Αἱμοῤῥοΐδας δὲ αἴρει Savuaolds κωνείου ᾿ 
ξηροῦ LÉ”, ὑοσκυάμου χυλίσματος Ζ δ΄, σ)υπΊηρίας σχισήῆς LE!, 
χαλκάνθου LÉ, σινωπίδος La’, ψιμμιθίου La, κηρωτῇ ῥοδίνῃ 





ἀναληφθέντα. Καὶ ῥοᾶς ὀξείας λέπη λεῖα σὺν ὄξει ἐπιπλασθέντα. 1 
β 6 


Éd» δὲ ἐνδοτέρω ὦσιν, ὡς μαξίον ἐντίθει. Ioueï δὲ καὶ τοῦτο Srau- 1718. 
μασήῶς" σανδαράκης, ἀρσενικοῦ, σχισήῆς ἀνὰ Ζη' " ἐπίχριε pos 
σχηματισμένῳ. ἀπονεκροῖ καὶ ἀποπίπΊἼει ἐν ἡμιωρίῳ ἀποξηραι- 19 
νομένη καὶ ἀπὸ τῆς βάσεως ἀποκυλιομένη " ἀνίεται δὲ σήακτῇ. 


Κύκχλῳ δὲ χρίεται κηρωτῇ, καὶ γίνεται ἐν ἡλίῳ ἢ ππαρὰ πυρί. 20 
ιγ΄, Περὶ τῶν ἐν ἥπατι πσπαθῶν. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


Φλεγμονῆς οὖν οὔσης περὶ τὸ ἧπαρ ὀδύνη τε συνεδρεύει καὶ 1 


semble, broyez-les, humecter-les d’eau, puis étendez-les sur un linge et 
appliquez cet emplâtre. Les hémorroïdes sont admirablement enlevées 15 
par le médicament suivant : deux drachmes de ciguë sèche, quatre de 
suc de jusquiame, deux d'alun de plume, deux de vitriol bleu, une 
drachme de minium de Sinope et une de céruse incorporées dans du 
cérat à l'huile aux roses. Des cataplasmes de pelures de grenades aigres 
triturées avec du vinaigre produisent le même effet. Si les hémorroïdes 
sont placées plus haut à l'intérieur, introduisez ces remèdes sous forme 
d'un petit pain. Le médicament suivant produit aussi un effet admi- 18 
rable : réalgar, orpiment et alun de plume, de chacun huit drachmes. 
Employez-le comme liniment après avoir donné une position conve- 
nable au malade. La tumeur se mortifie ; desséchée et arrachée de sa 19 
base, elle tombe dans l’espace d'une demi-heure; on délaye ce médica- 
ment dans de la lessive filtrée. On pratique des onctions avec du cérat 20 
alentour, opération qui doit se faire au soleil ou près du feu. 


= 
I © 





18. DES AFFECTIONS DU FOIE. — TIRÉ DE GALIEN. 


Lorsque le foie est enflammé, il y a toujours de la douleur dans la 1 


3. σιναπίδος BP. — 5. Got om. À. χηματισμένον Codd. — 9. Κύκλῳ] Κλύδῳ 
— Ib. ἐπιτίθει ΔῈ; ἐντιθέναι BP. — ΒΡ. -- Cn. 18: tit. Êx τῶν Tax. Vers. 
6-7. προεσχηματισμένῳ Diosc.; œapeo- antiq.: om. Codd. 
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πυρετὸς σάντως" πληθωρικοῦ δὲ ὄντος τοῦ σώματος κένου τὸ ἅμα 
καὶ περίσπα τὸ σεριτ]ὸν τοῦ αἵματος τέμνων φλέβα τὴν ἐν ἀγκῶνι 
τῆς δεξιᾶς χειρὸς, καὶ ὡς ἔδεσμα μὲν σἼισάνην δίδου κατὰ ἀρχὰς, 
ὡς φάρμακον δὲ ὀξύμελι κεκραμένον ὑδαρέσΊερον, καὶ ἀφέψημα 
9 σελίνου. Μετὰ ταῦτα δὲ ἤδη πετ᾽ομένης τῆς φλεγμονῆς, καὶ ἀσάρῳ 
χρήσῃ καὶ κελτικῇ νάρδῳ καὶ πετροσελίνῳ, καὶ σχοίνου ἄνθει, καὶ 
τοῖς ὑπάγουσι δὲ, ἀκαληφῃ καὶ λχινοξώσηει καὶ ἐπιθύμῳ" κατὰ δὲ 
8 τὰς mapaxuès καὶ πολυποδίῳ. Δεῖ δὲ κενοῦν καὶ διὰ κλυσήηρων, ἐν 
ἀρχαῖς μὲν μελικράτῳ μετὰ ἁλῶν καὶ νίτρου, πσαρακμῆς δὲ ἐνεσήώ- 


A 


ons μηνύειν ὕσσωπον ἢ ὀρίγανον ἢ χολοκυνθίδα : χρεία γάρ ἐσΐι 


À 


= 


4 (à 
τῷ σπλάγχνῳ ῥᾳδίως σκιῤῥουμένῳ τῶν ῥυπΊόντων. Orar δὲ ὀδύνη 
χωρὶς πυρετοῦ συμπέσῃ, χρὴ γινώσκειν, ἐμῷραξιν εἶναι περὶ τὸ 
σπλάγχνον σφοδρὰν ὑπὸ παχέων καὶ γλίσχρων χυμῶν γενομένην. 


région hépatique et de-la fièvre; si le malade est pléthorique, faites 
une saignée au pli du bras droit, pour évacuer et pour opérer une 
révulsion de la partie surabondante du sang; puis, donnez au com- 
mencement, comme aliment, de la ptisane, el comme médiéament du 
vinaigre miellé, dans lequel 1] y a plus d’eau que de coutume, et une 
décoction de céleri. Après cela, quand l'inflammation mürit. vous em- 
ployez du cabaret, du nard celtique, du persil et du jonc odorant, ainsi 


9 


que les médicaments qui relâchent le ventre, comme l'ortié, la mercu- 
riale et l'agourre; à l’époque du déclin, servez-vous aussi de la fouge- 
3 role. Il faut encore opérer des évacuations à l’aide de lavements com- 
posés, au commencement, d’eau miellée qui contienne du sel ou de la 
soude brute; mais, quand on est arrivé au déclin, on y met de l’hysope, 
de l’origan ou de la coloquinte:; car le foie a besoin de substances déter- 
À gentes, attendu qu'il est facilement pris de squirre. Lorsqu'il survient 
une douleur [du foie] non accompagnée de fièvre, il faut reconnaître que 
ce viscère est frappé d’une obstruction grave causée par des humeurs 
ἐν τοῦ αἵματος 


1-2, πένου τε ἅμα... ex em.; περισπᾷν ud Eun.; ππερισπᾶται 





Om. À. — 1. xévou τε ex em.; κενοῦ τε Codd. — Ib. τήν om. F. — 3. καί om. 
ad Eun.: κενοῦται F 2° m. BP ; κενεῖται À.—Ib. τῇισάνης BP.— 11. ὅτε ΒΕ, 
F 1° m.; xevwréoy Gal, — 2. καί ad — 15. καί] ἡ BP; dé À. — Ib. χυμῶν Î 


Eun. Gal. ; re καί Codd. — Ib. περίοπα 


τι 


ὑγρῶν À. 
32 


10 


15 
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ἀρχόμενον οὖν σκίῤῥον ἰάσαιτο ἄν τις" χρονίσαντα δὲ οὐδαμῶς - à 
ὑδεριῶσι γὰρ οἷς ἂν σκιῤῥωθῇ, καὶ ἐν πλείονι χρόνῳ διαφθείρονται" 
τοὺς δὲ οὖν Θεραπευθῆναι δυναμένους διὰ τῶν Θερμαινόντων καὶ 
λεπΊυνόντων ἰασάμεθα φαρμάκων, ἐπιμιγνύντες αὐτοῖς τὰ μαλάς. 
τοντα. Τῆς δὲ ἀτονίας τοῦ ἥπατος δυσκρασίαι μέν εἰσιν αἰτίαι" 
δυσφωρατόταται δὲ ἱκανῶς καὶ ποικίλας καὶ χαλεπωτάτας ἐπα. 
γουσαι συμπ)ωμάτων ἰδέας, μηδὲ τοῖς τεχνίταις αὐτοῖς εὐμεταχει- 
piaous. ἄγνου σπέρμα σκιῤῥούμενον ἧπαρ ὠφελεῖ καὶ “Tea ἥ 
μένον, ἀρνογλώσσου ξηροῦ αἱ ῥίζαι καὶ ὁ καρπὸς καὶ τὰ Φύλλα, 
μυάκανθος, καὶ μάλισα τὸ σπέρμα καὶ αἱ ῥίζαι, δαῷνης ῥίξης ὁ 
φλοιὸς πινόμενος τριώξολον ἐν οἴνῳ εὐώδει, εὐπατόριον καὶ μετὰ 
τοῦ τόνον ἐντιθέναι τῷ μορίῳ Sépuur πικρῶν ἀφέψημα μετὰ τη- 
γάνου καὶ memépews σσινόμενον καὶ τὸ ἄλευρον αὐτῶν καταπλασσό- 
μενον, κάπνιος μετὰ τοῦ τόνον ἐντιθέναι, νάρδου σήάχυς σἱνομένη 


καὶ ἔξωθεν ἐπιτιθεμένη, ἶρις, œiolaulou ὁ καρπὸς, πράσιον, ἀμύγ- 


épaisses et visqueuses. On peut guérir un squirre commençant; mais, ὃ 
quand cette affection est devenue chronique, 11 n'y a plus moyen; can 
les malades deviennent hydropiques, et ils meurent après un espace de 
P 
temps assez long: ceux qui étaient susceptibles d’être traités nous les 
n£ 


avons guéris à l’aide de médicaments échauffants et atténuants, auxquels 


nous ajoutions des substances ramollissantes. Les vices du tempérament ὃ 
sont la cause de la faiblesse du foie: mais ces vices sont très-difhiciles à 
reconnaître et amènent des symptômes variés très-graves, dont les gens 
du métier ne triomphent même pas facilement. La graine de gattilien 7 
est utile en cas d’obstruction ou de squirre du foie; il en est de même 
des racines, du fruit et des feuilles de plantain desséché, de l'asperge; 
et surtout de la graine et des racines de cette plante, de l'écorce de 
racine de laurier, dont on doit boire trois oboles dans du vin odorifé- 
rant, de l'eupatoire, qui donne, en outre, du ton au viscère, d'une dé 
coction de lupins amers, qu'on prend sous forme de boisson avec de la 
rue ou du poivre, d'un cataplasme de farine de ces légumes, de la fus 
meterre, qui donne, en outre, du ton au viscère, de l'épi de nard, qu'on 
le prenne sous forme de boisson ou qu'on l’applique à l'extérieur, de 


11-10. uerorœwi (sic) ἐντιθέναι BF P. 
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δαλὰ. Δρακοντίου ἡ ῥίζα διακαθαίρει τὰ σπλάγχνα πάντα καὶ Xe- 
πΊύνει τοὺς παχεῖς καὶ γλίσχρους χυμούς" ἀγαρικόν. ἀνθεμὶς ἢ χα 
μαίμηλον εὐμενές ἐσήιν ὑποχονδρίοις πάντων μαλισία. ΚΚιχόρια καὶ 
σέρις ταῖς Sepuais τοῦ ἥπατος δυσκρασίαις ἄκρως ἁρμότΊουσι" τόνον 
re γὰρ ἐντιθέασι τῷ μορίῳ καὶ διαῤῥύπἼουσιν αὐτό. Δίδου τοίνυν 


κιχορίου χυλίσματοΞ ἢ σέρεως κύαθον ἕνα μετὰ ὕδατος κυάθων τριῶν, 


μέλιτος ἀτ)ικοῦ ἐπιδαλὼν κοχλιάριον ἕν. Χρησιμος δὲ οὐ μόνον ὁ 


χυλὸς αὐτῶν πρόσφατός τε καὶ ἐξηραμμένος, ἀλλὰ καὶ τὰ Φύλλα 
ξηρὰ 76 à ἐπιμελεί ira ἐ 76 D 3] 
ξηρὰ xonlôueva μετὰ ἐπιμελείας, εἶτα émirariôuera τῷ “ποτῷ. 
Kär ἀφεψησας δέ τις αὐτὰ min, καλῶς ἐνεργεῖ. Θερμῆς δὲ οὐκ 
οὔσης δυσκρασίας, ἀλλὰ ἐμφράξεως μόνης αἱ πσόαι πυινόμεναι διὰ 
οἴνου λευκοῦ καὶ λεπΊοῦ μεγάλως ὠφελοῦσιν. παρ λύκου λειοῦται 
μετὰ ἀκριβείας καὶ δίδοται Ζα' μετὰ οἴνου γλυκέος. Τοῦτο πεῖραν 


ἱκανὴν δέδωκε, καὶ πάσαις ἁρμότΊει ταῖς δυσκρασίαις, ὡς ἰδιότητι 


l'iris, des pistaches, du marrube et des amandes. La racine de serpen- 
taire mondifie tous les viscères et atténue les humeurs épaisses et vis- 
queuses; il en est de même de l’agaric. L’anthémis ou camomille est, 
plus qu'aucun autre médicament, favorable aux hypocondres. L'endive 
et la chicorée conviennent éminemment bien quand le tempérament du 
foie pèche par le chaud; car ces herbes donnent du ton au viscère et le 
nettoient en même temps. Prescrivez donc un cyathe de suc d’endive 
ou de chicorée avec trois cyathes d'eau, auxquels vous ajouterez une 
cuillerée de miel attique. Mais ce n'est pas seulement le suc de ces 
herbes, soit frais, soit desséché, qui est utile; il en est de même des 
feuilles desséchées, pourvu qu'on les pile avec soin et qu'on ien sau- 
poudre ensuite la boisson du malade. De plus, une décoction de ces 
plantes produit aussi un bon effet. Quand 1] existe uniquement une 
obstruction du foie et que le tempérament de ce viscère ne pèche pas 
par 16 chaud, ces herbes sont très-utiles prises sous forme de boisson 
dans du vin blanc et ténu. On iriture avec soin un foie de loup, et on 
en donne une drachme dans du vin d’un goût sucré. Ce médicament 
a fait suffisamment ses preuves, et il convient contre tous les vices de 
tempérament [du foie}, attendu qu'il n'agit pas en vertu de quelque 


τ. ἡ om. À. — 10. αὐτά om. F. — 13, £ ad Fun.; κύαθος Codd. 
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τῆς οὐσίας ἐνεργοῦν, καὶ οὐ κατά τινα ποιότητα. ᾿ϊυρετῶν δὲ ὄντων 
οὐκ ἀμυδρῶν βέλτιον αὐτὸ διὰ ὕδατος διδόναι, καὶ ἔτι κάλλιον διαί 
τινος τῶν εἰρημένων χυλῶν, ὁ οἷός ἐσῆιν ὁ τῆς σέρεως. Καὶ τὸ Dé 
λωνος δὲ φάρμακον Θαυμασήῶς ὅπως ἐνίοτε δοθὲν ἅπαξ ἰάσατο 
Θερμὴν δυσκρασίαν ἥπατος. --- Σύνθετον éxQparior : ἀμυγδάλων 
σικρῶν Ly, κυμίνου La, σελίνου σπέρματος Ζα΄. Δίδου πίνειν 
κοχλιάριον ἕν ἐν οἴνῳ. — Γροχίσκος" ἀνίσου, σελίνου σπέρματος, 
ἀσάρου, ἀ ἀμυγδάλων «πικρῶν κεκαθαρμένων, ἀψινθίου ἀνὰ 2 δ΄. 
ὕδατι ἀναλαξὼν ἀνάπλαττε τροχίσκους ἔχοντας ἀνὰ La. ἀπυρέ. 


τοις μετὰ οἴνου κεκραμένου δίδου, πυρέττουσι δὲ μετὰ ὑδρομέλιτος. 


ιθ΄. Περὶ ἥπατος drovias. 


Δυσχρασίαι μὲν αἰτίαι τῆς ἀτονία5 τοῦ ἥπατός εἰσι, διαθέσεις δὲ 


ἐν αὐτῷ διαφόρους ἐργάζονται. Αἱ μὲν οὖν. Θερμαὶ δυσκρασίαι 


qualité [élémentaire], mais par les propriétés spéciales de sa substance: 
Lorsque la fièvre est assez forte, il est préférable de prendre ce remède 
avec de l'eau: mais il vaut encore mieux l’administrer dans un des sucs 
dont nous avons parlé, par exemple dans le suc de chicorée. Le médhi- 


cament de Philon ἃ guéri quelquefois d'une manière admirable le foie. 


dont le tempérament était trop chaud, bien qu'on n’en eüt donné qu'une 
seule prise. — Médicament composé qui désobstrue : Amandes amères trois 
drachmes, cumin une drachme, graine de céleri une drachme. Donnez 
à boire une cuillerée de cette composition dans du vin. — Pastille : Anis, 
graine de céleri, cabaret, amandes amères mondifiées, absinthe, de 
chacun quatre drachmes. Employez l'eau comme excipient et faites des 
pastilles pesant chacune une drachme. Quand 1] n'y a pas de fièvre, 
vous donnerence médicament avec du vin coupé; dans le cas contraire, 
vous vous servirez d'hydromel. 


19. DE LA FAIBLESSE DU FOIE. 


Les vices du tempérament du foie sont la cause de la faiblesse de ce 
viscère, et ils y produisent des maladies diverses. Quand le tempéra- 
ment du foie est trop chaud, il torréfe les humeurs qui se trouvaient 


10, dé om. BFP. 
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xaronlôos τούς Te mpolmapyovras ἐν αὐτῷ χυμούς" αἱ δὲ ψυχραὶ 
παχὺν μὲν καὶ δύσρουν καὶ δυσκίνητον ἐργάζονται τὸν ἤδη σεριε- 
χόμενον ἐν αὐτῷ, Φλεγματικὸν δὲ καὶ ὠμὸν καὶ ἡμίπεπΊον τὸν ἀνα- 
φερόμενον. Kai ἡ μὲν ξηρὰ δυσκρασία ξηροτέρους καὶ πσαχυτέρους 
ἐργάζεται τοὺς χυμούς" ἡ δὲ ὑγρὰ λεπΊ)ομερεσήέρους καὶ ὑδατωδὲ- 
σΊέρους. Θερμῆς μὲν οὖν οὔσης τῆς δυσκρασίας, συντήξεις γίνονται 
πρῶτον μὲν τῶν χυμῶν, εἶτα δὲ καὶ τῆς σαρκὸς αὐτῆς τοῦ ἥπατος, 
καὶ κενοῦται διὰ yaolpès δυσώδης πσάνυ χολὴ παχεῖα κατακορὴς τῇ 
χρόᾳ" ψυχρᾶς δὲ τῆς δυσκρασίας οὔσης, οὔτε συνεχεῖς ἐκκρίσεις, 
οὔτε «πολλαὶ γίνονται, χρονίζει δὲ τὸ πάθος καὶ διὰ ἡμερῶν τινων 
καταῤῥήσσει ἡ yarÎñp αὐτοῖς ἀθροώτερον" ἡ δὲ ἰδέα τῶν ἐκκρινο- 
μένων ὡς αἵματος σεσηπότος éollv, ὥσπερ τις ἰλὺς αἵματος παχέος. 
Éri δὲ τῆς ξηροτέρας δυσκρασίας ξηρότερα τὰ ἐκκρινόμενα, καὶ 


ἐπὶ τῆς ὑγροτέρας ὑγρότερα. 


dans ce viscère; quand il est trop froid, il épaissit les humeurs qui 
y existent et rend leur écoulement et leur transport difficiles, tandis qu'il 
laisse celles qui remontent au foie dans un-état de crudité et de demi- 
maturité, et qu'il les convertit en pituite. Le tempérament trop sec du 
foie rend les humeurs de ce viscère plus sèches et plus épaisses qu'elles 
ne l’étaient, et le tempérament trop humide les rend plus ténues et plus 
aqueuses. Quand le tempérament du foie pèche par le chaud, il survient 
de la colliquation, qui S’attaque d’abord aux humeurs et ensuite à la 
chair même de ce viscère: alors les malades évacuent des selles com- 
posées de bile très-épaisse, qui exhale une mauvaise odeur et présente 
une couleur très-foncée; si le tempérament pèche par le froid, les selles 
ne sont ni fréquentes ni copieuses, mais la maladie qui résulte de ce 
tempérament est chronique, et les malades ont, à quelques jours d’inter- 
valle, des excrétions alvines violentes qui surviennent assez subitement; 
pour l'apparence, les matières qu'ils rejettent ressemblent à du sang 
pourri; c'est, pour ainsi dire, la boue d’un sang épais. Un tempérament 
trop sec du foie augmente la sécheresse des matières excrétées, et un 
tempérament trop humide augmente leur liquidité. 


6. οὖν om. BFP. — 14. ὑγρότητος ὑγρότης BP. 
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x. Περὶ ἥπατος σκίῤῥου. Éx τῶν Γαληνοῦ. 

ἀρχόμενον μὲν ἥπατος σκίῤῥον lacdueba mods, ἐχταθέντα 
δὲ εἰς πλείους ἡμέρας, οὔτε αὐτὸς ἠδυνήθην, οὔτε ἄλλον τινὰ εἶδον 
ἰάσασθαι δυνηθέντα. Πᾶσι μὲν οὖν τοῖς οὕτω παθοῦσιν ὕδερος ἕπε- 
ται" διαφθείρονται δὲ οἱ πὐλείους ἐν χρόνῳ μακροτέρῳ. Ἰππιτείνει» 
δὲ χρὴ τὰ κατὰ τὴν ϑεραπείαν τῆς Φχεγμονῆς αὐτοῦ τῇ μίξει τῶν 
μαλακτικῶν " ἦν δὲ ἐκεῖνα τὰ διὰ ἀψινθίου κόμης καὶ νάρδων ἀμῷο- 
τέρων, ἔτι δὲ κρόκου καὶ οἰνάνθης, καὶ μύρου τοῦ διὰ νάρδου σΊά- 
χυος καὶ μασήιχίνου καὶ σχινίνου. Τούτοις οὖν ἀμμωνιακὸν καὶ 
βδέλλιον, οἵ τε μυελοὶ καὶ τὰ σήέατα μιγνύμενα τὸν γεννώμενον 
σκίῤῥον ἐν ἥπατι ἰάσαντο μετὰ τῆς προσηκούσης διαίτης καὶ τῶν 


πινομένων φαρμάκων σκοπὸν ἐχόντων ἐκφραάξαι καὶ διαῤῥύψαι τὸ 


20. DU SQUIRRE DÜ FOIE. --- TIRÉ DE GALIEN. 


J'ai guéri souvent un squirre commençant du foie; mais, quand 
cette maladie existait depuis plusieurs jours, il m'a été impossible d'en 


᾿ 


triompher, et je ne connais aucun autre médecin qui ait été plus heu- , 


reux. Tous les malades qui ont cette affection sont pris d’hydropisie, et 
la plupart meurent après un temps assez long. On augmente l'intensité 
des médicaments qu’on emploie dans le traitement de l'inflammation du 
foie, en y ajoutant des substances ramollissantes ; or ces médicaments 
ont pour ingrédients principaux les feuilles d’absinthe, les deux espèces 
de nard, et, de plus, le safran et les fleurs de vigne sauvage, ainsi que 
l'huïle parfumée à l'épi de nard, et celles de mastic et de lentisque. Ces 
médicaments peuvent suffire à guérir le squirre du foie qui est encore 
en voie de formation, pourvu qu'on y ajoute de la gomme ammoniaque, 
du bdellium, ou les diverses espèces de moelle et de graisse; toutefois 
j'ai combiné l'emploi de ces médicaments avec celui d'un régime con- 
venable et des potions qui ont pour but de désobstruer et de nettoyer 


Cu. 20; tit. ἔκ τῶν l'a. Vers. antiq; --- ἴθ. τὴν μέξιν Codd. — 8, καὶ σχ!». 
om. Codd. --- 5, ταῖς Φλεγμοναῖς BFP. om. ΒΡ. --- 9. γενόμενον ABP. 


ὡς: 


-- 


= εἡ 


AFFECTIONS DU FOIE , 503 


σπλάγχνον " ἔστι δὲ πάντα ταῦτα καὶ τῶν ἐν νεφροῖς λίθων Spu- 


nu” μιγνύναι δὲ χρὴ τοῖς τοιούτοις καὶ τῶν οὐρητικῶν τι. 
Περὶ καχεξίας. ἐπ τῶν Φιλουμένου. 


Τὴν ἀρχὴν τῶν ὑδρωπικῶν παθῶν καχεξίαν καλεῖν εἰθίσμεθα" 


\ βερέδενην δὲ αὐτὴν χρὴ φΦλεβοτομοῦντας μεμερισμένως, ἄχρι τρί- 


της καὶ τετάρτης ἡμέρας σοιοῦντας τὴν ἐπαφαίρεσιν. Éolw δὲ τὸ 
πᾶν πλῆθος μήτε τριῶν χοτυλῶν πλεῖον, pire δυοῖν ἔλατΊον ἐπὶ ὧν 
ἢ αἱμοῤῥοΐδος ἀποκοπείσης ἢ καταμηνίου καθάρσεως ἡ διάθεσις συν- 
don ἐπὶ γὰρ τῶν διὰ ἑτέρας προφάσεις ἐμπεσόντων εἰς τὸ σπαθος 
σπανίως Φλεξοτομητέον τῆς δυνάμεως τσάνυ τροτρεπούσης" pô TE 
τοῦ φλεβοτομῆσαι πάντας τοὺς κατασχεθέντας τῷ males τούτῳ 
καθαρτέον τῇ διὰ τῆς κολοκυνθίδος ἱερᾷ. ἢ δὲ δίαιτα oo λεπΊὴ καὶ 


ξηραίνουσα. Καὶ χρῆσις ππαραλαμδανέσθω αὐτοφυῶν ὑδάτων σήυ- 
ρ XP PAS 


un viscère quelconque; toutes ces potions ont aussi la propriété de briser 
les calculs qui existent dans les reins; on ajoutera aussi à ces potions 
quelque ingrédient qui pousse aux urines. 


21. DE LA MAUVAISE COMPLEXION, — TIRÉ DE PHILUMÈNE. 


Nous avons l'habitude d'appeler mauvaise compleæion le commence- 
ment des maladies hydropiques; ἢ faut traiter cette maladie par de 
petites saignées répétées, dont on continuera l’ emploi j jusqu’ au troisième 
et au quatrième jour. La quantité totale du sang évacué ne κὰν 
pas trois cotyles et ne restera pas en deçà de deux dans les cas où la ma- 
ladie a tiré son origine d’une rétention des hémorroïdes ou des règles; 
car, chez les malades qui ont été pris de cette affection à propos d’autres 
causes, on doit saigner rarement, et quand l'état des forces le permet 
complétement; au lieu de saigner, on purgera avec le purgatif sacré 
à la coloquinte tous ceux qui sont en proie à la mauvaise complexion. 
Le régime sera ténu et desséchant. On aura aussi recours au traitement 
par les eaux minérales lumineuses, ou plutôt à l'emploi des eaux alca- 


Cu. 41: tit, Êx τῶν Du. Vers. antiq.; γίως ex Vers. antiq. (Cod. 626) qui ha- 
om. Codd. — 6. δυσίν BFP. --- γ. ἢ... bet rara; πάντως Codd, --- το. @Xe6o- 
καθάρσεως Paul.; om. Codd. --- ὁ. σπα- τόμου BF P 
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πΊηριωδῶν καὶ νιτρωδῶν μᾶλλον, εἶτα Θειωδῶν " τὸ δὲ ἄλλο λουτρὸν 


σπανίως σσαραλαμβδανέσθω. Θαυμασήῷς δὲ ὀνίνησιν αὐτοὺς καὶ σρο- 


1 


ποτισμὸς ἐνδελεχὴς ἀἁψινθίου καὶ xoTlaBiouo) καὶ δρώπακες. 
κδ΄, Περὶ ὑδέρων. 


Ῥίνεται μὲν ὕδερος ἢ διὰ ψῦξιν ὑπερθάλλουσον τοῦ ἥπατος , À 


— 


5 διὰ σλῆθος αἵματος ψυχροῦ κατὰ ὅλον τὸν ὄγκον ΄πλεονάσαντος, ἡ 
τινων ἑτέρων μερῶν ἰσχυρῶς κατεψυγμένων καὶ συνδιαθεῖναι τὸ 
ἧπαρ ὁμοίως ἑαυτοῖς δυναμένων». ἄνευ γὰρ τοῦ καταψυγῆναι τὸ ἧπαρ 
οὐδαμῶς ἂν ὕδρωψ συσήαίη " συνδιατίθεται δὲ τὸ ἧπαρ σπληνὶ κα- 
ταψυγέντι καὶ κοιλίᾳ καὶ ἐντέροις, καὶ μάλισῆα τοῖς κατὰ viol», 

10 τνεύμονί τε καὶ νεφροῖς καὶ διαφράγματι. Suvlolarar δὲ καὶ διὰ 2 
ἄμετρον αἱμοῤῥοΐδος κένωσιν καὶ ῥοῦν γυναικεῖον καὶ καταμηνίων 


ἐπίσχεσιν. Διαφοραὶ δέ εἰσι τῶν ὑδρώπων τρεῖς " ὁ μὲν γὰρ ἀσκίτης ὃ 


lines, et plus tard à celui des éaux sulfureuses: on usera des bains or” 
dinaires avec discrétion. Ce sont encore des remèdes merveilleux pour 5 
ces malades que de boire constamment de l’absinthe avant le repas, de 
jouer au cottabus, et d'appliquer des emplâtres de poix. 


22. DES DIVERSES ESPÈCES D'HYDROPISIE. 


L'hydropisie provient ou d'un refroidissement excessif du foie, ou 
d'un surcroît de sang froid qui abonde dans tout le corps, ou de ce que 
certaines autres parties ont éprouvé un refroidissement intense et ont 
pu mettre le foie dans le même état: car jamais il ne se formera d’hy- 
dropisie, à moins que le foie ne soit refroidi; mais ce viscère participe 
ἃ un refroidissement de la rate, de l'estomac, des intestins, et surtout 
du jejunum, du poumon, des reins et du diaphragme. L'hydropisie peut 2 
provenir aussi d’une évacuation démesurée par les hémorroïdes, d'un 
flux utérin ou d'une rétention des règles. Il y ἃ trois espèces d'hydro- 3 
pisie : la première s'appelle hydropisie ascite; dans cette maladie, la ré- 


-- 


Cu. 22; 1. 5, αἵματος ad Eun. ; om. σπληνί om. BP; σπληνός Gal. — 12. 
Codd. — 1b. πιλεονάσαντα ABP. --- ὃ, Διαφοραί om. Gal. — Ib. δὲ τῶν ὑδρώ- 
συσήαίη ad Eun.: συνέσήη Codd, — Ib. ru» (om. εἰσι) BP; τούτων dé A. 
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καλεῖται, κατὰ ὃν ὑγροῦ Xenlod œAnpodras τὰ χωρία τὰ κάτω τοῦ 
Θώρακος" ἄλλος dé doi τις τυμπανίας, πνεύματος τὰ προειρημένα 
χωρία μεσΊὰ ποιῶν" ὁ δὲ τρίτος ὑποσαρκίδιος μὲν ὀνομάζεται" πᾶν 
δὲ διοιδίσκεται τὸ σῶμα κατὰ αὐτὸν νεκρῷ πσαραπλήσιον γενόμενον. 
Éots δὲ ἡ Θεραπεία τῶν ὑδερικῶν οὐ παντάπασιν εὔκολος καὶ χρη- 
σ' Ἴ EP XP! 
ζουσα τῆς τοῦ τεχνίτου παρουσίας" λεχθήσεται δὲ ὅμως τινὰ πρὸς 
ἴασιν ἐπιτήδεια τῶν δυναμένων καὶ ὑπὸ σοῦ πρατΊήεσθαι. Βόλξιτον 
βοὸς ἀγελαίας ξηρὸν ἀκριξῶς λειώσας ἕψε ἐν ὀξυκράτῳ καθάπερ 
τὴν ὠμὴν λύσιν, καὶ Selou τέταρτον μέρος προσεμπλάσας ὅλῳ τῷ 
τῆς γασΊρὸς ἐπίδαλλε κύτει * ἢ σπυραθους αἰγὸς ἐν οὔρῳ παιδὸς ἢ 
IS YA β γ β΄ 
αἰγὸς γλοιοῦ mor σάχος κατάπλατΊε. Διὰ γασήρὸς ἄκρως αὐτοὺς 
vis 7 QUE P 
καθαίρει. Aidou δὲ καὶ πίνειν καθέψων τὴν ῥίζαν τῆς καλαμίνθης, 


A 


ἢ σελίνου, ἢ ἄρου ῥίζης Φλοιὸν ἐν οἴνῳ" ἢ σίκυον ἄγριον οἴνῳ 


gion placée au-dessous de la poitrine est remplie d'un liquide ténu:; il γ 
a une autre espèce d'hydropisie nommée lympanile, qui remplit la 
région susdite de gaz; la troisième espèce d'hydropisie porte le nom 
d'hydropisie sous la chair (anasurque); dans cette espèce, tout le corps 
est tuméfié et ressemble à ün cadavre. Le traitement des hydropiques 
n'est pas du tout facile et réclame l'intervention d'un homme de l'art ; 
cependant j'énumérerai quelques moyens propres à les guérir parmi 
ceux que vous pouvez également mettre en usage. Triturez avec soin 
des excréments d’une vache qui vit en troupeau , faites-les bouillir dans 
du vinaigre miellé comme on le pratique pour les cataplasmes généra- 
lement usités, incorporez dans cette masse le quart de son poids de 
soufre, et appliquez le médicament sur toute l'étendue du ventre, ou 
faites, avec de la fiente de chèvre et de l'urine d'enfant ou du même 
animal, une préparation de la consistance de la crasse des baignoires, et 
ÿ appliquez-la en cataplasme. Ce remède purge efficacement les hydro- 
7 piques par les selles." Donnez aussi à boire de la racine de calaminthe ou 
de céleri, ou de l'écorce de racine de gouet, bouillies dans du vin; ou 
encore macérez pendant trois jours un concombre sauvage dans dû vin 


"ἡ. γινόμενον BFP.— 7. xai om. ΒΡ, Eupor. — Ib. κύσ7ει BP. — Ib. ÿ om. 
— 10. ἐπίδαλε BP; κατάπλασσε Gal, BFP. 
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ἐναποθρέξας αὐσήηρῷ ἡμέραις τρισὶ δίδου κύαθον ἕνα προσΊιθεὶς 






κατὰ βραχὺ ἕως κυάθων τριῶν - ἢ λεπίδος La’, ἄρτου τῷ ἐντὸς ἀνα. 
λαδὼν καταπότια ποιῶν δίδου. ae ὕδωρ ἄγει. — Ériena: 8: F 4 
Τηλεως Jo δ΄, κριθίνου ἀλεύρου Jo γ', κόπρου mepiolepäs [Ὁ δ', 6e 
τένης φρυκτῆς χα', κηροῦ χα', ἀξουγγίας παλαιᾶς 6. Τὰ τηκτὰ 10 
τήξας κατάχει τῶν ἄλλων τπτρολελειωμένων ἐν ὄξει καὶ χρῶ. 


κγ΄. Περὶ πὴ. 


Φλεγμήνας ὁ σπλὴν Téxiola σκιῤῥοῦται τοῦ ἐν ταῖς Φλεψὶὴν | 
αἵματος σφηνωθέντος διὰ παχύτητα " χρεία τοίνυν λεπΊυνόντων 
φαρμάκων ἄνευ τοῦ σαφῶς Θερμαίνειν, οἷς βραχὺ σαραπλέκειν δεῖ 
τι τῶν σ)υφόντων, ἵνα τονούμενον τὸ μόριον σώζῃ τὴν οἰκείαν ἐνέρ- 


year" τοιοῦτον δέ oi αὐτοφυῶς ἁλὸς ἄνθος ἰώμενον σκίῤῥους 


légèrement âpre, et donner-en un cyathe; puis augmentez peu à peu la 
dose de ce médicament, jusqu'à ce que vous arriviez à rois cyathess 
ou encore incorporez une drachme de battitures de cuivre dans de da 
mie de pain et faites-en des pilules, que vous administrerez au malade. 
Ce remède expulse vigoureusement les urines. — Topique : Fenugrec 8: 
quatre onces, farine d'orge trois onces, excréments de pigeon quatre 
onces, résine torréfiée une livre, cire une livre, vieille graisse de porc 
deux livres. Faites fondre les substances qui en sont susceptibles, ver- 
sez-les sur les autres ingrédients préalablement triturés avec du vinaigre, 
et employez ce mélange. 


23. DE LA RATE. 


Quand la rate est enflammée, elle est très-facilement prise de squirre, 
attendu que 16 sang contenu dans les veines y demeure enclavé à cause 
de son épaisseur; cette affection réclame des médicaments qui atté- 
nuent sans échauffer manifestement, et auxquels il faut ajouter une petite 
quantité de substances astringentes, afin qu’en renforçant la partie on 
lui conserve son activité propre; la nature nous ἃ fourni un médica- ᾿ 
ment qui réunit toutes ces propriétés dans les fleurs de sel, qui guérissent 


o. τῷ ex em.; τό Codd. — 5. κηροῦ 1. 10. τί om. BFP. --- 11. τοιοῦτον ad 
om. BP. — 6. xaréy. BP. — Cu. 23; Eun.; τοῦτο Godd. — 10. ἰώμενος AP. 
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σπληνῶν ἐπιτιθέμενον ἐν κύστει. Χρησήέον δὲ ἐπὶ αὐτοῦ καὶ τοῖς 
2 = LR NRA 
ἰσχνροτάτοις Φαρμάκοις " ἀνέχεται γὰρ ἡ τῶι ἀλύπως. Καππάρεως 
ris ῥίζης ὁ Φλοιὸς οὐδενὸς ἔλατ]ον ὠφελεῖ σκιῤῥουμένους σπλῆνας 
ἔξωθέν τε ἐπιτιθέμενος καὶ σινόμενοσ ἐν ὄξει καὶ ὀξυμέλιτι ἢ λεῖος, 
ξηρὸς κοπΊ)όμενος" χενοῖ γὰρ οὕτω ποθεὶς παχεῖς καὶ γλίσχρους 
χυμοὺς, ἔσΊιν ὅτε δὲ καὶ αἱματώδεις οὐ διὰ οὔρων μόνον, ἀλλὰ καὶ 
διὰ γασΊρὸς, καὶ τοῦ μικροῦ κενταυρίου ὁ χυλὸς ἔξωθέν τε ἐπιτι- 
θέμενος καὶ πινόμενος, κυκλάμινος καὶ πρόσφατος ἐπιπλατΊομένη 
καὶ ξηρὰ, λευκοΐων αἱ ῥίζαι μετὰ ὄξους, ἄκορον, ἀμμωνιακὸν, κόπρος 
αἰγὸς καταπλατ)ομένη διὰ ὀξυκράτου μετὰ κριθίνων ἀλεύρων, ἀμ- 
πέλου λευκῆς ἡ ῥίζα ποινομένη τε καὶ ἔξωθεν ἐπιτιθεμένη μετὰ σύκων, 


σικρῶν ϑέρμων ἀφέψημα μετὰ πσηγάνου καὶ emépews πινόμενον, 


les squirres de la rate, si on 165 applique dans une vessie. Sur ce viscère, 
on appliquera aussi les médicaments les plus actifs; car il supporte leur 
emploi sans en être péniblement affecté. L'écorce de racine de câprier 
est plus profitable qu'aucun autre médicament à la rate affectée de 
squirre, qu'on lapplique à l'extérieur, qu'on la donne à boire dans 
du vinaigre simple ou du vinaigre miellé, ou qu'on la pile quand elle 
est sèche pour la réduire en poudre impalpable; si on prend comme 
boisson cette dernière préparation, elle évacue les humeurs épaisses et 
visqueuses, et quelquefois même les humeurs sanguinolentes, non- 
seulement par les urines, mais aussi par les selles: le suc de petite 
centaurée, appliqué à l'extérieur ou pris sous forme de boisson, un cata- 
plasme de pain de cochon soit frais, soit desséché, des racines de giro- 
flée combinées au vinaigre, le faux acore, la gomme ammoniaque, un 
cataplasme de fiente de chèvre et de farine d'orge préparé avec de l’eau 
vinaigrée, la racine de couleuvrée blanche, qu'on la prenne sous forme 
de boisson ou qu'on l'applique à l'extérieur avec des figues, une dé- 
coction de lupins amers prise à l'intérieur avec de la rue et du poivre, 
un cataplasme de farine de'ces mêmes lupins, conviennent encore pour 


2. τοῖς ἰσχυροτέροις BP. — 3. oùde- Codd. --- 4-5. Acïos..... xonouevos ud 
vos ad Eun.: οὐδέν Codd. — ἡ. ἐν dés: Eun.: om. Codd: — 10-11. ἄμπελος 
ad Eun.; om. Codd. — Ib. καὶ ὀξυμ. λευκή À ; om. BP. — 5: 1. ἡ ῥ᾽ om. ABP. 
Gal.; om. Codd, — Ib. ἢ Gal: om. — Ib. σινομ. τε om. BP. 
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τὸ δὲ ἄλευρον αὐτῶν καταπλατΊόμενον. Σιδήρου διαπύρου πσολλάκις 4 
ἐναποσθεσθέντος ὕδατι πσυρέσσουσι μὲν κατὰ ἑαυτὸ δίδου πίνειν τὸ 
ὕδωρ, ἀπυρέτοις δὲ μετὰ οἴνου. Κατάπλασσε δὲ τέφρα ἐκ χαλκείου 5 
μετὰ ὄξους, ἢ καππάρει ἐν ὄξει βεθρεγμένῃ λείᾳ ἀνειλημμένῃ κη- 
ρωτῇ κυπρίνῃ " ἢ τρύγα ὄξους δριμέος ἐπιτίθει. ---- Κατάπλασμα" ὁ 
Τηλεως Jo δ΄, κριθίνων ἀλεύρων [0 y, καρδαμώμου lo α΄, σύκων 
λιπαρῶν χα', περισερεῶνος βοτάνης Jo α΄. ἀποξρέξα- τὰ σῦχα 7 
ὄξει δριμυτάτῳ, καὶ εὐτόνως κόψας ἐν ὅλμῳ ἐπίδαλλε τὰ λοιπὰ 


ML 


καὶ ἑἐνώσας χρῶ. 


κδ΄. Περὶ τῶν ἐν νεφροῖς καὶ κύὐσῆει παθῶν. Ex τῶν Γαληνοῦ. 


Τὸ ὀρῶδες περίτήωμα τῷ λεπΊήοτατῳ αἵματι κατὰ τὰς φλέδας 1 
ἀναμεμιγμένον ἕλκειν εἰς ἑαυτοὺς οἱ νεφροὶ πεφύκασιν. Ἰὑπειδὰν 2 
οὖν οἱ πόροι, διὰ ὧν ἕλκεται τοῦτο, mor τοῦ προσήκοντος εὐρυν- 


θῶσι. συνδιηθεῖσθαί τι τῷ λεπήῷ καὶ τῆς παχυτέρας ὕλης εἰκὸς 
) ( G ρ ᾿ 


la rate. Donnez à boire de l’eau dans laquelle on ἃ éteint à plusieurs re- 4 
prises un fer incandescent, administrez-la seule aux malades qui ont de 
la fièvre, et avec du vin à ceux qui n'en ont pas. Appliquez un cataplasme 5 
ou de cendres de forge avec du vinaigre, ou de cäpres macérées dans 
du vinaigre pour les réduire ensuite en poudre impalpable et les incor-. 
porer dans du cérat à l’huüle à l'alcanna; ou encore appliquez de la 116 
de vinaigre âcre. — Cutaplasme : Fenugrec quatre onces, farine d'orge 6 
trois onces, cardamome une once, figues grasses une livre, herbe dite 
verveine une once. Macérez les figues dans du vinaigre très-âcre, pilez- 7. 
les vigoureusement dans un mortier, ajoutez-les aux-autres ingrédients, 
faites-en une seule masse et appliquez le cataplasme. 


24. DES MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. — TIRÉ DE GALIEN. 


Les reins, par leur nature, attirent à eux les résidus séreux, qui, 
dans les veines, se sont mêlés à la partie la plus ténue du sang. Lors 2 
donc que les conduits à travers lesquels ces liquides sont attirés se sont 
élargis plus qu'il ne 16 fallait, il en résulte qu'une partie des matériaux 
plus épais passe avec ces liquides ténus; puis, si alors les reins ont un 


Cr. 24; üt. Éx τῶν Γαλ. Vers antiq.; om. Codd. 13. re BP. 
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εἶτα ἐὰν τύχωσι συρωδεσήέρας τε καὶ δριμυτέρας οἱ νεφροὶ κράσεως, 
ἀναγκαῖόν él: τὴν πσαχυτέραν ὕλην ᾿ϑερμαινομένην τε καὶ ξηραι- 
νομένην εἰς ἰδέαν ψάμμων τε καὶ “πωροειδῶν λίθων συνίσΊασθαι. 
3 Τοῖς Θρύπλουσιν οὖν καὶ τέμνουσι χρῆσθαι δεῖ φαρμάκοις ἄνευ τοῦ 
ϑερμαίνειν ἐπιφανῶς * ἡ γὰρ πλείων Sepuôrns συνίσήησι μᾶλλον 
Ἰώ ὦ. τοιαῦτα δέ ἐσῆιν αἵ τε τῶν βασιλικῶν ἀσπαράγων 
ῥίζαι, καὶ αἱ τοῦ βάτου, καὶ ἡ ὕαλος ἡ κεκαυμένη, ἀγρώσΊεώς τε ἡ 
ῥίζα, καὶ τὸ ἀδίαντον, καὶ τὸ βδέλλιον, καὶ δάφνης τῆς ῥίζης ὁ 
Φλοιὸς, καὶ ἀλθαίας τὸ σπέρμα, καὶ ἐρεδίνθων οἱ κριοὶ, καὶ μάλισΊα 
οἱ μέλανες, κεράσου τε τοῦ δένδρου, καὶ κοκκυμηλέας τὸ κόμμι, 
κυπέρου τε ἡ ῥίζα, καὶ ππαλιούρου ὃ καρπὸς, καὶ τριδόλου ὁ καρπὸς, 
A οἵ τε ἀπὸ τῶν σπόγγων λίθοι, καὶ τὸ διὰ τῆς σκίλλης ὄξος. Ma- 
λάχης ἀγρίας ῥίζαν, καὶ σηγάνου ἀγρίου ῥίζαν, καὶ σελίνου ῥίζαν 
5 ἕψε μετὰ οἴνου. Τὸ ὑγρὸν ἐκθλίψας δίδου κυάθους δύο καὶ ὕδατος τὸ 
6 ἴσον. Οἱ μὲν οὖν ἐν τοῖς νεφροῖς λίθοι συνίσήασθαι πεφύκασιν ἐπὶ 


τῶν παρακμαξζόντων, οἱ δὲ ἐν ταῖς κύσήεσιν ἐπὶ τῶν παίδων. ---- 


, tempérament trop brûlant et trop âcre, ces matériaux s ’échauflent, se 
dessèchent, et s’amassent nécessairement en graviers et en calculs 
3 semblables à du tuf. Il faut donc recourir aux médicaments qui brisent 
et incisent sans échaufler manifestement, car une chaleur trôp forte so- 
lidifie plutôt en desséchant; les médicaments suivants appartiennent à 
cette classe : les racines des asperges royales et celles de la ronce, le 
verre brûlé, la racine de chiendent, le capillaire, le bdellium, l'écorce 
de racine de laurier, la graine de guimauve, les pois chiches dits béliers, 
et surtout ceux qui sont noirs, la gomme de cerisier et de prunier, la 
racine de souchet, le fruit de l'argalou, le fruit de la macle, les pierres 
4 qu'on retire des éponges et le vinaigre scillitique. Faites bouillir avec 
du vin de la racine de mauve sauvage, de rue sauvage ou de céleri. 
5 Exprimez le liquide de ces médicaments et donnez-en deux cyathes avec 
6 une quantité égale d'eau. Les calculs des reins se forment naturel- 
lement vers l'âge du déclin, et ceux de la vessie chez les enfants. — 


7. αἱ ῥίζαι À. — Ib. καὶ αἱ τοῦ ὁχ em.; ἐν om. BP. — Ib. συνισήάμενοι BFP. 
καὶ τοῦ pare αἵ τε τοῦ Gal. — 15, -- 16. παιδίων AF. 


= 


οι 


σι 


510 ORIBASE, SYNOPSIS, IX, 24. 


Kardraolor πρὸς λιθιῶντας " Baloduou καρποῦ, λίθου τοῦ ἐν τοῖς 
σπόγγοις, γληήχωνος ξηρᾶς, μαλάχης ἀγρίας τοῦ σπέρματος ξηροῦ 
ἴσα. Κόψας σήσας δίδου κοχλιάριον μετὰ οἴνου κεκραμένου κυά- 
θων 6'. Ἡ κατὰ τοὺς νεφροὺς φλεγμονὴ καὶ κύστιν ἐξαίρετον ἔχει τὴν 
Θεραπείαν" τὸ γὰρ ὀρῶδες σερίτίωμα διὰ αὐτῶν ἐκκαθαίρεται, διὰ 
ὃ σερ εἰ μὲν εἴη δριμὺ καὶ χολῶδες τοῦτο κατὰ æûr τὸ σῶμα, τῶν 
διουρητικῶν οὐδενὶ χρῆσθαι προσήκει" βλάψει γὰρ τὰ τοιαῦτα τοὺς 
δακνώδεις ἐπάγοντα χυμοὺς τοῖς Φλεγμαίνουσι μορίοις" εἰ δὲ μηδὲν 
τοιοῦτον εἴη, μηδὲ κακόχυμον ὑπάρχοι τὸ σῶμα τᾶν, τοῦ μελι- 
κράτου δίδου πίνειν ὑδαρεσήέρου " λύει γὰρ τὰς φλεγμονὰς ἀδηήκτως 
κενοῦν τοὺς ἐσφηνωμένους χυμούς " καὶ γὰρ τέμνει καὶ λεπήύνει καὶ 
ἀραιοῖ. Τὰ δὲ ἐπὶ μέλιτος εἰρημένα παραδείγματος ἕνεκα δυνατόν 


ἐσ: μεταφέρειν ἐπὶ πάντα τὰ λεπήἼύνοντα καὶ τέμνοντα χωρὶς δὴ- 


Médicament dont on saupoudre les boissons et qu'on emploie contre les 
calculs : Fruit du baumier, pierre qu'on trouve dans les éponges, pou- 
liot desséché, graine desséchée de mauve sauvage, en quantités égales. 
Pilez, passez au tamis, et donnez une cuillerée de ce médicament avec 
deux cyathes de vin coupé. L'inflammation des reins et de la vessie ἃ 
un traitement spécial; en eflet, les résidus séreux sont expulsés à tra- 
vers ces organes, et, pour cette raison, on ne doit employer aucune 
substance qui pousse aux urines, lorsque, dans tout le corps, ces rési- 
dus ont des propriétés âcres et bilieuses, attendu que les diurétiques 
feraient, dans ce cas, du tort aux parties enflammées, en amenant sur 
elles des humeurs qui causent des mordications; si, au contraire, 1] 
n'existe rien de pareil, et si l'ensemble du corps n'est pas imprégné 
d'humeurs mauvaises, donnez à boire de l'eau miellée contenant plus 
d’eau que de coutume; cette boisson résout l'inflammation, en évacuant, 
sans causer de mordications, les humeurs enclavées, attendu qu'elle 
a des propriétés incisives, atténuantes et raréfiantes. Ce que nous venons 
de dire du miel, à titre d'exemple, peut s'appliquer à toutes 165 subs- 
tances qui sont douées de propriétés atténuantes et incisives sans causer 


5. γάρ om. Codd. 5-6. διόπερ À. pou F. — 13. 8067: om. F; καί BP. — 
— 9. εἴη] à BFP. — το. ὑδατωδεσήέ- Ib. τά om. BFP. 
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ἔρως. ὥσπερ δὲ πᾶσι τοῖς μορίοις φλεγμαίνουσιν, οὕτω καὶ τούτοις 
ἄμεινον ἦν ἡσυχάζειν" ἐπεὶ δὲ ἀδύνατον ἡσυχάζειν οὐρητικοῖς οὖσιν 
αὐτοῖς ὀργάνοις, ὀλίγιστον διδόναι δεῖ τὸ ποτὸν, ὅπως, ὡς δυνατὸν; 
πλείονα χρόνον ἡσυχαΐξῃ. Exenléor δὲ μη more τὸ σᾶν σῶμα 
μεσΊόν ἐσ: δριμέων περιτ᾽ωμάτων᾽ τούτου γὰρ τυγχάνοντος, κἂν 
ἐπὶ τὴν κύσ]ιν καὶ τοὺς νεφροὺς ὑγρὰ φέρηται, μᾶλλον ἀνιάσει" 
λεῖον δὲ. διδόντων τὸ πποτὸν ἧτ]ον, ἀμδλυνομένης ὑπὸ αὐτοῦ τῆς 
δριμύτητος, καὶ μάλισΊα μιγνύντων ἡμῶν τῶν τὰς δήξεις ἀμδλυ- 
νόντων. ἰὺν δὲ τῷ καιρῷ τῶν φλεγμονῶν καταπλάσματα τε καὶ Φάρ-- 
μακα προσάγειν χρὴ, καὶ αἰονήσεις διὰ ἐλαίου τε καὶ τῶν ἄλλων 
ὅσα Φλεγμονὰς λύει.---- Πρὸς Φλεγμονώδεις διαθέσεις τῶν νεφρῶν καὶ 
τῆς κύυσίεως- Λινοσπέρμου Ζ6', ἀμύλου La. Δίδου ἐν ὕδατι κο- 


χλιάριον σύμμετρον πίνειν. ἀλγήματα περὶ λαγόνας καὶ ἐκ δια- 


de mordications. De même que pour toutes les autres parties enflam- 
mées, le repos serait préférable pour les reins et pour la vessie; mais 
cela leur étant impossible, parce que ce sont des organes destinés 
à la transmission des urines, on doit donner très-peu à boire, afin 
qu'ils se reposent le plus longtemps possible. Considérez si l’ensemble 
du corps n'est pas rempli de résidus âcres, car, s’il en est ainsi, les 
liquides, en se portant vers les reins et la vessie, aggraveront leurs 
souffrances: si, au contraire, on augmente la quantité des boissons, 
ces organes seront moins incommodés, parce que les boissons amor- 
tissent l'âcreté des liquides, surtout quand on ÿ met des substances 
qui amortissent les mordications. À l'époque de l'inflammation. on 
emploie des cataplasmes , des médicaments, des affusions d'huile, et 
tous les autres moyens de traitement qui amènent la résolution des 
inflammations. — Remède contre les maladies inflammatoires des reins 
et de la vessie : Graine de lin deux drachmes, amidon une drachme. 
Donnez à boire dans de l’eau une cuillerée de moyenne grandeur de ce 
médicament. Des douleurs dans la région des iles, des horripilations 


ὃ 


2. ἀδύνατόν ἐσῆιν À. — 5. τῶν σε- ἂν ἰάση F: ἰάση BP. — 7. τό om. F. — 
puslœudræs ΔΑ. Jb. τοῦτο τυγχάνον 11. ὅσα τε Φλ. À. — Ib. φΦλεγμονώδη 
τῷ BP, - 6. ἀνιάσει αὐ Eun.: ἀνιῶσι Ἀ: διάθεσιν BP. — 12. τῆς om. BP. 
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λειμμάτων ἀνώμαλοι φρῖχκαι » πυρετοίτε ἐπὶ τούτοις ἄτακτοι σημαΐί. 
νουσιν ἐν νεφροῖς ἀπόσήασιν, ἧς πεφθείσης αύον διὰ οὔρων ἐκκριθὲν 
ἕλκος ἀποδηλοῖ, ταχείας χρῇξζον τῆς βοηθείας" εἰ γὰρ μὴ εὐθὺς ἀπου- 
λωθείη, δύσκολον τὴν ἴασιν ἔχει. — Διορίζειν δὲ τῶν ἐν νεφροῖς 
ἑλκῶν τὰ κατὰ τὴν κύστιν ἔκ τε τῆς Θέσεως καὶ τῆς ἐνεργείας καὶ 
τῆς ἰδιότητος αὐτῶν τῆς οὐσίας καὶ τῆς δυνάμεως " ἐκ μὲν τῆς Sé- 


7 
σεως, κύσΊεως μὲν πασχούσης εἰς κτένα καὶ ὑπογασήριον αἴσθησις 


γίνεται τῆς ὀδύνης" νεφρῶν δὲ κατὰ τὰς ψόας ὀπίσω" ἐκ δὲ τῆς: 


ἐνεργείας δυσουρία μὲν καὶ σήραγγουρία διοχλεῖ τῆς κύσΊεως τὴν 
FRS 4 2 7 3 / 2 € 3 / 22 - 

αἰτίαν ἐχούσης, ἀκώλυτοι dé εἰσιν αἱ οὐρήσεις τῶν νεφρῶν πεπον- 

θότων ἐκ δὲ τῆς τοῦ σώματος ἰδιότητος, σάρκες μὲν ἰνώδεις ἐκ 

νεφρῶν διαχωροῦσι,, λεπίδες δὲ ὑμενώδεις τῆς κύσγεως ἡλκωμένης" ἐκ 


δὲ τῆς δυνάμεως, κύσήεως μὲν ἰσχυρῶς ὀδυνωμένης ἐπὶ ταῖς ἑλκώ- 


irrégulières survenant par intervalles, et après’ cela des fièvres désor- 
données , indiquent qu'il existe un abcès dans les reins; si, après la ma- 
turation de cet abcès, il se fait une excrétion de pus par les urines, ce 
signe révèle l'existence d’un ulcère qui exige qu'on le traite sans tarder, 
car, si cet ulcère n’est pas immédiatement cicatrisé, il devient difficile 
à guérir. — Les signes qui servent à distinguer les ulcères des reins de 
ceux de la vessie sont tirés de la position, de la fonction, de la spécialité 
de la substance, et de l'intensité; les signes tirés de la position con- 
sistent en ce que, dans les affections de la vessie, les malades sentent 
de la douleur au pubis et dans la partie inférieure du ventre, tandis 
que, dans celles des reins, les douleurs ont leur siége en arrière à l'in- 
térieur des lombes ; quant à la fonction, les malades , dans les affections 
de la vessie, évacuent difficilement les urines et les rendent goutte à 
goutte, tandis que, dans les affections des reins, l'émission de ce liquide 
n'éprouve pas d'obstacle, eu égard à la spécialité de la substance des 
organes urinaires; en cas d'ulcération, les reins laissent échapper des 
chairs fibreuses, et la vessie des écailles membraneuses; enfin, pour ce 
qui regarde l'intensité, la vessie occasionne des douleurs intenses 


». ἀποσΊάσεις BP. -— 3. ἀποδηλοῖ e — Ib. τήν om. À. — 7. xioews may. 
conj.; ἀποτελεῖ Codd. -— 5. τά om. F. γάρ À. — 9. μέν om. A, 
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σεσι, νεφρῶν δὲ ἀμυδρῶς, καὶ ὥσπερ, ἐγκειμένου ταῖς ψόαις βάρους 
αἴσθησιν ἐχόντων. Καὶ ἐν τοῖς οὐρητικοῖς δὲ πόροις συνίσταταί ποτε 
ἕλκωσις, καὶ τούον οὐρεῖται καὶ αἷμα - κεῖνται δὲ οὗτοι μεταξὺ νε- 
φρῶν τε καὶ κύσήεως. Αἰδοίου δὲ ἑλκωθέντος to καὶ αἷμα διαχω- 
ρεῖται καὶ χωρὶς οὔρων». --- Πρὸς τὰ ἐν νεφροῖς ἀποσήηματα καὶ κύ- 
cles" Λινοσπέρμου, σικύου σπέρματος, μηκωνος λευκῆς σπέρματος, 
τραγακάνθης ἀνὰ 26’, ἀμύλου 2 δ΄. Τροχίσκους dvdmharle καὶ δί- 
δου.----Πρὸς τὰ ἐν κύσήει ἕλκη μετὰ φλεγμονῆς" Στροθίλια κ', σικύου 


ἡμέρου σπέρματος κόκκους μ΄, ἀμύλου, νάρδου ἀνὰ 2 α΄, σελίνου 


P. ὥ ει Lt Le -Ὁ- 
σπέρματος Ζε΄. Er ξέσήῃ ὕδατος ἕψεται νάρδος, σέλινον, εἶτα τοῦ 10 


ἀφεψήματος μίγνυνται τοῖς προγεγραμμένοις κύαθοι 6΄. Ἰ]ρὸς τοὺς 
αἱμοῤῥαγοῦντας ἀπὸ κύσήεως" ΣχισΊῆς Ζ α', τραγακανθης LE’, κόμ- 
μεως ὀβολοὶ ε΄. É» γλυκεῖ δίδου. 


quand elle est ulcérée, et les reins en causent de sourdes, qui donnent, 
pour ainsi dire, la sensation d'un poids situé à la région intérieure des 
lombes. Quand parfois il se forme une ulcération dans les canaux uri- 
naires, canaux qui sont placés entre les reins et la vessie (uretères), les 
malades urinent du pus et du sang. Si le membre génital est ulcéré, 
il passe du pus et du sang même en dehors de l'émission des urines. — 
Contre les suppurations des reins et de la vessie : graine de lin, graine de 
concombre, graine de pavot blanc, gomme adragant, de chacune deux 
drachmes, amidon deux drachmes. Faites des pastilles et administrez- 
les. — Remède contre les ulcères de la vessie compliqués d’inflammation : 
vingt pignons doux, quarante pepins de concombre cultivée, amidon 
et nard de chacun une drachme, graine de céleri cinq drachmes. On 
fait bouillir le nard et le céleri dans un setier d’eau, après quoi on 
ajoute deux cyathes de cette décoction aux [autres] substances énumé- 
rées. — Remède contre les écoulements de sang venant de la vessie : alun 
de plume une drachme, gomme adragant deux drachmes, gomme ordi- 
naire cinq oboles. Donnez ces ingrédients dans du vin d’un goût sucré. 


2. ἔχοντες BP. — Ib. dé om. AF. 
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κε΄, Περὶ oxÀmpias νεφρῶν. Éx τῶν Ῥούφου. 


ὅσαι δὲ σχληρότητες κατὰ νεφροὺς γίνονται, ὀδύνας μὲν οὐχέτι 
“παρέχουσι, δοκεῖ δὲ ὥσπερ τι βάρος αὐτοῖς ἐκ τῶν κενεώνων κρέ. 
μασθαι, καὶ ναρκώδεις μέν εἰσι τὰ ἰσχία, ἀκρατεῖς δὲ σκελῶν, οὐ- 
ροῦσί τε ὀλίγα" τὴν δὲ ὅλην ἕξιν τοῖς ὑδατουμένοις μαλισΊα ἐοίκα. 
σιν. Τούτους ἁπαλύνειν κηρωταῖς καὶ μαλάγμασι καὶ τρίψεσι καὶ 


συριάμασι, καὶ οὐρητικὰ προσφέρειν, καὶ τὴν γασήέρα ὑποκλύζει». 
κς΄. Περὶ ἀτονίας νεφδρῶν. 


1 δὴ ἐ 
Ἰὑσῆι δὲ καὶ 19e ἡ νόσος νεφρῶν" οὐ δύνανται τὰ οὖρα ἠθεῖν, 
ἀλλὰ εὐρύτεροι ὄντες χαλῶσί τι καὶ τοῦ αἵματος ἐκ τῆς φλεβὸς, 


καὶ ἄλλας παχύτητας ἐῶσιν. Τούτοις συμφέρει σῖτα σήρυφνὰ, καὶ 


25. DE L'INDURATION DES REINS. --- TIRÉ DE RUFUS. 


Les indurations qui se développent dans les reins ne causent aus 
cune douleur, mais il semble aux malades qu’un poids est suspendu à 
leur corps dans la région des iles ; ils sentent de la torpeur aux hanches, 
ne peuvent diriger les mouvements des jambes, et urinent peu; pour 
l'habitude générale du corps, ils ressemblent surtout aux hydropiques. 
Dans ce cas, il faut amollir les reins à l’aide de malagmes, de frictions, 
administrer des substances qui poussent aux urines , et relâcher le ventre 
avec des lavements. 


26. DE LA FAIBLESSE DES REINS. 


La maladie suivante a encore son siége dans les reins : ces organes ne 
peuvent filtrer les urines, mais, comme ils sont trop largement percés, 
ils laissent échapper aussi une partie du sang des veines et encore d'au- 
tres matières épaisses. Ce qui convient en un tel état, ce sont les ali- 


Cu. 25; 1. 4. τὲ Ruf; dé Codd.; Codd. — Cu. 26; 1 7. ἠθεῖν Ruf.; 
— Ib. ὑδατουμένοις Ruf.; οἰδουμένοις ἴσχειν AT; ἔχειν BP. — 8, καί Ruf.; 
Codd. — 6. ὑποκλύξειν Ruf.; ἀποκλύξειν om. Codd. 
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οἶνοι μέλανες, καὶ τῶν οὐρητικῶν ἀπέχεσθαι, καὶ λαγνεύειν ὅτι 
paca, καὶ πίνειν τὰ τῶν αἱμοῤῥαγιῶν φάρμακα, μάλισΊα πολυ- 
γόνου χυλὸν, καὶ τραγάκανθαν ἐν οἴνῳ βεθδρεγμένην, καὶ συμφύτου 
τῆς ῥίζης τὸ ἀφέψημα " ἐπιτιθέναι δὲ καὶ τῇ ὀσφύι ἔξωθεν τὰ pds 
τοὺς ῥοῦς καὶ τὰς αἼύσεις τοῦ αἵματος" μετὰ δὲ ταῦτα ἀνατρέφειν 
8 γάλακτι ὀνείῳ καὶ σιταρίοις καὶ κρέασιν. Ki δὲ κατὰ περίοδον αἵ- 
ματος οὔρησις γίνεται, πρὶν ἢ μὲν κενωθῆναι τοῦ αἵματος βαρεῖς 
A κατὰ ὀσφὺν καὶ ἐπώδυνοί εἰσιν " κενωθέντες δὲ ὑποκουφίζονται. Χρὴ 
οὖν φλέξα τέμνειν ἐν ἀγκῶνι ὀλίγον πρὸ τῆς περιόδου, διαιτᾷν δὲ 


ὥσΊς ΄'ληθώραν μὴ ἐγγίνεσθαι. 


κζ΄. Περὶ ψωριώσης κὐσήεως. 


--- 


cl 
Ὅταν σιτυρώδη. λέμματα μετὰ τῶν οὔρων ἐκκρίνηται, σημαίνει 


ments fortement astringents, les vins noirs, l'abstinence des substances 
qui poussent aux urines, une modération aussi prande que possible dans 
l'usage des rapprochements sexuels, les boissons médicamenteuses qu'on 
prescrit contre les écoulements de sang, surtout celle du suc de bis- 
torte, de:la gomme adragant macérée dans le vin, et la décoction de 
racine de consoude; on place à l'extérieur sur les lombes les médica- 
ments qu'on emploie contre les écoulements et le crachement de sang; 
après cela, on restaure le corps avec du lait d'änesse, des aliments fari- 
neux et de la viande. 511 survient un écoulement périodique de sang 
par les urines, les malades éprouvent, avant l'expulsion du sang, de la 
pesanteur et des douleurs aux lombes, tandis qu'ils se sentent soulagés 
quand l'écoulement a eu lieu. On pratique une saignée au pli du bras 
peu de temps avant l'accès, et on prescrit un régime qui empêche le 
développement de la pléthore. 


ce 


L 


& 


27. DE LA PSORE DE LA VESSIE. 


1 Lorsque les malades rejettent avec les urines des pellicules qui res- 


1-2. λαγνεύειν..... φάρμακα, om. BP. ἐκκρίνονται ABP. — Ib. σημαίνη À; 
— 8. κενωθέντα BF Ρ. --- Cu. 27; 1.11. σημεῖον BP. 


33. 
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ψωριᾷν τὰς φλέβας ἢ τὴν κύστιν - διορισθήσεται δὲ τῇ λεπτότητι 
καὶ τῷ πάχει τῶν οὔρων" τὰ μὲν γὰρ λεπΊ ἃ πεπονθέναι τὰς Φλέξας 


ἐνδείξεται" τὰ δὲ οὐ λεπΊ]ὰ τὴν κύστιν.- 
κη!. Περὶ φλεγμονῆς κύσήεως. Êx τῶν PouGou. 


Χαλεπώτερον καὶ ϑανατωδέσΊερόν ἐσῆι φλεγμονὴ κύσήεως + συ- 

5 ρέτ]ουσί τε γὰρ ὀξέως καὶ ἀγρυπνοῦσι καὶ σπαραπαίουσι καὶ ἐμοῦσι 
χολώδη ἄκρατα, καὶ οὐρεῖν οὐ δύνανται. Τούτοις, ἢν δύνῃ, φλέδα 
τέμνε, μὴ εἰς μακρὰν δὲ τέμνε, καὶ τοῖς ἐπιδρέγμασι συνεχῶς 
ϑέρμαινε. Ἡψησθω δὲ ἐν τῷ ἐλαίῳ πήγανον καὶ ἄνηθον καὶ ἀλθαίας 
ῥίζα, καὶ ἡ κοιλία ὑποκλυζέσθω μαλακῷ κλύσματι" ἄμεινον δὲ εἰ 
10 καὶ μήκωνα συνέψων τῷ ἐλαίῳ, καὶ εἰ χηνὸς cléap διατήκων, ἢ ὄρ- 


νιθος ἐγχέοις. Éyo δέ ποτε καὶ ὁποῦ μήκωνος ἡμιωβόλιον μετὰ 


semblent à du son, c’est un signe que les veines ou la vessie sont frap- 
pées de psore : si les pellicules sont minces, elles indiquent que les 
veines sont le siége de l'affection; si elles ne le sont pas, la vessie est 


malade. 


28. DE L'INFLAMMATION DE LA VESSIE. — TIRÉ DE RUFUS. 


L’inflammation de la vessie est plus grave et menace plus fortement 
la vie des malades [que celle des reins |; en effet, dans cette inflamma 
tion, les malades ont une fièvre aiguë, de l’insomnie, du délire, des 
vomissements de bile pure et ne peuvent uriner. Vous pratiquerez 
donc une saignée, si vous le pouvez, mais ne différez pas longtemps: 
réchauflez constamment par l'emploi des embrocations. Donnez un lave- 
ment émollient pour relâcher le ventre avec une décoction d’aneth et 
de racine de güimauve, dans de l'huile de rue; mieux vaut encore faire 
bouillir aussi du pavot dans l'huile, ou donner un lavement de graisse 
fondue d'oie ou de poule. Quelquefois aussi j'ai dissous dans l’huïle 
une demi-obole de suc de pavot avec de la myrrhe et un peu de safran, 


Cu. 28; 1. 6. Τούτοις, ἣν δύνῃ] Τού- 8. Θέρμαινε ex em.; Θερμαίνειν Codd. 
τοις uns (ἤκης P) ὀδύνη BP. — 7. — 9. ἐπικλυξέσθω BFP. — το. καὶ εἰ 
τέμνε Ruf. τέμνειν Codd. — Π». μακρὰν Ru. ; καί ΒΕ; ἡ καί Δ. --- 11. ἐγχέων 
δὲ τέμνε Ruf. ; μακρὰν τέμνειν Codd. — BFP. 


ox 
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σμύρνης καὶ κρόκου ὀλίγου διαλύσας εἰς ἔλαιον ὑπέθηκα, ὥσπερ 
τοὺς πεσσοὺς ταῖς γυναιξὶ, καὶ παραχρῆμα ἡ τε ὀδύνη ἐπαύσατο, 
καὶ ἐκοιμήθη ὁ ἄνθρωπος. Καὶ συρίαις δὲ χρῆσθαι συμφέρει, καὶ 
εἰς ὕδωρ ϑερμὸν ἐγκαθίζειν " Eco δὲ ἀφέψημα λινοσπέρμου καὶ 
τήλεως τὸ ὕδωρ, καὶ κηρωτὰς δὲ ἐπιτιθέναι διὰ ὑσσώπου καὶ κασίο- 


peiou “πεποιημένας. 
κθ'. Περὶ ῥήξεως ἀγγείου ἐν κύστει. 


ὀξεῖα νόσος ἐστὶν ἐν κύσΊει καὶ ῥῆξις ἀγγείου" τοῦ δὲ αἵματος 
τὸ μὲν ἔξω διαδίδοται, τὸ δὲ εἴσω πήγνυται. ἸΙρὸς μὲν οὖν τὴν ai- 
μοῤῥαγίαν προσάξεις τὰ αὐτὰ ὅσα καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων αἱμοῤῥαγιῶν, 
σαίνειν τε διδοὺς τὰ ἐπιτήδεια φάρμακα καὶ ἔξωθεν ἐπιδάλλων. Οἷς 
δὲ πήγνυται τὸ αἷμα ἐν τῇ κύσΊει, τὰ μὲν ττορῶτα πειρᾶσθαι λύειν 


αὐτὸ φαρμάκοις, τῆς TE ἀρτεμισίας διδόντα σίνειν, καὶ τοῦ ἑλιχρύ-- 


et j'en αἱ fait un suppositoire que j'appliquai de la manière dorit on in- 
troduit les pessaires chez les femmes; la douleur cessa immédiatement 
et le malade s’endormit. Il est également utile d'employer des fomen- 
tations et d'administrer des bains de siége d’eau chaude; seulement cette 
eau doit consister en une décoction de graine de lin ou de fenugrec; on 
applique aussi des cérats préparés avec de l’hysope et du castoréum. 


29. DE LA RUPTURE D'UN VAISSEAU DANS LA VESSIE. 


La rupture d’un vaisseau dans la vessie est une maladie aiguë; une 
partie du sang est transmise à l'extérieur, tandis qu'une autre partie se 
coagule à l’intérieur. Contre l'écoulement de sang, administrez les mêmes 
remèdes que contre les autres hémorragies; ayez donc recours à des 
médicaments convenables, dont vous donnerez une partie à boire, tan- 
dis que vous appliquerez l'autre partie à l'extérieur. Chez les malades 
dont le sang se coagule dans la vessie, on tâche d’abord de dissoudre 
les caillots à l'aide de médicaments: à cet effet, on donne à boire soit 






1. ὀλίγον AF. — Ib, ὑπολύσας À. — aÿra ex em; ταῦτα A; τοιαῦτα BP. --- 
3. ξυμφέρει BP. — (π΄ 29; l. 9. τὰ 10. ἐπίδαλλε ΒΡ, -— 11. τῇ om. BP, 
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σου, καὶ τοῦ ὁποῦ τοῦ κυρηναϊκοῦ, καὶ τοῦ σιλφίου, καὶ τῆς κο-. 
νύζης, καὶ τοῦ ἀψινθίου, καὶ ῥαφανῖδος τοῦ σπέρματος, καὶ βάτου 
χυλοῦ, καὶ σελίνου χυλοῦ, ἐν ὄξει κεραννύοντα ἕκασήον, ἢ λαγωοῦ 
αυτίαν, ἢ νεθροῦ, ἢ ἐρίου, διέντα οἴνῳ" μετὰ δὲ ταῦτα εἰ μὴ 
λύοιτο, τέμνειν κάτωθεν τὸν περίνεον ὥσπερ ἐπὶ τῆς bidons 
κύσήεως, καὶ κομισάμενον τοὺς S-péuÉous τἄλλα ὡς τὰ αἱμοῤῥαγικὰ 


πειρᾶσθαι Separeverr. 
λ΄. Περὶ τῶν ἐν κύσήει  υμάτων. 


; . 
σα δὲ ἐν κύσει φύματα ππεπανθῆναι χρηζξει, τὸ μὲν κράτισΊόν 
ἐσῆιν ἔτι ἀρχομένων πειρᾶσθαι διαλύειν, ἵνα μὴ εἰς ἔμπυον τραπῇ᾽ 


εἰ δὲ ἀδύνατον εἴη ππεπαίνειν, οἷς καὶ τοὺς νεφροὺς ἔφαμεν κατα- 


de l'armoise, du bouton d’or, du suc de Cyrène, du silphium, de la co- 
nyse, de l’absinthe, de la graine de raifort, du suc de ronce ou de ce- 
leri, médicaments qu'on mélange chacun en particulier avec du wi- 
naigre; soit de la présure de lièvre, de faon ou de chevreau, délayée 
dans du vin; si, après cela, les caïllots ne se dissolvent pas, on fait en 
bas une incision sur le périnée, comme cela se pratique pour les calculs 
de la vessie, et on enlève le sang coagulé; du reste, on tâche d’instituer 
le même traitement que celui qu'on emploie dans les [autres] écoule- 
ments de sang. 


30. DES TUBERCULES DE LA VESSIE. 


Pour tous les tubercules de la vessie qui ont besoin d'être amenés à 
maturité, ce qu'on a de mieux à faire, c’est d'essayer de les dissoudre 
au début pour empêcher qu'ils n'arrivent à suppuration ; s’il est impos- 
sible de les faire mürir, on applique les mêmes cataplasmes dont 11 ἃ 
déjà été question à propos des reins, et, en outre, ceux de cresson d'Alep, 


2-4. καὶ βάτου... ἐρίφου om. BP.— Codd. — Cu. 30; L. 9. ἐσήν om.BP: 


3. κεραννύοντα ex em.; κεραννύων ΑἸ, Ib, ὅτι BP; om. F. — το. οἷς Καί; 
— À. σιτύαν À Raf.; σιτυίαν F. — Ib. ἐν οἷς BFP. — Ib. φαμέν ΒΕΡ, — 
διέντα ex em.; διείς Codd.; — 5. τὸν t0-p. 510, 1. 1, xaramAdacer Aël.; om. 


περιτόναιον BP. — Tb. ἐπί Aët.; om. Codd. 
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πλάσσειν; καὶ προσέτι καρδάμῳ καὶ ἀλεύρῳ ὀροβίνῳ μετὰ μέλιτος, 


καὶ περισἹερῶν κόπρῳ μετὰ ἰσχάδων, καὶ τοῖς συριάμασιν. 
λα΄. Περὶ τῶν ἐν κύστει ἑλκῶν. 

Tév δὲ ἑλκῶν τῶν ἐν τῇ κύσε: Separela ἡ αὐτὴ τοῖς κατὰ νε-- 

φροὺς ἕλκεσι»" μέγιστον δὲ κἀνταῦθα αἱ γαλακτοποσίαι καὶ ἡ ὑπό- 
\ δὴ Ὁ δὰ \ , "ἢ ἢ 
λοιπος χρησΊὴ δίαιτα. Ἰϊαρηγορεῖν ὁξ καὶ Φαρμάκοις, τοῦτο μὲν 
ἄνωθεν τῷ ἤτρῳ περιβάλλοντα κηρωτὰς διά τε οἰσύπου τὐλυτοῦ καὶ 
# \ GA \ Là ÿ 7 γι » δὲ 2 Ν 3 

βουτύρου καὶ σΊύρακος καὶ χηνείου σήξατος, τοῦτο ὁς εἰς τὸν οὐρη- 
τῆρα ἐγχέοντα καὶ ὕδωρ καὶ γάλα καὶ ῥόδινον Θερμαίνοντα, τοῦτο 
δὲ καὶ εἰς τὸ ἔντερον ἐγχέοντα αἼισάνης χυλὸν καὶ βούκερων, καὶ 
σικύου σπέρμα μετὰ γάλακτος τετριμμένον, ἐπισήαζοντα ἑκάσῳ 


τοῦ ῥοδίνου. Ἰζλύξειν δὲ ἐν γόνασι κλένοντα " οὕτω γὰρ ἀφίσΊανται 


de farine d'ers combinée au miel, et d’excréments de pigeon avec des 
figues sèches; de plus, on a recours à des fomentations. 


31. DES ULCÈRES DE LA VESSIE. 


Le traitement des ulcères de la vessie est le même que celui des ul- 
cères des reins; le point le plus important consiste également à boire 
habituellement du lait et à bien régler les autres détails du régime. 
On apaise aussi les souffrances du malade à l’aide de médicaments, soit 
en appliquant à la région du pubis des cérats préparés avec du suint de 
laine lavée, du beurre, du styrax et de la graisse d’oie, soit en injectant 
dans l’urètre, de l’eau, du lait, ou de l’huiïle aux roses, chauds, soit enfin 
en donnant des lavements de crème d'orge mondée, de fenugrec, et de 
graine de concombre triturée avec du lait; dans chacun de ces lavements 
on fera tomber quelques gouttes d'huile aux roses. Pour administrer 
les lavements, on place le malade sur les genoux, car, de cette manière, 


1. καί om. BP. — Cu. 315 1. ὁ. ἐν 
κύστει ABP. — ἡ. μέγιστον Ruf.; μέ- 
γισῆα ΔῈ"; μεγίστη ΒΡ. --- 6. mepiédà- 
λοντα Ruf.; σπεριλαμδάνοντα ἈῈ ; σερι- 
λαμβάνοντι B P. —- 8, ἐγχέοντα Ruf.: 
ἐγχέοντας ÂF; éyyéas BP. --- Ib. καί 
Ruf.; om. ΛΕ; τὸ ΒΡ, --- 9. τὰ ἔντερα 
BP, —_ Jp. ἐγχέοντα Ruf,; ἐγχέοντας 


BFP; ἐγχρίοντας À. — Ib. καὶ βούκε- 
ρὼν ex em.; καὶ βούκερον Ruf.; καὶ βού- 
τυρον ÀF; καὶ βουτύρῳ BP. — 10. 
σικυίου ἘΝ. — Ib. ἐπισήάξζοντα Aët.; ἐπι- 
σήάξων F Ruf.; ἐπισήάζον BP; ἀποσΊά- 
Lun À. --- Ib. ἑκάσήῳ Ruf.; ἕκασήον À; 
Exdoln Κ᾿: ἑκαάσήου BP. — τι. ἐν γό- 
νασι Ruf.; ἐν γόνατι Codd. 
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αἱ κύὐσήεις καὶ χαλῶσι τὸ ἔντερον, ὥστε εὐπετῶς δέξασθαι τὸ κλύσμα 
Πυκνὰ δὲ καὶ εἰς Sepudr ἐγκαθίζειν, καὶ τὰ ἄλλα ὅσα εἴρηται περὶ 


τῶν ἐν νεφροῖς ποιεῖν. 
λδ΄. Περὶ διαδήτου. Éx τῶν Ταληνοῦ. 


Énoï δοκοῦσιν οἱ νεφροὶ πεπονθέναι καὶ κατὰ τὸ ππαθος ὃ τινες 
μὲν ὕδερον εἰς ἀμίδα, τινὲς δὲ διαῤῥοιαν εἰς οὖρα, τινὲς δὲ διαδη.- 
την, ἔνιοι δὲ δίψακον ὀνομάζουσι, σπανιώτατα γινόμενον" διψῶσέ 
τε γὰρ ἀμέτρως οἱ ἐν τῷ πάθει τούτῳ τυγχάνοντες, πίνουσί τε διὰ 
αὐτὸ τοῦτο δαψιλὲς, οὐροῦσί τε τὸ «ποθὲν ἐν τάχει τοιοῦτον οἷον 


᾿ 
ἐπόθη. ἈΑτονίαν δὲ ἄν τις αἰτιάσαιτο τῶν νεφρῶν. 


λγ΄. Διαδήτου ἴασις. Êx τῶν Ῥούφου. 


Μέγιστον ἴαμα τῇ νόσῳ πιόντα ἐξεμεῖν αὐτίκα, πίνειν δὲ ψυ- 


la vessie s'éloigne [du rectum] et donne du relâchement à l'intestin 

δ᾽ δ 

de façon qu'il admet facilement le liquide. On donne aussi fréquemment 

des bains de siéce, et on a recours aux autres moyens de traitement 
8 ἡ 

dont nous avons conseillé l'emploi à propos des ulcères des reins. 


(Cf. chap. 24, p. 512-D13.) 


32. DU DIABÈTE. — TIRÉ DE GALIEN. 


1] me semble que les reins sont aussi le siége de la maladie que les 
uns appellent hydropisie vers le vase de nuit, les autres, diarrhée versules 
urines, d'autres encore, diabète, et quelques-uns enfin, maladie dela 
soif; c'est une maladie extrêmement rare; ceux qui en sont frappés ont 
une soif démesurée, et, pour cette raison même, ils boivent abondami> 
ment et rejettent rapidement par les urines les boissons dans le même 
état où elles ont été avalées. On pourrait regarder la faiblesse des reins 
comme la cause de cette maladie. 


33. TRAITEMENT DU DIABÈTE. — TIRÉ DE RUFUS. 


Le remède souverain pour cette maladie consiste à vomir immédiates 


», ὅσα] ὡς ABP. --- On. 325 1, 7. καὶ σιν», τε Ἐ; καὶ τ΄. BP. — 8. δαψιλῶς AR 
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χρότατον, καὶ τῇ ἄλλῃ δὲ διαίτῃ ὡς ψυχροτάτῃ χρῆσθαι, τῶν τε 
ἡψημένων λαχάνων ἐσθίοντα, καὶ κυκεῶνα πίνοντα, καὶ α]ισάνης 
χυλὸν ῥοφοῦντα᾽ οὐρητικὸν δὲ μηδὲν προσφέρειν, ἀντισπᾷν δὲ καὶ 
εἰς idpôras. Ἀρισῆον δὲ εἰ ἐν aid συυριῶτο ὑπερέχων ἄνω τὴν κε- 
φαλὴν, dole τὸ μὲν ἄλλο σῶμα ϑερμαίνεσθαι,. ψυχρὸν δὲ ἕλκειν 
ἀέρα, καὶ τὰ ἄλλα ὥσπερ καῦσον ϑεραπεύειν. Τήν τε οὖν πάλην 
τοῦ ἀλφίτου φυράσας ὄξει καὶ ῥοδίνῳ xardmharle τὸ ὑποχόνδριον, 
καὶ φύλλα ἀμπέλου τρίψας ἁπαλὰ, καὶ xoruXndéva, καὶ ἑλξίνην, 
καὶ ἀνδράχνην, καὶ ὅσα ἄλλα, προπότιζέ τε πσολυγόνου χυλὸν συνε- 
χῶς καὶ ἑλένιον ἐν οἴνῳ μέλανι, καὶ Φοινίκων ἀπόξρεγμα, καὶ μύρτων 
καὶ ἀπίων. Κατὰ ἀρχὰς δὲ καὶ φλέξα ἐν ἀγκῶνι τέμνειν. Χρησόμεθα 


δὲ ἐνίοτε καὶ τοῖς ναρκωτικοῖς φαρμάκοις. 


ment après avoir bu; on boira de l’eau très-froide, et, sous tous les 
autres rapports, on suivra un régime aussi froid que possible, en man- 
geant des herbes potagères cuites, en buvant du cycéon, et en prenant 
de la crème d'orge mondé; seulement on n’administre aucune subs- 
tance qui pousse aux urines, mais on opère une révulsion vers les sueurs. 
ΤΙ est très-bon aussi que le malade prenne un bain de vapeur dans le 
tonneau en tenant sa tête dehors, de manière que son corps soil 
échauflé, pendant qu'il mspire de l'air froid; du reste, on prescrira le 
même traitement que pour la fièvre ardente. On appliquera donc sur 
l'hypocondre un cataplasme de poussière d’alphiton mélangé avec du 
vinaigre et de l'huile aux roses, ou de feuilles tendres de vigne tritu- 
rées, ou de cotylédon, de pariétaire de Judée, de pourpier, ou de toute 
autre substance analogue; avant le repas, on donne fréquemment à 
boire du suc de bistorte, de l'aunée dans du vin noir, ou une macéra- 
tion de dattes, de baies de myrte ou de poires. Au commencement, on 
fait aussi une saignée au pli du bras. Quelquefois on ἃ recours aux 
médicaments stupéfiants. 


1-2, τῶν τε ἑψημένων Ε΄; τῶν τε ἑψομέ- ἑλξίνης Codd. — 9. καὶ ἀνδράχνην Ruf.; 
vor ΔΒΡ. --- 4. ὑπάρχων ΒΡ, --- 6. Τό καὶ ἀνδράχνης Codd.—Ib. προπότιξέ τε 
τε À. Ib. πάλην Aël:; πάλιν Codd. ex em.; προποτίζεται Codd.; προπότιξε 
— 8. καὶ κοτυληδόνα Rul.; καὶ κοτυλη- δὲ καί Rul. — 10-11. καὶ φοινίκων. «.... 
δόνος Codd. — Ib. καὶ ἑλξίνην Ἀπ; καὶ καὶ ἀπίων om. À. 11, τέμνων AF, 


οι 
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D29 ORIBASE,, SYNOPSIS, IX, 34-35. 
λδ΄. Περὶ τῶν ἐν αἰδοίοις καὶ ἕδρᾳ ἑλκῶν. 

Τὰ δὲ ἐν αἰδοίοις ἕλκη καὶ τὰ κατὰ τὴν ἕδραν χωρὶς φλεγμονῆς 
ὄντα ξηραινόντων πάνυ δεῖται Φαρμακων, οἷά ἐσήι τό τε διὰ τοῦ 
κεκαυμένου χάρτου, καὶ ἄνηθον κεκαυμένον ξηρὸν, χαὶ κολοκύνθῃ 
κεχαυμένη. Τοῖς δὲ ἀνίκμοις καὶ προσφάτοις τῶν ἑλκῶν καὶ ἡ ἀλόη 
Φάρμακον ἀγαθὸν ἐπιπατΊ)ομένη ξηρὰ χνοώδης. Πάντων δὲ αὐτῶν 
ἀνωδυνώτατόν τε καὶ οὐδενὸς ἤτον δρασήηριον ὁ πομφόλυξ ἐσή" 
εἰ δὲ ὑγρότερα τύχοι τὰ ἕλκη, πίτυος ὁ Φλοιὸς κατὰ ἑαυτὸν, καὶ 
λίθος αἱματίτης. ΕΠ δὲ καὶ βαθος αὐτοῖς τι συνείη, τοῖς εἰρημένοις 
μαννης μικτέον. Αἱ δὲ κατὰ μήτραν ἢ κύσήιν ἑλκώσεις, τῶν αὐτῶν 
δεόμεναι Φαρμαίκων, ὀργάνων χρηξζουσι τῶν εἴσω παραπεμψόντων 
αὐτά" διὸ τῶν τηκτῶν καλουμένων Φαρμάκων ἐπιτηδειότερα τὰ ξη-- 
ρότερα, οἷός ἐσῆι κρόκος καὶ πομφόλυξ καὶ ἀλόη μιγνύμενα ῥαδίως 


» 2 / » Ὁ, / A 
εἶτε ἀρνογλώσσου, εἴτε ἑτέρου τοιούτου χυλῷ. 


34. DES ULCÈRES DES PARTIES GÉNITALES ET DU SIÈGE. 


Les ulcères des parties génitales ainsi que ceux du siége exigent 
l'emploi de médicaments fortement desséchants, comme le médicament 
au papier brülé, l’aneth desséché et brûlé, et la courge brülée. C'est 
un bon remède contre les plaies récentes et dépourvues d'humidité que 
de les saupoudrer d’aloëès sec réduit en poudre impalpable. De tous les 
médicaments usités en pareil cas, les fleurs de zinc sont celui qui cause 
le moins de douleur, bien qu'il n’en soit pas moins efficace; quand les 
ulcères sont trop humides, il vaut mieux appliquer l'écorce de pin seule 


l 


9 


Ῥω 


3. 


ou la pierre hématite. Si les ulcères ont, en outre, de la profondeur, on 4 


ajoute de la poussière d’encens aux médicaments énumérés. Les ulcères ὃ 


de la matrice et de la vessie exigent l'emploi des mêmes médicaments: 
mais, en outre, il est nécessaire d'introduire ces médicaments dans l'in- 
térieur à l’aide d’un instrument: voila pourquoi les médicaments un 
peu secs leur conviennent mieux que ceux qu'on nomme fusibles; à la 
première classe appartiennent le safran, les fleurs de zinc et l’aloès qu'on 
mélange facilement soit avec du suc de plantain, soit avec celui d'une 
autre plante analogue. 


Cu. 34; 1. 5. αὐτοῖς ἐπιπ. À. -— 11. τῶν rouer. ΒΡ. -- 13. ἑτέρῳ τοιούτῳ BF P. 
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λε΄. Πρὸς τὰς τῶν διδύμων καὶ τοῦ αἰδοίου διαθέσεις. 
« 

Πρὸς τοὺς τοῦ ὀσχέου καὶ τοῦ αἰδοίου «τόνους βουτύρῳ καὶ ῥη- 
τίνῃ ἴσοις χρῶ" ἢ λινόσπερμον μετὰ ὕδατος ἑψήσας, καὶ ΟΝ 
σμύρνης ὅσον δέκατον μέρος, καὶ ῥητίνης ἴσον κατάπλασσε. Ἰρὸς 
δὲ τὸ οἰδοῦν αἰδοῖον ἀμπέλου φύλλα τριάκοντα, λιδανωτοῦ La’, 
ψιμμιθίου Ζε' τρέψας κατάπλασσε. Χρῶ δὲ καταντλήσει ϑαλάσσῃ 
ψυχρᾷ; καὶ ἀναπαύσει καὶ ἀναδέσει τοῦ καυλοῦ. Édr δὲ ἀπὸ ἱδρώ- 
τῶν ἕλκη ἐν ὀσχέῳ γένηται, κηκῖδα λείαν, ἢ σ]υπΊηρίαν ἐπίπασσε. 
Πρὸς δὲ τὰ ἐν αἰδοίοις φυόμενα Θυμία ἐλατήριον ἐπίπασσε, ἀπίου 
σπέρμα τρίψας ἐπιτίθει, ἢ μαινίδων εἰκοσιπέντε κεφαλὰς τρέψας 
ἐπίπασσε, καὶ τραγείᾳ χολῇ περίχριε. Ῥαγάδας δὲ τὰς ἐν αἰδοίοις 


ὠφελεῖ ῥητίνη φρυκτὴ σὺν ῥοδίνῳ τριξεῖσα ἄχρις οὗ γλοιωθῇ, μι- 


35. REMÈDES CONTRE LES MALADIES DES TESTICULES ET DU MEMBRE VIRIL. 


Employez contre les douleurs du scrotum et du membre viril des 
quantités égales de beurre et de résine, ou faites bouillir de la graine 
de lin dans de l’eau, et préparez-en un cataplasme en ajoutant la dixième 
partie de myrrhe et une quantité égale de résine. Contre la tuméfaction 
du membre viril appliquez un cataplasme de trente feuilles de vigne, 
d'une drachme d’encens et de cinq drachmes de céruse triturées en- 
semble. Ayez aussi recours à une affusion d’eau de mer froide, au repos 
et à la déligation du membre viril. Si les sueurs ont produit des 
plaies au scrotum, saupoudrez-les de noix de galle ou d’alun réduits 
en poudre impalpable. Pour combattre les petites thymes qui poussent 
sur les parties génitales, saupoudrez-les de suc de concombre sauvage, 
ou des têtes triturées de vingt-cinq mendoles [salées], ou appliquez 
des pepins de poire triturés, ou employez comme liniment de la bile de 
bouc. Les fissures des parties génitales sont soulagées par de la résine 
torréfiée, qu'on triture avec de l'huile aux roses jusqu'à ce qu'elle ait 
acquis la consistance de la crasse des baignoires , et à laquelle on ajoute 


ET AT ᾿ ν ee mA 
Cm, 35; 1. 1. καὶ τοῦ om. BP. — 3. ABP.-- το, Kai ῥαγάδας δὲ τάς ἐν aid. 
ὅσον Gal,; om. Codd, Ib, κατάπασσς BFP. 


ὧι 
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γνυμένης καὶ où λεκίθου ὀπΊῆς, κισσοῦ φύλλων ξηρῶν κεκαυμένων 
ἡ τέφρα τριδεῖσα σὺν ἐλαίῳ ἐν Θυίᾳ μολιδδίνῃ. 


'λς΄. Πρὸς τὰς τῶν διδύμων Θλεγμονάς. 


Σταφίδας ἐκγεγιγαρτισμένας καὶ κύμινον τρίψας ἐπιτίθει" ἢ ἄλευ-- 
ρον κρίθινον ἑψησας ἐν μελικράτῳ ἢ ἀμπέλου φύλλα ἁπαλὰ τρέψας 
μετὰ ἀλφίτου π-ἀλης ἐπιτίθει " ἢ κύμινον τρίψας μετὰ βουτύρου καὶ 
ῥητίνης ἴσων τακέντων. Πρὸς δὲ τοὺς ἀφθῶντας διδύμους γῇ κιμω-- 
Ma μετὰ ὕδατος πτιροκαταχρίσας ἔασον ξηρανθῆναι, καὶ κατανέίψας 
ὕδατι Θερμῷ μυρσίνην ξηρὰν λείαν καὶ σμυρνίου μικρὸν τρέψας κα- 
τάπλασσε. Τὰς δὲ ἐκσαρκώσεις τὰς ἐπὶ τῶν διδύμων τέφρα. κλημα- 


τίνη σὺν νίτρῳ καὶ ὕδατι Φυραθεῖσα ἰᾶται καταπλασσομένη. 


un jaune d'œuf grillé, ou par des cendres de feuilles de lierre desséchées 
et brûlées, cendres qu’on triture avec de l'huile dans un mortier de 


plomb. 


36. REMÈDES CONTRE LES INFLAMMATIONS DES TESTICULES. 


Appliquez des raisins secs dont on a enlevé les pepins et du cumin 
triturés ensemble, ou de la farine d'orge qu'on ἃ fait bouillir dans de 
l'eau miellée, ou de jeunes feuilles de vigne triturées avec de la pous- 
sière d’alphiton, ou du cumin trituré dans un mélange de parties égales 
de beurre et de résine qu'on a fondus ensemble. Pour combattre les 
aphthes de | l'enveloppe] des testicules (scrotum), on les enduit d’abord 
d'un mélange de terre de cimole et d’eau qu'on laisse sécher ; après quoi 
on les lave avec de l'eau chaude et on applique un cataplasme composé 
de feuilles de myrte sèches et réduites en poudre impalpable, et d'un 
peu de smyrnium trituré. Les chairs luxuriantes qui viennent à pousser 
sur [l’enveloppe] des testicules sont guéries par l'application d'un cata- 
plasme de cendres de sarments qu'on mélange avec de la soude brute 
et de l’eau. 


Cu. 36; 1. 7. ἀφθῶνας BP. 
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λδ΄. Περὶ yovoppolas καὶ σατυριασμοῦ. 


Γονόῤῥοια σπέρματος ἀπόκρισις ἀκούσιός ἐσῆι συνεχῶς γινομένη 
χωρὶς τῆς κατὰ τὸ αἰδοῖον ἐντάσεως " ἐπὶ δὲ τοῦ σατυριασμοῦ π“άλλει 
τὸ αἰδοῖον, ὥσπερ εἰ καὶ ἕτερόν τι τοῦ σώματος σάλλοι, καὶ εἰ μὴ 
παύσαιτο ὁ παλμὸς τοῦ αἰδοίου, κατασκηήπίειν εἴωθεν εἰς πτάρεσιν 
τῶν σπερματικῶν ἀγγείων, ἢ σπασμόν. Σύντονον δέ ἐσῆι τὸ αἰδοῖον 
ἐν τοῖς σατυριασμοῖς διὰ παντὸς, καὶ ἀπόλλυνται ὀξέως οἱ οὕτω 
᾿σαθόντες" τελευτῶντες δὲ φυσῶνται γασΊέρα καὶ ἱδροῦσι ψυχρὸν, 
ὁποῖα καταλαμβάνει καὶ τοὺς ἐπὶ τοῖς ἄλλοις σπασμοῖς ἀπολλυμέ- 
vous. Éct: δὲ τὸ νόσημα σπάνιον μὲν καὶ γυναιξὶ δὲ συμβαῖνον. 
ὅταν οὖν ππάλλῃ τὸ αἰδοῖον, τέμνειν χρὴ τὴν φλέξα καὶ δίαιταν 
ἐφεξῆς λεπΊην τε καὶ ἄοινον διαιτᾶν, καὶ καθῆραι μὲν μηδέποτε, 
ἰσχνοῦν δὲ ἡσυχῇ. ἄρισίον δὲ τεῦτλον καὶ μαλάχη, καὶ τῆς λινο- 


δώστιδος ὀλίγον τούτοις μιγνύμενον, καὶ τῶν κογχαρίων ὁ ζωμός. Οὐ 


3η. DES PERTES SÉMINALES ET DU SATYRIASIS. 


Les pertes séminales sont une excrétion fréquente et involontaire de 
sperme sans érection du membre viril; dans le satyriasis, au contraire, 
ce membre palpite comme pourrait le faire quelque autre partie du 
corps, et, si cette palpitation ne cesse pas, la maladie se transforme ha- 
bituellement tout d’un coup en paralysie ou en convulsions des vaisseaux 
spermatiques. Dans le satyriasis, le membre viril est toujours tendu, et 
les malades meurent vite; aux approches de la mort, leur ventre se 
gonfle et ils ont des sueurs froides , accidents qu'on observe également 
chez ceux dont la mort est amenée par les autres espèces de convulsions. 
Cette maladie peut aussi survenir chez les femmes, mais cela est rare. 
Contre la palpitation du membre viril, on pratique une saignée, et on 
prescrit un régime ténu, dans lequel on supprime le vin; de plus on 
amaigrit doucement les malades, mais on ne les purge jamais. Les meil- 
leurs remèdes pour obtenir cet effet sont la bette et la mauve, aux- 
quelles on ajoutera un peu de mercuriale et le suc des coquillages. Il 


3. πάλλει Codd. 
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κάκιον δὲ καὶ ἁπλῶς κλύξειν * τὰς δὲ οὐρητικὰς δυνάμεις φυλακτέον - 
ἐπιφέρειν δὲ καὶ τῇ ὀσῴῷύι τῶν ψυχόντων, οἷον σήρύχνου χυλὸν, ἢ 
ἀνδράχνης; ἢ ὑοσκυάμου, ἢ κωνείου. ἀναγκαῖον δὲ καὶ τὸν καυλὸν 
καὶ τὸν περίνεον τῶν πραῦνόντων ψυκτηρίων τινὶ καταχρίειν, οἷον 
λιθαργύρῳ καὶ κιμωλίᾳ καὶ ψιμμιθίῳ, ὄξει δὲ διιέναι “΄άντα ἢ ὕδατι 
ἢ οἴνῳ γλυκεῖ ἢ σιραίῳ. Trio δὲ ἀναπαύεσθαι βλαβερόν. Τίνειν 
δὲ φάρμακα τὴν τῆς νυμφαίας ῥίζαν καὶ ἴριν καὶ ἀδίαντον " τοῦ δὲ 
πηγάνου συμφέροι ἂν καὶ τῷ γονοῤῥοϊκῷ καὶ τῷ σατυριῶντι. 

λη΄. Περὶ ὀνειρώξεως. 


. 


Τοὺς δὲ ὀνειρωγμοὺς κωλύειν χρὴ διαίτῃ τε ἐνδεεσΊέρᾳ καὶ ἦτον 
ϑερμαινούσῃ καὶ κόπων φυλακῇ. Τροσωφελοῖ δὲ ἂν καὶ σἹρωμνὴ 
ψυχροτέρα καὶ κλίσις σώματος ἐπὶ δεξιὰ ἢ ἀρισΊερὰ, καὶ ὅσα φΦάρ- 


aux ψυχρὰ ὑποχριόμενα τῇ ὀσφύι, ὁποῖα ἐσῆι τό τε κορίαννον καὶ 
pl XP XP μ᾿ 4 2 ρ 


n’est pas trop mauvais non plus de donner un lavement simple, mais on 
doit éviter les médicaments qui poussent aux urines, et on applique sur 
les lombes des substances refroidissantes comme le suc de morelle, de 
pourpier, de jusquiame ou de ciguë. Il est nécessaire d'enduire le 
membre viril et le périnée de quelque substance refroïdissante qui 
apaise en même temps, comme la litharge, la terre de cimole ou la cé- 
ruse; on délaye tous ces médicaments dans de l'eau, dans du vin d’un 
goût sucré ou du vin doux cuit. Il est nuisible de se coucher sur le dos. 
On boira, à titre de médicaments, de la racine de nénufar, de l'iris ou du 
capillaire; quant à la rue, elle peut convenir également au malade af- 
fecté de perte séminale et de satyriasis. 


38. DE LA POLLUTION NOCTURNE. 


On réprime les pollutions nocturnes à l'aide d’un régime plus res- 
treint et moins échauffant qu'auparavant, et aussi en évitant la fatigue. 
User d’un lit plus frais que d'habitude, se coucher sur le côté droit ou 
le côté gauche, oindre les lombes avec des médicaments froids, quels 
qu'ils soient, par exemple avec la coriandre, le céleri, la ciguë, la céruse 


7. φάρμακον ABP. — Tb. καὶ ἀδίαν- Paul.; προσωφελεῖ δὲ καὶ τάδε ὁποῖα 


τον om. ΒΡ. — Cu. 38; 1. 12. ὁποῖα Codd. 
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τὸ σέλινον καὶ τὸ κώνδιον καὶ τὸ ψιμμίθιον καὶ ἡ ἀνδράχνη " πσάντα 
# 


δὲ μετὰ ὄξους ἀμείνω. 
λθ΄. Περὶ πριαπισμοῦ. 


ὁ σπριαπισμός élu αὔξησις αἰδοίου μόνιμος εἰς μῆκός τε καὶ 
κύκλον ὀγκουμένου χωρὶς ὁρμῆς τῆς πρὸς τὰ ἀφροδίσια" Φυσῶδες 
δέ ἐσῆι πνεῦμα δηλονότι τὸ ἐξογκοῦν τὸ μόριον τικτόμενον ἐξ ὑγρῶν 
γλίσχρων καὶ σαχέων ὑπὸ Θερμότητος μετρίας. Πρόδηλον οὖν ὡς 
οὐ δεῖ τὰ μόρια Θερμαίνειν, ἀλλὰ ψύχειν ἐπιεικῶς τῇ ῥοδίνῃ κηρωτῇ 
μετὰ ὕδατος ἀνακοπΊ)ομένῃ, καὶ διὰ τοῦ χαμαιμήλου, τῷ τε αἰδοίῳ 
καὶ ταῖς Véous ἐπιτιθέντα " τὰ δὲ ἐν διαίτῃ καὶ φαρμάκοις προσά- 
γειν τῆς λεπΊυνούσης δυνάμεως ἄνευ τοῦ Θερμαίνειν ἐπιφανῶς " 
προσάγειν δὲ καὶ τὰ φυσικῶς ἐνεργοῦντα διὰ τῆς πείρας εὑρημένα, 


LA a 
καὶ τήν τε νυμφαίαν σίνειν διδόναι, καὶ τοῦ ἄγνου τὸ σπέρμα, καὶ 


ou le pourpier, tout cela agit eflicacement; les médicaments susdits ont 
encore plus d'action quand on les applique avec du vinaigre. 


39. DU PRIAPISME. 


Le priapisme est une augmentation persistante du volume du membre 
viril, qui se tuméfie aussi bien dans le sens de sa longueur que dans sa 
circonférence, sans qu'il y ait de l'excitation aux rapprochements 
sexuels: c’est certainement un souflle flatulent qui gonfle la partie, et 
ce souffle est le produit de l’action d'une chaleur modérée sur des li- 
quides visqueux et épais. I est donc clair qu’on ne doit pas échaufler 
les parties, mais les refroidir doucement, soit avec du cérat à l'huile 
aux roses battu avec de l’eau, soit avec de la camomille; on applique 
ces médicaments sur le membre viril et sur les lombes; les moyens de 
traitement qui sont du ressort du régime et de la matière médicale 
doivent avoir des propriétés atténuantes sans échauffer manifestement; 
on administre aussi des remèdes qui agissent en vertu des propriétés de 
leur substance considérée comme un tout (spécifiques) et que l'expérience 
nous révèle: on fait donc boire du nénufar et de la graine de gattilier, 


Cn. 3931. 8. καί om. BP. — 9. τά ad Eun.; om. Codd. 
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πήγανον χλωρὸν τοῖς ὄψοις μιγνύντα" τοῦτο δὲ κατὰ ἀρχὰς μὴ 
διδόναι, Θερμαίνει γὰρ ἱκανῶς - ἀλλὰ ὕσΊερον μετὰ τὴν χρῆσιν τῶν 
ἄλλων λεπΊ)υνόντων " κενώσει δὲ χρώμενον διὰ ἐμέτων τοῦτο ποιεῖν " 
αἱ γὰρ διὰ τῆς κάτω γασΊρὸς ῥευματίζουσι ππολλάκις τὰ γειτνιῶντα 
μόρια. 


μ΄. Περὶ αἱμοῤῥοΐδων. 


Οἷς ἂν μᾶλλον τοῦ δέοντος αἱμοῤῥαγῶσιν, ὑδατοῦσθαι τὴν ἕξιν 
συμβαίνει, καὶ τὰς ὀρέξεις εἶναι “πονηροτέρας καὶ ἀποσίτους. Τῶν 
δὲ οὕτω διακειμένων καὶ αἱ Θεραπεῖαι ἐργώδεις" κίνδυνος γὰρ ἐπι- 
σχεθέντος «ποτὲ τοῦ αἵματος..... ", Xd6pou τῆς αἱμοῤῥαγίας οὔσης 


χατὰ ἔνδειαν καὶ ἀσθένειαν παθεῖν τι. Διὰ τοῦτο πολειόνων οὐσῶν 


3 


2 
τῶν αἱμοῤῥοΐδων μίαν ὑπολείπεσθαι χρὴ καθάρσεως ἕνεκα. Αλλα δέ 4 


et on ajoute de la rue verte aux mets accessoires; seulement on ne donne 
pas le dernier de ces médicaments au commencement, puisqu'il échaufte 
assez fortement, mais plus tard, après avoir administré les autres subs- 
tances atténuantes; or on n’emploie ces substances qu'après avoir pra- 
tiqué une évacuation à l'aide des vomissements, car les évacuations 
par le venire inférieur attirent souvent des fluxions sur les parties avoi- 
sinantes. 


10. DES HÉMORROÏDES. 


Chez les malades dont les hémorroïdes laissent couler plus de sang 
qu'il ne le faut, 1] se forme une hydropisie, et l'appétit se perd ou de- 
vient plus dépravé qu'il n'était. Le traitement n’est pas facile à instituer : 
en effet, on peut craindre, si on réprime le sang... .., et s’il survient 
un écoulement excessif de ce liquide, que le malade ne succombe par 
inanition et par faiblesse. Pour cette raison on doit, lorsqu'il existe un 
assez grand nombre d'hémorroïdes, en laisser subsister une en vue 


de la purgation. Il y ἃ d’autres hémorroïdes qui sont situées plus haut 
ἡ. τῆς γασήρὸς τῆς κάτω À. — Ib. τά œmorroidus et si iterum non damnantur 
Paul.; om. BF P. — Cn. 40; 1. 8-11. extenuati corpore et animo deficiunt quo- 


κίνδυνος... αἱμοῤῥοίδων]ὔ ad damnandas  rum si fuerint damnatæ. Vers. antia. 
μοῤῥ Ἵ 


᾿ 


ὃ 


4 


Qt 


A 


Ἵ 


= 


DES MALADIES DES FEMMES. 529 


εἰσιν 
ἀποκρίνουσι μὲν αἱματῶδες οὐδὲν" ἐπώδυνοι δὲ μᾶλλον ἐκείνων εἰσίν. 


Κυκλαμίνου χυλὸς αἱμοῤῥοΐδας ἀνασήομοῖ. 
μα΄. Πρὸς τὰς τῆς ὑστέρας διαθέσεις. 


ὃς τοὺς ἀπὸ τῆς Volépas σνιγμοὺς ἁρμόζει σπινόμενα ἀγαρι- 
pès τὸ ρ γμοὺς ὧρμ μενα ἀγα; 

κοῦ La! ἐν οἴνῳ, ἀρνογλώσσου καρπὸς καὶ ὁ χυλὸς σὺν οἴνῳ, ὄνυξ 
κὴν λί J dE λλ \ 2 € / 
ὁ ἐκ κογχυλίου πινόμενος, ὄξος σκιλλιτικὸν καταῤῥοφούμενον. 
Οσφραινόμενα δὲ διεγείρει τὰς σνιγομένας ἄσφαλτον, κασήόρειον, 
χαλθανη, πίσσα ὑγρὰ, κεδρία, ἐλλύχνια ἁπΊόμενα καὶ ἀποσξεννύ- 
μενα; τρίχες καεῖσαι, πήγανον, σίλφιον, κρόμμυον, σκόροδον. Tro- 
θυμιᾶται δὲ πρὸς ταὐτὰ γαγάτης λίθος, ὄνυξ à ἀπὸ τῶν πορφυρῶν, 
ἄσφαλτον, κασήόρειον, χαλθάνη, σίλφιον, κέρας ἐλάφου. Ipooi- 


θεται δὲ τῷ δακτυλίῳ πήγανον σὺν μέλιτι ἐρίῳ ἀναληφθέν. 
q q γ pis 


et qu'on ne voit pas; elles sont plus difficiles à guérir que les autres; les 
hémorroïdes borgnes ne produisent pas d'écoulement sanguin, mais 
elles sont plus douloureuses que celles dont nous venons de parler. Le 
pain de cochon fait couler les hémorroïdes. 


Az. REMÈDES CONTRE LES MALADIES DE LA MATRICE. 


Une drachme d’agaric ou le fruit ou le sue de plantain qu'on prend 
avec du vin, lonyx provenant d’un coquillage, administré en boisson, et 
le vinaigre scillitique sont des remèdes convenables contre la suffocation 
utérine (hystérie). Les femmes qui éprouvent cette suffocation sont tirées 
de l'engourdissement quand on leur fait flairer du bitume de Judée, du 
castoréum, du galbanum, du goudron, de la résine de cèdre, des mèe- 
ches qu’on allume d’abord et qu'on éteint ensuite, des poils brülés, de 
la rue, du silphium , de l'oignon ou de l'ail. On fait, dans le même but, 
des fumigations avec du jais, avec Vonyx qui provient des pourpres, avec 
le bitume de Judée, le castoréum, le galbanum, le silphium, ou la 
corne de cerf. On introduit dans l'anus de la rue avec du miel, en 
employant de la laine comme excipient. 


Cu. 413}. 6. 6 ad Eun. Gal; om. A; om. A — 1h. τῷ δακτυλίῳ Gal.; κατὰ τοῦ 
ὡς ΒΕΡ. - [b. ἐκ om. BFP.— 1.2. δέ δακτύλου AP; καὶ τοῦ δακτύλου F. 
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ἀνωτέρω καὶ μὴ Φαινόμεναι; δυσιατότεραι οὖσαι" αἱ δὲ τυῷλαὶ 


οι 


10 


530 ORIBASE, SYNOPSIS, IX, 42-43. 


μδ΄. Περὶ ὑπερκαθάρσεως. 


Πρῶτον μὲν διασφίγγειν τὰ ἄκρα προσήκει" διδόναι δὲ πίνειν 1 


arais ὀξύκρατον. Kai προσαντλήματι δὲ χκεχρησθω τῷ ὀξυκράτῳ 1 
καὶ ψίχας ἐν τῷ ὀξυκράτῳ λαμβανέτω, ἢ χόνδρον σλυτὸν, ἢ ὄρυξαν, 
ἢ φὸν ἁπαλὸν ψυχρόν. ἣν τόπῳ δὲ φαρμάκων πρὸς τὴν αἱμοῤῥαγίαν 
διδόσθω πίνειν Balalolior μετὰ ὀξυκράτου, ἢ ὑποκχισήίδος, ἢ dxa- 
κίας χυλὸν, ἢ τῆς σαμίας γῆς ἀσήέρα" πάντων δὲ κρατεῖ σήσαμον 


ὀξυχράτῳ βρεχόμενο» ἄχρις οὗ γένηται ἀπαλὸν, εἶτα ἐσθιόμενον. Ka! 


τὸ ῥῆον δὲ ποιεῖ μετὰ ὀξυκράτου. Ko προσΊ]ιθέμενον δὲ διὰ τοῦ 5 


γυναικείου κόλπου σήέλλει τὰς αἱμοῤῥαγίας, ὡς ὁ τῆς ὑποκισί 


δὸς χυλὸς, καὶ ὁ τῆς ἀκακίας μετὰ ὄξους καὶ μαννης λεανθέντεο. 
: 
Αρηγει δὲ Θαυμασήῶς καὶ σπόγγος καινὸς ὑγροπίσσῃ δευόμενος, 


εἶτα καιόμενος καὶ λεῖος πρροσιθέμενος. Καὶ Φελλὸς δὲ ἐκ τῶν κε- 


42. DE LA PURGATION UTÉRINE EXCGESSIVE. 


IL faut d'abord serrer les extrémités, après quoi on donnera aux 
femmes de l’eau vinaigrée à boire. On aura aussi recours à une affusion 
d’eau vinaigrée, et on fera prendre, dans le même liquide, de la mie 
de pain, de l’alica lavé, du riz, où un œuf à la coque froid. Contre l'é- 
coulement sanguin, on donne à boire, dans de l’eau vinaigrée, des 
fleurs de grenadier sauvage ou du suc d'hypocistis ou d’acacia, ou l'es- 
pèce étoilée de terre de Samos; mais le remède qui, dans ce cas, l’em- 
porte sur tous les autres est le sésame, qu'on laisse tremper dans de 
l'eau vinaigrée jusqu'à ce qu'il devienne mou, après quoi on le mange. 
Le rhapontic ἃ également de l'efficacité, si on l'administre avec de l’eau 


vinaigrée. On applique encore des médicaments par le vagin pour ar- 


rêter les écoulements de sang, par exemple, le suc d'hypocistis ou 
d'acacia triturés avec du vinaigre et de la poussière d'encens. On pro- 
duit aussi un effet merveilleux en introduisant de la même manière une 
éponge neuve, qu'on trempe dans du goudron pour la brûler ensuite 
et la réduire en poudre impalpable. ΠῚ en est de même du liége qui a 
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ραμίων τῶν παλαιοτέρων καίεται μέχρις ἀνθρακωθῇ,, εἶτα τρίξεται, 
καὶ τὸ μὲν τῷ ποτῷ ἐπιπάσσεται, τὸ δὲ ἐν πεσσῷ ὑποτίθεται. 
Συλλαμᾷανει δὲ εἰς ἐποχὴν τοῦ αἵματος καὶ τὰ ἔξωθεν ἐπιτιθέμενα, 
μαάλισΊα δὲ τὸ διὰ τῆς ταυροκόλλης" ταυροκόλλα γὰρ καλὴ καὶ διαυ- 
γὴς ὀξυκράτῳ βρέχεται μέχρις ἂν διαλυθῇ, ἔπειτα εἰς ῥάκος λινοῦν 
TX καὶ κατακολλᾶται τοῦ τε ἤτρου καὶ τῆς ὀσφύος. Êveo- 
ἐμπλαάσσεται, καὶ ATP ñ - ρ 


γοὶ δὲ πρὸς τοῦτο καὶ αἱ κολλητικαὶ ἔμπλασίροι. 
γ΄. Νὴ κυϊσκομέναις Sepamela.. 
μγ΄. Νὴ μ ρ 


Διαιτᾷν δὲ χρὴ τὰς μὲν γυναῖκας μήτε ἀπόνως, μήτε ταλαιπώ- 
pos. Καὶ λουτρὰ μήτε συνεχῆ, μήτε διὰ πλείσΊου, σῖτα δὲ καὶ ποτὰ 
ἀρκεῖ ἐκ τῶν παρόντων τὰ εὐπεπΊότατα. Τό γε μὴν μέγιστον μὴ 


περιορᾷν πιαινόμενον τὸ σῶμα, μήτε τοῦ ἀνδρὸς, μήτε τῆς γυναικός" 


servi pendant assez longtemps à boucher des cruches en poterie | conte- 
nant du vin]; on brüle ce liége jusqu'à ce qu'il soit réduit en charbon, 
on le triture et on l'administre à la fois en en saupoudrant les boissons 
et sous forme de pessaire. Les médicaments qu'on applique à l’exté- 
rieur contribuent aussi à arrêter le sang ; c'est surtout le médicament 
à la colle de taureau qu’on emploie de la façon suivante : on trempe 
dans de l'eau vinaigrée de la colle de taureau belle et transparente jus- 
qu'à ce qu'elle se dissolve, ensuite on en enduit un linge de fil et on 
colle ce linge sur le pubis et les lombes. Les emplâtres agglutinatifs ont 
pareïllement de l'efficacité contre cette affection. 


43. TRAITEMENT POUR LES FEMMES STÉRILES. 


On prescrit aux femmes stériles une manière de vivre qui ne soit ni 
trop oïsive ni trop fatigante. Elles ne doivent ni prendre des bains trop 
fréquemment, ni mettre entre eux un trop grand espace de temps. On 
se contente de choisir parmi les aliments et les boissons qu'elles ont à 
leur disposition ceux qu'elles digérent le plus facilement. Le point le 
plus important c'est de faire attention à ce que ni le mari ni la femme 


1. σαλαιοτάτων ABP.— 2.75 ποτῷ Ib. ἄν om. BF P. — Cu. 43; 1. 10. ἀρ- 
EX em; τῷ τόπῳ BFP; τῷ μετόπῳ À. κεῖ... παρόντων om. À. -— [b. τά om. 
τ 5. ὀξυκρ. Panl.; ἐν ὀξυκρ. Codd. —  BFP. Aël. — Ib. ἀπεπήότατα À. 
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οὔτε γὰρ ὁ πίων ἀνὴρ ἐπιτήδειος εἰς πταιδοποιίαν διὰ τὸ μὴ ἁρμόζειν 
τοῖς αἰδοίοις καὶ ὀλίγον σπέρμα ἀφεῖναι τοὺς ππίονας. Οὐδὲ τὸ ἄγαν 
δὲ λεπ͵)υνθῆναι κυητήριον. Mure ἄγαν πολλὰ ἔσω τὰ καταμήνια, 
μητε ἄγαν βραχέα" δῆλον δὲ ὡς εἰ καὶ ὕδωρ ἢ ἕτερόν τι ἐχκρίνοιτο, 
ὡς ἄτεκνον φυλάσσεσθαι. Φυλακτέα δὲ καὶ τὰ ἀπὸ χιόνων ὕδατα, 
καὶ ὅσα ἄλλα σκληρὰ, καὶ τὰ ἁλμυρὰ καὶ λιτρώδη. Καὶ τὰ διαχω- 
ροῦντα πλέον κωλύει κυῆσαι διὰ ἀσθένειαν. Ὠφελοῖ δὲ ἂν παντα 
τὰ Θερμαίνοντα καὶ ἡσυχῇ τπυνευματοποιοῦντα. Οἴνους τε οὖν πρὸ 
ὑδροποσίας ἐπαινεῖν, καὶ λαχάνων τὸ ὅρμινον καὶ τὸ ἐρύσιμον καὶ 
τὸ εὔζωμον, καὶ εἴ τι ἄλλο προτρέπει μίσγεσθαι" πήγανον δὲ καὶ 
μίνθην πάντων μᾶλλον Φυλακτέον. Χρὴ δὲ σλησίον ἡκούσης τῆς 


καθάρσεως τὴν μὲν ἔναιμον καὶ δαψιλέστερον διητημένην ἀφαιροῦ- 
ρ μ μ ρ ἤτΤΉΜ ῃ 


, . , δὴ ‘ 
n'engraissent : en effet, un homme gras n est pas propre à engendrer des 


enfants, parce que ses parties génitales ne s'adaptent pas [à celles de la 
femme], et parce que les sujets gras excrètent peu de sperme. Cepen- 
dant ce n’est pas un bon moyen non plus pour favoriser la conception 
que de devenir trop maigre. Les règles ne doivent être ni trop abondantes 
ni en trop petite quantité; 1] est clair aussi qu'il faut combattre, comme 
un obstacle à la fécondité, des écoulements séreux ou de toute autre 
nature que la femme pourrait avoir. On évitera les eaux qui provien- 
nent de la fonte des neiges, ainsi que toutes les autres eaux dures, et 
celles qui sont salées ou alcalines. Les excrétions alvines trop abon- 
dantes empêchent aussi la conception par suite de faiblesse. Tous les 
moyens qui échauffent et qui provoquent un léger développement de 
gaz peuvent être utiles. Comme boisson, on préférera le vin à l'eau, ct, en 
fait d'herbes potagères, on donnera de l'hormin, de l’erysimum , de la ro- 
quete, et toutes celles qui excitent aux rapprochements sexuels; mais 
on évitera plus que toute autre chose la rue et la menthe. Quand l'époque 
des règles approche, la femme qui ἃ beaucoup de sang et qui a suivi 


3. dé om. ABP.— 3-4. Μήτε... βρα-ὀ λακτέον À. — Ib, τὰ ἀπὸ χιόνος AP; τὰ 
χέα e Vers. antiq. quæ habet: et neque ἀπὸ χρόνων ΒΡ. 6. τὰ ante dAuupd om. 
nimis sit menstruorum habundantia neque ΒΡ, — 6.7. Kai... ἀσθένειαν om. À. 
nimia exiguitas ; om. Codd. — 4-5. δῆ- —- 8-p. 533, 1. 6. Οἴνουσ..... σμύρνιον 
λον... Φυλάσσεσθαι om. À. — ὃ, Φυ- om.A. 
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σαν τῆς προσφορᾶς, τὴν δὲ ἀναιμοτέραν πτροσΊιθεῖσαν, τῆς τε τῶν 
σιτίων καὶ στομάτων ὡς μάλιοῆα συμμετρίας φροντίζειν καί τι τῶν 
ἐρεθισήικῶν εἰς κάθαρσιν λαμθδάνουσαν, οἷά ἐσίι τά τε εὐώδη λάχανα 
καὶ τὰ δριμέα " ταῦτα γὰρ καὶ εἰς τὴν Volépar ἄγει, καὶ μάλισΊα 
σκάνδιξ, καὶ τὸ κρῆθμον καὶ τὸ μάραθον καὶ τὸ σέλινον καὶ τὸ 
σμύρνιον. Et δὲ διὰ κακοχυμίαν τινὰ μὴ κυΐσκοιτο, ταύτην ἐκκα- 
θαίρειν, ἢ κατακιρνᾷν τῇ χρησΊῇἢ διαίτῃ. ἘΠ δὲ διὰ ψυχρότητα τῆς 
ὑσήέρας μὴ γίνοιτο σύλληψις, τά τε ἄλλα ἐκπονοῦσαν καὶ συρίαις 
“άἄσαις συριωμένην ἀνακαλεῖσθαι τὸ Θερμόν. Καὶ οὐδὲν ἄπο τρόπου 
κασήόρειον πίνειν, καὶ τῶν εὐωδῶν σπερμάτων τό Te κύμινον καὶ 
τὸ ἄνισον καὶ γληχοῦς κόμην καὶ ἀρκευθίδων καρπὸν ἑκασήῳ me- 
πέρεως μίσγουσαν. Καλλιον δὲ χρῆσθαι τῷδε τῷ φαρμάκῳ" ἐπίθυ- 
μον, εὐφόρξιον καὶ πέπερι καὶ δαύκου σπέρμα καὶ πσετροσελίνου 


σπέρμα, πάντα τρίψας ὅσον ZE! δοῦναι πιεῖν. Τοῦτο καὶ τὰ κατὰ 


jusque-là un régime trop succulent diminuera la quantité de ses ali- 
ments, tandis que celle qui est plutôt anémique en augmentera la dose 
et aura le plus grand soin de garder la mesure en fait de boissons; elle 
prendra aussi quelque substance qui provoque les règles, comme sont 
les herbes potagères odoriférantes et âcres : en effet, ces herbes pous- 
sent vers la matrice, et ce sont surtout l’aiguillette, le fenouil de mer, 
le fenouil ordinaire, le céleri et le smyrnium, qui jouissent de cette 
propriété. Si une femme ne conçoit pas par suite d'humeurs mauvaises, 
il faut purger ces humeurs où les tempérer par un bon régime. Si la 
conception ne se fait pas parce que la matrice est trop froide, la femme 
doit ranimer sa chaleur par toutes sortes de fomentations et en se fati- 
gant sous tous les autres rapports. Π n’est pas du tout déraisonnable non 
plus de boire du castoréum, de choisir pour boisson parmi les graines 
odoriférantes le cumin et l'anis, et de prendre de la même manière des 
feuilles de pouliot ou des baies de genévrier; dans chacune de ces bois- 
sons on mettra un peu de poivre. Il vaut mieux encore recourir au médi- 
cament composé d'agourre, d'euphorbe, de poivre, de graine de dau- 
cus de Crète et de graine de persil; on triturera toutes ces substances 
ensemble et on en donnera à boire la quantité de deux drachmes. Ce 


ἡ. εἰς conj.; καί F; om. BP.— 14.74 om. A BP, 
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yaolépa ἄγει καλῶς καὶ τὴν ὑσήέραν Sepuaiver, ὥσΊε πολλαῖς ἤδη 
καὶ καταμήνια ἔῤῥηξε τέως οὐ καθαιρομέναις, Ei δὲ μὴ ἐξαρκεῖ κα- 10 
θῆραι κάτω, ἐμέτοις χρῆσθαι" τὸ γὰρ φλέγμα κενοῦν πάντα τρό- 
πον συμφέρει. Αἱ δὲ αὐτῶν τῶν ὑσήερῶν συρίαι, τοῦτο μὲν ἀτμοὶ 17 
ἔσλωσαν, τοῦτο δὲ Θερμὸν ὕδωρ. Τοὺς μὲν οὖν ἀτμοὺς καλὸν δέ- 18 
χεσθαι καθίζουσαν ἐπὶ δίφρου, τὸ δὲ ὕδωρ προσκλύζεσθαι ἕψουσαν 
ἐν αὐτῷ ἐλελίσφακον καὶ ἀρτεμισίαν καὶ πήγανον καὶ κύπερον καὶ 
γλήχωνα καὶ ἄκορον καὶ τὰ εὐώδη σπέρματα - καταπλατΊειν δὲ καὶ 
τὸ ἦτρον τούτων ἑκασήῳ. ἀγαθὸν δὲ καὶ τὸ τοῦ Ἰ]ολυάρχου ἐπίθεμα. 19 
Αἴ γε μὴν τρίψεις τοῦ ἤτρου καὶ τῆς ὀσφύος οὐδενὸς ἧσσον συμῷέ. 20 
ρουσι, καὶ ττοροσθετὰ δὲ προστιθέναι τῇ ὑσήέρᾳ τῶν Θϑερμαινόντων" 
τὰ δὲ προσθετὰ Élu διὰ σμύρνης καὶ σηγάνου καὶ χαλβάνης καὶ 
κασήορείου πεποιημένα. Χρὴ δὲ προπυριαθεῖσαν μελικράτῳ ἢ Sa- 21 


λάσσῃ, ποτὲ μὲν καταντλεῖν αὐτὴν, ποτὲ δὲ διὰ ὄξους συγκεκρα- 


médicament provoque convenablement les excrétions alvines et échautfe 
l'utérus; aussi a-t-il provoqué des règles abondantes chez plusieurs 
femmes où cet écoulement faisait défaut. S'il ne suffit pas de purger 16 
par le bas, on aura aussi recours à des vomissements, car il importe 
d'évacuer la pituite de toutes les façons. Les fomentations de la matrice 17 
consisteront, d'un côté, en vapeurs, et, d’un autre côté, en eau chaude. 
Π est bon que la femme reçoive la vapeur éfant assise sur une chaise, 18 
et quelle se lave [les parties génitales] avec de l'eau dans laquelle elle 
fera bouillir de la sauge, de l’armoise, de la rue, du souchet, du pou- 
liot, du faux acore, et, en général, les graines odoriférantes ; elle appli- 
quera encore sur le pubis des cataplasmes faits avec chacun de ces in- 
grédients en particulier. Le topique dé Polyarque est bon aussi dans ce 19 
cas. Les frictions du pubis et des lombes soulagent autant qu'aucun 20 
autre remède, et les femmes introduiront dans les parties des pessaires 
échauffants qui seront préparés avec de la myrrhe, de la rue, du gal- 
banum ou du castoréum. La femme se fera d'abord une fomentation| 21 
d'eau miellée ou d’eau de mer, ensuite des affusions, d’autres fois elle 


3. ἐμέτοις χρ. Aët.; ἐμέτους Codd. —  — ἡ. ouu@. om. À. — Ib. αὐτῶν Paul.: 
1)». τὸ γὰρ φλέγμα ex em., τὸ γὰρ κάτω αὐταί Codd. — 5. καλόν ex em.; καλῶς 
@À. Codd. — Th. πάντας τρόπους BFP. Codd. 
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OI 


μένου προσήίθεσθαι τὰ Φάρμακα, κατειλοῦσαν ὀθονίῳ end, ἢ 
> Ὁ ΩΝ , = / NB > } 
ἐρίῳ μαλακῷ; ὅπως μή τι τὸν χρῶτα δάκνῃ καὶ ἑλκοῖ προσκαθίζοντα. 
"Τεχμηριοῖ δὲ τὰς ψυχροτέρας τῶν ὑσΊερῶν ἡ τοῦ ἐμμήνου ἐπίσχεσις 
καὶ δίαιτα οὐ χρησΊὴ ὑπὸ παχύτητος, καί τι ναρκῶδες γινόμενον * 
περί τε ἦτρον καὶ ὀσφὺν καὶ σκέλη. Αἱ δὲ ἂν εἰς τέλος ἐψυγμέναι 
ὦσιν, οὐδὲ ἀφροδισίων ἐφίενται. ep} μὲν οὖν τὰς ψύξεις οὕτω χρὴ 
ποιεῖν" περὶ δὲ τὰς Sepuorépas τῶν ὑσήερῶν τεκμαίρεσθαι μὲν ὧδε" 
» ὅλλ / 9 ΄ μι \ »- 7 ὀλί 
τῷ τε ἄλλῳ σώματι Θερμοτέρῳ ὄντι, καὶ τοῖς καταμηνίοις ὀλίγοις 
\ \ J \ - τὰ “- \ δι = - \ d ἕ ! 
καὶ σὺν πόνῳ καὶ τῷ ἑλκοῦν τὰ αἰδοῖα τῆς γυναικὸς, εἰ ξηρότερα 
ὑπὸ πολλῆς Θέρμης εἴη. Σιτία δὲ ὑγρότερα συμφέρει " μάλισήα δὲ 
ἂν ἁρμόσειε, λαχάνων μὲν ϑυριδακέναι καὶ μαλάχαι καὶ βλίτον καὶ 
κολοκύνθη καὶ σίκυος πσέπων καὶ ἀτράφαξυς καὶ ἀνδραχνη . καὶ 
œdvra ὅσα ὑγρότερά ἐσῆιν ἐν ὅλῃ τῇ διαίτῃ - δεῖ δὲ καὶ τῇ bols 


καὶ τῇ ὀσῷύι καὶ τῷ ἐπισείῳ προσάγειν ψυκτήρια καταπλάσσοντα 


usera de pessaires faits avec un rouleau de laine douce ou de linge fin 
imbibés de vinaigre coupé, pour qu'ils ne causent ni mordications 
ni ulcères à la surface en s'y collant. Les signes qui révèlent le froid 
de la matrice sont la rétention des règles que leur trop d'épaisseur ne 
laisse pas couler convenablement, et une certaine sensation de torpeur 
qui se développe au pubis, aux lombes et dans les jambes. Les femmes 
qui sont complétement froides ne recherchent même pas les rappro- 
chements sexuels. Voilà ce qu'il faut faire en cas de refroidissement; 
les signes suivants vous feront supposer que la matrice est trop chaude : 
tout le corps est plus chaud que d'habitude, les règles sont peu abon- 
dantes, coulent péniblement, étulcèrent les parties génitales de la femme, 
si ces parties sont trop sèches par excès de chaleur. Des aliments où 
l'humidité prédomine conviennent à ces femmes; en fait d'herbes pota- 
gères, ce sont surtout la laitue, la mauve, la blette, la courge, la pas- 
tèque, l’arroche et le pourpier, qu'il faut préférer ; il en. est de même de 
tous les détails de l’ensemble du régime; on doit y rechercher la prédo- 
minance de l'humidité; on appliquera aussi sur la région de la vessie, les 
lombes et le pubis, des agents capables de refroidir, auxquels on don- 
nera soit la forme de cataplasmes, soit celle de sues que lon emploie 


2. μή τι ex em.; μή τε Codd. — 11. ἁρμόσειε ex em.; ἁρμόσῃ Codd. 
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καὶ τοῖς χυλοῖς ἐπιχρίοντα. Orar δὲ δῆλον γένηται τοῖς καταμηνίοις AG 


χρησήῶς ἰοῦσι, τηνικαῦτα ἤδη μίσγεσθαι ληγούσης τῆς καθάρσεως. 
ταν δὲ ὑγρότητι τῶν ὑσΊερῶν οὐ κυΐσκωνται, δίαιτα μὲν ξηρὰ 
ἁρμόζει, πόνοι τε τῶν ἄνω πλείους, τρίψεις τε καὶ ἔμετοι ππὐλείους" 
ξηρότης δὲ καὶ μετριότης σίτου, καὶ ἡ δίαιτα πᾶσα ξηροτέρα. "Ὁ 
δὲ ἂν ἔχοι καὶ τὴν ὑσήέραν σ]ρυφνοϊς φαρμάκοις συγκρατύνειν, οἷα 
doi σχίνου τε ἀφέψημα καὶ μύρτων καὶ ῥόδων, καὶ ῥοῦ, ἔτι τε 
ῥοιᾶς ἄνθους, καὶ βάτου τῶν ἁπαλῶν, καὶ κηκῖδος. y δὲ ὑπὸ χυμῶν 
παχυτέρων κωλύηται κυΐσκεσθαι, σκέψαι τὸν χυμὸν, καὶ εἰ μέν τις 
εἴη τῶν δακνόντων, καθῆραι τὴν γυναῖκα ὡς ἑκασήῳ χυμῷ οἰκεῖόν 
oi, κἄπειτα τῷ ὀρῷ τοῦ γάλακτος κατακλύσαι, καὶ ἐπὶ τούτοις 
ἐξευρεῖν δίαιταν χρησήοτέραν. Τοὺς δὲ φλεγματώδεις καὶ ὑδατώδεις 


: 
πόνοις καὶ ἱδρώτων ἐκβολαῖς καὶ ἐμέτων τιμωρεῖσθαι. Ἀρκέσει δὲ 


comme liniment. Lorsqu'un écoulement régulier des règles indique [ que 
les médicaments ont produit leur effet], c’est le moment de recourir au 
coït quand cessent les règles. Lorsque les femmes ne conçoivent pas à 
cause de l'humidité de la matrice, il convient de prescrire un régime 
sec, de fatiguer davantage les parties supérieures, et d'ordonner des fric- 
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98 


tions et des vomissements assez nombreux: puis les aliments seront secs | 


et en quantité modérée, et tout l’ensemble du régime sera plus sec que 
d'habitude. Il est bon aussi de renforcer la matrice à l’aide de médica- 
ments fortement astringents : par exemple une décoction de lentisque, 
de baies de myrte, de roses, de sumac, et, en outre, de fleurs de grena- 
dier, des parties tendres de la ronce, et de noix de galle. Si l'obstacle à 
la conception consiste en des humeurs trop épaisses, on examine de 
quelle humeur il s’agit, et, si c'est une humeur qui cause des mordica- 
tions, on purge la femme de la manière appropriée à chaque humeur 
particulière; ensuite on lui administre un lavement de petit lait, et on 
tâche d'imaginer pour elle un régime meilleur. Les humeurs pituiteuses 
et aqueuses doivent être corrigées à l’aide d'exercices et d'évacuations 


opérées par les sueurs et les vomissements. Il suffit aussi de boire du 

1-p. 538, L 5. ταν... κυΐσκειν om. ξηρόν BFP.— ΤΡ. μετριότερον σίτον 
À. — 3. διὰ ὑγρότητα Paul.; ὑγρότητι (sic) BP. — 6-7. οἷα τέ ἐσή, BFP. — 
καιρῷ F; ὑγροτάτῳ καιρῷ BP. — 4. re 0. κυΐσκεσθαι ex em. ; κυΐσκειν F; κυίσ- 


ante τῶν om. F. — 5. ξηρότης Paul.; κειν ΒΡ, — το. τήν om. BP. 
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καὶ τοῦ xacloplou πίνειν καὶ τοῖς Θυμιάμασι συριᾶσθαι. mel δὲ 


καὶ πνεύματα ἐν τῇ ὑσήέρᾳ ἐνόντα κωλύει κυΐσκεσθαι, τορῶτον μὲν 
ἐνδεέσήερον διαιτᾷν, ἔπειτα προσφέρειν κύμινον καὶ ἄνισον, καὶ 
σελίνου σπέρμα καὶ αηγάνου, καὶ ἄνηθον, καὶ τῶν ἀρωμάτων τὰ 
πολλὰ, καὶ τὰ μὲν διδόναι σιεῖν, τὰ δὲ σκευάξοντα προσΊιθέναι. 
Τὰς δὲ ueuvxulas ὑσήέρας σ)ομοῦν χρὴ προσκλύζοντα τοῖς εὐώδεσι, 
καὶ συριῶντα, καὶ προσθετοῖς φαρμάκοις, πρότερον δὲ μαλακὰ 
προσφέρειν προσκλύσματα᾽ ἕψει οὖν την τε μαλάχην καὶ τὸ λι- 
γόσπερμον καὶ τὸ βούκερας ἐπιχέων ἐλαίου χρησΊοῦ " ἔσίι δὲ ὅτε 
καὶ μέλιτος " ἐπὶ δὲ τοῖς μαλακοῖς καὶ τῶν ἰσχυροτέρων τὴν τε ἀρ- 
τεμισίαν καὶ τὴν κόνυζαν καὶ τὴν καλαμίνθην καὶ τὴν γληχωνα καὶ 
τὴν ἀνθεμίδα " τὰ δὲ πτροσθετὰ ἔσήω ῥητίνη τερμινθίνη καὶ νίτρον 
καὶ σύκου τὸ λιπαρὸν καὶ κασία καὶ ὀρὸς πίσσης. Αἷς δὲ κέχηνε τὸ 


σήόμα πλέον τοῦ καιροῦ, δίαιτα μὲν ξηροτέρα ἁρμόξει, καὶ πυρίαι 


castoréum et de fomenier à l’aide de fumigations. Si la conception est 
empêchée par la présence de gaz dans la matrice, on prescrit d'abord 
un régime plus restreint, ensuite on administre du cumin, de l'anis, 
de la graine de céleri ou de rue, de l’aneth, ainsi que la plupart des 
aromates; on donne une partie de ces substances comme boisson, et on 
applique l’autre sous forme de pessaire préparé d'avance. La matrice est- 
elle bouchée, on l’ouvre par l'emploi d'injections faites avec des subs- 
tances odoriférantes, de fomentations et de pessaires médicamenteux ; 
d'abord on use d’injections émollientes; on fera donc bouillir de la 
mauve, de la graine de lin ou du fenugrec, en versant dessus de l'huile 
de bonne qualité et quelquefois aussi du miel; après cela, on prescrit 
sous la même forme quelques substances plus actives, comme l’armoise, 
la conyse, la calaminthe, le pouliot ou la camomille; les pessaires doivent 
être composés de résine de térébenthinier, de soude brute, de la partie 
grasse des figues, de fausse cannelle et d’eau de goudron. Aux femmes 
dont l'orifice de l'utérus est plus béant qu'il ne faut, il convient de 
prescrire un régime sec, d'administrer des fomentations sèches et des 


3-4. καὶ σελ..... ἄνηθον om. F. —  Codd. — 8. σροσῷ. Aët.; om. Codd. — 
6. προσκλύξοντα Paul.; προσκλύξζοντας τι. τήν ante yA.ex em.; τόν Codd. 
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ξηραὶ, φάρμακά τε ξηρὰ, ὑπὸ ὧν τὸ κεχηνὸς μύσει * καὶ σήύμματα 
δὲ κύτινοι ῥοιῶν καὶ σγῖνος. καὶ δίξα βάτων καὶ μύρτα. Τὰς δὲ 
P ICE P 9 
διασήροφὰς συρίαις ἐξευθύνειν" μάλισῆα γὰρ ἐπὶ ταῖς τὺ ίαις εὐάγω- 
fl β Ἢ 7 β be 
γον καὶ τοῖς μαλακοῖς ποροσθετοῖς. Ka) μῖξις δὲ καὶ ἐξόπισθεν μάλισΊα 


δοκεῖ κυΐσκειν. 


δ΄. ἄπνου Θεραπεία. 
μ ρ 


ὅσαι μὲν διὰ «λησμονὴν καὶ ἐπίσχεσιν αἵματος ἀπνοοῦσι, φλέξα 
τέμνειν αὐτίκα χρή " εὐθὺς γὰρ ἀναπνέουσιν" καὶ τὰ ἄλλα ἐνδεέσίε- 
ρον διαιτᾷν " εἰ δὲ τύχοιεν κατὰ πολλὴν ψῦξιν καὶ ἀσθένειαν τοῦ ἐν 
τῇ καρδίᾳ Θερμοῦ ἁλισκόμεναι τῇ νόσῳ, τὰς κενώσεις φυλάτΊεσθαι. 
μη τι ἄρα κενοῦντες ἐπὶ πλέον καταψύξωμεν. ἄμεινον οὖν ἐσῆι»ν 
ἐγεῖραι τὸ Θερμὸν ἐκ πτοροσαγωγῆς ἐξ ἅπαντος τρόπου, ἵνα τῇ τῆς 
διαψύξεως ἐπιθυμίᾳ σπάσωσι τὸν ἔξωθεν ἀέρα, εἰς ὅπερ ἀφικόμεναι 


Φεραπείας οὐδεμιᾶς ἑτέρας δεηθήσονται. 


médicaments secs, sous l'influence desquels l’orifice béant se ferme, et, 
à titre de substances astringentes, des fleurs non écloses de grenadier, 
du lentisque, de la racine de ronce et des baies de myrte. On redresse 
les distorsions de la matrice à l’aide de fomenitations, car ce sont surtout 
les fomentations et les pessaires émollients qui rendent cet organe facile 
à déplacer. Les rapprochements sexuels qui se font par derrière semblent 
aussi favoriser particulièrement la conception. 


ἀλ. TRAITEMENT DE LA FEMME SANS RESPIRATION. 


Saignez immédiatement les femmes qui ont perdu la respiration par 
suite de réplétion ou d’une rétention de sang, car elles respirent aus- 
sitôt; du reste, on leur prescrit un régime plus sévère; mais, si les 
femmes sont attaquées de cette maladie par suite d’un refroidissement 
intense et de la faiblesse de la chaleur qui réside dans le cœur, évitez 
les évacuations, de peur qu'en évacuant vous n'aggraviez le refroidisse- 
ment. Il est donc préférable d'exciter peu à peu la chaleur de toutes 
les façons, afin que, par le besoin de se refroidir, elles attirent l'air 
extérieur; car, si nous arrivons à ce résultat, elles n'auront plus besoin 
d'aucun autre traitement. 


5. κυΐσκειν ex em.; κυΐσκεσθαι BFP. 
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με΄. Περὶ ὑσήερῶν σνιγός. ἔκ τῶν Φιλουμένου. 


\ \ 2 1 0 \ \ 2 À “fi = € 7 [ἡ 
y Περὶ τὴν πρώτην συναίσθησιν, ἢ καὶ ἤδη κατειλημμένης τῇ ὑσῆςε 
à ἢ δ AVS \ λ ὯΝ ἡ" en 
ρικῇ muy}, διαδέσμοις τὰ ἄκρα χρὴ καταλαμβάνειν καὶ τρίθειν 
᾿ 
ἰγνύας ἰσχυρῶς, μετὰ δὲ τῶν διαδέσμων, καὶ κνήμας καὶ ὅλα τὰ 
σκέλη, ὀσῴραντά τε τῇ ῥινὶ τὰ δυσώδη προσφέρειν. Καὶ σικύας δὲ 
- 1 6, ΔΑ \ -Ὁ \ € 1 7 τὴ 2 4 δὲ 
κολλᾷν προσήκει βουδῶσι καὶ μηροῖς καὶ ὑπογασήρίῳ" ἐνιέναι δὲ 
δεῖ καὶ διὰ κλυσήῆρος ἐν τοῖς μηκυνομένοις τὰ τῶν πνευμάτων 
ἀγωγὰ [καὶ] τῷ δακτυλίῳ καὶ τῷ κόλπῳ τῷ γυναικείῳ πιροσήιθέναι, 
οἷόν ἐσΊι τόδε" πήγανον λειοτριθεῖται σὺν μέλιτι καὶ σροσλαμθάνει 
βραχὺ κυμίνου καὶ νίτρου, καὶ χρίεται δαψιλὲς κατὰ ἑκατέρων τῶν 
4 τόπων. Καὶ εἰς αὐτὴν δὲ τὴν ὑσέραν τὰ εὐώδη τῶν μύρων ἐγχεό- 
A μενα κατασπᾷν αὐτὴν πέφυκε. Σὺν τούτῳ δὲ καὶ ἐμξοάτω τις αὐ- 


ταῖς τραχυτέρᾳ τῇ φωνῇ " ὕσΊερον δὲ καὶ σ͵Ἱαρμικὰ ππαραλαμξα- 


A5. DE LA SUFFOGATION UTÉRINE. — TIRÉ DE PHILUMÈNE. 


1 Dès le premier avertissement de cette maladie, ou quand la femme 
en est déjà atteinte, on lie les extrémités avec des bandes et on frotte 
fortement les jarrets, les jambes et tout le membre inférieur, mais 
en laissant les bandes en place, et on approche du nez des substances 

2 de mauvaise odeur pour les faire flairer. Il convient aussi de mettre 
des ventouses aux aines, aux cuisses et à la partie inférieure du ventre, 
et, dans les cas qui traînent en longueur, on injecte, sous forme de 
lavement, des substances qui chassent les flatuosités, substances qu'on 
applique aussi à l'anus et dans le vagin : par exemple, on triture de 
la rue avec du miel, on y ajoute un peu de cumin et de soude brute, 
et on fait des onctions dans les parties susdites avec une grande quan- 

3 Uté de cette préparation. Des injections d'huiles de bonne odeur dans 

la matrice elle-même sont de nature à faire descendre cet organe. 

En outre, on crie dans les oreilles avec une voix rauque, et plus 


Cu. 45; L 3. éyvdas........ κνήμας. οἴη. Codd. — 8. éo% ex em.; ἐπί BFP; 
Om. À. — Ib. δέ om. BP. — 7. dywyd om. À. — Ib. τόδε om. À. — 12. καί 
Paul; ἀγωγήν Codd. — Ib. [καί] conj.; om. ABP. 
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γ»νέσθω. ἀνενεχθείσης dé ἀπὸ τοῦ ταροξυσμοῦ Φλεξοτομητέον, εἰ un δ᾽ 


τι κωλύει " βέλτιον δὲ ἀπὸ σφυροῦ ποιεῖσθαι τὴν ἀφαίρεσιν. Δια- ὃ 
σήησαντες δὲ ὅσον ἑπΊὰ ἡμέρας τῆς διὰ κολοκυνθίδος ἱερᾶς δώσο- 
μεν, εἶτα χρησόμεθα τῇ τοῦ κασΊορίου δόσει" «πολλάκις γὰρ τοῦτο 
μόνον ἀπήλλαξε τῆς διαθέσεως τὴν χαμοῦσαν " κιρνάσθω δὲ τὸ με- 
λίκρατον διὰ ἀρτεμισίας ἀφεψήματος. Καὶ πεσσοὶ δὲ μαλακτικοὶ 7 


καὶ τὰ ἐγκαθίσματα δέοντως ἂν παραλαμξανοιτο. 


μς΄. Περὶ ῥοῦ γυναικείου. 


Χωρὶς τοῦ πεπονθέναι τὴν μήτραν ὁ καλούμενος ῥοῦς γυναικεῖός 
2 « - ΄ 2 £ \ vf à \ -Ὁ 
ἐσῆιν, ὅλου τοῦ σώματος ἐκκαβαιρομένου καὶ κενουμένου διὰ τῆς 


ὑσήέρας" τοιοῦτον δέ ἐσΐ, τὴν ἰδέαν τὸ ἐκκενούμενον οἷον καὶ τὸ 


πλεονάζον, τὸ μὲν ἐρυθρὸν ἰχὼρ αἵματος, ἕτερον δὲ λευκὸν ἀπὸ Ὁ 


φλέγματος, ὠχρὸν δὲ ἄλλο πιικκρόχολον, ὁτὲ δὲ ὑδατῶδες. Ei δὰ 
αἷμα καθαρὸν ὡς ἐν φΦλεξοτομίᾳ φέροιτο, προσέχειν ἀκριβῶς μη τις 


tard on emploie des sternutatoires. Quand la femme est revenue de son 
accès, il faut la saigner, si rien ne s'y oppose; le mieux est de faire 
la déplétion aux malléoles. Après avoir attendu sept jours, on admis: 
nistre le médicament sacré à la coloquinte, et ensuite on a recours au cas- 
toréum, car souvent ce médicament a suffi à lui seul pour délivrer la 
malade de sa maladie ; mais on tempère l'eau miellée ayec une décoction 
d'armoise. On fait bien aussi d'employer des pessaires et des bains de 
siége émollients. 


A6. DU FLUX DES FEMMES. 


Ce qu'on appelle le flux des femmes a lieu quand tout le corps est purgé 
et débarrassé par la matrice, sans qu'il y ait aucune affection de cet or- 
gane; l'aspect de la matière qui s'écoule est le même que celui de l’hu- 
meur surabondante; si le flux est rouge, ce sont les liquides séreux du 
sang; mais 1} Υ a un autre flux blanc qui provient de la pituite, et encore 
un autre flux jaune pâle, qui tient à la bile amère ; quelquefois aussi le flux 


2 LI . nl . ‘ 
est aqueux. Lorsqu'il s'écoule du sang pur comme dans la saignée, il 2 


faut examiner avec soin s'il n'existe pas quelque érosion dans la matrice. 


5. μόνον om, À, — Cu. 46; 1. 10. τό om. BFP. 
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3 dvdépwais γέγονεν ἐν τῇ μήτρα. Χρὴ οὖν τοῖς ξηραίνουσι βοηθεῖν, 
ὑγροῦ τοῦ æofous ὄντος χωρὶς τοῦ Θερμαίνειν ἐπιφανῶς, καὶ τρί- 
ψεις ὅλου τοῦ σώματος παραλαμβάνειν καὶ χρίσεις διὰ μέλιτος ἱκα- 
νῶς ἑψηθέντος, καὶ διουρητικὰ φάρμακα διδόναι, οἷόν ἐσῆιν ὕδωρ 
ἐνεψηθέντος αὐτῷ ἀσάρου καὶ σελίνου " κενοῦν δὲ καὶ διὰ yaolpès 


ὅλον τὸ σῶμα. 


uê'. Πρὸς ῥοῦν γυναικεῖον ὅσα ἁπλᾶ. 


1 ἀνδράχνη ἐσθιομένη καὶ ὁ χυλὸς αὐτῆς ποινόμενος, βαλαύσήτιον, 
βάτου ὁ καρπὸς καὶ τὸ ἄνθος, δρυὸς τὸ ὑπὸ τῷ Φλοιῷ τοῦ πρέμνου 

(A 
2 τὸ ὑμενῶδες καὶ τὸ ὑπὸ τῷ κελύφει τῆς βαλάνου. ἱππουρις5 μάλισήα 


τὸν ἐρυθρὸν ὠφελεῖ ῥοῦν œivouévn διὰ ὕδατος ἢ οἴνου " ὑποκισΐ ίς. 


ὧδ. 


Σχοίνου ὁ καρπὸς Φρυγεὶς καὶ μετὰ οἴνου «πινόμενος τὸν ἐρυθρὸν 


ῥοῦν ἐπέχει" σάμιος ἀσήὴρ, λημνία σφραγίς. 


3 Quand la maladie est de nature humide, il faudra recourir aux subs- 
tances desséchantes qui n’échauflent pas manifestement, à des frictions 
de tout le corps, et à des onctions pratiquées avec du miel fortement 
cuit, et aux médicaments qui passent par les urines, par exemple, de 
l'eau dans laquelle on a fait bouillir du cabaret ou du céleri; on évacue 
tout le corps par les selles. 


AT. MÉDICAMENTS SIMPLES CONTRE LE FLUX DES FEMMES. 


Ι Manger du pourpier ou boire le suc de cette plante est un remède 
contre le flux des femmes; il en est de même des fleurs de grenadier 
sauvage, du fruit et de la fleur de la ronce et de la partie membraneuse 
qui se trouve sous l'écorce de la tige du chêne, ainsi que de celle qui 

2 existe sous la pelure du gland. La prêle convient surtout en cas de flux 
rouge, si on la prend en boisson avec de l'eau ou du vin; l'hypocistis 

3 est encore un remède contre le flux des femmes. Le fruit du jonc grillé 
et bu avec du vin réprime le flux rouge; la terre étolée de Samos et la 
terre sigillaire de Lemnos ont de l'efficacité contre le flux des femmes. 


͵ 


Cu. 47;}. 10. ὠφελεῖ ῥοῦν ad Eun.: ῥοῦν Codd. — 11. ὃ om. ABP, 


-- 


Qt 


0 
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μη΄. Περὶ φλεγμονῆς doTépas. 


Épépoxñ πρῶτον χρησήέον διὰ οἰνοῤῥοδίνου, εἶτα τῇ τρίτῃ διὰ | 
ἐλαίου καθαροῦ * πσιλήματα δὲ νενοτισμένα τὰ μὲν τῇ ὀσφύι, τὰ δὲ 
τῷ ἤτρῳ ἐπεῤῥίφθω δίχα ἐπιδέσεως, καὶ μετὰ τὴν τρίτην Φλεξοτο- 
μία παραλαμβανέσθω" γινέσθω δὲ ἀπὸ ἀγκῶνος ἡ ἀφαίρεσις. Τροφὴ 2 
δὲ ἔσήω χόνδρος ἐκ μελικράτου, καὶ ἄρτος διάδροχος, καὶ ὠὸν ῥοφη- 
τόν. ἀνέσεως δὰ γενομένης, καταπλάσμασι χρηστέον" γίνεται δὲ ἀνώ- 3 
δυνον κατάπλασμα καὶ ὕπνου “ποιητικὸν εἴ τις κωδύας ἐν μελικράτῳ 
ἑψήσας αὐτὰς μὲν ἐκξάλλοι, προσμίξας δὲ τὸ ἔλαιον τοῖς τοῦ κατα- 
πλάσματος ἐμπλάσειεν. Ei δὲ ἀγανακτοίη πρὸς τὸς Θερμασίας ἡ ἡ 
φλεγμονὴ διαθέσεις ἐρυσιπελατώδεις ἔχουσα, τούτων μὲν τῶν κα- 
ταπλασμάτων ἀποχωρεῖν προσήκει, χρῆσθαι δὲ τῷ διὰ τῶν φῶν 
καὶ τοῦ μελιλώτου. Τὸ μὲν οὖν μελίλωτον ἐν γλυκεῖ ἕψεται καὶ 5 


λειοῦται " τῶν δὲ φῶν αἱ λέκιθοι συλλειοτριξοῦνται, καὶ πτροσπλέκε- 


ἀδ. DE L’'INFLAMMATION DE LA MATRICE. 


On fait d'abord des embrocations avec un mélange de vin et d'huile 1 
aux roses, puis, le troisième jour, on remplace ce mélange par de l'huile 
simple, et on place de la laine feutrée humectée, d’un côté sur le pu- 
bis, et de l’autre sur les lombes, mais sans l'assujettir par un bandage ; 
aprés le troisième jour, on ἃ recours à une saignée et on fait cette opé- 
ration au pli du coude. Les aliments consistent en alica qu'on prend 2 
avec de l’eau miellée, en pain trempé et en œufs à la coque. S'il yadu 3. 
relâchement on se sert de cataplasmes ; pour avoir un cataplasme qui 
apaise la douleur et procure du sommeil, on fait bouillir des têtes de 
pavot dans de l’eau miellée, on les jette, pour méler et broyer ensuite 
l'huile avec les ingrédients qui forment le cataplasme. Si l'inflammation 4 
se trouve mal de la chaleur parce qu'elle est compliquée d’un état éré- 
sipélateux, on renonce à l'emploi de ces cataplasmes et on a recours à 
celui qui est composé d'œufs et de mélilot. On se sert de vin d’un goût 5 
sucré pour faire bouillir et pour triturer le mélilot, ensuite on triture 
de nouveau des jaunes d'œuf avec le mélilot ainsi préparé, et on ajoute 


Cu. 48; 1. 9. ἐμπάσσειεν BFP. — 19-13. καὶ τοῦ DEAN δὲ ὠῶν om. BP. 


Δ 
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À 


Ἔν ῥόδινον ἢ μήλινον. Παρακμῆς δὲ γενομένης ἀποχωρεῖν μὲν τῶν 
ψυκχτικῶν, ἐπὶ κηρωτὴν δὲ μεταδαίνειν προσήκει" παρὰ ὅλην δὰ 


τὴν Θεραπείαν καὶ τοῖς ἐγκαθίσμασι χρησήέον. 
μθ΄. Περὶ τῶν ἐν μήτρᾳ ἀποσήημάτων. 


ΕΠ ἡ φλεγμονὴ τῆς μήτρας εἰς ἐμπύημα τρέποιτο, συνεργητέον 
of τῇ ἐμπυήσει διὰ τήλεως καὶ λινοσπέρμου, καὶ μᾶλλον τῷ κρι- 
θίνῳ ἀλεύρῳ. Τούτοις δὲ σῦκον ἑφθὸν “παραπλεκέσθω, ποτὲ δὲ καὶ 
œepiolepäs ἄφοδος. Kai ouveyéolepor τὰ ἐγκαθίσματα παραλαμ- 
ξδανέσθω πεσσοὶ δὲ ὑποτιθέσθωσαν οἱ Θερμαίνειν καὶ ἐρεθίζειν 
δυνάμενοι. ᾿᾿νωσήέον δὲ τὴν σύῤῥηξιν γίνεσθαι, ποτὲ μὲν διὰ τοῦ 
σΊομίου τῆς ὑσήέρας, more δὲ διὰ τῆς κύσήεως" σπλεισήάκις δὲ εἰς 


ἀπευθυσμένον συῤῥήγνυται. 
ν΄. Περὶ τῶν ἐν μήτρᾳ ἑλκῶν. 
Δεόντως Θεραπευθείη ἂν τὰ ἐν μήτρᾳ ἕλκη δια τε ἐγκαθισμάτων 


de l'huile aux roses ou aux coings. Quand l'époque du déclin est ari- 
vée, on renonce à l'emploi des topiques refroidissants et on passe à ce- 
lui des cérats; pendant toute la durée du traitement on administre des 
bains de siège. 


49. DES ABCÈS DE LA MATRICE. 


Si l'inflammation de la matrice se termine par la suppuration, on 
favorise cette terminaison à l’aide du fenugrec et de graine de lin, mais 
surtout avec de la farine d'orge. On ajoute à ces ingrédients des figues 
bouillies et quelquefois des excréments de pigeon. On fait un usage 
plus assidu de bains de siège, et on applique des pessaires qui peuvent 
échauffer et irriter. I faut savoir que la rupture de l'abcès se faït tan- 
tôt par l’orifice de l'utérus, tantôt par la vessie, mais le plus souvent par 
le rectum. 


50. DES ULCBRES DE LA MATRICE. 
Pour traiter comme il convient les ulcères de la matrice, on se sert 


Cu. 493 1. 5-0.. τῷ κριθίνῳ ἀλεύρῳ 6. ἑφθόν om. BP — 8, ὑποθέσθωσαν 
ex em.; τὸ κρίθενον ἄλευρον Codd. — ΑΒΡ. 
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: 
καὶ ἐμδροχῶν καὶ καταπλασμάτων. ἰδιαίτερον δὲ ὠφελεῖ τὸ τοιόνδε 
Φάρμακον " κρόκος καάλλισῆος λεαίνεται μετὰ γυναικείου γάλακτος, 
5 2 À É 1 δ > € La À) 4 ἊΝ AN € a? \ 
εἶτα dvalauédveror κηρῷ τυῤῥηνικῷ διειμένῳ μετὰ ῥοδίνου καὶ 
χηνείου σήέατος * ἐπιχρίεται δὲ εἰς κροκύδα. Τούτου δέ ἐσΊι σπου- 
δαιότερον καὶ πρὸς περιωδυνίας ἁρμόζον τὸ σκευαζόμενον οὕτως" 
κωδύαι μήκωνος ἐν γλυκεῖ βρέχονται κεκραμένῳ ἡμέρας δύο ἢ τρεῖ: 
μη 7 PEX βόε ὅδε 0 NT, 
4 - 7 A Gr 3 V4 A \ 29 
ἔπειτα ἕψονται μέχρις ἂν τακερωθῶσιν αὐτάρκως" μετὰ δὲ τοῦτο 
δεῖ λαβεῖν ῥόδων ἄνθους, ἢ φύλλων κεκομμένων καὶ σεσησμένων Le! 
καὶ κρόκου Ζγ΄, καὶ κοινῇ συλλεαίνειν, mapauryvuuévou τοῦ τῶν 
κωδυῶν ἀφεψήματος. ἹΚηροῦ δὲ τυῤῥηνικοῦ LE’ τῆξαι δεῖ σὺν ἴσῳ 
ῥοδίνῳ καὶ καταχέαι τῶν ἐν τῇ ϑυίᾳ καὶ συμμαλαΐξαι, ἔχειν re ἐν 
κασσιτερίνῳ ἀγγείῳ τὸ φάρμακον " ἐπὶ δὲ τῆς χρησεως ἀνιέναι ῥο- 


δίνῳ καὶ προσήιθέναι ἐν πσεσσῷ. 


de bains de siége, d'embrocations et de cataplasmes. Le médicament 
suivant ἃ une efficacité tout à fait spéciale dans ce cas : on triture du. 
safran de qualité tout à fait supérieure avec du lait de femme, après 
quoi on l'incorpore dans de la cire d'Étrurie délayée dans de l'huile aux 
roses et de la graisse d’oie; on enduit un fil de laine de ce médicament. 
Le médicament qu'on prépare de la manière suivante est encore plus 
digne de louanges que le précédent, et il convient aussi contre l'inten- 
sité des douleurs: on trempe pendant deux ou trois jours des têtes deu 
pavot dans du vin d’un goût sucré coupé d’eau, ensuite on les fait 
bouillir jusqu'à ce qu'elles soient devenues suffisamment diffluentes; 
après cela on prend cinq drachmes de fleurs ou de feuilles de rosier 
pilées et passées au tamis, et trois drachmes de safran, et.on triture 
ces médicaments ensemble, en ajoutant la décoction de têtes de pavot: 
On fait fondre deux drachmes de cire d'Étrurie avec une quantité égale 
d'huile aux roses, on verse ce liquide sur les substances qui se trouvent 
dans le mortier, et on les broie ensemble: puis on conserve le médica® 
ment dans un vase en étain; quand on veut s’en servir, on le délaye 
dans de l'huile aux roses et on l’applique sous forme de pessaire. 


1. καταπλάσματος BP. — 5. τό ex À. — Ib. συμμαλάξαι ex em, συμμα- 
em.; om. Codd. — 7. ἄν om. ΒΈΡ, ---. Ολάξας À; μαλάξαι BFP. — 12. dé om. 
δ. δεῖ λαμδάνειν ΒΡ. — 11. τῶν om. BFP. 
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À να΄. Περὶ τῶν ἐν μήτρᾳ καρκινωμάτων. 


ἀνίατα μέν és ταῦτα " παρηγορεῖν δὲ αὐτὰ καὶ τοὺς “πόνους 
μετριωτέρους5 “ποιεῖν προσήκει διὰ τῶν ἐγκαθισμάτων τῶν διὰ τή- 
χεως καὶ μαλάχης ἀφεψημάτων. Λίαν δὲ πέφυκε πσαρηγορεῖν ἐν αὐ- 
ἘΠΕ προσαγόμενον τοῖς mapoËvopois εἰ τις μαλάχης τῆς ἀλθαίας 
τὰ Φύλλα τακερώσαϑ ἐν μελικράτῳ λειώσειε π᾽αραπλέκων καὶ ψίχας 
ὀλίγας καὶ ῥόδινον μετὰ ἰσχάδων, μελιλώτου τε καὶ σηγάνου. Éptore 


τὰ σκληρὰ διαλύει. Μετὰ δὲ ταῦτα κηρωτὰς προσακτέον τὰς πσπαρη- 


Ἢ / / 1 DU \ " - 2 
5 yopeir δυναμένας. Κουφίζει δὲ αὐτὰς καὶ γᾶλα γυναικεῖον ἐγχυμα- 


-- 


1 


τιδόμενον, καὶ χυλὸς ἀρνογλώσσου Θερμὸς, καὶ πεσσοὶ διὰ κρόκου 


\ 5 V2 A DRE) \ ΄, fx δό 
καὶ ὀπίου καὶ οἰσύπου καὶ γυναικείου γάλακτος σκευαζόμενοι. 
νθ΄. Πρὸς ῥαγάδας ἐν μήτρᾳ. 
lou μετὰ μέλιτος καὶ τερμινθίνης συμμαλάξας προσήίθει. 


51. DES CARGINÔMES DE LA ΜΑΤΒΙΘΕ. 


Ces affections sont incurables, cependant on doit les apaiser et mo- 
dérer les douleurs à l’aide de bains de siége préparés avec des décoc- 
tions de fenugrec et de mauve. On prépare avec les feuilles de l'espèce 
de mauve appelée quimauve un médicament capable de produire un sou- 
lagement très-marqué, lors même qu'on l'applique pendant les accès; 
à cet effet, on rend ses feuilles diffluentes en les jetant dans l'eau 
miellée, après quoi on les triture en ajoutant un peu de mie de pain 
et de l'huile aux roses dans laquelle on a mis des figues sèches, du mé- 
ilot et de la rue. Quelquefois ce médicament dissout les tumeurs dures. 
Après cela on applique des cérats doués de propriétés calmantes. On 
soulage aussi soit avec des injections de lait de femme ou de suc de 
plantain chaud, soit à l'aide de pessaires préparés avec du safran, de 
l'opium, du suint de laine et du lait de femme. : 


52. DES FISSURES DE LA MATRICE. 
Appliquez un pessaire d'iris broyé avec du miel et de la résine de 


: ; 
Cr. 5131. ἡ, εἴ τις ex em: à τῆσ ΒΡ; εἶτα Τὶ, — 5. καί om. ἡ Ε΄. 
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Καὶ ἐγκάθισμα δὲ ἁρμόσει τὸ διὰ αἼισάνης εἰς χυλὸν παχὺν λελυ- 9 

μένης ἢ τὸ διὰ σύκων ἀφεψηματος. Νιετὰ δὲ τὸ ἁπαλυνθῆναι τοὺς 5 

τύλους ἁρμόσει τὸ διὰ xaduelas ἀνιέμενον ῥοδίνῳ. 

νγ΄. Περὶ φίμου ἐν ὑσήέρα. 
Γίνεται Qiuos περὶ τὸ σήόμα τῆς ὑσΊέρας ἢ διὰ ἕλκωσιν ρο- | 

5 ἡγησαμένην, ἢ διὰ φλεγμονὴν σκιῤῥωθεῖσαν" Θεραπεύειν δὲ δεῖ 

ἐγκαθίσμασί τε μαλάσσοντα τοῖς διὰ ὑδρελαίου καὶ τήλεως ἀφεψη- 

ματος, καταπλάσσοντά TE ὡσαύτως, καὶ πεσσοὺς μαλακτικοὺς 

προσάγονται. RE? δὲ ἐγχρονίζοι τὰ τῆς διαθέσεως, χρησήέον ὑπατμι-- 9 

σμοῖς καὶ Θυμιάμασι τοῖς διὰ ἀρωμάτων. Ave: δὲ τὸν Φῖμον καὶ ὁ 3 


10 διὰ οἰσύπου καὶ νίτρου καὶ ῥητίνης τερμινθίνης πεσσός. 





νδ΄. Περὶ ἐμπνευματώσεως μήτρα. 


Ἰὲμπνευματοῦται à μήτρα ποτὲ μὲν, τιυεύματος ἐν τῇ εὐρυχωρία 1 





térébenthinier. I convient aussi d’administrer un bain de siége fait avec 2 
une gelée épaisse d'orge mondée ou avec une décoction de figues. Quand ὃ 
les callosités se sont ramollies, il est bon de recourir au médicament à 
la tutie délayée dans l’huile aux roses. 


53. DU RÉTRÉCISSEMENT | DU COL] DE LA MATRICE. 


L'orifice de l'utérus devient le siége d’un rétrécissement par suite 1 
d’une ulcération antérieure ou d'une inflammation qui s’est convertie 
en squirrhe; on traite cette affection en ramollissant les parties à l’aide de 
bains de siége préparés avec un mélange d'huile et d'eau ou avec une dé- 
coction de fenugrec et en appliquant également des cataplasmes et des pes- 
saires émollients. Si la maladie traîne en longueur, on aura recours aux 2 
baïns de vapeur et aux fumigations faites avec des substances aromatiques. 
Le rétrécissement est également dissous à l’aide du pessaire composé 3 
de suint de laine, de soude brute et de résine de térébenthinier. 


. 


54, DE LA MATRICE GONFLÉE PAR LES GAZ. 


Quelquefois les gaz gonflent la matrice parce qu'ils se trouvent em- 1 


CB. 53; 1. 7. καταπάσσοντάς τε BP. ῥητίνης καί τερμινθ. Codd. — Cu. 54; 
— 8. προσάγοντας ABP. — 10. καὶ 1.11. om. ABP. 
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(Sa 


τοῦ κύτους ἀπολαμδανομένου " cuubaivez δὲ διογκοῦσθαι τὸ ἦτρον, 


“ποτὲ δὲ καὶ ὅλον τὸ ὑπογασήριον οὐκ ἔλατἼον ἢ ἐπὶ τυμπανέτου ὕδρω- 


\ 


4 πος. Βοηθεῖν δὲ χρὴ εὐθὺς κατὰ ἀρχὰς τῇ πασχούσῃ " xporirar γὰρ 


3 ἀνίατον γίνεται τὸ πάθος. Τὸν ἀρχῇ τοίνυν, εἰ μηδὲν κωλύει, ᾧλε- 


με 


ξοτομία» ππαραληπΊέον, ἢ καθαρσιν τὴν διὰ τῆς κολοκυνθίδος à ἱερᾶς, 
εἶτα καταπλάσματα διὰ ἰσχάδων, ὑσσώπου, νίτρου, πσηγάνου, 
καὶ σικύας μετὰ κατασχασμοῦ, καὶ τὸ Ἰολυάρχου μάλαγμα" ἐγκά- 
θισμα δὲ τὸ διὰ ἀφεψήματος ἐδίσκου καὶ ἰσχάδων καὶ σεσσὸν σκευα- 


δόμενον διὰ τερμινθίνης, χαλβδάνης, σμύρνης, ἴρεως καὶ οἰσύπου. 
Περὶ προπ]ώσεως ὑσήέρας. 


Κατασήέλλειν δὲ δεῖ τὴν προπεσοῦσαν ὑσήέραν πρότερον κλύ- 


σμασι χρησάμενον πρὸς τὴν κομιδὴν τῶν σκυξάλων" ὡσαύτως δὲ 


prisonnés dans l’espace qui forme la cavité de cet organe; alors le pubis, 
et quelquefois même toute la partie inférieure ventre, devient le 
siége d’une tuméfaction qui, dans le dernier cas, est tout aussi considé- 
rable que celle que produit la tympanite. On doit alors prescrire un 
traitement dès le début, car, si cette affection traîne en longueur, elle 
devient incurable. On a d'abord recours, si rien ne s'y oppose, à la 
saignée, ou bien on administre le purgatf sacré à la coloquinte; en- 
suite on applique des cataplasmes faits avec des figues sèches, de l'hy- 
sope, de la soude brute et de la rue, ainsi que des ventouses scarifiées et 
le malagme de Polyarque; enfin on donne un bain de siège préparé avec 
une décoction de guimauve ou de figues sèches, puis on metun pessaire 
fait avec de la résine de térébenthinier, du galbanum, de la myrrhe, de 
Viris et du suint de laine. 


55. DE LA CHUTE DE LA MATRICE, 


Pour réduire une chute de matrice, on commence par donner des la- 
vements dans le but d'enlever les excréments durs; de même, s'il ya 


5. τὴν διὰ τῆς κολοκ. ex em; διὰ σκευαξομένοὑύς Β ΠΡ, --- Cu. 55; 1. 10. 
τῆς κολοκ, F; διὰ κολοκ. ABP. --- 8-9. δέ om.ABP. 


35. 


10 


10 


15 
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καὶ εἰ ἐν voler πσερίτήωμα συνειλεγμένον εἴη, καὶ τοῦτο διὰ καθε- 
τῆρος ἐκληπΊέον" εἶτα σχηματίζειν τὴν πάσχουσαν ἐπὶ κλίνης 
ὑπΊίαν ἀνάῤῥοπον συνηγμένας ἔχουσαν τὰς ἰγνύας καὶ ἐν διασΊασει 
τὰ σκέλη, ἔπειτα λαβεῖν σύσήρεμμα ἐρίου ἀπαλοῦ καὶ σχήματι καὶ 
πάχει ἀναλογοῦν τῷ κόλπῳ τῷ γυναικείῳ, σπεριθάλλειν τε λεπ]ῷ 
ὀθονίῳ καὶ καταβάπίΊειν εἰς χύλισμα ὑποκισΊίδος, ἢ ἀκακίας οἴνῳ 


διειμένον, ποροσΠιθέναι τε τῇ ὑσήέρᾳ, καὶ δίχα βίας ἀναδιδάζειν man 


κι 


\ \ " el 2 ΠΝ, 2 \ 
τὸ προπεπήωκὸς, ἄχρις οὗ ὁ ὄγκος ὅλος ἐν τῷ κόλπῳ γένηται, καὶ 
σκεπάζειν ἔξωθεν σπόγγῳ τὸ ἦτρον ἀποτεθλιμμένῳ ἐξ ὀξυκράτου, 
κατακλίνειν τε τὴν ἄνθρωπον ἐχτεταμένα καὶ συνηρμοσμένα ἔχου- 
σαν ἀλλήλοις τὰ σκέλη, ἢ τὸ ἕτερον κατὰ τοῦ ἑτέρου κείμενον. Μετὰ 
δὲ τοῦτο σικύας mapaknrléor μετὰ φλογὸς πλείονος ἄνω πρὸς du- 
Φαλὸν κατὰ ἑκατέραν λαγόνα. Τῇ δὲ τρίτῃ τῶν ἡμερῶν, ἐγκειμένου 

9 DU 3 ἐς € \ 2 2, 4 2 \ æ 
τοῦ ἐρίου, ἐγκαθιζέτω ἡ γυνὴ els οἶνον μέλανα, αὐσ)ηρὸ» ποσῶς 


κεχλιασμένον, ἢ εἰς ἀφέψημα βάτου, ἢ μυρσίνης, ἢ σιδίων. Mera 


une accumulation de résidus dans la vessie, on l’évacuera à l’aide d'un: 
cathéter: ensuite on couche la malade sur le dos dans un lit en lu 
donnant une position élevée et en lui ordonnant de fléchir les jarrets 
et de tenir les jambes écartées ; puis on prend une masse de laine molle 
à laquelle on donne une forme et une épaisseur correspondantes 
aux dimensions du vagin, on entoure cette masse d'un linge fin et on 
la trempe dans du suc d'hypocistis ou d’acacia délayé dans du vin; après 
cela, on l’applique contre la matrice et on repousse la partie de cet or- 
gane qui est tombée jusqu'à ce que toute la tumeur se trouve rentrée 
dans le vagin, on recouvre , à l'extérieur, le pubis avec une éponge ex- 
primée dans de l'eau vinaigrée , et on couche la femme de manière qu'elle 
tienne les jambes étendues et appliquées l’une contre l’autre, ou placées 
l'une sur l'autre. On applique alors en haut, près de l'ombülic, de chaque 
côté des flancs, des ventouses avec une flamme vive. Le troisième jour, 
la femme prend, pendant que la laine est encore en place, un bain de 
siége, auquel on donne une température doucement tiède, et qui se 
compose soit de vin noir et légèrement âpre, soit d'une décoction de 


ronce, de feuilles de myrte ou d’écorces de grenade. Après cela, on en- 4 


1. εἴη Sor.; 9 A BP; εἶ F. — 7. διδιμένον ex em.; διειμένῳ F; διειμένης ΒΡ. “ 
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δὲ ταῦτα τὸ μὲν ἐγκείμενον ἔριον αἰρέσθω, ἕτερον δὲ ἐντιθέσθω τῷ 
αὐτῷ νενοτισμένον φαρμάκῳ, καταπλάσματά TE ἔξωθεν ἐπιῤῥιπΊέ- 
σθω κατὰ τοῦ ὑπογασίρίου τὰ διὰ φοινίκων καὶ ἀλφίτων ἢ Φακῆς 
ἢ σιδίων " διὰ τρίτης τε σάλιν τὰ αὐτὰ γινέσθω μέχρι πεῖσμα βέ. 


ἔχιον λάξωμεν περὶ τοῦ μένειν τὰ κατεσϊαλμένα σώματα. 
vs". Περὶ moddypas καὶ ἀρθρίτιδος καὶ ἰσχιαδικῶν. ἔκ τῶν Γαληνοῦ. 


Τῆς ἰάσεως ὁ σκοπὸς τούτων κοινός ἐσῆι πρὸς τὰ φλεγμαίνοντα " 
διαφορηθῆναι γὰρ χρὴ τὸ ῥυὲν εἰς τοὺς τόπους" εἰ μὲν λεπΊὸν εἴη, 
ἐν ἐλάτίονι χρόνῳ" παχὺ δὲ ὑπάρχον ἢ γλίσχρον ἐν πλείονι, καὶ 
“πολύ γε ἔτι μᾶλλον, εἰ γλίσχρον ἅμα τε εἴη καὶ παχὺ, δεήσεται 
χρόνου μακροτέρου. Ποῤῥωτέρω μέντοι τῶν τεσσαράκοντα ἡμερῶν 
οὐκ ἂν ἐκταθείη τῆς φλεγμονῆς ἡ Θεραπεία, τοῦ τε ἰατροῦ δηλονότι 


πράτΊοντος ὀρθῶς ἅπαντα καὶ τοῦ κάμνοντος εὐπειθοῦς ὑπάρχοντοσ. 


lève la masse de laine qui se trouve encore dans le vagin, et on la rem- 
place par une autre qu'on a trempée dans le même liquide, et on ap- 
plique, à l'extérieur, sur la partie inférieure du ventre, des cataplasmes 
faits avec des dattes et de lalphiton ou des lentilles, ou des écorces 
de grenade; tous les trois jours, on prend de nouveau les mêmes me- 
sures jusqu'à ce qu’on ait acquis la certitude que les parties réduites res- 


teront en place. 
56. DE LA PODAGRE, DE LA GOULTE ET DE LA SCIATIQUE. — TIRÉ DE GALIEN. 


Le but qu'on se propose en traitant ces maladies est le même que 
pour les parties enflammées; en effet, il faut dissiper les humeurs qui 
ont coulé vers les parties affectées; si ces humeurs sont ténues, on arrive 
à ce résultat assez promptement; si, au contraire, elles sont épaisses 
ou visqueuses, il faut plus longtemps; et on ἃ besoin, à plus forte 
raison, d'un temps suffisamment long, si ces humeurs sont à la fois 
visqueuses et épaisses. Toutefois le traitement de l'inflammation ne 
dépassera jamais quarante jours, pourvu que le médecin prenne toutes 
les mesures convenables et que le malade suive bien les conseils qu'on 


x 


k. τρίτης dé BEP. Hic desinit. F. 
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Épiore μὲν οὖν ὁ κατασκηπΊων χυμὸς αἱματικός ἐσῆιν" ὡς τὸ τσολὺ 
μέντοι φΦλεγματώδης ἢ μικτός" ἀκριβέσ]ερὸν δέ τις ἑρμηνεύων οὐ 
Φλεγματώδη χυμὸν, ἀλλὰ τὸν ἰδίως ὠμὸν ὀνομαζόμενον ἐπικρατεῖν 
ὡς τὸ πολὺ Pros κατὰ τὰς ἀρθρίτιδας" ἔστι δὲ παχὺς οὗτος ὑμοιός 
σου ὑάλῳ κεχυμένῃ τῷ πάχει" χρονίζων δὲ ἐν τοῖς ἄρθροις οὐ μόνον 
παχύτερος, ἀλλὰ καὶ γλισχρότερος γίνεται. Tôr τε οὖν upon ἡ 
γένεσις ἐκ τούτου, κἀπειδὰν γένωνται, μηκέτι ἐλπίσῃς εἰς τὴν ἀρ- 
χαίαν κατασΊασιν ἀκριθῶς ἐπανελθεῖν δύνασθαι τὸ ἄρθρον. ἀρχὴ δὲ 
ἔσγω σοι τῆς Separeias ÿ τοῦ λυποῦντος χυμοῦ κένωσις, εἰ μὲν 
σληθωρικὸν εἴη τὸ σῶμα, φλεβοτομίας ἁπάντων πρώτης ππαραλαμ- 
δανομένης, εἶτο. καθάρσεως, ἐπὶ ἢ τῶν τοπικῶν Φαρμάκων ἐν καιρῷ 
καὶ τάξει “προσηκούσῃ, ἐπὶ μὲν τῶν χειρῶν καὶ ποδῶν ἀποκρου- 
σ]ικοῖς τοῦ ῥεύματος χρωμένων ἡμῶν, ἐπὶ δὲ τῆς κατὰ ἰσχίον διαρ- 
θρώσεως φΦυλατ]ομένων τοῦτο δρᾶν - ἐν βάθει γὰρ οὔσης αὐτῆς συν- 
lui donne. Quelquelois l'humeur qui tombe sur les articulations est 
sanguine, mais le plus souvent elle est pituiteuse ou mixte ; cepen- 
dant, si on veut s'exprimer avec une plus grande exactitude, on dira, 
non pas que l’humeur pituiteuse prédomine le plus souvent chez 
les goutteux, mais que c'est l'humeur appelée spécialement crue; 
or cette humeur est épaisse et ressemble en quelque sorte, sous le 
rapport de da consistance, à du verre fondu: si elle séjourne longtemps 
dans les articulations, non-seulement son épaisseur, mais aussi sa visco= 
sité augmentent. C'est aux dépens de cette humeur que se forment les 


 tophi, et, quand ils se sont une fois formés, on ne saurait espérer que 


l'articulation revienne jamais complétement à son état primitif. On com- 
mence le traitement par l'évacuation de l'humeur qui incommode, et, si 
le malade est pléthorique, on a recours, avant tout autre moyen de trai- 
tement, à une saignée ; ensuite on donne une purgation qu'on fait suivre 
de l’emploi des médicaments locaux qui doivent être appliqués en temps 
opportun et dans l’ordre convenable; sur les mains et sur des pieds nous 
appliquons des médicaments qui répercutent la fluxion, tandis que nous 
évitons l'emploi de cette méthode pour l'articulation de la hanche: en 
effet, comme cette articulation est profondément située, le sang qui vien 


᾿ 
1. κατασκόπἼὔων À 3° m,; κατασπέπων ΒΡ, -— 7. ἐκ τούτων Codd. 
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ελαύνεται τὸ ἐκ τῶν περιεχόντων ἀγγείων καὶ μυῶν αἷμα πρὸς 
Ἶ Δ τ 2 2 -»Ἢ / 7 3 Νὴ a" - 
ἐκείνην. ἸΠαρηγορικῶν οὖν ἐν ἀρχῇ χρεία φαρμάκων ἐσήὶν ἐπὶ τῆς 

22 La 74 22 

κατὰ ἰσχίον ὀδύνης, οὔτε τῶν ψυχόντων σφοδρῶς, οὔτε τῶν Sep- 

- , 4 7 ci τὰ λ LS $ 
μαινόντων ἰσχυρῶϑ, ὁποίων ὕσΊερον δεῖται. Τοὺς μὲν οὖν yaolpr- 

» à - je 1 
μάργους καὶ κακῶς διαιτωμένους οὐδὲ ἐπιχειρεῖν δεῖ Θεραπεύειν " 
: Are ds ᾽ D UD ER τω 2) 1 NN MO) \ = 
ὅσοι δὲ εὐπειθεῖς εἰσιν, ὀνηήσεις αὐτοὺς μέγισἼα κατὰ τὴν ἀρχὴν τοῦ 
- » Ÿ 
ἦρος προκενώσας μὲν τρῶτον, ἐφεξῆς δὲ ἐπὶ γυμνάσια καὶ δίαιταν 
ὑγιεινὴν ἀγαγών. Οὐκ ὀλιγάκις δὲ ὑπὸ τ'ὐλήθους αἵματος γινομένης 
»- # \ 
τῆς ἰσχιάδος Θεραπεύομεν αὐτὴν ταχισΊα τῶν κατὰ ἰγνύαν ἢ παρὰ 
: 

4 \ = 2, \ 2 \ Ὁ \ à 
τὰ oQupt φλεθῶν τεμνομένων. Ed» δέ τις πρὶν κενῶσαι τὸ τᾶν 
σῶμα δριμέσι φαρμάκοις ἐπὶ ἰσχιάδι χρήσηται κατὰ τοῦ πεπονθό- 

7 δὶ Υ À \ À 4 , = 

ros μορίου, δυσιατοτάτην «οιοῖ ἂν τὴν διάθεσιν, σφηνουμένου τοῦ 
ἷ 

πλήθους αὐτόθι. Ὠφελοῦσ: δὲ καὶ οἱ ἐμετοὶ τοὺς ἰσχιαδικοὺς μᾶλλον 

τῶν διὰ τῆς κάτω γασήρὸς κενώσεων. Er) ὧν δὲ σφηνωσὶς γένοιτο 


σφοδρὰ καὶ ϑύσλυτος, did τι τῶν δριμέων φαρμάκων, σικύα βοηθεῖ 


des vaisseaux et des muscles environnants reflue vers elle, Au commen- 
cement des affections douloureuses de la hanche, on a donc besoin de 
médicaments calmants et non de ceux qui refroidissent vigoureusement 
où échauflent fortement, comme ceux qu’on devra employer plus tard. 
Il ne sert de rien de traiter les malades qui sont gourmands ou qui suivent 
un mauvais régime; au contraire, on soulagera notablement ceux qui 
observent bien nos prescriptions, si on pratique préalablement chez eux 
une évacuation au commencement du printemps, et si on les fait passer 
ensuite aux exercices et à un régime salubre. Quand la sciatique est 
causée par la surabondance de sang, nous la guérissons assez souvent 
très-vite en pratiquant une saignée aux veines du jaxret ou à celles 
qui longent les malléoles. Si on met sur la partie affectée de sciatique 
des médicaments âcres avant d'avoir fait une déplétion générale de 
tout le corps, on rend la maladie très-difficile à guérir, attendu que 
les humeurs surabondantes s’enclaveront sur place. Les vomissements 
sont également plus avantageux contre la sciatique que les évacuations 
par les selles. Dans les cas où il existe une obstruction grave et difi- 
cile à résoudre qui ἃ été amenée par l'emploi de quelque médicament 


12. @o1ot ἂν ex em,; ποιοῖ À; ποιεῖται BP. 
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᾿ τ 2 


uéyiola, καὶ ὁ διὰ τῶν καθαρτικῶν γινόμενος κλυσμὸς, οἷός ἐσῆιν 


ε 


ὁ διὰ τῆς κολοκυνθίδος. 


νζ΄. Πρὸς ποδαγρικὰς ἄρθρων ῥευματικὰς διαθέσεις καὶ σκίῤῥους. 


ἀρισήολοχία σινομένη μετὰ ὕδατος ὠφελεῖ. Κυάμων ἄλευρον 
ἑψηθὲν καὶ προσλαβὸν ὑείου σήέατος καλῶς ποιεῖ. ὡς δὲ ἀδαμάν- 
Tios ἔλεγε, κραμξῶν ξηρῶν ῥιζῶν καὶ καυλῶν κεκαυμένων τέφρα 
μετὰ ὑείου σήέατος καλλίσήως ποιεῖ, ὀδυνωμένων μὲν νεαροῦ ἀνάλου, 
διαφορησεως δὲ δεομένων μετὰ ππαλαιοῦ ἁλισθέντος. ἀλώπεκας ὅλας 
ἕψοντες ἐν ἐλαίῳ τινὲς ἀρθριτικοὺς Θεραπεύουσιν, οἱ μὲν ζώσας 
ἐμβάλλοντες μεγίστῳ λέξητι, οἱ δὲ καὶ τεθνεώσας" ὁμοίως δὲ καὶ τὰς 
ὑαίνας ἕψουσιν, “ποιοῦντες διαφορητικὸν ἔλαιον, εἶτα πουέλους αὐτῷ 


αληροῦντες ἐνεθίδαζον αὐταῖς ὅλους τοὺς ἀρθριτικοὺς, ἐνδιατρίδειν 


âcre, on obtient de très-bons résultats de l'emploi d’une ventouse et 
d'un lavement composé d'ingrédients purgatifs, comme est celui qu'on 
prépare avec la coloquinte. 


57. REMÈDES CONTRE LES AFFECTIONS FLUXIONNAIRES ET LES SQUIRRHES DES 
ARTICULATIONS TENANT À LA GOUTTE. 


L'aristoloche soulage quand on la boit avec de l’eau. La farine de 
fèves bouillie produit un bon effet quand on la combine avec de la 
graisse de porc. Comme le disait Adamantius, les cendres de racines et 
de tiges desséchées et brülées de chou ont un grand succès quand on y 
ajoute de la graisse de porc; seulement, s'il existe des douleurs, on y 
met de la graisse fraîche non salée, tandis qu'on se sert de vieille graisse 
salée quand l'état des malades exige qu'on favorise la perspiration. Cer- 
tains médecins, pour traiter les goutteux, font bouïllir dans de l'huile 
des renards tout entiers ; quelques-uns les mettent vivants et d'autres 
morts dans une trés-grande chaudière; d’autres encore font bouillir de 
la même manière des hyènes ; ils obtiennent de cette façon une huile 


douée de propriétés dissipantes dont ils remplissent ensuite des bai- 


gnoires où ils font descendre les goutteux, leur ordonnant d'y séjourner 


Cu. 57; 1. 10. αὐτῷ Gal.; αὐτούς Codd. 
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χρόνῳ τινὶ συχνῷ κελεύοντες, ἐκ τούτου τε συνέβαινεν οὐ μόνον 
τοὺς περὶ τὰ ἄρθρα ὄγκους, ἀλλὰ καὶ τὸ σύμπαν σῶμα κενοῦσθαι. 
Περὶ δὲ τῶν σώρων εἴρηται μὲν καὶ ἐν τῷ ἑδϑόμῳ, ῥηθησεται δὲ 
καὶ νῦν. 

νη΄. Θεραπεία τῶν ἐν ἀρθρίτισι σκίῤῥων. 


ΔΛευκοΐων αἱ ῥίζαι μετὰ ὄξους τὰς σκιῤῥουμένας ἐν τοῖς ἄρθροις 
φλεγμονὰς ἰῶνται. Τυρῷ τῷ δριμυτάτῳ καὶ χρονιωτάτῳ ἐπὶ ἀρθρι- 
τικοῦ πτώρους ἔχοντος ἐν τοῖς ἄρθροις ἐχρησάμην ὑξίου κρέως ταρι- 
χηροῦ ἀφεψήματι δεύσας, καὶ ἐν Θυίᾳ καλῶς λειώσας ἐπιμελῶς 
7 / A -Ὁ ja N ?\ > Ἂν À à > € ἐκ 
ἐπέθηκα. κατὰ τῶν πτώρων, καὶ μεγάλως ὠφέλησεν" διαῤῥηγνυμέ- 
νων γὰρ αὐτομάτως αὐτῶν τοῦ δέρματος ἄνευ τομῆς ἀνέπλεεν ἀλύπως 
ἑκασήης ἡμέρας μόρια τῶν πῳώρων. Π]λατάνου φύλλα χλωρὰ λεαν- 
θέντα τὰς ἐν γόνασι Φλεγμονὰς ὀνίνησιν. Ἰυὐφόρθιον λεῖον μετὰ 

2 


ἐλαίου μιγνὺς τετηκότα κηρὸν προσάγων πολλάκις ἐχρησάμην ἐπὶ 


assez longtemps; il est arrivé, par suite de ce traitement, que non-seule- 
ment les tumeurs des articulations ont été dissipées, maïs qu'il y ἃ eu 
aussi une déplétion générale de tout le corps. Nous avons déjà parlé des 
tophi dans le septième livre (chap. 34) et nous allons en parler encore. 


58, TRAITEMENT DES SQUIRRHES QU'ON RENCONTRE DANS LA GOUTTE. 


Les racines de giroflée combinées au vinaigre guérissent les inflam- 
mations des articulations qui se sont converties en squirrhe. Je me suis 
servi, chez un goutteux qui avait des tophi sur les articulations , de fromage 
trés-âcre et très-vieux que j'humectai de bouillon de porc salé; ensuite 


je le triturai convenablement dans un mortier, je l'appliquai avec soin 


sur les tophi; il produisit un excellent eflet, puisque la peau de ces tu- 
meurs se rompit spontanément sans incision , et que chaque jour des frag- 
ments de ces tumeurs vinrent se porter à la surface sans causer aucune 
incommodité. Des feuilles vertes de platane triturées sont utiles dans les 
inflammations des genoux. Je me suis souvent servi d'euphorbe trituré 
avec de l'huile ; auquel j'ajoutais de la cire fondue ; j'applique ce médi- 


Cu, 58: 1 0, καὶ χρονιωτάτῳ om. BP, —— 6-7. ἐπὶ ἀρθριτικοῖς A. 
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γόνατι κατὰ ψῦξιν ὀδυνωμένῳ, καὶ ἐπὶ ἄλλων μορίων, καὶ ἀνώδυ- 


νοι ταχέως ἐγένοντο. 


͵ N ac 7 2 = ms = 
0". Πρὸς σκίῤῥους τὸ Φιλαγρίου ἐν τῷ ε' Τῶν “πποδαγρικῶν. 


Πευκεδανοῦ ῥίζης, ἀσσίου λίθου ἄνθους - εἰ δὲ μὴ παρείη, ἁλῶν 
ἀμμωνιακῶν, ποροπόλεως λιπαρᾶς ἀνὰ Jo β', ἀμμωνιακοῦ ϑυμιάμα- 
τος Jo α', ἐρίων οἰσυπηρῶν κεκαυμένων Jo α', ἀρισήολοχ ας σῆρογ- 
γύλης, κισήρεως, xuvelas κόπρου, ἰοῦ ξυσΊ)οῦ, λεπίδος χαλκοῦ, μές 
συὸς ἀνὰ Ζ η΄, xaolopeiou Jp 1€, σμύρνης Jo γ', ἰξοῦ δρυΐνου lo γ', 
κηροῦ Jo 16€", τοιτυΐνης Jo 16C", πίτἼης Bpurlias Jo ιδ΄ Jp δ’, 


ἐλαίου “παλαιοῦ τὸ ἀρκοῦν, ὄξους δριμυτάτου τὸ ἀρκοῦν. 
ξ΄. Ποδάγρας προφυλακτικόν. 


Οἱ ἅλες σὺν ἐλαίῳ λειοτριξούμενοι πάντας τοὺς πὐροφυλατΊομέ- 1 


VOUS ἐμπεσεῖν εἰς τὸ ποδαγρικὸν πσαθος ὀνινᾶσι μεγάλως, εἰ μὴ 


cament sur le genou ainsi que sur d'autres parties douloureuses par 
suite d’un refroidissement, et les malades furent rapidement délivrés de 
leur douleur. 


59. MÉDICAMENT DE PHILAGRIUS CONTRE LES SQUIRRHES ; — 
TIRÉ DU CINQUIÈME LIVRE SUR LA GOUTTE. 


Racine de fenouil de porc, efflorescence de pierre d’Assos, ou, à dé- 
faut de cette substance, sel ammonien, propolis grasse, de chacun deux 
onces; gomme ammoniaque une once, laine en suint brülée une once: 
aristoloche ronde, pierre ponce, excréments de chien, vert-de-gris 
râpé, battitures de cuivre, sulfate de cuivre déliquescent, de chacun 
dix-huit drachmes: castoréum douze grains, myrrhe trois onces, οἷα 
de chêne trois onces, cire douze onces et demie, résine de pin douze 
onces et demie, poix de Calabre douze onces et douze grains, vieille 
huile en quantité suffisante, vinaigre très-âcre en quantité suffisante. 


60. REMËDE POUR PRÉVENIR LA GOUTTE. 


Le sel trituré avec de l'huile est très-proftable à tous ceux qui 
craignent d'être pris de la goutte, à moins qu'ils n'aient une dyscrasie 


A 
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σάνυ ξηρὰν ἔχοιεν δυσκρασίαν " δεῖ δὲ χρῆσθαι αὐτῷ ἕωθέν τε καὶ 
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εἰς ἑσπέραν χρωμένους διὰ «παντὸς τοῦ βίου. καὶ μετὰ τὰς παρ- 
ακμὰς δὲ τῶν φλεγμονῶν αὐτῷ xpnoléor. ἄλλο πρὸς ποδαγρικούς" 
Παλαιότατον ἔλαιον ἕψε ἕως οὗ σύσήασιν λάξῃ ἐμπλασήώδη, καὶ 


ἐπιπάσας λειότατον νίτρον ἀναλαδὼν χρῶ ἐμπλάσας ὀθόνῃ. 
᾿ ξα΄, Πρὸς ἰσχιαδικούς. 


Θέρμων, τυιρερῶν ἀλεύρῳ καταπλατΊουσι τοὺς ἰσχιαδικοὺς ἐν ὄξε: 


. Ν ἡ τον ὔ 
ἢ ὀξυμέλιτι,, ἢ ὀξυκράτῳ ἕψοντες. Καλαμίνθῃ xaramhdrlouoi τινες 


oùs ἰσχιαδικοὺς, ὡς yevvalw βοηθήματι. Καππάρεως τῆς ῥίζης ὃ 
5 τ TX ᾽ pa Gif μ ρ 


φλοιὸς τὰς κατὰ ἰσχίον ὀδύνας ὀνίνησι ποινόμενός τε καὶ ἔξωθεν τοῖς 
ἐπιτηδείοις καταπλάσμασι μιγνύμενος. Κόσήῳ μετὰ ἐλαίου τοὺς 
ππαραλελυμένους καὶ ἰσχιαδικδὺς ἀνατρίξειν ὠφέλιμον. Ἰ᾿άρος καὶ ἡ 
tout à fait sèche; ‘on fait usage dé ce médicament durant toute sa vie, 

et on s'en sert le matin et le soir. Autre remède contre la goutte (voy. 
IT, 50) : Faites bouillir de l'huile très-vieïlle jusqu'à ce qu'elle prenne 
la consistance d'un emplâtte, saupoudrez-la de soude brute réduite en 
poudre extrêmement, fime, enlevez le médicament et étendez-le sur un 
linge avant de l'employer. 


61. REMÈDES CONTRE LA SCIATIQUE. 


On applique, chez les malades affectés de sciatique, un cataplasme de 
farine de lupins amers bouillie dans du vinaigre simple ou miellé, ou 


2 dans de l’eau vinaigrée. Quelques-uns appliquent , chez les mêmes ma- 


σι 


lades, un cataplasme de calaminthe comme un remède très-efficace. L'é- 
corce de racine de câprier soulage les douleurs de la hanche, soit qu'on 
la prenne comme boisson, soit qu'on l’applique à l'extérieur, en l’ajou- 
tant aux cataplasmes appropriés. I est utile de frictionner les malades 
affectés de paralysie ou de sciatique avec une combinaison de costus 
et d'huile. On prescrit contre la sciatique des lavements de garon ou de 


3. πσοδαγρικούς. Ëv τῷ y! κατὰ τὸ ν΄ Ib. τινές om. BP.— 8. γενναίῳ ad Eun.; 
κεῷαλ. κεῖται. Παλαιότ. BP. — 4. ἕψε e γενναῖον Codd. — Ib. βοηθήματι ad 
lib, ΠΙ; &ar Codd. — Ib. οὗ om. À. —  Eun.; βοήθημα BP. φάρμακον καὶ βοή- 
Th. ἐμπλασήώδη e lib. ILL ; ἐμπλασήρώδη θημα À. — 9. σινόμενός re καί Paul.; 
Codd.'— Cn, Gr; 1. 7: ἕψον dé À. ---ὀ σινομένη τε καί Codd. 


σι 
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ἀπὸ τῶν ταριχηρῶν ἰχθύων ἅλμη ἐνίεται τοῖς ἰσχιαδικοῖς. Θλάσπεως 
σπέρμα διὰ ἕδρας ἐνιέμενον ὀνίνησι τῷ αἱματώδη κενοῦν. ΚΚενταυ- 
ρίου τοῦ μικροῦ ἀφέψημα ἐνιᾶσί τινες ὡς ἄγον χολώδη, καὶ ὅταν 
αἱματώδη κενώσῃ, ὠφελεῖ μᾶλλον. Τινὰ δὲ καὶ ποτήματα πεπεί- 
ραται ὡς τελείως ἀπαλλάτἼοντα τῆς διαθέσεως. ἈπλούσΊατον μὲν τὸ 
διὰ τεσσάρων" χαμαίδρυος χα', γεντιανῆς [0θ’, dpiololoy as σῇρογ- 
γύλης Jo θ΄, nydvou σπέρματος ξηροῦ δε’ α΄. Ἱζόψαντα δεῖ καὶ 
σήσαντα διδόναι κατὰ ἑχασήην ἡμέραν κοχλιαρίου «λῆθος ἁδροῦ 
violer τὸ καὶ εὐπέπήῳ μετὸ ὕδατος ψυχροῦ κυάθων 6' ἐπὶ ἐνιαυτόν. 
Τὸ δὲ διὰ τῶν ἑπΊ]ὰ τοιόνδε ἐσήίν " ὑπερικοῦ [ὁ α', κενταυρίου [Ὁ γ', 
χαμαιπίτυος lo γ', γεντιανῆς Jo ε΄, ἀριστολοχίας σήρογγύλης [0 a!, 
ἀγαρικοῦ Jo γ', merposekivou [0 α', μέλιτος ἀτ]ικοῦ χ ε΄. Ἦ δόσις 


La μετὰ ὕδατος κυαάθων γ' " ἡ δὲ λοιπὴ χρῆσις ἡ αὐτή. 
μ γ XP 


saumure de poissons salés. Un lavement de graine de tabouret soulage 
parce qu'il évacue des matières sanguinolentes. Quelques-uns admi- 
nistrent un lavement de petite centaurée, dans le dessein de chasser 
les matières bilieuses: cependant ce lavement fait encore plus de bien 
quand il évacue des matières sanguinolentes. L'expérience nous ἃ 
enseigné qu'il existe certaines potions qui délivrent complétement de 
la maladie. La plus simple est celle qui se compose de quatre in- 
grédients : germandrée lucide une livre, gentiane neuf onces, aristo- 
loche ronde neuf onces, graine desséchée de rue un setier. On pile 
ces ingrédients et on les passe au tamis pour en donner, durant toute 
une année, chaque jour, à jeun, une grande cuillerée, quand le ma- 
lade a bien digéré, avec deux cyathes d’eau froide. Voici quel est le 
médicament aux sept ingrédients : millepertuis une once, centaurée trois 
onces, ivette trois onces, gentiane cinq onces, aristoloche ronde une 
once, agaric trois onces, persil une once, miel d'Attique cinq livres. La 
dose est d'une drachme qu'on prend avec trois cyathes d’eau; du reste, 
la manière de l'administrer est la même [que pour le médicament pré- 
cédent]. 


2. τῷ om. BP V. — ἡ. ποτίσματα BP, — ἃ. ἁδροῦ ex em.; ἀδρόν ARP. 








ΟΡΕΙΒΑΣΙΟΥ͂ 
ΠΡΟΣ ΕὙΥ̓ΝΆΠΙΟΝ. 


[ΠΕΡῚ ΕΥ̓ΠΟΡΙΣΤΩΝ.] 


D Dee 


| [NPOOIMION.] 


ÉE à ὧν ἡμῖν τῶν Ἐὐνάπιε ne καὶ ou δῆλος 

᾿ γέγονας ἰάσεὶς βουλόμενος ἐκμαθεῖν ὅσων οἷόντε νοσημάτων ἁπλᾶς 
καὶ εὐπορία! ae χρήσαιο ἂν ἔν τε ὁδοιπορίαις καὶ κατὰ ἀγροὺς 

xa) ὁπωσδήποτε μὴ παρόντος ἰατροῦ, ῥαδίως καὶ ὠφελίμως τοῖς 


ἐξαίφνης τποροσπίπΊουσιν ἀνθισήάμενος, καὶ μάλιστα τοῖς διὰ ὀξύ- 


TRAITÉ D’ORIBASE 


SUR 


LES MÉDIGAMENTS FACILES À SE PROCURER, 


ADRESSÉ À EUNAPE. 


PRÉAMBULE. 


Par l'entretien que vous avez eu avec moi, très-excellent et très- Ὁ 


éloquent Eunape, j'ai compris que vous aviez un grand désir de con- 
naître, autant que cela peut se faire, 16 mode de traitement des maladies, 
quel qu’en soit le nombre, par des remèdes non composés et faciles à se 
procurer, afin que, soit en voyage, soit à la campagne, soit partout 
ailleurs, lorsque vous n'avez pas de médecin sous la main, vous puissiez 
promptement et d'une manière appropriée aux maladies, sans aucun 
instrument ni appareil médical, que vous ne trouveriez que difhcile- 
ment, vous servir de cette connaissance pour les cas subits, surtout 


-2. ὅσην οἵωντε Codd. 
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τητα πολλὴν μηδὲ ἀναξολὴν ἐπιδεχομένοις, μήτε ὀργάνου τινὸς 
μῆτε σκεύους ἰατρικοῦ τπροσδεηθεὶς μηδενὸς δυσπορίσήου. Καί μοι 
δοκεῖς προσηκόντως ἐπὶ τοῦτο ἐληλυθέναι" γινώσκεις γὰρ, οἶμαι, 
τῶν μὲν κατὰ ἀληθειαν ἰατρῶν πσολλήν τινα νῦν οὖσαν τὴν σπάνιν, 
τῶν δὲ ὑποκρινομένων τὴν τέχνην καὶ ὄνομα μόνον ἰατροῦ κεκτη- 
μένων πολύ τι τὸ «τὐλῆθος, ἐοικὸς ἐρέταις, οὐκ εἰδόσι μὲν, ἐπεχει- 
ροῦσι δὲ κυξερνᾷν : ὥσπερ γὰρ τῶν ναυτῶν τούτων τινὲς, οὐκ 
ἀρκούμενοι τῷ ἐρέσσει» μόνον, ἡνίκα προσήάσσει ὁ κυβερνήτης, 
ἀλλὰ καὶ κυξερνᾷν τολμῶντες παίουσι πολλάκις - οὕτω καὶ τῶν 
Φλεβοτομεῖν τε καὶ σικυάξζειν καὶ ἀποσχαΐζειν καὶ τὰ ἄλλα τῆς ὑπη- 


ρετικῆς ἐμπειρίας μόνα μεμαθηκότων οἵτινες ἐπιτρέπουσιν αὐτοῖς 


» Le {A 4 ἧ 
πᾶσαν τὴν ἰατρείαν, οὔτε τὴν ποιότητα τῶν βοηθημάτων οὔτε 


τὴν ποσότητα γινώσκοντες, ἀλλὰ οὐδὲ τὸν καιρὸν οὐδὲ τὴν τοΐξιν 


2 τῆν ΠῚ ὅδ Ὁ ΔῊ 0 2 \ 
αὐτῶν ευρίσχοντες, περ tOtOY TOIS XATO ἃλη εἰν ατροις, τοὺς 


5 μὲν δυσιάτοις ἢ καὶ ἀνιάτοις παθεσι σεριδαάλλουσιν, ἔσ]ι δὲ οὗς 


{pour ceux qui sont très-aigus et demandent des soins instantanés. Ce 





: désir me paraît raisonnable, car vous savez certainement combien, de 
nos jours, est petit le nombre de ceux qu'on peut appeler médecins 
| avec vérité, tandis que ceux qui prétendent à la. connaissance de l’art 
! médical, et ne sont médecins que de nom, font foule : en cela ils sont 
{semblables aux rameurs, qui ignorent la manœuvre, et qui cependant 
veulent se mêler de conduire le navire: comme ces derniers, en effet, 
mon contents de pousser la rame lorsque le pilote le commande, osent 
is, ingérer encore dans la direction du vaisseau, et le plus souvent le 


‘font échouer, de la même façon agissent ceux dont toute la science con- 





‘siste à ouvrir la veine, à poser les ventouses, à scarifier, à pt dans 
‘la pratique, divers offices des esclaves, et qui néanmoins s'arrogent le 
‘droit d'exploiter tout le domaine de la médecine, eux quine connaissent 
ni la qualité des remèdes, ni la dose, ni de temps favorable, ni l'ordre 
dans lequel ils doivent être donnés, ce qui est surtout le propre d’un 
bon médecin, traînent les uns en des maladies dont la cure devient : impos- 


6. ἐοικώς N.— 8. προσΊάσσοι M. — 2, ἰατρείαν oïrives οὔτε Codd. — 15. 
L1. μεμαθηκότες ἐπιτρέπουσιν (οα΄. — ὧδυσιάτους à καὶ ἀνιάτους Codd. 


(No) 


CS 


4 


σι-. 


Fe 


PRÉAMBULE. 559 


καὶ διαφθείρουσιν. Διὸ ταῦτα ἐπαινῶ σου τὴν προαίρεσιν τὴν πρὸς 
τούτοις, ἐπειδὴ πράγματος ἀντέχει δυνατοῦ σοι καὶ ἀναγκαίου καὶ 
τῆς σῆς παιδεύσεως ἀξίου " τῶν γὰρ ἐν ἰατρικῇ πραγματείᾳ ὅσα 
par ἱκανῆς δεῖται Θεωρίας καὶ τῆς ἐπὶ τῶν ἔργων ἀσκησεως, 
ταῦτα ἴδια τοῦ τεχνίτου μόνου, τὰ δὲ εὐμεταχείρισῆα καὶ τοῖς Φιλια- 
τροῦσιν ἐφικτά. Σὺ δὲ [ὅσῳ] τ]᾿λέον ἢ προσήκει τοῖς φΦιλιάτροις ἐπὶ 
τὴν Θεωρίαν τῆς τέχνης ἐλήλυθας, τοσούτῳ ὑπάρξει σοι τὸ δύνα- 
σθαι μὴ μόνον ὠφελεῖν αὑτόν τε καὶ ἑτέρους ἔν τισι τῶν παθῶν, 
ἀλλὰ καὶ τὸ; κρίνειν" ἐπὶ τῶν μειζόνων τὴν τῶν ἰατρῶν διαφωνίαν, 
αἱρεῖσθαί τε τὸ χρεϊτΊον καὶ ὠφελιμώτερον. Ei μὲν οὖν ἐσώζετο τὰ 
τῷ ϑαυμασίῳ Τ᾿ αληνῷ γραφέντα περὶ τῶν εὐπορίσήων φαρμάκων, 
εἶχες ἂν τὸ σπουδαζόμενον ἐξ αὐτῶν - ἐπεὶ δὲ οὔτε ταῦτα ἦλθεν 
εἰς ἡμᾶς, τά τὲ γραφέντα Διοσκορίδῃ καὶ ἀπολλωνίῳ καὶ τοῖς 


ἄλλοις ἅπασιν εὐπόρισα madvrws εἰσὶν ἀδιόρισΊα καὶ οὔτε ἀσῷα- 


sible ou difficile, et tuent les autres. C’est pourquoi j'approuve fort votre 
dessein, ὁ Eunape, d'autant plus que vous désirez une chose qu'il est 
en voire pouvoir de mettre à exécution, dont la nécessité est évidente, 
et qui est digne de votre savoir; tout ce qui, en effet, dans l'exercice 
de la médecine, demande une étude théorique et un exercice préa- 
lable, est du domaine du seul praticien, mais, pour les choses que 
lon a sous la main et qui sont d'une triture facile, les simples amis de 


la médecine (philiatrés) peuvent y prétendre. Vous notamment, comme . 
vous avez fait dans nôtre art plus de progrès qu'aucun de ces derniers, ἢ 





vous êles d'autant mieux en état non-seulement d’être utile dans quel 


ques cas à vous et aux autres, mais encore, dans ceux d'une gravité ; 


extraordinaire, de discerner les différences dans les avis des médecins 


et de choisir ce qu'il y a de meilleur et de plus avantageux. Si nous: 
avions encore l'ouvrage que l’admirable Galien a écrit Sur les médica-. 


A καρορλοος 
Ro nn va 


10 


à 








BRAS 


ments faciles à se procurer (Euporista), vous y touveriez surabondamment ἡ 


ce que vous cherchez, mais, puisqu'il n’est pas arrivé jusqu'à nous, el qu'en ! 
outre les écrits de Dioscoride, d'Apollonius et de tous les autres sur le ᾿ 


même sujet, manquent tout à fait d'ordre et ne me paraissent ni ἀθνοῖν, 


! 
1. τήν) καί Υ, --- 5. τοῦτο M. ---ὀ ἀσφαλῶς M, In ora γραῷ. καὶ οὔτε κα- 
6, [ὅσῳ] om. Codd.— 14. καὶ οὐ ταῦτα λῶς. 
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λῶς οὔτε ἱκανῶς ἔχειν μοι δοκεῖ, διὰ τοῦτο ἑτοίμως ὑπηχουσά σου 
: 

τῇ βουλήσει. l'éyparlor δὲ καὶ Ῥούφῳ τῷ μεγάλῳ πραγματεία 
\ A 7) ἡ “ ja NN ONU ler Jeux , ΐ 

τις πρὸς τοὺς ἰδιώτας, ἥτις οὐδὲ αὐτὴ μὲν ὅσον γε ἐμὲ γινώσκειν 

πάντα Φέρει, διδάσκει δὲ μόνα τὰ καὶ τοῖς ἰδιώταις δυνατὰ δρᾶν. 

: 

Éyo δὲ ἐπὶ σ΄-λέον ἐκτεῖναι τὰς ἰάσεις ἔγνωκα, oloyabôuevos τῆς 


\ Ὁ 


τε σῆς καὶ τῆς τῶν παραπλησίως σοι Φιλιατρούντων ἕξεως " εὔδη- 
λον γὰρ ὡς καὶ συνορᾶν τὰ δέοντα καὶ mpadrle τὰ δόξαντα μᾶλ- 
λον δυνήσῃ τῶν παντάπασιν ἀπείρων ἰατρῶν " ποιήσομεν γοῦν 
μνήμην ὀλιγάκις καὶ Φλεδοτομίας καὶ καθάρσεων ὀλίγον, καὶ τῶν 
ἄλλων κενωτικῶν βοηθημάτων καὶ φαρμακων τινῶν συνθέτων, τῶν 
μάλιστα εὐδοκίμων, εἰδότες ὡς οὐκ ἀδύνατον ὑμῖν προσήάτΊειν τού- 
τοῖς τοῖς τρίδαξι ταῦτα ἐνεργεῖν τε καὶ σκευάζειν æhslolois οὖσιν 
ἁπανταχοῦ" μεσΊαὶ γοῦν οὐχ αἱ πσόλεις μόνον αὐτῶν εἰσιν, ἀλλὰ καὶ 
œüvres ἀγροί. ἸΪειράσομαι οὖν κατὰ δύναμιν, ὡς ἠδουληθης, τούς 


τε σκοποὺς τῶν ἰάσεων καὶ τὰς eümopiolous ὅλας συναγαγεῖν ἔκ τε 


être employés sûrement, ni être suffisamment approfondis, j'accède sans 
balancer à votre désir. À la vérité, Rufus, homme d’un grand talent, ἃ 
écrit un livre adressé aux personnes qui ne sont pas du métier; cepen: 
dant ce livre ne renferme pas tout ce qu'à mon avis on doit savoir, 
mais seulement ce que le vulgaire peut faire. Pour moi, j'ai le dessein 
de m'étendre plus longuement sur les traitements, ayant en vue l'instruc: 
tion que vous possédez et celle des autres amis de la médecine; car il 
est évident que vous êtes plus capable de voir ce qui convient et de 
faire ce qui vous paraîtra le plus à propos que des médecins tout à fait 
inexpérimentés. Je parlerai très-peu de la saignée, peu des purgations 
et évacuations, des autres modes d'évacuations ainsi que des médica- 
ments composés qui sont connus de tous, sachant qu'il vous est facile 
de les commander aux gens dont c'est le métier de connaître leurs 
vertus et de savoir les préparer; or de telles gens sont répandus partout; 
ce ne sont pas seulement les villes, mais les campagnes qui en sont 
pleines. J'entreprendrai donc, suivant la nature de mes forces et comme 
vous le désirez, d'exposer les divers modes de traitement et tous les 


remèdes faciles à préparer, tirant cette exposition en partie des écrits 
* 


4. mûr Φέρεται Codd. — 9. ὀλίγων Codd.; leviorum Ras. — 11. εἰδώς Codd. 
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2 À \ ᾽ 3 - Niue “ 
τῶν Ῥαληνοῦ πραγματειῶν " RRQ γὰρ εν αὐυταις καὶ ἢ τῶν 


εὐπορίστων γνῶσις" ἔκ TE τῶν Ῥούφου τοῦ ÉGectou καὶ τῶν τοῖς 


ὄλλοις γεγραμμένων, ἐκλέγων τὰ χρήσιμα πρὸς τὰ παρόντὰ καὶ 


ὧν μαλισΊα καὶ αὐτὸς ἐν πείρᾳ γέγονα. Δυνατὸν δὲ ποιήσασθαι τὴν 
διδασκαλίαν τὴν. σερὶ τῶν εὐπορίσήων ἰάσεων κατὰ τρεῖς τρόπους " 
κατὰ ἕνα μὲν ἑκασίου τῶν ἁπλῶν τάς τε καθόλου δυνάμεις καὶ τὰς 
κατὰ μέρος χρήσεις διελθόντα - κατὰ δεύτερο» δὲ ἑκασήου πάθους 
τὰ ἰάματα καταλέξαντα " καὶ τρίτον, ὅταν ἅμα τῷ μορίῳ κατανοή-- 
σας τις τὸ κατὰ αὐτὸ modos ἐπὶ τὴν διήγησιν ἀφίκηται τῶν ἰωμέ- 
νων αὐτό. Καὶ διελεύαομαί γε τοὺς τρεῖς τούτους τρόπους οὕτως, 
ὡς εὐπορώτερον ἔσεσθαί σε τῶν éndolore πσρακτέων οἰόμενος " ἐπεὶ 
δὲ ἐκέλευσας μνημονεῦσαί με καὶ τοῦ ὑγιεινοῦ μέρους, ἐντεῦθεν τὴν 


ἀρχὴν ποιήσομαι. ᾿ 


de Galien où l’on trouve l'indication de ces remèdes, en partie de ceux 


.de Rufus d'Éphèse et d’autres médecins, en faisant un choix de ce qui ἢ : 
À 
rentre dans mon dessein et dont j'aurai moi-même fait l'expérience. ἑ; 


On peut suivre trois méthodes différentes pour écrire un traité sur les 
médicaments faciles à se procurer : on expose, d’après la première, les 
propriétés générales et les utilités particulières de chaque médicament 
simple [considérées indépendamment des lieux affectés — livre IT]; 
d'après la deuxième, on indique le choix des médicaments qui convien- 
nent à chaque affection [ivre IL}; dans la troisième, en même temps 
qu'on reconnaît la partie malade et le genre d'affection dont elle est 
le siége, on arrive à l'exposition des moyens de traitement [livre IV]. 
C'est cette triple méthode que je suivrai afin de mettre sous vos yeux 
un plus grand nombre d'exemples de ce qu'il convient de faire dans 
chaque cas; je dois aussi, pour me conformer à vos ordres, parler de 
cette partie de la médecine qui consiste dans la conservation de la santé ; 
c'est par là que j'entrerai en matière [livre 1]. 


12, ἐνταῦθα Codd. 
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α΄. Iepi παιδίου τροφῆς. 





















Τῷ νεογενεῖ παιδίῳ κατὰ ἀρχὰς ἡ τροφὸς διαιτάσθω, πόνοις re | 
καὶ σιτίοις τοῖς ἁρμότΊλουσιν εὐγαλακτοτάτην ἑαυτὴν παρασχευα.. 
ζουσα. Ἰ]ονείτω μὲν οὖν εἰς τοὺς ἐναντίους τόπους βαδίξουσα καὶ 
ὑφαίνουσα καὶ αἼίσσουσα καὶ κάδῳ ἱμῶσα " σιτείσθω δὰ πΊισάνης 
τε χυλὸν καὶ ἔτνην σισῶν τε καὶ δολίχων, καὶ ἰχθῦς τοὺς μὴ χη 
τώδεις χαὶ σχληροσάρκους, μηδὲ λιμναίους, καὶ ὄρνιθας καὶ ἀπαλὰ, 
κρέη. Kai οἶνον γλυκὺν καὶ εὐώδη πινέτω, τυρῶν δὲ, τραγημάτων, 
καὶ τῶν ἄλλων λαχάνων ἀπεχέσθω, Spidaxlras δὲ ἐσθιέτω μόνας" 
ἀγαθαὶ γάρ εἰσιν εἰς εὐχυμίαν, καὶ εἰς ὕπνον ἄγουσαι τὰ “παιδία. 
Aaubavor δὲ ἂν καλῶς καὶ Φοινίκων " διουρητικοὶ γὰρ ὄντες καθαί- 
ρουσι τὸ αἷμα καὶ ypnoldr τὸ γάλα “παρασκευάζουσι. Πονηρότατα. 
δὲ μίνθη καὶ ὥκιμον, φθείροντα τὸ γάλα" καὶ τῶν ἀφροδισίων δὲ 


Νὰ 
mavrehds εἰργέσθωσαν " καὶ γὰρ τοῦτο φθείρει τὸ γάλα μάλισηα, 


1. DE LA MANIÈRE D'ÉLEVER LES PETITS ENFANTS. 


On donnera immédiatement à l'enfant nouveau-né une nourrice dont, 
le genre de vie, les exercices et le régime, favorisent la production du 
meïlleur lait possible. Elle s'exercera à la marche, dans les lieux qui 
montent et descendent, au tissage, au battage, à puiser de l'eau: elie se. 
nourrira de crème d'orge (sac de plisane), de bouillies de pois et de ha 
ricots, de poissons {mais non pas de ceux du genre des cétacés, qui aient ‘ 
la chair dure, ni de ceux qui vivent dans les marais), de poules, de chairs 
tendres. Elle boira du vin d'un gout sucré et odorant; on lui interdira. 
le fromage, les pâtisseries et les légumes, excepté la laitue, car elle pro- 
duit de bons sucs et porte l'enfant au sommeil. Elle pourra aussi faire 
usage de dattes, lesquelles , poussant aux urines, purifient le sang et amé- 
liorent le lait. La menthe lui est très-contraire ainsi que le basilic, car 


ces substances corrompent le lait ; elle doit aussi s'abstenir complétement 


à j pue ὃ | 
ΘΗ. 1, 3. ἐναντία V: évavr M; ascen- tiqua; per loca que antorsum verqunt 
sio collis aut deambulando Versio an- Pas. 


0 
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Ε΄». ἘΠ: δὲ τὸ τ΄λῆθος τοῦ γάλακτος συντελεῖ μὲν σλέον 
᾿παάντων ὁ κύτισος ὠμός τε ἐσθιόμενος, καὶ ἑφθὸς μετὰ πἼισαάνης " 
α' s 


cu γὰρ τῷ πληθει καὶ ἡδὺ τὸ γάλα ποιεῖ" συντελεῖ δὲ καὶ ἡ τοῦ 
ο 4 


6 


ἀνηθου κόμη χλωρὰ, καὶ τοῦ μαράθρου αἱ ῥίζαι σπαραπλησίως, καὶ 
πὸ εὔζωμον, σέλινόν. Te καὶ σμύρνιον καὶ ἐρέδινθοι " κατασπῶσι 
δὲ γάλα χαὶ ἀνεμῶναι «προσΊιθέμεναι. — Τὸ δὲ ἀρισΊον γάλα τοῦ 
μοχθηροῦ δύναταί τις διακρίνειν οὕτως " τὸ μὲν γὰρ ἄρισΊον καὶ τῇ 
ὀσμῇ καὶ τῇ γεύσει προσηνὲς καὶ ἡδύ σου φανήσεται, καὶ λευκὸν 
ua κατὰ σύσΊασιν ὁμαλῶς τε καὶ μέσως ἔχον παχύτητα καὶ ὑγρό- 
τητα᾽ μοχθηρὸν δὲ τὸ-τὰ ἐναντία τούτων κεκτημένον. ---- Ταῦτα μὲν 
πρὸς τὴν τροφόν * τοῦ δὲ παιδίου καὶ τῶν ἄλλων τροφῶν οἵου τε 
ὄντος ἤδη προσφέρεσθαι, μηδαμῶς ταῖς προθυμίαις ἐμποδὼν γίνε- 
σθαι, φυσικῶς ὁρμῶντος ἐπὶ τὰ γυμνάσια καὶ TpoPds οὐ γὰρ ἔσται 
“λησμονὴ “πλείονος τοῦ αἵματος εἰς τὴν αὔξησιν ἀπαναλισκομένου. 
Φροντίζειν μὲν τοῦ καιροῦ τῆς τροφῆς καὶ mdr προσήκει, κωλύειν 


δὲ πρὸ τῶν τρίψεων καὶ τοῦ λουτροῦ σιτεῖσθαι. 


des rapports sexuels, car rien ne gâte plus le lait. La luzerne en arbre 
mangée soit crue, soit cuite avec de l'orge, est tout ce qu’il y a de meilleur 
pour donner une grande abondance de lait; en outre il le rend agréable 
au goût; la cime de l’aneth vert, la racine de fenouil, la roquette, le cé- 
leri, le smirnium et les pois chiches ont la même propriété; une appli- 
cation d'anémones sur le séin altire également le lait. — Vous distin- 
guerez ainsi le bon lait de celui qui est vicié : le bon lait est agréable 
à l'odorat et au goût, et en quelque sorte doux; il est blanc et d'une 
consistance égale, tenant le milieu entre l'épais et le clair; le lait vicié 
se reconnaîtra aux qualités opposées. — Mais en voilà assez sur la nour- 
rice; lorsque l'enfant pourra user d'aliments plus solides, on ne devra 
point lui refuser ce qu'il demande, car c'est de la nature qu'il tient le 
penchant aux exercices et le besoin des aliments : on n’a pas à craindre 
la plénitude, attendu qu'il se fait une grande consommation de sang 
dans la croissance. On doit cependant veiller sévèrement à ce que les 
heures des repas soient réglées, et se garder de donner de la nourriture 


avant les frictions et le bain. 


10 


15 
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β΄. Δίαιτα τῶν μεταξὺ ἡλιριιῶν παιδὸς καὶ γέροντος. 


Τῆς αὐξήσεως τοῦ σώματος ἱκανῶς γεγενήμένης, δέος οὐ μικρὸν 


.-ληθώραν συσήῆναι καὶ τὰ ἐκ ταύτης νοσήματα, μηκέτι τῆς τρο- 


Φῆς ἀναλισκομένης παἀσὴης διὰ τὸ τὴν αὔξησιν πεπαῦσθαι * δεῖ οὖν 
ἐνδεέσΊερόν τε διαιτᾶσθαι κατὰ τὰς ἡλικίας ταύτας, καὶ πάντα τρό- 
πον εὑρίσκειν κενώσεως τῶν περιτ]ῶν * πρὸ τῶν σιτίων οὖν wo- 
1 δ A S # = ἃ " 2 CONS \ \ 2 | 
νείτωσαν did τῶν ἔργων τῶν εἰθισμένων αὐτοῖς " καὶ γὰρ ὠφελι- 
μώτερον τοῦτο, καὶ ἀναγκαῖον τὸ μὴ ὑπολιπεῖν τὰς οἰκείας πράξεις. 
[Ὁ θιέ Se & NL ae Ne ᾽ " œ1 , 
σθιέτω δὲ ἕκασΊος τὰ εἰωθότα, καὶ ὧν εὐπορεῖν οἷός τε, μόνου 
τοῦ βλάπΊλοντος ἀπεχόμενος" οἷον δέ ἐσῆι τοῦτο οὐδενὶ ἔσΊαι παρὰ 
τοῦ ἰατροῦ μαθεῖν, τῆς πείρας αὐτὸν ἱκανῶς διδασκούσης τί μὲν 
εὔπεπΊόν ἐσῆι, τί δὲ δύσπεπίον, καὶ τί μὲν ἐπιτήδειον πρὸς ὑπα- 
γωγὴν yaolpès, τί δὲ τοὐναντίον ἀποτελεῖ, καὶ τὰ ἄλλα ὁμοίως. 
Καὶ τῷ σληθει δὲ τῶν ἐσθιομένων αὐτὸς ἐπιθήσει μέτρον, τῇ 


τε προθυμί. } τῷ τῆς γασήρὸς ὄγκῳ τὸ αὔταρκες ἐξευρίσχων 
ροθυμίᾳ καὶ τῷ τῆς yaclpès ὄγκῳ τ ρ ρ . 


2. DU RÉGIME À SUIVRE ENTRE L'ENFANCE ET LA VIEILLESSE. 


Lorsque le corps aura pris un suffisant accroissement , il Υ ἃ gran- 
dement lieu de craindre la pléthore et fes maladies qui en résultent à 
ce moment où, la croissance étant complète, les aliments ne sont plus 


entièrement consumeés ; 1] faut, en conséquence, à cet âge, moins NoUrTir 


le corps et ne négliger aucun moyen d'évacuer ce qui est superflu: 
avant le repas on se Livrera aux travaux accoutumés; on s'en trouvera 
bien ; car il est nécessaire de ne pas omettre ses occupations familières- 
Que chacun mange ce qu'il a l'habitude de manger et ce qu'il a sous 
la main, s'abstenant seulement de ce qui est nuisible; or ce qui est 
nuisible, il est inutile que le médecin vous l’enseigne, l'expérience vous 
apprendra suffisamment quel aliment est digéré facilement, quel autre 
l'est avec peine; quel relâche le ventre, et quel le resserre, et ainsi 
des auires choses semblables. Quant à la quantité exacte où 115 doivent 
être pris, vous pourrez vous-même la déterminer sans peine, d'après 
l’activité ou la pesanteur du ventre et en tenant compte aussi de l’habi- 


CH. 4: 6. διά re τῶν Codd. — 8. οἷον δέ oh rouréolin οὐδὲν ἔσήαι Codd. 


οι 
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καὶ τῷ ἔθει προσέχων “καὶ πόσα τὰ προεκκριθέντα λογιζόμενος διὰ 
γασίΊρὸο. ἢ διὰ ἱδρώτων. Δεῖ δὲ μὴ προσεθίζειν ἑαυτὸν ἑνὶ τρόπῳ 
Sabine” ἀνάγκης γάρ ποτε καταλαβούσης ἑτέρᾳ διαίτῃ χρήσασθαι, 
μεγάλως ἀνιάσεται τῷ ξενισμῷ + κάλλιον οὖν εὔκολον εἶναι πρὸς 
τὰς μεταβολὰς, μὴ μονοειδῶς, ἀλλὰ ἄλλοτε ἄλλως διαιτώμενον. Ei 
δέ τις ἀμετρότερον. ὀρεχθείη ἢ ἄλλως τως ὑπερπληρωθείη, ὅτι 
rdyos ἐξεμείτω πρὸ τῆς τῶν σιτίων διαφθορᾶς, καὶ τῇ ὑσΊεραίᾳ 
διαιτηθεὶς λεπΊότερον ἐπανίτω κατὰ βραχὺ πρὸς τὸ σύνηθες" εἰ 
γὰρ διαφθαρῆναι φθάσειε τὰ σῖτα, πολλὰ ἂν συμπέσειε δυσκόλως. 
Κωλύοντος δέ τινος ἐμεῖν, ἢ σήηθους ἢ αὐχένος ἐμπαθῶν ὄντων, ἢ 
καὶ φΦαρύχγος, ῥυείσης μὲν τῆς γασ]ρὸς προχωρήσει καλῶς " εἰ δὲ 
μὴ; κοιμηθῆναι συμφέρει mhéo καὶ Sepuod πιεῖν συνεχῶς ὕδα- 
τος τάς τε γὰρ δήξεις ἀμθδλύνει καὶ διακλύζει τὸ ἔντερον. ἸΠεῷθέν- 


τος δὲ τοῦ σιτίου καὶ μαάλισα τῆς yaolpès διαχωρησασης, λουτρῷ 


tude et de la quantité des év#uations qui s'opèrent par les selles ou par 
les sueurs. Il ne faut pas non plus s’habituer au même génre de ré- 
gime; car, s'il arrive parfois que la nécessité vous force à changer la 
manière de vivre, il résultera un grand trouble de cette nouveauté; 1 
est donc plus avantageux de se mettre en mesure de supporter aisé- 
ment les changements en ne s’habituant pas à une seule espèce de 
nourriture, mais en mangeant tantôt une chose et tantôt une autre. 
Si quelqu'un ἃ un appétit immodéré, ou si, d'une façon ou d'une autre, 
il s’est rempli à l'excès, qu'il ait promptement recours au vomissement 
avant que les aliments soient corrompus (digérés); le jour suivant il 
devra être plus sobre, et peu à peu revenir à son régime accoutumeé; 
en effet, si les aliments sont déjà corrompus, il en ressentira un grand 
malaise. Lorsqu'il existe certains obstacles au vomissement, par 
exemple, lorsqu'on souffre de la poitrine, du col ou de la gorge, et que 
le ventre se relâche, tout va bien; mais, si cela n’a pas lieu, ἢ convient 
de.se livrer à un sommeil prolongé et aussi de boire souvent de l’eau 
chaude; cette boisson adoucit les mordications et nettoie l'intestin. Dès 
que la coction des aliments est opérée, surtout si le ventre est relâché, 


Let ἐᾷ 
5. διαιτώμενα M 1° τι.; διαιτωμένους »° m. et V. 
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χρῆσθαι, καὶ æpoo|Popäs| ἐλάτΊονος καὶ “πόματος ὑδαροῦ λαμβάνειν, 


Εἰ δὲ ἡ τροφὴ πεφθείη καλῶς καὶ ἡ γασήὴρ μὴ διαχωρήσῃ μετὰ 


βαρέος καὶ δυσκινήτου σώματος, ἐνυπάρχοι δὲ καὶ ὄκνος τις τῆς 


γνώμης, καὶ ὑπνώδης εἴη, γινώσκειν χρὴ πλησμονὴν εἶναι κατὰ 
τὰς φλέβας - ὑπερεμπιπλάμεναι γὰρ πνευματοῦνται καὶ τείνονται 
καὶ ἐμφρατίονται, καί τσοτε καὶ ῥήγνυνται, καὶ τὰ ἄλλα τὰ μέγι- 
σΊα καὶ mhsïola τῶν νοσημάτων ὑπὸ τῆς τ΄:ληθώρας ἀποτελεῖται" 
διόπερ ὅταν διὰ τὴν σ΄'λησμονὴν κοπώδης καὶ ἡ αἴσθησις γένηται, 
μέχρι μὲν τῆς πέψεως τῶν ἐν γασΊρὶ σιτίων ἡσυχαίξειν, μετὰ δὲ 
τοῦτο γυμνασίοις ἐπαναλίσκειν τὴν ὑποτραφεῖσαν σ“ληθώραν - τοῦτο 


UE A À “" 2 7, 2 1 H / J J 
yap ἐσῆι τὸ Gap τῶν ἀρχαίων εἰρημένον " χώπῳ κόπον λύειν. 
γ΄. Περὶ τῶν διαφθειρόντων τὰ σιτία. 
. Ἢ ᾿ 
ταν δὲ  yaolnp διαφθείρῃ τὰ σιτία, σσαραχρῆμα μὲν ὑπελ-- 


on fera usage du bain, d'une alimentation légère et de boissons aqueuses. 
Si la coction des aliments est régulière, mais si le ventre reste serré, 
avec accompagnement d'un sentiment de pesanteur du corps et de dif: 
culté à se mouvoir; si, en même temps qu'une certaine torpeur s'empare 
de l'esprit, on éprouve une propension au sommeil, on saura que des 
veines sont pleines; dans ce surcroît de plénitude, elles sont enflées, 
tendues et dures ; quelquefois même elles se rompent, sans parler de 
bien d'autres espèces de maladies très-dangereuses produites par la pléni 
tude; en conséquence, dès que la plénitude produit une sensation de 


lassitude, on prendra du repos jusqu'à la parfaite coction des aliments 


ingérés; la coction faite, la plénitude qui subsistera devra ètre dissipée 
par l'exercice; c'est en effet le cas de mettre en pratique le dicton des 
anciens, que la lassitude guérit la lassitude. 


3. DE CEUX QUI DIGÈRENT MAL. 


Lorsque le ventre corrompt les aliments, si les portions corrompues 


1. ρος (sic) Codd.; balneo ut; cibos  aquosam Vers. ant.; lavucro utendum erit 
vero mechiocruter acciptatet potionemuiatur οἵ paulo post polus dilutior sumendus Ras. 


œ 


L 
DIT 
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θέντων τῶν διαφθειρόντων οὐδὲν ἐπακολουθηήσει δύσκολον " μὴ δια-- 
χωρούντων, δὲ τοῖς πρᾳοτέροις ἐρεθίζειν τῷ τε Διοσπολιτικῷ τῷ τὸ 
por ἴσον τοῖς ἄλλοις ἔχοντι, καὶ τῷ διὰ τῶν ἰσχάδων, καὶ τοῦ 
κνήκου καὶ τοῖς ὁμοίοις. Τοῖς δὲ συνεχῶς φθείρουσι τὰς τροφὰς 
συμφέρει πρὸ τροφῆς ᾿ἐμεῖν οἴνου γλυκέος πίνοντας, καὶ φεύγειν 


μὲν τὰς κνιίσσώδεις καὶ βρομώδεις πιροσφορὰς, καὶ mdcas τὰς ei 


Ἰάοτους. αἱρεῖσθαι δὲ τὰς εὐχύμους. Kai τὴν γασήέρα δὲ ὑπάγειν 
φθάρτους, αἱρεῖ χύμ γασΊέρ y 


ἐκ διαλειμμάτων. συμφέρει τοῖς μετρίως κενοῦσιν, ὁποῖόν ἐσήιν ἡ 
πικρὰ φάρμακον * συγχωρήσας γάρ τις ἀθροίζεσθαι τὴν καχο- 

, 7 ἱ Ἄν / ds , ὔ δα A 
χυμίαν, δυσιάτοις ἢ ἀνιάτοις ἁλώσεται παθήμασι, ποδάγρα nai 
ἀρθρίτιδι καὶ νεφρέτιδι, “σολλάπκις δὲ καὶ ὀξεῖ νοσήματι σεριπε- 
σεῖται. 


δ΄, Περὶ κόπου διὰ πόνον ἄμετρον. 
Εἰ δὲ διά τινα “σόνον ἄμετρον καὶ ἀηθὴη καὶ σύντονον συσήῆναι 


sont expulsées aussitôt, il ne s'énsuit aucune incommodité ; si l'expul- 
sion n’a pas lieu, elle devra être excitée au moyen de médicaments qui 
agissent doucement, tels que le Diospoliticon, où il entrera autant 
de natron que des autres ingrédients; on fera usage aussi du médicament 
uux fiques sèches, du médicament au carthame et d'autres de même es- 
pèce. Chez ceux qui habituellement digèrent mal, il sera utile de pro- 
voquer le vomissement avant le repas au moyen de vin d'un goût sucré, 
d'éviter les mets qui sentent la graisse brûlée ou qui aient quelque autre 
odeur désagréable et tout ce qui se corrompt facilement, et de choisir, 
au contraire, ceux qui contiennent un bon suc. H sera bon aussi de 
soulager le ventre de temps en temps par de légers purgatifs, comme est 
la picra; car, si on laisse s'accumuler les sucs de mauvaise qualité, on 
sera certainement exposé à des maladies ou difficiles à guérir ou incu- 
rables, telles que la podagre, l'arthrite, la ncphrite, et souvent mème à 
des maladies aiguës. 


ἡ. DE LA LASSITUDE PROVENANT D'UNE FATIGUE EXCESSIVE. 
Si une fatigue excessive, insolite et prolongée, a produit de la lassi- 


6. προσφΦῇοράς MT om NV. 
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συμθδαίη κόπον, iouxodkeir μὲν συμφέρει καὶ ἀνατρίθεσθαι δαψιλεῖ 
καὶ γλυκεῖ τῷ ἐλαίῳ μαλακῶς " λούεσθαι δὴ κατὰ ἀρχὰς μὲν εὐθὺς 
μετὰ τοὺς πσόνους Θερμότερον καὶ διαιτᾶσθαι λεπτότερον" λύει γὰρ 
κόπον ἔνδεια τροφῆς ὡς οὐδὲν ἕτερον. Ἰϊροσέχειν δὲ μη τις DEpLO- 
5 δικὴ κίνησις γένοιτο τῷ κοπωθέντι" Φέρει γὰρ πυρετοὺς ἀμελησάν- 
τῶν ὡς τὸ πολύ" λύειν μὲν αὐτὴν λεπΊοτέρᾳ διαίτῃ καὶ εὐπέπηῳ. 


/ - 
καὶ εὐχύμῳ χρώμενον μετὰ προσηνοῦς ἀναπαύσεως. 
ε΄. Περὶ ἐγκαύσεως διὰ σόνον ἄμετρον. 


Éyxaudets δέ τις ἐν ὥρᾳ Θέρους διὰ «πόνον ἄμετρον ὡς Θερμό- 
τατον καὶ ξηρότατον συσήῆναι κατὰ παντὸς τοῦ σώματος, μήλων, ᾿ 
10 χερασίων καὶ κοκκυμηήλων καὶ ππερσικῶν καὶ σικύου καὶ τποέπονος 
ἐσθιέτω, καὶ κολοκύνθης καὶ σύκων ψυχρῶν καὶ μέλκης ψυχθείσης. 
ἀλλὰ ταῦτα μὲν κακόχυμα, δυνατὸν δὲ χαὶ ἄλλως τὸν αὐχμὸν 


ψύξαι re καὶ ὑγρᾶναι * μετὰ γὰρ τὸ λουτρὸν ὕδατος πσιέτω πρῶ- 


tude, on doit prescrire le repos, des frictions douces avec une abon- 
dante quantité d'huile douce, puis, dès le début, aussitôt après la {à 





tigue, des bains, une nourriture plus chaude et moins abondante, car là 
diète, mieux que toute autre chose, dissipe la lassitude. On veïllera à 2 
ce qu'aucun mouyement périodique ne se produise chez le malade ; 





sans celte précaution la fièvre survient souvent ; la lassitude sera guérie 
par une nourriture légère, d’une coction facile et qui produise des sucs ( 
de bonne qualité ; 16 tout joint à un repos pris dans des conditions 


agréables. 
5. DE LA CHALEUR CAUSÉE PAR UNE FATIGUE EXCESSIVE. 


Si, pendant la saison d'été, on se trouve incommodé par la chaleur, à 1 
la suite d’un travail trop prolongé, au point que tout le corps devienne 
très-chaud et très-sec, on fera usage de pommes, de cerises, de prunes, 
de pêches, de concombres, de pasièques, de courses, de figues froides 
ou de melca refroidi. Ces fruits donnent, 1 est vrai, des sucs de mau- 2 
vaise qualité, cependant ils ont la vertu d’éteindre le chaud et d’humecter : 
après le bain, on donnera pour boisson d'abord de l'eau, ensuite du 


[el 
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-» A 
cop, cfra olvou μετρίως ὑδαροῦς, κἄπειτα ἐμέσας, ϑΘριδακίνης μὲν 
: ι 
πρῶτον; εἶτα διὰ ὄξους καὶ γάρου πόδας ὑείους λαμβανέτω καλῶς 


τ ἡ la À A 7) \ " 5) 
ἡψημένους καὶ ἀλεκτορίδων ἢ χηνὸς κοιλίας καὶ αἸηνῶν, ἤ τινος 


τῶν ἁἀπαλοσάρχων ἰχθύος ταγηνισΊοῦ. Γευέσθω δὲ εἰ βούλοιτο καὶ 


τῶν μὴ κακοχύμων λαχάνων καὶ κολοκύνθης " μετὰ δὲ ταῦτα πινέτω 
“πάνυ ψυχρῷ. κεκραμένον οἶνον. Δύναται δὲ καὶ [ἐν] οἰνομέλιτι 
χόνδρος, ἢ οἴνῳ ψυχρῷ ἔγκαυσιν ἄνευ κακοχυμίας ἰάσασθαι. Τισὶ 
δὲ ἤρκεσε καὶ “ασ)ισάνης χυλὸς «σοθεὶς ἱκανῶς ψυχθείς. Οἱ μὲν οὖν 
ἐν ἀαχολέαι5 ὄντες τοιούτοις τισὶν ἰάθησαν " οἱ δὲ κατὰ προαίρεσιν 
βιοῦντες, ἐϊ μὲν γυμνάζοιντο, σπανίως ψυχροῦ δεήσονται" [μὴ] γυμ- 


ναζόμενοι δὲ, ἡνίκα ἂν μέσου “γέρους καυσωθῶσι, πηγαῖον αἰνέτω 


DRE AE Δ AN DNA Ὁ LA ᾿, 1 ᾿ 
ψυχρόν - ἡ γὰρ χιὼν κἂν ἐν τῷ σαροντι μηδὲν φαίνηται βλαάπΊλουσα 


τοὺς νέους, ἀλλὰ ἀναισθήτως καὶ κατὰ ὀλίγον αὐξανομένης τῆς 


XdEns * προϊόντος τοῦ χρόνου δὲ, τῆς ἡλικίας παρακμαζούσης 
Ê XP ᾽ part ᾽ 


vin légèrement trempe; après quoi on proyoquera le vomissement, puis 
on donnera de la laitue, ensuite des pieds de porc bien cuits avec du 
vinaigre et du garon, le ventre et les ailes de coq ou d’oies, ou quel- 
ques poissons à chair molle et cuits dans la poêle. On pourra même 
manger des légumes potagers dont le suc ne soit pas de mauvaise qua- 
lité, et des courges; ensuite on boira du vin trempé d'eau très-froide. 
La boisson faite avec l’alica et du vin miellé ou du vin froid peut aussi 
calmer ce grand feu, s'il ne s'y joint quelque malignité dans les hu- 
meurs. Pour quelques-uns même la crème d'orge bien refroidie prise 
en boisson suffit à les guérir. Tel est le mode de traitement pour ceux 
qui ont une vie forcément occupée; au contraire, ceux qui vivent à 
leur guise, s'ils se livrent habituellement à des exercices, auront rare- 
ment besoin de rafraîchissements; mais, s'ils ne s’exercent pas et qu'en 
été ils souffrent de la chaleur, ils devront boire dé l'eau fraîche de fon- 
taine, car la neige, bien que, dans le cas présent, elle ne semble pas 
contraire aux jéunes gens, leur nuit pourtant insensiblement, et le dom- 
mage qu'elle cause augmente peu à peu avec l'âge; en effet, lorsque, avec 


ὃ; πἸερῶν Gal. CF. Thesaurus lin- 8, χυλός e Gal.; χυλῷ Codd.— 10. μέν 
que grecæ voce mir. — ὃ. ἐξ oivo- Gal.; μή Codd. — Ib. [μή] e Gal.; om. 
μέλιτος Gal.; καὶ οἰνομέλιτι Codd. -— Codd. 


μ-- 


0 


570 ORIBASE, EUPORISTES, 1, 6-7. 


ὃ / AE Ur (σῇ (0 SUR 0 \ - ᾿ 
υσίατα καὶ ἀνίατα συνισίαται AU κατα ap ρα καὶ νευρὰ καὶ 


σπλάγχνα. 


ς΄. Περὶ συκνώσεως τοῦ σώματος. 


Πυκνωθέντος δὲ τοῦ σώματος διὰ ψύξιν ἢ λουτρὸν σ]υπ]ηριῶδες, 
γνωρισεῖς μὲν τὴν διάθεσιν ἐξ ἀχροίας λευκῆς καὶ σκληρότητος 
τοῦ δέρματος κἀκ τοῦ μὴ ῥᾳδίως ἐχθερμαίνεσθαι, μηδὲ τοὺς ἐξ 
ἔθους ἱδρῶτας προχεῖσθαι. Θεραπεύσεις δὲ ϑερμαίνων γυμνασίοις 
τε καὶ λουτροῖς καὶ κυλινδεῖσθαι «“οιῶν ἐπὶ λίθου τινὸς ἐν τῷ λου- 
τρῷ, τῶν χαλασΊικῶν ἐλαίων ἑνὸς ἐπιχυθέντος αὐτῷ : μηδὲ ψυχρὸν 
ἄγαν ἔσήω τὸ ὕδωρ τὸ ἐν τῷ ψυχροδόχῳ, μηδὲ ὅλως ἐγχρονιζέτω 
κατὰ αὐτό. Μέλλων δὲ ἐνδύεσθαι, γλυκεῖ καὶ λεπ)ομερεῖ καὶ σσαλαιῷ 
τῷ ἐλαίῳ χριέσθω * καλλισΊον dé él: τὸ ἀνήθινον καὶ μαλισΊα ἐκ 
χλωροῦ γεγονὸς ἀνήθου. Χρησιμώτατον δὲ ταῖς σσυκνώσεσι τοῦ 
δέρματος, ὥσπερ καὶ τοῖς ἰσχυροῖς κόποις, τὸ διὰ τῆς αἰγείρου 
ἄκοπον. 


le temps on avance en âge et qu'on commence à décliner, elle expose 
à des maladies difficiles à guérir ou incurables des articulations, des 
nerfs ou des viscères. 


6. DE CEUX DONT LA PEAU DEVIENT DENSE. 


À la décoloration blanchâtre et à la dureté de la peau, à la difhiculté 
de 56 réchauffer et à la suppression des sueurs habituelles, vous con- 
naîtrez le corps de celui dont la peau est devenue dense par suite du 
froid ou d'un bain alumineux. On guérira cette affection en réchauffant 
par l'exercice, par les baïns, et en faisant rouler le patient sur une pierre 
dans le bain, tandis que quelqu'un verse sur lui une huile relâchante ; 
mais l'eau du frigidarium ne doit pas être très-froide, et le malade ne 
doit pas y rester longtemps. Au moment où il va s'habiller on le fric- 
tionnera avec de l'huile douce, à particules ténues, et vieille; la meïl- 
leure est l'huile à l'aneth, surtout celle à l'aneth vert. L'acope à peu- 
plier noir est le meilleur remède contre la densité de la peau et aussi 
contre les grandes lassitudes. 


10. ἐνδύεσθαι e Gal.; λούεσθαι Codd. 
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δ΄. Περὶ τῶν ἐπὶ σιτίοις γυμνασίων καὶ λουτρῶν βλαψάντων. 


Ἐπὶ πλήθει σιτίων γυμναζομένοις “πολλοῖς βλάβαι “σαρακολου-- 
θοῦσιν οὐ σμιιραὶ, κεφαλῆς τε σ-ὐληρουμένης καὶ ἐμφρατΊ)ομένου τοῦ 
ἡπατος᾿ εὐθὺς οὖν Θεραπεύσεις τὴν μὲν κεφαλὴν διὰ τῶν περιπά- 

ere 4° \ \ = ἦν , \ = δὰ $ \ Ὁ 
τὼν, μετὰ τροφὴν. μὲν τῶν. βραδυτάτων, mp τροφῆς (à τῶν 
ἐπιεικῶς συντονωτέρων " τὸ δὲ ἧπαρ διὰ τῶν ἐκφρατΊόντων. ΚΚαλ- 
λισίον δέ ἐσῆι τὸ ὀξύμελι, καὶ τὸ ἁπλούσήερον διὰ τριῶν ποεπέρεων. 
Πίρειν δὲ ἀψινθίου κόμης ἀπόδρεγμα, καὶ τὸ διὰ αὐτοῦ καὶ ἀννήσου, 
καὶ τῶν σικρῶν ἀμυγδαλῶν διὰ ὀξυμέλιτος, πρὸ λουτροῦ κατειρ- 
γασμένων τῶν ἐν yaolpl, καὶ τὸ διὰ καλαμίνθου δὲ λαμβάνειν, 
ὁμοίως διὰ ὀξυμέλιτος, φυλατήόμενον αὐτοῦ τὴν συνεχῆ χρῆσιν 
τῶν ππικροχόλων. Πάντων δὲ ἀπέχεσθαι δεῖ τῶν παχυχύμων τε καὶ 

τ 0 / v' EN , ἡ) ὟΝ ἡᾷ 7 22 δὲ 
γλίσχρων ἐδεσμάτων, μέχρις ἂν πσαύση]αι τὸ σύμπήωμα, τοῖς δὲ 


λεπΊύνουσι χρῆσθαι. 
8 


7. DE GEUX QUI SONT INCOMMODÉS PAR L'EXERCICE OU PAR LE BAIN 
PRIS APRÈS LE REPAS. 


Beaucoup de ceux qui se livrent à des exercices après un repas co- 
pieux s’en trouvent fort mal: car la tête se remplit et le foie s'obstrue; 
on commencera donc sans retard le traitement: pour la tête, par des 
promenades; elles seront, après le repas, très-lentes, et avant plus ra- 
pides, mais encore modérées ; pour le foie on prendra des apéritifs. 
Le meilleur est l'oxymel, et le plus simple, le médicament aux trois espèces 


3 de poivre. On fera boire aussi avec succès une infusion de tète d'absinthe 


À 


seule où avec de l'anis, des amandes amères avec de l'oxymel ; avant le 
bain, lorsque les aliments sont arrivés à coction, on donnera le médi- 
cament à la calaminthe, semblablement avec l'oxymel; cependant ceux 
qui ont une prédominance de bile amère ne doivent pas en faire 
un usage trop fréquent. On évitera tous les mets visqueux et qui produi- 
sent des sucs épais; au contraire on fera usage des atténuants jusqu'à 
ce que l'affection soit guérie. 


σι 
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η΄. Περὶ τῶν μὴ γυμναζομένων, εὐωχουμένων δὲ μόνον. 


Πολλοὺς ἀγυμνασήους, εὐωχουμένους δὲ μόνον ἔσΊιν ἰδεῖν ma 
τινας αὐτῶν οὐ ππολλαίκις νοσοῦντας, ὅταν ὦσιν ἀραιοὶ καὶ εὐδιοί- 
πνευσΊοι " χρὴ οὖν μὴ μετάγειν ἐπὶ ἕτερον ἔθος τοὺς τοιούτους * τῶν 
δὲ συνεχῶς νοσούντων τὰς νοσοποιοὺς αἰτίας κωλυτέον. Εἰσὶ δὲ ἐκ 9 
τοῦ σώματος ὁρμώμεναι πλῆθος καὶ κακοχυμία " τῶν μὲν οὖν τα- 
χέως ἀθροιξζόντων τὐλῆθος, ἀφαιρεῖν προσήκει τῶν τροφῶν τῆς 
ποσότητος, μετὰ τοῦ ὀλιγότροφα μᾶλλον ἀντὶ τῶν πσολυτρόφων 
προσφέρειν " τῶν δὲ τὴν κακοχυμίαν ἀθροιζόντων, ἐπειδὴ τοὺς μὲν 
ὁρῶμεν Φλέγμα, τοὺς δὲ ξανθὴν χολὴν, τοὺς δὲ μέλαιναν ἀθροίζον- 
τας, ἀπέχεσθαι τῶν τροφῶν ἐκείνων “ποιήσομεν, ὅσαι τὸν εἰωθότα 
σλεονάζειν χυμὸν γεννῶσι. Πάντων δὲ τούτων ἡ γασήὴρ εὔκολος à 


παρασκευαζέσθω. 


θ΄. Περὶ τῶν ἁρμοττουσῶν κενώσεων τοῖς ὑγιαίνουσιν. 
Τῶν δὲ παλαιῶν τισιν ἐξαρκεῖν ἐδόκει πρὸς ὑγίειαν ἐφήμερα | 


8. DE CEUX QUI NE PRENNENT POINT D’EXERCICE ET S'ADONNENT UNIQUEMENT 
AUX PLAISIRS DE LA TABLE. 


Parmi ceux qui ne prennent aucun exercice et s'adonnent unique; 1 
ment aux plaisirs de la table, on en peut voir beaucoup qui ne sont 
pas souvent malades, leur corps étant rare et la perspiration s'y faisant 
aisément; ceux-là il ne convient pas de les faire changer de manière de 
vivre; mais, chez ceux qui sont habituellement maladifs, on doit prévenir 
les causes de leurs maladies. Ces causes, qui surgissent de la profondeur du 2 | 
corps, sont la plénitude ou la malignité des humeurs; en conséquence, pour 
ceux en qui la plénitude s'opère rapidement, on doit diminuer la quan- 
tité des aliments, et, en même temps, au lieu d'aliments qui nourrissent 
beaucoup, donner des aliments qui nourrissent peu; quant à ceux chez 
lesquels les humeurs malignes s'accumulent et produisent soit la pituite, 
soit la bile jaune, 501} la bile noire, on leur retranchera tout aliment 
qui pourrait favoriser l'humeur dominante. Chez tous le ventre doit 8 
être tenu libre. 


9: DES ÉVACUATIONS QUI CONVIENNENT AUX PERSONNES EN SANTÉ. 


Quelques anciens ont pensé qu'il suffit, pour la conservation de la ἃ 
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κενοῦσθαι διὰ γασΊρὸς καὶ οὔρων ἀμέμπΊλως καὶ ἱκανῶς πρὸς τὸ 
“πλῆθος τῶν ἐσθιομένων καὶ πσινομένων " μὴ γινομένων δὲ, συνήρ- 
your dE μὲν οὐρήσει σκάνδικι καὶ σελίνῳ καὶ μαράθρῳ καὶ ἀσπα- 
ράγῳ; τῇ δὲ κοιλίᾳ ῥητίνην τερμινθίνην διδόντες ἐλαίας μέγεθος κατα- 
πίνειν εἰς ὕπνον τρεπομένοις * μᾶλλον δὲ ὑπάγειν βουλόμενοι νίτρον 
βραχὺ κατεμίγνυου. ᾿ὐπιτήδεια δὲ ὅσα πρὸς ἐπαγωγὴν γασίΊρὸς 
. χαὶ λαχάνων τεῦτλα na μαλάχας καὶ κράμξας, καὶ τῶν κογχαρίων 
τῶν Copy ua ἴσως ἐξαρκεῖ ταῦτα, μηδενὸς μεγάλου κωλύοντος. 
Εἰσὶ μὴν οἱ «καὶ τῶν σφοδροτέρων χρηδζοντες " καί ἐσῆιν οὐρητὰ 
μὲν, ἄνευ τῶν εἰρημένων, ππετροσέλινον, δαῦκος, ἄννησον, καλα- 
μίνθη καὶ ὀρίγανος καὶ ἀψίνθιον καὶ ἀἄγρωστις καὶ σκολύμου ῥίζα 
καὶ κύτισος καὶ ἀδίαντον " ἕκασΊον οὖν τούτων ἐν ὕδατι ἀφεψῶντα 
ἐν οἴνῳ σαίνειν " καθαίρει γὰρ διὰ οὔρων ταῦτα τὸ αἷμα " καὶ ἔστιν 
οὐ σμικρὸν ὄφελος ὡς ἄν τις οἰηθείη * κινητικὰ δὲ τῆς yaolpès λι- 
ἡ 


vélwolis ἐν ὕδατι μετὰ ἁλῶν ἑψηθεῖσα καὶ ἐσθιομένη, καὶ τὸ ἀφέ- 
᾿ 


santé, que le ventre se vide chaque jour, et que l'urine s'écoule sans 
obstacle, et en suffisante quantité eu égard à celle des solides ou des 
liquides absorbés; s'il survient de l'irrégularité dans cette marche, ἢ 
faut y porter remède; l'äiguillette, le céleri, le fenouil et l’asperge 
poussent aux urines; de la térébenthine de la grosseur d’une olive, prise 
au moment où l'on va s'endormir, rend le ventre libre; si on veut don- 
ner à ce médicament plus d'efficacité, on y mêlera un peu de soude brute. 
Pour relächer le ventre on emploie avec succès, parmi les herbes pota- 
géres, la bette, la mauve, le chou et le bouillon de coquillages ; cela peut 
suffire, s’il ne survient pas d'obstacle considérable, Π en est qui ont besoïn 
de médicaments plus énergiques : outre ceux que nous avons nommés 
on emploiera donc, comme diurétiques, le persil, la carotte, anis, la 
calaminthe, Vorigan, l'absinthe, le chiendent, la racine de cardousse, 
la luzerne en arbre, et la capillaire ; chaque espèce, bouillie dans l’eau, 
est donnée en boisson avec du vin ; elles purgent le sang par les urines 
et produisent un effet non petit, comme on pourrait se l'imaginer; 
pour relâcher le ventre on prescrira la mercuriale bouillie dans l'eau 
salée, prise comme nourriture, ou sa décoction donnée en boisson, et 


9. μέν Codd. 


10 


10 


574 ORIBASE, EUPORISTES, I, 9. 


ψημα αὐτῆς πινόμενον, καὶ τῆς ἀκτῆς τὰ φύλλα παραπλησίως, 
καὶ τοῦ τπτολυποδίου τῆς ῥίζης, ὅσον δραχμαὶ β' ἐπιπασσόμεναι 
ταρίχει καὶ ἐν τ] σάνῃ ῥοφούμεναι. Τινὲς δὲ καὶ ἀλόης ἐπὶ δείπνῳ 
λαμξανουσιν ὅσον ἐρεδίνθους τρεῖς, καὶ τὸ ἐφήμερα καλῶς αὐτοῖς 
ἡ γασήὴρ ὑπέρχεται , καθάπερ καὶ τοῖς κνήκους ἐμδαλοῦσιν εἰς 
ὄψα. Τῶν δὲ εἰρημένων καλλισῆον ἐπίθυμον ἐν οἴνῳ «πινόμενον " 
χρὴ δὲ τὸν πίνοντα δειπνῆσαι μὲν συνήθως, ἐνδεέστερον δὲ, καὶ 
οὕτως ἀναπαύεσθαι " κενοῖ γὰρ ἐπιεικῶς " ὁ δὲ σφοδρότερον κενοῦ- 
σθαι δεόμενος ἕωθεν ἐπιθύμου πινέτω Le! ἐν ὀξυμέλιτι. Τοῦτο δὲ 
“ποιείτω ἦρος ὥρᾳ, καταρχὰς, πρὶν ζέσαντας καὶ χυθέντας τοὺς 
τέως συνεσήῶτας χυμοὺς τοὺς ἐν χειμῶνι πὐλεονάσαντας ῥυῆναι 
αρός τι μόριον τῶν ἐπικαίρων ἤ τι πάθος ἀνηκεσῆον ἢ κινδυνῶδες 
ἀπεργάσασθαι. — Συμφέρει δέ ποτε καὶ τοῦ αἵματος κενοῦν ἐπὶ ὧν 
πληθύνει κατὰ τὴν τοῦ ἦρος ὥραν " ἀλλὰ ἔργον τοῦτο γεγυμνα- 


σμένου φΦλέξας τέμνειν " σλεϊσΊοι δέ εἰσιν ἁπανταχοῦ τοιοῦτοι καὶ 


semblablement des feuilles de sureau et de la racine de fougerole, à la 
dose de deux drachmes, saupoudrées de sel et avalées avec de la tisane 
d'orge. Certaines personnes, au souper, prennent de l'aloëès gros comme 
trois pois chiches, et chaque jour leur ventre se comporte bien; il en 
est de mème chez ceux qui mêlent du carthame à leurs aliments. Ce 
qui est encore meilleur que tous ces ingrédients, c'est l'agourre bue avec 
du vin; quand on a pris ce mélange, on peut, à la vérité, souper comme 
d'habitude, mais moins copieusement, et on doit se coucher ensuite: 
c'est un évacuant léger; celui qui aura besoin d'un purgatif plus éner- 
gique avalera le matin six drachmes d'agourre dans l'oxymel. Ce traite- 
ment doit se faire au commencement du printemps, avant que les sucs, 
qui s'étaient accumulés pendant l’hiver, mais qui auront été retenus, n'en- 


trent en effervescence , ne serépandent ,ne tombent sur quelque partie im- 


portante et ne produisent une affection incurable ou dangereuse. — Il est 
expédient aussi, au printemps , de tirer du san g à ceux qui en ont une trop 
grande quantité; mais cette opération doit être confiée à des hommes exer- 
cés à ouvrir la veine: or, comme 1l s’en trouve beaucoup partout, tu n’en 


5. κνήκοις καὶ ἐμδαλ. Codd. — 6. κάλλισ7ος ἐπίθυμος πινόμενος Codd. 
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οὐκ ἀπορήσεις τῶν ἐνεργούντων - εἰ δὲ μὴ, he κνήμας dé 
σχαΐζων, ὡς ὁ Περγαμηνὸς Ἀπολλώνιος συνεβούλευε, “ποιήσεις τὸ 
δέον + τοῦτο γὰρ τό τε mûr σῶμα κουφίζει καὶ τὴν κεφαλὴν ὀνί- 

5 νησι" μάλισηα καὶ περιτΊῆς ἀκριβείας οὐ δεῖται. Γυναιξὶ δὲ καὶ 
9 καταμήνια μὴ προχωροῦντα καλῶς ἐρεθίζει. ---- Toïs δὲ κακοχύμοις 
καὶ διὰ δριμύτητα περιτήωμάτων ἐξανθήματα ποιοῦσι περὶ τὸ 
δέρμα, καὶ δακνομένοις ἡνίκα οὐροῦσί τε καὶ ἀποπατοῦσι, τὸ γάλα 
πίνειν συμφέρει μετὰ μέλιτος καὶ τὸν ὀῤῥὸν τοῦ γάλακτος, ὃ δια- 
κρινοῦμεν ἑψῶντες, ἐπειδὰν ἀναξέῃ, καταχέοντες οἶνον ἢ μελί- 
10 κρατον καὶ ἠθοῦντες " οὕτω γὰρ ὁ τυρὸς χωρίζεται. ἸΠίνειν δὲ τὸ 
πρῶτον ἁλῶν μιγνύντας * ποριμώτερον γὰρ αὐτὸν οἱ ἅλες σαρα- 
σκευάξουσι " τοῦ œpwrou δὲ ὑπελθόντος πίνειν αὐτὸν ἤδη χωρὶς 


© 2 “" δ D , « A - {0 € \ Z, 
αλὼν EX μικρωὼν ἑἀλξίμματων, ἕως ἂν ἢ καὶ apots ἐκανὴ γένηται. 
2 


11 Τὸ δὲ æAños ἀρκέσει τῷ πίνοντι τοῦ ὀῤῥοῦ κοτύλαι ε΄ τὸ μέτριον. 


€ 


᾿ 22 22 
12 Apuôrlei de τοῖς οὕτω διακειμένοις καὶ ὁ τῶν παλαιῶν ἀλεκτρυό- 


13 νων ζωμὸς πινόμενος. Ἰ]ολλοὺς δὲ ὠφελοῦσι καὶ ἔμετοι κενοῦντες 


manqueras pas à l’occasion; si cependant il ne s’en trouvait pas, tu scari- 
fieras toi-mème tes jambes , selon le sentiment d'Apollonius de Pergame, 
et tu feras ainsi ce qui est nécessaire, car cette opération rend le corps 
plus léger, la tête surtout s’en trouve bien, et il n'y faut pas une grande 


3 habileté. La scarification provoque aussi , chez les femmes, les menstrues, 


quand elles sont supprimées. — Quand, par suite de la malignité des hu- 
meurs et de l’âcreté des superfluités, il nait des exanthèmes sur la peau, 


Le) 


et qu'on éprouve de la cuisson en urinant et en allant à la selle, 1] est 
utle de boire du lait miellé et du petit-lait, que l'on sépare en versant, 
pendant qu'on fait bouillir le lait, du vin ou de l'hydromel ; après quoi 
10 on passe et on opère ainsi la séparation du fromage. On devra d’abord 
donner ce petit-lait en boisson après Ὑ avoir mis du sel; en effet, le sel 
donne au sérum la vertu de pénétrer plus vite dans le corps ; après la 
première selle, vous pourrez le boire sans sel et à de petits intervalles, 
ΕἸ jusqu'à ce que la purgation soit suffisante. Cinq cotyles de sérum sufhiront 
12 pour une purgation modérée. I est également utile aux personnes ainsi 
13 affectées de boire du bouillon de vieux coqs. Ceux qui ont une pituite 


3. ταῦτα M. — 9. ἢ] καί M. Ib, καταῤῥέοντες Codd. 
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τοῦ φλέγματος ἱκανῶς - ἀλλὰ οὐ χρὴ τεταγμένως, οὐδὲ πάντως 
αὐτοὺς del κενοῦν, ὅπως ἂν μὴ, διὰ ἀνάγκην τινὰ “σαραλειφθέντες, 
βλάξην ἐνέγκωσιν" ἀναγκαῖον δὴ τοίνυν ἢ οἰνωθέντας παρὰ τὸ 
προσῆκον ἐμεῖν, ἢ τροφῆς ὑπερπλησθέντας ἢ τῆς ἀλλης θληθώρας 
τῆς κατὰ τὸ σῶμα τᾶν ἀντιλαμξανομένους. Σημεῖα δὲ τῆς τοιαύτης 
ἐσΊὶ «΄'ληθώρας βάρος μετὰ ὄγκου καὶ don καὶ νωθρότης, καὶ ὕπνος 
λείων τοῦ συνηθους καὶ πταλμοὶ τοῦ σώματος, φλεβῶν τε ἔντασις 
καὶ ἄτακτοι φρῖκαι συμμιγεῖς Θερμότητι" ταῦτα γὰρ μαλισΊα τὰς 
κατὰ ὅλον τὸ σῶμα σ΄λησμονὰς διασημαίνει. Kal ἐπὶ τούτοις, εἰ 
ἕλοιτό τις ἐμεῖν, λεπΊ)ὸν καὶ εὔρουν ππαρασκευαζέτω τὸ φλέγμα, 
ῥαφανῖδας ἐσθίων ἐν τῷ δείπνῳ καὶ τράσον καὶ κρόμμυον ἢ τάριχος 
ἢ ὀριγάνου ὀλίγον, καί τι τῶν ἀπὸ ϑύμου καὶ νάπυος ὑποτριμμα- 
των. Ῥοφείτω δὲ ασ]ισάνης, καὶ ἔτνη κρέα τε ἐρίφων ἢ ἀρνῶν ἢ 


χοίρων ἐσθιέτω... τὸ μέλι, καὶ τολακούντων ἀπογευέσθω * πινέτω 


abondante sont, pour la plupart, soulagés par le vomissement; cepen- 
dant il n’en faut pas faire une règle ni user à tout propos de l’évacuation, 
de peur que, s'il devenait nécessaire de la négliger, il ne s’ensuivit 
quelque inconvénient; si donc on ἃ bu une trop grande quantité de vin, 
si on a trop mangé, ou 51 toute autre surabondance d'humeurs occupe 
tout le Corps, On aura recours au vomissement. Les signes de cette sur. 
abondance sont la pesanteur avec sentiment de gonflement, le dégoût, 
l'engourdissement, le sommeil plus prolongé que d'habitude, les palpi- 


tations du corps, la tension des veines, des frissons irréouliers mêlés à 


de la chaleur; tels sont, en effet, les principaux signes de la plénitude 
générale. Outre cela, si on veut avoir recours au vomissement, on devra 
d’abord s'attacher à diminuer la pituite et à la rendre coulante; pour 
cela on mangera à souper des raiforts, des poireaux, des oignons, de la 
salaison ou un peu d’origan, et aussi des sauces au thym ou à la mou- 
tarde. On avalera aussi une décoction d’ orge, des purées; on fera usagé 
de chairs de chévreaux, d'agneaux ou de porcs, de miel, et on goûtera des 


3. δεῖ Codd. — 7. évrd M qui habet  porcinas ie post hæc vero edat pis- 
ἐντέρων interl. et φλεδῶν in ora; venæ  facias et amigdalas integras in mel in- 
plenæ extensæ. Ners. ant.; intestinorum  tinctas, et ipsum mel manducent: bibat 
Ras. — 12-13. ἀποτριμμ. Codd. — 14. etiam vinum dulcem. Vers. antiq. Of. 
χοίρων ἐσθιέτω τὸ μέλι Codd. carnes... Coll. med. VITE, δας, IL. p. 198. 
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δὲ γλυκὺν οἶνον μὴ ἄκρατον, καὶ διϊσ]ὰς ἀπὸ τοῦ δείπνου τοσοῦτον 
ὡς κατασήῆναι μὲν τὴν τροφὴν, μηδέπω δὲ τρέπεσθαι πετΊομένην, 
ἐμεῖν ὕδατος χλιαροῦ ἀθρόου προπιόντα᾽ καὶ πάλιν ὁμοίως ἂν 

17 δέῃ ταῦτα ποιοῦντα. Καλῶς δὲ καὶ αὐτάρκως ἐμέσας ὀξυκράτῳ 

προσκλυξέσθω τὸ πρόσωπον καὶ διακλυξζέσθω τὸ σήόμα " καὶ γὰρ ὃ 

ὀφθαλμοῖς τοῦτο καὶ ὀδοῦσιν ὠφέλιμον * σήπόνται γὰρ οἱ ὀδόντες 

18 τοῖς ἐμοῦσιν καὶ μὴ ποιοῦσιν οὕτως. Πινέτω δὲ ἐπὶ τούτοις ὕδωρ 
ϑερμότερον καὶ ἀναπαυέσθω τῶν ποδῶν dvarpiéouévoy ὑπό τίνος 

19 πράως. Εἰ δέ τις ἐμοίη μετὰ πλείονος δυσκολίας, παραιτεῖσθαι 
μὲν ἄμεινον " ἐπειγούσης δέ τινος ἀνάγκης ἐμεῖν ἐπεσθιέτω τοῖς 10 


A 


ἢ 
προειρημένοις «σέπονος ἢ σικύου σπέρματος μετὰ μέλιτος ἢ ῥίζαν 
ξηρὰν κόψας τοῦ πέπονος μετὰ μέλιτος" ταῦτα γὰρ εὔκολον “σοιεῖ 

20 τὸν ἐμετόν. Τὰ μὲν οὖν περὶ τὰς κενώσεις ἐπὶ τοσοῦτον ἄν τις 


ὡς ἱ τὸ] wo» τῶν ἰατρῶν “ποιοίη, 


gâteaux ; on boira du vin d'un goût sucré non pur; puis, laissant après 
ce repas un intervalle sufhsant pour que les aliments soient encore dans 
l'estomac, mais avant le commencement de la coction, on boira de l’eau 
tiède abondamment pour provoquer le vomissement; s’il est besoin, on 
17 répétera la même opération. Dès que le patient aura bien et suffisam- 
ment vomi, 1] se lavera la face et se gargarisera la bouche avec de loxy- 
crat, car cela est favorable aux yeux et aux dents; en effet, les dents se 
18 gâtent chez ceux qui vomissent, s'ils n'emploient ce remède. On boira 
ensuite de l'eau chaude et on prendra du repos; pendant ce temps, on se 
19 fera faire des frictions douces aux pieds. Si quelqu'un vomit avec trop de 
difficulté, il vaudra mieux ne pas provoquer le vomissement ; mais, quand 
la nécessité l'exige, on prescrira, outre les substances que j'ai nommées 
plus haut, la graine de pastèque ou de concombre avec du miel, ou la 
racine sèche de pastèque pilée avec du miel; on obtient ainsi un vomis- 
20 sement facile. Maintenant donc on en saura sur les évacuations autant 
que la plupart des médecins. 


ὃ, σῶμα Codd, — 14. [τό] om. Codd. 
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εἰ, Περὶ τῆς ταῖς ὥραις ἁρμοτ]ούσης διαίτης. 


Καλῶς δὲ ἂν ἔχοι καὶ πρὸς τὰς ὥρας ἀφορῶντα διαιτᾶσθαι" καὶ 4 
χειμῶνι καὶ πλείοσι τοῖς «σόνοις χρῆσθαι καὶ ἐσθίειν πλείονα, μα- 
λιστα ὅταν ἡ xardolaois ἢ βορεία " νοτίας γὰρ οὔσης, «πονεῖν μὲν 
ὁμοίως, ἐλάτΊονα [δὲ] σῖτα καὶ πσοτὰ πτροσφέρεσθαι, καὶ ὅλον τὸ 
σῶμα ξηρὸν ποιεῖν ἐν ὑγρᾷ τῇ ὥρᾳ παντοίως, ὥσπερ ἐν τῇ ψυχρᾷ 
ϑερμότερον διὰ τοῦ πόνου, καὶ ἐδωδῆς κρεῶν ϑιερμῶν ἐσθιομένων 
καὶ λαχάνων δριμυτέρων, καὶ οἴνου πλείονος. Ἰὰυἰσδάλλοντος δὲ τοῦ © 
ἦρος ὃς μέν τις διὰ ἐμετῶν, ὃς δὲ διὰ γαστρὸς κενούσθω, καὶ ἄλλος 
φλέβα τεμὼν ἀφαιρείσθω τοῦ αἵματος, ὅπως οὖν ἕκασΊος ἔθους καὶ 
προθυμίας ἔχων τυγχάνει " καὶ γὰρ ἰδεῖν ἔστι τοὺς “πολλοὺς σύνε- 
σιν ἔχοντας ἐνίοτε τοῦ συμφέροντος κελεύοντος τε τοῖς ἰατροῖς 
Φλεξοτεμεῖν ἤ τε ἄλλο ποιεῖν τῶν συμφερόντων αὑτοῖς " οὕτως ἡ 


Φύσις καὶ πρὸς ταῦτα ὁρμὰς ἐντίθησι προσηκούσας τοῖς ἀνθρώ- 


10. DU RÉGIME À SUIVRE SUIVANT LES DIFFÉRENTES SAISONS. 


On agira sagement si, dans le régime à suivre, on tient compte des 1 
divers temps de l'année ; ainsi, en hiver, les travaux seront plus grands 
et la nourriture plus ‘abondante, surtout si la constitution de l'air est 
boréale: si elle est australe, les travaux seront les mêmes, mais on sera 
plus réservé pour la nourriture et la boisson; le corps sera tenu sec 
lorsque la saison est humide, et, lorsqu'elle est froide, on le réchautfera, 


par le travail et par l'usage des viandes mangées chaudes, des légumes 

















. âcres et du vin pris largement. Au commencement du printemps, on 2 


purgera celui-ci par le haut, celui-là par le bas; à un autre on tirera du 
sang en ouvrant la veine, en se conformant aux habitudes de chacun et 
à ses préférences instinctives; nous: voyons, en effet, que beaucoup de 
personnes sensées, sachant ce qui leur convient, demandent d’elles- 
mêmes au médecin de leur faire une saignée ou de leur prescrire quelque 
autre médication convenable: c’est ainsi que la nature met en nous ces 


mouvements qui nous poussent à rechercher ce qui est utile à notre con- 


CH. 10; 1. 4. [δέ] om. Codd. — 6. τὸν πόνον Codd. — 1 2. οὕτως ὅπως M. 
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ΞΕ τα δὲ ἡ ἄλλη κατὰ ἔαρ. εἴη, καὶ τῶν ππόνων τι [χαὶ] τῶν 
τροφῶν ὑφαιροῦσα, τοῖς πόμασι δὲ προσήιθεῖσα, διότι καὶ ἡ ὥρα 
ϑερμοτέρα τοῦ. χειμῶνος. Κατὰ δὲ τὸ Θέρος ἀνάπαυσις συμφέρει 
καὶ τῶν πόνων, καὶ τῶν τροφῶν ἐλατΊήωσις, καὶ εἴδους εἶναι ψυχρο- 
τέρας Tàs' τροῷὰο; τῷ τε ποτῷ δαψιλεῖ χρῆσθαι, καὶ στάντα ποιεῖν 
τὰ εἰς ἀνάψυξίν τε καὶ ὑγρότητα συντελοῦντα. Κατὰ [δὲ] τὸ φΦθι»ό- 
πώρον, ἐπειδὴ “παντοίως “Ἐσ]ϊν ἀνώμαλον καὶ ἄτακτον καὶ σαντο 
δαπὰς ἐπιφέρον νόσους, “πἄνυ σεφυλαγμένως χρὴ διαιτᾶσθαι, μητε 
περὶ τὰς πέψεις ἐξαμαρτάνοντας, καὶ ἀφροδισίων καὶ ψυχροῦ αό- 
ματος ἐγκρατεσήέρους γενόμενους, καὶ τὸ μὲν κατὰ τὴν ἕω ψυχρὸν 
τοῦ ἀέρος, κατὰ δὲ τὴν μεσημθρίαν τὸ καυσῶδες ἐκκλίνοντας " καὶ 
ὀπωρῶν δὲ μὴ ὑπερεμπιπλᾶσθαι" λυπηρὰ γὰρ οὐ τῷ πλήθει μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τῇ κακοχυμίᾳ καὶ τῷ φῦσαν ἐμποιεῖν " καὶ γὰρ οὖν καὶ 
αἱ κράτισϊαι τῶν ὀπωρῶν, σῦκα καὶ βότρυες πνεῦμα τίκτουσιν, εἰ 


μη τις αὐτῶν λαμβάνει; πρὸ τῶν ἄλλων σιτίων, καὶ φθείρουσι τὰς 


servation. Le régime changera aussi au printemps ; on retranchera quelque 
chose au travail et à la nourriture; les boissons, au contraire, parce que 
la saison est plus chaude que l'hiver, seront plus abondantes. En été, 
on se trouvera bien du repos et de la modération dans le travail et l'ali- 
mentation, les aliments devront être d'une nature plus froide et la boisson 
plus abondante: on aura recours à tout ce qui contribue à refroidir et à 
humecter. En automne, saison tout à fait inégale et mal réglée, qui 
amène des maladies de tout genre, on devra apporter un grand soin 
dans le régime et se garder de toute imprudence, eu égard aux diges- 
tions; on sera réservé dans les plaisirs de Vénus et dans l'usage des 
boissons froides: on évitera l’ intempérie de l'air qui, froid le matin, est 
brûlant à midi: on se gardera aussi de manger avec excès des fruits de 
l'automne, qui nuisent non-seulement en raison de leur quantité, mais 
aussi par les humeurs malignes et les flatuosités qu'ils engendrent: en 
effet, ceux de ces fruits qui sont préférables à tous les autres, les figues, 
et le raisin, produisent cependant des flatuosités, à moins qu'on ne les 
mange avant le repas, et corrompent les aliments déjà ingérés ; mais, pris 


1. [καί] om. Codd. — 5. χρῆσθαι) - το. εὐκρατέσήερον γενομένον Codd. 
Θοιεῖσθαι Codd. — 6. [ δέ] om. Codd. -— 11. ἐκκλίνοντα Codd. 
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τροφαῖς * προλαμξανόμεναι δὲ οὔτε ἐμφυσῶσιν καὶ οὔτε συνδιαφθεί. 
DA \ “δ LA > HA 3 7, \ -»"Ἢ 

ρουσι. Ψυχροτέρου δὲ γενομένου τοῦ ἀέρος, ἀνάλογον τὸ σῶμα G 
Θϑερμαίνειν καὶ wdvra our ὡς προσάγοντος τοῦ χειμῶνος. ἵζα- 7 
Ads δὲ ἂν ἔχοι [uelrà τὴν ἰσημερίαν καὶ κενώσει τινὶ χρῆσθαι 
τῶν εἰρημένων, ὅπως ἂν μηδὲν περιτ]ὸν κατασχεθὲν τῷ χειμῶνι 

Fi ! e/ \ w \ \ ὦ 2 Ὁ 29 
γένηται λυπηρόν. Οὕτω μὲν καὶ πρὸς τὰς ὥρας ἀφορῶν διαιτῶτο 8 
ἄν τις καλῶς. 


ια΄. Γερόντων δίαιτα. 


Καὶ οἱ γέροντες, ἐπειδὴ ψυχρᾶς καὶ ξηρᾶς κράσεώς εἰσιν Θερ- ἢ 
μαίνεσθαι καὶ ὑγραίνειν δυναμένων. Καὶ ἀνατριδέσθωσαν δὲ κατὰ à 
τοὺς ὕπνους οἱ γέροντες σὺν ἐλαίῳ " ταῦτα γὰρ αὐτῶν ἐπεγείρει 
τὸν ζωτικὸν τόνον. Μετὰ δὲ ταῦτα καὶ περιπάτοις ἀκόποις καὶ 3 
αἰώραις χρήσθωσαν κατὰ τὴν ἑαυτῶν δύναμιν " οἱ μὲν ἀσθενέστε-. 
ροι ταῖς αἰωρήσεσιν ἀσκούμενοι μόναις " οἱ δὲ ἰσχυρότεροι καὶ ἀμ- 


Φοτέροις χρώμενοι " Särlor δὲ ὁ ἀσθενέστερος ταῦτα δράτω. Καλ- ἃ 


avant le repas, ils ne produisent aucune flatuosité et ne vicient pas les ali= 


[= 


ments. Lorsque la température deviendra froide, on réchauffera le corps 
en proportion et on agira comme à l'approche de l'hiver. Après l'équinoxe, 7 
il est bon aussi d’avoir recours à une des purgations dont nous ayons 
parlé (chap. 9}, afin qu'aucun des résidus formé et retenu durant l’hiver 
ne cause d'incommodité. Chacun pourra ainsi, ayant égard aux saisons 8 
de l’année, régler sagement son genre de vie. 


11. DU RÉGIME DES VIEILLARDS. 


Les vieillards, parce qu’ils sont d’une constitution froide et sèche, doi: 1 
vent être réchauffés et humectés. Après leur réveil, on leur fera prendre 2 
des frictions d'huile, cela réveille la force vitale. Ensuite ils feront, suivant : 
leurs forces, des promenades soit en litière, soit à pied, mais sans aller 
jusqu'à la fatigue; les plus faibles se contenteront de la litière: ceux qui 
sont plus robustes useront de l'un et de l’autre mode de promenade; plus 
on sera faible, moins ces exercices doivent durer de temps. Le mieux est 4 


ἡ. ἔχοιμι τὰ τήν Codd. — 5. κατασχεθέντων χειμῶνι: Codd, 
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- / à MAN 4 
λιον γοῦν τὸν τοιοῦτον καὶ τρίτον ἐσθίειν κατὰ ὀλίγα " περὶ μὲν 


«! τὴν "ἢ ὶ nn) » DU οἱ ἂν, LAN δὰ 
τρίτην ὥραν μετὰ μέλιτος καλλίσήου [ἄρτον], ἢ χόνόρον ἐν ὕδατι 


ἡψημένον, μιγνυμένου μέλιτος" περὶ δὲ ἑδδόμην λουσάμενον ἀρισήᾶν, 


᾿ καὶ πρῶτον μὲν. τὰ λαπάττοντα τὴν γασΊέρα προσφερόμενα " ἐφεξῆς 


: © 


(21 


ô 


δὲ ταῦτα, à τοῦ τῶν. εὐχύμων ἐσῆὶ γένους " καὶ τρίτον ἐπὶ τῷ 
δείπνῳ διάδροχον ἄρτον οἴνῳ κεκραμένῳ λαμβάνειν ἤ τι ἄλλο τῶν 
εὐχυμοτάτων καὶ δυσφθάρτων. Οὔτε δὲ οἶνον σαχύχυμον Ὡροσφέ- 
ρεσθαι χρὴ τὸν πρεσβύτην, οὔτε ἐδέσματα τοιούτου “πού τινος | εἴ- 
Sous? | " καὶ γὰρ ὕδερον ἢ λιθίασιν ἐπάγουσι τοῖς ἐπὶ πλέον αὐτοῖς 


χρησαμένοις γέρουσι, ἐμφραχθέντος καὶ τοῦ ἥπατος ἢ καὶ τῆς 


σπληνὸς ἢ νεφρῶν. Ἰ]ροπόμασι δὲ εἰ βούλοιντο χρήσασθαι τοῖς 


διὰ μέλιτος κατασκχευαζομένοις χρήσθωσαν, καὶ udluola εἰ λιθιάσει 


νεφρῶν, ἢ ποδάγρα καὶ ἀρθρίτιδι καταπονοῖντο. ΝΙιγνύειν δὲ ἐπὶ 


μὲν τῶν ἀρθριτικῶν τῷ οἰνομέλιτι merpocélivor ἀρκέσει μόνον, ἐπὶ 
[δὲ] τῶν λιθιώντων καὶ τῆς βετΊ)ονίκης ἐπεμθάλλειν, res σαξίῷρα- 


γος καλεῖται. Χρήσιμον δὲ καὶ τὸ ἁπλοῦν συντιθέμενον πόμα διὰ 


que les vieillards de cette dernière catégorie mangent trois fois par jour et 
peu à la fois: à la troisième heure, du pain avec de très-bon miel où de 
l'alica cuite dans l'eau avec du miel ; à la septième heure, ils se baigneront, 
puis ils dineront, ayant soin de manger d’abord des aliments qui relà- 
chent le ventre, puis de ceux qui ont un suc de bonne qualité; au troi- 
sième repas, aprés le diner, ils prendront du pain trempé dans du vin 
coupé ou autre chose qui ait un bon suc et se corrompe difficilement. 
Les vieillards s’abstiendront des vins qui engendrent des sucs épais ou 
des mets qui ont de telles propriétés, parce que leur usage prolongé en- 
gendre soil l'hydropisie, soit les calculs par l’obstruction du foie, de la 
rate ou même des reins. S'ils ont envie des boissons qui se font avec du 
vin et du miel, qu'ils ne s'en privent pas, surtout s'ils souffrent de la 
pierre dans les reins, de la goutte ou de douleurs articulaires. Dans 
cette dernière affection, il suffira de mêler du persil au vin miellé; pour 
les calculeux, on ajoutera la bétoine, qu'on appelle aussi saxifrage. 
Une boisson simple au vin miellé, avec un peu de poivre et de rue, est 


1. γοῦν e Gal; γάρ Codd. —.Ib. V. — 2. [ἄρτον] e Gal. et Vers. ant; 
τῶν τοιούτων Codd. — Ib. κατὰ ὀλίγον om. Codd.—15. [δέ] e Gal.; om. Godd, 
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; 
οἰνομέλιτος καὶ ὀλίγου τσεπέρεως καὶ σηγάνου. Δεῖ μὲν οὖν, ὡς ἔφην, 
Φεύγειν ἀεὶ καὶ τὸν γέροντα τὴν τῶν ἐμῴφρατΊόντων προσφοράν : 
κατα τινα δὲ περίσασιν εἰ πιροσενέγκοιτο ἐμφραχθέντων λαμξα,. 
νει» εὐθὺς καὶ μάλισήα μὲν τοῦ διὰ καλαμίνθης - εἰ δὲ μὴ τοῦ διὰ 
τριῶν πεεπερέων : μηδετέρου δὲ τούτων παρόντος καὶ ππεπέρεω- λευ- 
κοῦ χνοώδους ἐσθίειν σὺν τοῖς ὄψοις ἐπιπατΊειν [τ] τῷ πτώματι. Συμ- 
Φέρει δὲ κατὰ τὸν καιρὸν τοῦτον καὶ κρομμύου καὶ σκορόδου γεύε- 
σθαι" τῆς yaolpès δὲ ὑποκινηθείσης, ἐνίοτε τῆς Θηριακῆς λαμθα.- 
νειν. Καὶ ἐπειδὴ ἀθροίζει συνεχῶς ὁ γέρων φλεγματώδη σεριτήώματα 
διὰ τὸ τῆς Φύσεως ἀσθενὲς, χρεία τῶν τεμνόντων καὶ τῆς λεπΊυ- 
νούσης διαίτης " μὴ χρονίζειν δὲ ἐν τούτοις " ἀλλὰ εὐθὺς ἰέναι μᾶλ- 
λον καὶ ἐπὶ τὴν ὑγραίνουσαν δίαιταν. Ἰ]ρὸ πάσης δὲ ὀπώρας 
αἱρείσθω τὰ πέπειρα σῦκα, τὰς δὲ ἰσχάδας ἐν χειμῶνι " καὶ γάλα 
δὲ εἰ πέτλειν αὐτὸ καλῶς δύναιντο καὶ μηδὲ ἡτισοῦν ἢ περὶ τὸ ἧ- 
παρ διάθεσις, προσφέρεσθαι μὴ κωλυέσθωσαν. Διὰ δὲ τὰ ὀῤῥώδη 


καὶ Φλεγματώδη περιτ]ώματα σελίνῳ καὶ μέλιτι καὶ τῷ οἴνῳ τῷ 


également utile. Les vieillards doivent toujours, comme je l'ai dit, se 
garder de ce qui produit des obstructions; si, par suile d'une circonstance 
particulière, ils ont pris quelque chose de ce genre, ils auront recours au 
médicament à la calaminihe, et, à son défaut, au médicament aux trois espèces 
de poivre; si on n’a sous la main aucune des trois espèces, on mélangera 
aux aliments du poivre blanc lanugineux, ou bien on en saupoudrera la 
boisson. L'oignon et l'ail ne sont pas mauvais non plus pour les vieillards ; 
quand le ventre est relâché, on donne quelquefois de la thériaque. Comme 
les vieillards, à cause de leur débilité, fabriquent continuellement des su- 
perfluités pituiteuses qui s'accumulent, ils ont besoin d'un régime incisif 
et atténuant : mais on doit ne pas s’y arrêter longtemps et revenir aussitôt 
que possible aux humectants. Parmi tous les fruits d'automne, on préfé- 
rera les figues vertes, et, en hiver, les figues sèches ;je ne défends pas non 
plus aux vieillards le lait, s'ils peuvent le bien digérer et s'ils n'ont pas 
une affection quelconque du foie. Comme | dans un corps affaibli par l'âge] 
il se produit des superfluités séreuses et pituiteuses, on provoquera jour- 


6. [re] e Gal.; om. Codd. 
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λοπήῷ τὴν οὔρησιν à ἐπὶ ἡμέρᾳ προτρεπέτω. Τὴν γασΊέρα δὲ ἐπε- 
χομένῳ ὑπάγειν, ἔλαιον διδόντας πρὸ τῶν σιτίων καταῤῥοφᾷν καί 
ποτε καὶ κάτωθεν ἐνιέντα " μαλατἼει τε γὰρ τὰ περιτ]ώματα καὶ 
ὄλισθον ἐμποιεῖ" φεύγειν δὲ τοὺς δριμεῖς κλυσήῆρας ὡς ξηραίνον- 
τας τὸ ἔντερον. Ὑπάγει δὲ καὶ τὰ λάχανα πρὸ τῶν ἄλλων σιτίων 
ἐσθιόμενα [ἐν] γαρελαίῳ; καὶ σῦκα καὶ κοκκύμηλα καὶ τὰ ὅμοια 


τούτοις πιροεσθιόμενα " χειμῶνος δὲ ἰσχάδες καὶ ἐλαῖαι ἁλμώδεις, 


καὶ ἡψημένα ἢ διαβεθρεγμένα Δαμάσκηνα ξηρὰ [ἐν] μελικράτῳ κα- 


λὸν ἔχοντι τὸ μέλι καὶ δαψιλές. Οὐ μὴν, ὥσπερ εἰώθασί τινες, 


συμξουλεύσαιμι ἂν ἀλόης αὐ]ῆς λαμβξάνειν ἢ τῆς πικρᾶς ἄνευ τινὸς 
sa , US \ AU e ᾧ ς NOR EE ; 
ἀνάγκης μεγάλης " κἂν γὰρ παρὰ μίαν ἡμέραν ἡ γασΊὴρ ἐπὶ aÿ- 
τῶν ποιοίη, μηδὲν Φαρμακῶδες προσφέρειν" ἐπὶ πλέον δὲ ἐπεχο- 
μένης, ἀρκέσει τῇ τρίτῃ διδόναι τῆς λινοζώσήεως καὶ τοῦ κνήκου 
σὺν αἼισάνῃ καὶ τερεθινθίνης καρύου “ποντικοῦ μέγεθος : “σπολλά- 
δὲ \ δύ \ TES \ \ - > {71 © 7 
κις δὲ καὶ δύο καὶ τρία " μετὰ γὰρ τοῦ λαπάτἼειν καλῶς τὸν τὲ 


πνεύμονα καὶ τοὺς νεφροὺς καὶ τὰ ἄλλα σπλάγχνα διακαθαίρει. 


nellement les urines avec Xe céleri, le miel et le vin blanc. Si le ventre 
estresserré, on le relâchera au moyen d'huile prise avant le repas ou ad- 
ministrée en lavement: en effet, l'huile amollit les excréments et les rend 
coulants: mais on doit éviter les lavements âcres, attendu qu'ils desse- 
chent l'intestin. Les légumes verts préparés à l'huile et au garon, les (ne 
gues, les prunes et autres fruits du même genre, mangés avant les autres 
aliments, sollicitent le ventre; dans l'hiver les figues sèches, les olives 
confites dans le sel, les prunes de Damas sèches, cuites ou amollies dans 
un hydromel où il entre beaucoup de bon miel produisent 16 même effet. 
Je ne conseillerais pas, comme le font volontiers quelques-uns, de donner 
aux vieillards de l'aloës en nature ou la picra, à moins qu'il n'y ait grande 
nécessité: en effet, lors même qu'un vieillard n'rait à la selle que tous 
les deux jours ,'il est inutile de lui faire prendre un purgatif; mais, 511 
reste plus longtemps, le troisième jour, on prescrira la mercuriale et du 
carthame avec de la ptisane et de la térébenthine gros comme une noix 


de Pont (noiselte), souvent gros comme deux ou trois; car, outre que le 


ventre s'en trouvera relâché, ce médicament purgera aussi le poumon, 


6 et 8. [ἐν] e Gal.; om. Codd. 
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Καλὸν δι καὶ τὸ διὰ τῶν ἰσχάδων τῶν λιπαρῶν καὶ τοῦ κνήκου " 17 








ἀφαιρείσθω δὲ ἀμφοτέρων τὰ ἔξωθεν περικείμενα καὶ ὁμοῦ κοπτέ. 
σθω : ππολλαπλασίων δὲ ἔσΊαι ἡ ἰσχὰς τῷ σήαθμῷ τοῦ κνήκου » καὶ 
διδόσθω δύο ἢ τριῶν ἰσχάδων μέγεθος. ἀμείδειν δὲ δεῖ τὴν χρῆσιν 18 
τούτων " τοῦ γὰρ ἑνὸς ἡ φύσις ἐν συνηθείᾳ γινομένη καταφρονεῖν 
εἴωθε. Χρόνον δὲ σπτλείονα τῶν νέων ἐπιμενέτωσαν οἱ γέροντες ταῖς 10 
κλίναις, ὅπως ἂν πεφθείη καλῶς ὑπὸ τῆς ἀλέας τὰ περιτ]ώματα 
αὐτῶν. 


ιβ΄. Περὶ οἴνου δυνάμεως. 
p£ { 


Χρὴ δὲ γινώσκειν τὸν ππεφροντικότα τῆς ὑγιείας καὶ σερὶ οἴνου | 

δυνάμεως καὶ ἀφροδισίων ὁμοίως " ὁ τοίνυν οἶνος ἀναζωπυρεῖ μὲν τὸ 
μ ρ ρεῖ μ 

ἐν ἡμῖν Θερμὸν, καὶ διὰ τοῦτο αἱ πέψεις ἀμείνους γίνονται καὶ τὸ 

μῖν Sepuèr, μείνους y 

αἷμα χρηστὸν, τήν τε τροφὴν διάγει πανταχοῦ πόριμος ὦν" διὸ καὶ 

τοὺς ἐκ νόσων ἰσχνωθέντας εὐτρόφους ἀπεργάξζεται " πποιεῖ γὰρ καὶ 
x 2 Ργ OIEL γὰρ 

ὀρεκτικοὺς τροφῶν, καὶ τὸ μὲν Φλέγμα λεπτύνει, τὴν δὲ χολὴν 

διὰ οὔρων ἐκκαθαίρει, καὶ τῇ ψυχῇ δὲ εὐφροσύνην καὶ ἡδονὴν ἐμ- 


les reins et les autres viscères. On fait encore un excellent médicament 17 
avec des figues grasses desséchées et du carthame: mais on doit enlever 
l'enveloppe de ces fruits et les piler ensemble, en ayant soin de mettre 
un poids beaucoup plus fort de figues que de carthame;: on donnera du 
mélange la grosseur de deux ou trois figues sèches. On doit alterner dans 18 
l'usage de ces divers médicaments, car la nature, en s'habituant À un 
seul, finit par n’en plus tenir compte. Les vieillards doivent rester au lit 19 
plus ΤΠ ΠΕ: que les jeunes gens, afin que les superfluités arrivent par 

le repos à une coction complète. 


12. DES EFFETS DU VIN. 


Celui qui a souci de sa santé doit connaître les eflets du vin et des 1 
plaisirs ( de l'amour; or le vin ranime en nous la chaleur: en conséquence, 
il facilite la digestion et produit un sang de bonne qualité; par la vertu 
pénétrante dont il est doué, il amène l' ee dans toutes les parties du 
corps; aussi les personnes que la maladie vient d’ amaigrir, le vin les 
restaure en leur donnant du goût pour les aliments, en atténuant la pi- 
tuite, en purgeant la bile par les urines, en donnant à l'esprit la gaîté 


A 


0 
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ποιεῖ καὶ ῥώμην “παρέχει - τούτων μὲν οὖν τῶν ἀγαθῶν ὁ μέτρῳ 


σινο 
οἱ μεθυσθέντες παρίενταί TE καὶ σιαρανοοῦσι καὶ καταφορικοὶ γέ 


ἥμενος αἴτιος γίνεται + τῶν δὲ ἐναντίων ὃ ἄμετρος. Διὰ τοῦτο 


γμονται" διὸ φεύγειν χρὴ τὴν εἰς τοσοῦτον ἀμετρίαν τῆς τοῦ οἴνου 


πόσεως. Διὰ χρόνου δὲ πλείονος ἐπιεικῶς συμφέρει σαίνειν " τήν 
ε γὰρ διὰ οὔρων κάθαρσιν δαψιλῆ κινεῖ καὶ ἱδρῶτας προχεῖ" 
D. δὲ ἐπὶ τούτοις καὶ ἐμεῖν, μελικράτου προσλαθόντας , 
ὡς μηδὲ μικρὸν ὑπὸ αὐτοῦ βλαβῆναι. Κωθωνιζόμενος δέ τις τῆς 
μὲν ἄλλης τροφῆς μὴ ἄγαν ἐμπιπλάσθω " πίνων δὲ ἐν τῷ μεταξὺ 
κράμθην ἐφθὴν ἐσθιέτω καὶ τραγημάτων γευέσθω, καὶ μᾶλλον τῶν 
ἀμνυγδαλῶν : ταῦτα γὰρ καὶ τὰς κεφαλαλγίας κουφίξει καὶ τοῖς 
ἐμοῦσι οὐδαμῶς als λυπηρά. ΚαλλισΊον δὲ καὶ τοῦ ἁἀψινθίου τὸ 
ἀπόθρεγμα πρὸ τῶν ποτῶν λαμβάνειν * πάνυ γάρ ἐστιν ἀκραιπά- 
λωτον. Et δὲ καὶ δακνοιντό τινες ὑπὸ τοῦ οἴνου, ψυχρὸν ὕδωρ ἐπιῤ- 


ῥοφεῖν, τῇ δὲ Volepaix πάλιν τοῦ ἀψινθίου τίνειν" περιπάτοις 


et l'enjouement, οἱ en ranimant les forces ; pris avec modération, le vin 
possède tous ces avantages; pris immodérément, il a les inconvénients 
opposés. C'est par cette raison que les hommes ivres ne peuvent pas se 
soutenir, déraisonnent et tombent dans un profond sommeil ; faut donc 
éviter l’usage du vin poussé jusqu'à cet excès. Boire à longs traits et 
en y mettant le temps est une bonne manière; de cette façon, on aura 
une abondante évacuation d’urines et de sueurs; une méthode encore 
préférable, c'est, après avoir ainsi bu, de vomir en prenant de l’hy- 
dromel, afin que le vin ne cause pas la moindre incommodlité. Si quel- 
qu'un veut boire abondamment, qu'il prenne d’ailleurs peu de nourriture 
et qu'entre chaque coup il mange du chou cuit, des gâteaux ou plutôt 
des amandes; ces mets allégent la tête et ne causent aucun inconvénient 
quand on vomit. Ce qu'il y a de mieux encore, c'est, avant de boire, de 
prendre une macération d’absinthe; on empèchera ainsi complétement 
l'ivresse. Si le vin donne parfois des mordications, on boira de l’eau 
froide, et le lendemain on reviendra à l'absinthe: les forces se relève- 


10. τραγήματα Codd. — 11. xeQa- “λ΄ (sic) V; ebrietas Vers. antiq. Ras. 
λαλγίας Panl.; σκεὰς (sic) M; oxeas Forsan κραιπάλας, 
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τε καὶ ἀνατρίψεσι καὶ λουτρῷ καὶ ἐλάτἼονι τροφῇ χρησαμένους, 


ἀνακομισθῆναι. 


ιγ΄. Ἱερὶ ἀφροδισίων. 


Τὰ δὲ ἀφροδίσια βλαβερὰ μὲν σήηθει καὶ πυνεύμονι καὶ κεφαλῇ 1 


A \ € L € 
L τὸ ἡμέτερον, ὡς μελαγχο- 


καὶ νεύροις " τρέπει δὲ τὴν γνώμην ἐπ 
5 λίας καὶ μανίας καθισήᾷν, καὶ τῶν ἐρώντων τὴν προθυμίαν ἐλατ-- 
τοῦν κἂν ἑταίρας μισῶσι. Τοῖς δὲ χρωμένοις μίξεσι φυλάτΊεσθαι 9 
προσήκει Φλησμονὰς καὶ μᾶλλον τὰς ἀπὸ τοῦ οἴνου, καὶ ἔνδειαν, 
τὴν ἐπί τε ἐμετοῖς καὶ ταῖς κάτω καθάρσεσι γενομέναις, καὶ εἴ τινι 
γασ7ὴρ αὐτομάτως ῥυῇ " ΦυλάτΊεσθαι δὲ καὶ ἀπεψίας καὶ κόπους, 
10 καὶ εἴ τε ἄλλο πρὸς μέλλουσαν νόσον ὕποπΊον. Hola δὲ καὶ 3 
ἐν φθινοπώρῳ μίγνυσθαι καὶ ἐν ἄλλῃ τινὶ ὥρᾳ νοσήματος ἐπιδήμια 
Φερούσῃ. Καιρὸς δὲ ἐπιτηδειος μίξεως ὁ μετὰ τροφὴν πρὸ τῶν 4 


ὕπνων " καθυπνοῦντι γὰρ εὐθὺς καθίσήαται ὁ κόπος " οὗτος δὲ καιρὸς 


ront, en outre, par des promenades, des frictions, des bains et une 
nourriture modérée. 


13. DES RAPPORTS SEXUELS. 


L'usage des rapports sexuels nuit à la poitrine, au poumon, à la tête 1 
et aux nerfs, mais l'âme en reçoit un apaisement qui guérit la mélancolie 
et la folie, et la passion immodérée des amants en est tellement amoin- 
drie, qu'elle se change en répulsion pour les courtisanes. Ceux qui se 2 
livrent aux plaisirs vénériens doivent éviter la plénitude, surtout celle du 
vin, et la vacuité qui est produite soit par les vomitifs, soit par les pur- 
gatifs, soit enfin par un flux de ventre spontané ; ils éviteront aussi les 
crudités, la lassitude et toute autre chose qui pourrait faire soupconner 
l'invasion d'une maladie. On doit s'abstenir de l'amour dans l'automne 3 
et dans toute autre saison où pourrait régner une maladie épidémique. 
Le moment convenable pour se livrer à la copulation est celui qui suit 4 
le repas, avant le sommeil, car le sommeil vient aussitôt réparer les 


1. χρησάμενον Codd. 
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a εἰς σαιδοποιΐαν διά τε τὰ ἄλλα καὶ ὅτι ἡ γυνὴ κατακοιμηθεῖσα 
"ἄλλον κατέχει τὴν γονήν. Ἐπεὶ δὲ ἐξ ἀφροδισίων ἀραιότερόν τε 
καὶ ψυχρότερον [ καὶ ξηρότερον | καὶ ἀσθενέσΊερον γίνεται τὸ σῶμα, 
'τὰ πυυκνοῦντα δηλονότι καὶ ϑερμαίνοντα καὶ ὑγραίνοντα καὶ ἑων- 
γνύντα δεῖ προσάγεσθαι. Tivès δὲ σπέρμα πολὺ Θερμὸν ἀθροίζοντες, 
εἶτα ἐπιχινόμενοι πρὸς ἀφροδίσια καὶ ἀποκρίνοντες αὐτὸ, τό τε 
ΣῊΝ ἀσθενὲς ἔχουσι καὶ τὸν olôuayor ἔκλυτον, καὶ λεπήύνονταί 
τε καὶ ὑγραίνονται, καὶ ξηραίνονται, καὶ κοιλοφθαλμιῶσιν + ἀπο- 
σχόμενοι δὲ αὖθις διὰ ταῦτα ἀφροδισίων κεφαλήν τε βαροῦνται καὶ 
ἀσώδεις γίνονται " κἄπειτα εὐθὺς ὀνειρώξαντες πάσχουσι τὰ αὐτά" 
δεῖ τοίνυν τῶν μὲν σολυσπέρμων μηδὲν τροσφέρεσθαι, τῶν δὲ Φθει- 
ρόντων αὐτὸ καὶ τροφῆς καὶ Φαρμάκων λαμβάνειν, καὶ μετὰ λουτρὸν 
ἀλείφεσθαι τὴν ὀσφὺν ῥοδίνῳ τε ἐλαίῳ ἢ μηλίνῳ καὶ ὀμφακίνῳ - βέλ- 


τίον δὲ αὐτὸ παχύτερον ποιοῦντας, χρίειν ὡς ἂν μὴ ἀποῤῥυῇ., κηροῦ 


forces; ce moment est également favorable pour engendrer des enfants, 
car la femme, en se livrant au repos, relient mieux la semence. Mais, 
comme Vénus rend le corps plus rare, plus froid, plus sec et plus faible, 
il s'ensuit que nous devons employer des moyens qui peuvent lui donner 
de la densité, de la chaleur, de l'humidité et de la force. Certaines per- 
sonnes ont en abondance une semence très-chaude, et, lorsqu'ils l'ont 
éjaculée, leur corps devient faible, l'orifice de l'estomac s'allonge; ils 
sont amaigris, épuisés, desséchés, et leurs yeux déviennent caves; puis, 
lorsqu'ils s'abstiennent, à cause de ces inconvénients, de l'acte vénérien, 
ils sont pris de lourdeur dans la tête et de dégoût pour les aliments par 
suite de réplétion; si parfois ils ont, en dormant, des rèves érotiques , ils 
éprouvent les mêmes accidents: en conséquence, on ne leur donnera 
aucun aliment ou médicament qui pourrait favoriser la production de la 
semence, mais plutôt ceux qui la tarissent ; de plus, on prescrira, après, 
le bain, des frictions sur les reins avec l'huile aux roses, aux pommes 
OU au verjus; mais, comme cette huile doit être épaisse, afin qu’elle ne 
coule pas quand on l'applique, on y ajoutera un peu de cire et quelque 


3. [καὶ ξηρότερον] e Gal.; om. Codd. 
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Ἢ 
μιγνύντας Te καὶ χυλοῦ τινος τῶν ψυχόντων. Ἰ]οιεῖ δὲ οὕτω κηρ- 
ἔλαιον " ἐν Θυίᾳ ταῖς χερσὶν ἐπὶ πολὺ μαλάξας, τὸν ψύχοντα χυλὸν 
ἐπεγχέας, ἀκριδῶς ἕνωσον dvaQupdous ὡς ὅτι τὐλεῖσον χρόνον. 
γὙχεῦβ. κρ ἢ XP 
1: στ, δὲ ψύχων χυλὸς ὃ τε τοῦ ἀειξώου καὶ ὁ τοῦ σήρύχνου, κοτυ- 
x eux 


Andévos τε καὶ ψυλλίου" κατὰ μὲν οὖν τὸ Θέρος οὗτοι, κατὰ δὲ τὰς 


ἣν 


ἄλλας ὥρας ἄλλοι τε πολλοὶ, καὶ ὁ τῆς Θριδακίνης χυλὸς καὶ τὸ 
λινόσπερμον ἑψηθὲν ἐν ὕδατι, ψύχοντα ποιεῖ χυλόν. Καὶ λεπὶς δὲ 
μολιθδίνη ταῖς ψόαις ὑποτιθεμένη κωλύει τοὺς ὀνειρωγμούς " καὶ 
βοτάναι δὲ ὑποσρωννύμεναι τῶν ψυχουσῶν μετὰ πσηγάνου καὶ τῶν 
ἄκρων τοῦ ἄγνου τῶν ἁπαλῶν τὸ αὐτὸ ποιοῦσι " καὶ σπέρμα τοῦ 
ἄγνου καὶ τοῦ “σηγάνου ἐσθιόμενα. ΦυλατΊεσθαι δὲ δεῖ σάνυ σῷο- 


δρῶς ψύχειν τὰς ψόας, ὅπως μὴ βλαβεῖεν οἱ νεῷροί. 


suc qui ait la vertu de refroidir. Faites ainsi le cerelæon (composé d'huile 
et de cire)? malaxez le plus possible [le mélange de cire et d'huile], 
puis versez le suc réfrigérant et amalgamez soigneusement en remuant 
aussi longtemps que possible. Le suc réfrigérant se tire de la joubarbe, 
de la morelle, du cotylédon et du pulicaire; ces sucs conviennent pour 
l'été, mais, dans les autres saisons, on a recours à beaucoup d'autres 
plantes, telles que la laitue, la graine de lin cuite dans l’eau, lesquelles 
donnent un suc refroidissant. Une lame de plomb placée sur les reins 
délivre des rêves érotiques; on obtient le même effet soit en mettant 
sur le lit des herbes réfrigérantes avec de la rue, les cimes tendres du 
gattilier, soit en donnant à manger la graine du gattilier et de la rue. 
Toutefois 1] faudra se garder de trop refroidir les lombes, de crainte de 
nuire aux reins. 


CH. 14. — Syn. IV, 411. 
Donne οὔτε δὲ Sep. p. 193, 2; om. καὶ drépauva, p. 193, 7; donne Θερμαί- 
νεται καὶ ψύχεται, p. 193, 9-10; donne en μὴ (1. μὲν) ἀρχόμ. p. 194,9; 
οἱ δὲ καὶ τεῦτλα, 195; 9. 


1. μιγνύντας Paul.; μιγνύειν Codd. 


? Voy. la Préface sur ces références des chapitres parallèles du traité Ad Eunapium 
avec la Collection médicale et la Synopsis. 
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te". Περὶ ἀέρων. 

Καὶ dnp δὲ ὑγιεινότατός TE καὶ ἄριστός ἐσῆιν ὁ καθαρότατος" γ»ο- 
σερὸς δὲ καὶ μοχθηρὸς ὁ ἐξ ἀναθυμιάσεως ἐπιθολούμενος λιμνῶν ἢ 
ἑλῶν ἢ βαράθρου τινὸς δηλητήριον ἀναπέμποντος αὔραν. Μοχθηρὸς 
δὲ χαὶ ὁ ἔκ Tiboo ὀχετῶν ἐκκαθαιρόντων τὰς πόλεις ϑολούμενος 
ὁμοίως, καὶ ὁ ἐκ λαχάνων τινῶν ἢ ζώων ἢ κόπρων σηπεδόνων. 
Οὕτω δὲ καὶ ὅσΊις διὰ πτοταμὸν ἢ λίμνην γειτνιῶσαν ὀμιχλώδης 
ἐσηὶν οὐκ ἀγαθὸς, καὶ à ἐν κοίλῳ δὲ χωρίῳ πανταχόθεν ἀπὸ ὀρῶν 
περιεχομένῳ, καὶ διὰ τοῦτο μὴ καταπνεομένῳ, μοχθηρός" οἱ μὲν 
οὖν οὕτω μοχθηροὶ œâcav ἡλικίαν ὁμοίως βλάπΊουσιν, ὥσπερ ὁ 
ἄριστος. ὠφελεῖ. Η δὲ κατὰ ποιότητα, ϑερμότητα λέγω καὶ ψυχρό- 


τητα καὶ ξηρότητα καὶ ὑγρότητα διαφορὰ τῶν ἀέρων οὐχὶ ὁμοίως 


ἔχει πρὸς ἅπαντας " τοῖς μὲν γὰρ εὐκράτοις σώμασιν ὁ εὔκρατος ἀὴρ 


2 


3 


\ 2 


ὠφέλιμος, τοῖς δὲ δυσκράτοις ὁ τὴν ἐναντίαν ἔχων κράσιν. 


19: DE L'AIR. 


L'air le plus salubre et le meilleur est celui qui est le plus pur; est 
malsain, au contraire, et pernicieux celui qui est rendu trouble par les 
émanations des étangs, des marais ou de quelque gouffre d’où sortent 
des exhalaisons délétères. Celui-là aussi est mauvais qui est rendu trouble 
par les cloaques qui reçoivent les immondices des villes, ou par des 16- 
gumes, des cadavres ou des excréments en décomposition, De mème on 
doit tenir pour mauvais l'air chargé des brouillards que produit le voi- 
sinage d'un étang ou d'un fleuve, et celui qui, retenu captif dans un 
endroit entouré de montagnes de tous côtés, n'est jamais renouvelé par 
aucun courant ; les diverses espèces d'air ainsi corrompu sont donc nui- 
sibles à tous les âges, de même que l'air pur leur est favorable. Les dif- 
férences de l'air, qui tiennent à ses qualités diverses, de chaud, de froid, 
de sécheresse et d'humidité, ne produisent pas le même effet chez tous, 
pour un corps doué d'un bon tempérament, l'air bien tempéré est salu- 
taire, tandis que l'air qui conviendra à un corps mal tempéré est celui 
dont le tempérament est opposé à ce corps. 


Cu. 15; 4, καί om. M. — 7. εἰρῶν ξηρότητα καὶ ὑγρότητα om. M, δι 
M ; ἠρῶν V. Voy. Syn. 1, 24. — 11. καὶ dipe Paul; ἄκρον Codd, 


10 
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CH: 16. — Syn. I, 57. 


Om. καί, p. 44, 8; donne γάρ pour dé avant εἰ, Ῥ- 44, 11; om. dé après Τό, 
p- 44, 113 donne τε καὶ ἐκμαλάσσον, πνεύματα διαχέον, Ρ. 45, 2-3. 


ιζ΄. Περὶ τροφῆς δυνάμεως. 


Χρὴ δὲ εἴπερ τι ἄλλο καὶ τὰς τῶν τροφῶν δυνάμεις ἐπίσίασθαι | 
τὸν τῆς ὑγιείας φροντίζοντα " τὰ μὲν οὖν τῆς λεπ]υνούσης δυνάμεως 
5 ἐκφρατΊει τε τὰς σγενὰς διεξόδους καὶ ἀποῤῥίπίει τὰ προσπλατΊό- 
μενα γλίσχρα, τέμνει τε καὶ λεπΊύνει τὰ σαχέα * συνάγει δὲ τοῖς 
χρονίσασι κατὰ τὴν ἐδωδὴν αὐτῶν ὀῤῥώδη καὶ χολώδη περιτ]ώματα᾽ 
κἂν ἔτι μᾶλλον π-λεονάσῃ τις, μελαγχολικὸν τὸ αἷμα καθίσΊαται " 
χρὴ οὖν ἀπέχεσθαι τῆς συὐεχοῦς αὐτῶν χρήσεως, καὶ μαλισῆα τοὺς 
10 χολώδεις τὴν κράσιν» " ἁρμόξει γὰρ μόνοις τοῖς τὸ φλέγμα καὶ τὸν 
ὠμὸν καὶ γλίσχρον καὶ παχὺν χυμὸν ἠθροικόσι. Τὰ δὲ τῆς σαχυ- 2 
νούσης τρόφιμα μὲν ἱκανῶς ol: κἂν ἔν τε τῇ γασήρὶ καὶ τῷ ἥπατι 
πεφθῇ προσηκόντως, εὔχυμον αἷμα γεννᾷ " σπλῆνα δὲ καὶ ἧπαρ 


ἐμφράτίει. Τούτων δέ τινα μέν él, mayiyuua μόνον, ὡς Φακὴ, 5 


17. DES QUALITÉS DES ALIMENTS. 


Celui qui prend soin de sa santé doit, avant tout, connaître les qualités 1 
des aliments: ceux donc qui ont une vertu atténuante ouvrent les con- 
duits étroits, en détachent les matières glutineuses qui y adhèrent, divi- 
sent et atténuent celles qui $ont épaisses; mais, si on en fait un usage 
trop prolongé, il se produira des excréments séreux et bilieux: si on 
persiste encore davantage, il se formera un sang mélancolique ; il ne faut 
donc pas en faire un usage continuel; recommandations qui s'adressent 
surtout aux personnes d'un tempérament bilieux; un tel régime ne con- 
vient qu'aux personnes chez qui se sont accumulées la Pituite ou des 
humeurs crues, visqueuses et épaisses. Les alimentsiqui ont la vertu de 2 
produire des sucs épais nourrissent beaucoup, et, si leur coction se fait 
convenablement dans l'estomac et dans le foie, ils produisent un sang 
de bonne qualité; cependant ils forment des obstructions dans la rate et 
dans le foie. Parmi ces aliments, certains ne produisent que des sucs 3 


épais, comme les lentilles; d’autres un suc glutineux, comme la mauve; 


n 


ô 
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τινὰ δὲ γλίσχρα ὧς μαλάχη" τισὶ δὲ ἄμφω συμβέδηκε πσαχυχύμους 

τε εἶναι καὶ γλίσχρους ὥσπερ τοῖς ὀσήρακοδέρμοις. ἀσφαλεσΊέρα 
τοίνυν ΕΣ ἡ λεπήύνουσα δίαιτα πρὸς Φυλακὴν ὑ ὑγιείας τῆς σαχυ- 
νοὐύσης μᾶλλον" ὀλιγότροῷος δὲ οὖσα τόνον οὐκ ἐντίθησι» οὐδὲ 
ἑώμην τοῖς σώμασι" καὶ χρη πότε καὶ τῶν σολυτρόφων ποροσφέ- 
ρεσθαι μετρίως ἡνίκα τις ἐνδείας ἀντιλαμβάνεται * μάλισΊα δὲ ἂν 
ΝΥ λαμξάνοιεν αὐτῶν, οἱ γυμνασίοις τε προσέχοντες 
ἀκινούνως μεταλαμθάᾶνοι ΩΡ» 7 PAGE 


J 


καὶ [οἱ] καθεύδοντες ἐπὶ ὅσον ἂν βούλοιντο. Ildyres δὲ ὅσοι πρὸ 
τῶν σιτίων οὐχ, οἷοί τέ εἰσι γυμνάζεσθαι, φευγέτωσαν τὰς σαχυ- 
χύμους τροῷάς - ἀργοὶ δὲ μηδὲ οὗτοι ταῖς τροφαῖς τπροσιέτωσαν" 
μέγιστον γὰρ κακὸν εἰς τὴν τῆς ὑγιείας φυλακὴν ἡ παντελὴς ἀργία 
καθέσήηκεν, ὥσπερ γε ἡ σύμμετρος κίνησις μέγισ]ον τῶν ἀγαθῶν. 
Τὰ δὲ μεταξὺ τῶν σαχυνόντων καὶ λεπ)υνόντων ἐδέσματα κάλλισΊα 
πάντων ἐσΊὶ σύμμετρον αἷμα γεννῶντα κατὰ σύσήασιν " κατάλλη- 
λος μὲν οὖν ἡ τοίαυτη τοῖς σώμασι τροφὴ ἡμῶν ἐσῆι" βλαξερὰ δὲ 


ἡ κακόχυμος, ἣν ἀεὶ χρὴ φεύγειν. Φυλατήεσθαι δὲ καὶ τὴν ποικι- 


d’autres enfin fournissent l’un et l'autre, comme les testacés. Pour con- 
server la santé, un régime atténuant est préférable à un régime incras- 
sant; cependant, comme 1] nourrit peu, il ne donne ni ton ni force au 
corps; aussi faut-il recourir quelquefois, mais modérément, aux aliments 
incrassants, alors que l’on est pris de besoin; cette substitution se fera 
sans danger pour ceux qui prennent de l'exercice et qui peuvent se livrer 
au sommeil autant qu'ils le veulent. Tous ceux qui ne peuvent s'exercer 
avant le repas doivent éviter les aliments d’un suc épais ; il en est de même 
des personnes qui vivent dans l'oisiveté, car il ny a rien de plus défa- 
vorable à la santé que la complète inaction, de même qu'un exercice 
modéré est le plus grand des biens. Les mets qui tiennent le milieu entre 
les atténuants et les incrassants sont les meilleurs de tous, car ils pro- 
duisent un sang d'une juste consistance; ces aliments conviennent donc 
à notre corps; mais ceux qui produisent un suc de mauvaise qualité lui 
sont nuisibles; il faut toujours s'en abstenir. On doit éviter aussi la di- 


7. meTahau6dvorer Paul; ἀντιλαμδα- οἱ] Paul.; om. Codd.— 13. καὶ Xen7u- 
voie» Codd. —— Ib. αὐτοῖς Codd. --- 8. νόντων om, M. 


10 
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λίαν τῶν τροφῶν ἄμεινον, μᾶλλον ἐὰν ἐξ ἐναντίων ὦσι δυνάμεων " 


οὐ γὰρ πέττεται τὰ ληφθέντα πτροσηκόντως. 


versité des mets, surtout s'ils sont opposés les uns aux autres par leurs 
qualités, car il en résulte que ce qu'on mange n'arrive pas à une coction 
parfaite. 


Cu. 18:— Coll. méd. ΠῚ, 2. CF. Syn. IV, 1. 


Om. κάρδαμα, t. 1, p. 193, 1; μένθη, 2; donne σισυάρια au lieu de σισύμ- 
ὅριον, 2- 3; om. καὶ οὐκέτι... κοινῇ, p. 193, 4-8; σία, 8; donne σλὴν εἰ διὰ μετά 
(sic) au lieu de “λὴν εἰ μὴ διὰ μακροῦ, p. 194, 8-9; om. εἰ βούλοιο καὶ ἄφθονον, 
10; τὰ γὰρ. ... εἰσι. Καί, 12-p. 195, 5; ἰουλίδος... εἰπεῖν, Ρ. 199, 8-10; Μαλακὴ... 
μαλακή, 12-p. 196, 1; donne ἔχεις δέ au lieu de Ταῦτα οὖν ἔχεις, P: 196, 1;0m. 
καὶ τούτοις..... νοῦν, 2-9; καὶ τοῦδε..... ἀπορήσαντα, 5-6; ὥστε καὶ..... dira, 
Ρ- 196, 6-p. 197, 5; ajoute διὰ ὀξους δὲ μᾶλλον ἄμεινον καὶ ὀξυμέλιτος ἐσκευα- 
σμένου, προσφέρεσθαι τῶν ἐδεσμάτων τὰ 'σλεῖσῆα, καὶ προταριχεύειν αὐτῶν ὅσα 
δυνατόν après φυλάσσεσθαι, p. 198, 1; ajoute τὰ δὲ βραδυπορώτερα χείρω καὶ 
μᾶλλον εἰ σκληρὰ τυγχάνοι" ἀλλὰ τούτων μὲν μὴ γεύεσθαι μηδενὸς mA τῶν εἰς 
ἀπόθεσιν ἐπιτηδείων, οἷά περ ἐσΊὶν ἀπίων τε καὶ μήλων, καὶ σήαφυλῶν οὐκ ὀλίγα 
γένη" τὰ δὲ μαλακώτερα μᾶλλον ἐσθίειν après κοιλίας, 3; om. rs... Καί, 3-5; 
ὡς ἔπος εἰπεῖν, 10; donne λεπ7ὸν γεννᾷ χυμόν au lieu de λεπήοῦ..... γεννητι- 


κόν, 10-11; 0m. Καὶ μὲν....-. ἐσήίν, 13-14. 


Cu. 19.=— Coll. méd. ΠΙ|, 3. Cf. Syn. IV, 2. 


Om. καὶ ὁ καλ. τράγος, p. 199, 1: ἅπερ, ὃ; τὸ δὲ, 6; ro... ῥυπήικόν, 7-8; on- 
σάμον σπέρμα, ἐρησίμου σπέρμα, 8-0; ajoute καὶ αἱ avant χῆμαι, Ρ- 200, 1; donne 
ὅσα au lieu de ἁπλῶς, 2; donne ἥπατα au lieu de ἧπαρ, 4 ; ajoute κοκύμηλα après 


, ο, , 
μύκητες οἱ om. ἄρου ῥίξα, 9; Om. κιτρίου ..... σέπειρα, 10-11. 


Cu. 20. ---- Coll. méd. LIT, 4. CF. Syn. IV, 3 


Om. τρυγόνων. ΤΆ τε καί, Ρ. 201, 5-6, et donne πολλά au lieu de μυρία 
p.202, 1. 
Cu. 21. = Coll. méd. INT, 5. C£. Syn. IV, 4. 


Donne γεννῶσι γλίσχρον χυμόν" 07: dé au lieu de τοιοῦτοι, p. 202, 9; κάλε- 
σον au lieu de καλλωσόν, 10, et muyxpéas au lieu de πᾶν κρέας, ibid. 


Cu. 22. — Coll. méd. TT, 6. CF. Syn. IV, 5. 


4 


Om. ὡς... ῥίγεσιν, p. 203, 1-2; ὅταν... αὐτῆς, 3 ; ajoute διὸ προταριχεύοντες, 
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εἰς χρῆσιν ἄγουσιν αὐτά, après ζῴων, 7; om. τυροί, ὃ ; ajoute καὶ μὴ διαφθαρεῖσα, 
εἰ ] ᾿ 


après ἐπισχεθεῖσα, 9: 
Cu. 23: — Coll. med. INT, 5. Cf. Syn. IV, 6. 


Om. oûx. 'Κοιλίᾳ, p.204, 1-2 ; ajoute ἔτι avant ἔντερα, 2. 


ἦν Cn..24. = Coll. med. HI, 8. Cf. Syn. IV, 7. 


σι 


Om. βωλῖται ἀμανῖται, p. Δοή, 7. 


Cu. 25. == Coll. med. LIT, 9. Cf. Syn. IV, 8. 


Donne προθάτων au lieu de ὄνεια, καμήλεια, ἀλωπ. κυνῶν, Ῥ. 204, το: le 
nom. pluriel au lieu du génit. plur. pour Θύννων..... ἁπάντων, p. 205, 2-3: 
donne’ ὡς oxivou et om. λέγω, 5; om. καὶ βάτου καὶ xv»006., 5-6; donne με- 10 
λαγχολριώτερον, 7; “πονηρῶν au lieu de μοχθηρῶν, 8; ἁπαλοί au lieu de &e- 
λαιοί, 9. 


Cu. 26. ---- Coll. med. III, 10. CF. Syn. IV, 9. 
Donne πικρὸς καὶ λεπ͵ήόχυλος au liéu de Xex70s καὶ DIAPOY., De 209, 11. 
Cu. 27. — Coll. med. VIT, 11. Cf. Syn. IV, 10. 


Cu. 28. — Coll. med. III, 12. Cf. Syn. IV, 11. 15 
On. 20. (ὅσα “πολύτροφα) — Coll. med. III, 13. CF. Syn. IV, 12. 





Donne κάρα au lieu de καρδία, Ρ- 207,4; τρὶς ἑψηθέντες au lieu de τρίσεφθοι 
γενόμενοι, 7 ; καὶ τὰ ὅμοια au lieu de ὅσα τε..... δίδωσι, 8-9: om. ἄλλα, Ρ- 208, 
1; donne παραπλήσια, καὶ τῶν au lieu de τοιαῦτα. Τῶν, 2: om. ἣν» καὶ βουξωνιάδα 
καλοῦσιν, p. 209, 1; σάντων τῶν... ἐρυθροὶ καὶ παχεῖς, ὅ-7} ajoute μᾶλλον après 20 
σήύφοντες, ὃ. 


Cu. 30 (ὅσα dArydrpo@a). — Coll. med. 111, 14. Cf. Syn. IV, 13. 


Om. ds... Θᾶττον, p.210, 4-5 ; ὅπως..... εἰσίν, 7; λίνου σπέρμα, ὄρμινον, 
11; ὁ TO... μύρτα, 11-12; μιμαίκυλα. .. dun. p.211, 2-3; λάπαθον... τρύχνος, 
4-5; γογγυλίς, δ; κάδρ. σύρεθρον, 5-6; καὶ ἀμπελόπρασα. 7; δὲ,.... τρόφιμον, 9- 95 


10; ὀλιγότροφος, το. 
ὅπ. ὃ. (ὅσα. μέσα τῶν ὀλιγοτρόφων καὶ “πολυτρ.). — Coll. med. III, 14 (suite, 
depuis Μέσα, κ. τι ἕ, p. 211, 11). Cf. Syn. IV, 13 (suite). Ὁ 


S'arrête au mot σαρκί (σαρκίον dans Ad Eun.), p.212, 4. 


Cu. 32. — Coll. med. IE, 15. Cf. Syn. IV, 14. 30. 
On. χείρω...... στρουΐ,, P- 212, 11-p. 219, 1; καὶ duo, .... ταῦτα, p. 213, 
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13; ajoute χρὴ τῶν ἰχθύων après “ποιεῖσθαι, 13; Om. καὶ μέντοι...... ἐσήίν. p. 214, 
τὸ; καλλισῆον..... λεῖστον, p. 51, 3-7; donne ὁμοίως ταῖς σαρξὶν εὔχυμα au 
Ἢ 1 # € _ 

lieu de διδόασιν ..... . σάρκα, 10:13; OM. ὃ γὰρ....- πεζοῖς, 12-p. 216, 6; καὶ 


μᾶλλον ὁ γλυκύτερος, p. 216, 4-5; κιῤῥός, 5. 


Cu. 33. — Coll. med. LIT. 16, CF. Syn. ΓΝ, 35. 
Om. Τῆς..... μελαγχολ., p. 217, 9; donne εἰσί au lieu de τισὶν ἢ, 12; om. 
ὁμοίως μ. δριμύτητος, p. 218, ἡ: ἧτΊον..... ζῴων, 12; Tr... ἐσθίειν, p. 218, 


13-p. 219, 1; TiPar, p. 219, à; ÔTE.....  elyupos, 1-23, κόκκυγες, D; Kai... 
λῆθος, 7-11; ajoute περσικαὶ ῥοιαὶ, μέσπιλα πράνια προῦμνα, κέρατα avant ὁ τῆς, 
ὧι - ΔΘ ΚΣ Re 2! € à 2 7\ ! ND u _ 
p- 220, 1; ajoute σῦκα δὲ frl0y τῶν ἄλλων ὡραίων ἐστὶ κακόχυμα καὶ ἰσχάδες τοῖς 
ππλεονάξουσιν ἐν αὐταῖς, οὐ πάνυ χρησή]ὸν αἷμα γεννῶσιν, ὅθεν αὐταῖς καὶ τὸ τῶν 
Φθειρῶν ἕπεται σλῆθος après γίνεται, p. 220, ἡ: om. εἶτα, puis καὶ ἀνδρ. καί, puis 
US TN > , δ ἈΠῸ με Ἢ 
καὶ λάπαθον, 7; τε τῶν ἄρων εἰσὶ καί, et ajoute εἰσί après γογγυλῶν, 11; om. ἃς 
βουνιάδας ὀνομάζουσι, 11-123 καὶ ἀμπελ. Ὁ. 221, 1; Spidaxivn....... κιχώριον, 
3-4 ; ajoute καὶ ἀηδεῖς avant καὶ αὐσήηροί, 5. 
᾽ , 


Cu. 34. — Coll. med. ΠῚ, 17. CF. Syn. IV, 16. 


Om. τε καὶ ἀλεκτρυόνος, p. 222, 1; Πάντων τῶν, 10, maparp..... τῆς τῶν, 
11-12; donne ἧπαρ au lieu de ἥδιον, Ὁ. 228, 5. 


Cu. 35.— Coll, med. LIE, 18. Cf. Syn. IV, 17. 


Ajoute ὀνώδη καὶ ξηρὰν καὶ διὰ τοῦτο δύσπεπγον ἔχουσι τὴν σάρκα, après γη- 
ράσαντες, ps 553, 91 om. σπλάγχνα. πάντα, 103 ἅπαν αἷμα ; 9. 224, 13 ἔτι, 3; 
ajoute τῆς “παλαιᾶς avant τρυγόνος, 4; δυσπεπΊότερα καὶ ivodéolepa τούτων, 
après νήτίης et om. καὶ πλέον, k; donne ἐθύκης au lieu d'aëulas et om. ὥς 
τι... εἰσί φάρμακον, 6-8; om. REC  νὸ κοιλίαν, 9; σάλπαι..... ἀετοί, mots qui sont 
remplacés par γόγγροι, p. 225, 5-6; om. ὀπτά, 6; ὁ καλούμενος... duoTETT. 73 
καὶ...... ἄρτοι, 83 ὦχροι, 9: Bixos, το: ἐρύσιμον, 11; βάλανοι, 115 καὶ οὖα, 12; 
transporte καὶ σῦκα (|. 11) après ππεπανθῆναι et ajoute τὰ μήπω σέπειρα, 12: OM. 
κίτριον..... δριμέων, p. 226, 1-3; Δύσπεπγον, 6. 


Cu. 36. — Coll. med. ΠῚ, 19. C£. Syn. IV, 18. 


Om. τὸ ἀκανθώδη... προσήκει, p. 226, 12-227, 2; σισάρου..... Τό, p. 227, δι: 
ajoute wayoup (sic. séyouposi) après σκάνδικι, ὁ; ὥς... dÂdn, 11-12. 


Cn. 37. — Coll. med. KIT, 20. Cf. Syn. IV, 19. 


Om. ἀρκευθίδες.... . σπέρμα, p. 228, 1-2; λάπαθον ὁμοίως, 3; ὁμοίως, 6; τοῖς 
dé νιν os, 7-8; καὶ ydp..... ἔμετον, p. 228, 10-p. 220, 1; ἀλλὰ οὐχ, p. 229,2; 
Ês...… ἀφρόνιτρον, 5-6. 
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CH. 38. — Coll. med. IIL, 20. Cf. Syn. IV, 21. 


Om. ἡ ῥίξα καὶ τὸ σπέρμα, p. 230, 8; καὶ γάρῳ, 10: ajoute κατὰ τὴν ἕψησιν 
ἀποθέμενον ἅπαντα τὸν ἀφρόν après μέλι τό et om. ἀπαφρισθέν, 1 15 om. ὅπως...... 


εἰσίν, p. 231, 1-2; ἄρακοι, 3. 
Cu. 39. == Coll. med. III, 23. C£ Syn. IV, 22. 


Om. Φάσηλοι;" ὥχροι, p. 231, 4; donne κύαμοι, 060 δὲ ἧτ7ον τῶν κυάμων, 
μᾶξα au lieu de Τῶν κυάμων... ἢ μᾶξα, Ρ- 291, 5-7; om. Φυσώδης... Ζύθος, 7-9; 
oùre.. ταύτην, p. 282, 7-8 ; donne ὁμοίως au lieu de Φυσῶδές ἐσήιν, 9. 


Dre ho. — Coll: med. TI, 24. CF. Syn. IV, 23. 


, 


Om. πέπων, p. 232, 10; οἱ mal... ἐναργῶς, p. 233, 1; donne καὶ ἀποῤῥύ- 
ailes καὶ ἐκφράττει péliola διὰ ὀξυμ. au lieu de ἡ γοῦν..... διὰ ὀξυμ. 3-6; σιτίων 
ἐσθιομένη τεύτλων ὁ γχυλὸς pire au lieu de σιτίων. Ô ἐν..... λύει, 6-8; om. 


ὁμοίως. .... ῥίζα nai, g-103 διὸ καὶ...» ἴαμα, 11-19; καὶ ἀμπελόπρασα, 13; ἑψη- 


θέντα..... ἔτι, p. 294, 1-3; ἐπὶ... αὐτῶν, 4-5; den χυμούς, 6-8; doabe 
δυνάμεις au lieu de διεξόδους et om. αὐτοῦ..... δυνάμεως, 1 2; donne ἀνάκτησι» au 


Ὁ lieu de ἀνάπ7υσιν, p. 235, g. 


CH. 41. — Coll. med. IL, 25. ΟΕ Syn. IV, 24 


Om. μὲν..... τὸ ϑέ, Ρ- 235, 11-p. 236, 1, et donne ὀροῦ au lieu de 
τούτου, p.236, 1; om. -οὐ,.. γλυκέων. 6-7; ἐμφραττομένοις..... εἰσίν, 8-11; τα- 
χέως..... ϑώρακος, 286, 13-p. 237, 1; καὶ γλυκεῖς, Ρ. 287, 1-2; καὶ μᾶλλον οἱ 
χλωροί, 2. 


CH. 42. — Coll. med. TITI, 26. CF. Syn. IV, 25. 


Om. καὶ μᾶλλον... μᾶλλον, p. 238, 1; ἐρύσιμον, βάλανοι, 5. 


Cu. 49. — Coll. med. TT, 27. C£. Syn. IV, 26. 


Ajoute πάντα ὅσα κακόχυμα é01iv, ὑγρὰ δὲ καὶ ὀλισθηρὰ καὶ ὑπεῖναι ῥᾳδίως δυ- 
νάμενα après ὑπελθεῖν, Ρ. 238, 8; donne ληφθέντα au lieu de βρωθέντα, p. 230, 
2, etom, αὐτά τε διαφθείρεται, 2-3. 


Cx. 44. Coll. med. Π1, 28. CE Syn. IV, 27. 
CH. 45. — Coll. med, HI, 29. CF. Syn. IV, 28. 


Donne καὶ κοχλίαι au lieu de καλούμενα, Ρ. 240, 4; donne ἢ τε ἄλλα τὰ εἰρη- 
μένα au lieu de # τι..... εἶπον, 7-8; om. dd... σίτυρον, p. 241, 5-6; καὶ τῷ... 
ἔκκρισιν, 9; ὥσπερ.. .ἀχέρησο. 241,32 “p.242,12; ἀνατροπῆς.. . ὅσον, P- 242, 
9-6; εἴγε... ἁλῶν, 0-δ; καὶ τὰ ἄκρεα αὐτῶν, 9; λάπαθον ἀκαλήφη, 10-12: καθαρᾷ... 


καί, p. 243, xs See à .. ὁμοίως, 2-h3; &)d. ὑπάγει, 527; μελικράτῳ, 
38. 


οι 
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7; donne μέσης πώς ἐσῆι δυνάμεως τῶν re ὑπαγόντωυ καὶ ὑπεχόντων τὸ μέλι μό- 
νον au lieu de ἐὰν μὲν..... Καὶ μόνον αὐτὸ τὸ μέλι, p. 244, 2-p. 245, 1; donne 
ὑπέρχεται, p. 2495, et om. φθάνει .... ἔντερον, 2-3; donne συμβάλλεται ἐπὶ τῇ au 
lieu de συλλαμθδάνει τί βραχὺ τῇ, ἡ. 


5 Cn. 46. — Coll: med. HIT, 30. Cf. Syn. IV, 30. 


Om. ὁ δὲ... ἅ, p. 245, 7-8; καλοῦσι, et μέν, 8; ἐπέχει... yaolépa, 245, 8- 


p- 247, 5, et donne à la place καὶ ἄπιοι ὁμοίως καὶ ῥοιαί (voy. p. 246, L 4); 


donne ὄξους au lieu de ἁλῶν, p. 348, 7. 


Ci. 47. — Coll. med. INT, 31. CF. Syn. IV, 5. 


10 Om. ἀρκευθίδες et μετρίως, p. 249, 2; ἐρύσιμον. .... σπέρμα, 3; δριμέα καὶ 
Θερμά, θ-7: δαῦκοι οἱ Θερμαίνουσι σαφῶς, 7: ἀμπελόπρασον... δριμύτητα, 8-05 
Θερμὸς... διψώδης, 10. 


Cu. 48. --- Coll. med. ΠῚ, 32. CF. Syn. IV, 32. 






Donne Νῆλα τὰ σήύφοντα καὶ τὰ ὀξέα καὶ τὰ ἄπια, καὶ dmios δὲ καὶ δοιαὶ ὁμοίως αἱ 
15 τοιαῦται ψύχουσιν au lieu de Τὰ μὲν σήύφοντα...... ἔσήιν, p. 250, 8-251, 2; om. 


τοῦτο... olpouoar ἔχει, p. 251, 4-8; διαδυόμενον εἰς βάθος, p. 252, 2-3. 


Cu. 49. — Coll. med. ΠΙ, 23. CF. Syn. IV, 33. 


Om. παραπλησίως... συμδέδηκεν, p. 252, 5-253, 1; ξηραίνει, p. 253, à; 
ἔδεσμα ξηρ. γίνονται, 3; ὅσα δὲ ἐν Üdars. ἐσήίν, 5-6; τὰ δὲ,.....Ψ . ὑγρότερα, 
90 Ρ. 290, 8-54ή, 1. 


Cu. 50. — Coll. med. LIT, 34. CF. Syn. IV, 34. 


Ajoute σούσήινα (à la marge σούσινα) avant κοκκύμηλα et om. συκόμορα, 
p- 254, 6; μὴ διαφό...... ληφθείη, 6-8; ὑγραίνει, 8; ταύτης. .... ἀνδράχνη, 8-9; 
ὑγροὶ ne σπέρμα, p. 204, 10-255, 3) 


95 : Cu. 51. — Coll. med. III, 21. Cf. Syn. ΓΝ,.20. 





Om. ὅσα. .... ῥίξαι, 5.229, 7-1ο; λίνου σπέρμα, 11. 
76. ὅτι γάλα ὀδόντας βλάπτει. 
Γαάλα βλάπΊει τοὺς ὀδόντας, εἰ συνεχῶς αὐτὸ χρῶτό τις, καὶ τὰ | 


92. QUE LE LAIT NUIT AUX DENTS. 


Le lait, si on en fait un usage trop continu, nuit aux dents et aussi dl u 
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OT Ταῦτα μὲν σλαδαροῖ, τοὺς june δὲ edonnlous τε καὶ ῥὰ- 
Se βιδρωσκομένους ἐργάζεται * χρὴ τοίνυν ἐπὶ τῇ τροφῇ τοῦ 
γάλακτος οἴνῳ κεκραμένῳ διακλύζεσθαι" καὶ βέλτιον δὲ εἰ καὶ μέλι 
ἐπεμθάλοι αὐτῷ. 

9 aux gencives. It Pa les gencives, et il dispose les dents à se ca- 


rier et à se corroder; il convient donc, après avoir bu du lait, de se 
rincer la bouche avec du vin; le mieux est encore de mêler du miel au 


Jait. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 


[HIPOOIMION.] 


{ 

ὦσα μὲν εἰδέναι τέ σε καὶ πποιεῖν δυνατὸν ἣν Φυλακῆς ἕνεκα τῆς 
ὑγιείας εἴρηται" καιρὸς δὲ ταῖς τε δυνάμεις ἐπελθεῖν τὰς καθόλου 

-» € - \ 3. / ὕὔ 4 La “" ?r 

τῶν ἁπλῶν καὶ εὐπορίσήων Φαρμάκων, καί τισι τῶν ποαθῶν οἷόν 
τε βοηθεῖν ἕκασῆον τούτων. Καὶ μετὰ ταῦτα ὥσπερ ἐπὶ τῶν τρο-. 
Por, οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν ἁπλῶν Φαρμάκων æpdéoutr, τὰς ὕλας 
ἑχασήης δυνάμεώς τε καὶ ἐνεργείας, εἰς ἕν ἀθροίσαντές τε καὶ dva- 

4 Ὁ 3 - \ £ © = ᾽ Le > Δ AA 
γράψαντες " εὐπορεῖν γὰρ ἡμᾶς τῶν ἐπιτηδείων ἰάσεων, ὧν ἂν 


ἑκασήοτε δεώμεθα, τοῦτο μάλισῆα “σάντων ποιεῖν δυνήσεται. 


α΄. Κατὰ σήοιχεῖον. 


Α 


ΕΣ 
Ἄγνου τὰ φύλλα καὶ τὰ ἄνθη, καὶ ὁ καρπὸς ϑερμὰ μέν él χαὶ 
γ ; ᾽ βπὸς, PEAR 


ξηρὰ τὴν δύναμιν σφοδρῶς, Xenloueo δὲ ἱκανῶς καὶ τὰς d@po- 


LIVRE II. 
[PRÉAMBULE.] 


J'ai dit, Eunape, tout ce que tu pouvais savoir et faire pour la con- 
servation de la santé; 1] est temps maintenant d'aborder les propriétés 
générales des médicaments simples et faciles à se procurer, et d'indi- 
quer pour quelle affection chacun d'eux peut servir de remède {ch. 1). 
Après cela, agissant pour les médicaments simples comme pour les ali- 
ments, je rassemblerai, en outre, et je décrirai If matière et la vertu de 
chaque catégorie de médicaments (ch. 2-23, les réchauffants,. les réfrigé- 
rants, elc.); car c'est surtout grâce à cette méthode que nous pourrons 
trouver les médications dont nous avons besoin chaque jour. 


6. τε om. M. 
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#4 δισίους ὁρμὰς ἐπέχει - διόπερ οὐ μόνον ἐσθιόμενα καὶ σπινόμενα, 


σι 


πρὸς ἁγνείαν πεπίσήευται no ἀλλὰ καὶ ὑποσήρωννύμενα " 
καὶ πρὸς ἧπαρ καὶ σπλῆνα σκιῤῥούμεναί TE καὶ ἐμφραττόμενα, τὸ 
σπέρμα μᾶλλον ἁρμότίει τοῦ πσηγάνου. --- Ἀγρώσήεως ἡ ῥίζα με- 
τρίως ol) ψυχρὰ καὶ ξηρὰ, καὶ διὰ τοῦτο κολλητικὴ τῶν ἐναίμων 
ἑλκῶν. Αὐτὴ δὲ ἡ πόα καταπλατΊ)ομένη ψύχει μὲν, οὐκ ἰσχυρῶς " 
ξηρότητος δὲ καὶ ὑγρότητος ἐν τῷ μέσῳ καθέσήηκε. Τὸ δὲ ἐν τῇ 
ῥίζῃ δακνῶδές τε καὶ λεπΊ)ομερές ol μὲν ὀλίγον " εἴωθε δὲ ἐνίοτε 
καὶ λίθους ΘιρύπΊειν, εἴ τις αὐτὴν ἀφεψησας σίνοι. ---- Ἀγαρικὸν 
διαφορεῖ, καὶ σάχος τέμνει" διακαθαίρει τε τὰς ἐν τοῖς σπλάγχνοις 
ἐμφραξεις; καὶ διὰ τοῦτο καὶ ἱκτεριῶντας ἰᾶται, τοὺς ἐπὶ ἐμφράξει 
τῶν κατὰ ἧπαρ ouviolauévous. Ονίνησι δὲ καὶ τοὺς ἐπιληπ]ικοὺς 
καὶ τὸ ῥίγη τὰ κατὰ περίοδον, ὅσα παχέων ἢ γλίσχρων χυμῶν 
ἐσήιν ἔκγονα. --- À Slavrov ξηραίνει, λεπτύνει, διαφορεῖ" καὶ γὰρ 
ἀλωπεκίας δασύνει καὶ χοιράδας καὶ ἀποσήηματα διαφορεῖ " καὶ 
λίθους ϑερύπΊει ππινόμενον " καὶ ταῖς ἐκ Saipanos καὶ πνεύμονος ἀνα- 
γωγαῖς τῶν γλίσχρων καὶ σαχέων οὐ σμικρὰ συντελεῖ " καὶ ῥεῦμα 
κοιλίας Ἱσήησι. Μέσον dé és κατὰ Θερμότητα καὶ ψυχρότητα τὴν 
κρᾶσιν. --- Αἰγίλωψ διαφορητικὴν ἔχει δύναμιν " τὰς γοῦν σκληρυ- 
νομένας φΦλεγμονὰς καὶ αἰγίλοπας καὶ ἀλωπεκίας ἰᾶται. ---- ἀείζωον 


ἑκάτερον καὶ τὸ μικρὸν καὶ τὸ μέγα, ξηραίνει μὲν πράως * κρατεῖ 


me 


᾿ δὲ ἐν αὐτῷ ἡ ὑδατώδης μᾶλλον οὐσία καὶ ψύχει σφοδρῶς * ταῦτα 
μ x ᾿ 


1] 
12 


13 
14 


é 
ἄρα καὶ πρὸς ἐρυσιπέλατα καὶ ἕρπητας καὶ πρὸς τὰς ἐκ ῥεύματος 
Φλεγμονὰς ἁρμόττει. --- Αἦρα Θερμαίνει καὶ ξηραίνει σφοδρῶς καὶ 
δρασικῶς ὡς ἐγγὺς εἶναι τῶν δριμέων. ϑιηραίνει δὲ ἱκανῶς. ---- Ai- 
γείρου τὰ ἄνθη ϑερμαίνει μὲν σφοδρῶς, ξηραίνει δὲ μετρίως" ἔστι 
δὲ καὶ Xenlouepus. Η ῥητίνη δὲ αὐτῆς: Θερμοτέρας δυνάμεώς ἐσΐι». 
— role ξηραίνει μὲν σφοδρῶς, ψύχει δὲ ἱκανῶς ἐπειδὴ ἂν σσλυνθῇ" 
μὴ πλυνθεῖσα δὲ μετρίως * οὐκ οὖσα γὰρ ὁμοιομερῆ ἔχει τινὰ μόρια 

1. ὁρμάς om. M. — 3. ἧπαρ] τὰ δέ ἐκ ῥευμάτων Gal. ἐξ αἵματος MV: ἐκ 


ΜΥ͂. --- 8. μέν om. F. — 10. διαφορη- φλέγματος F.— 28. ἀκακία] ἀκακία ἀώ- 
τικόν M. -— χ3, χυμῶν om. F. --- 23. por σρούμνων χυλός F in ora. 


10 


15 


20 


σι 


10 


20 


25 
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παρεσπαρμένα καὶ λεπ)ομερῆ καὶ Θερμὰ τὰ κατὰ τὴν τὐλύσιν ἀπο: 
χωροῦντα. --- ἀκαλήφης τὰ Φύλλα καὶ ὁ καρπὸς διαφορητικῆς χαὶ 


λεπΊομεροῦς 80: δυνάμεως ἱκανῶς, ἄνευ τοῦ Θερμαίνειν σφοδρῶς" 






ἰᾶται γοῦν φύματα καὶ τπαρωτίδας, καὶ τὰ ἐκ Θώρακος καὶ πνεύ- 1 
μονος ἀνάγει, καὶ τῶν ὑγρῶν τὰ παχέα τε καὶ γλίσχρα. ἤχει δέ 16. 
τι καὶ φυσῶδες, ᾧ καὶ τὰς πρὸς συνουσίαν ὁρμὰς ἐπεγείρει, καὶ 
μαλισῆα δὲ ὅταν μετὰ γλύκεος ποίνηται τὸ omépua.— ἀκάνθης λευκῆς 
ἡ ῥίζα ξηραίνει μετρίως καὶ σήύῷει, διὸ καὶ κοιλιακοὺς καὶ σήομα- 
χικοὺς ὠφελεῖ, καὶ τὰς τοῦ αἵματος ἀναγωγὰς ἐπέχει, καὶ τὰ οἰδη,- 
ματα καταπλατΊ)ομένη προσΊελεῖ, καὶ ὀδόντας ἀλγοῦντας ὀνίνησιν, 
εἴ τις διακλύζοιτο τῷ ἀφεψήματι. Τὸ δὲ σπέρμα λεπΊ)ομεροῦς τε καὶ 
Sepuñs ἐσῆι δυνάμεως, ὥστε καὶ τοῖς σπωμένοις ἁρμότΊει ποινόμε- 
»ον. — ἀκόρου ἡ ῥίζα Sepuir ἔχει καὶ ξηρὰν τὴν δύναμιν σφοδρῶς, 
καὶ λεπΊομερῆ τὴν σύσΊασιν, κινεῖ γοῦν οὖρα καὶ σπλῆνας ὠφελεῖ 
σκιῤῥουμένους.----ἀλόη Θερμαίνει μὲν σφοδρῶς, ξηραίνει δὲ καὶ a 
Qer μετρίως. Éct δὲ εὐσήόμαχον τὸ φάρμακον, εἴπερ τι καὶ ἄλλο, 
καὶ κόλπων κολλητικέν. ἰᾶται δὲ καὶ τὰ δυσεπούλωτα τῶν ἑλκῶν 
καὶ μάλιστα τὰ κατὰ ἕδραν τε καὶ αἰδοῖον " ὠφελεῖ δὲ καὶ τὰς Chery 
μονὰς αὐτῶν ὕδατι διεθεῖσα καὶ κολλὰ τραύματα κατὰ τὸν αὐτὸν 
τρόπον. Ἁρμότίει δὲ ὡσαύτως χρωμένῳ καὶ πρὸς τὰς ἐν σήόματι 
καὶ ῥισὶ καὶ ὀφθαλμοῖς φλεγμονάς * καὶ ὅλως ἀποκρούεσθαί τε καὶ 
διαφορεῖν ἅμα πέφυκε, μετὰ καὶ τοῦ pénis ἐπὶ ὀλίγον, εἰς ὅσον 
ἕλκεσι καθαροῖς ἄλυπον. — ἅλες παραπλησίαν ἔχουσι δύναμιν οἵ 34. 
τε ὀρυχτοὶ καὶ οἱ ἐκ τῆς Θαλάσσης ἐκ δυαῖν ποιοτήτων ῥυπΊικῆ \ 
τε καὶ σή]υπΊικῆς " ὅτι δὲ ἀμφότεροι καὶ ξηραίνουσι, δῆλον. Διὸ τὸ 90 
μὲν ὑγρὸν τὸ ἐν τῷ σώματι mûr ἐχβόσκονται, τὰ δὲ σΊερεὰ συν- \ 
ἄγουσι τῇ σήύψει, καὶ διὰ τοῦτὸ ταριχεύουσι, καὶ ἀσηπῆα φυλάσ 
σουσι τὰ σώματα. Οἱ δὲ κεκαυμένοι τὸ μὲν διαφορητικὸν ἔχουσι 26 
μᾶλλον, τὸ σιλεῖν δὲ καὶ συνάγειν, οὐχ ὁμοίως. AXds ἄνθος λεπΊο- 37 
μερέστερόν ἐσΐι τῶν κεκαυμένων ἁλῶν, δριμύ τε τῇ ποιότητι καὶ 


6. τι φυσῶδες MV. 12. δυνάμεώς --- 26. πάνυ μέν βόσκονται F. - 28. 
τε κὠ ΜΥ͂, — 15. σκιῤῥουμένη MV. μέν om. M 
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διαφορητικὸν ἱκανῶς. - ἄμμι σπέρμα Sepuaive καὶ Énpaives σῷο- 
ps, λεπΊομερὲς ὃν " ἔστι δὲ καὶ διουρητικὸν καὶ διαφορητικόν. --- 

"ἀμόργη ϑερμαίνει μὲν, οὐ μὴν ἐπιφανῶς δάκνει * εἰ δὲ ἑψηθείη, 
nets δυνάμεως Sepuñs καὶ ξηρᾶς ἱκανῶς. - ἀμπέλου λευκῆς, ἣν 


δὴ καὶ βρνωνίαν καλοῦσιν, οἱ βλασΊοὶ τὴν οὔρησιν κινοῦσι μετρίως. 


ΠΗ δὰ ῥίζα ῥυπΊικὴν καὶ ξηραντικὴν καὶ λεπΊομερῆ δύναμιν ἔχει, 


| καὶ συμμέτρως Θερμαίνει " διὸ καὶ σπλῆνας τήκει καὶ σκιῤῥουμέ- 


32 
33 
34 


35 


38 καὶ 


39 


A0 


Al 


42 


νους, πινομένη TE καὶ ἔξωθεν ἐπιτιθεμένη. Μετὰ δὲ σύκων, καὶ 
ψώρας: καὶ λέπρας ἰᾶται. Ἡ δὲ μέλαινα marie éole τὰ στάντα. 
τῇ προειρημένῃ DA» à ἀσθενεσήέρα. — ἀμύγδαλα τὰ μὲν πικρὰ φα- 
νερῶς τῆς λεπΊ)υνούσης ἐσΊ]ὶ δυνάμεως ὡς ἔφηλίν τε ἀποκαθαίρειν, 
καὶ ταῖς ἐκ Θώρακος καὶ πνεύμονος ἀναπήύσεσι τῶν γλίσχρων τε 
καὶ παχέων χυμῶν ἱκανῶς συντελεῖν - ἀλλὰ καὶ ἐχφράτΊει καὶ ἐκ- 
καθαίρει τὸ ἧπαρ, καὶ σπλῆνα, καὶ κῶλον, καὶ νεφρούς. Καὶ τὸ 
δένδρον αὐτὸ σύμπαν ὁμοίαν ἔχει τὴν δύναμιν, ὥσ]ε καὶ τούτου 
τὰς ῥίζας ἐφθὰς ἐπιπλάτΊλοντας, ἀποκαθαίρουσιν ἔφηλιν. Τὰ δὲ 
γλυκέα τῶν ἀμυγδάλων dofevéolepa τῶν πικρῶν. --- ἀμμωνια- 
κὸν μαλακτικῆς ol: δυνάμεως ἐπιτεταμένης, @oîe καὶ τοὺς ἐπὶ 
τῶν ἄρθρων πτώρους διαλύειν καὶ σπλῆνας ἐσκιρρουμένους ἰᾶσθαι 
χοιράδας διαφορεῖν. — ἄμωμον ἔοικε τὴν δύναμιν ἀκόρῳ 
αλὴν ὅσον ξηρότερόν ἐσΐι τὸ ἄκορον, πεπτικώτερον δέ πως τὸ 
ἄμωμον. --- ἀναγαλλὶς ἑκατέρα, ἡ τε τὸ κυανοῦν ἄνθος ἔχουσα, καὶ 
τὸ Φοινικοῦν, ῥυπ]ικῆς ἱκανῶς εἰσι δυνάμεως, ἔχουσαί τι καὶ ὑπό- 
θερμον καὶ ἑλκτικὸν, Dole καὶ σκόλοπας ἐπισπᾶσθαι. Ô δὲ χυλὸς 
αὐτῶν ἐκ ῥινῶν καθαίρει " καὶ καθόλου ξηραντικὴν ἔχουσι δύναμιν 


HA C9 22 Led 
ἄδηκτον, ὅθεν καὶ τραύματα κολλῶσι καὶ τοῖς σηπομένοις βοηθοῦ- 


σιν. --- Ανδράχνη ψυχρὰ μὲν σφοδρῶς ἐσῆιν, ὑγρὰ δὲ ἱκανῶς, 


ΟῚ / 2° 

ὀλίγου τινὸς αὐσηροῦ μετέχουσα * διὸ καὶ ἀποκρούεται ῥεύματα, 
\f 2° 

καὶ μάλισα τὰ χολώδη καὶ ϑερμὰ μετὰ τοῦ μεταβάλλειν αὐτὰ, καὶ 


ἀλλοιοῦν κατὰ τὴν ποιότητα καὶ σφοδρῶς ἐμψύχειν. Ταῦτά τοι καὶ 


11. ἔφηλι»} ἐφ᾽ ἡσήέον (sic) MN. — Ib. τε om. ΜΥ͂. — 15. 0. δὲ αὐτὸ MV. 
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τοὺς καυσομένους ὀνίνησιν εἴπερ τι καὶ ἄλλο τῶν ὑποχονδρίων. Ai- 
μωδίας τέ ἐσῆιν ἴαμα, καὶ ὁ χυλὸς δὲ αὐτῆς ὁμοίως + Sole où μόνον 
ἔξωθεν ἐπιτιθέμενος, ἀλλὰ καὶ ποινόμενος ἐμψύχει. Τοῦτο μέν γε 
καὶ αὐτῇ τῇ βοτάνῃ συμβέξηκεν ὅλῃ βρωθείσῃ. Διὰ δὲ τὸ Ürooly- 


ᾧειν, καὶ δυσεντερικοῖς ἐσῆ!ν ἐπιτηδειον ἔδεσμα, καὶ γυναικείῳ ῥῷ 


καὶ αἵματος ἀναγωγ αἷς" εἰς ταῦτα μέν τοι “πολὺ δρασήικώτερος αὐ- 


τῆς τῆς τποόας ὁ χυλός our. — ἀνεμῶναι “πᾶσαι δριμείας καὶ pur li- 
χῆς εἰσιν ἐπισπασήικῆς τε καὶ dvaolouwrixis δυνοίμεως * ὅθεν à τε 
ῥίζα διαμασωμένη φλέγμα προκαλεῖται, καὶ ὁ χυλὸς ἐκ ῥινῶν κα- 
θαίρει, καὶ τὰς ἐν ὀφθαλμοῖς οὐλὰς λεπήύνει, καὶ τὰ ῥυπαρὰ δὲ τῶν 
ἑλκῶν καθαίρουσι, καὶ λέπρας ἀφισήῶσιν, ἔμμηνά τε προκαλοῦνται 
[ τροσΊιθέμεναι], καὶ γάλα κατασπῶσ:ν. — ἄνηθον ἱκανῶς Θερμαί- 
νει καὶ ξηραίνει, διόπερ εἰκότως ἐναφεψημένον ἐλαίῳ διαφορητικόν 
τε καὶ ἀνώδυνον καὶ ὑπνοποιὸν καὶ πσεπΊ]ικὸν ὠμῶν καὶ mére 
ὄγκων ὑπάρχει. Καυθὲν δὲ, σφοδρῶς ϑερμαίνει καὶ ξηραίνει, καὶ 
διὰ τοῦτο mhadapois ἕλκεσιν ἐπιπατήόμενον ὀνίνησι καὶ μάλισίῆα τοῖς 
ἐν αἰδοίῳ " τὰ δὲ ἐπὶ τῆς πόσθης χρόνια καὶ ἐπουλοῖ καλῶς. Υγρό- 
τερὸν δὲ δηλονότι καὶ ἦτον Θερμόν ἐσΐι τὸ χλωρὸν, dole ποεπΊι- 
κώτερον μὲν ἔσΊαι τοῦ ξηροῦ μᾶλλον, διαφορητικὸν δὲ ἧτΊον. — 
ἀνθεμὶς ἢ χαμαίμηλον ϑερμαίνει καὶ ξηραίνει μετρίως, ἔστι δὲ καὶ 
λεπΊομερὴς, καὶ διὰ ταῦτα καὶ διαφορητικὴ καὶ ἀραιωτικὴ καὶ χα- 
λασήικη " διὸ καὶ πόνοις ἀρωγόν ἐσίιν, εἴπερ τι καὶ ἄλλο καὶ 
ἀλγημάτων πραὕντικόν. ἀνώησι δὲ καὶ χαλᾷ, τὰ συντεταμένα καὶ 
μαλάτΊει τὰ μετρίως σκληρά" καὶ πυρετῶν ὁπόσοι χωρὶς σπλαγ- 
xvwr φλεγμονῆς ἐνοχλοῦσι λυτικὸν ὑπάρχει, καὶ τούτων μάλισα 
τῶν ἐπὶ χολώδεσι χυμοῖς, ἢ πυκνώσει δέρματος συνισ]αμένων. 
ÉcT: δὲ χαὶ ὑποχονδρίῳ εὐμενὲς εἴπερ τι καὶ ἄλλο. Ἰϊξανθημάτων dé 
διὰ τὴν ὑπερβολὴν τοῦ πυρετοῦ γενομένων ἐν τῇ κεφαλῇ χαμαίμηλον 
[ϑεραπεύει] εἰ μὲν εἴη χλωρὸν ἐναφεψημένον τῷ ἐλαίῳ, εἰ δὲ ξηρὸν, 


12. [ προστιθέμενα! | e Gal; om. νον (sic) M 1° m.; γενόμενα 2° m. — 
Codd. — 27. ἐξανθήματα. .... γενομέ- 50. [ϑεραπεύει] e Vers ant. om. Codd. 
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5h ὄξει æpovoriobér. Ἐϊπιτηδειον δὲ καὶ ἐπὶ ὧν οὔπω τέλεων ἡ ὕλη 
- > Ἀν 1 A 2 ΄ 2 -Ὁ ω - 
“έἔπαυται τῆς ἀναφορᾶς " τὴν τε γὰρ οὐσίαν ἐν τῇ κεφαλῇ διαφορεῖ 
\ ἦκ ἐ " ὅ οὐδενὶ τῶν ἄλλων συντετύχηκε 
καὶ ἑτέραν οὐκ ἐπισπᾶται, ὅπερ οὐδεν συντετύχηκε 
À / \ / Ja \ / - 
55 φαρμάκων.---- ἄννησου τὸ σπέρμα Θερμαίνει καὶ ξηραίνει σφοδρῶς. 
; Ταῦτα ἄρα καὶ οὐρητικόν ἐσήῆι καὶ διαφορητικόν " ἐμπνευματώσεις 5 
2 
57 τε τὰς κατὰ γασήέρα xabiolnoiv. — Ἀρισήολοχία ἡ μακρὰ μὲν ἕλκη 
σαρκοῖ; καὶ ταῖς τῶν ὑσ]ερῶν πυρίαις χρησιμωτέρα καθέσήηκεν. 
58 πὶ ὧν δὲ παχὺν χυμὸν ἰσχυρότερον λεπΊῦναι δεῖ, τῆς σ]ρογγύλης 
[ἡ] χρεία " διὰ τοῦτο καὶ τὰ διὰ ἔμφραξιν ἢ τάχος ἀπέπΊου πνεύ- 
59 ματος ἀλγήματα Θεραπεύει μᾶλλον ἡ σΊρογγύλη. Καὶ σκόλοπας 10 
ἀνάγει καὶ σηπεδόνας ἰᾶται καὶ τὰ ῥυπαρὰ τῶν ἑλκῶν " καθαίρει 
60 καὶ ὀδόντας καὶ οὖλα λαμπρύνει. Bonbeï δὲ καὶ ἀσϑματικοῖς καὶ 
λύουσιν, ἐπιληπΊικοῖς τε καὶ δριμέσι χυμοῖς, καὶ “ποδαγρικοῖς 
μετὰ ὕδατος πινομένη, καὶ ῥήγμασι δὲ καὶ σπάσμασιν, εἴπερ τι καὶ 
ἷ 
61 ἄλλο φάρμακον, ἐπιτηδειόν ἐσῆιν. ---- Ἀρνόγλωσσον ἱκανῶς ψύχει 15 
καὶ ξηραίνει καὶ σήύφει " διὸ καὶ πρὸς ἕλκη κακοήθη καὶ ῥεύματα. 
καὶ σηπεδόνας ἁρμότΊει " καὶ διὰ τοῦτο καὶ mpès δυσεντερίας, καὶ 
αἱμοῤῥοΐδας Ἱσίησι, καὶ, εἴ τι διακαὲς ἐμψύχει, καὶ κολλᾷ κόλπους. 
ol δὲ καὶ τῶν ἄλλων ἑλκῶν προσῴφαάτων τε ἅμα καὶ παλαιῶν 
62 É 7 δὲ \ ἤλλ s} ρ , pu \ À 
ἴαμα " ξηραίνει γὰρ ἀδηκτως καὶ μετέχει ψύξεως μηδέπω ναρκού-- 20 
63 σης. Kai ὁ καρπὸς δὲ αὐτοῦ καὶ ἡ ῥίζα παραπλησίας εἰσὶ δυνα- 
μεως, mi ὅτι ξηροτέρας τε καὶ ἦτον ψυχρᾶς " ἀλλὰ ὁ μὲν καρπὸς 
4 Xerlouspéolenos, αἱ ῥίζαι δὲ παχυμερέσΊεραι. Καὶ αὐτὰ δὲ τὰ 
PÉTER p ΧΡ Ωρ 
Φύλλα τῆς πόας ξηρανθέντα λεπΊομερεσΊέρας τε καὶ ἧτἼον ψυχρᾶς 
65 γίνεται δυνάμεως. Ταῦτα ἄρα, ταῖς μὲν ῥίζαις, καὶ πρὸς ὀδόντων 25. 
(Le pa; HE ᾽ P 
ἀλγήματα χρῶνται" διαμασωμέναις τε καὶ τοῖς διακλύσμασιν αὐτῶν 
ἐνεψομέναις " πρὸς δὲ τὰς κατὰ ἧπαρ καὶ νεφροὺς ἐμφράξεις, καὶ 
ταύταις μὲν, ἀλλὰ καὶ τοῖς Φύλλοις" καὶ mod μᾶλλον ἔ7ι τῷ 
LA 
66 καρπῷ. — ρον punis ἐσῆι δυνάμεως, οὐκ ἰσχυρᾶς, ὥσπερ τὸ 


67 δρακόντιον " ξηραίνει δὲ ἱκανῶς καὶ Θερμαίνει. Αἱ ῥίζαι δὲ αὐτοῦ 


29 


9. [ἡ] om. Codd. -— 11. ἰᾶται om. --- 13 τὸ om. MV.— 27. ἐνεψομέλαις 
ΝΥ. — 19. λαμπρύνει] λεπήύνει MV. ἐνιεμέναις MN. 
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τέμνουσιν ἐσθιόμεναι πάχος χυμῶν où μετρίως, ὥστε καὶ ταῖς ἐκ 
ϑώρακος ἀναπΊήύσεσίν εἰσιν ἐπιτήδειοι. --- ἀρσενικὸν καυστικῆς ἐσῆι 
δυνάμεως, dxavolér τε καὶ κεκαυμένον. Χρῶνται δὲ αὐτῷ καὶ εἰς τὰς 
ψιλώσεις τῶν τριχῶν ὡς ἀποκαίοντι, καὶ εἰ χρονίσειέ γε, καὶ aÿ- 
τοῦ τοῦ δέρματος ἀπήεται.---- ἀρτεμισίαι ϑερμαίνουσι, καὶ ξηραίνου- 
σιν ἱκανῶς " εἰσὶ δὲ καὶ λεπΊομερεῖς μετρίως, ὥστε καὶ πρὸς τοὺς 
ἐν νεφροῖς λίθους ἁρμόττει μετρίως καὶ εἰς συρίας ὑσΊερῶν. --- ἀσά- 
ρου αἱ ῥίζαι ππαραπλήσιαι μὲν ταῖς τοῦ ἀκόρου, ἐπιτεταμέναι δὲ 
μᾶλλον, dole, ἐξ ὧν περὶ ἐκείνου προείρηται, καὶ ππερὶ τούτων 
χρὴ γινώσκειν. --- ἀσπάλαθος ἐξ ἀνομοιομερῶν σύγκειται δριμέων 
τε καὶ σ]υφόντων. Καὶ τοῖς μὲν δριμέσιν ἑαυτοῦ μέρεσι ϑερμαίνει, 
τοῖς δὲ σ)ύφουσι ψύχει, ὥσΊε ξηραίνει κατὰ ἄμφω * καὶ διὰ τοῦτο 
mpôs re σηπεδόνας καὶ ῥεύματα χρήσιμος ὑπάρχει. — ἀσπαραγος 
μυακάνθινος ῥυπΊικῆς ἐσῆι δυνάμεως " οὔτε δὲ Θιερμαίνει σαφῶς, 
οὔτε ψύχει. Taÿrd τοι καὶ νεφρῶν καὶ ἥπατος ἐχφρακτικὸς ὑπάρ- 
χει" καὶ μαάλισία αἱ ῥίζαι τῆς βοτάνης καὶ τὸ σπέρμα. Kai μὲν δὴ καὶ 
ὀδονταλγίας ἰᾶται τῷ ξηραίνειν ἄνευ τοῦ ϑερμαίνειν. — ἀσΊαφὶς 
ἡ μὲν ἡμερος πεπΊλική τέ ἐσῆιν ἅμα καὶ σή]υπΊικὴ καὶ διαφορητικὴ 
μετρίως " ἡ δὲ ἀγρία, δριμεῖα ἰσχυρῶς, ἀποφλεγματίζει τε καὶ 
ῥύπτει σφοδρῶς, ὥσΊε καὶ πρὸς ψώρας ἁρμόττειν. Μετέχει δὲ καὶ 1 
χαυσήικῆς τινος δυνάμεως. — ἀσφοδέλου ἡ ῥίζα χρήσιμος ὥσπερ 
ἄρου καὶ ἀσάρου καὶ δρακοντίου ῥυπΊικῆς ὑπάρχουσα δυνάμεως. Καυ- 
θείσης δὲ αὐτῆς, ἡ τέφρα Θερμοτέρα καὶ ξηραντικωτέρα καὶ λεπΊο- 


μερεσΊέρα καὶ διαφορητικωτέρα γίνεται, καὶ διὰ τοῦτο καὶ ἀλωπε- 


κίας ἰᾶται. --- ἀτραάφαξις ὑγρὰ μέν ἐσῖιν ἱκανῶς, ψυχρὰ δὲ μετρίως * 


σήύψεως δὲ οὐ μετέχει, ἀλλὰ ἔσγιν ὑδατώδης ὁμοίως τῇ μαλάχῃ. 
Εἰσὶ δὲ ὑγρότεραι μὲν αἱ κηπευόμεναι ππολὺ καὶ ψυχρότεραι τῶν 
ἀγρίων - διὸ καὶ φλεγμοναῖς ταῖς ἀρχομέναις ἐπιτηδειαι, ταῖς ἀκ- 
μαξούσαις δὲ καὶ “ὡπαρακμαζούσαις αἱ ἄγριαι συμφορώτεραι. ὁ δὲ 
καρπὸς purs ἐσῆι δυνάμεως, ὅθεν καὶ πρὸς ἰκήέρους, τοὺς ἐπὶ 


17. Âola@is] ἀγρίας dala@ldos τὸ λῶς τὰς ἐν τῇ κεφαλῇ ῥυπαρίας τῶν mou 
σπέρμα ἑψόμενον μετὰ ἐλαίου λεῖον κα- δίων ἰᾶται ἀλειφόμενον E in ora. 





PROPRIÉTÉS DES MÉDICAMENTS SIMPLES. 605. 


ἥπατος ἐμφράξεις, χρήσιμος ὑπάρχει. --- Αφρόνιτρον ῥυπΊικὴν ἔχει 
δύναμιν, ὥσΊε μὴ μόνον ἀποσπᾶν, ἀλλὰ καὶ κνῆσιν ἰᾶσθαι, διαφο- 
ρουμένων ὑπὸ αὐτοῦ τῶν ἐργαζομένων αὐτὴν ἰχώρων. — ἀψώφθιον 
Θερμὸν μὲν μετρίως ἐσΊὶ, ξηρὸν δὲ σφοδρῶς. O δὲ χυλὸς αὐτοῦ 
πολὺ τῆς πόας ϑερμότερον " ῥύπΊει δὲ καὶ τονοῖ διὰ τοῦτο, καὶ 
τοὺς ἐν τῇ κοιλίᾳ χολώδεις χυμούς " ἐπί Te τὴν κάτω διαχώρησιν 
ἀπάγει, καὶ διὰ οὔρων καὶ μᾶλλον τὸ ἐν φλεψὶ χολῶδες καθαίρει. 
Διὰ αὐτὰ δὲ ταῦτα καὶ φλέγματος ἐν τῇ κοιλίᾳ περιεχομένου σροσ- 
φερόμενον οὐδὲν ὀνίνησιν * ἡ γὰρ σήυπτικὴ δύναμις ἐν αὐτῷ τῆς 
πικρᾶς ἐσΊιν ἰσχυροτέρα " τῷ δὲ καὶ δριμύτητός τινος μετέχειν 


πλείονι μέτρῳ ϑερμόν élu ἤπερ ψυχρόν. 


Ρ . 


Βαάλσαμον ἱκανῶς Θερμαίνει καὶ ξηραίνει " ἔσῆι δὲ καὶ λεπῆομε- 
pés. Ο δὲ ὀπὸς αὐτοῦ, λεπ]ομερέσήερος, οὐ μὴν εἰς τοσοῦτόν γε 


Θερμὸς, εἰς ὅσον οἴονταί τινες ὑπὸ τῆς λεπΊομερείας ἐξαπατώμε-- 


3 νοι. Ὁ δὲ καρπὸς αὐτοῦ σαραπλησιός ἐσῆι κατὰ τὴν δύναμιν " ἀπο- 


4 λείπεται δὲ μακρὸν κατὰ τὸ λεπΊομερές. — Βαλαύστιόν ἐσῆι 


μὲν ἄνθος ἀγρίας ῥοιᾶς " ἰσχυρῶς δὲ σήύφει τὴν γεῦσιν, καὶ En- 
ραντικῆς δὲ καὶ Vuxlinñs ἐσῆι δυνάμεως, καὶ παχυμεροῦς, καὶ 
εἰ ππαρατρίμμασι καὶ τοῖς ἕλκεσιν ἐπιπατΊοις αὐτὸ, τάχισ]α ἂν 
ἴδοις εἰς οὐλὴν ἰόντα * διὰ ταῦτά Tor κἀπὶ τῶν ἀναγόντων αἷμα 
πάντες αὐτῷ χρῶνται. — Βάτου τὰ φύλλα καὶ οἱ βλασήοὶ δὲ δια- 
μασώμενοι ἀφθας τε καὶ τὰ ἄλλα ἕλκη τὰ ἐν σήόματι Θεραπεύ- 
ουσι " καὶ μέντοι καὶ τραύματα κολλᾷ. ὁ δὲ καρπὸς, εἰ μὲν εἴη 
πέπειρος, ἔχει τι καὶ συμμέτρου Θερμότητος * ὁ δὲ ἄωρος ὑπὸ 
ψυχρᾶς οὐσίας καὶ γεώδους ἐπικρατεῖται, καὶ διὰ τοῦτο σφοδρῶς 
ξηραντικός ἐσήι. Ξηρανθεὶς δὲ ἀποτίθεται, ὥσπερ καὶ τὸ ἄνθος αὐ- 
τῆς" καὶ ποιοῦσι πρὸς δυσεντερίας καὶ ῥεύματα γαστρὸς καὶ ἀτονίας 


10. καί om ΜΥ͂. --- 16. μακρόν Gal; ψυχρᾶς οὐσίας καὶ γεώδους post Ξηραν- 
μακρῷ Ἐς; μερικῶς MN. --- 24-25. ὑπὸ θεὶς δέ (1. 26) repet. ΜΥ͂. 
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καὶ τὰς τοῦ αἵματος αἼύσεις. Ἡ δὲ ῥίζα πρὸς τῷ σήύφειν ἔτι καὶ 


λεπήομερης ἐσῆι καὶ διὰ τοῦτο τοὺς ἐν νεφροῖς SpÜrles λίθους. — 





Βδέλλιον μαλακτικῆς ol ἰσχυρῶς [καὶ] δρασήηρίου δυνάμεως " 
καὶ χρῶνταί τινες ἐπί τε βρογχοκήλων καὶ ὑδροκήλων ἀσίτῳ Lo PET 
5 dedovres, ὡς ἐμπλασήῶδες γενέσθαι" καὶ τὰς τῶν érénlo πνευμα;- 
τῶν διαδρομὰς ἐξιᾶται καὶ τόνους ᾿πσλευρῶν καὶ ῥήγματα. ---- Βλίτον 10 
τὸ λάχανον ὑγρόν τε καὶ ψυχρόν ἐσῖιν ἱκανῶς. — βΒβολξὸς φυσώδης 11 
καὶ ἀφροδισιασΊικός ἐσήιν ἐσθιόμενος " ἐπιπλατΊ)όμενος δὲ κολλητι- 


ads γίνεται καὶ ξηραντικός. — Βούτυρον πεπΊικῆς ἐσΊι δυνάμεως, 12 4 





10 ἔχον ὀλίγον τι τῆς διαφορητικῆς, ὥσΊε καὶ “ππαρωτίδας καὶ βουξῶ- 





vas καὶ τὰς ἐν τῷ σήόματι φΦλεγμονὰς, καὶ ἄλλα δὲ μύρια “πολλάκις 
αὐτὸ μόνον ἰᾶται παιδικῶν σωμάτων καὶ γυναικείων. ἀλλὰ κἀπὶ τῶν 13 
Φυόντων τοὺς ὀδόντας “παιδίων διαχριόμενον συνεχῶς, οὐδὲν ἥτἼον 
μέλιτος λεπΊύνει τὰ οὖλα, καὶ μέντοι καὶ καταποθὲν, ouvleeï με- 


15 γάλως ταῖς ἐκ πνεύμονος ἀναπΊύσεσι μετὰ τοῦ συμπέτΊειν τὰς Φλεγ- 


»-»- 


μονας. — Βούφθαλμον δριμύτερόν ἐσῆι τῆς ἀνθεμίδος καὶ διὰ τοῦτο 14 
καὶ διαφορητικώτερον μέχρι τοῦ καὶ σκληρίας ἰᾶσθαι μιγνύμενον 
κηρωτῇ. --- Βράθυ τῶν ϑερμαινόντων ἐσΊὶ καὶ ξηραινόντων σφοδρῶς 15 
καὶ διαφορούντων διὰ λεπ7ομέρειαν, καὶ καταμηνίων ol} ἀγωγὸν 

20 εἴπερ τι ἄλλο, καὶ διὰ οὔρων αἷμα κινεῖ καὶ τὰ ζῶντα τῶν ἐμθρύων 


LA 
διαφθείρει, τά τε νεχρὰ ἐμδάλλει. ἴύνιοι δὲ καὶ ἀντὶ κιναμώμου δι- 


- 


0 
πλάσιον αὐτὸ βάλλουσιν. 


Γ 


Γάλα τὸ εὐχυμώτατον πρὸς τὰ δριμέα καὶ δάκνοντα ῥεύματα συμ- 1 
Φορώτατόν ἐσῆιν. ἘὔτρεπΊον δὲ ὃν, καὶ μάλισ]α ὅταν τὸ περιέχον 2 
25 Θερμὸν À, ἀποξάλλει «πολὺ τῆς δυνάμεως, εἰ μή τις αὐτῷ χρῷτο 
ϑερμῷ τῶν τιτθῶν ἐχχυθέντι. Méca μὲν γυναικὸς εὐεκτούσης τε 5 
καὶ καλῶς διαιτωμένης, γάλακτι χρησήέον " εἰ δὲ μὴ αἰγὸς ἢ ἵππου 


3. [καί] e Gal.; om. Codd.— 5. ἀπέμ- παγιοῦνος F in ora. — 9: 8074 δυνάμ. om. 
πων V ; ἀναπέμπον M.— 6. Bros] Aax- F.— 21-29, διπλάσιον ] διάθεσιν M. 


1 


12 
15 


14 


PROPRIÉTÉS DES MÉDICAMENTS SIMPLES. 607 
à βοὸς ἢ ὄνου ἢ προβάτου. ὁ δὲ ὀρρὸς αὐτοῦ ῥυπΊ]ικὴν ἔχει δύνα- 
μιν καὶ ὑπαγωγῆς γαστρὸς ἕνεκα λαμβάνεται, καὶ διὰ κλυσήηρων 


A 7 \ > / al / NAME =. 2 2 
ἐνίοται» σεριρρυτε ων TE HUE DEPIT UVŒY AONHTWS TOUS ἕν τοις EVTE- 


pois δριμύτηταο; ἕλκη τε δριμέα καὶ ἰχῶρας ἔχοντα κατακλυζόμε-. 


νον. Ἐπὶ δὲ δυσεντερικῶν καὶ “Πάντων τῶν κατὰ γασΊέρα δριμέων 
ῥευμάτων προαφεψημένῳ τῷ γάλακτι, διαπύρους κάχληκας ἐμθάλ- 
λειν χρὴ; καὶ ἕψειν τὸ γάλα μέχρις ἂν ἐκδαπανηθῇ τὸ wAciolor 
αὐτοῦ τῆς ὀρρώδους ὑγρότητος. Éd» δέ τις σιδήρους κυλίνδρους δια- 
πύρους ἐμβάλλῃ βελτίονα τὴν δύναμιν ἀπεργάζεται. Τὸ δὲ ὅλον 
γάλα τῦρός TE τὰ κατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς ῥεύματα δριμέα ἁρμότίει 
καὶ πρὸς τὰ ὑποσφάγματα καὶ ὑπώπια᾽ καὶ μέντοι κατὰ τῶν βλε- 
φάρων ἔξωθεν ὑπνοῦν μελλόντων ἐπιτιθέμενον ἅμα ῥοδίνῳ καὶ ὠῷ 
πέτ]ει τὰς Qheyuovds " γυναικὸς δὲ ἔσω τὸ γάλα πρόσφατον ἐκ 
τῶν τιτθῶν ἐπισήαζόμενον. Ἰνέίομεν δὲ αὐτὸ καὶ μηήτραις» ἡλκωμέ- 
vous, καὶ πρὸς στάντα δὲ τὰ παρηγορίας δεόμενα διὰ φλεγμονὴν, ἢ 
δῆξιν, ἢ κακοήθειαν καλῶς αὐτῷ χρώμεθα. --- Γῆ στᾶσα ξηραντικὴν 
ἔχει δύναμιν, καὶ ὅταν ἀκριθῶς ἢ πυρώδους ἄμικτος οὐσίας, ἀδηκ- 
τότατα ξηραίνει + συντελεῖ δὲ εἰς τοῦτο αὐτῇ τὸ πεπλῦσθαι, καὶ 
τῆς γεωργουμένης ἡ λιπαρὰ πᾶσα γῆ, χρήσιμος εἰς Separeiar 
or ἁπάντων τῶν ξηρανθῆναι δεομένων μορίων, ὅθεν αὐτῇ κατὰ 
ἀλεξάνδρειάν τε καὶ Alyurlor χρῶνται. Εἶδον γοῦν ὑδερώδεις τε 
καὶ σπληνώδεις ἐνίους χρωμένους τῇ ΑἰγυπΊίᾳ γῇ καὶ χριομένους. 
Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν τρόπον, τὰς “σαλαιὰς φλεγμονὰς καὶ τὰ χαῦνα 
τῶν οἰδημάτων ὀνίνησιν ὁ πηλὸς ὁ αὐτὸς, Gale ἐνίους οἶδα καὶ 
ὅλην τὴν ἕξιν οἰδαλέους ἐξ αἱμοῤῥοΐδων ἀμέτρου κενώσεως γενομέ- 
νης, ὠφεληθέντας ἐναργῶς. Kai τινες ἀλγήματα χρόνια, κατά τινα 
μόρια ἐσήηριγμένα, τῷ πηλῷ τούτῳ τελέως ἐξιάσαντο. H δὲ Anu- 
via γῆ, ἄλλοτε ἄλλῳ τῶν ὑγρῶν ἀνιεμένη, φάρμακον ἐπιτήδειον 
γίνεται πρός τε τὴν τῶν [προσφάτων] τραυμάτων κόλλησιν καὶ 


τῶν χρονίων ἢ δυσεπουλώτων ἢ κακοήθων ἴασιν. Ἡ δὲ Σαμία γῆ 


5. δυσεντερίας F. --- 29. [προσφάτων e Gal.; om. Codd. 
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καὶ μᾶλλον ὁ Σάμιος &oTip καλούμενος, χρησιμος εἰς τὰς τοῦ αἵμα- 
τος αἼύσεις, ὅθεν ἂν γινόμεναι τύχωσιν, ὥσπερ καὶ ἡ Λημνία 
σφραγίς. ὠφελοῦσι δὲ καὶ τὰς ἐκ μήτρας αἱμοῤῥαγίας καὶ τὰς δυσ- 
εντερικὰς ἑλκώσεις, πρὶν σηπεδονώδεις γενέσθαι. H δὲ Σαμία καὶ 
παρηγορεῖ Φλεγμονὰς, μάλισήα [δὲ] τὰς ἐν τιτθοῖς καὶ ὄρχεσι καὶ 
σᾶσι τοῖς ἀδενώδεσι. Χρὴ δὲ λειοῦν αὐτὴν μετὰ ὕϑατος, εἶτα οὕτως 
μιγνύειν ῥόδινου τοσοῦτον ὅσον τὸ μιχθὲν οὐκ ἐάσει ξηρανθῆναι 
τὸ φάρμακον * ἀγαθὸν γὰρ τὸ οὕτως σκευασθὲν ὅπου μετρίως ψύξαι 
βουλόμεθα μετὰ τοῦ παρηγορεῖν, ὡς Φαίνεσθαι τῆς Σαμίας τὴν 
δύναμιν εἶναι μετρίως ψυκτικήν. ῬυπήΊικαὶ δὲ εἰσι μετρίως ÿ τε Ze- 
λινουσία καὶ ἡ Χία" διὸ καί τινες τῶν γυναικῶν ἐπὶ τὸ πορόσωπον 
αὐταῖς χρῶνται. ----ἔγαρτα ξηραίνει μὲν ἱκανῶς, ψύχει δὲ μετρίωσ 
καὶ σήύφει - διὸ καὶ πᾶσι τοῖς κατὰ yaolépa πάθεσι τοῖς ῥοώδεσιν 
ἱκανῶς ἁρμόττει. ---- Γλαύκιον σήύφει καὶ ψύχει σαφῶς, ὡσΊε Sepa- 
πεύειν καὶ ἐρυσιπέλατα ὅσα γε μὴ ἰσχυρα. ---[λήχων Θερμαίνει καὶ 
λεπΊύνει σφοδρῶς * τὰ γοῦν ἐκ ξ᾽ώρακος καὶ πνεύμονος ὑγρὰ παχέα 
καὶ γλίσχρα ῥαδίως ἀναπΊύεσθαι ποιεῖ, καὶ καταμήνια ποροτρέπει.---- 
Ἐλυκυῤῥίξης à χυλὸς τραχύτητας ἐκλεαίνειν πέφυκεν, οὐκ ἐν éprn- 
ρίᾳ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐν ψωρώδει κύστει. ἔστι δὲ ἡ σύμπασα κρᾶσις 
αὐτῆς χλιαρα ἐπεὶ δὲ ὑγρόν ἐσῆι τῇ κράσει, δεόντως ἄδιψόν ἐσῆι 
τὸ φάρμακον. --- Γλυκυσίδης ἡ ῥίζα, τῆς καὶ παιονίας, καταμήνια 
κινεῖ, μέγεθος ἀμυγδάλου σὺν μελικράτῳ “σινομένη. Éxxafaipes δὲ 
καὶ ἧπαρ ἐμπεφραγμένον καὶ νεφρούς " τῇ σήύψει δὲ τὰ κατὰ γασ- 
Tépa ῥεύματα ἵσήησιν, ἐν οἴνῳ τινὶ τῶν αὐστηρῶν κατεψηθεῖσα καὶ 
ποθεῖσα. ὥλως δὲ ξηραντικὴ τὴν δύναμίν ἐσῆιν ἰσχυρῶς * ol οὐκ 
ἀπελπίσαιμι καὶ πσεριαπ)ομένην αὐτὴν εὐλόγως πεπισήεῦσθαι πσαι- 
δίων ἐπιληψίας ἰᾶσθαι. Écre δὲ ἡ δύναμις αὐτῆς λεπτομερὴς μὲν 
καὶ ξηραντικη" Θερμὴ δὲ οὐκ ἐπιφανῶς. ---- Τογγυλίδος τὸ σπέρμα 
πρὸς ἀφροδίσια παροξύνει, φυσῶδες ὄν " καὶ ἡ ῥίζα δὲ αὐτοῦ φυ- 


1. καί om. MV. --- 5. μάλισήα om. V;om.M. — 23. δέ] καί F. — 40, αὖ- 
MV.— Ib. [dé] om. Codd.-— 14. ᾿λαύ- τὴν εὐκόλως εὐλόγως F. — 28. Toyyu- 
κιον) Βιόλα F interl. — 22. σινόμενον Ados] ῥάπια F interl. 
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σώδης ἐστὶ καὶ σπέρματος γεννητικη. — Τύψος ξηραντικῆς éo 
καὶ ἐμπλασΊικῆς δυναμεως. ἹΚαυθεῖσα δὲ τὸ μὲν ἐμπλασήικὸν οὐχ, 
ὁμοίως ἔχει, λεπ)ομερεσήέρα δὲ καὶ ξηραντικωτέρα γίνεται" καὶ 


μέντοι καὶ ἀποκρουσΊικὴ καὶ μάλισήα ὅταν ὀξυκράτῳ δευθῇ. 


Δ 


Δαῦκος, ὁ καὶ σ]αφυλῖνος, Θερμαντικῆς ἐσῆι δυνάμεως καὶ 
λεπΊυντικῆς. ΕἸ δὲ ῥίζα πρὸς τοῖς εἰρημένοις καὶ φυσῶδές τι κέκτη- 
ται καὶ ἀφροδισιαστικόν " τὸ δὲ σπέρμα τὸ μὲν τοῦ ἡμέρου ἔχει 
τι καὶ αὐτὸ «ῳαροξυντικὸν εἰς ἀφροδίσια" τὸ δὲ τοῦ ἀγρίου τε- 
λέως ἐσ]ὶν ἄφυσον, καὶ διὰ τοῦτο διουρητικόν τε καὶ καταμηνίων 
κινητικόν, — Δάφνης τοῦ δένδρου τὰ Φύλλα καὶ ὁ καρπὸς ξηραίνει 
καὶ Θερμαίνει σφοδρῶς καὶ μᾶλλόν γε ὁ καρπός. ὁ δὲ φλοιὸς τῆς 
ῥίζης 716» ἐστι δριμὺς, πικρὸς δὲ μᾶλλον καί τι σήύψεως ἔχει " διὸ 
καὶ λίθους ϑιρύπΊει καὶ ἡπατικοὺς ὠφελεῖ. Πίνεται δὲ σὺν οἴνῳ εὐώδει 
τριοδόλου σήαθμός. ---- Δέρματα παλαιὰ ἀπὸ τῶν κατ]υμάτων καυ- 
θέντα πρὸς τὰ ἐκ τῶν ὑποδημάτων ἕλκη, παυσαμένης τῆς φλεγμονῆς 
ὠφελεῖ " ξηραντικὴ ydp ἐσῆιν À τοιαύτη τέφρα, καὶ εἰκότως καὶ τὰ 
συρίκαυσΊῆα τῶν ἑλκῶν καὶ τὰ καλούμενα παρατρίμματα κατὰ τοὺς 
μηροὺς γινόμενα Θεραπεύει. — Διφρυχὲς μικτῆς ἐσῆι “ποιότητος 
καὶ δυνάμεως σ]υφούσης καὶ δριμείας " διὸ καὶ τῶν κακοήθων ἑλκῶν 
ἀγαθόν ol: φάρμακον. ---- Δίκταμνον λεπΊομερεσήέρας éol}y οὐσίας 
ἢ κατὰ γλήχωνα, τὰ δὲ ἄλλα παραπλήσιον αὐτῇ. Τὸ δὲ καλούμενον 
ψευδοδίκταμνον ἀσθενέσήερον εἰς ἅπαντα τοῦ δικτάμνου. -- Δρακόν- 
τίον δριμύτερόν ἐσῆι τοῦ ἄρου καὶ πικρότερον, καὶ ee ii 
ρον καὶ a Éyer δέ τινα καὶ σήύψιν βραχεῖαν σὺν τῇ 
δριμύτητι καὶ σικρότητι " δρασήηριον οὖν γίνεται φάρμακον ἐν τοῖς 
μαλισῆα. Ἡ γοῦν ῥίζα διακαθαίρει τὰ σπλάγχνα πάντα τούς τε 
axes καὶ γλίσχρους λεπΊύνουσα χυμοὺς, καὶ τῶν κακοήθων ἑλκῶν 


σπέρμα σφόδρα τὸ μέν F. — τὸ. τικώτερον...... σικρότητι om. MV. — 
καὶ τά om. MV. — 23-25, καὶ Seppay- 26. σάντα om. À. — Ib. τε om. V. 
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dprolôr ἐσῆι φάρμακον. Ἀποκαθαίρει τε καὶ ἀποῤῥύπΊε: γενικῶς 

τά τε ἄλλα τὰ ῥύψεως δεόμενα, καὶ ἀλφοὺς σὺν ὄξει. Τὰ δὲ φύλλα 

ἕλκεσι καὶ τραύμασι νεοτρώτοις ἁρμόττει, καὶ ὅσῳ γε ἂν ἧτΊον ἢ 
4 

À » = ss», A A 7 à 
ξηρὰ, τοσοῦτον μᾶλλον κολλᾷ + τὰ γὰρ ξηρότερα δριμύτερά ἐσῆι» 


ἢ ὡς τραύμασι πρέπειν. ---- Δρυὸς πάντα τὰ μόρια σήυφούσης uer- 


μνου ὑμενῶδες, καὶ τὸ ὑπὸ τῷ κελύφει τῆς βαλάνου τὸ περὶ τῇ 
σαρκὶ τοῦ καρποῦ " διὸ καὶ αρὸς ῥοῦν γυναικεῖον, αἵματός τε αΊύ- 
σεις καὶ δυσεντερίας καὶ yaolpès ῥεύματα χρόνια, χρήσιμον εἶναι, 
σεπίσήευται" σφοδρότερον δὲ ἔτι σήύφει. Φηγὸς καὶ πρῖνος τούτων ἢ 
καὶ τῆς δρυὸς τὰ φύλλα καταπλασσόμενα ξηραίνειν οὐκ ἀγεννῶς 
πέφυκε * κολλᾷ γοῦν καὶ τραύματα καταπλασσόμενα κατὰ τοῦ σέ- 


εξ χωρίου πταντὸς τοῦ τραύματος. 
Ρ Ι PAGE 


E 


ς 


ÉGlonos ἢ ἀλθαία * 201} δὲ μαλάχη [ἡ] ἀγρία διαφορητικὴ, ya 
λασήικὴ, ἀφλέγμαντος, πραῦὐντικὴ, πεπ]ικὴ φυμάτων δυσπέπήων. 
Καὶ ἡ ῥίζα δὲ αὐτῆς καὶ τὸ σπέρμα, τὰ μὲν ἄλλα, ὁμοίως ἐνεργεῖ 
τῇ τυόᾳ, kenlouepeolépar δὲ καὶ ξηραντικωτέραν ἐκείνης καὶ σροσ- 
ἔτι ῥυπΊικωτέραν ἐπιδείκνυται δύναμιν, ὥσ]ε καὶ ἀλφοὺς ἀποῤ- 
ῥύπΊειν, καὶ τὸ σπέρμα τοὺς ἐν νεφροῖς λίθους διαιρεῖν. Τὸ δὲ τῆς 
ῥίζης ἀφέψημα καὶ πρὸς δυσεντερίαν καὶ διάῤῥοιαν καὶ πρὸς αἵμα- 
τὸς ἀναγωγὴν ὠφέλιμόν ἐσήιν, ὡς ἐχούσης τινὰ δύναμιν olur lun». 
— ἤλαίας οἱ μὲν ϑαλλοὶ τοσοῦτον μετέχουσι ψύξεως ὅσον καὶ 
oies - ὁ δὲ καρπὸς ὁ [μὲν] ἀκριδῶς πσέπειρος Sepuds συμμέτρως 
ἐσΊϊν, ὁ δὲ ἀωρός ἐσῆι σ]υπΊικώτερος καὶ ψυχρότερος. ---- Τὸ δὲ , 
ἔλαιον τὸ ἐξ αὐτῶν, ὑγραντικόν ἐσῆι συμμέτρως καὶ Θερμόν" τὸ δὲ ἐκ 
dpurerobs μάλισήα τοῦ καρποῦ, γλυκὺ γινόμενον " τὸ δὲ ὠμοτριθὲς. 
εἰς ὅσον σήύψεωΞ μετείληφεν, εἰς τοσοῦτον καὶ ψύξεως. Τὸ δὲ σα- 


14. [ἡ] Gal; om. Codd. — 15. 42, Θαλλοί Gal. Sepuoi Codd. — 23: 
πραϑντική Gal. F; πρεσθυτέρα M V. — [μέν] Gal; om. Codd. 
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λαιὸν ἔλαιον τὸ ἐκ τοῦ γλυκέος, Sepuôrepôr τε καὶ διαφορητικώ- 
τερόν #0 καὶ τὸ ἐκ τοῦ ὠμοτριξοῦς δὲ, ἐπειδὰν δὲ ἀποδάλλῃ 
τελέως τὴν older, ὁμοιοῦται τῷ ἄλλῳ. Τὸ δὲ λεπΊ)ομερὲς, τοιοῦτο 
Be ἐσΊι τό τε καθαρὸν καὶ διαυγὲς ὁρῶντι, καπειδὰν ὀλίγον ληφθὲν 


ἐπιπλεϊσῆον ἐχ]είνηται τοῦ σώματος ἑαυτῷ μένῃ συνεχὲς, ἀνα- 
πίνηταί τὸ πρὸς τοῦ χρωτὸς, ἡγεῖσθαι καλλισῆόν τε καὶ τὴν ἐλαίου 
μάλισ]α κεκτημένον ἀρετήν. --- ÉXXopos ἑκάτερος ῥυπΊικῆς Te ἅμα 
nai Sepuñs δυνάμεώς ἐσῆι" διὸ καὶ τυρὸς ἀλῴοὺς καὶ ψώρας καὶ 
λέπρας καὶ λειχῆνας dpmérlouo:. Καὶ μὲν δὴ καὶ εἰς σύριγγα τετυ- 
λωμένην ὁ μέλας καθιέμενος ἐν δύο σου καὶ τρισὶν ἡμέραις, ἀῷ- 
ἰσίησιν αὐτῆς τὸν τύλον - χαὶ ὀδόντας δὲ σὺν ὄξει διακλυξόμενος 
ὀνίνησι ϑερμαίνων καὶ ξηραίνων σφοδρῶς. ἐς Ἑλξίνη, ἔνιοι δὲ 
περδίκιον " ἡ δύναμις αὐτῆς ῥυπΊικη τε καὶ ἀτρέμα σήυπΊικὴ μετὰ 
ὑγρότητος ὑποψυχροῦ, ὅθεν ἰᾶται Φλεγμονὰς πάσας, ἐν ἀρχῇ τε 
καὶ ἀναδάσει μέχρι τῆς ἀκμῆς, καὶ μαάλισῆα τὰς Sepuds " καὶ μὲν 
δὴ καὶ ἀρχομένοις φυγέθλοις ἐπιπλάτΊεται. Kai ὁ χυλὸς δὲ αὐτῆς 
μετὰ ῥοδίνου πρὸς ὥτων ἀλγήματα Φλεγμαινώδη μετρίως ποιεῖ. — 
ἤλυμος, ἢ [καὶ] μελίνη, ξηραντικη ἐσῆιν" Ἱσήησι γοῦν καὶ τὰ κατὰ 
γασήέρα ῥεύματα, καθάπερ ὁ κέγχρος. Εἰ δὲ ἔξωθεν ἐπιπλασθείη, 
ξηραίνει καὶ ψύχει. ---- Ἰπρέδινθος γάλακτος καὶ σπέρματός ἐσῆι γεν- 
νητική " προτρέπει δὲ καὶ καταμήνια. Eioi δὲ οἱ κριοὶ καλούμενοι 
τῶν ἄλλων οὐρητικώτεροι. Τὸ δὲ ἐφέψημα αὐτῶν καὶ λίθους τοὺς 
ἐν νεφροῖς ϑυρύπΊει, καὶ μαάλισῆα τὸ τῶν μελάνων. Τὸ δὲ ἕτερον 
γένος τῶν ἐρεθίνθων καλοῦνται μὲν ὀροδίαι " δυνάμεως δέ εἰσιν 
ἐπισπασΊικῆς, διαφορητικῆς, τμητικῆς, ῥυπΊικῆς * εἰσὶ γὰρ Sep- 
μοὶ μὲν καὶ μετρίως ὑγροί. Μετέχουσι δὲ καὶ σἰκρότητος, διὰ ἣν 
καὶ ἧπαρ καὶ σπλῆνα καὶ νεφροὺς ἐκκαθαίρουσι καὶ ψώρας, καὶ 


λειχῆνας ἀπορρύπΊουσι καὶ «“αρωτίδας καὶ διδύμους σκιῤῥουμένους 


3. ἐκ om. MV.— 5. μένῃ 6 Gal; μὲν 1. 2: ἡ μελ. Codd, --- 20. σπέρματος] 
ὄν M; μὲν ὁ ΒΥ. --- 10. É En] hic Εἰ, αἵματος F.— 23. ἐν τοῖς vebpoïs F, — 
Dioscor. IV, 39, exserib. — 18. ἢ [καὶ] Ib. τό ante τῶν om. F, — 25. γάρ] καί 
μελ. Cf. Coll. med. XV. a, 1. IT, p.633, F. — 27. dépas] ἥλους P. 


39. 


σι 


10 


20 


25 


19 
20 


2] 


26 


27 


612 ORIBASE, EUPORISTES, II, :. 


διαφοροῦσι, καὶ τὰ κακοήθη τῶν ἑλκῶν ἰῶνται, μετὰ μέλιτος. — 
ρ , > μ 

12 22 - 

Épruor Θερμαντικῆς εἰς τοσοῦτόν ἐσῆι δυνάμεως ὡς καταμήνια καὶ 

οὖρα κινεῖν. — ρια τὰ μὲν ῥυπαρὰ τὰ καλούμενα οἰσυπηρὰ, ἐπιτι- 

θέμενα κατὰ τῶν τεθλασμένων καὶ συντετριμμένων μορίων, συνερ-- 

γεῖ ταῖς ἐπιδροχαῖς πρὸς τὴν ὠφέλειαν * τὰ δὲ καθαρὰ καυθέντα 

δύναμιν ἔχει δριμεῖαν τε καὶ Θερμὴν ἅμα λεπΊομερείᾳ, ὥσῆε καὶ 

τὰς σ΄λαδαρὰς σάρκας ἐπὶ τῶν ἑλκῶν ἀποτήκειν ταχισῆα. ἹΚαίεται 
fl β 

δὲ καθάπερ καὶ τῶν ἄλλων τὰ σλεϊῖσῆα, καινῆς χύτρας τοληρου ἕνης 
P ; 

ἐξ αὐτῶν, εἶτα ττωμαζομένης ὀπὰς πλείονας ἔχοντι τῷ σώματι. 

-- Εὐπατόριον ἡ πόα Aenlouepods καὶ ῥυπΊικῆς καὶ σ]υπΊικῆς καὶ 

β ΠῈΡ 
τμητικῆς ἐσῆι δυνάμεως, ἄνευ Θερμότητος ἐπιφανοῦς" ὅθεν καὶ τὰς 
μ μεως, ρ 


κατὰ ἥπαρ ἐμφράξεις ἀποκαθαίρει. Μετέχει δὲ καὶ σήύψεως βρα- 


χείας, διὰ ἣν καὶ τόνον ἐντίθησι τῷ σπλάγχνῳ. — Εὐφόρθιον 
καυσΊικῆς ἐσ, καὶ λεπ]ομεροῦς δυνάμεως. — Ἰὐχίδνης αἱ σάρκες 


ἀρτυόμεναι ὡς ἐγχέλεις ἐλαίῳ καὶ ἁλσὶ, καὶ ἀνήθῳ καὶ πράσῳ καὶ 
ὕδατι συμμέτρῳ, καὶ ἐσθιόμεναι, πᾶν ἐκκαθαίρουσι τὸ σῶμα διὰ 
τοῦ δέρματος οὕτως, ὡς τοὺς ἐλεφαντιῶντας ἰᾶσθαι. Ême) δὲ ἔνιοι 
τῶν Φαγόντων [αὐτὰς] δίψει ἑάλωσαν σφοδροτάτῳ, φεύγειν χρὴ τὰς 
παρὰ τῇ Θϑαλάσσῃ καὶ τόποις ἁλμυρίδας ἔχουσι διαιτωμένας " ἀλμυ- 
ρὰν γὰρ ἔχουσι τὴν σάρκα " καλοῦσι δὲ αὐτὰς διψακούς. Ἰ' σήιν οὖν 
ἡ σὰρξ τῶν ἐχιδνῶν ξηραντικὴ δυνάμει μετρίως - ἐπείγεται δὲ, ὡς 
ἔοικεν, ἡ δύναμις αὐτῆς ἐπὶ τὸ δέρμα, διὰ τούτου κενοῦσα τὰ κατὰ 
τὸ σῶμα περιτ]ώματα δαψιλῆ " καὶ τοῦ δέρματος ἀφίσήαται καὶ 
ἀποπίπΊει καθάπερ τις λοπὸς ἡ ἐπιδερμὶς ὀνομαζομένη κατὰ ἣν αἵ τε 


ψῶραι καὶ αἱ λέπραι καὶ αἱ ἐλεφαντίασεις γίνονται. 


Z 


Lun λεπΊομερης ἐσΐι καὶ μετρίως Sepur * διὰ τοῦτο τοίνυν 
ἀδηκτως τε καὶ ἀλύπως ἐπισπᾶταί τε ἅμα ἐκ τοῦ βάθους καὶ δια- 
Φορεῖ. 


2-p. 614, 6. ἕρπυλλον... ἄλλη om. F in lac, — 18. [αὐτάς e Gal.; om. Codd. 
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H 


Ἡδύοσμος, ἔνιοι μίνθην, Θερμὴ τὴν δύναμίν ἐσῆι σφοδρῶς " διὰ 
δὲ τὴν ἐκ τοῦ κηπεύεσθαι προσοῦσαν ὑγρότητα πρὸς ἀφροδίσια 
παρορμᾷ μετρίως. ἔχει δέ τι καὶ πικρὸν, ᾧ τὰς ἕλμινθας ἀναιρεῖ, 
καὶ σρυφνὴ dé éd” διὰ ὀξυκράτου τοινομένη τὰς προσφάτους αἵ- 
ματος ἀναγωγὰς ἐπέχει. Καὶ λεπΊγομεροῦς δέ ἐσΊιν οὐσίας, εἴπερ 
τις καὶ ἄλλη. 


Θ 


Θαψία δριμείας ἐστὶν ἰσχυρῶς καὶ Θερμαντικῆς δυνάμεως σὺν 
ὑγρότητι " ἕλκει τοιγαροῦν ἐκ βάθους βιαίως καὶ αὐτὸ διαφορεῖ τὸ 
ἑλχθέν * χρόνῳ δὲ ἐργάζεται πλείονι ταῦτα. ---- Θέρμος ὁ μὲν ἐσθιό- 
μενος τῶν ἐμπλασΊικῶν ol φαρμάκων * ὃ δὲ τὴν σύμφυτον ἔχων 
σικρότητα, ῥυπΊικός τε καὶ διαφορητικὸς ὑπάρχει. ἀναιρεῖ δὲ καὶ 
ἕλμινθας ἐπιπλατΊόμενός τε καὶ μετὰ μέλιτος ἐκλειχόμενος, ἢ μετὰ 
ὀξυκράτου πινόμενος. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τὸ ἀφέψημα αὐτοῦ τὰς 
ἕλμινθας ἐκβάλλειν πέφυκε - καὶ μέν γε καταντλούμενον, ἔξωθεν 
ὀνίνησιν ἀλφοὺς, ἀχῶρας, ἐξανθήματα, ψώρας, γαγγραίνας, ἕλκη 
κακοήθη" ξηραίνει γὰρ ἀδηήκτως. Éxxaalpes δὲ καὶ ἧπαρ καὶ 
σπλῆνα μετὰ πηγάνου καὶ πιεπέρεως. Érioräror δὲ καὶ καταμήνια 
καὶ ἔμξρυα σὺν μυρσίνῃ καὶ μέλιτι ποροσ]ιθέμενον. Éof δὲ καὶ τὸ 
ἄλευρον τῶν Θέρμων ἀδηήκτως διαφορητικόν " οὐ γὰρ τὰ πελιδνὰ 
μόνον, ἀλλὰ καὶ χοιράδας καὶ φύματα σκληρὰ Ξπεραπεύει " ἐν ὄξει 
δὲ ἕψειν αὐτὸ χρὴ τηνικαῦτα ἢ ὀξυμέλιτι ἢ ὀξυκράτῳ. Διαφορεῖ δὲ 
καὶ πελιθνὰι καὶ τὰ ἄλλα ὅσα εἴρηται πρόσθεν τὸ ἀφέψημα δρᾷν, 


ἅπαντα καὶ τὸ ἄλευρον ἐργάξεσθαι πέφυκε. ---- Θεῖον ἑλκτικῆς éd 


τὰ Ἧ ἐν " 

8. αὐτό Gal.; αὐτή Codd. — 11. mt Μ. --- 16-17. ἧπαρ... Ἐπισπᾶται δὲ καί 
κρότητα] Θερμότητα ΜῈ 1° m.— 13. om. M. --- 25. εἴρηται τηνικαῦτα πρό- 
ὄξους καταπινόμενος M; ὀξυκιράτου κατα- σθῦεν καὶ τό Μ. --- 23. πάντα Gal.; τᾶν 


πινόμ. N, — 15, yayyp. γεγραμμένας F; ἅπαν M; ἅπαντα V. 
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δυνάμεως, ϑερμόν τε ὃν καὶ Aenlouepès, ὡς πρὸς πολλὰ τῶν i066- 
λων ἀνθίσήασθαι. Kai ψώρας καὶ λέπρας καὶ λειχῆνας ἰᾶται μετὰ 
ῥητινῆς τερμινθίνης " ἀποῤῥύπΊει γὰρ καὶ τὰ τοιαῦτα πάθη πάντα 
χωρὶς τοῦ πρὸς τὸ βάθος ἀποκρούεσθαι. ---- Θλάσπεως τὸ σπέρμα 
δριμὺ τὴν δύναμίν ἐσήι * τὰ γοῦν ἐντὸς ἀποστήματα ῥηήσσει σοτι- 
ζόμενον, καὶ καταμήνια κινεῖ, καὶ ἔμδρυα φθείρει, καὶ διὰ ἕδρας 
ἐνιέμενον ἰσχιάδας ὀνίνησιν, αἱματώδη κενοῦν.-- -Θρίδαξ ὑγρὸν καὶ 
ψυχρόν ou, οὐ μὴν ἐσχάτως διὰ τοῦτο, πρὸς μὲν τὰς Sepuds 
Φλεγμονὰς ὡρμότΊει καὶ πρὸς τὰ μικρὰ καὶ κοῦφα τῶν ἐρυσιπελά- 
των. ᾿ξ σι δὲ καὶ ἄδιψον ἔδεσμα. Τὸ δὲ σπέρμα πινόμενον ἐπέχει 
γονοῤῥοίας, ὅθεν καὶ τοῖς ὀνειρώτΊουσι δίδοται. ---- Θύμος ϑερμαίνει 
καὶ ξηραίνει σφοδρῶς, καὶ τέμνει σαφῶς, καὶ διὰ τοῦτο οὖρα καὶ 
καταμήνια κινεῖ καὶ ἔμδρυα κατασπᾷ, καὶ τὰ σπλάγχνα διακα- 
θαίρει «πινόμενος, ταῖς τε ἐκ Θώρακος καὶ πνεύμονος ἀναπΊύσεσι 


συνεργεῖ. 


ἰξὸς ἐκ τοῦ βάθους ἕλκει σφοδρῶς ὑγρότητας, οὐ τὰς λεπ]ὰς μό- 
γον, ἀλλὰ καὶ τὰς mayurépas, διαχεῖ τε καὶ διαφορεῖ. Éote δὲ τῶν 
οὐκ εὐθὺς ἐκθερμαινόντων φαρμάκων, ἀλλὰ χρόνου δεομένων, ὥσπερ 
ἡ Θαψία. ---- ἴου τὰ μὲν φύλλα τὴν ὑδατώδη καὶ ὑπόψυχρον οὐσίαν 
ἐπικρατοῦσαν κέκτηται, καὶ διὰ τοῦτο καὶ κατὰ ἑαυτὰ καὶ μετὰ 
ἀλφίτων ἐπιπλατόμενα τὰς Sepuds φλεγμονὰς “αρηγορεῖ. — js 
δριμεῖαν ἔχει ποιότητα, διαφορητικός τε καὶ καθαιρετικὸς καὶ σμη- 
κτικὸς ὧν, οὐχ ἁπαλῆς μόνον, ἀλλὰ καὶ σκληρᾶς σαρκός. ἘΠ᾿ δέ 
τις αὐτοῦ μίξειεν ὀλίγον κηρωτῇ πολλῇ ῥυπΊικὸν ἀδήκτως γίνεται 
τὸ μιχθὲν ἐξ ἀμφοῖν.--- ἵππουρις clone μετὰ «πικρότητος ἔχει 
“ποιότητα καὶ διὰ τοῦτο ξηραντικὴν ἰσχυρῶς τς ἅμα καὶ ἀδηήκτως. 
Τραύματά τε οὖν τὰ péyiola καταπλατΊομένη κολλᾷ, κἂν νεῦρα 
διατετμημένα τύχῃ, καὶ τὰς ἐντεροκήλας ὀνίνησιν, ἀλλὰ καὶ πορὸς 

3. ὃ ἀποῤῥ. F. — ἡ. πρὸ βάθους M. om. Κ΄. — 13. τά om. ΜΥ͂. — 17. τάς 
— 8. τάς om. MV. -- 9. @aeyuonds om. MV.-— 22, καθαρτικός Ccdd. 
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τὰς ἀναγωγὰς τοῦ αἵματος καὶ æpès τὸν ῥοῦν τὸν γυναικεῖον, καὶ 
μάλισ]α τὸν ἐρυθρὸν, ἔτι δὲ δυσεντερίας καὶ τἄλλα τὰ κατὰ τὴν 
γασήέρα ῥεύματα γενναῖόν ἐσῆι φάρμακον ἡ ππόα ποινομένη διὰ ὕδα- 
τος ἢ διὰ οἴνου. ὁ δὲ χυλὸς αὐτῆς αἱμοῤῥαγίας τε τὰς ἐκ ῥινῶν 
ὠφελεῖ, καὶ τὰ κατὰ τὴν yaolépa ῥοώδη πάθη σύν τινι τῶν αὐσΊη- 
ρῶν οἴνων πινόμενος, ἢ καὶ διὰ ὕδατος, ἂν πυυρέτλοντες τυγχάνω- 
σιν. — ἰσάτις ἥμερος À οἱ βαφεῖς χρῶνται, ξηραντικῆς ἰσχυρῶς 
do δυνάμεως, οὐδέπω δακνούσης " ἔστι δὲ σικρά τε ἅμα καὶ oîu- 
men, ταῦτά τοι καὶ τὰ μεγάλα τραύματα τῶν σκληρῶν σωμάτων 
κολλᾷ, κἂν ἐν ταῖς τῶν μυῶν ὦσι κεφαλαῖς, καὶ κατὰ τῶν αἱμοῤ- 
ῥαγούντων ὠφελίμως ἐπιπλάτΊεται, καὶ τοὺς οἰδηματώδεις ὄγκους 
ἱκανῶς διαφορεῖ τε ἅμα καὶ προσήέλλει καὶ πορὸς ἅπαντα κακοήθη 
ἕλκη δρασΊικῶς ἀνθίσήαται. --- ἰτέας τοῖς φύλλοις χρήσαιτο ἄν τις 
εἰς τραυμάτων ἐναίμων κόλλησιν. Éoc7: δὲ αὐτά τε καὶ τὸ ἄνθος αὐτῆς 
δυνάμεως ἀδήκτως ξηραντικῆς, ἠρέμα καὶ σ]υφούσης. Ἰνιοι δὲ καὶ 
χυλὸν ἐξ αὐτῶν ποιοῦντες ἀἄδηκτόν τε καὶ ξηραῖνον ἴσχουσι Φάρμα- 
κον εἰς mo χρήσιμον. Καὶ ὁ φλοιὸς δὲ τοῦ δένδρου œaparhi- 
σιος, À» ὅσον ξηρότερος" ἀλλὰ τοῦτόν γε καίουσι: ἔνιοι καὶ 
χρῶνται τῇ τέφρᾳ πρὸς ὅσα περ ἂν ἰσχυρῶς δέωνται ξηραίνειν. 
Τοὺς γοῦν καλουμένους ἥλους τε καὶ τύλους καὶ μυρμηκίας ἐξαίρου- 


σιν αὐτὴν δεύοντες ὄξει δριμεῖ. 


Κ 


Καλαμίνθη Θερμὴ καὶ ξηρὰ σφοδρῶς ἐσῖι καὶ λεπΊομερης. Πι- 
νομένη δὲ αὐτή τε κατὰ ἑαυτὴν ξηρὰ, καὶ διὰ μελικράτου, Θερμαί- 
νει τε σαφῶς καὶ ἱδρῶτας κινεῖ καὶ διαφορεῖ καὶ ξηραίνει τὸ σύμπαν 
σῶμα. Τοῦτο γοῦν αὐτῇ τινες ἐχρήσαντο καὶ πρὸς τὰ κατὰ σπερίο- 
δὸν ῥίγη, ἔξωθεν μὲν, ἐναφεψῶντες ἐλαίῳ, καὶ συναλείφοντες ὅλον 


Ν » , € 2 à 
τὸ σῶμα μετὰ τρίψεως γενναίας, ἔσωθεν δὲ λαμθάνοντες, ὡς εἴρηται, 


ι΄. τραύματα ἐναίμων τὴν x. M. 27-28. ὅλον... λαμδάν. om. M 1° m. 
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καὶ μέν γε καὶ xaTamhdTlouoi τινες αὐτὴν κατὰ ἰσχίων ἐπὶ τῶν 
ἰσχιαδικῶν ὡς γενναῖον βοηθημα" καὶ γὰρ ἕλκει τὰ ἐκ τοῦ βάθους 
εἰς τὴν ἐκτὸς ἐπιφάνειαν, καὶ ϑερμαίνει σύμπαν τὸ ἄρθρον, ἐπι- 
καίει τε σαφῶς τὸ δέρμα καὶ τὰ καταμήνια τοινομένη τε καὶ προσΐ:- 
θεμένη «προκαλεῖται πάνυ δρασΊηρίως. ἀγαθὸν δὲ καὶ τῶν ἐλε- 
Φαντιώντων φάρμακον, τῷ διαφορεῖν καὶ λεπήύνειν ἰσχυρῶς καὶ 
τέμνειν τοὺς “παχεῖς χυμούς " οὕτω δὲ καὶ οὐλὰς μελαίνας λαμπρύ- 
νει καὶ ὑπώπια διαφορεῖ. Κάλλιον δὲ ἐπὶ τῶν τοιούτων ἕψοντας ἐν 
οἴνῳ, καταπλάσσειν αὐτὴν, καὶ χλωρὰν μᾶλλον ἢ ξηράν : ἰσχυρο- 
τέρα γὰρ ξηρανθεῖσα γίνεται καὶ καίειν ἑτοιμοτέρα. Kai ἀσκαρίδας 
δὲ καὶ ἕλμινθας ὁ χυλὸς αὐτῆς ἐνιέμενός τε καὶ σινόμενος ἀναιρεῖν 
πέφυκεν. Θνίνησι δὲ καὶ τοὺς ἀσθματικοὺς καὶ τοὺς ἰκτεριώδεις τῷ 
ῥύπίειν τε καὶ διακαθαίρειν τὰς κατὰ τὸ ἧπαρ ἐμῴραξεις. tes 
εἰς ἅπαντα τὰ προειρημένα πρακτικωτέρα ἡ ὄρειος. — Καλάμου 
Φραγμίτου ῥίζα ῥυπΊικῆς μετέχει δυνάμεως, οὐκ ὀλίγης ἡκισΊα 
δριμείας. Τὰ μέντοι φύλλα τὰ χλωρὰ μετρίως ἐμψύχει, μετέχοντα 
καὶ αὐτὰ τῆς ῥυπΊικῆς δυνάμεως. Ὁ φλοιὸς δὲ αὐτοῦ καυθεὶς λεπίο- 
μεροῦς ἱκανῶς καὶ διαφορητικῆς γίνεται δυνάμεως, ἔχων τι καὶ 
ῥυπΊικὸν ὡς καὶ ξηραίνειν καὶ Θερμαίνειν σφοδρῶς. ---- Καννάδεως 
ὁ καρπὸς ἀφυσός τε καὶ ξηραντικὸς εἰς τοσοῦτον ὡς, εἰ πλείων 
βρωθείη, ξηραίνει τὴν γονήν. ---- Καάπνιος δριμείας ἅμα καὶ σικρᾶς 
μετέχει ποιότητος" οὐκ ἀπήλλακται δὲ παντάπασιν, οὐδὲ τῆς 
σήρυφνῆς, ὅθεν οὖρα τε χολώϑη προτρέπει πσπολλὰ καὶ τὰς κατὰ 
ἧπαρ ἐμφράξεις τε καὶ ἀτονίας ἰᾶται. Λαπάσσει δὲ καὶ γασήέρα 
ξηρὰ λεῖα μελικράτῳ ἐμπλασσομένη * καὶ τονοῖ σήόμαχον ξηρὰ 
ὁμοίως οἴνῳ κεκραμένῳ ἐμπλασσομένη. — Καππάρεως τῆς ῥίζης 
ὁ Φλοιὸς ἐκ μαχομένων σύγκειται δυνάμεων " ῥύπΊειν μὲν γὰρ 
δύναται καὶ διακαθαίρειν καὶ τέμνειν καὶ διαφορεῖν τῇ δριμύτητι, 


συνάγειν δὲ καὶ σφίγγειν τῇ σ]ρυφνότητι " καὶ διὰ τοῦτο σπλῆνας 


4-5. προσΊιθεμένη om. MV. -- 6. Κα -- 21. τὴν γονήν om. ΜΥ͂. — 23, 
ἰσχυρῶς] ἱκανῶς Ε΄, — το. γάρ om. τροφῆς M; V i'm. σήροφῆς. --- 27. μέν 
M. — 17. καὶ αὐτά om. MV.— efsom. om. ΜΥ͂. 
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σκιρρώδειος, εἴπερ τι καὶ ἄλλο καὶ τοῦτο τὸ φάρμακον ὀνίνησιν, 
ἔξωθεν δὲ τοῖς ἐπιτηδείοις καταπλάσμασι μιγνύμενον, εἴσω δὲ τοῦ 
ὀξυμέλιτι, ἢ ξηρὸν 


χεῖον ἀναμιγνύμενον αὐτοῖς * κενοῖ γὰρ σαφῶς τοὺς γλίσχρους καὶ 


où 


σώματος λαμέανόμενον, ἀφεψημένον ὄξει ἢ 


“παχεῖς χυμοὺς οὕτω ληφθὲν οὐ διὰ οὔρων μόνον, ἀλλὰ [καὶ] κατὰ 
yaclépa. Πολλάκις δὲ καὶ αἱματώδη διαχωροῦσιν, ἐπὶ οἷς οἵ τε 
σπλῆνες ὀνίνανται καὶ αἱ κατὰ ἰσχίον ὀδύναι. Kai μὲν δὴ καὶ κα- 
ταμήνια κινεῖ καὶ ἀποφλεγματίζει " καταπλατΊόμενος δὲ τοῖς κακοη- 
θεσιν ἕλκεσιν, ἀγαθὸν φάρμακον, καὶ ὀδόντων δὲ ππόνους ὠφελεῖ" 
ἐνίοτε μὲν ὄξει συνεψηθεὶς, ἐνίοτε δὲ οἴνῳ, πολλάκις δὲ αὐτὸς μόνος 
ἐκδακνόμενος. Καὶ ἀλφοὺς δὲ ἀφαιρεῖ σὺν ὄξει καὶ χοιράδας, καὶ 
ὄγκους σκληροὺς διαφορεῖ, τοῖς ἐπιτηδείοις πορὸς ταῦτα φΦαρμαζκοις 
μιγνύμενος. Θαυμασήὸν δὲ οὐδὲν καὶ τοὺς ἐν ὠσὶ σκώληκας, à χυλὸς 
τῆς “πόας ἀναιρεῖ διὰ τὴν œinpornra. — Καρδάμου τὸ σπέρμα καυ- 
clins μετέχει δυνάμεως, ὥσπερ τὸ νᾶπυ, καὶ διὰ τοῦτο ἰσχιάδας καὶ 
κεφαλαίας καὶ ὁτιοῦν ἄλλο τῶν δεομένων Φοινίξεως ἐκθερμαίνουσιν 
αὐτῷ, καθάπερ τῷ ναπυΐ. — Καρδάμωμον Sepuñs do: σφοδρῶς 
δυνάμεως, ὡς καίειν ἐπιπλατΊ)όμενον. ἔχει δέ τι καὶ Rene διὰ 
ἣν τὰς ἕλμινθας ἀναιρεῖ καὶ τὰς ψώρας ἰσχυρῶς ἀπορρύπίει σὺν ὄξει. 
— Κασία θερμαίνει καὶ ξηραίνει σφοδρῶς " ἔστι δὲ καὶ Xerlouephs 
ἱκανῶς καὶ δριμεῖα, βραχύ τι καὶ σγλύφον ἔχει" τέμνει τε οὖν ἅμα καὶ 
διαφορεῖ τὰ κατὰ τὸ σῶμα περιτϊώματα καὶ ῥώμην ἐντίθησι τοῖς 
ὀργάνοις. ᾿ὐὑπιτηδειὸς δὲ καὶ πρὸς τὰς τῶν ἐπιμηνίων ἐπισχέσεις 
ἐσήὴν, ὅτε ἂν ὑπὸ τὐληθους τε ἅμα καὶ πάχους τῶν περιτ]ωμάτων, 
αὐτάρκως κενοῦσθαι κωλύηται. — Καρύα τὸ δένδρον ἔχει μέν τι κἂν 
τοῖς βλασΊοϊς σήυπΊικὸν, ἐναργὲς δὲ καὶ wAciolo ἐν τοῖς τοῦ κα- 
ρύου λέμμασι. Θλίδοντες γοῦν αὐτὰ καὶ τὸν χυλὸν ὁμοίως τῷ τῶν 


μόρων καὶ τῷ τῶν βάτων ἕψοντες σὺν μέλιτι, σήομαχικῷ χρώ- 


μεθα φαρμάκῳ. Τὸ δὲ λέπος τοῦ καρύου, τὸ ξηρὸν καυθὲν, λεπΊο-- 
1. τι ἄλλο Ε΄ — 5. ἀλλὰ [ καὶ] κατὰ σληγὰς ὄντας F ora. --- 9. δέ om. F. 
γ. Gal; ἀλλὰ «κατὰ τὴν y. ΜΥ͂ ; ἀλλὰ --- 15. τοῦτο καὶ ἰσχ. MV. — 50-20. 


κατὰ y. F. -- 7. ἰσχίον] κατὰ μῆκος ἐσήι δὲ..... διαφορεῖ om. ΜΥ͂. 
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uepés τε γίνεται καὶ ξηραντικὸν καὶ ἄδηκτον φάρμακον. Τὸ δὲ 


λεπ)οκάρυον ψυχρότερον καὶ αὐσήηρότερόν ἐσῆι" τὰ δὲ ἄλλα παρα- 


πλήσιον ὑπάρχει τῷ μεγάλῳ. — Κασήόριον Sepuaives καὶ Enpai- 
νει, Aenlouepés τε ἱκανῶς ὑπάρχει. Éofi δὲ τοῖς μὲν διὰ πλῆθος 
σπωμένοις ἢ τρέμουσιν ὠφελιμώτατον, τοῖς δὲ διὰ κένωσιν ἐναντιώ- 
τατον, τοῖς δὲ εἴσω τοῦ σώματος λαμβανόμενον ὠφελεῖ ταῦτα, καὶ 
κατὰ τοῦ δέρματος ἐπιτιθέμενον ἅμα σικυωνίῳ ἢ “παλαιῷ ἐλαίῳ. 
Τὰ δὲ πλείονος Θερμότητος δεόμενα καὶ ἀνατρίδειν προσήκει διὰ 
αὐτοῦ. ὠφελεῖ δὲ καὶ εἴ τις αὐτὸ ἐπὶ ἀνθράκων Θυμιῶν Elan διὰ 
τῆς εἰσπνοῆς καὶ μάλισία τὰ κατὰ τὸν πνεύμονα καὶ ἐγκέφαλον 
ὑγρὰ καὶ ψυχρὰ πάθη. Τά γε μὴν ληθαργικὰ καὶ καταφορικὰ πάντα 
πάθη μετὰ πυρετῶν, ἄμεινον οὐ τῶν εἰρημένων ἐλαίων τινὶ δεύον-- 
ras ϑεραπεύειν, ἀλλὰ [τὸ] διὰ ῥοδίνου μᾶλλον ἐπιτιθέναι τῇ κεφαλῇ 
καὶ τῷ αὐχένι. — Kédpos Θερμαίνει καὶ ξηραίνει σφοδρῶς" τὸ δὲ 
αὐτῆς ἔλαιον σφοδρότερον, λεπΊομερὲς ἱκανῶς ὑπάρχον. Τὰς μὲν 
ἁπαλὰς σάρκας ἑτοίμως καὶ ἀνωδύνως σηπει" τὰς δὲ σκληρὰς ἐν 
χρόνῳ πλείονι : καὶ μάλισα μέντοι, τὰ τῶν νεκρῶν σώματα En- 
ραίνει τε καὶ ἀσηπΊα ΦυλαάτΊει. ΘαυμασΊὸν δὲ οὐδὲν εἰ καὶ φθεῖρας 
καὶ κόνιδας καὶ ἀσκαρίδας καὶ τοὺς ἐν τοῖς ὠσὶ σκώληκας ἀναιρεῖν 
πέφυκεν. Épéoua [re] σροσήιθεμένη, τὰ μὲν ζῶντα κατακτείνειν, τὰ 
δὲ νεκρὰ ἐκδαάλλειν, [καθάπερ καὶ αὐτὸ τὸ κατὰ συνουσίαν σπέρμα] 


περιαλειφομένη τῷ αἰδοίῳ" καὶ διὰ τοῦτο, ἀτόκιόν oi φάρμακον 


rois οὕτω χρωμένοις, οὐδενὸς δεύτερον. Kai τοῖς τρήμασι δὲ τῶν 


ὀδόντων ἐνσήαχθεῖσα, τὰ μὲν ἀλγήματα πραῦνει, ϑεραύει δὲ αὐ- 
τούς. ---- Κενταυρίου τοῦ μεγάλου ἡ ῥίζα, δριμεῖαί τε καὶ Sepun καὶ 
σήύφουσα μετὰ γεώδους σγύψεώς ἐσῆι. Τῇ μὲν οὖν δριμύτητι, προ- 
τρέπει καταμήνια, καὶ ἔμθρυα νεκρὰ κατασπᾷ, καὶ ζῶντα διαφθεί- 


ρει τε καὶ ἐκδάλλει" τῇ δὲ σήύψει κολλᾷ τε τραύματα, καὶ τοὺς 


“. ᾿ » / - = ἃ 
αἱμοπΊοϊκοὺς ὠφελεῖ. Δίδονται δὲ αὐτοῖς ὁλκαὶ β', τοῖς μὲν œupér- 
ἡ. ὑπάρχει] ὃν F. — 9. αὐτὸ κατὰ --- 19-21. ἀναέρει ἀλειφομένη ΜΥ͂. — 
ἐπί MV. — 11-19. πάντα om. MV; 50. [τε] om. F. — 21. [καθάπερ..... 


πάθη om. M. -- 18. τε καί] τὰ δέ F. σπέρμα] e Gal.; om. Codd. 
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rover, μετὰ ὕδατος, τοῖς δὲ ἀπυρέτοις μετὰ οἴνου. Ὠφελεῖ δὲ καὶ 
ῥήγματα καὶ σπάσματα καὶ δυσπνοίας καὶ τὰς παλαιὰς βῆχας. --- 
Κενταύριον τὸ μικρὸν ἰσχυρῶς ξηραίνει χωρὶς δηξεως, τά τε οὖν 
μεγάλα τραύματα κολλᾷ, καταπλασσόμενα πορόσφατα" ἔτι δὲ καὶ 
τὰ παλαιὰ καὶ δυσκατούλωτα τῶν ἑλκῶν ἐπουλοῖ. Τὸ δὲ ἀφέψημα 
τῆς πόας, ἐνιᾶσί τινες ἰσχιαδικοῖς, ὡς ἄγον χολώδη καὶ σαχέα" 
καὶ μὲν δὴ καὶ ὅταν ἐνεργηήσῃ σφοδρῶς | ὡς] αἱματώδη κενοῦν, ὠῷε- 
dei μᾶλλον. Ὁ δὲ χυλὸς αὐτοῦ παραπλησίας ὑπάρχων δυνάμεως, 
τά τε ἄλλα τὰ προειρημένα δρᾷ καὶ ἔμθρυα πτοροσΤιθέμενος κατασπᾷ 
καὶ καταμήνια ἄγει. ---- ΚΚηκὶς ἡ μὲν ὀμφακῖτις, olpuPrèv ἱκανῶς 
Sol: φάρμακον, οὐσίας γεώδους τὸ πλεῖσἼον ἔχουσα, διὰ ἣν κατα-- 
ξηραίνει καὶ ἀποκρούεται ῥεύματα, συνάγει καὶ σφίγγει καὶ τονοῖ 
τὰ dppwola μόρια, καὶ πᾶσι τοῖς ῥοώδεσι πάθεσι γενναίως ἀνθί- 
σήαται" ξηραίνει μὲν οὖν σφοδρῶς, ψύχει δὲ ἱκανῶς. H δὲ ἑτέρα 
κηκὶς ἡ ξανθὴ καὶ χαύνη ξηραίνει μὲν καὶ αὐτὴ, ἀλλὰ ἡτΊον. Καυ-- 
θεῖσαι δὲ κηκίδες ἰσχαίμου δυνάμεως γίνονται " χρὴ δὲ διαπύρους 
ἐπὶ ἀνθράκων ἐργασαμένας αὐτὰς ὄξει ἢ οἴνῳ σδεννύναι. — Knpès 
ἐν τῷ μεταξύ ms ἐσῆι τῶν ϑερμαινόντων τε καὶ ψυχόντων ὑγραι- 
νόντων τε καὶ ξηραινόντων, ὅθεν καὶ ὕλη τῶν ἄλλων ἐσΊὶ Φαρμαά-- 
κων. Αὐτὸς δὲ κατὰ ἑαυτὸν ἐκ τῶν τποεπ]ικῶν ἂν εἴη τῶν ἀσθενῶν 
ἔξωθεν ἐπιτιθέμενος. — Κισσὸς ἐξ ἐναντίων σύγκειται δυνάμεων" 
σήύφει τε γὰρ καὶ ψύχει καὶ δριμύς ἐσῆι καὶ ϑιερμὸς, ὑδατώδους τε 
οὐσίας μετέχει χλιαρᾶς ὁ γλωρός" οὗ τὰ φύλλα ἑψηθέντα ἐν οἴνῳ, 
μεγάλων τραυμάτων ἐσὲ κολλητικὰ καὶ τῶν κακοήθων ἰατικαί " 
ἐπουλοῖ δὲ χαὶ τὰς ἐκπυρώσεις. Σὺν ὄξει δὲ ἑψηθέντα τὰ φύλλα, 
σπληνικοὺς ὠφελεῖ. Τὰ δὲ ἄνθη αὐτοῦ ἰσχυρότερα πτώς ἐσΐιν, ὡς 
μετὰ χκηρωτῆς λειούμενα, τοῖς πυρικαύστοις ἁρμόττειν. ὁ δὲ χυλός 
él: μὲν καὶ ἔῤῥινον, καὶ τὰ χρόνια δὲ τῶν ὥτων ἰᾶται ῥεύματα, 
καὶ τῶν ἑλχῶν τὰ παλαιὰ κατά τε τὰ ὦτα καὶ τὰς ῥῖνας" ἐὰν δὲ 


᾿ς Fa ᾿ 
δριμύτερος Φαΐίνηται, κατὰ μὲν τὴν χρῆσιν ῥοδίνῳ ἐλαίῳ μίγνυται" 


ἡ. ἔτι om. PF. 7. [ὡς] Gal.; om. Codd. 
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τὸ δὲ δάκρυον αὐτοῦ, φθεῖρας κτείνει καὶ τρίχας Φιλοῖ. — Kodo- 
κύνθη ὑγραίνει καὶ ψύχει ἱκανῶς, ὅθεν καὶ τῶν ξυσμάτων αὐτῆς ὁ 
χυλὸς πρὸς ὠταλγίας τὰς κατὰ φλεγμονὴν ἁρμόττει, σὺν ῥοδίνῳ 
χρωμένοις. Οὕτω δὲ καὶ ὅλη καταπλασσομένη, τὰς Sepuès OXeyuo- 
νὰς ἐμψύχει. --- Κόμμι ξηραντικῆς τέ ἐσῆι καὶ ἐμπλασΊικῆς «δυνα,- 
μεως " καὶ δῆλον ὅτι καὶ τραχυτήτων ἰατικη, --- Κονία καυσΊικὴν 
μὲν ἔχει ϑερμότητα, τῷ λεπΊομερεῖ δὲ τῆς οὐσίας ἀνωδύνως καίει. 
— Κόνυξα καὶ ἡ μείζων καὶ ἡ μικροτέρα, Sepuaivouos καὶ ξηραί- 
νουσι σφοδρῶς. ἀφεψηθεῖσαι γοῦν ἐν ἐλαίῳ, τῶν κατὰ περίοδον 
ῥιγῶν ἀλεξιτήριον γίνονται. Τὰ δὲ ἄνθη αὐτῶν σὺν τοῖς φύλλοις 
τρίψαντές τινες σὺν οἴνῳ ποτίζουσιν ὑπὲρ τοῦ καταμήνια κινῆσαι 
βιαίως καὶ ἔμθρυα ἐκβάλλειν. — Κορίανον ἢ κόριον ἐξ ἐναντίων 
δυνάμεων σύγκειται, mod μὲν ἔχουσα œixpäs οὐσίας, ἥτις λεπίο- 
μερηΐς él: γεώδης, οὐκ ὀλίγον δὲ καὶ ὑδατώδους ὑγρότητος χλια- 
ρᾶς κατὰ δύναμιν. ἔχει δέ τι καὶ σήύψεως ὀλίγον, ἐξ ὧν αὐτῶν 
ἐνεργεῖ ποικίλως. ---- Κόπροι αἰγῶν " σπύραθοι δὲ ἰδίως ὀνομά- 
ζονται δριμείας καὶ διαφορητικῆς οὖσαι δυνάμεως. Τοῖς σκιῤῥουμέ- 
vous ὄγκοις ἁρμότουσιν, οὐκ ἐπὶ σπληνὸς μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ 
ἄλλων μερῶν * ἔγωγε οὖν ἐπὶ γόνατος ἔχοντος ὄγκον χρόνιον, 
ἐχρησάμην αὐταῖς διὰ ὀξυκράτου, χαταπλάτΊεσθαι κελεύσας ἀλεύ- 
pay κριθίνων ἐπεμδαλλομένων - καὶ ϑαυμασήῶς ὁ ἄνθρωπος ὥνητο. 
Καὶ κατὰ ἄλλων δὲ μορίων οὗτος ὁ τρόπος ὠφελιμώτατος " δριμύ-- 
τερον δέ ἐσῆιν, ἢ ὥσΊςε γυναῖκας ἀσήείας ἢ παιδία Θεραπεύειν, ἢ 
ὅλως τοὺς μαλακοσάρκους. Καὶ μέντοι καυθεῖσα λεπΊομερεσΊέρα 
μὲν, οὐ μὴν δριμυτέρα σαφῶς γίνεται * διὸ καὶ mpès ἀλωπεκίας 
ἁρμότἼει καὶ στάντα ὅσα ῥυπΊόντων δεῖται φαρμάκων, οἷον λέπρας 


τε καὶ λειχῆνας καὶ ψώρας, ὅσα τε ἄλλα τοιαῦτα. Τῶν δὲ βοῶν αἱ 


1-2. κολοκύνθη] Πρὸς τὸ μὴ γίνεσθαι σίμως ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ " κατὰ δὲ τρίχας 
πολιάς. Λαδὼν κολόκυνθαν ἀγρίαν τρύ- (νοῦ. eras.). Δάδανον καὶ σχοινέλαιον 
πῆσον καὶ “΄λήρωσον αὐτὴν δαφνελαίου, ἀλειῷε F in ora. — ὅ. τέ om. "΄.---- 12. 
καὶ mpoobake δοσκυάμου" ἀρσενικοῦ, Κερίανον] Κολίανδρον F in ora. — 93. 
εἶτα ἄφες ἡμέραν μίαν, καὶ ἄλειψον ypn- œaïdas MN. 
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κόπροι ξηραντικῆς δυνάμεώς εἰσιν" ἔχουσι δὲ καὶ τῆς ἑλκτικῆς ὡς 
δηλοῦσιν ὠφελοῦσαι τὰ τῶν μελιτ]ῶν τε καὶ σφηκῶν νύγματα. Καὶ 
τοὺς ὑδερικοὺς δέ τις καταχρίων ἐν ἡλίῳ κατέκλινε. Τῶν νομάδων 
δὲ περισϊερῶν τῇ κόπρῳ ὡς Θερμαίνοντι φαρμάκῳ συνεχῶς εἰς 
πολλὰ χρώμεθα μετὰ καρδάμου σπέρματος ἀντὶ vdmuos, ἐπὶ τῶν 
φοινιγμοῦ δεομένων. Τῇ δὲ τῶν ἀλεκτορίδων χρῶνταί τινες ἐπὶ τῶν 
ὑπὸ μυκητῶν ἐδωδῆς σνιγομένων " καὶ ἐμοῦσιν οἱ λαβόντες Pheyua- 
τώδη παχύτατον χυμὸν, ἐπὶ ᾧ τελείως ππαύονται τοῦ συμπήώμα-- 
τος. Δεῖ δὲ ἐπιπατΊεσθαι λελειωμένην αὐτὴν κυαθοις τρισὶν ἢ τέτ-- 
ταρσιν ὀξυκράτου τε καὶ ὀξυμέλιτος. Éot δὲ τῆς τῶν σερισήερῶν 
frlov ἡ κόπρος αὕτη Φερμή. H δὲ τῶν κροκοδείλων τῶν χερ- 
σαίων κόπρος, punir τε καὶ ξηραντικὴν δύναμιν ἔχει ὡς καὶ 
τῶν ψαθρῶν ὅταν ὄρυζαν μόνην ἐσθίωσιν. Ἡ γοῦν τῶν κροκοδείλων 
κόπρος ὥσπερ τὴν ἔφηλιν ἀποῤῥύπΊειν πέφυκεν, οὕτω καὶ ἀλφοὺς 
καὶ λειχῆνας. — Κόσ]ος βραχείας μὲν dv τῆς πικρᾶς, mhelolns 
δὲ τῆς δριμείας καὶ Sepuñs μετέχει «ποιότητος, ὡς ἤδη καὶ ἑλκοῦν" 
διὸ δὲ ἔξωθεν ἀνατρίξουσιν αὐτῷ μετὰ ἐλαίου τὸ σῶμα τᾶν πρὸ τῆς 


εἰσξολῆς ἐπὶ τῶν κατὰ σερίοδον ῥιγούντων + οὕτω δὲ κἀπὶ τῶν 


“παραλελυμένων τε καὶ ἰσχιαδικῶν, καὶ ὅλως ἐπὶ ὧν ἤτοι τε Sep- 


x 


μῆναι πρόκειται μόριον ἢ ἐκ τοῦ βαθους εἰς τὴν ἐπιφάνειαν ἑλκῦ-- 
δαί τινὰ χυμόν. Éoti δὲ καὶ οὐρητικὸς καὶ ἐμμήνων ἀγωγὸν καὶ 
πρὸς ῥήγματα καὶ σπάσματα καὶ πόνους πλευρῶν ἁρμότΊει, καὶ 
σλατείας ἕλμινθας ἀναιρεῖ, καὶ πσρὸς ἐφήλεις αὐτῷ χρῶνται μετὰ 
ὕδατος ἢ μέλιτος. ᾿ὐνυπάρχει δὲ αὐτῷ τι φυσώδους ὑγρότητος διὰ 
ἣν καὶ πρὸς ἀφροδίσια παρορμᾷ μετὰ οἰνομέλιτος. ----- Κοτυληδὼν 
μικτῆς ἐσῆι δυνάμεως ὑγρᾶς ὑποψύχρου καί τινος ἀμυδρᾶς σήυφού- 
σης καὶ σὺν αὐτῇ βραχείας πικρᾶς, ὅθεν ἐμψύχει καὶ ἀποκρούεται 
καὶ ῥύπΊει καὶ διαφορεῖ" Φλεγμονας τε οὖν τὰς ἐρυσιπελατώδεις 
καὶ ἐρυσιπέλατα Φλεγμονώδη ϑεραπεύει καὶ κατὰ σήομάχου καυ- 
σουμένου χρήσιμον ἱκανῶς ἐσΊιν ἐπίπλασμα. --- Κραάμθη ξῃραντι- 


1. καί om. MV. --- 2. δήγματα MV. νονται τοῦ Ε΄. — 19-20. ἤτοι Θερμ. 
— 6. χρ. δέ τινες MV,— 8, ᾧ τε λεπΊύ- πρόκ. τι μόριον M. — 24. Ὑπάρχει V. 
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κῆς ἐσῆι δυνάμεως, où μὴν ἤδη γέ πτως καὶ δριμείας ἐναργῶς, ἀλλὰ 
ὥστε καὶ τραύματα κολλᾷν καὶ τὰ κακοήθη τῶν ἑλκῶν ἰᾶσθαι καὶ 
Φλεγμονὰς τὰς ἤδη σκληρυνομένας τε καὶ δυσλύτους καὶ τῶν ἐρυ-- 
σιπελάτων τὰ τοιαῦτα καὶ ἕρπητας. ἔχει δέ τι καὶ ῥυπΊικὸν ἐν ἑαυτῇ 
κατὰ ὃ καὶ λέπρας ϑεραπεύει. Τὸ δὲ σπέρμα πινόμενον ἕλμινθας 
ἀναιρεῖ, καὶ ἐφήλεις τε καὶ Qaxods ὀνίνησιν. Οἱ δὲ καυλοὶ τῆς 
κράμβης, καυθέντες ἰσχυρῶς, ξηραίνουσαν ποιοῦσι τέφραν, ὡς ἤδη 
τι, καὶ τῆς καυσΊικῆς μετέχειν δυνάμεως" κατὰ τοῦτο οὖν αὐτῇ καὶ 
μιγνύντες σήέαρ παλαιὸν, εἴς τε τὰ τῶν πλευρῶν ἀλγήματα χρῶνται, 
καὶ εἴ σού τι τοιοῦτον ἕτερον εἴη" διαφορητικὸν γὰρ ἰσχυρῶς ἀποτε- 
λεῖ τὸ Φάρμακον.---- Κριθαὶ ξηραίνουσι καὶ ψύχουσι μετρίως, ἔχουσι 
δέ τι καὶ ῥυπ]ικὸν ὀλίγον. Τὰ δὲ ἄλφιτα πσολὺ τῶν κριθῶν ἐσῆι 
ξηραντικώτερα. — Kpivou τὸ ἄνθος" λεπΊομερές ἐσίι. Τὸ δὲ ἐξ αὐ- 
τοῦ ἔλαιον διαφορητικῆς τε ἀδήκτου καὶ μαλακτικῆς ol δυνάμεως, 
καὶ ταῖς τῆς μήτρας σκληρότησιν ἐπιτήδειον. Ka ἡ ῥίζα δὲ καὶ τὰ 
Φύλλα κατὰ ἑαυτὰ λειούμενα ξηραίνει καὶ ῥύπΊει καὶ διαφορεῖ με- 
τρίως" ἐπὶ γοῦν τῶν κατακαυμάτων dpuérle τὴν μὲν οὖν ῥίζαν 
ὀπΊησαντες, εἶτα ἅμα ῥοδίνῳ λειώσαντες, ἐπιτιθέασι τοῖς κατα- 
καύμασι μέχρι συνουλώσεως : ἔσει γὰρ καὶ ἄλλως ἁπάντων ἑλκῶν 
εἰς ἐπούλωσιν ἀγαθὸν φάρμακον. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ ὑσ]έρας μαλάτ- 
Tes καὶ καταμήνια προκαλεῖται. Τὰ δὲ φύλλα προαφέψοντες ἐπι- 
τιθέασι καὶ αὐτὰ μέχρι κατουλώσεως, οὐ τοῖς κατακαύμασι μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τοῖς ἕλκεσιν. Ei δέ τις τὸν χυλὸν τῶν φύλλων ἑψησας 
σὺν ὄξει καὶ μέλιτι ππὐλείονα τὸν χυλὸν ἑκασήου βαλὼν, εὐδόκιμον 
ἕξοι φάρμακον εἰς στάντα τὰ ξηραίνεσθαι σφοδρῶς δεόμενα, χωρὶς 
τοῦ δάκνεσθαι, καθάπερ ὅσα τραύματα μεγάλα καὶ μάλισήα κατὰ 
τὰς κεφαλὰς γίνεται τῶν μυῶν, ὅσα τε œhadapà καὶ χρόνια καὶ 
δυδσεπούλωτα τῶν ἑλκῶν ἐσήιν. -— Κρόκος Θερμαίνει μὲν ἱκανῶς, 
ξηραίνει δὲ μετρίως; καὶ διὰ τοῦτο καὶ ποεπΊ)ικὸν ἔχει τι, συντελού-- 


σης εἰς τοῦτο καὶ τῆς βραχείας σήύψεως. — Κρόμμυον σφοδρὰ 


19. καί om. ΜΥ͂. — 30. σφοδρότατον MV. 
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Depuaivet, “παχυμεροῦς οὐσίας dr, ὅθεν καὶ τὰς αἱμοῤῥοΐδας ἀνα- 
στομοῖ προσ]ιθέμενον, καὶ σὺν ὄξει καταχριόμενον, ἐν ἡλίῳ τοὺς 
ἀλφοὺς ἀποῤῥύπίει, καὶ «παρατριβόμενον ἀλωπεκίας Särlov ἀλκυο- 
νίου παρορμᾷ τὰς τρίχας. --- Κύαμος τῆς μέσης ἐγγυτάτω κρά- 
σεώς ἐσῖιν᾽ μετέχει δέ τινος ἐπὶ ὀλίγον καὶ ῥυπΊικῆς δυνάμεως καὶ 
σή)υπΊικῆς. Καὶ ἔξωθεν ἐπιτιθέμενος, ἀλύπως ξηραίνει" ἐπὶ μὲν 
“ποδαγρικῶν, διὰ ὕδατος ἑψόμενος, εἶτα μιγνύμενος ὑείῳ σήέατι, 
ἐπὶ δὲ τῶν κατὰ τὰ νεῦρα Θλασμάτων καὶ ἑλκῶν διὰ ὀξυμέλιτος 
τὸ ἄλευρον ἐπιτιθέμενον, ἐπὶ δὲ τῶν ἤδη Φλεγμαινόντων ἐκ σὐληγῆς 
σὺν ἀλφίτοις. Kai διδύμων δέ ἐσῆι καὶ μασήῶν ἀγαθὸν κατάπλασμα" 
Φιλεῖ γὰρ ταῦτα τὰ μόρια μετρίως ψύχεσθαι φλεγμαίνοντα, καὶ 
udliola ὅταν ἐκ γάλακτος τυρωθέντος οἱ μασ]οὶ Φλεγμαίνωσι " καὶ 
γὰρ οὖν καὶ τὸ γάλα σβέννυται πρὸς τοῦ τοιούτου καταπλάσματος, 
ὥσπερ καὶ τὸ τῶν œaidwy ἐφηξαῖον ἐπιπλασσόμενον ἀλεύρῳ 
κυαμίνῳ μέχρι πλείονος, ἄνηθον διαμένει. — Κυμίνου τὸ σπέρμα 
Θϑερμαντικῆς ἐσῆι δυνάμεως σφοδρῶς, ἄφυσον, διουρητικόν. --- 
Κυπαρίσσου τὰ φύλλα καὶ οἱ βλασΊοὶ καὶ τὰ σφαιρία, τὰ νέα καὶ 
μαλακὰ, μεγάλων τραυμάτων ἐν σκληροῖς σώμασίν ἐσῆι κολλητικά. 
Ἐξ οὗ δῆλον ὡς ξηραντικῆς 80: δυνάμεως, οὐδὲν ἐπιφανῶς ἐχούσης 
δριμύ - πλεϊσήον δὲ ἔχει τὸ πτικρὸν καὶ πολὺ σλεῖον ἔτι τὸ σΤρυφνόν. 
Διὰ τοῦτο τὰς κατὰ βάθος ὑγρότητας, ἐν ταῖς σλαδαραῖς καὶ σηπε- 
δονώδεσι διαθέσεσιν ἀλύπως τε ἅμα καὶ ἀσφαλῶς ἐκβόσκεται ἑτέρας 
οὐκ ἐπισπώμενα. Καὶ τοὺς ἐντεροκηλικοὺς δὲ ὠφελεῖ ξηραίνοντα καὶ 
τόνον ἐντιθέντα τοῖς διὰ ὑγρότητα χαλαροῖς σώμασιν, ὡς ἂν τῆς σήύ- 
Deus εἰς βαθος διαδυομένης διὰ τὴν μεμιγμένην ϑιερμότητα . --- Κυ- 
πέρου χρήσιμα μαλισήά εἰσιν αἱ ῥίζαι Θερμαίνουσαι καὶ ξηραίνου- 
σαι χωρὶς δηξεως ὅθεν καὶ διὰ ὑγρότητα πολλὴν ἕλκη δυσεπούλωτα 
ϑαυμασήῶς ὀνίνησιν " ἔχουσι γάρ τι σΊυπήικὸν, καὶ διὰ τοῦτο καὶ 
τοῖς ἐν σήόμασιν ἕλκεσίν εἶσιν ἐπιτήδειοι. Καὶ μὴν καὶ τμητικήν 


τινα δύναμιν ἔχουσι, διὰ dv καὶ λιθιῶσιν ἁρμότΊουσι καὶ οὖρα καὶ 


24-27. χαλαροῖς σώμασι... ... καὶ διὰ ὑγρότητα om. M V. 
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καταμήνια κινοῦσιν. — Κυκλάμινος ῥύπῆει καὶ τέμνει καὶ διαῷο-- 
ρεῖ καὶ ἀνασήομοῖ καὶ ἐπισπᾶται' ὁ γοῦν χυλὸς αὐτῆς αἱμοῤῥοΐδας 
ἀνασήομοῖ καὶ προκαλεῖται βιαίως εἰς ἀπόπατον ἐν κροκύδι σροσ- 
τιθέμενος. Σφοδρὰ δὲ οὕτως ἐσῆὴν à δύναμις αὐτοῦ, dole καὶ ἐπὶ 
τοῦ ἐπιγασήρίου καταχριόμενος, κοιλίαν ὑπάγει καὶ ἔμδρυα δια- 
φθείρει ἐν mecoû προσΊιθέμενος. Η δὲ ῥίζα τοῦ χυλοῦ μέν ἐσήιν 
dobeveolépa, σφοδρὰ δέ ἐσΊι καὶ αὐτὴ, καὶ γὰρ ἔμμηνα κινεῖ σοι- 
νομένη τε καὶ προσήιθεμένη, καὶ ἰκτεριῶντας ὀνίνησιν, οὐ μόνον 
ἐκκαθαίρουσα τὸ σπλάγχνον, ἀλλὰ καὶ τὴν ἐν ὅλῳ τῷ σώματι χο- 
λὴν ἐχκρίνουσα διὰ ἱδρώτων. Χρὴ δὲ διδόναι τὸ πινόμενον αὐτῆς 
πλῆθος δραχμὰς τρεῖς μετὰ γλυκέος ἢ μελικράτου. ῬύπΊει δὲ καὶ τὸ 
δέρμα καὶ ἀλωπεκίας καὶ τὰς ἐφηλίδας, ἅπαντά τε τὰ ἐξανθήματα 
ϑεραπεύει. Ovévnot δὰ καὶ τοὺς σκληροὺς σπλῆνας, ἐπιπλατΊ)ομένη 
πρόσφατός τε καὶ ξηρά. --- Κυτίσου τὰ φύλλα διαφορητικῆς ἐσήι 
δυνάμεως, ἐπιμεμιγμένης ὑδατώδους χλιαρᾶς.--- Κώνου καρπὸς, ὃν 
δὴ καὶ κόκκαλον ὀνομάζουσιν, ὅλος μὲν χλωρὸς, ἔχει δέ τι μετὰ ὑγρό- 
τητος πικρὸν καὶ δριμὺ, καὶ διὰ τοῦτο καὶ τοῖς ἐμπύοις, ὅσοι τε 
ἄλλοι δέονται, τὰ κατὰ Θώρακα καὶ πνεύμονα ῥαδίως ἀναπίύειν, 
ἐπιτήδειός ἐσήιν. ὦ δὲ ἐδώδιμος ἐξ αὐτοῦ καρπὸς ἐκλεαίνει τραχύ- 


τητα ἐν ὕδατι βρεχθείς. 
A 


Λάπαθον διαφορητικῆς μετρίως ἐσῆι δυνάμεως " τὸ δὲ ὀξυλάπα- 
θον μικτῆς" ἅμα γὰρ τῇ διαφορητικῇ καὶ ἀποκρουσήικῆς τι μετέ. 
χει. To δὲ σπέρμα αὐτῶν ἔχει τι σαφῶς σΊυπΊικὸν, ὡς δυσεντερίας 
καὶ διαῤῥοίας ἰᾶσθαι καὶ μαάλισΊα τὸ τοῦ ὀξυλαπαθου. ---- Λευκοΐου 
καὶ σύμπας μὲν ὁ Sduvos, ῥυπΊικῆς ἐσῆι καὶ λεπ)ομεροῦς δυνά- 
μεως" ἐπὶ μᾶλλον δὲ αὐτῆς μετέχει τὰ ἄνθη, καὶ τούτων τὰ Enpé- 


τερα μᾶλλον, ὥσΊς καὶ καταμήνια τὸ ἀφέψημα αὐτῶν προτρέπει, 


10. διδον.] εἰδέναι F. --- 11. δραχμὰς τρεῖς] κύαθον À. --- 19.0 δὲ δίδυμος F. 
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καὶ χόρια καὶ ἔμδρυα τεθνεῶτα προκαλεῖται" καὶ εἰ πποθείη δὲ, 
φθόριόν als φάρμακον. Καὶ εἴ τις αὐτοῦ τὸ σφοδρὸν τῆς δυνάμεως 
ὕδατος ἐπιμιξίᾳ ππολλοῦ πραὕὔνειεν, ἕξει [καὶ πρὸς] φλεγμονὴν ἀγα- 
θὸν φάρμακον" οὕτως οὖν τὸ ἀφέψημα αὐτοῦ τὰς ἐν μήτρᾳ φλεγμονὰς 
ἰᾶται ππροσαντλούμενον, καὶ μαλισΊα ὅσαι σκιῤῥώδεις εἰσίν. Ô δὲ 
καρπὸς τῆς αὐτῆς ὧν δυνάμεως œivôueros ὅσον LE! ἢ τροσήιθέ- 
μενος, καταμήνια τε καὶ ἔμθρυα τὰ μὲν ζῶντα διαφθείρει, τὰ δὲ 
νεκρὰ ἐχθάλλει. — Λιδξανωτὸς Θερμαίνει μὲν ἱκανῶς, ξηραίνει δὲ 
μετρίως" ἔχει dé τι καὶ ὑπόσγυφον ὀλίγον, καὶ μᾶλλον ὁ λευκός. ὦ 
δὲ φλοιὸς αὐτοῦ, τὴν σ]υπ]ικὴν δύναμιν ἐναργῆ κέκτηται, διὸ καὶ 
ξηραίνει γενναίως " Eole δὲ καὶ σαχυμερὴς ἡχισῆα δριμύτητος μετ- 


ἔχων. --- ΔΛιδανωτίδες αἱ τρεῖς ὁμοίας εἰσι δυνάμεως, μαλακτικῆς ; 


διαφορητικῆς, funlinis Te καὶ τμητικῆς. Ὁ δὲ χυλὸς αὐτῶν τῆς. 


ῥίζης καὶ τῆς “πόας μέλιτι μιγνύμενος, ἀμθλυωπίας, ὅσαι διὰ πά- 
χοὸς ὑγρῶν γίνονται, ϑεραπεύει. ---- Λίθος αἱματίτης τοσοῦτον ψύ- 
ξεως μετέχει, ὅσον καὶ σήύψεως - μόνῳ γοῦν ἐχρησάμην αὐτῷ 
τραχέων γεγονότων βλεφάρων. Et μὲν ἅμα Φλεγμονῇ τοιαῦτα εἴη 
γεγονότα, διὰ Go τὴν ἄνεσιν “ποιούμενος, ἢ μᾶλλον ἔτι διὰ τη- 


λεώς ἀφεψήματος " εἰ δὲ χωρὶς φλεγμονῆς διὰ ὕδατος. ἄρχου δὲ 


ἀπὸ μετρίως ὑγροῦ διὰ τῆς μηήλης ἐγχέων * ὅταν δὲ Φέρῃ τὴν 
δύναμιν αὐτοῦ ὁ Θεραπευόμενος, παχύτερον ἀεὶ καὶ μᾶλλον épyd- 
dou, καὶ τελευτῶν οὕτω παχὺ ποιήσεις, ὡς διὰ μήλης συρῆνος 
ὑπαλείφειν, κατὰ ὑποβολὴν [à] ἐχτροπὴν τοῦ βλεφάρου. ὁ δὲ aÿ- 
τὸς λίθος ὁμοίως ἐπὶ ἀκόνης ἀποτριξόμενος, αἵματος σΊύσεσιν dp- 
μόξει καὶ πᾶσιν ἕλκεσιν. Ξηρὸς δὲ λειωθεὶς ὡς χνοώδης γενέσθαι, 
κατασήέλλει, τὰ ὑπερσαρκοῦντα. Kai αὐτὰ δὲ τὰ κατὰ τοὺς ὀφθαλ-- 
μοὺς ἕλκη συνουλοῖ " μόνος αὐτὸς ἀποτριβόμενος ὡς εἶπον ἐγχυμα-- 


τιξόμενος, ἢ ὑπαλειφόμενος. — Αίθοι ἐν τοῖς σπόγγοις ϑιρυπΊικῆς 


3. [καὶ πρὸς e Gal.; om. Codd. — F. — 17. Εὐ μὲν οὖν ἅμα MV. — Ib. 
6. αὐτῆς ὧν Gal; αὐτῶν Β΄; αὐτῆς MV. τοιαῦτα Gal.; ταῦτα Codd.— 18. δια ὠοῦ 
Ib. Ze MW 7. μέν] τῶν MV. Gal.:dooûF; dr αὐτοῦ (ora διὰ οὗ) M.-10. 
τ το. dy, ἔχει ἔναρ. F.— 13.7e om. χωρίς om. F,— 23. [ἢ] Gal.; om. Codd. 
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δυνάμεώς εἰσιν ὥσΊς τοὺς ἐν κύσΊει λίθους SpÜmlers. — Λιθάργυ-- 17 
ρος ξηραίνει μὲν ὡς καὶ τὰ ἄλλᾳ σαντα τὰ μεταλλικὰ καὶ γεώδη 
καὶ λιθώδη * μετριώτατα γε μὴν τοῦτο “ποιεῖ, καὶ κατὰ τὰς ἄλλας δὲ 
«ποιότητας καὶ δυνάμεις ἐν τῷ μέσῳ πώς ἐσῆιν, οὔτε Θερμαίνουσα 
σαφῶς, οὔτε ψύχουσα, καὶ τοῦ pure τε καὶ σήύφειν μετρίως ἡ 
μετέχει, διὸ καὶ ὡς ὕλῃ χρώμεθα αὐτῇ, μιγνῦντες τοῖς ἰσχυρὰν 
ἔχουσι δύναμιν ἢ δάκνουσαν ἢ σήύφουσαν ἤ τι ἄλλο “ποιοῦσαν. — \ 
Λινόσπερμον Θερμαίνει μὲν μετρίως, ὑγρότητος δὲ καὶ ξηρότητος 1 
μέσον ἐσήί. — Λίτρον ξηραίνει μὲν καὶ διαφορεῖ καὶ εἰ εἴσω τοῦ l 
σώματος ληφθείη, τέμνει καὶ λεπΊύνει τοὺς παχεῖς καὶ γλίσχρους, 
χυμοὺς πολὺ μᾶλλον τῶν ἁλῶν. ἀφρόνιτρον δὲ, μὴ μεγάλης ἀνάγκης 3 
οὔσης, οὐδὲ καταπίνει τις, ὡς ἂν κακοσήόμαχον ὄν ἐπὶ γοῦν. 
μυκητων ἐχρῆτό τις. αὐτῷ ἄγροικος, καὶ εὐδοκίμει. Δίτρῳ δὲ κε- à 


ῳ - 7ὔ À 
χκαυμένῳ καὶ ἀκαύσήῳ καὶ ἡμεῖς ἐπὶ τῶν τοιούτων χρώμεθα. — 





Λειχὴν ὁ ἐπὶ τῶν πσετρῶν ῥυπΊλικῆς τε ἅμα καὶ μετρίως ψυκτικῆς à 


καὶ σ]υφούσης δυνάμεως, καὶ ξηραντικῆς ἐσῆιν" οὐδὲν οὖν Θαυμα- 
σΊ)ὸν ἀφλέγμαντον ὑπάρχειν αὐτόν. ---- Λωτὸς ἥμερος, ὃν καὶ τρί- 2 
ᾧυλλον ὀνομάζουσι, σΊυπΊ]ικῆς μετρίως ἐσῆὶ δυνάμεως καὶ Enpar- 
τικῆς, μέσος ὧν κατὸ τὸ Θερμαίνειν καὶ ψύχειν. — Λωτὸς τὸ 2 
δένδρον σήύφει μὲν μετρίως " ἔστι δὲ λεπΊομερὲς καὶ ξηραντικόν. 
Τὰ γοῦν ῥινήματα τῶν ξύλων αὐτοῦ, τυρός τε ῥοῦν γυναικεῖον ἀρ- 25 
uôrle: καὶ δυσεντερίας καὶ κοιλιακούς. ÉvaQébere δὲ ποτὲ μὲν 96 
ὕδατι, πσοτὲ δὲ οἴνῳ, ὡς ἂν ἡ χρεία κελεύῃ, καὶ οὐκ ἐνίεται δὲ μόνον, 
ἀλλὰ καὶ πίνεται. Καὶ μὴν καὶ τὰς ῥεούσας τρίχας ἐπέχει. — 27 
Λύκιον ξηραντικῆς ἐσΐι δυνάμεως, ἐξ ἑτερογενῶν οὐσιῶν συγκεί- 38 
μενον, τῆς μὲν ἑτέρας λεπΊομεροῦς τὸ καὶ διαφορητικῆς ἱκα- 
νῶς καὶ Θερμῆς, τῆς δὲ ἑτέρας γεώδους ψυχρᾶς ὀλίγης, ἐξ ἣς καὶ 
τὸ σγύφειν ἔχει. Διὸ καὶ πρὸς διαφέροντα πάθη χρῶνται τῷ Cap- 20 
μάκῳ, ὡς ῥυπΊικῷ μὲν, ὅταν ὡς ἀποκαθαῖρον αὐτὸ τὰ ἐπισκοτοῦντα, 
1. dofe τούς Gal.; ὡς τούς F; om. -- Ib. ξηρότητος] Θερμότητος K. --- 


ΜΥ. — Ib. pinle M; ῥύπήειν NV. 58. καί om. MV. --- 25. οὐσῶν M; 
-- 7. τι 0m. MV. — 8. μέν om. F. ὀσήῶν F. 
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ταῖς κόραις σαραλαμδάνουσιν, ὡς συνακτικῷ δὲ χοιλιακοῖς τε καὶ 
δυσεντερικοῖς καὶ ῥόῳ γυναικείῳ προσφέροντες. Χρῶνται δὲ αὐτῷ 
καὶ πρὸς ὑπώπια, καὶ πρὸς τὰς ἐν ἕδρᾳ καὶ σήόματι Φλεγμονὰς 
καὶ ἑλκώσεις, ἕρπητας τὲ καὶ σηπεδόνας καὶ τὰ κακοήθη τῶν ἑλκῶν 
καὶ ὦτα. τυυοῤῥοῦντα καὶ πιαρατρίμματα καὶ π΄αρωνυχίας. Τὸ δὲ 


Ἰνδικὸν λύκιον ἰσχυρότερόν ἐσῆιν εἰς σαντα. 


M 


Ναλάχη ἡ μὲν ἀγρία διαφορητικῆς καὶ μαλακτικῆς ἀτρέμα μετ- 
ἔχει δυνάμεως " ἡ δὲ κηπευομένη ἀσθενεσΊέρα ταύτης. ὁ δὰ καρ- 
πὸς αὐτῶν εἰς τοσοῦτον ἰσχυρότερός ἐσΐῆιν, εἰς ὅσον καὶ ξηρότερος, 
ἡ δὲ δενδρομαλάχη καὶ ἀλθαία καλουμένη τοῦ μὲν αὐτοῦ γένους 
ἐσΊὶ, διαφορητικωτέρα δὲ τῶν εἰρημένων. --- Μανδραγόρας ψύχει 
μὲν σφοδρῶς, μετέχει δέ τινος καὶ ϑιερμότητος κατά γε τὰ μῆλα, 
καὶ ὑγρότητος, ὅθεν καὶ κωματώδη. πὴν δύναμίν ἐσῆι ταῦτα " τῆς 

ῥίζης δὲ ὁ φλοιὸς ἰσχυρότατος ὧν οὐ ψύχει μόνον, ἀλλὰ καὶ En- 
un. τὸ δὲ ἔνδον ἀσθενὲς ὑ ὑπάρχει. — Μάραθρον Θερμαίνει μὲν 
σφοδρῶς, ξηραίνει. δὲ μετρίως" διὰ τοῦτο καὶ γάλακτος γεννητικόν 
oi», οὐκ ἀγεννῶς. [σι δὲ καὶ οὐρητικὸὺ καὶ καταμηνίων ἀγωγόν. 
— Νασήίχη σύνθετος ἐξ ἐναντίων ἐσΊὶ δυνάμεων, σ]υπΊικῆς [καὶ] 
μαλακτικῆς " διὸ cloudyou καὶ κοιλίας καὶ ἐντέρων καὶ ἡπατος 
Φλεγμοναῖς ἁρμότῆει, Θερμαίνουσα καὶ ξηραίνουσα ἱκανῶς. — Me- 
λάνθιον Sepuaiver μὲν καὶ ξηραίνει σφοδρῶς, λεπΊομερὲς ὃν, οὕτω 
γοῦν καὶ τοὺς κατάῤῥους ἰᾶται, Sepudv ἐν ὀθονίῳ προσφερόμενον, 
ὡς ὀσμᾶσθαι συνεχῶς. Καὶ μὲν δὴ καὶ ἀφυσώτατόν ἐστι πεινόμενον. 
ἀναιρεῖ δὲ καὶ ἕλμινθας, οὐ μόνον ἐσθιόμενον, ἀλλὰ καὶ κατὰ τῆς 
γασήρὸς ἐπιτιθέμενον ἔξωθεν. Λέπρας δὲ καὶ ἥλους καὶ μυρμηκίας 
ἐχδάλλει, καὶ καταμήνια 'προτρέπει, τὰ διὰ πάχος καὶ γλισχρό- 


τητὰ χυμῶν ἐπισχημένα. --- Μέλι Θερμαίνει τε καὶ ξηραίνει ἱκα- 


10. ἀλθαία] ἀλθη NV; ἄνθη M. — 18. [καί] Gal; om. Codd. 
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νῶς. Écte δὲ ἁπλῆς ὡς ἔνι μάλισΊα δυνάμεως τῆς φυσικῆς. Ἐ ψηθὰν 
δὲ ἤτἼον γίνεται δριμὺ καὶ ῥυπΊικὸν, ὅθεν εἰς τὰς τῶν κόλπων αὐτῷ 
κολλήσεις χρῶνται. — Μελίλωτον μικτῆς ἐσῆι δυνάμεως, ἔχει μὲν 
γάρ τι καὶ ῥυπΊικὸν, ἀλλὰ καὶ διαφορεῖ καὶ συμπέττει " πλέον γὰρ 
ἐν αὐτῷ τὸ τῆς Θερμῆς οὐσίας ἐσ]ὶν ἤπερ τὸ τῆς ψυχρᾶς. do. 
Μεσπίλων σήρυφνὸς ἱκανῶς ἐσῆιν ὁ καρπὸς καὶ μόλις ἐδώδιμος, 
ἐφεκήικὸς ἰσχυρῶς γασήρός. — Μήκων πᾶσα ψυκτικῆς ἐσῆι δυνα- 
μεως " ἡ δὲ κηπευομένη μετρίως ὑπνώδης ἔχει τὸ σπέρμα καὶ 
λευκόν. Ταῦτα ἄρα χαὶ τοῖς ἄρτοις ἐπιπλατήουσιν αὐτὸ, καὶ σὺν 
μέλιτι δεύσαντες ἐσθίουσι. Τῆς δὲ ἄλλης, ἧς ἀποῤῥεῖ τὸ ἄνθος, 
ἰσχυρότερον ψύχει τὸ σπέρμα, dole οὐκ ἄν τις αὐτῷ μόνῳ χρη- 
σαιτὸ ἀλύπως, ὥσπερ τῆς κηπευομένης. --- Μηλείας ἸΠερσικῆς τὰ 
Φύλλα καὶ οἱ βλασ]οὶ τὴν πικρὰν ἔχουσιν ἐπικρατοῦσαν “πποιό-᾿ 
τητα" διὸ καὶ τὰς ἕλμινθας ἀποκτείνει “οθέντα, καὶ κατὰ τοῦ ὁμ-- 
Φαλοῦ ἐπιτιθέντα " καὶ ὅλως διαφορητικόν école Φάρμακον. ὁ δὲ 
καρπὸς αὐτοῦ ὑγρός ἐσῆι καὶ ψυχρός. --- Μ᾽ ῆον Θερμαίνει μὲν σφο- 
δρῶς, ξηραίνει δὲ ἱκανῶς, διὸ οὖρα τε κινεῖ καὶ τὰ καταμήνια, κε- 
Φαλαλγὲς καὶ φΦυσῶδες. --- Μόλυδδος ὑγρασίαν ἔχει πλείσήην ὑπὸ 
ψύξεως πεπηγυῖαν " εἰ γοῦν τις Θυίαν σκευάσας ἐκ μολύδδου μετὰ 
δοίδυκος μολυδδίνου βαλὼν εἰς αὐτὴν ὀμφάκινον ἔλαιον ἢ ὕδωρ ἢ 
ῥόδινον ἤ τι ἄλλο ὑγρὸν, τρίδοι τῷ γινομένῳ χυλῷ χρῆσθαι εἰς τὰς 
ἐν ἕδρᾳ μετὰ ἑλκῶν ἢ σϊολίδων ἀνεξασμένας φΦλεγμονάς, εἴς τε τὰς 
ἐν αἰδοίοις καὶ ὄρχεσι καὶ τιτθοῖς βούλοιτο, äpiolor ἕξει Prépa 
ὁμοίως δὲ καὶ κατὰ τῶν ἄλλων φΦλεγμονῶν τῶν ἀρχομένων ὅσα τε 
βουθῶσιν ἢ ποσὶν ἢ τοῖς ἄλλοις ἄρθροις ἐγκατασκηπίει καὶ μέντοι 
καὶ τοῖς ἕλκεσι καὶ τοῖς κακοήθεσιν, ὥσΊε καὶ πρὸς τὰς καρκινώδη 
χρησάμενος αὐτῷ Θιαυμάσεις τὸ φάρμακον. Ei δὲ Θέλεις διὰ τα- 
χέων πλεϊσῆον ἀθροῖσαι τοῦ μολύξδου χυλὸν, ἐν ἡλίῳ πειρῶ τρί- 
θεν, ἢ ὅλως ἐν ἀέρι Sepud. Ἰ]ολύχρησΊον δὲ ἐσῆαι σοι τὸ Φάρμα- 
κον, εἰ καὶ τῶν σ)υπΊ)ικῶν χυλῶν ἐναποτρίδοις, οἷον ἀειδώου καὶ 


2. ὅθεν καὶ εἰς MV. — 4. συμπίπήει λαγγες F. --- 05, ἐγκατασκήπΊει om. 
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κοτυληδόνος καὶ σέρεως καὶ Spidaxivns καὶ ψυλλίου καὶ ὄμφακος. 
Λεπὶς δὲ μολύδδου λεπ)ὴ γενομένη καὶ καλῶς ἐπιδεθεῖσα κατὰ 
γαγγλίου τελέως ἀφανίζει αὐτό. — Mopéas ὁ καρπὸς, ὁ μὲν ππσέπει- 
ρθ5; ὑπάγει yaolépa, ὁ δὲ ἄωρος ξηρανθεὶς σ]εγνωτικὸν ἱκανῶς 
γίνεται φάρμακον, dole καὶ πρὸς δυσεντερικοὺς καὶ κοιλιακοὺς ἀρ- 
μόττειν" κόπΊεται δὲ καὶ τοῖς ὄψοις μίγνυται. ὁ δὲ φλοιὸς τῆς ῥίζης 


τοῦ δένδρου καθαρτικῆς μετέχει δυνάμεως perd τινος πικρότητος, 


ὡς καὶ mharelay ἕλμινθα ἀποκτείνειν. — Τυελὸς μαλακτικῆς τῶν 
σκληρυνομένων καὶ σκιῤῥουμένων σωμάτων ol} δυνάμεως. Καλλί- 


clou δὲ ἐπειράθην ἀεὶ τοῦ τῶν ἐλάφων, ἐφεξῆς δὲ τοῦ τῶν νέων 
P ᾽ 
βοῶν. Ο δὲ τῶν τράγων καὶ ταύρων δριμύτερός ἐσῆι καὶ ξηραντι- 
κώτερος, ὥσ]ε οὐ δύναται διαλύειν σκληρότητας σκιῤῥώδεις. --- 
Μυῤῥίνη ἐξ ἐναντίων οὐσιῶν σύγκειται, ἐπικρατεῖ δὲ ἐν αὐτῷ τὸ 
γεῶδες ψυχρόν" ἔχει δέ τι καὶ Aerlouepès Θερμὸν, ὅθεν ἰσχυρῶς 
F2 
ξηραίνει. ἸὰσΊι δὲ καὶ τὰ φύλλα καὶ ὁ καρπὸς καὶ οἱ Bhaooi καὶ ὁ 
΄ , ὃ ΓΟ 
υλὸς, οὐ πολλῷ τινι διαφέροντα κατὰ τὴν σήύψιν. H μέντοι τῷ 
RCE Ί ρ μ / 
olehéyer τε καὶ τοῖς κλαΐδοις αὐτῆς ἐπίφυσις ὀχθώδης ἣν ἔνιοι μυρ- 
χ ῥυσις ὀχ, μυρ 
τίδα καλοῦσιν, εἰς ὅσον éo1) ξηροτέρα τῶν εἰρημένων, εἰς τοσοῦ- 
τον καὶ σήύφει καὶ ξηραίνει σφοδρότερον. Ἰὑπιτίθενται δὲ αὐτὴν 
ἔνιοι κόπΊ)οντες καὶ ἀναλαμβάνοντες οἴνῳ καὶ τροχίσκους ἀναπλάτ- 


ΕἸ 
τοντες. Eole δὲ καὶ τὰ ξηρὰ Φύλλα τῶν χλωρῶν ξηραντικώτερα. 


Ν 


Νάρδου oîldyvs Θερμαίνει μὲν μετρίως, ξηραίνει δὲ ἱκανῶς’ 
σύγκειται δὲ ἐκ σήυφούσης αὐτάρκους οὐσίας καὶ δριμείας Sepuñs 
οὐ ππολλῆς, καί τινος ὑποπίκρου βραχείας " εὐλόγως οὖν πσρὸς ἥπαρ 
καὶ σήόμαχον ἁρμότίει, œivouérn τὸ καὶ ἔξωθεν ἐπιτιθεμένη καὶ 


οὖρα κινεῖ καὶ δήξεις ἰᾶται cloudyou, καὶ τὰ κατὰ γασήέρα ῥεύ- 


; , ᾿ NRA 
. ματα ξηραίνει καὶ πρὸς τούτοις ἔτι τὰ κατὰ τὴν κεφαλὴν καὶ τὸν 


17. φύλλοις κλάδοις E. ---- 26. τά om. M V. — 27. τόν om. M V. 
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ϑώρακα. l'evvarorépa δέ ἐσήιν ἡ ue), μελαντέρα τῆς Συριακῆς 
οὖσα. Ἡ δὲ Κελτεκὴ παραπλησίας μὲν ἔσ]ι δυνάμεως τῷ σήαχυϊ, 


οὐρητικωτέρα CES Ναρκίσσου ἡ ῥίζα ξηραντικῆς ἐσήι δυνάμεως, 


ὡς κολλᾷν τραύματα péyiola, μέχρι καὶ τῶν περὶ τοὺς τένοντας 


διακοπῶν. ἔχει δέτι καὶ ῥυπΊικὸν καὶ ἐπισπασίικόν. ---- Νυμφαίας 
ἡ τὸ ῥίζα καὶ τὸ σπέρμα δύναμιν ἔχει ξηραντικὴν ἄδηκτον " ἐπέχει 
τοιγαροῦν καὶ τὰ τῆς yaolpès ῥεύματα καὶ τὸ σπέρμα τὸ κατὰ τοὺς 
ὀνειρωγμοὺς καὶ ἄλλως ἀμετρότερον φερόμενον " ὀνίνησι δὲ χαὶ 
δυσεντερικούς. Π δὲ τὴν λευκὴν ἔχουσα ῥίζαν σφοδροτέρας ἐσῆὶ 
δυνάμεως, πίνεται δὲ [καὶ αὕτη, καὶ ἡ τὴν μέλαιναν ἔχουσα ῥίζαν] 
ἐν οἴνῳ μέλανι αὐσ]ηρῷ " μετέχουσι δὲ τῆς ῥυπΊικῆς δυνάμεως, 
ὥσΊε καὶ ἀλφοὺς ἰῶνται δευόμεναι σὺν ὕδατι, ἀλωπεκίας δὲ, σὺν 


ὑγρᾷ αἰτΊῃ. 


Θ 


Ὄξος μικτῆς οὐσίας ἐσ!ὶ Θερμῆς καὶ ψυχρᾶς, ἀμφοῖν λεπήομε- 
ροῖν " ἐπικρατεῖ δὲ τῆς Sepuñs ἡ ψυχρά. Ξηραντικὸν δέ ἐσῆι σῷο- 
δρῶς ὅτε ἄν [γε] ἰσχυρὸν ὑπάρχῃ. — Οξυακάνθου ὁ καρπὸς οὐ 
μόνον ἐσθιόμενος, ἀλλὰ καὶ πινόμενος, ἐφεκτικός ἐσήιν ἁπάντων 
ῥοώδων παθῶν. --- Οποπαναξ μαλάτίει καὶ διαφορεῖ καὶ Θερμαί- 
νει σφοδρῶς, ξηραίνει τε inavds. — Orès ὁ μὲν Κυρηναῖος, ἁπάν- 
τῶν ἐσήὶ Θερμότατος καὶ Aemlouepéolaros, καὶ διὰ τοῦτο καὶ 
διαφορητικώτατος. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ οἱ ἄλλοι Sepuoi εἰσι καὶ πνευ- 


ματώδεις ἱκανῶς, τουτέσ]ιν ὃ τε Μηδικὸς καὶ ὁ Συριακός. --- 


Ορίγανοι αᾶσαι τμητικῆς τε καὶ λεπΊυντικῆς καὶ ϑερμαντικῆς καὶ 7 


ξηραντικῆς σφοδρῶς εἰσι δυνάμεως * ἡ δὲ τραγορίγανος προσείληφέ 
τι καὶ σήύψεως. -- ὥροξος ξηραίνει μὲν ἱκανῶς, Θερμαίνει δὲ με- 
τρίως καὶ τέμνει καὶ ῥύπΊει καὶ ἐκφράτΊει " πτλέον δὲ ληφθεὶς αἷμα 
διὰ οὔρων ἄγει. ---- Ὄσίρακα κηρύκων καὶ πορφύρων καυθέντα En- 


7. τούς om. ΜΥ͂. — 10-11. œive- cæt. e Gal, — 16. [γε] e, Gal.; om 
ται (πίνοντες F)..... duvdulom. ΜΝ);  Codd, 
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αντικῆς ἱκανῶς ἐσῆι δυνάμεως" καὶ τῶν ὀσήρέων δὲ τὸ ὄσήρακον 


καυθὲν ὁμοίας ἐσΊὶ δυνάμεως, à χρῶμαι πρὸς τὰς ἐκ τραυμάτων 


χρονία 
βαθεῖαι, περιτιθεὶς ἔξωθεν αὐτὸ μετὰ “παλαιοῦ σἼέατος ὑείου, καὶ 


s καὶ δυσσαρκώτους κοιλότητας, ὅσαι συραγγώδεις εἰσὶ καὶ 


εἰς τὸν κόλπον ἐμδαλών τι τῶν τὰ τοιαῦτα σαρκούντων, οἷόν ἐσήι 
καὶ τὸ κεκαυμένον διφρυγὲς ὃ καλοῦσι σπεκλάριον. Ἀλλὰ καὶ λεπΊύ- 

᾿ \ δδό ς -“ ! € / / \ ns 2 
νει τοὺς ὀδόντας ἡ τῶν τοιούτων ἁπάντων τέῷρα, καὶ τῷ ῥυπΊ)ικῷ 

\ - à , \ Le ΧΩ, δὲ - θ 7 € 1 A 
μὲν τῆς δυνάμεως, καὶ τῷ τῆς οὐσίας δὲ τραχεῖ καθάπερ ἡ κίσση 

2 A Ἧ = U ,ὔ ᾽ 4 7 Li 2 
pus* ἐν μὲν οὖν τῇ τοιαύτῃ χρήσει οὐ πάνυ σφόδρα λειοῦν, ἀναγ-- 
καϊόν ἐσῆι τὰ οὕτω καυθέντα, τοῖς δὲ κακοήθεσιν ἕλκεσιν ἐπὶ “ααν- 
των ἀκριδῶς προλειώσεις. Καὶ τὰ ὑπερσαρκοῦντα δὲ μετρίως 
καθαίρει καὶ πτροσΊέλλει. Merd γε μὴν ἁλῶν “άντα τὰ τοιαῦτα καυ- 
θέντα, ποιεῖ μὲν καὶ ὀδόντων σμῆγμα δρασΊικώτερον, ὡς καὶ τὰ 
αλλαδαρὰ τῶν οὔλων ξηραίνειν, ἀλλὰ καὶ τὰ σηπεδονώδη τῶν ἑλκῶν 
ὠφελεῖ. 
Il 


€ 


Παλιούρου τὰ Φύλλα καὶ ἡ ῥίζα σΊυπ]ικῆς μὲν οὐκ ἀσαφῶς με-- 
τείληφε δυνάμεως ὡς καὶ τὴν ῥέουσαν ἐπέχειν γασήέρα, διαφορη-- 
τικῆς δὲ εἰς τοσοῦτον, ὡἰς καὶ τὰ φύματα Θεραπεύειν. ὅσα γ8 μὴ 
λίαν ὑπάρχει φΦλεγμονώδη τε καὶ ϑερμά. ὁ δὲ καρπὸς τμητικῆς εἰς 


τοσοῦτον μετέχει δυνάμεως, ὡς καὶ τοὺς ἐν κύσῆει λίθους ξγρύπίειν, 


καὶ ταῖς ἐκ Srapanos καὶ πνεύμονος ἀναπΊήύσεσι βοηθεῖν. ---- {{Πεν-᾿ 


ταφύλλου ἡ ῥίζα ξηραίνει μὲν ἱκανῶς, ἡκισΊα δέ ἐσῆι δριμεῖα, διὸ 
καὶ πολύχρησίος ὑπάρχει. — Tlemépews τὸ μὲν ἄρτι βλασήανον, 
τὸ μακρόν ἐσῆι, διὸ καὶ ὑγρότερον ὑπάρχει" τὸ δὲ οἷον ὄμφαξ, τὸ 
λευκόν ἐσΐι πέπερι, δριμύτερον ὑπάρχον τοῦ μέλανος" ἐκεῖνο γὰρ 
οἷον ὑπερωπΊημένον ἐσήὶν ἤδη καὶ ὑπερεξηραμμένον. ἀμφότερα δὲ 
ἰσχυρῶς Θερμαίνει καὶ ξηραίνει. --- Πετροσελένου τὸ σπέρμα δριμὺ 

6. σφεκλάριον F V ; σφλεκάριον M.— δὲ οἷον duQaë, ὁ καρπὸς, τό Codd. — 


13. μέν] δέ MV. — 17. ὥστε καί MV. 26. ὑποπ]ημένον MN. -- Ib. on | ἰδεῖν 
— 24. τὸ δὲ οἷον duQoË, τό e Gal; τὸ MOV. — 27. ἱκανῶς ΜΝ. 
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μετὰ œumporntés éoli: διὰ τοῦτο καὶ καταμήνια κινεῖ καὶ οὖρα 
προτρέπει δαψιλῶς. Éof: δὲ καὶ ἄφυσον, ϑερμαῖνον καὶ ξηραῖνον 
ἰσχυρῶς.---- ΠΠηήγανον τὸ μὲν ἄγριον σφοδρότατα Θερμαίνει καὶ ξη- 


LA 
_paiver, καὶ τὸ ἥμερον δὲ σφοδρῶς. Éoî: δὲ οὐ δριμὺ μόνον, ἀλλὰ 


καὶ πικρόν. Τέμνει τε καὶ διαφορεῖ τοὺς παχεῖς καὶ γλίσχρους 
χυμοὺς καὶ διὰ οὔρων κινεῖ. Καὶ μὲν δὴ καὶ Aenlouspés or καὶ 
ἄφυσον καὶ διὰ τοῦτο πρός τε τὰς ἐμπνευματώσεις ἁρμόττει » καὶ 
τὰς εἰς ἀφροδίσια προθυμίας ἐπέχει καὶ διαφορεῖ καὶ ξηραίνει γεν- 
ναίως. — Πίσσα ἡ μὲν ξηρὰ ϑερμαίνει τε ἱκανῶς καὶ ξηραίνει, ἡ 


δὲ ὑγρὰ μετὰ τούτων μετέχει τι καὶ λεπΊ)ομεροῦς, ὡς καὶ τοὺς 


ἀσθματικοὺς καὶ τοὺς ἐμπύους ὠφελεῖν. Πλῆθος δὲ ἐκλείχειν ἀρκεῖ 


κύαθον μέλιτος μιγνῦντας. Αλλὰ καὶ ῥυπΊικὸν ἔχουσί τι καὶ συμ- 
πεπΊικὸν καὶ διαφορητικόν. Οὕτω γέ τοι καὶ λεπροὺς ὄνυχας ἐξα- 
γουσι μιγνύμεναι κηρῷ, καὶ λειχῆνας ἀποῤῥύπήουσι. ΣυμπέτΊουσι 


δὲ καὶ τοὺς σκληροὺς καὶ dmérous ὄγκους ἐπεμξαλλόμεναι κατα- 


ἐπικρατοῦσαν ἔχει τὴν σΊυπΊικὴν δύναμιν, ὡς καὶ σαρατρίμματα 
καταπλασσόμενος ἰᾶσθαι, καλλισῆα καὶ κοιλίαν ἐπέχει, εἰ “πσοθείη. 
Καὶ κατακαύματα δὲ ἐπουλοῖ. Καὶ ὁ τῆς πεύκης δὲ φλοιὸς ὅμοιος 
μὲν αὐτῷ, μετριώτερος δὲ κατὰ τὴν δύναμιν. Ér δὲ τοῖς φύλλοις 
ἀμφοτέρων τῶν δένδρων δύναμίς 80 κολλητικὴ τραυμάτων. Η δὲ 
λιγνὺς ἡ ἐκ τῶν εἰρημένων πρὸς “Ἴίλα βλέφαρα καὶ μύδωντας καν- 
θοὺς καὶ περιδεδρωμένους καὶ δακρύοντας ἐσῆ: χρήσιμος. --- Πλά- 
ravos ὑγροτέρας καὶ ψυχροτέρας ἐσΊὶν οὐσίας : διὰ τοῦτο τὰ φύλλα 
τὰ χλωρὰ λειωθέντα καὶ καταπλασθέντα τὰς ἐν γόνασι Φλεγμονὰς 


ὀνίνησιν. Ὁ δὲ φλοιὸς αὐτῆς καὶ τὰ σφαιρία ξηραντικώτερα,, ὡς τὸν 


μὲν [ἐν] ὄξει καθεψόμενον εἰς ὀδόντων ἀλγήματα ππαραλαμβάνεσθαι" 


τὰ δὲ σφαιρία μετὰ σήέατος ἐπὶ τῶν πυυρικαύτων ἑλκῶν.---- Πομφόλυξ 


3. Πήγανον) hic Dioscoridem, IV, --- 11. ἀρκεῖ om. MV. — 24. καί om. 
4, describit Fin ora. — 4. dé om. F. M. — 26-28. ξηραντικώτερα.. .... τὰ 
— 5. διαῷορεῖ] λεπήύνει MV. — 8. δὲ σφαιρία om. ΜΥ͂. — 27. [ἐν] Gal.; 
προθυμίας om. ΜΥ. --- 10. ἔχει MV. om.F. 
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εἰ σλυθείη, σχεδὸν ἁπάντων πρῶτόν ἐσῆιν, ὅσα ξηραίνειν ἀδηκτως 
πέφυκεν, ὅθεν εἴς Te τὰ καρκινώδη τῶν ἑλκῶν ἐσήιν ἐπιτήδειος, καὶ 
πρὸς τὰ ἄλλα τὰ κακοήθη πάντα. — Πράσιον Θερμαίνει καὶ ξη- 
ραίνει σφοδρῶς, ἧπάρ τε ἐκφρατἼει καὶ σπλῆνα καὶ τὰ κατὰ ϑώ- 


} πινεύμωνα διακαθαίρει " κινεῖ τ ἔμμηνα. Καὶ καταπλ 
ρακᾶ καὶ ὠΟνευμῶωνα CLIQ αἰρει HIVEL TE ἐμμῆνα. αἱ HATATAUO- 


᾿ σόμενον, ῥύπίει τὲ καὶ διαφορεῖ " καὶ διὰ ῥινῶν ἱκτερικοὺς καθαέρει" 


29 


30 


38 


39 
10 


καὶ πρὸς ὥτων ὀδύνας κεχρονισμένας “ποιεῖ. — Πρόπολις Θερμαί- 
yet σφοδρῶς καὶ ῥυπΊικῆς ἰσχυρῶς ἐσῆι δυνάμεως, ἑλκτικῆς τε ἱκα- 
vas ἰσχυρᾶς, καὶ λεπ]ομερὴς τὴν οὐσίαν. — [Πτελέας τὰ φύλλα 


πρόσφατα τραύματα κολλᾷ, σΊυπΊικήν τε καὶ ῥυπ]ικὴν ἔχοντα 
δύναμιν. ὁ δὲ φλοιὸς ἔτι μᾶλλον, ὥσίε καὶ λέπραν ἰᾶται σὺν ὄξει. 
Καὶ αἱ ῥίζαι δὲ τῆς αὐτῆς εἰσι δυνάμεως, dole καὶ τῷ ἀφεψήματι 
καταντλοῦσί τινες, ὅσα πωρώσεως δεῖται καταάγματα. — [{τέ- 
peus ἡὶ ῥίζα ἀναιρεῖ whareïar ἕλμινθα, δραχμῶν τεσσάρων σοθει- 
σῶν ἐν μελικράτῳ * καὶ ἔμδρυα τὰ μὲν ζῶντα διαφθείρει, τὰ δὲ ve- 
κρὰ ἐκβάλλει. ὁμοίαν δὲ αὐτῆ “καὶ ἡ ΘηλύπΊερις δύναμιν ἔχει. --- 
Πυρέθρου ἡ ῥίξα καυσΊικὴν ἔχει δύναμιν, κατὰ ἣν ὀδόντων τε τῶν 
ἐψυγμένων ὀδύνας ἰᾶται, καὶ πρὸς τῶν κατὰ περίοδον ῥιγῶν ἀνα- 
τρίδεται μετὰ ἐλαίου, καὶ τοὺς ναρκώδεις καὶ “Φαρειμένους ὠφελεῖ. 
— Πυρὸς ἔξωθεν ἐπιτιθέμενος μετρίως Θερμαίνει, οὐ μὴν οὔτε 
ὑγραίνειν οὔτε ξηραίνειν ἐπιφανῶς πέφυκεν, ἔχει δέ τι καὶ γλίσχρον 
καὶ ἐμφρακτικόν. Τὸ δὲ ἐξ αὐτοῦ σκευαζόμενον ἄμυλον ψυχρότερόν 
τε καὶ ξηραντικώτερον αὐτοῦ. γίνεται, καὶ τὸ ἐξ ἄρτου δὲ καταά- 
πλασμα διαφορητικωτέραε ἐσΊὶ δυνάμεως, ἤπερ τὸ ἐκ τῶν πυρῶν, 
ὡς ἂν καὶ ἁλῶν καὶ ζύμης ποροσειληφότος τοῦ ἄρτου " δυνάμεως γὰρ 
ἐπισπασΊικῆς τε καὶ διαφορητικῆς ἐσήϊν ἡ ζύμη. ---- Πυτία στᾶσα 
δριμείας ἐσηὶ καὶ λεπ)υντικῆς καὶ διαφορητικῆς δυνάμεως καὶ ξη-- 
ραντικῆς, γάλα δὲ τεθρομβωμένον ἐν κοιλίᾳ διαλύει. Καλλίων δὲ 
αὐτῶν ἐσῆιν ἡ λαγῷα. Διαλύει δὲ καὶ τεθρομδωμένον αἷμα κατὰ 
κοιλίαν ὁμοίως ποθεῖσα μᾶλλον μὲν ἴσως τῶν ἄλλων ἡ λαγῷα, οὐ 
μὴν [δὲ] μόνη. 


Δ. κατά om. M. — 31. [δέ] om. Codd.; οὐ μὴν μόνη γε ὥς τινες ἔγραψαν Gal. 
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Ῥαφανὶς ϑερμαίνει σφοδρῶς, καὶ ἱκανῶς ξηραίνει. Τὸ δὲ σπέρμα 
δρασλικώτερον τοῦ Φυτοῦ διαφορητικωτέρα δέ ἐσῆιν ἐν αὐτοῖς ἡ 
δύναμις, ὥστε καὶ πρὸς ὑπώπια καὶ τὰ ἄλλα πελιδνὰ, ὠφελίμως 
“«αραλαμβάνεσθαι. ---- Ῥῆον μικτῆς ἐσῆι κράσεως " ἔχει γάρ τι καὶ 
γεῶδες ψυχρόν" σύνεστι δέ τις αὐτῷ καὶ Sepuérns " μετέχει δὲ καὶ 
λεπΊ)ομερείας" σπάσματά τε οὖν καὶ ῥήγματα καὶ ὀρθόπνοιαν ὠφε- 
λεῖ, καὶ πσελίωμα καὶ λειχῆνας ἰᾶται μετὰ ὄξους ἐπαλειφόμενον καὶ 
αἱμοπΊοϊκούς τε καὶ κοιλιακοὺς καὶ δυσεντερικοὺς ὠφελεῖ. ---- Ῥητέ 
ναι σᾶσαι Θερμαίνουσι καὶ ξηραίνουσι καὶ διαφοροῦσιν, αἱ μὲν 
σλέον, αἱ δὲ ἔλατΊον. ἸἹ]ροκέκριται δὲ εἰκότως ἁπασῶν ἡ σχινίνη " 
μασήίχην δὲ αὐτὴν ὀνομάξουσι - πρὸς γὰρ τῷ σήύψεως ὀλίγης μετέ- 
χειν, ὡς καὶ τὰς Ἀατὰ σήόμαχον καὶ γασήέρα καὶ ἧπαρ ἀτονίας 


ἰᾶσθαι, καὶ φλεγμοναῖς ἁρμόττει " ἔτι καὶ ξηραίνειν ἀλύπως αὐτῇ 


Α 


“ὡάρεσίιν" ἡκισΊα γάρ ἐσΐι δριμεῖα καὶ μαλισΐα à λεπΊομερης. Τῶν 5 


δὲ ἄλλων ἡ τερμινθίνη πορωτεύει. Διαφορεῖ δὲ μᾶλλον τῆς μασήίχης 
καὶ pÜrles, ὡς καὶ ψώρας ἰᾶσθαι καὶ τὰ κατὰ βαθος ἕλκειν μᾶλ- 
λον τῶν ἄλλων. — ᾧ Ῥόδων ἡ δύναμις ἐξ ὑδατώδους Sepuñs ἀναμε- 


μιγμένης δυσὶ ποιότησιν ἑτέραις ἐσ]ὶ τῆς τε σή)υφούσης καὶ τῆς 


7 


πικρᾶς. Τὸ δὲ ἄνθος αὐτῶν ἔτι μᾶλλον τὸ τῶν ῥόδων ῥυπήικόν ἐσῆι, 8 


€ 


νὰ 
καὶ δηλονότι διὰ τοῦτο καὶ ξηραντικόν. — Puros ὁ ἀπὸ τῶν ἀν- 9 


δριάντων διαφορητικός ἐσῆι καὶ μαλακτικὸς, καὶ ἀπεπΊα φύματα 
διαφορεῖ. Ὁ δὲ ἐν ταῖς παλαίσήραις, ὃν καὶ “πάτον ὀνομάξου- 
σιν, ἄρισῆον ἴαμα φλεγμονῆς τιτθῶν oi καὶ γὰρ τὸ τπυυρῶδες 
αὐτῶν σβέννυσι. καὶ τὸ ἐπιῤῥέον σήέλλει καὶ τὸ περιεχόμενον 


διαφορεῖ. 
Σ 


Σανδαράκη καυσήικῆς als δυνάμεως, ὥσπερ τὸ ἀρσενικόν " εἰ- 


4. καί om. Μ. --- 5. δέ om. F. — 7. καὶ πελίωμα om. M. 
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κότως οὖν els τε διαφορητικὰς δυνάμεις. αὐτὴν μιγνύουσι καὶ τὰς 
ῥυπτικάς. — Σατύριον ὑγρόν éd: καὶ ϑιερμὸν τὴν κράσιν, σεριτ- 
τωματικὴν καὶ φΦυσώδη τὴν ὑγρότητα κεκτημένον " καὶ διὰ τοῦτο 
παρορμᾷ πρὸς ἀφροδίσια. Ταῦτα δὲ καὶ ἡ ῥίζα αὐτοῦ δρᾷ. — Σέ. 
λινον Sepudr εἰς τοσοῦτόν ἐσῆιν, ὡς οὖρα καὶ καταμήνια κινεῖν. 
Ἰζσηι δὲ καὶ ἄφυσον καὶ μᾶλλον τῆς πόας τὸ σπέρμα. --- Σέρις 
ψυχρᾶς καὶ ξηρᾶς κράσεώς éd μετρίως. -- Σεσελέως τὸ σπέρμα 
τῶν ϑερμαινόντων εἰς τοσοῦτόν ἐσΐιν ὡς ἱκανῶς οὐρητικὸν ὑπάρ- 
χειν. Διὰ λεπΊομέρειαν, καὶ πρὸς ἐπιληψίαν καὶ ὀρθόπνοιαν dp- 
uôrîes. — Σήσαμον ἐμπλασήικόν ἐσῆιν ἅμα καὶ μαλακτικὸν καὶ 
μετρίως Θερμόν. Τῆς [δὲ] αὐτῆς δυνάμεώς ἐσῆι καὶ τὸ ἐξ αὐτοῦ 
ἔλαιον, καὶ τὸ ἀφέψημα τῆς «όας. — Σίκυος ὁ μὲν ἤδη πέπων 
λεπΊομερεσήέρας οὐσίας ἐσ]ὶν, ὁ δὲ μὴ τοιοῦτος αχυμερεσήέρας. 
οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ punis τε καὶ τμητικῆς μετείληφασι. δυνάμεως, 
ὅθεν οὐρητικοί τε εἰσὶ καὶ λαμπρύνουσι τὸ σῶμα καὶ μᾶλλον εἰ ξη- 
ρανθείη τὸ σπέρμα, κἄπειτα κόψας τε καὶ σας, ῥύμματι χρῶτο. 
Κρατεῖ δὲ ἐν αὐτοῖς ἡ ὑγρὰ καὶ ψυχρὰ κρᾶσις ἱκανῶς " εἰ μέντοι τὸ 
σπέρμα καὶ ἡ ῥίζα ξηρανθείη, οὐκέτι οὐδὲ τῆς ὑγρᾶς ἐσῆι Φύσεως, 
ἀλλὰ ἤδη τῆς ξηραινούσης μετρίως. ---- Σικύου ἀγρίου τοῦ καρποῦ 
ὁ χυλὸς, ὃν ἐλατήριον ὀνομάζουσιν, οὐχ ἡκισῆα δὲ καὶ ὁ τῆς ῥίζης 
τὸ καὶ τῶν φύλλων, ἐπιτήδειοι τυγχανουσιν εἰς τὰς ἰάσεις" τὸ μὲν 
οὖν ἐλατήριον, ἔμμηνα τε προκαλεῖται καὶ τὰ κυούμενα διαφθείρει 
σπροσήιθέμενον. ἀγαθὸν δὲ καὶ τοῖς ἰκτερικοῖς ἐγχεόμενον ταῖς ῥισὶ 
μετὰ γάλακτος " οὕτω δὲ χρωμένων καὶ κεφαλαίας ἰᾶται. ὁ δὲ τῆς 
ῥίζης χυλὸς καὶ τῶν φύλλων ἀσθενέσΊερος τοῦ προειρημένου. Ἡ 
δὲ ῥίζα plier καὶ διαφορεῖ καὶ μαλατΊει καὶ ξηραίνει " διαφορητι- 
κώτερος δὲ αὐτῆς ὁ φλοιός. — Σιλφίου Sepuéraros μὲν Eli ὁ 
ὀπὸς, οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τὰ φύλλα καὶ ὁ καρπὸς καὶ ὁ χυλὸς καὶ ἡ 
ῥίζα Θερμαίνει γενναίως. [σι δὲ ΦυσωδεσΊέρας οὐσίας ἅπαντα καὶ 


21 ἕ 
κατὰ τοῦτο καὶ δύσπεπΊα. Ἐίξωθεν μέντοι ἐπιτιθέμενα, δρασήηριω- 


21. καὶ τῶν ἄλλων φύλλων M. — 29. τε om. MN. — 23. ταῖς ῥισί om. Κ΄, 
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€ 


déolepa, καὶ μάλισῆα mévrwn ὁ ὀπὸς ἑλκτικῆς ἱκανῶς ὑπάρχων 
δυνάμεως. Καὶ μὲν δὴ καὶ καθαίρετικόν τι καὶ ἀποτηκτικὸν ἔχει 
διὰ τὴν προειρημένην αὐτοῦ κρᾶσιν. ---- Σπόγγος ὁ μὲν κεκαυμέ- 
vos δριμείας ἐσῆι καὶ διαφορητικῆς δυνάμεως" ποιεῖ γοῦν καὶ πρὸς 
αἱμοῤῥαγίας τὰς ἐκ τραυμάτων δευόμενος ἀσφάλτῳ ua καιόμενος, 


ὡς γενέσθαι ξηρὸς, μὴ “παρούσης δὲ αὐτῆς, τἰτίη. Καινὸς δὲ ὁ 


20 
2] 


22 


σπόγγος αὐτὸς κατὰ ἑαυτὸν ξηραίνει σαφῶς " εἴσῃ δὲ χρησάμενος. 


ἐπὶ τραύματος αὐτῷ μόνῳ μετὰ ὕδατος ἢ ὀξυκράτου ἢ οἴνου " κολ- 


λήσει γὰρ αὐτὰ παραπλήσιως τοῖς ἐναίμοις Φαρμάκοις. ---- Σφον- 
δυλίου ὁ μὲν καρπὸς δριμείας él) καὶ τμὴητικῆς δυνάμεως, doîe 
καὶ πρὸς ἄσθματα καὶ πρὸς ἐπιληψίαν ἀγαθόν ἐσῆι Φάρμακον. Ovt- 
vnot δὲ καὶ τοὺς ἰκτερικούς. Καὶ ἡ ῥίζα δὲ ὁμοία οὖσα τὴν δύνα- 
μιν ἐπὶ τῶν αὐτῶν douée, προσέτι δὲ καὶ τοὺς ἐκ συρίγγων 
τύλους ἀφαιρεῖ" χρὴ δὲ σπεριξύσαντας ἐντιθέναι. ---- “Στέαρ τὸ τῶν 
ὑῶν ὑγρότατόν ol σχεδὸν ἁπάντων τῶν ἄλλων καὶ διὰ τοῦτο τὴν 
ἐνέργειαν ἐγγύς clin ἐλαίῳ .μαλακτικώτερόν γε μὴν καὶ πεπ]ικώ- 
τερον ἐλαίου " καὶ διὰ τοῦτο τοῖς πρὸς Φλεγμονὰς ἁρμότΊλουσι κατα- 
πλάσμασι μίγνυται. Τοῖς [ δὲ] δακνομένοις τὰ κατὰ τὸ ἀπευθυσμέ- 
νον ἢ κατὰ τὸ κώλον ἐνίεμεν τὸ αἴγειον μᾶλλον δήέαρ' διότι 
σήγνυται ῥᾳδίως διὰ πάχος, ἀποῤῥεῖ δὲ τὸ ὕειον, ὁμοίως τῷ ἐλαίῳ 
χρώμεθα παρηγοροῦντες τὰς nées ἐπὶ τῶν δυσεντερικῶν τι καὶ 
τεινεσμοδῶν. Τοὺς δὲ κατὰ τὸ βάθος δάκνοντας ἰχώρας τὸ χήνειον 
σήέαρ μᾶλλον ἀμβλύνει διὰ τὴν λεπΊομέρειαν" Eole δὲ καὶ Θερμό- 
τερον τοῦ ὑείου " μεταξὺ δὲ αὐτῶν ἐσΊι τὸ τῶν ἀλεκτρυόνων. Âxc- 
ons μὲν οὖν œuuesdis δύναμίς ἐσήιν ὑγραντική Te καὶ Sepuavrixn 
ἀλλὰ τὸ μὲν τοῦ ὑὸς μετρίως ol} Θερμὸν, τὸ δὲ τῶν ταύρων “πολὺ 
ϑερμότερον καὶ ξηρότερον, τὸ δὲ μόσχειον ἀπολείπεται τοῦ τῶν 


A » -“ » »“ 
ταύρων τε καὶ τῶν ἐρίφων καὶ τῶν αἰγῶν καὶ τῶν τράγων" αὐτὸ 


ὃ. τραύματος MV.— 7. αὑτόν FM. [δέ] Gal.; om. Codd. — 19. ἐν. δὲ ay. 
— Îb. εἴσῃ δέ om. F.— 9. ἐναίμοις γε  Codd. — 55. τό om. M V. — 25. οὖν 
Gapudnoës MV.— 19. καί anie τούς om. F. — Ib. ὕγρά M; ὑγρᾶν NV. — 
om. Εἰ, — 14. Éoavres MV. — 18. 96. ταύρων ἄντρων MN. 


93. 


24 
25 


27 


28 


29 





34 


35 


Al 


42 


PROPRIÉTÉS DES MÉDICAMENTS SIMPLES. 637 


δὲ πσάλιν τὸ τῶν ταύρων τοῦ τῶν λεόντων " διαφορητικώτατον γάρ 
ga πάντων τῶν ἐν τοῖς τετράποσι, καὶ γὰρ Θερμότατόν ἐσΐι καὶ 
λεπΊομερέσΊατον " χρονίζον δὲ τᾶν σήέαρ ἑαυτοῦ γίνεται Sepuére- 
ρόν τε καὶ λεπ)ομερέσΊτερον, does καὶ διαφορητικώτερον. — Σκάν- 
dE Θερμαίνει καὶ ξηραίνει σφοδρῶς : οὐρητικὸς οὖν εἰκότως 01: 
καὶ τῶν σπλάγχνων ἐκφρακτικός. — Σκίλλα τμητικῆς ἱκανῶς ol 
δυνάμεως, οὐ μὴν ἰσχυρῶς γε Θερμῆς. ἄμεινον δὲ ὀπήῶντας ἢ 
ἕψοντας αὐτῇ χρῆσθαι" ἐκλύεται γὰρ οὕτω τὸ σφοδρὸν τῆς δυνά- 
μεως αὐτῆς. --- Σκολύμου ἡ ῥίζα Θερμὴ καὶ ξηρὰ ἱκανῶς ol, 
“΄λῆθος δὲ οὔρων ἄγει δυσωδῶν, εἴ τις αὐτὴν ἐν οἴνῳ κατεψηήσας 
πίνοι " καὶ διὰ τοῦτο καὶ τὰς δυσωδίας ἰᾶται τῶν μασχαλῶν καὶ ὅλου 
τοῦ σώματος. --- Σκόρδιον ἐκ διαφόρων δυνάμεων σύγκειται " καὶ 
γὰρ αἸἰκρὸν ἔχει τι καὶ σ]ρυφνὸν καὶ δριμύ" διακαθαίρει τε οὖν ἅμα 
καὶ Θερμαίνει τὰ σπλάγχνα, καὶ καταμήνια καὶ οὖρα κινεῖ, καὶ 
σπάσματα, καὶ ῥήγματα καὶ œAeupôr ἀλγήματα κατὰ ἔμφραξιν 
καὶ ψύξιν ἰᾶται πινόμενον, καὶ κολλᾷ μὲν μεγάλα τραύματα χλω- 
ρὸν ἐμπλασσόμενον, ἀνακαθαίρει δὲ τὰ ῥυπαρὰ καὶ εἰς οὐλὴν ἄγει 


ταῦτα. ----- Σκόροδον Θερμαίνει καὶ ξηραίνει σφοδρότατα καὶ βδέλ- 


) λας ἐχθάλλει ὡς μηδενὸς ἑτέρου δεῖσθαι. — Σμύρνα τῶν ἱκανῶς 


Θερμαινόντων τε καὶ ξηραινόντων ἐσΊίν" ἐπιπατ)ομένη γοῦν τὰ ἐν 
χεφαλῇ τραύματα κολλᾷ. ἀναιρεῖ δὲ καὶ ἕλμινθας καὶ ἔμβρυα κτεί- 
ver τε καὶ ἐχβάλλει. ὑπάρχει δὲ αὐτῇ καὶ τὸ ῥυπΊικόν. — Σμύρ- 
νιον ϑερμὸν καὶ ξηρὸν σφοδρῶς ἐσΐι καὶ οὐρητικὸν, καὶ ἐμμήνων 
ἀγωγόν. — Στοιβῆς ὁ καρπὸς καὶ τὰ φύλλα σ]υπΊικὴν ἔχει δύνα- 
μιν ἄδηκτον καὶ ξηραίνουσαν ἱκανῶς ; διὰ ἧς τὸ μὲν ἀφέψημα αὐ- 
τῶν καὶ δυσεντερικοῖς ἐνίεται καὶ ὠσὶ πουοῤῥοῦσι, καὶ κολλητικὸν 
ὑπάρχει μεγάλων τραυμάτων. Évapyéoepor δὲ ταῦτα ποιεῖ μετὰ 
οἴνου μέλανος αὐσ]ηροῦ " ξηραίνει γὰρ ἰσχυρῶς πάσας τὰς παρὰ 
φύσιν ὑγρότητας. Τὰ δὲ φύλλα χλωρὰ καταπλασσόμενα δύναμιν 

1-3, γάρ..... λεπήομερ. om. F. — τοὺς δυσώδεις MV; δυσωδίας F. — 14. 


2. τετράποσι Gal.; τέσσαρσι MV. — ἡ. καὶ τὰ καταμ. F. — 17. ἐπιπασσόμε- 
ὥστε om. Εἰ. — 11. τὰς δυσωδίας Gal.; νον MV. — 28. μέλανος om. F. 
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ἐφεκτικὴν αἱμοῤῥαγίας ἔχει καὶ τὰς ἐκ τ-΄ληγῆς δὲ συγχύσεις τῶν 
ὀφθαλμῶν ὀνίνησι καταπλασσόμενον. --- Στύραξ Θερμαίνει, μα- 
λατ7ει, συμπέτἼει " διὸ καὶ βῆχας καὶ κατάῤῥους καὶ xopÜèas καὶ 
βράγχους ὀνίνησιν, ἔμμηνα τε προτρέπει: πινόμενον καὶ προστιθέ. 
μενον. ---- Ξύκα ξηρὰ ϑερμαίνει μετρίως, ἔχει δέ τι καὶ λεπῆομε- 
pés* ἐξ ἀμφοῖν οὖν τούτων ἱκανὰ συμπέτΊειν 01} τοὺς σκληροὺς 
τῶν ὄγκων" εὐθὺς δὲ αὐτοὺς καὶ διαφορεῖ. Τὰ δὲ τῶν ἐρινεῶν σῦκὰ 
δριμείας ἐσΊὶ καὶ διαφορητικῆς δυνάμεως" οὕτως δὲ καὶ τῶν ἡμέ- 
por οἱ ὄλυνθοι. — Σχῖνος ἐξ ὑδατώδους οὐσίας ἀτρέμα Sepuñs καὶ 
γεώδους, ψυχρᾶς οὐ πολλῆς σύγκειται" ξηραίνει μὲν οὖν ἱκανῶς. 
Τὴν δὲ τῇ κατὰ Θερμότητα καὶ ψυχρότητα διαφορᾷ μέσος τοῶς ἐσήιν, 
ὁμοίαν δὲ ἐν ἅπασιν ἔχει τοῖς ἑαυτοῦ μέρεσιν καὶ σήύψιν. Καὶ εἰ 
χυλὸν δὲ ἐκθλίψαις ἐκ χλωρῶν τῶν Φύλλων αὐτοῦ, καὶ οὗτος ὁμοίας 
ἐσ]ὶ κράσεως, ὅθεν πσινόμενος ἰᾶται δυσεντερίας καὶ κοιλιακὰς διαθέ- 
σεις καὶ [πρὸς] αἵματος πἼύσεις καὶ τὰς ἐκ μήτρας αἱμοῤῥαγίας καὶ 
προπήΊώσεις ἕδρας τε καὶ ὑσήέρας, ἐπιτήδειός ἐσήιν. --- Zyoévou 
ἄνθος Θερμαίνει μετρίως καὶ σήύφει μετριώτερον, οὐκ ἀπηλλαγμένον 
τῆς Aenlouepods Φύσεως + διὰ ταῦτα καὶ οὐρητικόν ol καὶ κατα- 
μηνίων ἀγωγόν. ὠφελεῖ δὲ καὶ τὰς κατὰ ἧπαρ καὶ κοιλίαν καὶ σΊό- 
payor Φλεγμονάς. 
ἢ 


Τερμένθου καὶ ὁ φλοιὸς καὶ τὰ Φύλλα καὶ ὁ καρπὸς ἔχουσί τι 
σήυπΊικὸν, ἀλλὰ καὶ Θερμαίνουσιν ἱκανῶς " ξηραίνουσι δὲ ὑγροὶ 
μὲν ὄντες μετρίως, ξηρανθέντες δὲ ἱκανῶς, καὶ ἔτι μᾶλλον. ὃ καρ- 
πὸς ταύτης καὶ οὐρητικός ἐσῆι καὶ σπλῆνας ὀνίνησιν. — T'eërhon 
λιτρώδους τινὸς μετείληφε δυνάμεως" διὸ ῥύπίει καὶ διαφορεῖ καὶ 
διὰ ῥινῶν καθαίρει. Ἐψηθὲν δὲ τὸ μὲν λιτρῶδες ἀποτίθεται, γίνεται 
δὲ ἀφλεγμάντου δυνάμεως ἀτρέμα διαφορητικῆς. Ϊσχυρότερον δὲ εἰς 
τὸ ῥύπΊειν καὶ διαφορεῖν ἐσῆ; τὸ λευκὸν, ὡς τό γε μέλαν, ἔχει τι 
καὶ σήύψεως καὶ μᾶλλον κατὰ τὴν ῥίζαν. ---- Τῆλις Θερμὴ μέν 


15. [πρός] e Gal.; om. (04. --- 28.29. τι καί om. M. --- 20. καὶ κατά M. 
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ἔστιν ἱκανῶς, ξηρὰ δὲ μετρίως, 2) Sd) tobrolods μὲν ζεούσας 
φλεγμονὰς παροξύνει, τὰς δὲ ἧτον Θερμὰς, καὶ ὅσαι σκιῤῥωδέ- 
σίεραι, διαφορεῖ. — Τιθύμαλλοι πάντες ἐπικρατοῦσαν μὲν ἔχουσι 
τὴν δριμεῖαν καὶ Sepuñr δύναμιν" ὑπάρχει δὲ αὐτοῖς καὶ σικρό- 
ΓΞ ἰσχυρότατος μὲν ὁ ὀπὸς, ἐφεξῆς δὲ ὁ καρπὸς καὶ τὰ φύλλα, 
μετέχει δὲ καὶ ἡ ῥίζα τῶν εἰρημένων δυνάμεων, ἀλλὰ οὐκ ἐπίσης" 
αὕτη μὲν οὖν ἑψομένη σὺν ὄξει, ὀδόντων ἀλγήματα, καὶ μάλισΊα 
ὅσα βεθρωμένοις αὐτοῖς γίνεται, Θεραπεύει. ὦ δὲ ὀπὸς τὰς τρίχας 
ἀφαιρεῖ περιχριόμενος " ἐπεὶ δὲ o@odpés ἐσῆιν, ἐλαίῳ μίγνυται" 
καὶ εἰ πολλάκις τοῦτο γένοιτο, τελέως αἱ ῥίζαι τῶν τριχῶν ἀπόλ- 
λυνται καυθεῖσαι, καὶ ψιλὸν αὐτῶν γίνεται τὸ σῶμα. Κατὰ δὲ τὴν 
αὐτὴν δύναμιν καὶ ἀκροχόρδονας καὶ μυρμηκίας καὶ π]ερύγια καὶ 
Süuous ἀφαιροῦσιν. ἀποῤῥύπτουσι δὲ καὶ λειχῆνας καὶ ψώρας. — 
Τίτανος, ἡ μὲν ἀἄσθεσΊος, καίει σφοδρῶς ὡς ἐσχαραν ποιεῖν " obe- 
σθεῖσα δὲ παραχρῆμα μὲν ἐσχαροῖ, καὶ αὐτὴ μετὰ ἡμέραν μίαν ἢ 
δευτέραν μετὰ δὲ χρόνον, οὐδὲ ὅλως. Θερμαίνει δὲ καὶ διατήκει τὰς 
σάρκας. ἘΠ δὲ ἐκπλυθείη, τὴν μὲν δῆξιν ἐναποτίθεται τῷ ὕδατι καὶ 
mous τὴν καλουμένην κονίαν" ἡ δὲ ἀδηκτως ξηραίνει. Καὶ εἰ δὶς ἢ 
καὶ τρὶς ἢ καὶ πλεονάκις. τιλυθείη, τελέως ἄδηκτος γίνεται, καὶ 
ξηραίνει γενναίως ἄνευ δηξεως. --- Τραγάκανθα πσἀραπλησίαν ἔχει 
τῷ κόμμει τὴν δύναμιν, ἐμπλασήικην τέ τινα καὶ δριμυτήτων 
ἀμδλυντικηήν. Καὶ δὴ καὶ ὁμοίως ἐκείνῳ ξηραίνει. - Τρίξολος 
ψύχει ἐπικρατεῖ δὲ ἐν μὲν τῷ χερσαίῳ τὸ σήύφον καὶ ξηραῖνον, ἐν 


2 
δὲ τῷ ἐνύδρῳ, τὸ ὑδατῶδες. Αμφότεροι δὲ πρὸς τὰς γενέσεις τῶν 


᾿φλεγμονῶν καὶ ὅλως πρὸς πάσας τὰς ἐπιῤῥοὰς ἁρμότΊουσι. Τοῦ δὲ 


XEpoalou Xenlopepis ὁ καρπὸς ὑπάρχων, τοὺς ἐν νεφροῖς λίθους 
Θρύπίει πινόμενος. --- Τρύχνου ἢ σΊρύχνου τὸ ἐδώδιμον καὶ ἐν τοῖς 
κήποις φυόμενον ἅπαντες γινώσκουσι καὶ χρῶνται πρὸς ὅσα ψύξα: 
τε καὶ σήύψαι δέονται. 


1. ταῦτα τάς MV. -- 8. ὅσα Gal.; --- 15. πΊερύσεις MV. — 16. τάς om. 
ὅταν F; om. ΜΥ͂. — 9. dé om. MV. F. : ! 


-- 
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Υ 


Ὑδροπέπερι ϑερμαίνει μὲν, ἀλλὰ οὐκ εἰς ὅσον πέπερι, καὶ μέν- | 
τοι καὶ χλωρὸν ἔτι τὸ βοτάνιον ἅμα τῷ καρπῷ καταπλασθέν. 


Yom τε καὶ τοὺς σκληρυνομένους ὄγκους διαφο εῖ, - Υοσκύα. 9.3. 





μος ἐπιτήδειος πρὸς ἰάσεις, ὁ τὸ σπέρμα καὶ τὸ ἄνθος λευκὸν ἔχων " 
« 
5 ψύχει δὲ σφοδρῶς. --- ὕσσωπον Θερμαίνει καὶ ξηραίνει σφοδρῶς" ἡ 
ἔστι δὲ καὶ λεπΊ)ομερές. 


Φ 


Φακοὶ σήύφουσι μὲν οὐκ ἰσχυρῶς > ϑερμότητος δὲ καὶ ψυχρότη- | 
τος ἐν τῷ μέσῳ καθεσήηκασι * ξηραίνουσι δὲ ἱκανῶς " αὐτὸ μὲν οὖν 
αὐτῶν τὸ σῶμα ξηραίνει τε καὶ Ἱσήησι τὴν γασήέρα" τὸ δὲ ἀφέ- 

10 ψημα προτρέχει. --- Φακὸς ὁ ἐπὶ τῶν τελμάτων, ὑγρᾶς ἱκανῶς καὶ 9. 
ψυχρᾶς ol: κράσεως. --- Φοίνικος ὁ καρπὸς καὶ μάλισήα ὁ γλυκὺς 3 
οὐκ ὀλίγης μετέχει Sepuérnros, οὐ μόνον δὲ ἔξωθεν ἐπιτιθέμενος " 
τονοὶ καὶ ξηραίνει καὶ συνάγει καὶ πιλοῖ καὶ συκνοῖ, ἀλλὰ καὶ ὡς 
σιτίον λαμβανόμενος. ---- Φῦκος ὑγρόν ἐσῆι καὶ χλωρόν " ἐξαιρού-- ἡ 

15 μενον δὲ τῆς Θαλάσσης, ἱκανῶς ψύχει καὶ ξηραίνει καὶ σήύφει 
μετρίως. 


Χ 


Χαλδάνη μαλακτικῆς τε καὶ διαφορητικῆς ὑπάρχει δυνάμεως, | 
ξηραίνουσα μὲν ἱκανῶς, Θερμαίνουσα δὲ σφοδρῶς. 


ὙΠ 


Ψιμμύθιον ἐμπλασήικόν τε καὶ ψυκτικόν ἐσῆι. Τὸ δέ γε φῦκος, 1-2 
80 τὴν ψύξιν τοῦ ψιμυθίου φυλάτλον, λεπΊομέρειαν πὠροσείληφεν. 


7. μέν] γάρ F. — 17. δυνάμεως om. F. 


Ι 
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Q 


Οὸν τὸ μὲν λευκὸν καὶ λεπΊὸν, ᾧ καὶ wpds τοὺς ὀφθαλμοὺς χρώ- 
μεθα, τῶν ἀδηκτοτότων ἐσ]ὶ φαρμάκων - χρῆσθαι δὲ τοῖς σροσφά- 
τρια. Τῇ κράσει δέ ἐσῆι ψυχρότερον ὀλίγῳ τοῦ συμμέτρου. Χρησήέον 
οὖν οὐ μόνον ἐπὶ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτῷ, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων ὅσα τῶν ἀδηκτοτάτων δεῖται φαρμάκων, ὡς τὰ κατὰ ἕδραν 
re καὶ αἰδοῖον ἕλκη καὶ τὰ κακοήθη «“αντα. σι δὲ καὶ ἡ λέκιθος 
τῶν ὠῶν ἄδηκτος ἑψηθέντων ἢ ὀὁπ]ηθέντων. ὥλῳ δὲ χρώμεθα μιγνύν- 
res ῥόδινον ἐπὶ τῶν κατὰ βλέφαρα καὶ ὦτα καὶ τιτθοὺς Φλεγμονῶν, 
ὅσαι TE ΄ληγέντων αὐτῶν ἢ καὶ ἄλλως γίνονται, καὶ κατὰ τῶν 
γευρωδῶν δὲ σωμάτων, οἷον ἀγκῶνος καὶ τῶν κατὰ τοὺς δακτύλους 
τενόντων, ἢ ἄρθρων ἐν ποσί τε καὶ χερσί" καὶ πορὸς κατάγματα δὲ 
παραχρῆμα ὠμὸν ἐπιτιθέμενον, ὠφέλιμόν ἐσῆιν, εἴ τε ἀναλαδὼν 
ἐρίῳ μαλακῷ, τὸ λευκὸν αὐτοῦ μόνον, εἴ τε καὶ σὺν τῇ λεκίθῳ 
τᾶν ἀναδεύσας ἐπιθείης " καὶ γὰρ ἐμψύχει μετρίως καὶ ἀδηίκτως 
ξηραίνει. 

Cn. 2. — Coll. med. XIV, 13. CF. Syn. IE, 1. 


Om. μάκερ et ΘηλυπΊήέρεως, p. 5o1, 1; ὑακίνθου ὁ napuds, et Σελινουσία, et 
καὶ, 3; καὶ Santa, et λίθος γαλακτίτης, ἡ. 


͵ 


Cu. 3. ὅσα ϑερμαίνει. — Coll. med. XIV, 14-15. CF. Syn. IL, 2-6 1. 


ἄγνου τὰ φύλλα καὶ τὸ σπέρμα Θερμαίνει μετρίως - ἀκαλήφης ὁ καρπὸς καὶ τὰ 
Φύλλα, ἀμύγδαλα τὰ γλυκέα, ἀναγαλλίδες ἀμφότεραι, ἀλόη, ἄνθεμις à καὶ χαμαίμη- 
λον, Φακὴ, ἀψίνθιον " Sepudrepos δὲ ὁ χυλός" βάτων ὁ πέπειρος καρπὸς, γλυκυσίδης 


1 Nous avons dû reproduire la première partie de ce troisième chapitre, attendu que 
les chapitres 1 4 et 15 de la Coll. med. y sont mélangés, comme on le voit par les références 
ci-dessous indiquées, que les diverses parties de ces chapitres n'ont pas même conservé 
leur ordre régulier, qu'enfin il y a de notables et nombreuses différences dans les pas- 
sages parallèles ; par conséquent le lecteur aurait eu beaucoup de peine à se retrouver au 
moyen d’une simple concordance. 

Cu. 3; L 20-21. Â vou... ἀμφότε- qui appartient à 14, p. 501. --- 22- 
pau. Coll. med. XIV, 14, p:501.— 21- Ρ. 642, 1. 1. βάτων..... xpdu6n, 14, 
22. ἀλόη... χυλός, 15, p. 506, sauf Gaxr pr So: 


ν. ἀἔι 


σι 
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20 


σι 


10 


20 
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30 


‘nes ἐχιδνῶν, σήέαρ, πιμελὴ, σίελον. — ἱκανῶς δὲ ϑερμαίνει γλήχων, δάφνης τὰ . 
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ἡ ῥίζα, ἐλαίας καρπὸς ὁ ππέπειρος, ζύμη, κράμδη, λάδανον, λινόσπερμον, μαλαξ, 
θρου τὸ φύλλον, νάρδου σήάχυς - ἀσθενεσέρα δὲ ἡ Κελτική " οἶνος γλεύκινος, ὅὄρο. Fi 
6os, πυρὸς ἔξωθεν ἐπιτιθέμενος - ῥητῖναι πᾶσαι" ἡ δὲ meuxiyn πλέον τῆς τερμινθί. 
ns, καὶ ταύτης ἔτι μᾶλλον ἡ σήροδιλίνη " μέσαι δὲ αὐτῶν εἰσιν ἡ σιτυΐνη τε καὶ ἢ 
ἐλατίνη - δριμείας δέ ἐσῆιν ἡ κυπαρισσίνη δυνάμεως " σήσαμον, σχοίνου ἄνθος, Got 
νίκων ὁ καρπὸς, καὶ μᾶλλον ὃ γλυκύς" ἀμπέλου λευκῆς τῆς καὶ βρνωνίας ἡ ῥίζα, 
ἀκάνθης λευκῆς ἡ ῥίξα, ἀρισήολοχίαι, ἀσφοδέλου αἱ ῥίζαι καὶ μᾶλλον καυθεισῶν ἡ 
τέφρα δαῦκος ὁ καὶ σ]αφυλῖνος χαμαιδάφνη, δρακόντων ἡ ῥίζα, μᾶλλον τῆς τοῦ ᾿ 
ἄρου" ἔλαιον γλυκὺ “παλαιὸν, ἐλενίου τῆς σόας ἡ ῥίξα, ἐρέβινθοι, ἕρπυλλον, ἰξὸς, 


λιγυσήικὸν, νάρθηκος σπέρμα, σαγάπηνον, σατύριον, σέλινον, σίνων, σήύραξ, σάρ- 


φύλλα, καὶ μᾶλλον ὃ καρπός " ἧττον δὲ ὁ φλοιὸς τῆς ῥίζης * δίκταμνον ὁμοίως γλή-" $ 
χώνι" ἐλελίσφακος, ἐρύσιμον, ἔρια κεκαυμένα, ζιγγίξερι, καρδάμωμον, ὁπὸς, καὶ 
πάντων μᾶλλον ὃ Κυρηναϊκὸς, σίλφιον, τρίχες κεκαυμέναι, ἅλες οἱ χαῦνοι μᾶλλον τῶν 
ἄλλων, αἷμα, χολή. | 


Cu. 3 (suite). — Coll. med. XIV, 16. 


Om.'Emirerapérns, Ρ. 506, 9, et p. 507, 5; συμπληρ. p. 507, 4; “σληρουμένης, 
Ῥ- 507, 9; om. κάλαμος ἄρωμ. p. 506, 10-11; Auyuis. σπέρμα, p. 506, 11- 
507, 1; donne μελίοινος au lieu de μέλι, μυῤῥίς, p. 507, 1; om. ëmor. οἶνος, 
1-2; ἡ pla NE μᾶλλον, 2; συμπεπληρ. “πολύκνημον, 3; συμπληρουμένης...... ἐπι- 
τεταμένης, 4-5; σισάρου ἡ ῥίξα, 6; τεύκριον, 8. 


Cu. 3 (suite). — Coll med. — XIV, 17. 


Om. ἀρχομένης, Ρ- 507, 10; dobevéolepa...…. Φύλλα, 11; κινάμωμον, κλινοπ. 
Ρ. 508, 2; Acoyromerd)ou. Aevuds, 5 ; donne ἥμερον au lieu de ἄγριον, 6; om. 
ἡ ἅρμαλα..... ὄρειον, 6-7; ἀρχομένης, 7 et 13; ὀνωνίδος ὁ @X. 8; “παρωνυχία, 
8-9; πήγανου..... ξηρὸν, 9; ἡ ἀγρία...... δραστικ. το; σησαμοειδὲς..... CHOPT 
11; σήάχυς..... ῥίξα. 12; χαμαιλεύκη. ..... πληρουμένης, 14. 

Cu. à (suite). — Coll. med. XIV, 18. 


Om. ἀμπελόπρασον et ajoute Safe avant κεδρίας, p. 509, 1; 0m. κληματίδος 
τὰ @. ἀρχομ. 1-2; λεπίδιον, 2; ro... ὀόφιοσκ. 3; χελιδόνιον..... ἀρχομένης, 5. 


Cu. 4.— Coll. med. XIV, 19-22. Cf. Syn. IT, 7-11. 


Om. κατάπλ. μετρίως, p. 509, 7; αὐσγηροὶ..... ἀκρέμ. 7-8; donne ἀνδράφαξυς 





1-3. λάδανον — ἐπιτιθ. 15, P: 506. p. 503. — 9-10. éAevéou. σήύραξ, 
— 9-6. ῥητῖναι.... γλυκύς, τή, p. ὅο5. 14, Ρ. 504. — 10-11. σάρκες..... σίε- 
— 6. ἀμπέλου..... β΄. 14, p. 503. λα 14, P: 505. — 11-14. γλήχων,.. 
— 7. ἀκάνθης À. ἡ ῥίζα, 19, p. 5o6. κεκαυμέναι, 15, p. D02-3. — 14-15) M 


— 7-9. ἀρισήολοχίαι..... “παλαιόν͵ 14, ἅλες...., χολή, 14, p. 504. 
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jieu de βουδώνιον et ajoute après σήύψεως duaxla ἄπλυτος, 9 ; ajoute γίγαρτα 
au 


après ϑαλάσσιον, 115 OM. δορύκνιον.. .. dpaolnplo, p. 509, 11-510, 1; ἔλαιον... 


μετρίως, Ρ 

νειον ἄκρως» 
F " ᾿ DRE 0 k 1 ᾿ 

6-7; donne ἄκρατα au lieu de εὔκρατα, 8-9; ajoute œAdravos avant κιτρίου, 9; om. 


. 5ro, 2-3; donne ϑρίδαξ au lieu de ἐπιμήδιον μετρίως, l-5; om. κώ- 


6; après πετρῶν ajoute κέγχρος, κριθαί, 6; om. proves. ὁπός, 


ἱκανῶς, 9-10; ajoute ῥάμνος après “μετρίως, 10; om. σιδηρῖτις.... 


μύκητες sos 
στρατιώτης, 11-12; ajoute σέρις avant τρίδολοι, 12; om. ἀλλὰ. .... γεώδη, 12-13; 
om. 6 δὲ oxiolos ἧττον, p. ὅτι, 2. — Les mots ajoutés dans Ad Eunap. consti- 
tuent le chapitre 20 dans Goll. med.; seulement Ad Eunap. omet ἣν...... σέρεως, 
p: 511, 8:9. 
Cu. 4 (suite). — Coll. med. XIV, 23. 
Om. παραπλήσια. .... “ἀληρουμένης., P. 511, 12-019, 2. 
Cu. 4 (suite). — Coll. med. XIV, 22. 
Om. moÀÿyovoy..... @hoios, p. 512, 5-7; ὑπήκοον. .... μήκωνος, p. 512, 8-9. 


Cu. 5. ὅσα ξηραίνει. — Coll. med. XIN, 23-27. Cf. Syn. IT, 13-17 2. 


ς 


Ἑηραίνει δὲ μετρίως ἀγρώσήεως ἡ ῥίξα, ἀδίαντον, ἀείξωα ἀμφότερα, aiyelpou τὰ 
ἄνθη καὶ ἡ ῥητίνη, ἀκάνθης λευκῆς ἡ ῥίξα, ἀκτῆ ἥ τε δενδρώδης καὶ ἡ χαμαιάκτη, 


σι 


10 


ἀμπέλου λευκῆς τῆς καὶ βρυωνίας ἡ ῥίξα " ἀπαρίνη, ἄπιοι καταπλασσόμεναι, μᾶλλον | 


δὲ ἀχράδες " ἀνθεμὶς ἢ χαμαίμηλον, ἄρον, ἀρτεμισίαι ἀμφότεραι, κριθαὶ μᾶλλον τοῦ 
ἀλεύρου τῶν κυάμων τοῦ χωρὶς τῶν λεμμάτων᾽ τὰ δὲ ἄλφιτα καὶ τῶν κριθῶν πλέον" 
κρόκος, λιβανωτὸς, μάραθρον, οἶνος γλευκίνος, ἀσπάραγος, μυακάνθινος, ἀσπάλα- 
θος, βολβὸς ἐπιπλασσόμενος ἔλυμος [ñ] καὶ μελίνη, καταπλασσομένη, ἴσατις, κόμμι, 
κράμβη ἐσθιομένη τε καὶ ἔξωθεν ἐπιτιθεμένη, κρίνου τὰ φύλλα καὶ ἡ ῥίξα, καὶ ἡ 
ϑηλύπΊερις, τὸ ἀπὸ τοῦ σίτου ἄμυλον, ῥητῖναι σᾶσαι, ὑπερικὸν, λιθάργυρος, ὀσήρα- 
κον, μᾶλλον δὲ τὸ ἐκ τῶν κριδάνων : συτία, ῥύπος, σ]έαρ ταύρειον τῶν ἄλλων μᾶλ- 
λον" ὠοῦ λέκιθος ὀπΊηθεῖσα, σέρεως πάντα τὰ εἴδη " σικύου πέπονος τὸ σπέρμα καὶ 
ἡ ῥίξα ξηρανθεῖσα, τῆλις. — ἱκανῶς δὲ ξηραίνει dyvou τὰ φύλλα καὶ τὸ σπέρμα" 
αἶρα, ἀμάρακον, ἀσπάλαθος, dudpyn, ἄνηθον, ἀρνόγλωσσον καὶ ὁ καρπὸς αὐτοῦ, 
ἰὀπο]δάλσαμον, γίγαρτα, ἐλαφόδοσκος, κέγχρος, ἀρισϊολοχία καὶ μᾶλλον ἡ σῆρογ- 
γύλη" ἀσφοδέλου ἡ ῥίξα, καὶ μᾶλλον καυθείσης ἡ τέφρα ἀφάκη μᾶλλον Gants : 


à sus ὯΝ 
Mêmes remarques que pour le troisième chapitre. 
ARE AGEN 


Cu. 5:1], 16-19. Enpoiver..….. ἀχρά- p. διθ-17. — 26-27. σέρεως..... τῆ- 
des. Coll. med. 23, p- 512-128. — 19- λις, 25, p. 520. — 27. dyvou....... 
21. dyOepis. γλευκίνος, 25,p. 520. σπέρμα, 23, p. 512. — 28. αἶρα..... 
τ 21-29. ἀσπάρ. μυακ. ἀσπάλ. 23, ἀμόργη, 26, p. 520. — 28-29. dyn- 
P. 913. — 99-23, βολθὸς..... κόμμι" θον..... κέγχρος, 26, p. 521. — 59- 


κράμβη... ῥίξα, 23, p. 514 et 515.— 30, ἀρισ7ολοχία... τέφρα, 23, p. 513. 
29-96. καὶ ἡ 9ηλ... ὀπΊηθεῖσα, 23. -- 30. ἀφάκη μ. Φακῆς, 28, p. 514. 


ἡ 


41. 
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αίνθη,.,, ὑπάρχῃ, 37: P- 522. — 16. — 3.0, paru... σκόροδον, 28, ἢ. 52 
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λιβανωτοῦ φλοιὸς, λύκιον, pahaGapou φύλλα, μασΊίχη Χία, ἡ δὲ ΑἰγυπΊία μᾶλλ. 
μέλι, κιτρίου ὁ φλοιὸς καὶ τὸ σπέρμα καὶ τοῦ δένδρου τὰ φύλλα, μήου αἱ ῥίξαι, νι 
δου σήάχυς, νάρδος Κελτικὴ, οἶνος, ὄροθος, ὁποπάναξ, πίσσα, ῥαφανὶς, σκολύ 
ἡ ῥίξα, σμύρνα, σχῖνος, τερμίνθου ὁ φλοιὸς καὶ τὰ φύλλα καὶ ὁ καρπὸς καὶ μα 
ξηρανθέντα " Qaxoi, φῦκος χλωρὸν, ἔτι καὶ ὑγρὸν ἐξαιρούμενον τῆς ϑαλάσση 
χαλβάνη. ---- Σφοδρῶς δὲ ξηραίνει ἀδρότονον καὶ μᾶλλον τὸ καυθέν" ἀκακία, ἃ; 
ρον, ἀλόη, ἄμμι, ἄνηθον καυθὲν; ἄννησον, ἄρκευθος, ἀσάρου ῥίξα, ἀσφοδέλ, 
τέφρα" ἀψίνθιον, βράθυ, βαλαύστιον, τῶν βατίν, 
ἄωρος καρπὸς, ξηρανθεὶς δὲ μᾶλλον * ὁμοίως καὶ τὸ ἄνθος" “σαιωνίας ἡ ῥίζα, δαφ; 


< 


ῥίξα καὶ μᾶλλον καυθείσης ἡ 


τὰ Φύλλα, καὶ μᾶλλον δ' καρπὸς, ἧτ]ον δὲ ὁ φλοιὸς τῆς ῥίζης " δρυὸς ἅπαντα 
μόρια καὶ μᾶλλον φηγοῦ καὶ πρίνου" ἑλλέβορος ἑκάτερος, ἐπίθυμον, Θεῦμα, ir 
τοῦ φλοιοῦ ἡ τέφρα, καλαμίνθη, καλάμου Φραγμίτου ὁ Φλοιὸς καυθεὶς, καρὼ, κασι 
κέρδροι ἀμφότεροι, κόνυξα ἡ μείζων καὶ ἡ μικροτέρα" ἡ γὰρ δυσωδεστέρα καὶ 
ὑγροῖς χωρίοις γινομένη ἀσθενεσήέρα" λευκακάνθου ἡ ῥίξα, λιβανωτοῦ αἴθαλος 
λάνθιον, κιτρίου τὸ ὑπὸ τὸ σπέρμα τὸ ὀξύ οἶνος ὁ ἱκανῶς “παλαιὸς, ὄξος ὅταν ἰσ 
ρὸν ὑπάρχῃ, νυμφαίας ἡ ῥίξα, ἡ δὲ λευκὴν ἔχουσα ῥίζαν, σφοδρότερον" ὀρίγανο 
πᾶσαι, mémupos καυθεῖσα, frloy δὲ τῆς τέφρας τοῦ χάρτου “σενταφύλλου ἡ δίς 
“πετροσέλινον, σμύρνιον, πευκεδάνου ἡ ῥίξα, ὁ δὲ ὁπὸς μᾶλλον" σήγανον ἥμερι 
πόλιον τὸ μικρότερον, μελισσόφυλλον, πράσιον, ῥοῦς, σάμψυχον, σήοιδῆς ὁ χα 
πὸς καὶ τὰ φύλλα, τρίφυλλον, οἱ δὲ ἀσφάλτιον * ὕσσωπον, χαμαίδρυς, χαμαιλέουτι 
ἑκατέρου ἡ ῥίξα, χαμαίπιτυς, ἅλες, | ἀφροἸνίτρα, γύψος, καυθεῖσα δὲ μᾶλλον" 
μεῖαι σᾶσαι "αὶ mdvra τὰ μεταλλικὰ καὶ λιθώδη, σκωρία “σᾶσα, ÿ δὲ τοῦ διδήρο 
λισῆα" κόπρος στᾶσα, ἡ δὲ τῶν χηνῶν καὶ τῶν ἱεράκων ᾿ἀχρησῆός 80 διὰ δριμύτ' γ 
καὶ ἡ τῶν ἀετῶν σάρκες ἐχιδνῶν, σὰρξ κοχλίων, κεφαλαὶ ταριχηρῶν μαινίδων. 
καυμέναι, κέρας ἐλάφου καὶ αἰγὸς κεκαυμένα, κασήόριον, ὁσήᾶ κεκαυμένα " ; 
“παλαιὸν ἀπὸ τῶν κατ]υμάτων καυθὲν, ὀσήρέων καὶ σορφύρων τὸ ὀσήρῥακον καὶ 


σηπίας ὀσήρακον, ἔρια κεκαυμένα, τρίχες κεκαυμέναι, καρκένων ἡ τέφρα, γ 


μεως" νᾶπυ, σήγανον ἄγριον, σκόροδον. 


1-5. λιδανωτοῦ... Φακοί, «Ὁ, Ρ. 521. νυμφαίας..... Re Ἄν " 

— 5-6. φῦκος. .... χαλδάνη, 40, 0. 522%. -- 10:17: ὀρίγανοι mac, 27, 

τὸ 6-7. dépdrovor... plêx, 27, δ 522. 17. ὠάπυρο5... χάρτου, 

-8. ἀσφοδέλου........ τέφρα, 23, -- 17-21. πευταφύλλου...:. 

}.» purs 3. — 8. ἀψίνθιον, βράθυ, 27, vus, 27. p. 522-523, -- 21-22. ἅλ 
p. 522. — 8-11. βαλαύστιον...... apl- λιθώδη, 23, p. 516. — 22-28, 
νου, 23,p. 514.— 11. ἑλλέξορος..... pistes, ἰχθύων, 23, p. 517. — 28: 
ϑύμα, 27.p. D22.— 11512. ἰτ]έας,.... δρέας τὸ ἔλαιον, 58, 0. 523. — 28 


τέφρα, 23, p. 514. — 12-16. καλα- κονία..... δυνάμεως, 23, p. 514 


PROPRIÉTÉS DES MÉDICAMENTS SIMPLES. 645 


Cu. 6. — Coll: med. XIV, 24. Cf. Syn. Il, 12. 


Om. ἐρείκη καὶ διαφορεῖ et ἀδήκτως, p. 518, 4; Θαλέγκτρον.-... ἄγριος, 5-6; 
Kay AGP OUs « » e « μετρίως, 10-11; ajoute κάρνα avant καὶ τά, 12, et donne œaparn- 
σίας 601) δυνάμεως, au lieu de œaparAñoua. μεγάλοις, p. 518, 12-p. 519, 13 
5m. κόκκος βαῷ. p. 519, à; perd... βλασήοί, 6-7; νευράς, 7; πάνυ" mapu- 5 
νυχία, 81 τίτανος λυθεῖσα, το; Φοίνικος. .... Φιλεταίριος, 10-113 λίθος..... σέ- 
spa, 519; 13-520, 1; Ψωρικὸν..... χαλκίτεως, p. 520, 6-7. 

Cu. 7 (ὅσα ὑγραίνει). — Coll. med. XIV, 29-30. Cf. Syn. Π,.19-30. 

Ajoute ὑγραίνει δὲ μετρίως avant ἀλσίνη, p. 523, 9; om. γλαῦξ ἡ σόα, ο: wo- 

Adyaho, P. 525, 1; σατύριον, σήρατιώτης, 1-2. 10 
Cu. 7 (suite). — Coll med. XIV, 30. 
Cu. 8. — Coll. med. XIV; 31. Cf, Syn. IT, 21, 

Om. βήχων..... ὁμοίως, p. 524, 9; δορύκνιον... μετρίως, 8-9; πολύγονον... 
σιδηρῖτις, 115 σόγχος..... ἔνυδρος, 15; ὑπήκοον, 13. 

Cu. 9. — Coll. med. XIV, 32. CF. Syn. IT, 18. 15 


Cu. 10.— Coll. med. XIV, 35. Cf. Syn. Il, 24. 


Cu. 11. Coll. med. XIV, 36. Cf. Syn. IT, 25. 
Om. ὥκιμον ἐπιπλασσόμενον, p.532, 0. 
Cu. 12. — Coll. med. XIV, 37. Cf. Syn. Il, 26. 


Om, Ta... ἐκπυΐσκει, p. 533, 1-535, 14; donne Χρησιμώτατόν ἐσῆιν, au lieu 90 
de Émernderdraro οὖν ἐσήιν, p. 534, 14; om. αὐτός p. 535, ὃ; ξηραντικώτερον. ἐν 
ἐστί, 4-5; donne καί au lieu de ἐπὶ τῶν, 6, et Θερμαῖς καὶ ζεούσαις, tbid.; om. 
χόνδρος.. «“συρίνου, 10-13; τὸ μὲν... Οὕτως οὐκ, p. 536; 1-4; ὅσα... ὑγρά, 5-6: 
Éxruioner δέ, 8; τό ve... ῥαῷ. καί, τι. Finit avec le mot Σικυώνιον, 19. 


Cu. 13 (σα μαλατΊει). — Coll. med. XIV, 38. C£:-Syn. IL, 27. 


NO 
σι 


Om. Τὰ δε... δήπου καί, p 538, 5-539, 4; commence ainsi : Τῶν ualoxlindn 
φαρμάκων ἐστὶ τότε αἴγειον oléap καὶ τὸ τῆς dheur. 4-5: donne διαφορητικώτερα δὲ 
τούτων καὶ μαλακτικώτερα τὸ λεοῦτ. Q-10; ajoute καὶ τὸ τῆς avant δαίνης, el om. τε 
καὶ χηνός, 103 ὃν..... ὀνομάξ, 12-13; τὸ γὰρ... συμμετρίας, p. ὅλο, 1-6; donne 
Καλλίω δέ ἐσήῆιν τῶν εἰρημένων ὅσα νέα" παλαιούμενα γὰρ δριμύτερα γίνεται καὶ 30 
ξηραντικώτερα, 6-7; om. Τοῦτο... oféap, 7-9; οὔτε τοῦτο et donne τὰ μαλαχτικά 
au lieu de οὔτε τἄλλα ὅσα uañdrler, το; om, καὶ τὸ doou. 12; Ts... ἀσθενέστερα, 

Ρ. 541, 2-3; ajoute καί après Θϑερμινθίνη, À οἱ om, τῆς σχινίνης, D; οἵη. ὁμοίως 


se... μασήίχη, 6; ouÜpra..... χυλός, 8. 
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Cu. 14 (ὅσα ἐκφρακτικὰ καὶ xaÜaprixd τῶν πόρων). — Coll. med. XIX , 47. 


C£. Syn. IT, 23. 


Om. ἀναγύρου FACE φλοιός, p. 558, 3; ἀμάραντον, 4; ἀμπελόπρασον, 5; ἀκάν- 
θου.... ῥίξα, 5-6; ἐρέδινθος ἄγριος, 8; ἰσόπυρον, 10; κάρδαμον. .... κασία, 10-11; 
κέσήτρον...... κυκλάμινος, 11-123 μηδίου Φλοιός, Ρ. 959, 1-2; σερικλυμένου..... 
φύλλα, 2; καὶ Θηλ... ἀκρέμονες, 3-5; τεύκριον, ὃ; καθ... εἴρηται, 6. om. dre... 
νίτρου, 8; καὶ ἅλες..... ἀδρότονον, οἱ ajoute καὶ ἐλαία, 8-93; ὥσπερ τοῖς..... χυ- 
μούς, 12-13; après ῥιξῶν, Ρ. 560, 5, ajoute καὶ τῶν τοιούτων et om. σκολοπευ- 
δρίον..... πόας, 5-6. 


Cu. 15. — Coll. med. XIV, “8. ΟΕ, Syn. IT, 35. 

Om. τὸ dé... ἄλυσσον. P: 560, 11; τῆς ἀσθεν. 13; om. ἀνδροσαίμου... φύλλα, 
Ρ- 961, 1-2, et ajoute œécu après ἀνεμῶναι, 2; om. ἀνθύλλιοι..... dpyeu. 2-3; 
dpxtor. ὅμοιον, ὃ: dauacowytou. ἔδενος, 6-7; κέκεως..... κρῆθμον, 11-19; 
λαμψάνη..... μετρίως, 13-14; καὶ ἡ..... ξηρότερα, p. 562, 1; καρκ..... μετρίως, 
1-2; πάνακος..... μετρίως, 3-4; λειοῦντες..... συνισήαμένης, 6-8; σησαμ.....- με- 
τρίως, 9-10; τραγίου...... ἄνθεσιν, Ρ- 505, 13-563, 1; χαμαισύκη... ῥύπει, p. 563, 


2-8; ajoute (Cf. Simpl. med. IX, 3, 10, et XII, P- 218-219) les mots ἰός μετὰ 
πολλῆς κηρωτῆς ἀδήκτως ῥύπτει après Κρητινή, 1. 3; om. λίθος ὁ ἐξ..... κερα- 
μίων, 5-6. 


CH. 16 (ὅσα oûpnrind). — Coll. med. XIV, 49. Of. Syn. IT, 35, 

Om. Érerdr. τοιαῦτα, p. 563, 8-10; ἀμπελόπρασον..... ῥίξα, 12-13; Boÿ- 
νιον Veudoé. p. 564, 1; δάφνη..... καὶ ἡ, 2-3; καὶ τὸ,.... καλ. 3; κάλαμος ἀρω- 
pornos, ἢ; καρπήσιον, ὃ; κρολ. τὸ σπέρμα, 6; λιγυσήικοῦ.,. σπέρμα, 7; αἱ ῥίξαι, 
μῶλυ, 8; ξύρεως,.. φλοιός, 8-9; καὶ ὁ καρπός, et καὶ..... καὶ Ô, 103 σίον, 11; 
σήρύχνου..... καρπός, 133 ῥίξα, 14; Περικλυμένου...... αλῆθος, p. 565, 4-7; 
OvoEpuyldos ju ue κινεῖ, 10-11 ; ὑπὸ, jusqu'à la fin du chapitre. 


CH. 17 (ὅσα ἀνακαθαίρει τὸν ϑώρακα καὶ τὸν πνεύμονα). --- Coll. med. XIX, 51. 
CF. Syn. IE, 39. 


Om. Brel... ἐσήί, ΒΡ. 569, 9-568, 4: τε, 4; χρυσοκόμης..... μελικρ. 6. 
Cu. 18 (ὅσα τοὺς νεφροὺς καθαέρει). ---- Coll. med. XIV, 58. Cf. Syn. IT, 4o. 


Om. Καὶ... τέ ἐσῆι, p. 569, 12-570, 1; τε, 2; ξηροῦ, p. 57o, 2; donne σαίω- 
vias au lieu de γλυκυσίδης, 4. 


Cu. 19 (ὅσα. .ἀραιωτικιὰ τοῦ δέρματος. --- Coll. med. XIV, 54. Cf. Syn. Il, 41. 


Om, Ta de... Φύσεως, p. 570, 6-51, 8; OvoGpuyis. πάντα, 11-19, 
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Qu. 20 (ῦσα dvaolopot τὰ σήόματα τῶν ἀγγείων".----- Goll. med. XIV (suite de 54, 


depuis κυκλάμινος, p. 571,1. 12). Cf. Syn. IL, 42. 


Om. σησαμοειδοῦς... σπέρμα, 13, puis il donne : μύρου ἰρίνου καὶ ἀμαρακίνου ἡ 
ὑποσήάθμη ἥτις καὶ τὰς αἱμοῤῥοΐδας ἀνασήομοῖ, au lieu de τῶν μύρων. ..... ἀνασΊο- 
μοῖ, p. 571» 14-P. 572, 2: om. Τὰ dè. διά, p. 572, 2-6. 


Cu. 21 (ὅσα ὑπνωτικαὶ. — Coll. med. XIV (suite de 54, depuis ὕδατος, p. 572, 
1.6.) Cf. Syn. IT, 43. 


Au lieu de : ὕδατός Te... τελμάτων, p. 572, 6-8, on lit: ὕδωρ ES τελμά- 
τῶν, comme dans Syn. Il, 43. — Le reste comme dans Goll. med. jusqu’au mot 


νεκρωτριαί, p.972, 13. 
C4. 22 (ὅσα ἑλκτικῆς ἐσῆιν δυνάμεως). - Coll. med. XIV, 59. Cf. Syn. IT, 49. 


Om. Édurima. ἐσήιν, p. 579, 7-580, 3; épéé. ἄγριος, 4; ξύρεως...... ἄνω- 
θεν, 5-6; συκνοκόμου..... φύλλα, ἡ; τῆς..... διαφορά, 8-9, et donne ἡ δὲ σερι- 
σήερᾶς ἱκανῶς ἐσΊιν ἑλκτική (1. 9): om. τὸ dè..... τοῦτο, p. 580, 9-581, 23; ÉAXTI- 
κῆς ἐστι δυνάμ. 581, 2; καὶ el... τούτοις, 3; τραγίου... Φόρμιον, 6-7; κόπρος... 


Θερμότητα, 7-11. 
Cu. 23 (ὅσα διαφορεῖ). --- Coll. med. XIV, 60. Cf. Syn. 11, 50. 


Om. Πλησίον. ..... is, p. 582, 3-8; ἀγήρατον οἱ αἰγίλωψ, 8; ἀκάνθου τὰ φύλλα, 
9: ἡ βοταν. ἄλυσσον, 10; ἀναγύρου...... ἀνδρόσακες, 10-12; κυνοκράμβη... ἀργε- 
μώνη, δ85,..2-0. 583, 1; δαῦκος... αὐτῆς, 5-6; κίκινον... κέδριον, p. 583, 8-9; xi- 
κεως..... Φύλλα, 10-11; κροκοδειλίου....... κυκλάμινος, 12: λεοντοπετάλου... καρ- 
πός, 584, 2; μαλάχη..... ἀναδενὸρ. 3-4; ξανθίου..... ἄνωθεν, 7-93 ὀνοθρυχίς, 9; 
“παρωνυχία. .... ὁπός, 11; “Ἴαρμική..... Φύλλα, 12-13 ; aa... ῥαφανίς, p. 585, 
2; donne δαδίνη, au lieu de λάριξ, 3, et om. Αἰγ. paoliyn, 3; om. σίον σισύμ- 
ὅριον, 5-6, et donne λιπαρώτεραι au lieu de δριμύτεραι, 6; om. τραγίου......- δά- 
κρυον, 8-9; κύανος..... χρυσοκόλλα, 12; donne ““ἄσα au lieu de τάνν, p. 586, 


1, et om. ai... βόειον, 5. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ ΓΤ’ 








[ΠΡΟΟΙΝΙΟΝ.] 


ὁ μὲν οὖν πρῶτος τῆς διδασκαλίας εἴρηται τρόπος, νῦν δὲ ; 
δεύτερος λεχθησεται τῶν παρὰ φύσιν διαθέσεων τὰς εὐπορίἤσίου. 
ἰάσεις ἐξηγούμενος, τῶν τε ἐσχάτως ὀξέων, ἐπὶ ὧν ἀναμένειν τὸ 
ἰατρὸν οὐκ ἀσφαλὲς, καὶ τῶν εὐμεταχειρίσήων καὶ ἄνευ τεχνίτοι 
τὴν ἐπανόρθωσιν δεχομένων. | 


CH. 1.— Syn, VI, 24. 


Om. κοινά τε..... καὶ Ρ. 208, 4-δ; τὰ δὲ ...,. κράσεως, 399. 12-13. 
΄. ÉGnuépor “συρετῶν ἰάσεις. 


Of μὲν πλείους τῶν je ἁλισκομένων, τῆς τοῦ ἰατροῦ 


“παρουσίας χρήζουσιν * εἰσὶ δὲ οἱ δύνανται καὶ ἄνευ τοῦ ἰατροῦ 


LIVRE III. 
PRÉAMBULE. 


Maintenant que nous avons fait connaître la première méthode d’'en- 
visager les moyens de traitement faciles à se procurer (livre IE, voy. la 
fin de la Préface à Eunape), nous passons à la seconde, c’est-à-dire à 
l'emploi de ces moyens eu égard aux états contre nature et aux mala- 
dies franchement aiguës, pour lesquelles 1] n’est pas prudent d'attendre » 
l'arrivée du médecin, enfin aux affections dont il est aisé de triompher 
et qu'on guérit sans le secours d’un homme de l'art. 


2. DU TRAITEMENT DES FIÈVRES ÉPHÉMÈRES, 


La plus grande partie de ceux qui sont pris de fièvre ont besoin du 1 
médecin ; cependant il en est qui peuvent guérir sans son secours. 


Cu. 2.1]. 7. δέ] μέν Codd. 
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4 βοηθείας τυγχάνειν. Êri γοῦν τῶν ἐφημέρων, τοὺς μὲν διὰ κόπον 
πυρέξαντας, ἐλαίῳ δαψιλῷ μαλακῶς ἀνατρίδειν χρὴ, καὶ λούειν" 
ποὺς δὲ διὰ ξηρότητα τρίξειν μὲν ἔλατῆον, λούειν δὲ πλεονάκις" 
τοὺς δὲ διὰ λύπας καὶ φροντίδας καὶ ἀγρυπνίας ὀλιγάκις μὲν λούειν, 
πλέονι δὲ ἐλαίῳ καὶ χλιαρῷ σύψιν οὐδὲ ἡντινοῦν ἔχοντι μὴ ἐπὶ 


“πολὺ τρίξειν. Τοὺς δὲ διὰ ἔγκαυσιν, κατὰ ἀρχὰς μὲν τοῖς ψύχουσιν 


[2 


ἰᾶσθαι, μετὰ τοῦ πλείονα λούειν, μὴ πολλῷ δὲ τῷ ἐλαίῳ, μηδὲ 
4 ἐπὶ πολὺ τρίξειν. Ῥόδινον δὲ ἔσήω τὸ ψῦχον, καὶ ὀμφάκινον ἔλαιον 
χωρὶς ἁλῶν ἐσκευασμένον" ψύχειν δὲ αὐτὰ Sévres ἐν ὕδατι ψυχρῷ 
ἢ χιόνι περιπλατίοντας, καὶ διαδρέχειν τὴν κεφαλὴν κατὰ τοῦ 


βρέγματος, ἐξ ὕψους καταχέοντας διὰ ἐρίου τὸ ψυχθὲν ἔλαιον" 


σι 


ταῦτα δὲ μέχρι σαρακμῆς ποιήσαντας, ἐπὶ τὸ λουτρὸν ἄγειν. Kai 
τοὺς διὰ ψύξιν δὲ συρέξαντας , ἐν ταῖς “παραχμαῖς ἐπὶ τὸ λουτρὸν 


ἄγειν " καταάῤῥου δὲ «σαρακολουθήσαντος, δεῖ μὲν ψύχειν μὴ λούειν 


Φ» 


δὲ, αρὶν πέψιν γενέσθαι. Τοὺς δὲ διὰ ἔγκαυσιν κἂν ἢ καταῤῥους, 


Lo) 


En conséquence, ceux qui, par suite de lassitude sont pris d'une fièvre 
éphémère doivent être doucement frottés d'huile en grande quantité et 
mis au bain; si la fièvre tient à la sécheresse, on insistera moins sur les 
frictions , mais plus sur les bains ; si cette fièvre provient de soucis, de cha- 
grins et de veilles, on doit employer rarement les bains, mais on fera des 
frictions peu prolongées avec de lhuile en abondance, tiède, de qua- 
3 lité supérieure, et qui n'ait aucune astringence. Quand la fièvre provient 
de l’insolation, on prescrit, au début, les réfrigérants et en même temps 
4 des bains fréquents et des frictions peu prolongées, avec peu d'huile. Comme 
réfrigérant on fera usage d'huile aux roses froide, ou d’huïle d’olives vertes, 
huiles préparées sans sel; on refroidit ces substances en trempant dans l'eau 
froide le vase qui les contient, ou en l’entourant de neige; on pratique des 
affusions sur la tête à la région du sinciput en versant de haut l'huile froide 
à travers une pièce de laine; on continuera jusqu'à la fin de l'accès, 
5 après quoi on mènera le malade au bain. Celui qui est pris de fièvre par 
suite de froid sera mis au bain vers le déclin de l'accès ; si la fièvre est 
compliquée de fluxion, on doit, à la vérité, refroidir, mais non user 


ÿ des bains avant l'achèvement de la coction. Dans la fièvre par échaufle- 


9. ἐσκευασμένον e Syn.; ἐσκευασθέντων Codd. 
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Xouoléor. Émi δὲ τοῖς λουτροῖς τὴν κεφαλὴν ἑκατέρων émi6pé- 
χειν τοῖς αὐτοῖς οἷς καταρχας" ψύχουσι μὲν ἐπὶ τῶν διὰ ϑερμό- 
Tata παθόντων, ϑερμαίνουσι δὲ, ἐπὶ τῶν διὰ ψύξιν. Σύμμετρα δὲ 
ἔσήω τὰ Θερμαίνοντα, οἷον τό τε ἴρινον καὶ νάρδινον μύρον" χρῆ- 
σθαι δὲ αὐτοῖς ἐν ταῖς ππαρακμαῖς μετὰ τὸ λουτρόν. Τοὺς δὲ διὰ 
σήέγνωσιν πυρέξαντας ὠφελεῖ λουτρὸν γλυκέων ὑδάτων, καὶ τρί- 
Vers, καὶ γυμνάσια ἀραιωτικὰ καὶ δίαιτα γλυκύχυμος" τὰ δὲ σήύ- 
ῷοντα καὶ ψύχοντα, καὶ τὰ ἐμπλατΊοντα τοὺς mépous καὶ τὸ δέρμα 
ὑπερξηραίνοντα βλάπΊει σφοδρῶς. Τοὺς δὲ διὰ ἀσιτίαν, τοῦ πρώτου 
παροξυσμοῦ παρακμάσαντος, εἰσάγοντας εἰς τὸ βαλανεῖον, δαψι- 
λὲς ἔλαιον χλιαρὸν καταχέειν καὶ ἀνατρίδειν προσηνῶς, ποιεῖν 
τε χρονίζειν ἐν τῷ τῆς Sepuñs éubdosws ὕδατι. Λουσαμένου δὲ 
ἀναπαύειν ὡς ἀνακτήσασθαι τὴν δύναμιν, καὶ σάλιν εἰσάγειν εἰς 
τὸ βαλανεῖον " εἶτα ἐξελθόντος, μετὰ τὸ πίνειν εὐθὺς ὕδατος, χυ- 


λὸν διδόναι σ]ισάνης, καί σοτε καὶ Θριδακίνης" εἶτα ὕσγερον τῶν 
᾽ ρ ρ 


ment, lors même qu'une fluxion se produit, on fera baigner. Dans les 
deux cas, au sortir du bain, on humectera la tête des malades avec les 
mêmes ingrédients qu'avant le bain : avec les refroïidissants dans les 
fièvres causées par le chaud, avec les réchauffants dans celles qui pro- 
viennent du froid. On n'emploiera que des substances qui réchauffent 
modérément, comme l'huile à l'iris ou l'huile au nard:: on en fera usage 
après le bain, au déclin de l'accès. Chez ceux dont la fièvre est produite 
par le resserrement de la peau, il convient de prescrire les bains d’eau 
douce, les frictions , les exercices quiraréfient , el un régime qui produit de 
bons sucs; les astringents, les refroïdissants, ce qui colle les pores et des- 
sèche la peau, leur sont fort nuisibles. Ceux qui ont la fièvre par suite de 
privations d'aliments devront être mis au bain dès le déclin du premier 
accès : on fera des affusions avec de l'huile tiède en grande quantité, on 
pratiquera des frictions douces. et on les laissera longtemps dans la pis- 
cine chaude. Après le bain, le malade se reposera afin de réparer ses 
forces; puis on le remettra au bain; lorsqu'il en sera sorti et qu'il aura 
immédiatement après.bu de l’eau, on lui donnera de la crème d'orge, quel- 


1. ἐπί e Gal.; ἐν Codd. qui habent ἐπί ante ἑκατέρων, ---- 12. τῷδε Codd. 
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ἁπαλοσάρκων τινὸς ἰχθύων διὰ ζωμοῦ λευκοῦ γεγονότων. Κοινὴ 
δὲ πᾶσιν ἁρμότίει τοῖς εἰρημένοις πυρετοῖς, εὔπεπἼος δίαιτα, 
μηδαμῶς ἐμῴφράτήουσα" τοῖς μὲν ἐγκαυθεῖσι καὶ Θυμωθεῖσι μετὰ 
τοῦ ψύχειν καὶ ὑγραίνειν, τοῖς δὲ ψυχθεῖσι μετὰ τοῦ μετρίως Dep- 
μαίνειν, τοῖς δὲ λυπηθεῖσι καὶ Φροντίσασι καὶ ἀγρυπνήσασι μετὰ 
τοῦ ὑγραίνειν καὶ ὕπνον ἐπάγειν. Kai τοῖς μὲν κοπωθεῖσιν, τροφι- 
μώτερον ἔσήω τὸ εἶδος τῆς διαίτης, τοῖς δὲ ψυχθεῖσι ἀτροφώτερον, 
τοῖς δὲ ἄλλοις τὸ μέσον. Οἶνον δὲ διδόναι πᾶσι τοῖς εἰρημένοις, 
εἰ καὶ μὴ κεφαλὴν ἀλγοῖεν, τὸν ὑδατώδη καὶ λεπΊόν * τοῖς δὲ σΊε-- 
γνωθεῖσιν, εἰ μὲν μὴ σφοδρῶς τοῦτο πάθοιεν ἄνευ σληθώρας διδό- 
ναι καὶ τούτοις οἶνον " τοὺς δὲ πάνυ σήεγνωθέντας μετὰ πληθώ- 
pas, κωλύειν προσφέρεσθαι. Kai τοῖς Θυμωθεῖσι δὲ τοῦ πάθους 
ἐκτὸς σαντελῶς γινομένοις. διδόναι " μὴ τπσαυσαμένοις δὲ τελέως, οὐκ 
ἀσφαλὲς προσφέρειν. Τοὺς δὲ ἐπὶ βουξῶσι συρέξαντας, λούειν, 


πρότερον τοῦ ἕλκους πρόνοιαν ποιησαμένους, ἐπὶ ᾧ γέγονεν ὁ 


quefois de la laitue, et enfin certains poissons à chair molle, préparés à la 
sauce blanche. Au reste, une nourriture qui arrive facilement à coction et 
n’obstrue en aucune manière les conduits convient dans toutes ces espèces 
de fièvres, pourvu qu'on ait soin d'employer, dans la fièvre de chaleur ou 
de colère, les refroïdissants et les humectants : dans la fièvre de froid , les 
réchauffants modérés ; dans la fièvre de chagrins, de soucis ou de veilles, 
les humectants et les substances qui procurent le sommeil. De même 
on donnera une nourriture plus substantielle à ceux qui sont fatigués, 
moins substantielle à ceux qui sont refroidis ; pour les autres on gardera 
un juste milieu. On permettra à tous ces fébricitants, excepté à ceux qui 
ont mal à la tête, du vin aqueux et ténu; de même à ceux qui ont la 
fièvre par suite du resserrement de la peau, mais sans plénitude, à 
moins que le mal ne soit violent, tandis qu'on interdira le vin quand 
la peau est très-dense avec plénitude. Si la fièvre vient de colère, et 
que les malades soient tout à fait remis de leur trouble, on peut per- 
mettre du vin; autrement il n’est pas prudent d'en donner. Pour la 
fièvre qui survient à un bubon, on prescrira le bain, au déclin de l'accès, 


6-7. κοπωθεῖσι ἀτροφώτ. οἱ ψυχθεῖσι τροφιμώτ. Codd. Cf. Gal. 
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βουξὼν, κατὰ τὴν σπαραχμὴν τοῦ ππαροξυσμοῦ" κωλύειν δὲ αὐτοὺς 


οἴνου προσφέρεσθαι πρὶν τοὺς βουξῶνας λυθῆναι, καὶ λεπΊότερον 
διαιτᾷν. Ὑπὸ δὲ τοῦ ψυχροῦ πόματος οἱ τοὺς δριμεῖς καὶ καπνώ- 


δεις χυμοὺς ἀθροίζοντες ὀνίνανται πσάντες" ὑγιαίνονταί τε καί τινι 


LINE AU 


τῶν ἐφημέρων πυρετῶν ἀῤῥωσήησαντες, ὅταν ἐν συνηθείᾳ τύχωσιν. 


ὄντες" ὡς ἔν γε τούτῳ τῷ καιρῷ κατάρχεσθαι τοῦ τοιούτου σόμα- 
τος αὐτοῖς οὐκ ἀσφαλές. Καὶ τρέφειν δέ τινας τούτων κατὰ τὸν 
πρῶτον παροξυσμὸν ἀναγκαῖον" ἐχχολοῦνται γὰρ ἐπὶ τῶν σίικρο- 
χόλων Φύσεων, | καὶ] φρίτειν ἄρχονται - διδοὺς εἰς οἶνον κεκρα- 
μένον ἄρτου τι προσενέγκασθαι, τήν τε φρίκην εὐθὺς ππαύσεις, καὶ 
τὸν πυρετὸν διώξεις. Τῆς Φρίκης δὲ παυσαμένης, καὶ τοῦ œu- 
ρετοῦ γινομένου, κατὰ μὲν τὸν καιρὸν τοῦτον μηκέτι TpéQeuw* 
παραχμάσαντος δὲ τοῦ ππαροξυσμοῦ, παραχρῆμα Spébers, μὴ we 
ριμείνας τὴν ἀπυρεξίαν" ἐν γὰρ τοῖς αὐχμώδεσιν ἕξεσιν, οὐκ ἂν 
“παύσαιτο σαφῶς ὁ ππαροξυσμὸς, πρὶν λουτροῖς καὶ ὑγραινούσαις 


τροφαῖς χρήσασθαι. Κατὰ δὲ τὰς πτικροχόλους κράσεις, καὶ ἀπε- 


après avoir toutefois porté un jugement sur la plaie qui a produit le bu- 
bon, mais on ne donnera pas de vin avant la résolution de la tumeur 
et on recommandera un régime plus sévère. Tous ceux chez qui s'accu- 
mulent des sucs âcres et fameux sont soulagés par les boissons froides, 
s'ils sont accoutumés à ces boissons, ils guérissent en les continuant lors- 
qu'ils sont pris de quelque espèce de fièvre éphémère; mais il n’est pas 
prudent, quand on est pris de cette fièvre, de commencer pour la première 
fois l'usage de l’eau froide pendant la fièvre. I est quelquefois nécessaire 
de permettre de la nourriture dans le premier accès de ces fièvres, car l’eau 
se change en bile quand la constitution est bilieuse, et les malades sont 
pris de frissons ; si alors on donne un peu de pain avec du vin trempé, 
le frisson cessera aussitôt et la fièvre sera éloignée. Lorsque le frisson a 
cessé, si la fièvre lui succède, on ne doit point permettre de nourriture, 
mais, au déclin de l'accès, on donnera de suite à manger, sans attendre la 
complète apyrexie; en effet, quand l'habitude du corps est comme souillée, 
l'accès ne cessera pas complétement avant l'usage des bains et d'une 
nourriture humectante. Chez les individus où abonde la bile amère, en 


4. ὑγιαίνοντας Codd. — 9. [x4/] om. Codd.— Ib. ἄρξονται Codd. 
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ψίαι πυρετοὺς ἐξαπήουσι διαφθειρομένης, τῆς τροφῆς ἐπὶ τὸ κνισ- 


σῶδες᾽ κενωθέντων μὲν οὖν τῶν διαφθαρέντων μορίων λούειν καὶ 


τρέφειν προσήκει κατὰ τὴν παρακμὴν τοῦ πυρετοῦ τῆς γασήρὸς 
«τρονοουμένους πρότερον. ἀμέτρου δὲ γενομένης τῆς κενώσεως καὶ 
καθαιρουμένης τῆς δυνάμέως, τρέφειν ἄνευ τοῦ λούειν ΄σρονοησαμέ- 
»οὺς καὶ νῦν τῶν κατὰ yaolépa. {τι μὲν οὖν διαχωρούσης τῆς γα- 
σΊρὸς [διαθρέχειν) διὰ ἐλαίου καὶ ἀψινθίου - δηξεως δὲ τινὸς ἢ τποόνου 
““αρακολουθήσαντος.; πορφύρας αίλημα ϑερμὸν καὶ ξηρὸν ἢ βε- 
Gpeyuévor ἐν ἐλαίῳ καὶ μύρῳ ναρδίνῳ ἐκπεπιεσμένον σφοδρῶς, 
ἐπιτιθέναι * τοῦ oloudyou δὲ ἀτονοῦντος, μικτέον τῷ νάρδῳ μασήί- 
χην 'λοῖαν καὶ δεύσαντες ὡς γλοιῶδες γενέσθαι, εἶτα βρέξαντες ἐν 
αὐτῷ τὴν πορφύραν ἐπιτιθέναι. Θερμὰ δὲ προσάγειν πάντα τὰ 
τοιαῦτα ᾿ τὸν γὰρ τόνον ἐκλύειν πέφυκε τὰ χλιαρά. Τῆς yaolpès 
δὲ ἔτι διαχωρούσης, μηλίνῳ προσφαάτῳ χρησήέον ἀντὶ τοῦ νάρδου. 


Χρησαιτο δὲ ἄν. τις καὶ κηρωτῇ τοιαύτῃ " κηροῦ καὶ νάρδου ἴσον, 


raison de leur nature, les fièvres se produisent aussi par le défaut de 
coction, les aliments se corrompant en prenant une qualité nidoreuse ; 
en conséquence, lorsqu'on aura évacué les parties corrompus, il con- 
viendra, au déclin de la fièvre, de faire baigner et de nourrir, en tenant 
compte de l'état de l’estomac. S'il survient une trop grande évacuation 
alvine et que les forces soient amoindries, on se passera du bain et on 
donnera de la nourriture , toujours en ayant égard à l'état de l'estomac. 
Le vernitre rèste- til relâché , on fera des embrocations avec de l'huile et 
del” absinthe: s'il survient de la mordication (tranchées) ou de la douleur, 
on appliquera un‘feutrage d'étoile de pourpre chaud soit sec soit imbibé 
d'huile à laquelle on mêle de l’onguent de nard; ce feutrage doit être 
bien exprimé; si toutefois l'orifice de l'estomac est affaibli, on ajoute au 
nard du mastic broyé, de sorte que le mélange 501} gluant, et on placera 
sur celte région la pourpretrempée dans ce mélange. Tous ces ingrédients 
doivent être appliqués chauds, car ce qui est tiède a pour effet de dimi- 


24 nuer le ton [au lieu de le relever]. Le ventre étant encore relâché, au 


lieu de nard, on usera d'huile aux coings récemment préparée. On pourra 
aussi se servir du cérat suivant : cire et nard, parties égales; aloès et mas- 


7. [ διαδρέχε:νἿ e Gal; om. Codd. —- 11. γλοιῶδες Gal.; λειῶδες Codd. 
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ἀλόης δὲ καὶ μασήίχης τὸ ὄγδοον. Θερμῆς δὲ οὔση5 τῆς γαστρὸς 
καὶ νῦν ἀντὶ τοῦ νάρδου τῷ μηλίνῳ χρησήέον. Éotr δὲ καὶ διὰ oi- 
νάνθης καὶ ὑποκύσΊιδος καὶ βαλαυσΊίων καὶ φοινίκων σαρκὸς, ἐπε- 
τήδεια φάρμακα. Τροφὴν δὲ διδόναι, ὑπιούσης μὲν ἔτι τῆς γασήρὸς, 
ἄλφιτα διὰ ὕδατος μὲν, ἐνίοτε δὲ Θερμοῦ σφοδρῶς, ἐνίοτε δὲ ἤτοι 


διὰ χυλοῦ ῥοιῶν ἢ ἀπίων 


ΕῚ 


ἢ μήλων. Μηκέτι δὲ ῥεούσης αὐτῆς, χόν-- 
δρος ἐπιτήδειος παραπλησίως ἠρτυμένος αἼισάνῃ καὶ ὄξους ἔχων» " 
καὶ οἱ πετραῖοι δὲ ἰχθύες ἐν λευκῷ ζωμῷ καὶ τῶν ὀπωρῶν τις τῶν 
σή)υφουσῶν, μόνη ἢ μετὰ ἄρτου. Ταῦτα δὲ καὶ ἐκρινούσης αὐτῆς 
ἐπιτήδεια * καὶ μετὰ ταῦτα αἰονᾷν τά τε ὑποχόνδρια καὶ σύμπασαν 
τὴν γασήέρα. Κινεῖσθαι δὲ ἀρχομένης τῆς γασήρὸς, συνεργεῖν διὰ 
προσθέτων ἢ διὰ ἐνεμάτων βοηθοῦντας καὶ ταῖς ἄλλαις δήξεσι καὶ 
ταῖς ἐμπνευματώσεσιν, εἰ “παρεῖεν * ταῖς μὲν οὖν σφοδραῖς δήξεσι 
: 


βοηθεῖν, ἔλαιον ἐκχέοντας ἐνωθέντος αὐτῷ χηνείου σήέατος ἢ 


ἢ αἰγὸς ἢ ὑὸς καὶ κηροῦ τι βραχύ" ταῖς δὲ ἐμπνευμα- 


ἀλεκτορίδος 
tic, un huitième. Si l'estomac est chaud, au lieu de nard on emploiera 
l'huile aux coimgs. On se trouvera bien aussi des médicaments qui se font 
avec la fleur de vigne sauvage, l'hypocystis, la fleur de grenadier et la 
chair de dattes. Pour nourriture, le ventre étant encore relâché, on 
donnera de la bouikie d’alphiton, tantôt avec de l’eau très-chaude, 
tantôt avec du jus de grenade, de poires ou de pommes. Lorsque le 
ventre s’est resserré, il conviendra de prescrire de l’alica préparé comme 
l'orge, c’est-à-dire aiguisé, avec du vinaigre, des poissons saxatiles à 
la sauce blanche et quelques-uns des fruits de saison astringents, soit 
seuls, soit avec du pain. Toutefois ce régime convient aussi pendant le 
flux de ventre; après cela on fomentera les hypocondres et tout le 


ventre. Dès que le ventre commencera à s’amollir, on devra aider son 


action par des applications de suppositoires, des clystères, et remédier 
soit aux tranchées soit aux flatuosités, s’il en existe: on traitera les tran- 
chées violentes par des clystères d'huile dans laquelle on aura mis de 
la graisse d'oie, ou de poule, ou de chèvre, ou de porc, en y mê- 
lant un peu de cire; et les flatuosités, par de l'huile dans laquelle au- 


2. διά om, M: — 14. ἐνεθέντος ἐν αὐτῷ Codd. 
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τώσεσιν ἔλαιον συνεψήσας τηγάνου τι καὶ σελίνου σπέρμα καὶ 
κυμίνου καὶ μαράθρου. Κενωθείσης δὲ τῆς γασήρὸς διδόναι τροφὴν 


εὐθὺς χωρὶς τῶν σ]υφόντων. 


γ΄. Τριταίων γνησίων ἰάσεις. 


k 


Εὐπορήσεις δὲ ἰαμάτων καὶ ἐπὶ τῶν διαλειπόντων πυρετῶν, ὡς 
LA 
δύνασθαι καὶ χωρὶς ἰατροῦ βοηθεῖν τοῖς κάμνουσι. Ko: dé ὁ μὲν 
τριταῖος ὀξύτατός τε ἅμα καὶ οὐ κακοηθης. Καὶ ὁ μὲν εἴσω τῶν 
δώδεκα ὡρῶν “παυόμενος, ἀκριθὴς καλεῖται τριταῖος" ὁ δὲ ὑπερθαί- 
νων ταύτας, οὐκ ἀκριβής. ὠφελήσεις οὖν τὸν ἀκριβῆ τριταῖον οὕ- 
2 SEA | # - D A \ 1 

τως" ἐπεὶ τὴν γένεσιν ἔχει χολῆς τπλεοναζούσης καὶ κινουμένης, 
Σ "Δι \ ( A mn 1 \ - 2 / 
ὑγραίνειν καὶ ψύχειν τὸν κάμνοντα προσήκει, καὶ κενοῦν ἐρεθί- 
ζοντας τὴν χολὴν διὰ yaolpès καὶ διὰ ἐμέτων ἀλλὰ τοῦτο μὲν καὶ 
αὐτομάτως συμθαίνει τοῖς ἀκριδέσι τριταίοις " σὺ δὲ καὶ διὰ οὔρων 
καὶ διὰ ἱδρώτων κένου τὸ χολῶδες, σελίνου τε καὶ ἀνηήθου διδοὺς 


ἀφέψημα πίνειν, καὶ λούειν ἐν ὕδατι Sepud καὶ γλυκεῖ" τοῦτο 


ront bouïlli de la rue, de la graine de céleri, du cumin ou du fenouil. 
Après l’évacution du ventre, on nourrira le malade en supprimant les 
astringents.. 


3. DU TRAITEMENT DE LA FIÈVRE TIERCE LÉGITIME. 


Dans les fièvres intermittentes , les remèdes ne vous manqueront point 
à l’aide desquels vous pourrez soulager le malade sans médecin. La 
fièvre tierce est en même temps très-aiguë et sans malignité. Celle qui 
ne dure que douze heures est la fièvre tierce vraie; celle qui dure plus 
longtemps est la fièvre tierce non vraie. Vous traiterez ainsi la première : 
comme elle est produite par là surabondance de la bile en mouvement, 
il convient d’humecter et de rafraîchir le malade; on provoquera l'éva- 
cuation de la bile par les selles et le vomissement chez ceux que la bile 
met en éréthisme ; cela se produit spontanément dans les tierces vraies ; 
mais vous pouvez aussi évacuer la bile par les urines et les sueurs ; pour 
cela vous ferez boire une décoction de céleri et d’aneth et vous prescri- 
rez des bains d'eau chaude et douce: ce traitement, non-seulement dis- 
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γὰρ où διαφορεῖ μόνον τὴν χολὴν, ἀλλὰ καὶ τῇ “ποιότητι μεγάλως. 
ὠφελεῖ, ψῦχον καὶ ὑγραῖνον τῇ δυνάμει. Λοῦε δὲ χωρὶς νίτρου χρή- δ᾽ 
σεως, ἔλαιον Θϑερμὸν σεριχέων, καὶ οὕτως ἐμδιξαζειν, καὶ ἐγχρο- 
νίζειν ἐπιτρέπων ταῖς Θερμαῖς ἐμξάσεσιν ἐπὶ ὅσον ἂν προθυμῶ»- 
ται" τοὺς δὲ Φιλολούτρους κἂν δεύτερον λούσῃς, ὠφελήσεις. Οἶνον ὃ 
δὲ ἐν ἀρχαῖς μὲν, μηδόλως ἐπιδιδόναι, μετὰ ταῦτα δὲ, λευκὸν καὶ 
λεπΊὸν καὶ ὑδαρῆ, τέως καὶ ὀλίγον, ὕστερον δὲ τῆς λύσεως ἤδη τοῦ 
νοσήματος ποροσδοκωμένης, καὶ πλείονα. Σιτία δὲ τοῖς ἀκριθδέσι 7 
τριταίοις ἁρμότΊει τὰ ψύχοντα καὶ ὑγραίνοντα " λαχάνων μὲν οὖν 
ἐπιτήδεια βλίτον, ἀτράφαξις, μαλάχη, ϑριδακίνη καὶ κολοκύνθη : 
τῶν δὲ ἄλλων κατὰ ἀρχὰς μὲν, χυλὸς αἼ]ισάνης καὶ ῥόφημα τὸ ἐκ 
χόνδρου" μετὰ δὲ ταῦτα τῶν ἰχθύων οἱ πσετραῖοι καὶ τῶν σ]ηνῶν 
τὰ μαλακόσαρκα, καὶ τῶν μὴ τοιούτων τὰ σἸερὰ, καὶ τῶν χοίρων 
οἱ πόδες καὶ ἐγκέφαλοι - τῶν δὲ νέων καὶ ἡ σὰρξ δίσεφθος : 
καὶ ὀπωρῶν δὲ τῶν μὴ δυσπέπΊων συγχωρεῖν ἐσθίειν - εἴργειν δὲ 


παντὸς Θερμοῦ καὶ δριμέος. Τοὺς μὲν οὖν “πολλοὺς οὕτω διαι- 8 


sipe la bile, mais encore soulage beaucoup par sa vertu rafraîchissante 
et humectante. Faïtes prendre le bain sans saupoudrer d'abord les ma- 5 
lades de nitre; mais, après avoir pratiqué des affusions d'huile, mettezdes 
dans la piscine et laissez-les séjourner dans l’eau chaude aussi longtemps 
qu'ils le voudront; vous agirez même dans l'intérêt de ceux qui se plaisent 
aux bains en leur permettant d'en prendre deux par jour. Au début on 6 
proscrira le vin; plus tard on autorisera ceux qui sont blancs, ténus, 
aqueux, mais encore en petite quantité; plus lard encore, quand la so- 
lution de la maladie paraîtra prochaine, on en donnera davantage. Les 7 
aliments rafraîchissants et humectants conviennent aux fièvres lierces 
vraies : parmi les légumes, la blette, l'arroche, la mauve, la laitue et le 
concombre: parmi les autres aliments, on choisira, au début, la crème 
d'orge et la bouillie d’alica, ensuite des poissons saxatiles, des volatiles ἃ 
chair tendre, et les ailes seulement de ceux qui ont la chair dure; des 
pieds et des cervelles de cochon, de la chair deux fois cuite des cochons, 
de lait; quant aux fruits, on ne tolérera que ceux qui se digèrent facile- 
ment; on écartera les aliments chauds et Âcres. Tel sera donc le régime 8 


3-4. ἐμβδιδάζων καὶ χρονίζων M. — 15. συγχωρῶν Codd. 
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τήσεις, τοὺς δὲ ἄνευ τρυφῆς ζῶντας, χυλὸν αἼισάνης διδοὺς μέχρι 


κρίσεως. 


δ΄, Τεταρταίου ἰάσεις. 


Ô δὲ τεταρταῖος μακρότατός τέ él: καὶ ἀκινδυνότατος ὅσον ἐπὶ 
ἑαυτῷ. Δεῖ δὲ τοὺς κάμνοντας αὐτοὺς κατὰ ἀρχὰς μὲν μήτε ἰσχυροῦ 
δώσει φαρμάκου. συγκινεῖν, μήτε κενοῦν σφοδρῶς, διαιτᾶν δὲ τοῖς 
ἀφύσοις, καὶ τὴν γασήέρα ὑπομαλατῆειν τοῖς συνήθεσιν, pure δὲ 
χοιρείων λαμβανέτωσαν χρεῶν , pire ὅλως τῶν γλίσχρων καὶ σα- 
χυχύμων ἐδεσμάτων " ἀπεχέσθωσαν δὲ χαὶ τῶν ψυχόντων καὶ 
ὑγραινόντων “σάντων" οἴνῳ δὲ λευκῷ καὶ λεπήῷ [καὶ] Θερμαίνοντι 
χρησάσθωσαν, καὶ τῶν π:͵ηνῶν τοῖς μὴ ἐν ἕλεσι καὶ λίμναις διαιτω- 
μένων, καὶ τοῖς εὐπέπΊοις καὶ μηδὲν ἔχουσι γλίσχρον τῶν ἰχθύων, 
καὶ ταρίχει δὲ καὶ vdmuï. Καὶ πέπερι δὲ αὐτοὺς ὠφελήσει λεπΊὸν 
καὶ χνοῶδες ἐπιπατἸόμενον ὕδατι ϑερμῷ καὶ πινόμενον. Τρίψεων 


δὲ καὶ περιπάτων, μὴ εἰργέσθωσαν " λουτροῦ δὲ εἰ δύναιντο πσαν- 


du plus grand nombre; ceux qui ne mènent pas une vie plantureuse 
vous les nourrirez jusqu'à la crise avec la ptisane. 


Δ. DU TRAITEMENT DE LA FIÈVRE QUARTE. 


La fièvre quarte est très-longue et très-peu dangereuse de sa nature. 
Au début on ne donnera pas aux malades de médicaments violents et on 


ne fera pas de fortes évacuations ; dans le régime on évitera les aliments 
venteux, et on amollira le ventre avec les moyens accoutumés; les ma- ἢ 
lades s’abstiendront de chair de porc, surtout des mets visqueux et qui: 


engendrent un suc épais; 115 éviteront aussi tout ce qui refroidit et hu- 
mecte; ils boiront du vin blanc, ténu et chaud; parmi les volatiles 115 
écarteront ceux qui vivent dans les étangs et les marais; on donnera des 


poissons qui se digèrent facilement et n’aient rien de visqueux, du pois- : 
son salé et de la moutarde. Le poivre aussi sera d'un bon effet, si on le : 





prend réduit en poudre impalpable, saupoudré comme un duvet sur de : 


l’eau chaude. On ne défendra pas aux malades les frictions et la prome- : ᾿ 


nade; mais, si cela est possible, 1] vaut mieux s'abstenir entièrement du: 


Cu. 4; L 9. [καί] e Syn.; om. Codd. 
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τελῶς ἀπέχεσθαι, κάλλιον. Κατὰ ἀρχὰς μὲν οὖν οὕτως" περὶ τὴν 5 


ἀκμὴν δὲ, λεπήότερόν τε διαιτᾶν καὶ ἐᾷν ἡσυχάζειν ἐπὶ πλέον - 


᾽ - Au e Là δ \ λ , 7 ” À 7 
XIOVAY TE τὰ HO UEn piæ, καὶ καταπλατίειν τοις μαλασσουσι καὶ 


χαλῶσιν" εἶτα οὕτως τοῖς οὐρητικοῖς κεχρῆσθαι. Καὶ τῆς παραχμῆς à 


ὑποφαινομένης, καθαίρειν σφοδρότερον τῷ τὴν μέλαιναν κενοῦντα, 
χολὴν, αὕτη γὰρ γεννᾷ τὸ νόσημα πλεονάσασα " καὶ διδόναι τῆς. 
Θηριακῆς ἐφεξῆς, À τι τῶν ἄλλων τῶν πείρᾳ δεδωκότων, οἷόν eos 
τόδε τὸ πάνυ δοκιμώτατον, ὁποῦ κυρηναϊκοῦ, πεπέρεως, σμύρνης, 
τηγάνου φύλλων ἀνὰ La! Λειωθέντα καὶ μιχθέντα, ἀναλαμβανε-. 
ται ἀτ]ικῷ μέλιτι καὶ δίδοται πρὸ ὀλίγου τῆς ἐπισημασίας σὺν 
ὀξυμέλιτι τσλῆθος ὀξολῶν δύο. ἘΠ τις τοῦ τοιούτου Φαρμάκου κατὰ 8 
ἀρχὰς δοίη, ἁπλοῦν μὲν ὄντα πολλάκις, διπλοῦν κατασχευάσει 


τὸν τεταρταῖον ἢ μείζονα τε καὶ χαλεπώτερον πάντως, διπλοῦν δὲ 


τυγχάνοντα τριπλοῦν ποιήσει. — Ta δὲ κατὰ περίοδον ἰᾶται ῥίγη ὁ 


άντα ὅσα παχέων καὶ γλίσχρων χυμῶν ἔκγονα τυγχάνει, τό τε 
ἀγαρικὸν καὶ ἡ καλαμίνθη διὰ μελικράτου πινομένη καὶ ἐνεψη- 


bain. Tel sera le traitement au début; quand la fièvre atteint son plus 
haut point, on nourrira moins, et le malade se reposera longuement; 
on fera des fomentations et on appliquera des cataplasmes relâchants et 
émollients sur les hypocondres; ensuite on donnera des diurétiques: 
Lorsqu'on approchera du déclin, on purgera assez fortement avec un mé- 6 
dicament qui entraîne la bile noire; c'est en effet de sa prédominance 
dans le corps que naît le mal; puis on administrera la thériaque ou un 
autre des médicaments que l'expérience ἃ consacrés ; par exemple, et 
celui-là est le plus célèbre, le médicament ainsi composé : suc de cyrène, 
poivre, myrrhe, feuille de rue; de chacun une drachme. Le tout étant 7 
broyé, mêlé et incorporé dans du miel attique, on en donnera deux 
oboles avec de l'oxymel, un peu avant le moment de l'accès. Si on pres- 8 
crivait ce médicament au début de la maladie, on risquerait souvent de 
changer soït une quarte simple en quarte double, ou du moins en une 
fièvre plus forte et plus maligne, soit une quarte double en une triple. 
— L’agaric et la calaminthe, bus avec du mélicrat, ou la calaminthe cuite 9 
dans de l'huile dont on frictionnera fortement tout le corps, dissipent 


2. dé om. M. 
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θεῖσα ἐλαίῳ τοῦ σώματος ὅλου γενναίως ἀνατριξομένου " καὶ ὁ x6- 
los ὁμοίως, καὶ τὐύρεθρον : τοῦτο δὲ καὶ τοὺς ναρκώδεις καὶ τοὺς 
παρειμένους. ὠφελεῖ. Παύει δὲ ῥῖγος καὶ ἄγνου σπέρμα ὁμοίως" 
ἐλαίῳ ἑψηθέν" καὶ δαφνίδες, καὶ κόκκος κνίδιος μετὰ ἐλαίου καὶ 
νίτρου. 


᾿ 


ε΄. ἀμφημερινῶν ἰάσειϑ. 


ἀμφημερινὸς δὲ καὶ μακρότατος él καὶ οὐκ ἀκίνδυνος ὑπὸ 
φλέγματος πλεονεξίας γεννώμενος. Δεῖ δὲ αὐτὸν ἰᾶσθαι ὀξυμέλιτί 
τε χρώμενον μετὰ τὰς πρώτας ἡμέρας ; καὶ τοῖς οὖρα κινοῦσι δα- 
ψιλῶς, καὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασι τοῖς τμητικοῖς. ΝΙετὰ δὲ ταῦτα σρο- 
νοοῦντες τῆς yaolpès, ἔπειτα ἐμούντων ἀπὸ ῥαφανίδων καὶ τοῖς 
φλέγμα κενοῦσι χρώμενοι καθαρτηρίοις. Τὰ δὲ ἄλλα τῆς διαίτης 
εὔδηλα " Θερμαίνειν γὰρ ὠφελεῖ καὶ τέμνειν. Ἰὐπεὶ δὲ ἀκμῆς καὶ 
παρακμῆς ἐμνημονεύσαμεν, εἰδέναι χρὴ τὸν μὲν τεχνίτην πάντας 
τοὺς καιροὺς τῶν νοσημάτων διαγινώσκειν ἔκ τε τῶν οὔρων, μα- 


Lola καὶ τῶν σφυγμῶν " σοὶ γὰρ ἀρκέσει γνωρίζειν ἐπὶ τῶν κατὰ 


les frissons périodiques qui sont produits par des humeurs épaisses et 
visqueuses; on obtient le même effet du costus et du pyrèthre, qui sou- 
lagent aussi dans l'engourdissement et l'affaiblissement. On emploie en- 
core contre les frissons la semence de gatulier cuite de même dans 
l'huile, les baies de laurier et les baies de Cnide avec de l'huile et du 
nitre. 


5. DU TRAITEMENT DE LA FIÈVRE QUOTIDIENNE. 


La fièvre quotidienne est très-longue et n’est pas sans danger; elle 
provient de la surabondance du flegme. Dans les premiers jours on aura 
recours à l'oxymel, puis aux diurétiques et à toutes les substances qui 
ont une vertu incisive. On s'occupe ensuite de l’état de l'estomac; on fera 
vomir avec des raiforts, et on emploierà les médicaments qui évacuent le 
flegme. Le reste du régime est clairement indiqué; il ne s’agit, en 
effet, que de réchauffer et d'inciser. En ce qui regardé les périodes 
d'état et du déclin auxquelles nous avons fait allusion, sachez qu’ un 
médecin habile doit connaître les divers temps des maladies d’ après les 
urines, et surtout d’ après le pouls; mais il vous suffit, dans les maladies 
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περίοδον νοσούντων τὴν μὲν ἀκμὴν ἐκ τοῦ τοὺς “παροξυσμοὺς μέ. 


νειν ἐπὶ τῶν αὐτῶν χρόνων τε καὶ συμπ]ωμάτων, τὰς δὲ παρακχμὰς 
ἐκ τοῦ καὶ τὸν χρόνον ἐλατΊ]οῦσθαι τῶν ππαροξυσμῶν καὶ τὸ μέγε- 


θος καὶ τὸ σ'λῆθος τῶν συμπ]ωμάτων μειοῦσθαι. 
ς΄. Περὶ τῶν συντηκτικῶν πσυρετῶν. 


Ἐπειδὰν χυμὸς παραπλήσιος τῇ ξανθῇ χολῇ διὰ γασΊρὸς ἐκ-- 
κρίνηται πυῤῥότερος τῇ χρόᾳ καὶ δυσώδης καὶ γλοιώδης τὴν σύσΊα- 
σιν, καὶ ἐλαιώδης ὀφθῆναι, γινώσκειν χρὴ πιμελῆ καὶ νεοπαγῆ 
σάρκα τήκεσύαι πρὸς τοῦ πυρετοῦ διακαεσήάτου καὶ σφοδροτάτου 
τυγχάνοντος * χρονίσαντος δὲ αὐτοῦ, ὡς καὶ τῶν σήερεῶν αὐτῶν 
γίνεσθαι σύντηξιν" διὸ καὶ χαλεπώτατος ol» ἁπάντων συρε- 
τῶν ὁ τοιοῦτος. Eddnor οὖν ὡς σξεσήηρίοις ἰάμασι χρησόμεθα, 
ψυχρόν τε ἄγαν προσφέροντες ὕδωρ πίνειν, καὶ παταπλάσματα 
ψύχοντα κατὰ τὰ τοῦ Sépaxos καὶ τῶν ὑποχονδρίων καὶ ἐπιθέ- 
ματα τοιαῦτα, καὶ rpoPas ψυχούσας. 
périodiques, de savoir que la fièvre est [dans son ensemble] à sa période 
d'état quand les accès durent le même temps, avec les mêmes symptômes, 


et que le déclin approche, lorsque Îes accès sont plus courts et que la 
gravité et le nombre des symptômes diminuent. 


.6. DES FIËVRES COLLIQUATIVES. 


S'il s'échappe par en bas une humeur semblable à de la bile jaune, 
plus foncée cependant et d'une odeur plus fétide, ayant la consistance 
de la crasse des baignoiïres, et d’une apparence huileuse, on saura qu'une 
chair grasse et nouvellement coagulée est mise en dissolution par une 
fièvre très-brülante et très-intense: si le mal s'aggrave, la colliquation 


-s’étendra même à quelqu'une des parties solides; ce qui fait que cette 


fièvre est de toutes la plus maligne. I s'ensuit clairement qu'on doit 


-- 


2 


avoir recours aux remèdes qui éteignent ce feu; on donnera donc à boire 
de l'eau très-froide, on appliquera des cataplasmes refroidissants et des | 


épithèmes de même nature sur la région du thorax et des hypocondres; 
on prendra aussi des aliments froids. 


19. κατα] καί M; καὶ τά V. 
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€. Περὶ λειποθυμίας. 


Αὐτὸ μὲν τὸ πρᾶγμα τῆς λειποθυμίας ἕν ἐσῆιν " αἰτίαι δὲ αὐτοῦ 
πλείους, καὶ θεραπεῖαι κατὰ ἑκασήην αὐτῶν ἴδιαι " τοσοῦτον οὖν 
ὑπὲρ αὐτῶν νῦν ἐροῦμεν, 1 εἰς] ὅσον ἄν τις μαθὼν ἱκανὸς εἴη τοῖς 
ἐξαίφνης τπροσπίπλουσιν "ἐνίσίασθαι ππαροξυσμοῖς. Τοῖς μὲν οὖν 
ἐπὶ χολέραις καὶ κοιλίας ῥύσεσι καὶ ταῖς ἄλλαις κενώσεσι ταῖς 
ἀμέτροις λειποθυμοῦσιν ὕδωρ τε προσραίνειν ψυχρὸν καὶ ἀνατρί- 
Bei τήν τε ῥῖνα καὶ τὸ olôua τῆς yaolpès, καὶ σπαράτήειν δακτύ-: 
λων ἢ π7ερῶν καθέσει καὶ ἀναγκάζειν ἐμεῖν" χεῖρας, σκέλη τε καὶ 
πόδας διαδεῖν mheloot καὶ σφοδροτέροις δεσμοῖς * τὰ ἄνω μὲν ἐν 
ταῖς κάτωθεν κενώσεσι, τὰ δὲ κάτω ἐν ταῖς ἄνωθεν. Βοηθεῖ δὲ ταῖς 
τοιαύταις ἐκλύσεσι καὶ οἶνος ψυχρῷ κεκραμένος. ---- Λουτρὸν δὲ τοῖς 


μὲν εἰς τὴν yaolépa ῥεύμασιν ἐπιτηδειότατον, τοῖς δὲ διὰ αἱμοῤῥα- 


7. DES DÉFAILLANCES, 


La défaillance est une en elle-même, mais elle a plusieurs causes, 
dont chacune a son traitement propre; ici nous n'en dirons que ce qui 
est nécessaire pour mettre chacun en état de connaître quels secours 
il faut administrer dans les cas qui se présentent à l'improviste. Ceux 
donc chez qui la défaillance se produit par suite d’un débordement de 
bile, de flux de ventre ou d’autres déplétions immodérées, on les asper- 
gera d'eau, on fera des frictions sous le nez et sur la région de l’orifice 
de l’estomac (épigastre) ; en introduisant le doigt ou une plume dans la 
bouche, on les fera vomir; les bras et les jambes seront liés avec des 
bandes nombreuses et fortement serrées : les membres supérieurs dans 
les évacuations qui se font par le bas, et les membres inférieurs lorsque 


3 la déplétion s'opère par le haut. Le vin trempé d'eau froide est aussi 


d'un bon eflet, — Le bain est très-utile contre les flux qui se font vers 
l'estomac, mais très-contraire quand on est pris de défaillance par 


Cn. 7; 1 1: πρᾶγμα] πάθος F. — ρας, σκέλη τε καὶ πόδας e Gal.; σκέλη 
Ib. αὐτοῦ] αὐτῆς M. — 3. αὐτῶν om.F. τε καὶ χεῖρας MV; χ. τε καὶ πόδας F, — 
τ ῦ, [εἰς] Gal.; om. Codd. — 8-9. χεῖ- 10. κάτωθεν] κάτω FM. 
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ylav ἢ ἱδρώτων ἀμετρίαν λειποθυμοῦσι «πολεμιώτατον * ψύξεως γὰρ 
οὗτοι καὶ σήύψεως, οὐ χαλασμοῦ δέονται" ψυχρῷ δὲ ὕδατι κεχρα- 
μένος οἶνος αὐτοῖς ἐπιτήδειος. Οὔτε δὲ διαδεῖσθαι συμφέρει τού-- 
τους, οὔτε ἐμεὶν οὔτε ὅλως κινεῖσθαι " ψύχεσθαι δὲ ἁρμόττει καὶ 
πυκνοῦσθαι" διὸ σνεύματά τε ψύχοντα κατασκευάσομεν εἰσρεῖν, καὶ 
τὸν ἀέρα τοῦ οἴκου τρέψομεν εἰς ψυχρὰν καὶ σήύφουσαν “ποιότητα 
διὰ μυρσίνων καὶ ῥόδων καὶ ἑλικῶν ἀμπέλων εἰς κομιδήν. Τούτους 
μὲν βοηθεῖν οὕτως, ἔν γε τῷ παραχρῆμα. Τῶν δὲ διὰ πιλῆθος λει- 
ποθυμούντων, ἀνατρίδειν ἐπιπλεϊσΊἼον καὶ Θερμαίνειν καὶ διαδεῖν 
τὰ κῶλα" τροφῆς δὲ αὐτοὺς καὶ οἴνου καὶ λουτροῦ εἴργειν εἰ συ- 
ρέττοιεν, διδόναι δὲ μόνον μελίκρατον ἢ ὀρίγανον ἢ ὕσσωπον ἢ γλή- 
χώνα ἢ ἢ ϑύμον συνεψημένον ἔχον " διδόναι δὲ καὶ ὀξυμέλιτος. — 

Ὁμοίως δὲ καὶ τὰς ἐπὶ ὑσήέραις ἐκλυομένας Θεραπεύομεν χωρὶς 
τοῦ διδόναι τοῦ ὀξυμέλιτος. Διαδεῖν δὲ καὶ τρίξειν αὐτῶν τὰ σκέλη 


καὶ πυρίας ποροσάγειν, αἷς μὲν ἐκκρίσεις πολλαὶ γίνονται κατὰ 


suite d’une hémorragie ou de sueurs excessives ; dans ce cas, il faut en 
effet des réfrigérants et des astringents et non des relâchants ; aussi le 
vin trempé d'eau froide produit alors un bon effet, On ne doit point 
leur appliquer de bandes, ni les faire vomir, ni leur permettre aucun 
mouvement ; ils exigent, au contraire , des remèdes refroidissants et con- 
densants; en conséquence nous leur ménagerons l’arrivée de vents froids 
et nous entretiendrons avec soin les qualités froides et resserrantes de 
l'air de léur maison, en répandant avec soin sur le sol des rameaux de 
myrie, des roses et des vrilles de vignes. Tel est le traitement qui con- 
vient à ces malades pour le premier moment. — Quand la défaillance 
provient de plénitude, il faut frictionner autant que possible, réchauffer 
et lier les membres ; on ne permet aucune nourriture, ni vin, ni bain, s’il 
y a de la fièvre, mais soit du mélicrat seul, soit du mélicrat dans lequel 
on aura fait-cuire de l'origan, de l'hyssope, du pouliot ou du thym; on 
peut aussi donner de l'oxymel. — Nous traitons de la même manière les 
femmes qui tombent en défaillance par suite d’affections hystériques : 
seulement nous supprimons l'oxymel. On doit aussi, chez ces femmes. 
lier et frictionner les jambes , ou faire aussi des fomentations aux mamelles 


1. oTiQews M. — 5, ψύχοντα post εἰσρεῖν MV, --- 7. did... ῥόδων om, MW. 
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τῶν μασήῶν᾽ als δὲ ἀνέσπασίαι μήτρα καὶ πιαρέσπασΊται, κατὰ βου-- 
ξώνων καὶ μηρῶν" καὶ ὀσφραντὰ, ταῖς μὲν ῥισὶ δυσωδέσήατα, ταῖς 
δὲ μητραις, τὰ εὐώδη καὶ τὰ ϑεερμαίνοντα καὶ τὰ χαλῶντα προσά- 
ἕξομεν. — Διὰ ἀτονίὰν δὲ τοῦ oloudyou λειποθυμίας γενομένης, ἐπι- 
πλάσμασι χρησόμεθα κατὰ τοῦ μορίου τονοῦσι διὰ φοινίκων καὶ 
οἴνου καὶ ἀλφίτων καὶ κρόκου καὶ ἀλόης καὶ uaollyns, ἐμδροχαῖς 
δὲ ταῖς διὰ ἀψινθίου καὶ μασήιχέίνου καὶ μηλίνου καὶ ναρδίνου καὶ 
οἴνου. Θέρμης δὲ οὔσης καὶ ἐγκαύσεως, τούτοις μιγνύναι τι τῶν 
ψυχόντων, ἢ τῆς κολοκύνθης, ἢ τῆς Spidanos τὸν χυλὸν καὶ τοῦ 
σήρύχνου καὶ τοῦ ὄμφακοξ. ὠφελεῖ δὲ αὐτοὺς γενναίως καὶ ἡ τῶν 
ἄκρων ἀνάτριψις. | Εἰ δὲ] ἐπὶ τούτοις βέλτιον [μὴ] διατεθῶσι, τοὺς 
μὲν ἐγκαιομένους εὐθὺς ἐπὶ τὸ λουτρὸν ἄγειν, τοῖς δὲ διὰ ψύξεώς 
τινος αἴσθησιν ἔχουσι τὸ διὰ τριῶν σεπέρεων, ἢ καὶ κατὰ ἑαυτὸ τὸ 


πέπερι δώσεις, καὶ ἀψινθίου αἰνειν. — ἘΠ δὲ διὰ χυμοὺς μοχθηροὺς 


s'il se produit une trop grande excrétion [par la vulve?] aux ainés el 
aux cuisses, si la matrice est tirée en haut ou sur les côtés; on emploiera 
encore des substances odorantes, mettant les odeurs repoussantes sous les 
narines, et dans le vagin les odeurs agréables; enfin on use de réchauf- 
fants et de relâchants. — La défaillance vient-elle de la faiblesse de l’orifice 
de l'estomac, on prescrira les topiques qui peuvent lui donner du ton, par 
exemple ceux que l’on prépare avec du vin, des dattes, de l'alphiton , du 
safran, de laloès, du mastic; on pratique également des embrocations 
avec l'huile à l'absinthe, au mastic, aux pommes, au nard et au vin. 
S'il y ἃ de la chaleur et un sentiment de brülure, on ajoute des réfrigé- 
rants, comme sont le suc de courge, de laitue, de morelle ou de verjus. 
On obtiendra aussi un bon effet des frictions faites aux extrémités. S'il 
ne se produit pas quelque amélioration, mettez au bain les malades brû- 
lants; à ceux, au contraire, qui éprouvent une sensation de froid, pres- 
crivez en boisson le médicament aux trois espèces de poivre, ou le poivre 
ordinaire seul, et l'absinthe. — Quand ce sont des humeurs viciées ou 


2. ὀσφραντικά MV. — Ib. δυσωδέ- ἂν βέλτιον Codd. —- 13. ἡ κατὰ αὑτό M. 
σήερα MV. —. 3, τά ante χαλῶντα om. — [b. τό om. F:— i4-p. 653, 1. 1. Εἰ 
MV. — 11. [Εἴ dé] Gal.; om. Codd.— δὲ διὰ χυμοὺς μοχθηροὺς... Θερμὸν ὕδωρ 
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καὶ δάκνοντας ἔκλυσις σαρακολουθείη, πίνειν διδοὺς Sepudr ὕδωρ 


A 


ἢ ὑδρέλαιον, ἐμεῖν ποίει. Δυσεμὴς δὲ εἴ τις εἴη, ϑερμαίνειν τπορό-- 15 
τερον τὰ περὶ τὸν σήόμαχον καὶ χεῖρας καὶ πόδας" εἰ δὲ μηδὲ oùs 
τῶς ἐμοίη, δακτύλους ἢ alepà καθιέτωσαν - μηδὲ οὕτως δὲ δυνα-. 
μένων, ἔλαιον ϑγερμὸν σινέτωσαν" τοῦτο δὲ ππολλάκις οὐκ ἔμετον. 
κινεῖ, τὴν yaolépa δὲ ἐρεθίζει - καὶ χρησιμώτατόν ἐσῆι" διὸ κἂν | 
μὴ γένοιτο, συνεργεῖν ἡμᾶς ἄμεινον προσθέτοις χρωμένους. Βέλ-- 16 
τιον δὲ ἐπὶ τούτοις διατεθέντι, κόμην ἀψινθίου διδόναι τοένειν ἐν 
μελικράτῳ συνεψηθεῖσαν, καὶ “παντοίως ῥωννύναι τὰ μόρια διά τε Ὁ 
τῶν ἔξωθεν ἐπιτιθεμένων καὶ διὰ τῶν ἔσωθεν λαμβανομένων. Où 17 
μὴν κατὰ ἀρχὰς οὕτω ποιεῖν προσήκει, ἀλλὰ μετὰ τὴν κένωσιν Ὁ 
τῶν μοχθηρῶν χυμῶν. — Et δὲ φλέγματος ἀθροισθέντος ἐν σήομάχῳ 184 
πολλοῦ καὶ ψυχροῦ τὰς ἐκλύσεις συμβαίνει γίνεσθαι, καταιονή- Ὁ 
σεις τὸ μόριον ἐπιπλεῖσ]ον ἐλαίῳ ἀψινθάτῳ" καὶ δώσεις μελίκρα- 


τον, ὕσσωπον ἤ τι τοιοῦτον ἐνεψήσας, ἢ ὀξυμέλιτος καὶ πσεπέοεως * 
νὰ 2 


mordantes [ἃ l’orifice de l'estomac] qui causent la défaillance, faites boire 
de l’eau chaude ou de l'hydrelæon (mélange d'huile et d’eau) et provo- 
quez le vomissement. Si l'individu a de la difficulté à vomir, réchauffez 15. 
d'abord la région-de l'orifice de l'estomac, puis les mains et les pieds; si, 4 
même après cela, il ne peut vomir, on introduit les doigts ou une plume 
dans sa bouche; si ce moyen reste de nouveau sans effet, qu'il boive de 
l'huile chaude: souvent ce remède ne provoque pas le vomissement, mais 
les selles, et il est alors très-utile: si cependant l'évacuation alvine n’a pas 
lieu, ce qu'il y a de mieux, c'est de la déterminer par des suppositoires. 
Lorsque le malade se trouvera en meilleur état, on lui fera boire une in-* J6. 
fusion de sommités d'absinthe cuites dans le mélicrat, et on fortifera les 
parties de toutes les façons possibles avec les remèdes qui s'appliquent M 
extérieurement ou qui se prennent à l'intérieur. Cela ne doit pas se faire 17 
au début, mais seulement lorsque les humeurs corrompues auront élé 
expulsées. — Si la défaillance est le résultat d’un flux abondant de pituite 18. 
froide accumulée vers l'orifice de l'estomac, faites de larges affusions sur 
cette région avec de l'huile à l'absinthe, puis donnez du mélicrat dans 
lequel on aura fait bouillir de lhysope ou quelque chose d’équivalent, 


1. ἔλκυσις M V. —— το. ἔσω G. — 11. προσῆκεν M V. 
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τμητεκώτερον γὰρ εἶναι χρὴ τὸν σύμπαντα τρόπον τῆς βοηθείας. --- 
ὅταν δὲ ἐπὶ ψύξεσιν ἰσχυραῖς λειποψυχηήσῃ τις, βοηθησεις πᾶσι 
τρόποις ἐκθερμαίνων, οἶνόν τε διδοὺς κεκραμένον Sepi καὶ τροφὰς 
ϑερμαινούσας , καὶ ἀνατρίδων api συρί. — Τἀναντία δὲ ποιήη- 
σεις ἐπὶ τῶν διὰ πλείονα ϑερμασίαν λειποψυχούντων, ἐν ἀέρι ανι- 
γώδει διατριψαάντων καὶ ἐν λουτρῷ χρονισάντων " τονώσεις οὖν 
αὐτοὺς ἐν τῷ παραχρῆμα ψυχρὸν ὕδωρ ἐπιδιδοὺς πίνειν καὶ ῥιπί- 
Lay καὶ καταπνεῖσθαι ποιῶν, καὶ ἀνατρίδων τὸν στόμαχον " μετὰ 
δὲ ταῦτα καὶ οἶνον καὶ τροφὰς διδούς. --- Ei δὲ διὰ φλεγμονῆς 
ὑπερβολὴν ἢ κακοήθειαν πυρετῶν λειποθυμοίη τις ἐν ταῖς εἰσξολαῖς 
μετὰ τοῦ καταψύχεσθαι πόδας, ϑερμαίνων καὶ ἀνατρίδων σφοδρό- 
τερον καὶ διασφίγγων τὰ ἄκρα, κατακοιμᾶσθαί τε κωλύων, καὶ σά- 
σης εἴργων προσφορᾶς σιτίου καὶ πόματος ἀναῤῥώσεις. — Toïs δὲ 


- δ \ ἕ; , δ "ἢ Pa \ » À / 
συγκοπῆναι α ἤροτητὰ κινουνευοῦυσιν, ἄρτου τι σὺν οἰνῳ OWOEIS 


ou de l'oxymel et du poivre: dans ces cas, en effet, tout l’ensemble du 
traitement doit avoir une grande vertu incisive. — Si, à la suite d'un re- 
froidissement violent, quelqu'un tombe en défaillance, on lui portera 
secours en le réchauffant de toutes les manières possibles : avec du vin 
trempé d'eau chaude, des aliments réchauflants et des frictions faites 
près du feu. — Pour ceux qui sont pris de défaillance par suite d'une 
trop grande chaleur, qui ont respiré un air méphilique, ou sont restés 
trop longtemps dans le bain, le traitement sera l'opposé; on doit les ra- 
nimer sans retard en leur faisant boire de l'eau glacée, en les éventant, 
en soufilant sur eux, et en leur pratiquant des frictions sur la région 
de l'orifice de l'estomac, après quoi on leur donnera du vin et des ali- 
ments. — Si la défaillance vient d'un excès d’inflammation ou de la mali- 
gnité de la fièvre, au milieu de l'accès et lorsque le froid envahit les pieds 
du malade, on devra faire tous ses efforts pour le réchauffer en friction- 
nant énergiquement et en liant les extrémités; on empêchera le som- 
meil et on achèvera de ranimer le malade en éloignant de lui toute nour 
riture et toute boisson. — À ceux qui sont en danger de tomber en 
défaillance par suite de sécheresse, on donnera un morceau de pain 


1. τμητικωτέρους M V. — ὃ. Θερμαί- FV.— 11-12. ἀνατρίδων Θερμὸν oPodp. 
νων V. -- 7. σαίνειν} ποιεῖν M; πιεῖν ΜΥ͂.--τή. rom. M.—1h. σὺν τῷ οἴνῳ Μ. 
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ἢ χόνδρου π᾿παντάπασιν ὀλίγου" «τλείονος γὰρ εἰ ἐπιδοίης ἢ δυσπέ. 


Aou σιτίου, συγκοπήσονται ταχέως. — ἘΠ δὲ διὰ ἔμφραξιν καιρίου 
τινὸς μορίου λειποψυχία παρείη, τό τε ὀξύμελι δίδου καὶ μελίκρα- 
τον ἐναφεψηθέντος αὐτῷ γληχωνος ἢ ὀριγάνου ἢ ὑσσώπου, καὶ τὰς 
τμητικωτέρας τῶν τροφῶν * ἀνατριδέσθω δὲ καὶ διαδείσθω καὶ 
τούτων τὰ κῶλα, καὶ τοῖς διουρητικοῖς δὲ χρησάσθωσαν. Ῥᾷον δὰ 
ἐπὶ τούτοις διατεθέντες, καὶ οἴνου λευκοῦ καὶ λεπΊοῦ μὴ πάνυ τα- 
λαιοῦ πιινέτωσαν. ---- ἘΠ δὲ διὰ ἀθρόαν “πύου κένωσιν, ἀρκέσει τούτους 
τοῖς ὀσφραντοῖς ἀνακτησαμένους, ῥοφήμασιν εὐπέπΊοις διατρέφειν. 
— Ἐῤ δὲ διὰ ἡδονῆς ὑπερβολὴν ἢ λύπης ἢ Θυμοῦ ἢ φόβου ἢ ἐχπλη- 
ξεως λειποψυχία συσήαίῃ, τοῖς τε ὀσῴφραντοῖς, καὶ ταῖς τῶν ῥι-- 
νῶν χαταλήψεσιν ἀνακτησαμένους, ἐμεῖν ἀναγκάζειν. ---- Οἱ δὲ διὰ 
κωλικὴν διάθεσιν ἢ τινὸς ἄλλου μορίου ueyiolnr ὀδύνην λειποθυ-- 
μοῦντες, did τε τῶν πυριαμάτων καὶ τῶν ἀνατρίψεων κατασΊα- 


θήσονται. 


avec du vin, ou de l'alica, mais en petite quantité; car, si on donnait 
trop de nourriture ou une nourriture indigeste, la défaillance reviendrait 
bien vite. — Si la défaillance provient de lobstruction de quelque par- 
tie noble, on donnera de loxymel ou du mélicrat dans lequel on aura 
fait bouillir du pouliot ou de l'origan, ou de lhysope, et les ali- 
ments les plus incisifs; on fera des frictions, on liera les membres, et on 
emploiera les diurétiques. S'il y a un peu d'amélioration, le malade 
boira du vin blanc, ténu et pas trop vieux. — Si la défaillance est pro- 
duite par une évacuation soudaine et abondante de pus, il suffira, après 
qu'on aura ranimé le malade en lui faisant respirer des parfums, de 
donner des bouillies de facile digestion. — Quand la lipopsychie est 
causée par un excès de joie ou de chagrin, ou de colère, ou de crainte, 
ou de frayeur, faites respirer des parfums, serrez les narines, et, une 
fois la connaissance revenue, vous provoquerez le vomissement. — Ceux 
qui tombent en défaillance à la suite d’une colique ou de toute espèce 
de très-grande douleur dans une autre partie, on les ranime par l'usage 
des fomentations et des frictions. 


1. om, ΔΎ. — ἡ, ἐναψηθέντα M V. — 9: εὐπότοις F, 
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η΄. Πρὸς διαβορουμένους διὰ ἱδρώτων. 


Τῶν δὲ διαφορουμένων τοὺς ἱδρῶτας iolnot καταπασσομένα 
γῆ Σαμία, λιθάργυρος, γύψος, κηκὶς, σχισ]ὴ, μυῤῥίνη, ἔλαιον 
οἰνάνθινον, ῥόδινον, μηήλινον, σχένινον " καταχριόμενα δὲ μάννα 
χαὶ ἄμυλον σὺν ὠοῦ τῷ λευκῷ. 

θ΄. Πρὸς καρδιαπούς. 

Καρδιακοὺς δὲ ὠφελεῖ καταπλασσόμενα κατὰ τοῦ oloudyou βα- 
του Φύλλα μετὰ κχηρωτῆς ὀλίγης ἢ ἄρτου, ἢ μυῤῥίνης Φύλλα ἢ 
ἕλικες ἀμπέλου ἢ ἀρνόγλωσσον σὺν ἄρτῳ ἢ κηρωτῇ ὀλίγῃ, ἢ μῆλα 
κυδώνια ἢ Φοίνικες. Καὶ ἐνέματα δὲ ππαραλαμξάνεται ὠφελίμως 
“Ἴισάνης χυλὸς καθηψημένων ἀκροκωλίων. Καταχρίεται δὲ αὐτῶν 


καὶ. τὰ ἄκρα ὠφελίμως κηρωτῇ ὑγρᾷ μετὰ νάπυος λείου. 
εἰ. Περὶ βουλίμου. 
Ο ῥούλιμος διὰ κατάψυξιν τοῦ oloudyou συνίσταται καὶ διὰ ἔν-- 


8. DU TRAITEMENT DE CEUX QUI SE RÉPANDENT EN SUEURS. 


La terre de Samos, la litharge, le gypse, la noix de galle, l'alun de 
plume le myrte, l'huile à œnanthe, aux roses, aux pommes , aux lentisques, 
dont on enduit le corps, arrêtent les sueurs profuses ; il en est de même 
des onctions avec la manne, ou l'amidon, délayés dans un blanc d'œuf. 


9. TRAITEMENT DES CARDIAQUES. 


Dans la cardialgie, les feuilles de ronces avec une petite partie de cérat 
ou de pain, les feuilles de myrte ou les vrilles de vigne, ou le plantain, 
soit avec du pain, soit avec un peu de cérat, les coings, les dattes, sont 
employés avec succès, si on les met en cataplasmes sur l'orifice de Ll’es- 
tomac. On donnera aussi avec avantage, comme lavement, de la crème 
d'orge dans laquelle auront cuit des abatis. Il sera bon aussi d’oindie les 
extrémités avec du cérat liquide et de la moutarde pulvérisée. 


10. DE LA FAIM IMMODÉRÉE. 


La faim immodérée est produite par le refroidissement de l'orifice de 


(ἢ. 8:13. dé om. M V. -— ἡ. ro λευκόν M V. 
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δειαν καὶ ἀτονίαν τῆς δυνάμεως ὑπὸ τῆς ἔξωθεν ψύξεως καταπι- 
πΊούσης" συνεδρεύει δὲ αὐτῷ πείνη κατὰ ἀρχὰς, μὴ “«ᾷφραμένουσα 
μέχρι παντός. Τοῖς μὲν οὖν ἐν ὁδοιπορίαις ἢ καὶ ἄλλως πσως βουλι- 
μιῶσι διὰ τῶν ὀσφραντῶν βοηθήσομεν, μάλισῆα δὲ κρέα [ὕεια] τροσ- 
ἄγοντες ὀπΊ ὰ ταῖς ῥισὶν, ἢ ἐρίφεια καὶ τὰ ἄλλα τὰ κνισσώδη, καὶ 
διακρατοῦντες τὰ ἄκρα, τάς τε τρίχας ἀνασπῶντες, καὶ τὰς σια- 
γόνας διαμοχλεύοντες. ἀναῤῥωθεῖσι δὲ αὐτοῖς, ἄρτον ἐν οἴνῳ κε- 
κραμένῳ δώσομεν ἤ τι ἄλλο. τῶν ταχέως ἀναλαμβανόντων τὴν. 
δύναμιν. 


ια΄. Περὶ χολέρας. 


Τὴν δὲ χολέραν δύναιτο ἄν τις κωλύειν, ἐμῶν ὁσάκις ἂν ὑπερ- 
πληρούμενος τυγχάνῃ πρὸ τῆς προσφορᾶς τῶν σιτίων * καὶ ἤϑη 
δὲ τρεπομένων αὐτῶν, κωλύσειεν ἄν τις τὴν χολέραν εἰ μελικράτου 
λαδὼν ἢ χλιαροῦ ὕδατος, ἐμοίη, εἶτα œupidoas ἐλαίῳ τὴν γασήέρα 


καὶ σκεπάσας ἐρίοις, κατακοιμηθείη χρόνον πλείονα τοῦ εἰωθότος. 


l'estomac, par le besoin, ou par l'affaiblissement qui résulte de l’action 
du froid extérieur; le besoin [réel ὃ] de manger qui existe au début, mais 
qui ne dure pas toujours, s’y associe. En conséquence, on viendra en 
aide à ceux qui, en voyage ou dans d’autres circonstances, sont pris d’une 
faim extraordinaire, soit en leur faisant respirer des substances odorantes, 
surtout en approchant de leurs narines de la chair de porc cuite, de bouc 
ou d’autres animaux à odeur forte, soit en liant leurs extrémités, en leur 
tirant les cheveux, en remuant leurs mâchoires. Quand le soulagement 
est opéré, on donnera du pain avec du vin trempé ou quelque autre 
mets qui puisse réparer promptement les forces. 


11. DU GHOLÉRA [wosrras]. 


On pourra empêcher le choléra, si, chaque fois qu’on sent de la réplé- 
tion, on s’excite au vomissement avant de prendre d’autres aliments; 
quand déjà on est sur la pente du choléra, on arrêtera le mal en prenant 
du mélicrat ou de l'eau chaude; puis on vomira; ensuite on fera des fo- 
mentalions d'huile sur le ventre; on l’entourera d’étofles de laine, et on 


4. [Yeux] e Gal.; om. Codd.— 7. ἀναμοχλεύοντες M.— Cn. 11,1, 10. dé om. V. 
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Συσήῆναι δὲ αὐτῆς φθασάσης, καὶ κενουμένων ἄνω καὶ κάτω μετὰ 
συντονίας; οὐ μόνον τῶν φθαρέντων, ἀλλὰ καὶ ἑτέρας ὕλης τοῦ σώ- 
ματος συνεφελκομένης, εἰ μὲν δηξεις σφοδραὶ “παρακολουθοῖεν, 
μελίκρατον πίνοντα κατακεραννύξιν " εἰ δὲ εἶεν ἐπιεικεῖς, ἀμδλύ-- 
ver αὐτὰς ὕδατι, καὶ μὴ κωλύειν τὴν ἔκκρισιν, τήν γε μὴ ἄμετρον. 
ὑπερκενώσεως δὲ γενομένης, καὶ σπασθῆναι κινδυνεύοντος τοῦ ποά- 
σχοντος καὶ ἀσφύκτου ὄντος, καὶ τὰ ἄκρα καταψυχομένου, καὶ ψυ- 
χρὸν ἱδροῦντος, τοῦ τεχνίτου χρεία " μόλις γὰρ ἂν ὁ οὕτω διακεί- 
μενος, καὶ ὑπόντος ἰατροῦ, σωθείη. Μὴ παρόντος δὲ, «᾿΄άντα ποιεῖν 
τὰ ἐνδεχόμενα καὶ ταινίαις μὲν ἢ ἐρίοις τὰ ἄκρα διαδεῖν, ἀνατρί- 
Bern δὲ τὰ κατεψυγμένα μιγνύντα ἐλαίῳ κηροῦ τι καὶ πεπέρεως 


À 


καὶ νίτρου ἢ ἰρίνῳ μύρῳ μετά τινος τούτων ἢ σικυονίῳ μετὰ xaco- 
ρείου ταῦτα γὰρ ἐν τοῖς σπαραγμοῖς βοηθεῖ. Διδόναι δὲ ἐφεξῆς 


τροφήν" κἂν ἐμέσῃ, πάλιν διδόναι, ἄχρις ἂν κατάσχῃ " καὶ τῇ 


restera au lit plus longtemps qu'à l'ordinaire. Si le choléra est confirmé 
et qu'une violente évacuation ait eu lieu par le haut et par le bas, non- 
seulement d’humeurs corrompues , mais même d’une autre matière sortie 
en même temps du corps, alors, s'il existe aussi de fortes tranchées, on 
les calmera en buvant du mélicrat; sont-elles légères, l'eau sufhra pour 
les dissiper, et on laissera l’évacuation suivre son cours, pourvu qu'elle 
ne soit pas trop abondante. Quand les déjections deviennent excessives, 
que le malade est en danger d'avoir des spasmes (crampes), qu'il est 
sans pouls, que ses extrémités se refroidissent, qu'il est pris d'une sueur 
froide, alors il faut un médecin habile; il est même douteux que le mé- 
decin, si on en a un sous la main, puisse sauver le malade. Si on n’en 
trouve pas, on aura recours à tous les expédients dont on peut disposer ; 
par exemple, entourer les extrémités avec des bandes ou de la laine, 
frictionner les parties refroidies avec un mélange, soit d'huile, de cire, 
de poivre, ou de nitre, soit d'huile à l'iris et de quelqu'un des mêmes 
ingrédients, soit d'huile de Sicyone et de castoréum; tout cela, en effet, 
calme les spasmes. Ensuite on donnera des aliments au malade; s'il les 
rejette, on lui en donnera de nouveau jusqu’à ce qu’il les tolère; après 


5. ye μήν M. — 6, κινδυνεύοντα Codd. 
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τροφῇ τπροσεπιδιδόναι Te τῶν ῥωννύντων τὸν σόμαχον ὀπωρῶν, 
μήλου, ἀπίου ἢ Bérpvos ἤ τινος τοιούτου. Μαλισῆα δὲ οἶνος τοὺς 
χολεροὺς ὀνίνησιν * ὕπνον γὰρ ἐπάγων πολλάκις ἐλπίδας παρέχει 
τῆς σωτηρίας. Θερμότητος δὲ πλείονος περὶ τὰ σήέρνα καὶ ὑπο-. 
5 χόνδρια συνούσης, ἐπιψύχειν ῥοδίνῳ ἐμθρεχομένοις ὀθονίοις, καὶ 
ἄλφιτα ἐπιῤῥιπΊ)οῦντας λειότατα μετὰ ῥοδίνου καὶ γλυκέος" διδόναι 


δὲ αὐτοῖς καὶ τὸν οἶνον ψυχρόν. 
ι6΄ Περὶ ὀδύνης. 


ὅταν ἐν ὀδύνῃ τινὶ τυγχάνῃ μόριον, πολυπραγμόνει τὴν τρό- 
Φασὶν, εἰ διά τι τῶν. ἔξωθεν γέγονεν " πολλοὶ γὰρ κατὰ τὸ λελη-- 
10 θὸς ἐν τῷ καθεύδειν. ἐδλάδησαν οὐκ ὀλιγάκις. ἔν τε ἀθρόαις ἐπι- 
σήροφαῖς καὶ où καλῶς ἐπεσχηματισμένον τὸ μόριον ἔχοντες. Kai : 
ψυχόμενα δὲ μέρη, τίλμασι καὶ σπάσμασι περιπίπλοντα σῷοδρο- 


τάταις ὀδύναις ἁλίσκονται. Γίνεται δὲ καὶ ὑπὸ ῥευμάτων ἐπώδυνα 


le repas on fera manger un des fruits qui fortifient l'orifice de l'estomac : 
pomme, poire, grappe de raisin, ou quelque chose de même nature. Le 
vin est particulièrement utile dans cette affection; car, en amenant le som- 
meil, 1] offre souvent une chance de salut: Si un trop grand feu ἃ envahi 
la poitrine et les hypocondres, on rafraichira ces parties avec des linges 
imbibés d'huile aux roses, ou en les aspergeant de farine d'orge bien … 
écrasée, et mélangée avec de l'huile aux roses ou du vin d’un goût sucré; 
on peut aussi donner du vin froid. 


᾿ 12. DE LA DOULEUR. 

Quand ‘une partie du corps: est prise de quelque douleur, le méde: 
cin en chercheavec soin la cause pour savoir si eHe est produite par un 
accident extérieur; fréquemment, en effet, on se-blesse pendant le som- 
meil et :on ne:s'en souvient pas, par exemple, dans des mouvements | 
brusques, et si quelque membre se trouve: avoir porté à faux. En outre, 
les membres refroidis sont pris de contractions et. de spasmes, d'où ré: 
sultent de violentes douleurs. Enfin la douleur vient très-souvent d’une 


Ou. 123 1 11. τὸ μόριον MV. — Ib. ἔχοντες oi F. 
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ne ἮΝ = - ι CAES PAT 
à μόρια συνεχῶς. Édr οὖν τῶν προειρημένων μηδὲν αἴτιον ἢ τῆς ὀδύ- 
! Μ᾿ ÿ 
»η6) τὴν «ροηγησαμένην ἐπίσκεψαι δίαιταν τοῦ σάσχοντος, εἰ ἀρ- 
. ῦ [0 Ὶ εἰ ἐνεπίπλατο σιτίων οὐκ εἰωθὼς, ἢ τοῖς 
γοτέρα τοῦ συνήθους, καὶ εἰ ἐνεπί , ἢ 
“πολυτρόφοις ἐχρήσατο, καὶ εἰ κένωσίς τις εἰωθυῖα γίνεσθαι σρό- 
τερον νῦν μὴ γίγνοιτο" τούτων γὰρ ἢ πάντων ἢ τινῶν συμβεξη-- 
κότων, πλῆθος αἴτιον εἶναι τῆς ὀδύνης. ὑποληπΊέον᾽ καὶ χρὴ κενῶσαι 
διὰ φλεξοτομίας ἢ διὰ καθάρσεως, εἰ κακοχυμία φαίνοιτο πλεονά- 
δουσα. Μὴ παρόντος δὲ τοῦ ταῦτα δρῶντος, παροχετεύσει χρῆ- 
σθαι, τὴν ὕλην ἀπάγοντας διὰ τῶν πλησίον, οἷον ἐν κεφαλῇ μὲν 
EM εἰ " À} δύνα mn Pare / ,ὕ , ᾽ 
τῆς ὕλης οὔσης διὰ ῥινῶν ἢ ὑπερώας, ἢ ἀντισπάσει μετάγοντας εἰς 
τοὺς ἐναντίους τόπους τὸ α΄λῆθος, ἀνατρίξοντας δριμέσι φαρμάκοις 
6 τὰ κῶλα καὶ διαδοῦντας. ()φελείας δὲ ἐπὶ τούτοις μὴ γενομένης, 
πρόδηλον μὲν ὡς σφηνωσίς ἐσῆι τοῦ λυποῦντος, καὶ διαφορεῖν αὐτὸ 


7 προσήκει φαρμάκοις. Διὰ πνεύματος δὲ ἔνσῆασιν τῆς ὀδύνης συμ- 


ἵ 


= 


fluxion qui envahit les membres. Si on ne peut rapporter la douleur à 
aucune de ces causes, on devra examiner le régime que suivait auparavant 
le malade : s’il s’est abandonné à un repos inaccoutumé, si, contre son 
habitude, 1] s’est surchargé de nourriture, s’il ἃ usé d'aliments très-subs- 
tantiels, si une évacuation à laquelle on était accoutumé a été supprimée ; 
si, dis-je, tout cela ensemble, ou un de ces cas seulement est observé, 
on soupconnera que la cause de la douleur est la pléthore ; aussi faut-il 
évacuer, soit en ouvrant la veine, soit en purgeant, si l'on croit que la 
5 cause du mal est dans la surabondance des humeurs malignes. Quand il 
n'y a pas lieu d'agir ainsi, on aura recours soit à la dérivation afin 
d'éloigner la matière par le lieu le plus proche du siége de la douleur : 
par les narines ou le palais, si elle est dans la tête; soit à la révulsion 
qui chasse la surabondance des humeurs dans le lieu opposé, résultat 
qu'on obtiendra au moyen de frictions avec des médicaments âcres et 
6 en liant les membres. S'il ne s'ensuit aucun bien, il est clair que le 
mal s’est fixé comme un coin dans la partie affectée; on devra donc em: 
7 ployer les médicaments qui dissipent. La douleur provient-elle de la résis- 


2. mp. δὲ ἐπισκέψασθαι MV.— 7. διὰ ὕλης ὀδύνης F. — 1 1. ἀνατριδων Codd. 
om. MV.— 8-9. χρησΊέον Codd.—10. -—12.#aiom.M V.— Ib. διαδέων Codd. 


‘vous voulez guérir, qui expulsent l'humeur malfaisante, en nettoyant 
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Éœuvoions τροσκαρτερεῖν χρὴ τοῖς λεπήύνουσιν ἐδέσμασί τε x 
πόμασι καὶ ἐνέμασιν ἀραιοῦντας τὸ σάσχον σῶμα, διά τε συρίω 
καὶ καταιονήσεων καὶ καταπλασμάτων. Αἰτίου δὲ ὄντος ὄγκου ται 
φύσιν, ἰάσῃ δηλονότι τοῦτον. Δακνώδους δὲ ὑγροῦ ποιοῦντος τὴν 
ὀδύνην πολεμιώτατα τὰ λεπΊἼύνοντα καὶ Θερμαίνοντα᾽ καταλλη) 
δὲ, εἰ μὲν ἰᾶσθαι μέλλοι, τὰ κενοῦντα τὸν λυποῦντα χυμὸν διὰ τῷ 


ἀδηκτως ῥυπήόντων. Τὶ δὲ τοῦτο μὴ εἴη δυνατὸν, τὰ κατακεράσα 





δυνάμενα" καὶ τούτου δὲ ὄντος ἀδυνάτου, τὰ ναρωτικὰ φάρμακ 
AA \ ΟΝ 7 4 Ὁ à Ne 
τὰ μὲν γὰρ ὄντως ἀνώδυνα φάρμακα λεπ]ομερῆ τε εἶναι χρὴ κα 
μετρίως ϑιερμὰ, μηδὲ ἡσΊινοσοῦν μετέχοντα σήύψεως, οἷόν ἐσῆι 
τὸ ἀνήθινον ἔλαιον ὑπὲρ τοῦ κενῶσαι καὶ συμπέψαι καὶ ὁμαλῦναι 
τᾶν ὅσον ἐν τοῖς ὀδυνωμένοις él} μορίοις. Ta δὲ λεγόμενα μόνον 
ἀνώδυνα, ψύχει mûr τὸ σῶμα, καὶ ναρῤκοῖ τὴν αἴσθησιν, καταφοράν 
τε ἐργάζεται, καὶ χρὴ γινώσκειν ὡς ὅμοιόν τι νεκρώσει πάσχοντα 


τὰ μόρια καὶ τῶν ὀδυνώντων αἰτίων ἀναίσθητα γίνεται. Kai τολ- 


tance du pneuma intérieur, on insistera pour raréfer le corps malade par 
les aliments, les boissons et les lavements atténuants et aussi par les fo- 
mentations , les affusions et les cataplasmes. La douleur est-elle causée par 
une tumeur contre nature, il faut remédier à cette tumeur. Lorsqu'une. 
humeur mordicante produit la douleur, les remèdes atténuants et échauf- 
fants sont tout à fait nuisibles: au contraire, ceux-là conviennent, si 


sans produire de tranchées. Si cela ne peut se faire, ayez recours aux 
médicaments capables de tempérer la douleur; si cela est encore impos- 
sible, employez les narcotiques: én effet, les véritables anodins doivent 
être ténus, modérement chauds, et n'avoir aucune astringence : telle 
est l'huile à l'aneth, dont l'effet est d'évacuer, ou de cuire, ou de rendre 
uni tout ce qui existe de mal dans la partie affectée. Mais les médica- 
ments qu'on appelle simplement anodins refroidissent tout le corps, en- 
gourdissent les sens, procurent un sommeil profond; il faut même savoir 
que les membres malades paraissent comme ceux des morts et qu'ils de- 
viennent insensibles à ce qui cause la douleur. Beaucoup, par l'usage 


2. καὶ ἐν αἵμασιν F; om. MV.--9. πᾶσαν νόσον Codd. — 13. ναρχῶν M 
οὕτως M 1° τη. — 12. τᾶν ὅσον Gal, 1° m.; ναρκᾶν 2° τὴ. — τή. τε] dé ΜΥ͂. 


… χοὶ τῶν 
γον τὰ μόρ 
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συνεχῶς τὰ τοιαῦτα. λαμθανόντων εἰς ἀνίατον ψύξιν ἤγα- 
(α΄ καὶ εἰ βραχεῖ δὲ ταλείω «ποθείη Savaror ἐπιφέρει. 


édicaments, ont refroidi leurs membres d'une manière 


rolongé de ces m 
ils en avaient bu plus longtemps, ils se seraient donné 


τᾷ ᾽ 
irremédiable, et,s 


la mort. 
k 


Cu. 13. — Syn. VIL, :. 


» au lieu de κατὰ ἕν, p. 225,1. 3-4; κατά au lieu de ἐπί, 225, 
σωμάτων, 227, 4-6; donne σλασσόμενα, 


ex 


Donne καυθέ 
6; om. μηλέας, 326, 7; κὰν 


827, 11. 
Cu. 14. (Πρὸς τραύματα περιωδυνοῦντα καὶ φλεγμαίνοντα. ---- Syn. VII, 1 (suite, 
, depuis Πρὸς δὲ τά, p. 328, 4). 


Cu. 15. τες Syn. VIT, 2. 
10 


Donne σαρκωτόν au lieu de σαρκωτικὸν φάρμακον, p. 329, 1; donne le texte 
des Codd. (om. καί) qui figure dans les variantes, 329, note 8-9; om. μετρίας, 


329, 19. 
À 
Cu. 16. — Syn. VIT, 3. 

Cu. 17. — Syn, VIT, 4. 

Donne λεπὶς καταπλασσομένη au lieu de λεπίδα κατάπασσε, p. 331, 11. 15 


Cu. 18.—Syn. VII, 5. 


Ajoute ποιησάντων entre οὕτω et πολλάκις, p. 332, 7. 


On. 19. (Πρὸς τὰ ἐξ ὑποδημάτων maporplupara).— Syn. VIT, 5 (suite, depuis 
Πρὸς δὲ τά, p. 332, 12). 
20 


Ajonte παλαιόν après δέρμα, p.333, 1. 
ὅπ. 20. — Syn. VIT, 6. 


Donne κατάχριε au lieu de κατάπλασσε, p.334, 1; om. ἄλευρον... xardmacce, 
ὀθόνην, 334, 5-73; donne Φλοιὸς καταπλασσόμενος 


Ρ. 534, 1-2; ἐμπλάσσων.. 
ἐπουλοῖ πίτυος Φλοιὸς λείας, ἡ ἀδιάντον, 334, 9; om. à ὡς ἀδαμάντιος. .. κατά- 
Xpie, 885, 2-3. 
2. σλείω ἢ F; πλεῖον MW. 
43 


V. 


25 
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Cu. 21. — Syn. VIT, 7. 








Donne εἰ μή au lieu de καὶ μή, p.335, 6; Φρύξας au lieu de Φώξας, 336, 5 
ἢ avant σεῦτλον, 336, 6. 


Cu. 22.— Syn. VII, 8. 

5 Cu. 23.— Syn. VIT, 9. 
Om. le second τάλιν, p. 337; 12. \ 

Cx. 24. — Syn. VIT, 10. 


Donne ἰσχυρῶς au lieu de ἰχῶρος, p. 338, 11; τάχισΊα, au lieu de "ἐν 
339, 7. 
10 ) Cu. 535. τες ὅγη, VIT, 11. 


Om. ἑλκύδρια... Κολοκύνθης, p. 840, 12-13, et donne τῆς avant ξηρᾶς, 
ajoute τῶν ὀνομαζομένων ἰδίων ὀσήρέων κεκαυμένοις entre ὀσήράκοις et y 
μεθα, 341, 7; donne ἤ au lieu de Πρὸς τὰ Θηριώδη, 342, 8. 


Cu. 26. (Πρὸς τοὺς ἐν τοῖς ἕλκεσι σκώληκας.) — Syn. II (suite, depuis Τοὺς 
15 σκώληκας, p. 343, 2). 


Cu. 27. — Syn. VII, 12. 
Om. καθαροῦ, μήτε, p. 344, 8. 
Cu. 28.— Syn. ὙΠ), 13. 


Donne προσλαμδανούσης au lieu de λαμβανούσης, p. 346, 3; οὕτω, au tien d 
20 ἐν τῷ, 346, 9. 
Cu. 29 (Περὶ ἐγχυμωμάτω»). ---- Syn. VII, 14. 


Om. mot... δέρματος, p. 347, 3-4; donne Eïôn au lieu de Εἶδος, p. 347 
10; ajoute dé après Δέρμα, 348, 1. } 


Cu. 80. --- Syn. VIL, 15. 
25 Donne Ta δὲ ῥήγμ. p. 848, 6. 

Cu. 31.=—= Syn. VIT, 16. 

Cu. 32.=— Syn, VIT, 17. 


Donne ἀρισγολοχία σ᾽ρογγύλη ἀμμ. δὲ σὺν μ. καὶ ὕοσκ. p. 350, 9. 
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Cu. 33. [Πρὸς τὰ περὶ τοὺς ὄνυχας man.) --- Syn. VIT, 18. 





ns 34. (Πρὸς τὰ ἐν τοῖς δακτύλοις wTepéyia.) ---- Syn. VII, 18 (suite, depuis 
| Πρὸς δὲ τά, p. 352, 10). 


CH. 35.— Syn. VIT, 19. 
Cu. 36.— Syn. VIT, 20. 


Place αἱμοῤῥαγία... Φαρμάκων, p.355, 13-356, 1 après συμπιπῆ, 356, 3: donne 
ὑπίωσι au lieu de ὑπολειφθῶσι, 358, 7; om. ἐν οἴνῳ... λεάνας, 358, 14-359, 1. 


Cu. 37. [Πρὸς οὐλὰς καὶ oliupara καὶ μώλωπας.) ---- Syn, VAL, αι. ὴ 





Cu. 98, — Syn. VII, 22. 


Donne λεπ7υνόντων au lieu de AexTouep@r, p. 361, 1-2; om. Τήν, 362, 8; ψυ- 10 
χρόν, 362, 11; donne def τοίνυν au lieu de δεῖ τι, 363, ἡ; om. ἐὰν μὲν... ἀλεύ- 


ριον, 363, 14-364, 1. 
ὅπ. 39.— Syn. VII, 22. (Suite, depuis Τηκτὸν φάρμακον, p. 364, 6). 
On. Lo. [Πρὸς ἕλκη κεφαλ.)--- Syn. VIT, 23. 
Ga. 43: γι VU, 26. 15 


Om. Éx τῶν Γαληνοῦ, titre, et ainsi toujours; om. ἐν δὲ ταῖς... διαφορητι- 
κοῖς, p. 366, 5-6; Θερμὰς.., πρὸς τάς, 366, 14, 367, 1. 


Cr. 42. = Syn. VIT, 25. 


Donne προσφάτῳ au lieu de προφάσει, p. 369, 2; ἔχοντι, au lieu de “πάσχοντι, 
369, 7. à 20 


Cu. 43. — Syn. VIT, 28. 

Cu. 44.=— Syn. VIE, 29. ᾿ 
Om. φύματα, p. 379, 13 donne τερεδινθίνη au lieu de τερμινθίένη, 395, 6. 

Cn. 45.— Syn. VIT, 30. 

Cu. 46. = Syn. VU, 31. : ; 25 
Donne εἰργασμένων au lieu de ἠργμένον, p. 377, 7. 

Cu. 47. = Syn. VIT, 39. 
Donne ποτέ au lieu de ὅτε, p. 378, 133 Πήγνυται au lieu de Νίγνυται, 339, 6. 


458. 
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Cu. 48. {ψύχουσα κηρωτή.) = Syn. VIT, 32. (Suite, depuis Ῥύχουσα κηρωτή 
Ρ. 379 7.8). 


Donne τελιανόν au lieu de σελιδυόν, p. 380, 6; om. yevéobou, 
380, 7-8. 


[ὦ 


απ. 49. — Syn. VII, 33. 


Om. μήτε dvdp. ἢ “elè., et donne ὡς au lieu de ἤ τι τῶν οὕτω, p. 381,1 
donne χυλῷ au lieu de χυλόν, 382, 13, et om. οἴνῳ, 383, 1; donne τρύγγνου 
(sic) au lieu de τεύτλου. : 


Ca ὅο. — Syn. 34. 
10 Om. οἷόν..... σκίῤῥων, p. 384, 6-11. 
Cu. 51.— Syn. VIT, 35. 


Donne ἐχπιέσεις au lieu de σπιέσεις, p. 385, 1; Kai χρονικόν au lieu de Ke- 


χρονικός, 385, 9. 
»6' Πρὸς σκίδας (9), 


15 Βδελλίῳ μάλισῆα χρῶνταί τινες ἐπί τε βρογχοκηλικῶν καὶ ὑδροκηλικῶν ἀσίτ 
αἸυάλου δεύοντες [ ὡς] ἐμπλασήώδη σύσήασιν σχεῖν. Κυπαρίσσου τὰ φύλλα καὶ οἱ 
Baaoloi καὶ τὰ σφαιρία τὰ νέα καὶ ἁπαλὰ τοὺς ἐντεροκηλικοὺς ὠφελεῖ" καὶ γὰρ Et 
ραίνει καὶ τόνον ἐντίθησι τοῖς ὑγροτέροις χαλαροῖς σώμασι. 


CK. 59. — Syn. VIT, 4. 
20 Donne καὶ καταμέξας au lieu de κατάπλασσε. ..... μίξας, p. 388, 8-0. 
Cu. 54. = Syn. VIT, 42 
Om. φύλλα..... ἑαυτὸν καί, p. 388, 11-389, 2 
Can. 55. — Syn. VIT, 43. 


Om. re pupu. καί, p. 389, 7; ἐξαίρει.. . μυρμηκίας, 389, 10-11; ajoute Àe 
95 μολίβδου λεπτὴ καλῆς ἐπιτεθεῖσα κατὰ γαγγλίον τελέως ἀφανίζει après ἐκδάλλ 


σιν, 390, 3. ( Voy. Syn. VIT, 41.) 
Cu. 56. — Syn. VIT, 45. 


Om. À σῦκα...... κατάπλασσε, p. 391, 5-6. 


POISONS ET ANIMAUX VENIMEUX. 677 


Cu. 57. — Syn. VIT, 46. 
Cn. 58. — Syn. VIT, 48. 
Donne μέλιτος au lieu de ὀξυμέλιτος", p. 394, 5. 


Cu. 59. — Syn. VIT, 49. 


Cu. 60 (Tpox. πρὸς λειχ.). == Syn. NII, 49. (Suite, depuis Τροχίσκος πρὸς 
Aer. p. 396, 10). 


Cu. 61. — Syn. VIF, 50. 


Om. καὶ κατὰ. .... διαφοροῦντα, p. 397; 8-9; donne “«αρηγορητικόν et διαῷο- 
ρητιιόν, au lieu de «αρηγορητικά et διαφορητικά, p. 397, g-10 et 11; Φαρμάκοις 
δὰ lieu de ἐμπλάσήροις, 398, 3. 


Cu. 62.— Syn. VI, 51. 


Donne φλεδοτομοῦμεν au lieu de προφλεβοτομοῦμεν, p. 399, 15: 
y. Περὶ τῶν δηλητηρίων καὶ τῶν ἰοδόλων. 


Περὶ τῶν δηλητηρίων οὔτε ἀδιορίσΊως γράφειν. ἀσφαλὲς, οὔτε 
ἑκάσήου λέγοντος τὰς ἐπαγομένας βλάξδας γράφειν, οὔτε τὰς Se- 
ραπείας " “παράσχοι γὰρ ἂν ἡ τοιαύτη διδασκαλία τοῖς μοχθηροῖς 
ἀφορμὴν κακουργίας" ὅσα δὲ κοινῶς βοηθεῖν πεπίσήευται τοῖς Da- 


νάσιμον εἰληφόσι φάρμακον, ταῦτα γράψαι καλῶς ἂν ἔχοι. Κελεύειν 


63. DES POISONS ET DES ANIMAUX VENIMEUX. 


1 Il n'est pas prudent d'écrire sur les poisons sans y mettre de la ré- 


10 


15 


. . - dy de Ἢ . 
serve, ni de faire connaître soit des propriétés nuisibles que chacun leur 


attribue, soit les divers modes de traitement; celui en effet qui entrerait 
dans ces détails donnerait occasion aux méchants de faire beaucoup de 
mal; je crois, du moins, qu'il convient de parler des remèdes approuvés 
2 par l'expérience commune dans le cas d'empoisonnement, Ainsi on fait 


Cu, 63, L 14. οὔτε om. F; — 19 οὔτε) οὕτω Fi 
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δὲ χρὴ τοὺς εἰληφότας εὐθὺς ; ἀνυπερθέτως πορολαμβάνοντας συνεχῷ, 
[ὡς] πλεῖσγον ὑδρέλαιον, κἀὶ σάλιν ππαντοδαπὰ σιτία λαβόντας εἰς 
κόρον, αὖθις ἐμεῖν ἢ γὰρ συνεκκενωθήσεται τὸ Φάρμακον, ἢ ἐπ 
χραθὲν ἀμδλυτέραν ἕξει δύναμιν. Ei δὲ ἐγκαίοιντο τὴν γασήέρα μετὰ 
τὸν ἐμετὸν, ὑδροροδίνῳ “πποτίσας αὖθις ἐμεῖν κέλευε. Δίδου δὲ καὶ 
τῆς Θηριακῆς μετὰ οἴνου δυναμένης καὶ μόνης ἀντιβαίνειν τοῖς dn- 
Xnrnpious " μὴ παρούσης δὲ αὐτῆς, ἀρλκευθίδας ἐννέα καὶ πηγάνου 
εἴκοσι φύλλα λειώσας πότιζε, ἢ χαμαιπίτυος βοτάνης μετὰ οἴνου, 
καὶ ὕπνου μὲν “σαντελῶς εἴργων, ψηλαφίᾳ δὲ τῶν ἄκρων χρώμενος" 
κἂν ὑποδιδασθῆναι τὸ δηλητήριον τποροσδοκηθῇ, διὰ τοῦ δάκνεσθαι 
καὶ ἐρεθίζεσθαι τὴν κάτω γασήέρα, κλυσήῆρσι δὴ δριμέσι χρῆσθαι, 
μέλι δαψιλὲς καὶ ἀφρόλιτρον ἢ ἕτερόν τι τῶν ὑπακτικωτέρων 
μιγνύς. 

boire aussitôt, sans aucun relard, et d'un seul trait, de l'huile battue 
avec de l’eau en aussi grande quantité que possible, puis on les gorge 
d'aliments de toute espèce et aussitôt on excite le vomissement: de cette 
manière le poison sera rejeté avec les aliments, ou sa malignité sera tem 
pérée par le mélange. Si, après le vomissement, le ventre est pris d’une 31 
chaleur brülante, on-prescrira un mélange d’eau et d'huile aux roses, et 
on fera vomir de nouveau. Donnez aussi la thériaque dans du vin; elle 4 
peut par elle-même neutraliser le poison; si vous n’avez pas de thériaque 
à votre disposition, broyez et faites prendre soit neuf baies de gené- 
vrier et vingt feuillets de rue, soit l'iveite avec du vin; le malade 
doit être privé entièrement de sommeil; pour le tenir éveillé, on cha- 
touillera les extrémités: le poison semble-t-il descendu attendu qu'il 
cause des tranchées dans le ventre inférieur, on administrera des la: 
vements âcres dans lesquels on mettra du miel en abondance et de l'é- 


cume de soude, ou quelque autre des spécifiques qui relâchent davantage 
le ventre. 


, 2. [ὡς] om. Codd. —— Ib. λαδόντας] 9. ὕπνου] οἴνου MV. — Ib. ψηλάφα Fi: 
διδόντας MV. —— G. χαί om. ΜΥ͂. -- ἧ π8}᾽ιι. δέ Codd. ; om. F. 
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ξδ΄. Κοινὰ πρὸς στάντα Θανάσιμα φάρμακα. 


χαλέάνης 2δ', σμύρνης Lo’: ταῦτα τρίψας καὶ διεὶς οἴνῳ γλυ- 


1 y 
æériês. — Αλλο. Πηγάνου φύλλα κ', κάρυα βασιλικὰ β', ἁλός 


4 κεῖ 
χόνδρον α', ἰσχάδας β' " ταῦτα ἐσθίειν δίδου, καὶ ὑπὸ οὐδενὸς βλα- 
5 ἐησεται. Savactuou φαρμάκου. ἸΠοιεῖ δὲ καὶ dprydvov, ὄρνιθος κα- 
À \ / Cou [ POUR \ ἢ) 

à θηψημένης καὶ συντακείσης ξζωμὸς, καὶ] ὀποξάλσαμον σὺν γά 


/ 


\ © 
λακτι γυναικείῳ ἢ ὕδατι. 


ξε΄. “Πρὸς τοὺς ὑπὸ μυκήτων πνιγομένους. 


1 Τοὺς δὲ ὑπὸ μυκήτων πνιγομένους [κουφέξει) ὀξύμελι μετὰ νίτρου 
πινόμενον, καὶ ὀρνίθων τῶν κατοικιδίων ἄφοδος. μετὰ ὀξυμέλιτος " 
4 δίδου δὲ τρίψας μετὰ ὕδατος. Δίδου δὲ καὶ ῥαφανίδας ὅτι πὐλείσ]ας 
ὀπΊὰς ἐσθίειν, ἢ τρύγα οἴνου καύσας καὶ τρίψας μετὰ ὕδατος δίδου 


σαίνειν. 


64. REMÈDE COMMUN CONTRE TOUS LES BREUVAGES EMPOISONNÉS. 


1 Prenez galbanum, quatre drachmes, myrrhe, une drachme; pilez et 
2 délayez dans du vin d’un goût sucré et donnez à boire. — Autre. Vingt 

feuillets de rue, deux de noyer royal (noyer ordinaire), un grumeau de 

sel, deux figues sèches ; faites manger; quiconque usera de ce remède ne 
3 craindra aucun poison. — On attribue les mêmes propriétés au bouillon 
de ΠΝ cuite avec l'origan, jusqu'à ce que la chair soit réduite en 
bofillie ; et aussi à l'opobalsamum pris avec du lait de femme ou avec de 
l'eau. 


65. TRAITEMENT DE CEUX QUI SONT ÉTOUFFÉS PAR LES CHAMPIGNONS. 


1  L'oxymel bu avec du nitre, la fiente de poules domestiques délayée 
dans de l'oxymel, soulagent ceux qui sont étouflés par les champignons; 

2 donnez avec de l’eau, après avoir broyé. Donnez aussi à manger des rai- 
forts aussi cuits que possible, ou encore calcinez de la lie de vin, broyez 
et faites boire la poudre avec de l'eau. 


Cu. 64; 1.5. [καί] om. Codd. — Cn. 65,1. 7. [κουφίξει] Gal.; om. Codd. 


οι 


080 ORIBASE, EUPORISTES, III, 66-71. 














ξς΄. Πρὸς γάλα τυρωθόν. 


LA ; 

Οξος σπότιζε, ἢ γλυκὺ σότιζς, ἢ συτίαν ὡς σλείσήην μετὰ ὕδα 
τος κρηνάίου δίδου, ἢ σίλφιον καὶ Θεῖον ἴσα" τρίψας διὰ ὀξυκρά,. 
του πότιζε. ; 


ξζ΄. Ἰρὸς βδέλλας. 


ὄξει ὡς δριμυτάτῳ mérite, ἢ ὀξάλμῃ. Χρησήέον δὲ καὶ τοῖς τὴ 

5 κοιλίαν λύουσι " συνεκτρέχειν γὰρ εἰώθασι τοῖς διαχωρήμασι. Ποιε 

δὲ καὶ χυλὸς ἀναγαλλίδος πτινόμενος, καὶ SÜuos λεῖος σὺν ὄξει dpi 
μεῖ πινόμενος. Ἡμεῖς δὲ διὰ σκορόδων βρῶσιν ἐκθάλλοντες αὐτὰς, 

οὐδενὸς τῶν εἰρημένων χρήζομεν. 


ξη΄. Πρὸς τὰς τῶν σφηκῶν καὶ μελισσῶν αληγάς. 


Μαλάχης Φύλλα τρίψας ἐπιτίθει, à σησάμου Φύλλα, καὶ αὐτὸ 
10 τὸ σήσαμον κατάπλασσε. 


66. cONTRE LE LAIT CAILLÉ DANS L'ESTOMAC. 


Faites boire du vinaigre, ou du vin d'un goût sucré, ou de la présure. 
en abondance avec de l’eau de fontaine, ou du silphium et du soufre à. 
doses égales; broyez et donnez à boire avec de l'oxycrat. 


67. CONTRE LES SANGSUES AVALÉES. 





À ceux qui auront avalé des sangsues on fera boire du vinaigre très 
fort ou de la saumure. On usera aussi des médicaments qui relâchent le 
ventre, car les sangsues sortent le plus souvent avec les excréments. On 
pourra boire également le sud de mouron ou du thym pilé dans du vi 
naigre très-fort, Mais, pour nous, qui chassons les sangsues en faisant 
manger de l'ail, nous ne nous servons d'aucune des recettes précédentes: 


68. GONTRE LES PIQÜRES DES GUÊPES ET DES ABCILLES. 


Pilez des feuilles de mauve et appliquez-les sur les piqûres, ou em: 


ployez en calaplasme soit les feuilles de sésame, soit le sésame tout env 
tier. f 


1 


1 


»- 


2 
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ξθ΄. Πρὸς σκολόπενδραν. 


. ῥξάλμῃ δριμείᾳ ϑερμῇ κατάντλει, καὶ τέφραν μετὰ ὄξους κατά- 
πλασσε. ͵ 
ο΄. Πρὸς μυγαλᾶς. 

Σκόροδα συντρίψας σὺν τοῖς λεπίσμασι, καὶ κύμινον ἴσον ὄγκῳ, 

διεὶς ἐλαίῳ κατάπλασσε τὸ δῆγμα καὶ συνάλειῷε τοὺς κύκλῳ τό-- 

Ἂ NU 5 
mous. ἂν δὲ ἐκραγῇ καὶ ἕλκος γένηται, ὀξάλμῃ κατάντλει καὶ 
κριθὴν κατακαύσας κατάπλασσε ἐπὶ τὰ ἕλκη " οὐκ ἐκραγήσεται δὲ 


εἰ μὴ κύουσα δάκνῃ μυγαλῆ. 


oa'. Πρὸς κυνοδήκτους καὶ ἀνθρωποδήκτους καὶ σσιθηκοδήκτους. 


/ 2 


Σπόγγον ὄξει δεύσας ἐπιτίθει * ἢ μαραάθρου ῥίζαν κόψας μετὰ 
μέλιτος ἐπιτίθει, ἢ ἴριν ἰλλυρικὴν λείαν μετὰ μέλιτος, ἢ σῦκον ἢ 


ἀμύγδαλα πικρὰ τρίψας ἐπιτίθει" ἢ λιθάργυρον καὶ ἅλας λεάνας 


΄ θ9. CONTRE LA SCOLOPENDRE. 


Lavez avec de la saumure très-forte et chaude l'endroit qui a été piqué 

1 q 
par une scolopendre; on peut aussi appliquer de la cendre délayée dans 
du vinaigre. 


70. CONTRE LA MUSARAIGNE. 


Pilez de l'ail avec ses enveloppes et du cumin en quantité égale; dé- 
Bye dans l'huile; mettez un cataplasme sur la morsure, et avec le jus 
oignez les parties voisines. S'il y ἃ une rupture et une plaie, on l'arro- 
sera de saumure et on y appliquera de l'orge grillée; mais il n'y aura 
pas de rupture, si la morsure est faite par une musaraigne qui n’est pas 
pleine. 


71: CONTRE LES MORSURES DE CHIEN, D'HOMME OU DE SINGE. 


Appliquez, soit une éponge imbibée de vinaigre, soit de la semence 
de fenouil broyée avec du miel, soit de l'iris d'Illyrie avec du miel, soit 
des figues, soit des amandes amères pilées, soit de la litharge et du sel 


CH. go; 1. 5. ἐκ ῥαγῶν M; ἐκ ῥαγῇ V. — 7. ei] ἡ Codd. — Ib. daÿ Codd. 


10 
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ἐπιτίθει. Hoès δὲ τὰ ἤδη wervœuéra, ὄροβον λεῖον μετὰ μέλιτος 9. 
ἐπιτίθει. Mods δὲ τὰ Θερμαίνοντα λιθαργύρῳ λείῳ μετὰ ὕδατος 5. 


κατάχριε. 


06". Πρὸς λυσσοδήκτους., 
Καρκένους ζῶντας ἐπὶ λοπάδος Θεὶς ἐξ ἐρυθροῦ χαλκοῦ καίειν IN 
5 δεῖ ἄχρις οὗ τεφρωθῶσιν ὡς εὐκόλως λειοῦσθαι" καίειν δεῖ μετὰ 


Κυνὸς ἐπιτολὴν, ὄντος ἡλίου μὲν [ἐν] Λέοντι, τῆς δὲ σελήνης ὀκτω- N 





καιδεκαταίας, καὶ ποιεῖν Φάρμακον " οἷς (τῆς) μὲν τῶν καρκίνων. 
τέφρας ἐμθάλλοντα μοίρας δέκα, γεντιανῆς δὲ μοίρας ε΄ καὶ λιδανω- 
τοῦ μοῖραν μίαν, καὶ δίδου πίνειν ἐξ αὐτοῦ τοῖς λυσσοδήκτοις κατὰ 
10 ἑκάσήγην͵ ἡμέραν ἄχρι τῆς ul, ἐπιπάσσων ὕδατι κοχλιάριον ἕν εὐμέ- 
γεθες" εἰ δὲ μετὰ ἡμέρας τινὰς τοῦ δηχθῆναι τπορονοῇ τοῦ δεδηγμέ- 
vou, δύο κοχλιάρια δίδου. Κατὰ δὲ τοῦ τραύματος, χρῶ. φαρμάκῳ 
λαμβάνοντι (9) μίαν μὲν λίτραν τῆς Bpurias αἰτίης, δριμυτάτου δὲ 


! ᾿ ᾿ 
ὄξους ξέσήην ἱταλικὸν καὶ ὀποπάνακος οὐγγίας τρεῖς. Τούτοις εἴ 8. 


broyé.. Si la suppuration est déjà établie, on emploiera la poudre d'ers 2 
avec du miel. Les plaies enflammées , enduisez-les avec de la litharge pilée 3 
et délayée dans de l’eau. 


72: CONTRE LA MORSURE DES CHIENS ENRAGÉS. 


Mettez des crabes vivants dans un plat de cuivre rouge et laissez-les 
: brüler jusqu'à ce qu'ils soient réduits en une cendre parfaitement 
uniforme; mais cette opération doit se faire après le lever du Chien, 
lors du passage du soleil dans le Lion, et au dix-huitième jour de la 
lune; préparez le médicament de la manière suivante : pour dix parties 
de crabes, mettez cinq parties de gentiane et une d'encens; jetez-en une 
grande cuillerée dans de l’eau, et faites boire chaque jour, pendant qua- 
rante jours, à ceux qui ont été mordus par un chien enragé; mais, s'il 
s'est écoulé quelques jours depuis la morsure quand vous entreprenez le 
traitement, donnez deux cuillerées. Appliquez sur la blessure elle-même 2 
le médicament où il entre une livre de doix de Brutium, un setier ita- 


= 





᾿ 
4 
ἑ 


lien de vinaigre très-fort, et trois onces d'opopanax. En usant de ce médi- 3 


2. ἐπιτίθει om. M. --- Cn, 72; Ι, 4. Καὶ εἰ δεῖ Codd, — 6 [ἐλ] om, Codd, 
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τις χρῷτο, σώσει τοὺς λυσσοδήκτους ἀεί. H ξηρὰ δὲ καλαμένθη 
4 5 
πρὸς τὰ τῶν ἰοβόλων δήγματα ποιεῖ, ῥᾳδίως ἐκ τοῦ βάθους ἐπι-- 


σπωμένη πρὸς ἑαυτὴν σᾶσαν τὴν περικειμένην ὑγρότητα. Καὶ τὸ 
κέσΊ 
ρίων δήγμασι, καὶ τὸ εἰς ὀθόνιον ὁμοίως. Πινόμενα δὲ πσηγάνου 
ἀγρίου σπέρμα; αυτία νεαροῦ λαγωοῦ, σεύτλου ῥίζης χυλὸς, ταῦτα 


#! 
σὺν οἴνῳ λαμβανόμενα. 


ογ΄. Πρὸς τὸ λαμβάνειν ἐχίδνας ἀλύπως. 


Δρακοντίου τῆς ῥίζης χυλῷ ἐάν τις συγχρίσῃ τὰς χεῖρας, λαμβά- 
νοι ἂν ὁ τοιοῦτος ἐχίδνας ἀλύπως. ἀλλὰ τί ταῦτα ypdQousr πρὸς 
σὲ πεπειραμένον τῆς διὰ ἐχιδνῶν Θηριακῆς, καὶ γινώσκοντα σαφῶς 
ὡς ἐναργῆ καὶ διὰ ταχέων βοηθεῖ τοῖς ὑπὸ τῶν ἰοδόλων δηχθεῖσι, 
καὶ τοῖς. προσενεγκαμένοις τι δηλητήριον, ἡγε ἄρισῆα κατα- 


σχευασθεῖσα, δηλονότι μετὰ ἐπιμελείας τῆς πολλῆς καὶ ἐμπειρίας 


cament, on guérira toujours ceux qui auront été mordus d’un chien en- 
ragé. La calaminthe sèche est bonne aussi contre la morsure des 
animaux venimeux, car cette plante attire facilement à elle toute l’hu- 
midité répandue dans les diverses parties du corps. Le cestrum, si on 
en saupoudre les plaies, ou si on l’étend sur un linge, guérit également 
les morsures des animaux venimeux. La graine de rue sauvage, la pré- 
sure de levraut, le suc de la racine de bette, sont aussi employés avec 
du vin. 


79. COMMENT ON PEUT PRENDRE LES VIPÈRES SANS DANGER 
ET COMMENT ON PRÉPARE LA THÉRIAQUE. 


Si on enduit ses mains avec le suc de la racine de serpentaire, on 
pourra prendre les vipères sans courir de danger. Maïs pourquoi vous 
écrire ces choses à vous, Eunape, qui avez une grande habitude de la 
thériaque aux vipères, à vous qui n'ignorez pas que c'est un spécifique 
infaillible et prompt pour ceux qui ont été mordus par des animaux ve- 


. nimeux, ou qui ont pris quelque poison, pourvu toutefois que la thé- 


riaque soit excellemment préparée, c'est-à-dire avee le plus grand soin, 


12, dye Codd. 


ρον δὲ ἐπιπατΊόμενον τοῖς ἕλκεσι βοηθεῖ πᾶσι τοῖς τῶν Θη-, 
᾿ 


mme 


10 
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ἀκριβεσήάτης, καὶ τῶν ἐμδαλλομένων τὴν οἰκείαν τε ἀρετὴν ἐχόν-- 
τῶν καὶ pure διὰ χρόνων μήτε διὰ γένους ἀσθενῶν ὑπαρχόντων " 
ὡς ἡ γε ὑπὸ τῶν πολλῶν διὰ ἐμπειρίαν κατασκευαζομένη τε καὶ 
πιπρασχομένη χρυσίου͵ μόνον ὄνομα κέκτηται πόῤῥω τῆς εἰρημέ- 
vys ἐνεργείας οὖσα, τῷ, τὰ μὲν διὰ τὸ ἀγνοεῖσθαι, τὰ δὲ διὰ 
τὸ τίμια τυγχάνειν “σολλὰ τῶν ἁπλῶν μὲν βάλλεσθαι Φαρμάκων. 
ἀλλὰ αὐτός γε οὐκ ἀπορήσεις τῆς καλλίσήης ϑηριακῆς, οὐδὲ oil 
παραπλησίως σοι Φιλιατροῦντες - λήψεσθε δὲ ἀεὶ παρὰ ἡμῶν τε 
καὶ τῶν ὁμοίως ἡμῖν σκευαζόντων " διόπερ οὐδὲ τὴν γραφὴν αὐτὴν 
ἐγράψαμεν, δυσχερεσήάτην αὐτῆς εἰδότες τὴν ἀρίσήην κατασκευὴν, 


ὥσῆςε οὐδὲ τοὺς ἰατροὺς τσάντας ταύτης εὐτυχηκέναι τῆς ἐμπειρίας. 


par un homme qui en ait une expérience parfaite, et en employant des 
ingrédients qui aient conservé toute leur vertu et à qui ni le temps ni 
l'espèce n'aient rien enlevé de leur force ; tandis que celle qu'on fabrique 
ordinairement d’après des recettes empiriques et qu'on débite aux ma- 
lades, n'ayant de l'or que le nom, est loin de posséder les qualités que 
j'ai décrites, ce qui tient en partie à ce que les marchands ne connaissent M 
pas les médicaments simples qui sont requis, en partie à ce que beau: 
coup de ces médicaments, étant trop chers, n’entrent pas dans sa com- 
position. Quant à toi, tu n’ignoreras pas, et ceux aussi le sauront qui, 
comme toi, méritent le titre de plüliatres, quelle est la meilleure thé: 
riaque; tu en receyras toujours de nous et de ceux qui la font d'après 
notre méthode; c'est pour cela que je n'ai pas cru devoir en donner 
ici la formule, convaincu que la bonne manière de la préparer est très- 
difficile à enseigner, si bien que les médecins eux-mêmes ne parviennent 
pas très-facilement à ce degré d'expérience, 


10. αὐτοῦ Codd. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ Δ΄. 


| HPOOIMION.] 
k 


Συμπληρουμένου καὶ τοῦ περὶ τῶν διαθέσεων λόγου, καιρὸς ἤδη 
τῶν πεπονθότων τόπων τὰς ἰάσεις διελθεῖν, ἀπὸ τῶν περὶ τῶν 


κεφαλὴν συνισΊαμένων παθῶν ἀρξάμενον. 
α΄. Περὶ κεραλαλγιῶν καὶ σειρίων. 


ι Τὰ μὲν ἐπὶ ταῖς ἐγκαύσεσι κεφαλῆς ἰᾶσθαι προσήκει ἀνάλῳ 
ῥοδίνῳ “σἂν καταθρέχοντα τὸ βρέγμα, φειδόμενον τοῦ ὄπισθεν τῆς 5 
κεφαλῆς μέρους τοῦ κατὰ τὸ ἰνίον " οὔτε γὰρ ἐγκαίεται ῥαδίως * 
καὶ, ἐνταῦθα οὔσης τῆς ἀρχῆς τοῦ νωτιαίου, «“αρακολουθησῃ τις 


2 βλαδη. Νὴ Φαρόντος δὲ τοῦ ῥοδίνου, τῷ ὀμφακίνῳ ἐλαίῳ χρήσῃ. 


LIVRE IV. 


PRÉAMBULE. 


Après avoir achevé le livre où il est parlé des diathèses (états patho- 
logiques généraux), il est temps d'arriver au traitement des lieux affec- 
tés (maladies spéciales), et c'est par les affections de la tête que je 
commence. 


1. DES DOULEURS ET DE L’INFLAMMATION DE LA TÊTE PAR INSOLATION. 


ι On guérit les douleurs de tête qui viennent de l'extrême chaleur en 
oignant le sinciput d'huile aux roses non salée, en s’abstenant de tou- 
cher la partie postérieure de la tête qui est proche de la nuque, car la 
tête en cet endroit n'est pas facilement atteinte par l'excès de la cha- 
leur; puis, comme la moelle épinière y prend son origine, il pourrait 
s'ensuivre quelque dommage [par suite du refroidissement que cause 

2 l'huile aux roses]. Si vous n'avez pas d'huile aux roses sous la main, 


CT 
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686 ï ORIBASE, EUPORISTES, IV, 1. 
Παραληψῃ δὲ τὸ χαμαιμήλινον ἐπί τε τῶν σαίδων καὶ τῶν γυναικῶν - 
καὶ τῶν ὁπαλοσάρκων, ἐπὶ ὧν δεῖ μὲν ἐμψύξεως, οὐ μὴν [δ8] o@o- 
δροτέρας. Ψύχειν δὲ δεῖ ταῦτα καὶ οὕτω πιροσφέρειν iolävras ἐν 
ὕδατι ψυχρῷ, καὶ, εἰ παρείη, χιόνι περιπλατἝοντας τὸ ἀγγεῖον " 
ἀπορίας δὲ οὔσης τούτων συμπλέκειν ὄξους [μέρος ἕν] τοῦ ῥοδίνου 
μέρεσι τέτταρσι. Σφοδρῶς δὲ ἐγκεκαυμένης τῆς κεφαλῆς, χυλὸν 
ἀειξώου ἢ ἀνδράχνης ἢ Spidaxivns ἢ ψυλλίου, ἢ ὀμφάκιον σῆαφυ-- 
λῶν ἀώρων, μιγνύς σοτε καὶ χύλισμα τῶν ξεσμάτων τῆς κολοκύν-- 
Ons. — Ts δὲ ἐπὶ ταῖς ψύξεσιν ἰάδσεις καταιονῶν τὸ βρέγμα, πσηγα- 
vivo ἢ δαφνίνῳ ἐλαίῳ. Σφοδροτέρας δὲ εἴ ποτε Θερμασίας δεηθεὶς, 
εὐφορθίου ἐπεμβξαλεῖς τῷ ἐλαίῳ βραχὺ, καὶ ἀλείψεις δὲ ναρδίνῳ 
μύρῳ καὶ ἀμαρακίνῳ τὸ μέτωπον, χρίσεις τινὶ τῶν ϑεερμαινόντων 
καὶ τῶν ῥινῶν καὶ τῶν ὥτων τοὺς “πόρους. Τινὲς δὲ καὶ τὰ τῶν 
mod ἴχνη καὶ τὴν ἕδραν χρίουσι. ----Χρονιζούσης δὲ τῆς κεφαλαλ-- 
γίας διὰ Θερμὴν ἢ ψυχρὰν δυσκρασίαν, ξυρᾷν δεῖ τὴν κεφαλὴν καὶ 


vous pourrez vous servir d'huile au verjus. L'huile ἃ la camomille convient 
pour les enfants, les femmes et les personnes dont la chair est molle, 
qui réclament, il est vrai, une réfrigération, mais qui ne la souffrent 
pas très-forte. On refroidit préalablement tous ces médicaments en les 
plaçant dans un vase rempli d’eau très-froide, ou en entourant le vase 
de neige, si on peut s'en procurer; à défaut d’eau ou de neige, on ajou- 
tera à quatre parties d'huile aux roses un quart de vinaigre. Si la tête est 
en proie à une chaleur extrême, on emploiera le suc de joubarbe ou de 
pourpier, de laitue, de pulicaire, ou de jus exprimé de raïsins verts, 
en y mêlant quelquefois du suc de raclures de la courge. — Quant aux 
douleurs qui sont produites par le froid, on les traitera en arrosant le 
sinciput avec de l'huile à la rue ou aux baies de laurier. Si on a besoin 
d’une chaleur plus forte, on ajoutera à l'huile un peu d’euphorbe, on 
enduira le front avec l’onguent de nard et de l'origanum maru, puis 
on oindra les ouvertures des narines et des oreilles avec quelque subs- 
tance réchauffante. Certains médecins oignent aussi la plante des pieds 
et l'anus. — Lorsque la douleur de tête, provenant d’une intempérie 
chaude ou froide, s’est invétérée, on rasera la tête et on emploiera les 


2, [dé] om. Godd. — 5. [μέσος ἕν] Gal.; om. Codd. Vers. antiq. 
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ρῆσθαι τούτοις ἐμπλασΊοις τε καὶ κηρωτοειδέσι φαρμάκοις, ψύ-. 


“Sepuds δυσκρασίας διὰ τῶν ἰωμένων τὰ ἐρυσιπέ- 


x \ 

χοντας μὲν τὰς 
λατα; ϑερμαίνοντας δὲ τὰς ψυχρὰς διὰ τῶν Θερμαινόντων, ὁποῖόν 
ἐσΊι καὶ τὸ ἁπλοῦν διὰ εὐφορβίου, μίαν μὲν ἔχων οὐγγίαν τοῦ εὐ- 
φορβίου, τρεῖς δὲ κηροῦ, καὶ ἐλαίου λίτραν α΄. --- Ἰππὶ δὲ τῶν διὰ 
δριμὺν χυμὸν κεφαλαλγούντων κατὰ τὸ σΊόμα τῆς γασΊρὸς ἀθροιζό- 
μενον καὶ ἀτμοὺς εἰς τὴν κεφαλὴν ἀναπέμποντα,, μάλισῆα μὲν διὰ 
ἐμετῶν κενοῦν προσήκει τὸν λυποῦντα χυμόν. Ei δὲ ὁ πάσχων 
ἐμεῖν μὴ δύναται, τρέφειν αὐτὸν τἀχισῆα χρὴ εὐπέμπΊῳ καὶ εὐσήο- 
μάχῳ τροφῇ καὶ συμμέτρῳ τῇ ποσότητι" τῇ δὲ ὑσΊεραίᾳ διδόναι 
σιεῖν ἀψίνθιον καὶ τοῦ λοιποῦ διαιτἂν αὐτὸν οὕτως, ὡς æérlovras 
ἀκριδῶς * ep} δὲ τρίτην ὥραν ἢ τετΊάρτην ἄρτου τι προσφέρε- 
σθαι, τοσοῦτον ὡς αὔταρκες διασήημα σχεῖν ἄχρι τῆς ὥρας τοῦ 
λουτροῦ. Ei δὲ μη τις δύναιτο καὶ αὐτὸν ἐσθίειν ἄρτον, ἐλαιῶν ἢ 


o\ 


olaQu\ér ἢ Φοινίκων ἢ τινὸς τοιούτου προσφερέσθω, τὸ κάλλιον 


ἐκ τῆς πείρας αἱρούμενος. Kaxion δὲ διάθεσις ἐπὶ μοχθηροῖς συνί- 


substances déjà indiquées, puis les emplâtres et les cérats, de façon à 
refroidir les intempéries chaudes avec les choses qui conviennent pour le 
traitement de l’érésipèle, et à réchauffer les froides avec les médicaments 
qui réchauffent, comme est le médicament simple à l’euphorbe, dans 
lequel il entre une once d’euphorbe, trois onces de cire et une livre 
d'huile. — On traitera par les évacuations, surtout au moyen des vo- 
missements, afin d'expulser l’humeur nuisible, la douleur de tête pro- 
duite par l'humeur âcre amassée à l'orifice de l'estomac et qui envoie des 
vapeurs à la tête. Si le malade ne peut vomir, on lui donnera sans retard, 
mais en quantité modérée, des aliments de facile digestion et qui con- 
viennent à l'estomac; le jour suivant on lui fera boire de l'absinthe et on 
réglera le reste du régime de façon à favoriser la digestion; on ne lui 
accordera du pain que vers la troisième ou quatrième heure, et seule- 
ment en quantité suffisante pour le mener jusqu'au moment du bain. 
Dans le cas où le malade ne peut manger de pain, on Jui donnera des 
olives, des raisins, des dattes ou quelque chose de semblable, en choi- 
sissant ce que l'expérience indiquera comme préférable. L'affection cau- 


5-6. διαδρομή»ν V.— 1 1. αὐτούς Gal. (qui supra plur. habet) Codd. Vers. antiq. 
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σήαται χυμοῖς, ἐπειδὰν ἀναποθῶσιν οἱ χυμοὶ εἰς τοὺς χιτῶνας τῆς 


γασήρὸς, οὗς κενοῦν χρὴ τῇ διὰ τῆς ἀλόης σικρᾷ. -- Ἐΐ δὲ Θερμότης | 
ἅμα φΦυσωδεῖ πνεύματι τὴν κεφαλαλγίαν ἐργάζοιτο, καταρχὰς μὲν 


διὰ τῶν ψυχόντων τῇ ἀποκρουσΊικῇ ϑεραπείᾳ χρησόμεθα μόνῃ - 

μετὰ δὲ ταῦτα πτοροσπλέξομέν τι τοῖς ἀποκρουστικοῖς τῶν wapnyo- 
ρεῖν καὶ συμπέτῆειν δυναμένων" εἶτα πτροσθησομέν τι καὶ τῶν δια- 
Φορητικῶν, ἐλατΊοῦντες καὶ ὀλίγον τὴν ἀποχρουσ]ικὴν δύναμιν ὡς 
πὐλεϊσΊον μὲν γενέσθαι τὸ λεπΊυνοῦν καὶ διαφοροῦν, ἔλατἼον δὲ τὸ 
συμπέτίον καὶ πιαρηγοροῦν, βραχύτατον δὲ τὸ ἀποκρουσήικόν : 


πολλάκις γὰρ σῷῴηνωσις γίνεται κατὰ τοὺς πσόρους ἀτμώδους πνεύ- 


ματος ἢ καὶ χυμῶν παχέων καὶ γλίσχρων οὕτως, ὡς μόλις ἐν. 


σλείονι χρόνῳ λύεσθαι τὴν γεγονυΐαν ἔντασιν. — Ei δὲ διὰ ὑπερ- 
βολὴν συρετῶν συσΊαίη κεφαλαλγία, μὴ δηλοῦσα κρίσιν, ψύχων τῇ τε 
“ποιότητι καὶ τῇ δυνάμει τῶν προσαγομένων ἰάσῃ διὰ [ὑδρο[ελαίου 


καὶ ὀξυροδίνου καὶ κωδυῶν ἐνεψηθεισῶν ἐλαίῳ. ----- Καὶ τὴν διὰ οἴνου 


sée par les humeurs peccantes est très-grave lorsque ces humeurs sont 
logées dans les tuniques du ventricule; il est urgent de les évacuer avec 
la picra à l'aloès. — La chaleur jointe aux flatuosités est-elle la cause 
de la douleur de tête, nous n'emploierons d'abord que le traitement 
répercussif à l’aide des réfrigérants; puis à ces médicaments nous join- 
drons ceux qui adoucissent et ont la faculté de cuire: ensuite nous ajou- 
terons quelque remède diaphorétique, diminuant peu à peu la force des 
répercussifs de façon que ce qui atténue et digère soit supérieur en force, 
ce qui adoucit et cuit soit plus faible, et que soient beaucoup plus faibles 
enfin les répercussifs ; il arrive souvent, en effet, qu'il sé produit dans 
les méats un enclayement du pneuma flatulent ou de sucs épais et gluti- 
neux ; cet enclavement est quelquefois si grand, que l'obstacle n’est écarté 
qu'après un long intervalle de temps. — Si la violence de la fièvre cause 
le mal de tête et n'annonce pas la crise, recourant aux substances 
douées de qualité et de puissance réfrigérantes, employez un mélange 


d’eau et d'huile, d'huile et de vinaigre, et de l’huïle où l’on ἃ cuit des 


têtes de pavot. — On traitera aussi par les réfrigérants les douleurs de 


14. [ ὑδρ]ελαίου Gal.; ἐλαίου Codd.; oleo Vers. antiq. 
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moi ἄμετρον κεφαλαλγίαν τοῖς ψύχουσι Θεραπεύσεις" Θερμοὶ 
-Ὁ 2 ἽΝ £ A - \ 4 
γὰρ εἰσὶν οἱ τὴν κεφαλὴν ἀνιῶντες ἄν ἷ Poe δὲ τε μὴ σᾶνυ 
ψυχρὸν προσαγόμενον. Συμφέρει δὲ καὶ ἡσυχία καὶ ὕπνος, τῇ τε 
ἑσπέρᾳ λουσάμενον τροφαῖς εὐχύμοις χρῆσθαι μὴ Θεερμαινούσαις, 
οἷαί εἰσι α]ισάνης χυλὸς καὶ ῥόφημα χόνδρου καὶ ὠὰ ῥοφητὰ γά- 
ρου χωρὶς, καὶ ϑριδακίνη ψύχουσό τε καὶ εὐχυμωτάτη τυγχάνουσα, 
καὶ κράμθη᾽ ξηραίνει γὰρ τοὺς ἀτμούς" ὁμοίως δὲ καὶ Paxn* πινέτω 
δὲ πἀντως μὲν ὕδωρ. Ei δὲ ἀνατρέποιτο ὁ σήόμαχος, ῥοιᾶς ἐπι- 
λαμβανέτω, καὶ μήλου ἑφθοῦ ἢ ἀπίου. ὕπνου δὲ ἐπὶ τούτοις γενο-- 
μένου, τῇ ἑξῆς λούειν αὐτὸν, Sepudr ὕδωρ καταχέοντας πολλάκις“ | 
μετὰ τοῦτο δὲ πάλιν ὑπνώσαντα ἢ ἡσυχάσαντα, λούειν δεύτερον 
καὶ τρέφειν duolws. Τὰ δὲ ἄμεινον διατεθείη καὶ" μὴ Φέρῃ τὴν ὑδρο-- 
ποσίαν, οἶνον ὑδατώδη πίνειν ἐπιτρέπειν ὑδαρέσήερον ᾿ τρεφέσθω- 
σαν δὲ ἰχθύων πετραίων καὶ τῶν ἀπαλοσάρκων, καὶ περισΊερῶν 
νεοτήῶν ἑψημένων χωρὶς γάρου καὶ οἴνου, κατὰ τοὺς ἁπαλοὺς ζω- ] 


μοὺς ἐξ ὕδατος μόνου καὶ ἀνήθου καὶ πράσου βραχέος σκευαζομέ- 


tête causées par l'excès du vin; car les vapeurs qui rendent Ja tête dou- 
loureuse étant chaudes, il suffit d'appliquer en topique l'huile aux roses 
attiédie. On se trouvera bien aussi du repos οἱ du sommeil: les malades se 
baigneront le soir et feront usage de mets d'un bon suc et non échauf. 
fants , tels que la ptisane d'orge, la crème de froment, les œufs à la coque 
sans garum , la laitue, qui rafraîchit et donne un excellent suc: le chou, car 
il dessèche les vapeurs ; les lentilles agissent de même: l'eau sera l'unique 
boisson. Si l’estomac se soulève, on mangera soit de la grenade, soit. une 
Pomme, soit une poire cuites. Après le sommeil qui survient ordinai- 
rement, le malade prendra un bain d'eau chaude avec de fréquentes 
affusions : après quoi il dormira ou se reposera et de nouveau entrera 
au bain; la nourriture sera la même. Quand l'état commence à devenir 
meilleur, et si le patient ne peut supporter l'eau, donnez-lui pour bois- 
son du vin aqueux bien trempé, et pour nourriture des poissons saxa- 
tles dont la chair est tendre, des pigeonneaux cuits sans garum et sans 
Vin, dans des jus simples faits seulement avec de l'eau: de l'anct et un 


4. μή] καί M, 
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vou, καὶ ἁλῶν συμμέτρων ἐπεμθαλλομένων μετὰ τὴν ἕψησιν τὴ 
αὐτάρκη. ἀπομείναντος δέ τινος λειψάνου τῶν ἀτμῶν ἢ χυμῶν, 
“παραμενούσης δὲ τῆς σφηνώσεως καὶ ὀδύνης, τὸ μὲν ῥόδινον μη- 
κέτι προσφέρειν, χαμαιμηλίνῳ δὲ χρῆσθαι Sepud μετρίως καὶ 
ὕστερον ἱρίνῳ * κατὰ τοῦτο μὲν ταῦτα μιγνύειν, “ποτὲ μὲν ἀμαρακέ- 
νου, ποτὲ δὲ νάρδου. — Τὴν δὲ ἐπὶ σληγῆς κεφαλαλγίαν ἢ κατα- 
πΊώσεως γινώσκειν" μὲν μηδὲ φλεγμονῆς διαφέρειν " εἰ δὲ εἴσω 
τοῦ κρανίου διαδοθείη τὰ τῆς φλεγμονῆς οὐκ ἀκίνδυνον τὴν τοιαύτην 
κεφαλαλγίαν νομισΊέον. Χρὴ οὖν ἀπὸ φλεβοτομίας καὶ κλυσήηρων 
ἐπὶ τούτων τὴν. ἀρχὴν τῆς ϑεραπείας ποιεῖσθαι, καὶ πυριᾷν διὰ 
σπόγγων, καὶ πσίλημα ἐκ μαλακῶν ἐρίων ἐλαίῳ Θερμῷ δεδευμένον 
ἐπιτιθέναι, καὶ ἄλλα ποιεῖν, ὅσα ἐπὶ ταῖς φΦλεγμοναῖο. --- Ἐπὶ ὃ 
τῶν σειριώντων παίδων ὠφελίμως κατὰ τοῦ βρέγματος ἐπιτίθετα 


κολοκύνθης ξέσματα, ἢ σικύου τοῦ πέπωνος τὸ παρακείμενον 7 


peu de poireaux, jus dans lequel ; après une coction sufhisante, on me 
une quantité modérée de sel. Si les vapeurs ou les humeurs laissen 
quelques reliquats, que l'enclavement et la douleur persislent, on net 
servira plus d'huile aux roses, mais d'huile à la camomille tiède, 6 
ensuite de l'huile à l'iris; on peut mème y mêler tantôt l'huile à lori 
ganum maru, tantôt l'huile au nard. — Quant à ceux qui souffrent di 
la tête par suite d’une blessure ou d'une chute, on saura que ce cas me, 
diffère en rien d'une inflammation; si l'inflammation pénètre jusqu \ 
dans l'intérieur du crâne, la douleur de tête ne sera pas sans danger: 
En conséquence, on commencera le traitement par la saignée el le 
lavements; on fera des fomentations avec des éponges, et on appliquera. 
des gâteaux de charpie de laine douce trempée dans l'huile chaude; enfin. 
on fera tout ce qui convient contre les inflammations. — Pour Yaffec- 
tion dite siriasis (insolation) qui se produit chez les enfants, on place 


utilement sur le sinciput des raclures de courge, ou la pellicule qui, 


7. γιγώσκειν uèv..... διαφέρειν Ἶ co- Éri δὲ τῶν σειριώντων παίδων ὠφελίμος 
gnoscendum estsi multa est inflammatio et κατὰ τοῦ βρέγματος..... μετὰ ῥοδίνου 
tumor in testa capitis Verss. antiq. — Ib. om. Verss. antiq. Cf. Synopsis, VIIT, 22 ᾿ 
Φλεγμονήν Codd. — 12-p. ὅ9ι, 1. 2. Paul. 1, 18. ‘ 
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σαρκὶ δέρμα, ὴ σήρύχνου τοῦ κηπαίου τῶν Φύλλων ὁ χυλὸς μετὰ 
ῥοδίνου. 


β΄. Περὶ κεφαλάίας. 


Τὴν χρονίαν καὶ δύσλυτον κεφαλαλγίαν, καὶ “αροξυνομένην 
σφοδρῶς ἐπὶ μικραῖς αἰτίαις οὕτως ὡς μήτε ψόφον μήτε μείδονα 
φωνὴν Pépeiv μήτε αὐτὴν σφοδροτέραν, κεφαλαίαν καλοῦσιν. Καὶ 
δεῖ σκοπεῖσθαι “πότερον πλῆθός ἐσΐι τὸ ποιοῦν αὐτὴν, ἢ ἔμφραξις 
ἢ φλεγμονη τις" εὑῤηήσεις γὰρ τὰς μὲν μετὰ βάρους ὀδύνας διὰ 
πλῆθος γινομένας, τὰς δὲ μετὰ δήξεως ἢ διὰ ἀϊμῶν ἢ χυμῶν δρι- 
μύτητα, τὰς δὲ μετὰ σφυγμοῦ διὰ φλεγμονὴν ὑμενώδους σώματος, 
μετὰ δὲ βάρους διὰ πλῆθος εἴσω τῶν ὑμένων κατεχομένων. Éd 
μὲν οὖν π΄λῆθος αἴτιον εὕρῃς χυμῶν ἢ ἀτμῶν, εἰ μὲν διὰ τὴν τοῦ 


Ὡαντὸς σώματος πτιλησμονὴν, τὸ πᾶν σῶμα κενώσας, ἰάση τὴν κε-- 


dans la pastèque, adhère à la chair, ou le suc des feuilles de morelle 
potagère avec de l’huile aux roses. 


2. DE LA CÉPHALÉE. 


On appelle céphalée la douleur de tête invétérée dont la guérison est 
difficile et qui s'exaspère grandement par les plus petites causes, de 
telle sorte que le malade ne peut supporter ni 16 bruit, ni les éclats de 
la voix, ni une lumière éclatante. On devra examiner si le mal vient de 
plénitude, d'obstruction, ou bien d'inflammation ; en effet, les douleurs 
gravalives, vous le reconnaîtrez aisément, dénotent la surabondance des 
humeurs; les douleurs rongeantes, l'acrimonie des vapeurs ou des hu- 
meurs; les douleurs pulsatives , l'inflammation d'un corps membraneux 
( Méninges) ; tandis que la pesanteur indique une grande quantité d’hu- 
Meurs répandue dans les membranes. Si donc la douleur est produite 
par une surabondance des vapeurs ou des humeurs, et si cette surabon- 
dance envahit tout le corps, vous traiterez la céphalée par une évacua- 
tion générale; si, au contraire, le mal tient à la faiblesse de la tête, on 


1. μετά] κατά M. — Cr. 5:1. 8. yivo-  evacuandus est corpus fleuotomo et catar- 
Hévas] δηλούσας M V. — 12. κενώσας)  tico Verss, antiq. 


44. 


10 
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Φαλαλγίαν᾽ εἰ δὲ διὰ τὴν ἀσθένειαν, π᾿σαρηγορουμένης (Ὁ) ἀντισπᾶν 
: 

τὴν ὕλην εἰς ὅλον τὸ σῶμα, καὶ οὕτως ἰάσῃ τὸ μόριον " κλύσμασι 

μὲν οὖν ἀντισπάσεις καὶ διαδέσεσι καὶ τρίψεσι τῶν κάτω μερῶν Ὁ 


“πολλάκις, καί ποτε διὰ αἵματος κενῶν. Θεραπεύσεις δὲ τὸ μόριον, 




























ἡνίκα μὲν κέχρηται τοῖς ἀντισπασΊικοῖς, διὰ τῶν ἀπόκρουσηικῶν. 
αἰονήσεων, μετὰ δὲ ταῦτα διὰ τῶν κενούντων, εἶτα διὰ τῶν ῥωννύν- 
των" ἀποκρούεται μὲν οὖν τὸ ὀμφάκινον ἔλαιον καὶ ῥόδινον καὶ 
ὀξυρόδινον καὶ τὸ διὰ κωδυῶν καὶ Θαλλῶν ἁπαλῶν ἐλαίας καὶ Mio 
σοῦ κορύμδων ἡδυόσμου Te χλωροῦ" σκευαζόμενον. Ἰ]ροσάγειν δὲ: 
ταῦτα χλιαρὰ μὲν, ψυχροτέρου καὶ ὠμοτέρου τοῦ τὐληθους ὄντος, 
ψυχρὰ δὲ Θερμοτέρου καὶ χολωδεσΊέρου. Διαφορεῖ δὲ τὸ Sepuès 
ἔλαιον, καὶ μᾶλλον τὸ παλαιὸν, καὶ τὸ ἀνηθινον καὶ τὸ σικυώνιον.. 


Ἐΐ δὲ παχύτερον εἴη τὸ «λῆθος σφονδύλιον ἢ ἕρπυλλον ἐνέψων τῷ 


A 


ἐλαίῳ ἢ γληχωνος κόμην ἢ ἢ καλαμίνθην ἢ ἠδύοσμον κενώσεις αὐτό 


Ταῦτα δὲ καὶ τόνον ἐντίθησι τῷ μορίῳ, διὸ καὶ μέχρι παντελοῦς | 


adoucira cette partie et on révulsera la matière dans tout le corps, ce 
qui soulagera la partie affectée; or c'est au moyen des lavements, de 
bandes, et de frictions répétées sur les parties inférieures, que lon pro: 
duit cette révulsion; quelquefois aussi on évacuera par la saignée. Après 
l'usage des révulsifs, vous traiterez utilement la partie elle-même en em 
ployant des affusions douées d’une force répercussive, puis les évacuants 
enfin les remèdes confortatifs : ce sont l'huile au verjus, aux roses, le. 
mélange d'huile aux roses et de vinaigre, les médicaments préparés avec 
les têtes de pavots, les rejetons tendres de l'olivier, les sommités de 
lierre et la menthe odoriférante verte. Lorsque la matière accumulée 
est froide et crue, ces substances doivent être employées tièdes; si elle 
est chaude et bilieuse, on les as froides. L'huile chaude, sur- 
tout celle qui est vieille, les huiles à l’anet et aux concombres sau 

vages, ont une force discussive. Si la matière épaisse on vous lé: ἢ 
vacuerez avec la berce, le serpolet, le chevelu du pouillot, la ais 
ou la menthe odoriférante cuits dans de l'huile. Ces substances , outre £ 
qu'elles évacuent le trop plein, donnent aussi de la force à la partie; il 


1. παρηγορουμένης ] si... capitis ac- ἀσθενὴς ὑπάρχουσα ἡ κεφαλὴ δέχεται τὰ 
cessiones {ιπὶ Verss. antiq.; εἰ δὲ ὡς ἀναφερόμενα Gal; Aët. ΠῚ, τι, 48. 


ΞΘ 


© 


© 


-- 
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ἰάσεως χρῆσθαι αὐτοῖς προσήκει. Καὶ χρείας γενομένης καὶ καθαί- 
εἰν διαί τε ῥινῶν καὶ σ)αρμοῖς, καὶ ἐν τοῖς λουτροῖς δὲ ἀνατρίθειν 
δεῖ τὴν κεφαλὴν ξηραῖς σινδόσι, καὶ διαπάτΊλειν doi τε καὶ νίτρῳ 


καὶ νάπυϊ χωρὶς ἐλαίου. 


γ΄. Περὶ ἡμιρκραίρακ. 


Καὶ τὸ ἡμισυ δὲ τῆς κεφαλῆς ὀδυνῶνταί τινες διὰ ἐπιῤῥοὴν ἀτ- 
μῶν ἢ χυμῶν ἢ ἀμφοτέρων " καθαίρειν οὖν αὐτοὺς ἢ Φλεξοτομεῖν 
δεῖ πρότερον καὶ οὕτω τοῖς τοπικοῖς χρῆσθαι βοηθήμασι, ἀνατρί- 
βοντας δια τε σινδόνων καὶ διὰ δακτύλων τῆς χειρὸς τὸ ἥμισυ μέρος 
τοῦ μετώπου, καὶ μαάλισ]α τὸ κατὰ τὸν κροταφίτην μῦν πρὸ τῶν 
παροξυντικῶν ὡρῶν" μετὰ De τὸν «παροξυσμὸν τοῖς ἡμικρανικοῖς. 
Θερμασίας μὲν οὔσης αἰσθησεως ἐν ταῖς ὀδύναις, τοῖς ἔχουσί τι 
ψυκΊικόν " μὴ παρούσης δὲ ταύτης τοῖς ϑερμαίνουσιν ἱκανῶς " με-- 


μίχθω δὲ ἑκατέροις τῶν τονούντων τι διὰ τοῦ σήύφειν. ΚαλλισΊον 


convient donc de s'en servir jusqu'à parfaite guérison. Si le besoin s'en 
fait sentir, on pourra aussi purger par les narines au moyen des sternu- 
tatoires; il sera également utile de frotter la tête dans le bain avec des 
linges rudes et de faire une aspersion de sel, de natron et de moutarde, 
sans huile. 


3. DE L'HÉMICRANIE (MIGRAINE). 


Chez quelques-uns la douleur occupe la moitié de la tête; cette allec- 
tion est produite par l'afflux soit des vapeurs, soit des humeurs, soit des 
unes et des autres; on doit donc d’abord ou purger ou saigner; puis on 
en vient à la médication topique : elle consiste à frotter avec des linges ou 
avec les doigts la moitié malade du front, surtout à l'endroit du muscle 
temporal, et cela avant l'heure de l'accès; après l'accès, on emploiera 
les médicaments dits hémicraniques. Si un sentiment de chaleur se joint 
à la douleur, on usera des médicaments qui ont quelque vertu styptique, 
sinon de ceux qui réchauffent fortement; dans l’un et l'autre cas, on 
mêlera quelque substance qui donne de la force par sa faculté astrin- 
gente. La meilleure onction réchauflante est la suivante : euphorbe, 


2. dé om. MV. -— On. 3: 1. 7-8. ἀνατρίδοντα Codd. --- 8. διά om. M V. 
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δὲ ἐσὶ χρίσμα ϑερμαῖνον τὸ διὰ εὐφορβίου μὲν ἔχον lo αἱ, κηρο à 
δὲ γ', ἐλαίου δὲ λίτραν τινὸς τῶν λεπ]ομερῶν " χρίειν δὲ τούτῳ τὸ 
ἡμισυ μέρος τοῦ μετώπου μετὰ τοῦ κροταφίτου μυός. Χρησιμώ- 
τατον δὲ 01) πρὸς τὰς ψυχρὰς διαθέσεις, ὡς πολλάκις ἅπαξ χρι- 
σθὲν πρὸ τοῦ βαλανείου τῆς ὅλης ὀδύνης ἀπαλατΊειν. Ὠφελεῖ δὲ δ 
τοὺς οὕτω πάσχοντας καὶ εἰς τὸ οὖς ἐγχεόμενον χλιαρὸν ἔλαιον, 
εὐφορθίου βραχέος ἐμδεθλημμένου, ὡς ἀρκεῖν εἰς λίτραν μίαν τοῦ 


ἐλαίου οὐγγίαν ἥμισυ τοῦ εὐφορβίου. ' 


δ΄. Περὶ σεισοκεφάλου. 


Στοιχάδα διὰ ὕδατος ἢ ὑδρομέλιτος δίδου, σίνειν, καὶ ἀπαλᾶσ 
σονται. 


ε΄. Περὶ ἀλωπεκίας καὶ ὀβιάσεως. 


Αλωπεκία καὶ ὀφίασις κοινὴν τὴν αἰτίαν τῆς γενέσεως ἔχουσαι, 
κοινῆς καὶ τῆς ἰάσεως δέονται. Κέκληται δὲ ὀφίασις μὲν, διὰ τὸ 2 


une once; cire, trois onces; huile à parties ténues, une livre; on en: 
oindra la moitié du front et le muscle temporal. Ge remède est si4 
expédient dans les affections froides, que des onctions faites une fois 
seulement dans le bain ont pu enlever toute douleur. Cette affection est 5 
aussi soulagée par l'instillation dans les oreilles d'huile tiède à laquelle 
on a mêlé une petite quantité d'euphorbe; il suffira d’une demi-once 
d'euphorbe pour une livre d'huile. 


4. DE CEUX QUI ONT LA TÈTE TREMBLANTE. 


Ceux qui ont la tête tremblante se guériront en buvant la lavande à M 
toupet avec de l'eau ou de l’hydromel. 


Ἢ DE L’ALOPÉCIE ET DE L'OPHIASIS, 


L'alopécie et l'ophiasis ayant la même origine, leur traitement est LM 
aussi le même. L'ophiasis est ainsi appelée parce que la peau présente 2 


CH. 43 1 9-10. ἀπαλάσσονται] cataplasmare Verss. antiq. 
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ὄφει τὸ σχῆμα «ἀαραπλησίον ἔχειν, ἀλωπεκία δὲ, διὰ τὸ τὴν ἀλώ- 


πεκα τοιαύτῃ διαθέσει συνεχῶς ἁλίσκεσθαι, Διὰ τὸ μοχθηρίαν δὲ 


ὑγρῶν συνίσλαται, καὶ τὸ εἶδος τῆς μοχθηρίας ἡ χροία τοῦ δέρμα- 
τος τῆς κεφαλῆς καταμηνύει σοι" λευκοτέρᾳα μὲν γὰρ οὖσα, Φλεγμα- 
τικὠτέραν αὐτὴν δηλώσει, μελαντέρα δὲ μελαγχολικωτέρα, ὠχρο- 
τέρα δὲ πικρόχολος. Καὶ κενοῦν χρὴ τὴν κακοχυμίαν ἢ τοῖς διὰ 


A Tr 


ἀλόης καὶ κολοκυνθίδος καταποτίοις, ἢ τῇ ἱερᾷ τῇ ἀναγραφησο- 
μένῃ, εἰ μὲν ὁ μελαγχολικὸς ΄λεονάζοι χυμὸς, μέλανα ἑλλέβδορον 
αὐτῇ μιγνύντας, εἰ δὲ σἱκρόχολος, σχαμμωνίαν" εἰ δὲ τὸ φλέγμα, 
μηδὲν μιγνύντας, καθαίροντας δὲ ἅπαν τὸ σῶμα καὶ τὴν κεφαλὴν xe- 

τὴς “2 = €! à \ N / 
νοῦντας τοῖς ἀποφλεγματισμοῖς, οὕτω πτοροσφέρειν τὰ τοπικὰ βοηθή- 

Ν \ Ὁ 7 ᾽ \ ἡ Le MTS 

ματα τὰ διαφορητικὰ τῆς κακοχυμίας ὄντα καὶ Xemlopepods οὐσίας. 
Ε δὲ πρὸς τῷ διαφορεῖν καὶ ἐπισπᾶσθαι τὸ αἷμα δέοιτο, 


καθάπερ ἡ Sala, καλλισῆον ἂν εἴη τὸ τοιοῦτον. Eupüvras δὲ τὴν 


l'apparence de celle du serpent (à@is) ; l'alopécie a reçu ce nom parce que 
le renard (ἀλώπηξ) est sujet à cette affection, Le plus souvent l'alopécie 
naît d'humeurs viciées renfermées dans la tête; la couleur même de la 
peau indique l'espèce de l'humeur : blanche, elle annonce l'humeur pi- 
tuiteuse; noire, l'humeur mélancolique; pâle, la bile jaune. On évacuera 
les humeurs malignes avec les pilules d'aloès, de coloquinte ou par la 
hiera composée suivant la formule; si l'humeur mélancolique domine, 
vous ajouterez de l’ellébore noir; si c'est la bile amère, de la scammo- 
née; si c'est la pituite, n'ajoutez rien, mais purgez tout le corps, puis 
vous désemplirez la tête avec des apophlegmatismes, et vous aurez re- 
cours, pour dissiper les humeurs malignes, aux topiques diaphorétiques 
d'une substance ténue. S'il y a besoin non-seulement de dissiper, mais 
aussi d'extraire le sang, comme le fait la thapsie, 1] n'y ἃ pas de 
meilleur remède. Ii est bon encore de raser la tête et de la frictionner; 


7. καταπ., ἤ..... dvaypa@.] ccatapu- «certe. gera. Verss. ant. — g-10. εἰ δὲ 
({üs qui recepit aloe epatite Ziü coloquin- œinpôy..... μιγνύντας om. M.; εἰ δὲ 
«εἰάα Zi scamonia £vi. absentü sucus τὸ Φλ..... μιγνύντας om. Verss. ant. ----- 


(Zi. cum suco brassicæ facis cataputias 13. δέοιτο] ἐπιτήδειον εἴη Gal.:; δύναιτο 
Cet das secundum virtutem vel ætatem.aut Codd.; possunt Verss. ant, 


σι 


10 
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κεφαλὴν καὶ ἀνατρίξοντας σκοπεῖν" εἰ γὰρ μετὰ ὀλίγην τρίψ 


696 ORIBAS E, EUPORISTES, IV, 5-6. 






















ἐρυθραίνοιτο τὸ μέρος, εὐίατον ὑπολαμβάνειν τὴν διάθεσιν " εἰ δι 


τοῦτο τού τὴν sé ὀφθέν" ἐπικαυθῆναι γὰρ κίνδυνος τὸν | 


δέρμα πολλάκις τῷ αὐτῷ χρησαμένων ἡμῶν" ἀλλὰ, ἢ μεταδαΐ τος ‘À 


ἐπί τι χρὴ τῶν μαλακωτέρων, ἢ ἢ τῷ αὐτῷ χρωμένους, ἐκλύειν χρὴ 


A 


τὴν δύναμιν αὐτοῦ κηρωτῆς ἢ oléaros μίξει. Προσαγέσθω δὲ ἐν 7 
ἀέρι ϑερμῷ πάντως τὰ τοιαῦτα βοηθήματα, χωρὶς αὔρας ἐν ἡλίῳ 
χειμῶνος δὲ ὄντος ἐν λουτρῷ. Τῶν δὲ ἁρμοτἸόντων φαρμάκων ταῖς 8 
τοιαύταις διαθέσεσι, Sepuérarér ἐσῆι τὸ εὐφόρβιον, καὶ μετὰ αὐτὸ 4 
Sala καὶ νᾶπὺ καὶ κάρδαμον" κατὰ ἕτερον δὲ τρόπον οὐδενὸς ἔλατ- “ 
τον ἢ λιμνῆσΊις ἡ καὶ τὸ ἀδάρκιον καὶ τὸ βερενίκειον, ἀμφότεροί 
τε οἱ ἑλλέξοροι, καὶ τὸ τοῦ εὐξώμου σπέρμα καὶ τὸ δάφνινον ἔλαιον, 


ἀλκυόνια τε ἀμφότερα κεκαυμένα, καὶ αἱ ῥίζαι τοῦ καλάμου καὶ ὁ 


après quoi, observez la peau avec attention : si, après une courte friction, 
la partie devient rouge, sachez que l'affection se guérira facilement; 
mais, si cette rougeur ne se produit qu'après l'usage d’un médicament, 
voyez si ce n'est pas quelquefois la trop grande véhémence de ce médica® 
ment qui a augmenté la chaleur de la peau; ce qui nous est indiqué claire- 
ment par l'apparence de la peau, qui paraît plus jaune; il y a danger, en 
effet, que l'usage réitéré de ce médicament ne brûle la peau; il faut done 
ou le remplacer par un autre plus doux, ou, si l’on se sert du même, en 
affaiblir la force par un mélange de cérat ou de graisse. Tous ces remèdes 
doivent être employés au soleil, quand l'air est chaud et calme: pendant 
l'hiver, dans le bain. Des divers remèdes appropriés à ces affections, le 
plus chaud est l’euphorbe, puis la thapsie, la graine de moutarde et 
le cresson d'Alep; sous un autre rapport, l'adurcé ne le cède à aucun 
médicament; ensuite vient la soude brute de Bérénice, l’un et l'autre 
ellébores, la semence de la roquette, l'huile aux baies de laurier, l'un 


et l'autre alcyonium réduits en cendres, la racine et l'écorce de roseau 





25. ἡ καί] εἶτα Codd.; aut LL. — Ib. βερνριόν Codd.; bernicarion LL. 
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φλοιὸς καυθέντα,, καὶ σίτΊα δὲ καὶ κεδρία, ἡ τε τῶν μυῶν κόπρος, 
καὶ χινειον σέαρ, τά τε πικρὰ τῶν ἀμυγδάλων ὅλα καυθέντα. 
Τούτων τοῖς μὲν ἰσχυροῖς, ὑγρὰν κηρωτὴν μιγνύειν, τὰ δὲ ἀσθε- 
νέσΊερα δεύειν ἐλαίῳ δαφνένῳ ἢ ὑγρᾷ πίσσα" καὶ τὰς μὲν χρονίας 
καὶ δυσιάτους τοῖς ἰσχυροῖς Θεραπεύειν, τὰς δὲ ἀρχομένας καὶ 


εὐϊάτους, τοῖς ἀσθενεσήέροις. 


ς΄. Περὶ ῥεουσῶν τριχῶν. 


\ » 


Ῥύσις γίνεται τριχῶν, ἀραιωθέντος τε τοῦ δέρματος καὶ τῆς τρε- 
Φούσης αὐτὰς αἰτίας οὐκ ἐπιῤῥεούσης. Σκοπὸς οὖν ἐστὶ τῆς ἰάσεως 
ἐπισπάσασθαι μὲν αἷμα, œuxvobr δὲ ἠρέμα καὶ σφίγγειν τὸ κεχαυ- 
νωμένον δέρμα διά τινων φαρμάκων " τοιαῦτα δὲ ἐστὶ τό τε λάδανον 
καὶ τὸ σχίνινον ἔλαιον αὐτοφυῶς" ἑλκτικῆς γάρ ἐσῆιν ἄμφω καὶ 
συνακτικῆς δυνάμεως, ole ἐπινοῆσαι δυνατὸν [οὐκ] ἐσΊὶν ἄμεινον 


φάρμακον πρὸς ῥεούσας τρίχας τοῦ μιχθέντος ἔκ τε τοῦ λαδάνου 


odorant brülées, la poix, la résine de cèdre, les crottes de rat, la graisse 
d'oie et les amandes amères brülées entièrement. Mëélez aux substances 
les plus fortes du cérat liquide, aux plus faibles de l'huile aux baies de 
laurier ou de la poix liquide; traitez par les remèdes puissants les affec- 
tions invétérées et d'une guérison dificile, par les remèdes plus faibles 
celles qui commencent et sont facilement guérissables. 


6. DE LA CHUTE DES CHEVEUX. 


Les cheveux tombent quand la peau est raréfiée et que le suc nourricier 
ne parvient pas jusquà eux. Le but du traitement doit, en conséquence, 
consister à dériver le sang, à resserrer peu à peu la peau relächée et à 
la raffermir par certains médicaments, tels que le ladunum et Yhuile qui 
coule naturellement du lentisque, lesquels suffisent par eux-mêmes ; l'un 
et l'autre médicaments, en effet, ont une vertu attractive et resserrante 
telle, qu'il ne paraît pas que l'on puisse imaginer des remèdes plus puis- 
sants contre la chute des cheveux que celui qui se compose de ladanum 


Cu. 61. 12. [οὐκ] om. Codd.; ἀνεπιτήδειον Gal.; utilis Verss. antiq 
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καὶ τοῦ σχινίνου ἐλαίου. Δῆλον δὲ ὅτι ξυραμένοις μὲν, παχύτερον 5 
χρὴ προσφέρειν τὸ φάρμακον, ἐν χρῷ δὲ κειραμένοις, ὑγρότερον. 
Πολλῆς δὲ οὔσης τῆς ῥύσεως καὶ ἀραιότητος ὑποπΊευομένης μείζο- αὖ 
vos χρησίμως μιχθείη ἂν ἀντὶ τοῦ σχινίνου τῷ λαδάνῳ τὸ μύρσινον 
ἔλαιον" μιχθείη δὲ ἂν δεόντως ποτὲ καὶ τὸ νάρδινον μύρον ἐπὶ Vu- 
χρᾶς ἡλικίας καὶ ὥρας χειμερινῆς. Πρὸ δὲ τῆς τοῦ φαρμάκου χρη-- 5 
σεως, ἀνάτριψις παραλαμθϑανέσθω τῆς κεφαλῆς. Συμξαίνει δὲ ἡ δ΄ 
ῥύσις τῶν τριχῶν, πτλεονάκις μὲν τοῖς νοσοῦσι " καὶ χρεία διαίτης 
τούτοις ἀναληπΊικοῖς, ὡς χωρὶς φαρμάκων τοὺς πολλοὺς ὑγιάζεσθαι 
redelus. σι δὲ re καὶ χωρὶς νόσου ῥυΐσκονται, ἐπὶ ὧν τοῖς εἰρη- 7 
μένοις χρησόμεθα" ἢ] ἀκτὴν καύσας μετὰ κηρωτῆς μίξον καὶ χρῶ" 
τοῦτο αὔξει καὶ πυκνὴν ποιεῖ τὴν τρίχα, ὥστε μὴ ῥεῖν" [ἢ] μελαν-- 
θίον καύσας καὶ μετὰ ὕδατος τρίψας, κατάπλατἼε" ἔνθα δὲ ἂν 


ουληθῇ uduola ἀναφυῆναι τρί as, udluola δὲ ἐπὶ ὀφρύων. Êx 8 
1 4 PIX Μμ ρ ; 


et d'huile de lentisque. ἢ] est évident que, si les cheveux sont rasés, il 3 
faut appliquer un médicament plus épais que s'ils sont simplement ton- 
dus près de la peau. Quand la chute des cheveux est considérable et 4 
qu'on soupconne une grande raréfaction de la peau, on substituera utile- 
ment au lentisque l'huile de myrte associée au ladanum; on ajoutera 
aussi quelquefois avec profit, par exemple dans ‘un âge où le tempéra- 
ment est froid et en temps d'hiver, longuent de παρά. On prendra la ὃ 
précaution de frictionner la tête avant d'employer le médicament. Sou- 6 
vent les cheveux tombent pendant le coûrs d'une maladie: on doit alors 
suivre un régime réconfortant, ce qui ἃ sufh pour guérir plusieurs ma- 
lades sans l'usage des topiques. IL arrive également que les cheveux 7 
tombent en l'absence de toute maladie: dans ce cas nous faisons usage 
des médicaments déjà indiqués: ou bien, brûlez du sureau, mélez-le 
avec du cérat et faites-en usage: ce remède augmente et épaissit la che- 
velure, de facon qu’elle ne tombe plus désormais; ou encore brûlez de 
la nielle, broyer-la avec de l'eau et oignez-en l'endroit où vous voudrez 
faire naître des poils, principalement aux sourcils et aux paupières. Si 8 


8. νοσοῦσι] ex egritudine et ex uso- antiq.; om. Codd, ---- 1 2. [ἢ] om. Codd. 
detis Verss. antiq. — 11, [ἢ] aut Verss. οἱ Verss. antiq 
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7 > » Ἂ , 2 \ sl 
συρικαύτου τρίχας ἀναφυῆναι συκῆς φύλλα λειοτριξηθέντα καὶ κα 


ταπλασθέντα “σοιεῖ. 


ζ΄. Περὶ τῶν φθειρόντων τὰς τρίχας [καὶ τῶν ποιούντων] 
καλλίτριχας. 


ὶ 
Τρεῖς εἰσι τῶν φθειρόντων τὰς τρίχας διαφοραὶ, τὰ ψίλωθρα, 
τὰ λεπΊύνοντα, τὰ τ΄αντελῶς ἀφανίζοντα " ἀλλὰ ταῦτα μὲν ἐπισφα-- 
λερὰν τὴν χρῆσιν ἔχει" πολλάκις γὰρ οὐ μόνον τὰ χρισθέντα ὃ 
μόρια ψιλοῖ καὶ ἄτριχα τοῦ λοιποῦ ποιεῖ, σὺν αὐτοῖς δὲ καὶ σοᾶν 
τὸ σῶμα ψιλοῦται καὶ διαμένει τοιοῦτον" τἄλλα δὲ ἀμφότερα τὴν 


χρῆσιν παρέχει ἀσφαλῶς. Τῶν μὲν οὖν ψιλούντων ἀσφαλῶς ἡ τε 


ἘΦ 


κονία σ]ακτὴ χρησιμος" καὶ ἀρσενικὸν καὶ σανδαράκη καὶ τίτανος 
ἀσξεσΊος, τῶν σφοδρῶν δηλονότι ϑραυομένων τῇ τῶν ἀσθενεσήέ- 10 
3 por μίξει. Τὰ δὲ λεπή)ύνοντα τὰς τρίχας ῥυπΊικὰ κατὰ δύναμιν 


ἐσΊὶν, ὧν μετρία μὲν καὶ κυάμων καὶ ὀρόδων ἄλευρον, ἀφρόλιτρόν 


les cheveux tombent par suite de brûlures, les feuilles de figuier 
broyées et appliquées en cataplasme seront d'un grand secours pour leur 
reproduction. 


7: DES CHOSES QUI ALTÈRENT LES CHEVEUX OU QUI LES RENDENT BEAUX. 
) 


Il y a trois choses qui altèrent les cheveux : les épilatoires, les atté- 
nuanis, et enfin ce qui les fait entièrement disparaître ; l'usage du pre- 
mier de ces moyens est très-dangereux, parce que souvent il en résulte 
que non-seulement les parties ointes sont dépouillées et restent glabres 
pour toujours, mais aussi que le corps entier est dénudé de poils et de- 
meure dans cet état; l'usage des deux autres moyens est exempt d'in- 


ΝΘ 


2 convénients. Parmi les substances qui rendent sans danger les parties 
glabres, on recommande la lessive qui filtre à travers les cendres, 
l'orpiment, la sandaraque et la chaux vive; on mêle à ce qui agit le 


3e 


plus fortement quelque substance plus faible. Les médicaments qui atté- 
nuent les poils ont une vertu abstergente : l'orge, les fèves, la farine 
d’ers, l'écume de soude, la soude brute, n’ont qu'une vertu moyenne; 


CH, 7; 1 9. κονία olaurn] lisciva (lexiva La) 4 saponaris Verss. anliq. 
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τε καὶ λίτρον᾽ ἰσχυρὰ δὲ τὰς μεγάλας καὶ σκληρὰς τρίχας λεπήύ- 1 
νοντα; κεκαυμένον τὸ λίτρον καὶ τῶν κεραμίδων καὶ τοῦ *P0 Ἷ 
ξάνου τὰ ὄσήρακα, καὶ κίσσηρις ἀκαυσΊος καὶ κεκαυμένη, κηρύκων. 
τε καὶ πορφύρων καὶ τῶν ἄλλων ὀσήρέων κεκαυμένα τὰ ὄστρακα" 
τὸ δὲ τῆς σηπίας, καὶ ἀκαυσῆον: ἀλκυόνιά τε καὶ ἑλλέθος-. 
pot, καὶ ἡ τῆς βρυονίας ῥίζα. Βουλόμενος δὲ αὐτὰ “ποιεῖν εὐώδη, 
μέξεις κυπέρου καὶ μελιλώτου καὶ ῥόδων ξηρῶν καὶ ἀμώμου καὶ 
σχοίνου ἄνθους. ---- Κνίδης ἀγρίας τὸν καρπὸν τρίψας, ἐλαίῳ dud= 5' 
τριθδε, καὶ ἀποῤῥυήσονται αἱ τρίχες. — Μέλιτι ἀπέφθῳ δρωπάκιξε 
ὃν ἂν βούλῃ τόπον, καὶ οὐκέτι Φυήσονται.---Ψ λωθρον" Λειοποιήσας ms 
ἀσθέσηου μέρη 6΄, ἀρσενικοῦ μέρος α΄ " ταῦτα βαλὼν εἰς Θυΐαν μολυ- 
uni καὶ ὕδωρ ἐπιχέας ἢ] αἼισάνης χυλὸν, τρίδε " καὶ ὅταν μέλαν 
γένηται, ϑερμηνας κατάχριε. --- Opuêar, κυάμους, βρεχθέντας, 8\ 
Ίισάνην ἕψε ἐν ὕδατι καὶ τούτῳ χρησάμενος ἀντὶ ὕδατος" καὶ 


μίξας ἀρσενικὸν καὶ ἀσθεσῆον, ἕψε τὸ ψέλωθρον. κατὰ συνήθειαν" 


les substances énergiques qui atténuent les poils longs et durs sont la 
soude brute calcinée, les têts des vases de terre et des fourneaux, la 
pierre ponce non brûlée ou brülée, les têts brülés des buccins, des 
pourpres et autres coquillages, la sèche non brülée, l'alcyon, les deux 
ellébores , enfin la racine de bryone. Si l'on veut rendre ces substances 4 
odorantes, on ajoutera du souchet, du mélilot, des roses sèches, de 
l'amome et des fleurs du jonc odorant. — Pilez la graine de l'ortie sau- à 
vage, ajoutez de l'huile, frictionnez, et les poils tomberont. — Oignez 6 
fortement avec du miel cru quelque partie que vous voudrez, et les poils 
ne repousseront plus. — Épilatoire : Pulvérisez deux parties de chaux 7 
vive, une partie d'orpiment ; jetez dans un mortier en plomb et pilez 
après y avoir versé de l’eau ou de la crème d’ orge ; lorsque le mélange aura. 
noirci, faites chauffer et oignez. — Autre : Faites cuire dans l’eau du 8 
riz ou des fèves détrempées, ou de l'orge, et usez de cette décoc- 
tion au lieu d'eau; puis mêlezy de l'orpiment, de la chaux vive, et 
faites cuire l'épilatoire de la manière accoutumée: ensuite ajoutez une 


2-3. κριβάνου ex emend.; κλιδάνου —— 8. Kuidous Codd. -- 12. [ἢ] Gal. 
Gal.; clibano Verss. antiq.; κρινίου Codd.  Verss, antiq.; om. Codd. 
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- ! 

καὶ μετὰ ταῦτα μιγνύεις σμύρνης γο' μίαν, μασΊίχης yo μίαν, 
> + Ya bell 

κισσήρεως ὠμῆς YO ἥμισυ. 


η΄. ὥσΊς “πολιὰς μὴ γενέσθαι. 


Λαξὼν κολοκύνθην ἀγρίαν, τρύπησον καὶ καάθαρον τὰ ἔσω [eù]- 
μᾶλα, εἶτα “πληρώσας αὐτὴν ἐλαίου δαφνίνου καὶ ττρόξαλλε ὑοσκύα- 
μον [καὶ] ἀρσενικὸν, μὴ τρίψας, ἄφες ἡμέραν μίαν, καὶ ἄλειζε χρη- 
σίμως ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ. --- Êr) παιδίων ποιεῖ καλὰς καὶ τουκνὰς 
τὰς tplyas , καρύου λέπυρον καὲν καὶ τριδὲν οἴνῳ καταχριόμενον. ---- 
Λωτοῦ τοῦ δένδρου τὰ φύλλα, ἀπόπατος καμήλου καεὶς, καὶ καλῶς] 
σὺν ἐλαίῳ χρησθείς. — Ξανθὰς ποιεῖ τὰς τρίχας ϑέρμων, λέπη 
ἀποθραχέντα σὺν νίτρῳ ἡμέρας ἐ καὶ μετὰ ταῦτα σμώμενα" λωτοῦ 
τοῦ δένδρου πρισμάτων ἀφέψημα. --- Νιελαίνας δὲ ποιεῖ, σμώμενα 


κηκίδος ἀπόδρεγμα, καὶ χαλκάνθου καὶ σιδίων" λάδανον μετὰ μυρ-- 


once de myrrhe, une once de mastix, une demi-once de pierre ponce 


crue. 
8. CONTRE LA CANITIE. 


Pour empêcher le -développement de la canitie, prenez une courge 
sauvage ; après l'avoir percée et en avoir soigneusement vidé l'intérieur, 
remplissez-la d'huile aux baies de laurier, en ajoutant de la jusquiame et 
de l'orpiment sans les piler; laissez reposer pendant un jour; oignez une 
fois l'an: cela réussira. — Pour rendre, chez les enfants, les cheveux 
beaux et épais, pratiquez des onctions avec l'écorce du noyer brülée et 
pilée dans du vin. — Autres : Feuilles de l'arbre appelé lotus; excréments 
de chameau brülés, délayés dans l'huile et appliqués convenablement 
en onctions. — Pour rendre les cheveux couleur d'or, faites macérer 
pendant dix jours des écorces de lupins avec du natron et frottez-en les 
cheveux; la décoction de raclures de Farbre appelé lotus a une vertu 
semblable. — Pour rendre les cheveux noirs, frottez soit avec une ma- 
cération de noix de galle, de vitriol bleu ou d'écorce de grenadier; soit 


Ou. 8; 1, 3. [εὔ]μαλα Gal; μάλα καμ. καεῖσα σὺν ἐλαίῳ καὶ καταπλασθεῖσα 
Codd. — 5. dpoer. om. Gal. Aët. ΠῚ τι, καλῶς Diosc.; camuli stercus hustum et 
58; habent Verss. antiq.; καί addidi ex cum oleo inlitus Verss. antiq. — 10. σὸν 
emend.-— 8. καμήλου κακόν. .... χρη- νίτρῳ ἡμέρας (1 in oleo, diebus octo ant 
σθεὶς V; καμ. κακόσι..... χρησθείς M; (et Li) decem Verss. antiq. 


[SL 


10 





702 ORIBASE, EUPORISTES, IV, 9-11. 


σινίνου ἀλείμματος. — Βράδιον πολιοῖ, ἔλαιον τὸ ἐξ ἀγρίας οὖ 






ἐλαίας κατὰ ἡμέραν ἀλειφόμενον, μᾶλλον δὲ εἰ μυρσίνην τις αὐτῷ 4 
ἐναποθρέξει. ee Βράδιον δὲ αὔξεσθαι ποιεῖ τὰς ἐπὶ τῶν dv 7 
Écy τρίχας καταχριόμενον, ἀμπέλου δάκρυον σὺν ἐλαίῳ, καὶ τὸ 
5 ἀπὸ τοῦ χλωροῦ κλήματος καιομένου ἱδρούμενον ὑγρὸν, κυασίμινον. 


ἄλευρον καταπλασσόμενον. 


θ΄. Περὶ σιτυριάσεως. 


ε 


Η œeruplaois ὑπὸ μοχθηρῶν χυμῶν συνίσήαται" σκοπὸς οὖν 1} 
ἐσ]ὴν ἐνδαπανῆσαι τούτους διὰ τῶν ῥυπΊόντων καὶ διαφορούντων 
Φαρμάκων, προκαθαίροντας τὸ σῶμα εἰ ueoldv εἴη κακοχύμου. 

10 Βουλόμενοι δὲ τινὲς ῥωννύναι τὴν κεφαλὴν ἔμιξαν τοῖς εἰρημένοις δ΄ 


τῶν σΊυφόντων τι. 
ε΄, Πρὸς σίτυρα. 
Πιτύρων χοίνικος ἥμισυ βρέξας ἐν ὕδατος κοτύλαις ξ΄, καὶ μετὰ ἢ 


avec du ladanum uni à l'huile aux baïes de myrte. = Les onctions faites 6 
chaque jour avec l’huile d'olives sauvages rendent da canitie plus tardive, 
surtout lorsqu'on y fait macérer du myrte.— La séve de la vigne em- 7 
ployée en onction avec de l’huile retarde, chez les impubères, la naïs- 
sance des poils aux endroits accoutumés : il en est de même de la liqueur 
que laissent suinter en brülant les sarments verts: la farine de fèves em- 
ployée en liniment a le même effet, 


9. DU PITYRIASIS. ( 


Le pityriasis est produit par des humeurs corrompues ; notre but doit 1 
donc être de les dissiper au moyen de médicaments abstergents et dis- 
sipants, après avoir cependant purgé le corps, si les mauvais sucs y do- 
minent. Certains médecins, pour fortifier la tête, ont mélé quelque 2 
chose d'astrimgent à ces médicaments. 


C2 


10, CONTRE LE PITYRIASIS. 


Faites macérer une demi-chénice de son dans deux cotyles d’eau ; après 1 


1. φπολιοῖ Diosc.; ποιεῖ Codd.— 3-4. évf6wy Diosc.; ἐννόμων Codd, 


ἡ 


ts 
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ταῦτα ἐπιτρίψας καὶ διηθήσας τὸν χυλὸν, ἕψησον μετὰ ὄξους ἡμι-- 
κοτυλίον μέχρις οὗ πάχος λάξῃ γλοιοῦ" καὶ τούτῳ τὴν κεφαλὴν 
ἀπόσμα, εἶτα κλύδε ἐν ὕδατι σεύτλου ἐνεψομένου ἢ τήλεως ἢ 
ϑέρμων᾽ χρίσματι δὲ ἰρίνου μύρου χρῶ" τούτῳ χρησήέον ὡς ἐπι- 
τηδειοτέρῳ καὶ δρασΊικῷ φαρμάκῳ. --- Γῆς κιμωλίας, Selou ἀπύ- 
pou τὸ ἴσον τρίψας μετὰ ὄξους ἐν βαλανείῳ ἀπόσμα, καὶ Θερμῷ 
ὕδατι ἀπόπλυνε " τούτῳ καὶ καταχρίξειν δεῖ μὴ μόνον ἐν βαλανείῳ 
χρῆσθαι πάσας γὰρ ἔχξι τὰς δυνάμεις ὧν δεῖται τὸ παάθος.---Λιθαρ- 
γύρου, “ηγάνου, ἐλαίου, ὄξους κοτύλης τέταρτον τρίψας, τὴν xeQa- 


λὴν κατάχριξ. Δέδωκεν ἡμῖν τοῦτο πεῖραν ἱκανῶς. 
# 
ια΄. Περὶ φθειριάσεως. 


Téurera πολλάκις ἐν τῇ κεφαλῇ φθειρῶν πλῆθος ἀθρόως, ἐν τῷ 


βάθει τοῦ δέρματος “περιτ]ῶν ὑγρῶν καὶ μετρίως ϑερμῶν συσήαν-- 


των" δεῖ τοίνυν προσάγειν ξηραίνοντα φάρμακα καὶ κενοῦν καὶ 


{ 


avoir remué et filtré le mélange, vous ferez bouillir cette liqueur avec 
un demi-cotyle de vinaigre jusqu'à ce quil prenne une consistance 
visqueuse, et vous détergerez la tête avec ce mélange; puis vous ferez 
des ablutions avec une eau dans laquelle auront cuit de la bette ou du 
fenugrec, ou des lupins; pour les onctions, servez-vous de l'huile à 
l'iris comme du médicament le plus convenable et le plus efficace. — 
Autre : Broyez avec du vinaigre parties égales de terre de Cimole et de 
soufre que le feu n'a pas touché, faites des détersions dans le bain et 
lavez à grande eau chaude; vous pourrez faire usage de ce moyen non- 
seulement dans le bain, mais partout ailleurs, puisqu'il possède toutes 
les vertus nécessaires pour combattre l'affection. — Autre : Broyez dans 
la quatrième partie d'un cotyle de vinaigre de la litharge, de la rue, de 
l'huile, et oignez-en la tête. Ge remède nous a donné un résultat satis- 
faisant. 


11. DE LA MALADIE PÉDICULAIRE. 


- 


Souvent une grande quantité de pous s'engendrent sur la tête, lorsque 
des humeurs superflues et d'une chaleur modérée s'y amassent dans la 


οὐ γλοιοῦ Gal; οἴνου Codd.; vint Verss. τούτῳ Gal. Syn. VIIT, 26 ; οὕτω Codd. 
antiq. (Voy. Synopsis , VIT, 26.) — Ib. —8. χρᾶσθαι M. 


DE 


10 


σι 


10 


704 ORIBASE, EUPORISTES, IV, 1». 


ἕλκειν πεφυκότα. Kedpia φθεῖρας καὶ κονίδας ἀναιρεῖ" καὶ χισ- 







σοῦ τὸ δάκρυον ὁμοίως. ΣΊἼαφίδος ἀγρίας μέρη 6΄, σανδαρακης καὶ 
νίτρου ἀνὰ μέρος ἕν σὺν ὄξει καὶ ἐλαίῳ, ἀλειῷε τὴν κεφαλήν" ἢ dE. 
λαπαθου ῥίζης σὺν ἐλαίῳ ὁμοίως - ἢ ἑλλέδορον λευκὸν καὶ σήαφίδα 
ἀγρίαν καὶ νίτρον, ἴσα" ἐν βαλανείῳ μετὰ ἐλαίου χρῶ" ἢ [ἐν] Sa 
λάτήῃ ἢ [ἐν] ἅλμῃ ἀκράτῳ μετὰ ὄξους κατάντλει. 


ιδ΄. Περὶ ἀχώρων καὶ κηρίων. 


O καλούμενος ἀχὼρ ἐν τῷ τῆς κεφαλῆς συνίσΊαται δέρματι λεπΊὰς 
1 / # δ NUS 2 2 <> \ A / 
Gdvv κατατρήσεις ἔχων διὰ ὧν ἀποῤῥεῖ λεπΊὸς ἰχὼρ γλίσχρος με-- 
τὴ 
τρίως. ὅμοιον δὲ ἐσΊὶν αὐτῷ ταϑος καὶ τὸ καλούμενον κηρίον τὰς à 


κατατρήσεις μείζονας ἔχον ὑγρὸν περιεχούσας μελιτῶδες. Σκοπός à 
ἐσήιν οὖν κενῶσαι τοὺς ποιοῦντας τὸ παθος χυμοὺς, ἐπιῤῥέοντας 
δὲ αὐτοὺς ἔτι δὲ κωλῦσαι, κενοῦντας τὴν κεφαλὴν καὶ πορὸς ταύτης 


τὸ τᾶν σῶμα, ὡς ἐπὶ τῶν ἀλωπεκιῶν εἴρηται. Μικρᾶς δὲ οὔσης τῆς ἃ΄ 


profondeur de la peau; il faut donc avoir recours aux médicaments des- 
séchants et qui ont la propriété d'attirer et d'évacuer, La résine de cèdre 2 
tue les pous et les lentes ; les pleurs du lierre. ont la même vertu. Prenez 3 
deux parties de staphisaigre, une de réalgar et de soude brute, avec | 
du vinaigre et de l'huile, et oignez-en la tête; ou des racines de pa- 
tience, ou de l’ellébore blanc, ou de la staphisaigre, parties égales; 
servez-vous-en dans le bain, ou bien lavez la tête avec l'eau de mer ou 

avec la saumure pure et du vinaigre. 


12. DES ACHORES ET DU FAVUS. 


La maladie appelée achore occupe la peau de la tête; elle est percée 
de petites ouvertures par lesquelles s'écoule un pus ténu et modérément 
visqueux. L'aflection dite fuvus est semblable à celle-ci; il Υ ἃ cependant 2 
des ouvertures plus grandes d'où sort une humeur semblable à du miel. 
L'indication thérapeutique doit donc être d'évacuer les humeurs qui 3 
produisent le mal et d'arrêter la marche des humeurs qui se dirigent 
encore vers la tête en purgeant cette partie et tout le corps, comme nous 
l'avons dit dans le chapitre Sur l’alopécie (ch. 5). Comme c'est une affec- 4 


5 et 6. [ἐν] Gal.; om. Codd. 
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διαθέσεως ἤρκεσε πολλάκις τὰ τοπικὰ βοηθήματα" τοιαῦτα δὲ él} 

᾿ ἀπ μιν ᾿ νὰ ἽΝ 

5 τὰ τέμνοντα καὶ ἀρ ta θα: hé [59 rat 
φαρμάκων ἰᾶται τοὺς ἀρχομένους ἀχῶρας, ὅταν dmépirlov ἢ τὸ 
σῶμα, σή)υπ]ικὴν [ἔχοντα δύναμιν)" εἰσὶ δὲ τοιαῦτα μυρσίνη, καὶ 
ὁ τῆς πίτυος φλοιός. Τινὰ δὲ τοῖς ἐπιπολαίοις καὶ μετρίοις Bon- 
5, διαφοροῦντα μὲν καὶ ῥύπΊτοντα, χωρὶς αἰσθητῆς Θερμασίας, 
οὐ μὴν ἐρεθισΊικὸν ἔχοντά Te τοιοῦτον δὲ oi τὸ τεῦτλον καὶ ἡ 
7 κεκαυμένη κιμωλία. Τινὰ δὲ οὕτω σφοδρὰ τὴν δύναμιν écîlr, ὡς 
δύνασθαι κενοῦν τοὺς “ὡαχεῖς πάνυ καὶ γλίσχρους χυμοὺς, αἰτίους 
γενομένους ἀχώρων, κἂν ἤδη σκιῤῥώδεις ὦσι, διαλύειν αὐτάς " 
4 τοιαῦτα δὲ él} χαλκίτης καὶ τρὺξ οἴνου καὶ τίτανος doGealos. Τὸ 
δὲ ὄξος χρησιμώτατόν ἐσῆιν ἐν “παντὶ καιρῷ πρὸς ἀχῶρας, τέμνον 
καὶ διαφοροῦν καὶ ἀποκρουόμενον " δεῖ δὲ ἀκριξῶς ὀξὺ τυγχάνειν 
αὐτὸ καὶ μηδὲ ἡντινοῦν ἔχειν οἴνου “ποιότητα " τούτῳ γὰρ ἀνα- 

9 μιγνὺς. ἄλλοτε τῶν μεταλλικῶν ἐξιάσῃ τοὺς dydpas. ἄρχεσθαι δὲ 


προσῆκεν ἀπὸ ἀσθενεσΊέρων, καὶ μάλισΊα ὅταν σὺν ὀδύνῃ τυγχάνω- 


tion légère, les remèdes extérieurs suffisent ordinairement; ces remèdes 


ex 


sont ceux qui divisent et dissipent la partie épaisse de l'humeur. Quel- 
‘ques-uns de ces remèdes, doués d'une vertu styptique, guérissent les 
achores au début, lorsqu'il n'y ἃ aucune superfluité dans le corps; ce 
ὃ sont le myrle et l'écorce de pins. Quelques autres guérissent les affec- 

tions superficielles et peu graves, en dissipant et en abstergeant sans 

produire une chaleur sensible et sans posséder aucune vertu irritante; 
7 tels sont la bette et la terre de Cimole brûlée. D'autres médicaments ont 
une énergie si grande, qu'ils peuvent évacuer les humeurs épaisses et 
glutineuses qui produisent les achores et les dissoudre, quoiqu'ils 
soient déjà durcis; de ce genre sont le cuivre pyriteux, la lie de νίῃ οἱ 
la chaux vive. En toute circonstance, le vinaigre est très-utile contre les 
achores par sa vertu incisive, digestive et dissipante; mais il doit être 
complétément aigre et ne conserver aucune des qualités du vin ; vous 
guérirez les achores en ajoutant au vinaigre quelque substance métal- 
9 lique. Toutefois il convient de commencer par les plus faibles, surtout 


Λ 


ἡ. [ἔχοντα δύναμιν} Gal.; om. Codd.; que sunt Stiptica virtute Verss. antiq. 
V. ᾿ 45 


10 
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σιν. Ris τοῦτο γοῦν χρήσιμος ἱκρητικὴ καὶ Saula γῆ, τοομφόλυξ 
καὶ σπόδιον καὶ λιθάργυρος. Μηδὲν δὲ ἀνυώντων τούτων, τὸ διὰ xdo 
του ξηρὸν émlypie δεύσας ὄξει" μὴ “παρόντος δὲ τοῦ διὰ χάρτο 

\ CN 4 } \ ὃ 4 dE 1 δεό δ 
κατὰ αὐτὸν χάρτην καύσας καὶ δεύσας ὄξει, χρησῃ δεόντως ἐπ 

᾿ 29 

τῶν σκληροσάρκων. ὦταν δὲ Φφλεγμονώδης ἢ ἀχὼρ ἢ μετὰ ὀδύνης 
δῆλον ὡς παρηγορήσεις αὐτὸν πρότερον πεπήΊικῷ καὶ 'μαλατικι 


καὶ ὑγρῷ φαρμάκῳ καὶ ἀδήκτῳ, οἷα τὰ ἐδρασΊικά élu. 
ιγ΄. ἱΠρὸς τὰς τῶν ὀῤρθαλμῶν ταράξεις-.] 


Τὰς τῶν ὀφθαλμῶν ταράξεις ὑπό τε καπνοῦ γινομένας καὶ ἐγκαύ 


μὲν τοῦ καπνοῦ, καὶ τὴν κεφαλὴν σκέπων, ὡς μὴ καθικνοῖτο ὁ ἥλιος. 
καὶ εἰς σκιὰν “πορευόμενος. Ἀπονίπήων δὲ τῶν ὄψεων, τὴν κχόνι 
πρότερον μὲν χλιαρῷ ὕδατι Θερμῷ καὶ γλυκεῖ, ψυχρῷ δὲ ὕσήερον, 


καὶ τὴν αὐγὴν ἀποσήρεφόμενος, καὶ ἐπιμύων τοῖς ὀφθαλμοῖς" ἐπὶ 


quand il y ἃ douleur, On emploiera utilement pour cela la terre de Crète 
celle de Samos, les fleurs de zinc et la litharge. Si ces substances ne 
vous réussissent pas du tout, employez le médicament sec au papier 
délayé dans du vinaigre; si vous n'en avez pas sous la main, vous brû,, 
lerez du papier, et, après l'avoir trempé dans le vinaigre, vous vous en. 
servirez avec succès pour les personnes qui ont les chairs dures. Si l'achore: | 
est accompagné d'inflammation et qu'il s'y joigne de la douleur, 1] est, 
évident qu'il faut d'abord adoucir, et cela, avec un médicament maturatifs 
émollient, liquide et sans acuité, comme sont ceux qui conviennent 
pour le siège. 


13. DES TROUBLES DE LA VUE. 


On guérira facilement le trouble des yeux causé par la fumée, la cha 
leur ou la poussière, ou parce que le regard s'est fixé sur une clarté 
éblouissante, en ordonnant au malade de se mettre à l'abri de la fumée, 
de se couvrir la tête pour se défendre du soleil, et de se retirer à l'ombre. 
Pour chasser la poussière des yeux, on les lavera d'abord avec de l'eau 
douce et tiède, puis avec de l'eau froide; on détournera les yeux de Ja ᾿ 

2. dé om. M. — Ib. ἀνιώντ. Codd.; δεύσας Gal. ; δεῦρο Codd. ; infusum Verss: 


μὴ πανομένου δὲ ἐπὶ τούτοις Gal.; mihil antiq. — Ib. δέ om. M. — Cn.13; 1.9: 
autem hæc peragentibus Verss. antiq.— 3. αὐγῇ Codd.; aut intentus visui Verss.antn. 
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οὕτοις γὰρ καθίσαται μηδενὸς ἑτέρου τποροσδεηθέντος, ἀλλὰ à 
τ 
μόνον ἐνδεέστερον διαιτηθέντος. Ἰϊοτῷ δὲ καὶ melon χρῆσθαι διὰ 
ἃς ἐγκαύσει5" εἰ γὰρ ὕπνος ἐπιλάδοι βαθύτερος καὶ ὀφθαλμία τροσ- 
τ 
7 ΝΣ ALAN λ 22 C2 2 4 -» 

οκηθεῖσα, ππεφθηήσεται" διὸ μηδὲ τῶν λουτρῶν ἀπέχεσθαι, διαιτᾶ-- 
σθαι δὲ ἀκριδέσΊερον. Οφθαλμέας τινὸς ἀρχομένης καὶ ἡσυχάζειν " 

᾿ \ 7 Le Aie ON Sue LA 4 La 
ἐπιχρίειν δὲ τὰ βλέφαρα τῶν διὰ ῥόδων» ἢ διὰ κρόκου φαρμάκῳ τινί 


ae , , > IA ANA \ / NAN 
παρὰ γὰρ “πολλοῖς ἀπορία τούτων οὐκ ἔστι. Vas δὲ λήμας καὶ τὰς 


τἂν νυκτὶ γινομένας κολλήσεις διακαθαέρει τὲ καὶ ἀνίησι καλῶς τὸ 


ὀξύκρατον, καὶ κατὸ ἑαυτὸ ὕδωρ ψυχρὸν, καὶ τῶν ξηρῶν τι τῶν 
ὀφθαλμῶν ἀποδακρύειν πράως ποιοῦν. Ὠφελεῖ δὲ καὶ γασήρὸς 
ὑπαγωγή. 

10. Πρὸς Θλεγμονὴν καὶ ὀδύνην ὀφθαλμῶν. 


Φλεγμονῆς δὲ χαὶ ὀδύνης κατεχούσης τοὺς ὀφθαλμοὺς; ἰατροῦ 
μὲν ἔργον ἴασις τούτων" μὴ παρόντος δὲ, τέως ποιεῖν αὐτὸν τὰ 
ἐνδεχόμενα μέχρι τῆς τοῦ ἰατροῦ παρουσίας, ἵνα μή τι χαλεπώτε- 


ρον συμπέσῃ. Σιτίων δὲ οὖν ἀπέχεσθαι καὶ ἡσυχίαν ἄγειν ἁρμότ-- 


lumière en clignotant ; par ce moyen, tout trouble disparaîtra sans autre 
secours; seulement la nourriture sera donnée-en plus petite quantité. La 
boisson, au contraire, sera donnée en grande abondance lorsque le mal 
vient de la chaleur: car, si le malade tombe dans un sommeil profond, 
Tophthalmie qui semblait se montrer se résoudra: il importe donc de re- 
courir aux bains et de régler soigneusement le régime. Quand une ophthal- 
mie se déclare, ordonnez le repos et oignez les paupières avec le remède 
aux roses où au safran; chacun a ces substances sous la main. L'oxycrat 
ou l'eau froide, par son action propre, enlèvent et dissolvent parfaite- 
ment la chassie et l'agglutination des paupières qui se forme pendant 
la nuit; à quoi on peut ajouter quelque substance sèche qui tire douce- 
ment les larmes des yeux. Les évacuations alvines soulagent aussi. 


14. CONTRE L’'INFLAMMATION ET LA DOULEUR DES YEUX. 


Lorsque les yeux sont enflammés et douloureux, laissez de soin du 
traitement à un médecin: s'il n'y en a pas, faites ce que vous pourrez 
en attendant sa venue, afin que le mal ne s'aggrave pas. Ainsi 1] con- 


45, 
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τει, καὶ τὴν αὐγὴν ἐκκλίνειν, καὶ μήτε τοῖς ψόφοις, wire ἄλλῃ 


Φλεγμονὰς καὶ lou τὰ φύλλα ἐπιτιθέμενα, καὶ γάλα γυναικε 


πρόσφατον σὺν ὠῷ | καὶ] ῥοδίνῳ ἔξωθεν ἐπιτιθέμενον. 
ιε΄. Πρὸς ῥεῦμα ὀφθαλμῶν. 

Ῥεύματος δὲ ἐνοχλοῦντος, ἀνακόλλημα “ποιεῖν κατὰ τοῦ μετώ 
λιδανωτὸν λεῖον μετὰ γύρεως ὠοῦ τῷ λευκῷ μιγνύντα. Καὶ pere 
ρον ἔχειν τὴν κεφαλὴν συμφέρει: καὶ ἡσυχάζειν καὶ διαδέσμοις χρ 
σθαι τῶν ἄκρων. Ἀλμυροῦ δὲ ὄντος καὶ δριμέως τοῦ ῥεύματος, 
χέοντα γλυκαίνειν τῷ γάλακτι καὶ τῷ λευκῷ τοῦ ὠοῦ" τάς τε λήμ 
ἀφαιρεῖν εὐαφῶς καὶ μαλακῇ σπογγιᾷ. -Μιεγάλης δὲ οὔσης 
ἐπιφρρᾶς μετὰ περιωδυνίας > κατάπλασσε τούτων (?), ῥόδων Enp 


δραχμὰς δ΄, κρόκου δραχμὰς α΄" ἀναλάμξανε μελιλώτων. κυ ι 
[ἢ ἢ] γλυκεῖ. 


vient d'ordonner la diète et le repos, puis de faire en sorie que le ma 
lade évite le grand jour et qu'aucun bruit ou mouvement ne vienne 
augmenter les douleurs; vous frotterez les pieds et quelquefois vous: 
rez les extrémités; ce sont des moyens qui diminuent la douleur. 
feuilles de violette et le lait nouveau de femme , appliqués extérieureme 


avec un œuf et de l'huile aux roses, combattent les inflammations: 


15. CONTRE LA FLUXION DES YEUX. 


Si l'œil est tourmenté par un flux, on placera sur le front un mé: 
cament agglutinant : mêlez de l'encens broyé et de la fleur de farine ἃ um 
blanc d'œuf. 11 est utile aussi de tenir la tête élevée, de garder le repoi 
et de lier les extrémités. Si le flux est salé et âcre, on l'adoucira δὶ 
versant du lait et un blanc d'œuf; on enlèvera légèrement la chassie ave 
une éponge douce. Lorsque le flux est violent et qu'il est accompagné de. 
douleur, appliquez un cataplasme dans lequel entrent quatre drachmi 
de roses sèches. une drachme d’ opium et une drachme de safran; incor 


porez dans une décoction de mélilot ou dans du vin d’un goût sucré 


5. [καί] Gal. LL; om. Codd. — Cu. 15; 1.14, [7] «αἰ LL; om. Codd. 
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ις΄. Πρὸς τὰς τῶν σρεσϑυτέρων ἀμδλυωπίαπ. 
- # 7 4 τ 7] 
Τὰς δὲ τοῖς πρεσθύταις εἰωθυίας συμξαίνειν ἀμθλυωπίας σαρα- 
ñ CAES / \ , - \ τ 
μυθησῃ τρίψεσι καὶ αἰωρήσεσι, καὶ συμμετρίᾳ rt τ ἐν: 
- Ὁ »-Ὁ» \ Lo) 2 
Gayia καὶ τῆς κεφαλῆς κτενισμοῖς, καὶ τοῦ ἀψινθίου πόσει πρὸ 
᾿ , A 09 LA SV δ, τῶν , Ν ὀξ ἐλ 
τῶν ᾿ σιτίων, καὶ τοῦ ἀπὸ Θύμου͵ καὶ ὀριγάνον, καὶ SUR ετι 
σκιλλητικῷ; καὶ ὑπαλείψεσι τοῖς ὀξυδέρκοις ἐπαγγειλαμένοι. Συμ- 
A Ὁ NE ro À 4 \ 3 , 
φέρει δὲ καὶ πἹαρμοὺς κινεῖν τι κατὰ ἡμέραν, χρίξιν δὲ τὸ Qapuy- 
τ V4 ἊΝ 7 
γεθρον καὶ ἀποχρέμπΊεσθαι τοῦ φλέγματος. 
ιζ΄. Πρὸς ἐπὶ τῶν βλεφάρων κριθάς. 
Τὰς δὲ κριθὰς τὰς ἐπὶ τῶν βλεφάρων σπυριῶν κηρῷ λευκῷ δια- 
Φορήσεις οὕτω. Χρὴ δὲ τήκοντα τὸν κηρὸν προσφέρειν καὶ Θερμῇ 
EF: , > A \ , KA 9 7. Eh 
τῇ μήλῃ προσάπΊεσθαι. Διαφορεῖ δὲ καὶ χαλβανη μετὰ ὀλίγου vi- 
τρου τιθεμένη. 
ιγ΄. Πρὸς τοὺς νυκταλωπιῷντας. 


Τοὺς δὲ νυκταλωπιῶντας ἧπαρ τράγειον ὀπΊησας τὸν ἐν τῇ ὁπ- 


16. CONTRE L'AMBLYOPIE DES VIEILLARDS. 


On combattra par les frictions et les promenades en litière l'amblyo- 
pie familière aux vieillards, puis en prescrivant un régime modéré et 
l'usage des substances âcres (drymyphagie), en peignant la tête, en fai- 
sant boire avant le repas de l'absinthe, du thym, de l'origan et Toxymel 
scillitique, el en oignant les yeux avec les substances qui passent pour 
éclaircir la vue. Il sera bon aussi d’exciter chaque jour les éternuments, 
d'oindre la gorge et de provoquer ainsi l'expectoration de la pituite. 


7. CONTRE LES ORGÉOLETS QUI NAISSENT SUR LES PAUPIÈRES. 


On dissoudra les orgéolets qui naissent sur les paupières par un 
liniment de cire blanche. On approchera la cire en‘fusion, et avec une 
sonde chaude on l'appliquera sur le mal. On dissipe aussi ces tumeurs 
avec le galbanum, auquel on ajoute une peu de soude brute. 


18. CONTRE LA NYCTALOPIE (HÉMÉRALOPIE). 
Pour guérir la nyctalopie faites cuire le foie d'un bouc; pendant qu'il 


Cu. 16: 1.6. κινεῖν τί ex Aetio, Il, ur, Deuéyn)Quidam auiem de pane caiaplasma 
h7 ; κινοῦντι Codd.— Cu. 17, 1.9 οὕτω] imponunt, et cum suporalum facrit ape- 
Voyez les notes. — Cu. 173 1. 11. τὴς riunt add. LE. 
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τήσει συντηκόμενον. ἰχῶρα συναγαγῶν, ἔγχρίς, καὶ αὐτὸ τὸ ἧπα 


ἐσθίειν δίδου. Kai ὀνίδα πρόσφατον χυλίσας, ὑπάλειῷς. Νυκταλω. 


de ἡ 


πίασις δέ ἐσήιν ὅταν τὴν ἡμέραν duéurlos βλέπωσι, τῆς δὲ νυχτὸς 
προσαγούσης χείρα. 


ιϑ'. Ἰιρὺς διὰ σληγὴν ὕφαιμον τῶν ὀφθαλμῶν. 

Τὰ δὲ διὰ σληγὴν ὕφαιμον τοῦ ὀφθαλμοῦ, καταρχὰς, ἔτι Che 
μονῆς οὔσης, ὌΡΗ αἷμα Θερμὸν ἢ τρυγόνος διακαβαίρξι, 
καὶ συρίαι διὰ σπόγγων ἁλῶν ὀλίγων τῷ ὕδατι μεμιγμένων 
χιτὼν ἀνεξεσμένος εἴη" τοιούτου δέ τινος συμβάντος, τῷ ὕδατι 
μόνῳ œupiär. Καλῶς δὲ ἂν ἔχοι καὶ "ἔριον ὠοῦ μετὰ ῥοδίνου δεύ 
σαντος χοῦφον ἐπιξάλλειν τῷ ὀφθαλμῷ. Καὶ σΊήοιξῆς δὲ χλωρὰ 
φύλλα καταπλασσόμενα, ὠφελεῖ + καὶ φύλλα κράμβης κατᾶπλασ-. 
σόμενα. Χρονισάντων δὲ αὐτῶν, ἂν ἐπιμένῃ αἱμάλωψ' ὑσσώπου 
κόμην λείαν λαθὼν, εἰς λινοῦν ῥάκος καθιεὶς εἰς ζέον ὕδωρ προσ 


ἀπΊου τῷ ὀφθαλμῷ, καὶ ἀκολουθεῖ τὸ αἷμα, ὥσῆε [ἐκ]πιεζῆσθαι 


cuit recueïllez le suc qui s'en échappe et oïgner-en les yeux, puis faite 

manger le foie lui-même, Ou encore, exprimez. le. suc du fumier: frais! 
d'âne et oignez-en les yeux. On appelle uyctalopes ceux qui voient fort 
bien pendant le ; jour, mais dont la vue s'affaiblit à l'approche de la nuit 


x 


19: DES YEUX ATTEINTS DE SUFFUSION SANGUINE À LA SUITE DE BLESSURR. 
Lorsqu'un œil est le siége d'une suffusion sanguine à la suîte d'un. 
coup, au début, si l’inflammation existe encore, on absterge le lieu avec. 
du sang chaud de colombe ou de tourterélle: ou bien on fait une fomen 
tation avec une éponge imprégnée d'eau légèrement salée, pourvu ce”, 
pendant que la membrane de l'œil n'ait pas été lésée, car, si elle l'a été 
on ne devra employer que l'eau pure. On se servira utilement aussi de 
laine trempée dans du blanc d'œuf et de l'huile aux roses, laine quon 
applique légèrement sur l'œil. Un liniment fait avec les feuilles vertes 
de la pimprenelle épineuse soulager, ainsi que l'application des feuilles. 
de chou. Si le mal devient invétéré, il prend le nom d’ hemalops ; broyez 
alors la chevelure de l’hyssope ; après l'avoir liée dans un linge, jetez: la 
dans l'eau bouillante, puis fixez le sac sur les yeux; le sang sortira de 


Cu. 18: 1. [ἐκ]πιεξζῆσθαι Gal.; πιεξῆσθαι Codd.; expressum Verss, antiq: 


σι 


το 


au 


MALADIES DES YEUX. 71 


ποῦ ὀθονίου. — Συσήάντων δὲ οἰδημάτων ἀπὸ τῆς ττὐληγῆς, συριᾷν 
τῷ σπόγγῳ συνεχῶς " εἶτα καινὸν σπόγγον ὀξυκράτῳ βρεχόμενον 
4 


+ 2 
μετὰ ὕδατος [ ἐπιτιθέναι. re δὲ παλαιὸν νᾶπυ τριξόμενον μετὰ 


ὕδατος]; προσΊιθέναι συνεχῶς καὶ ἀφαιρεῖν. 
ἰ À κ΄. Πρὸς τριχιῶντα βλέφαρα. 
Οἱ δὲ τριχιῶσαι βλέφαροι καὶ τριχολαθίδι τίλλουσαι τὰς τρίχας, 


μικρὸν ὕσήερον ὀδυνῶνται, μειζόνως ὑποφυομένων αὐτῶν καὶ νυσσου- 
sp. Πρὶν [μὲν] ἂν βλάξην τινὰ παρασχεῖν ἀμείνους αἱ κολλησεις 

σῶν. Lpiv Ιμ 

αἱ πρὸς τὰς κατὰ φύσιν διά τε πίσσης καὶ κόμμεως. Καλὸν δὲ καὶ 

τοῦτο ἔχειν -σπαρεσκευασμένον" μασήίχην καὶ κηρὸν καὶ λιδανωτὸν 
\ SV # ἐγ τῶν; / € « J' \ - 

καὶ ξηρὰν πίσσαν ἑνῶσαι μαλασσόμενα ὡς ὅτι μαάλισΊα, καὶ ποιῆ- 

σαντας τροχίσκους, ἀποτίθεσθαι. Τῆς δὲ χρείας καλούσης, μηλω- 

p ? ρ » | 


τίδος πεπυρωμένης τήκειν τοῦ φαρμάκου καὶ κολλᾶν. 


façon à être exprimé à travers le linge. — Sida plaie donne lieu à un 
gonflement, on fomentera continuellement avec une éponge, puis on en 
appliquera une nouvelle trempée dans de vinaigre. Si da tumeur devient 
chronique, on appliquera et on enlèvera sans relâche de la graine de 
moutarde pilée avec de l'eau. 


20, DES POILS DES PAUPIÈRES QUI IRRITENT LES YEUX (TRICHIASIS). 


Quand on arrache avec une petite pince épilatoire les poils des pau- 
pières qui irritent l'œil, la douleur revient vite, car les poils renaissent 
bientôt en plus grand nombre et tourmentent le malade. Avant d'en 
arriver à causer cette nuisance, il est préférable d'agglutiner avec de la 
poix et de la gomme ces poils aux poils qui poussent naturellement. On 
fera bien aussi d'avoir tout préparé le médicament suivant : mastié, cire, 
encens et poix sèche: ces substances doivent être soignéusement pétries 
etmélangées; ensuile on en fera des trochisques qu'on mettra en réserve. 
Lorsqu'on aura besoin de s’en servir, on prendra le médicament avec 
une sonde chauffée, de facon qu'il se liquéfie, et, par ce moyen, les 
poils s’agolutineront. 


3-4. [ἐπιτιθέναι. .. ὕδατος] e Gal.; om. factam, senapem tritum cum aqua EL. —- 
Codd.; superponis. Inveterata vero passione  Cn. 20; 1. 7. [μέν] Gal.; om: Codd, 
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κα΄. Πρὸς τὰς ἐκ χιόνος ὀφθαλμίας. 





Πυρῆνα μήλης καθέντες εἰς σκόροδον ὡς χρωσθῆναι τῷ χυλῷ, y 
χρίομεν. ---- Πυροὺς ἐπὶ διαπύρων σιδήρων ὀπήησαντες σὺν οἴνῳ χα- 
ταχρίομεν τὰ βλέφαρα. 

κθ΄. Πρὸς “Ἴίλους καὶ τρίχας μὴ ἔχοντας. 

Νυόχοδον καὶ κόπρος τράγου" ταῦτα καὶ μίλφας ὠφελεῖ, καὶ 
ἀνάγει τρίχας. all 
κγ΄. Πρὸς τὰ ἐν τοῖς ὀρθαλμοῖς ἕλκη. 

Κρόκον βρέξας γάλακτι γυναικὸς καὶ τρίψας, μίξας τε κόμ- 
μεως λευκοῦ σύμμετρον, dole δσυσήῆναι τὸν κρόκον" ἀναπλάσας 
κολλύριον χρῶ μετὰ γάλακτος γυναικὸς ἐνσήαάξων. 
xd’. Πρὸς λευκώματα καὶ ἀμαυρώσεις καὶ ἀρχομένην ὑπόχυσιν καὶ due. 

ὄλυωπίαν, καὶ ἀχλὺν καὶ ἐπικαύματα καὶ ὀξυδέρεκιαν καὶ ππἹερύγια καὶ ἡ 

βαφήν. 


Λευκώματα ταχέως ἰᾶται νίτρον μετὰ ἐλαίου λεανθὲν ἐπιμελῶς καὶ 


21. DES OPHTHALMIES CAUSÉES PAR LA NEIGE. 
Plongez la pointe d’une sonde dans un ail, de façon à ce qu'elle soit 
enduite, et oïgnez-en les yeux. — Rôtissez du blé sur un fer chaud, et, 
ajoutant du vin, oignez-en les paupières. 


22. DES PAUPIÈRES GLABRES OU QUI N'ONT POINT DE CILS. 


La crotte de rat ou de bouc sont utiles contre la chute des cils , et les 
font repousser. 1 


23. DES ULCÈRES DES YEUX. 


Faites macérer du safran dans du lait de femme ; pilez et ajoutez au- ! 
tant de gomme blanche qu'il en faut pour que le mélange ait de la con- 
sislance; faites un collyre et servez-vous-en par instillation après l'avoir 
délayé avec du lait de femme. 


24. CONTRE LE LEUCOMA ( AZBUGO ), L'AMAUROSE, LA SUFFUSION (CATARAGTz ?) 
COMMENÇANTE, L'AMBLYOPIE, L'ACHLYS, T'ÉPICAUMA3 POUR RENDRE LA VUE 
PERÇANTE; CONTRE LE PTÉRYGION ET LES TACHES DES YEUX. 


La soude brute soigneusement pulvérisée dans l'huile et employée 


Cn, 215 lo, σκόροδον Gal; in alio Verss. antiq. εἰς ῥόδον Codd. 
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ἐγχριόμενον. Λεπήύνει δὲ καὶ ὁ χυλὸς ἀνεμώνης ἁπάσης. ---- Ἀμαύ- 


Ἃ € τὰ »- 
ρώωσι» δὲ πᾶσαν καὶ ἀρχομένην ὑπόχυσιν Separeles γυπὸς χολῆς 


μέρη 
€ # 
ράθρου χυλὸς καὶ ταυρεία χολὴ ὑγραὰ ἴσα μετὰ διπλασίονος μέλιτος" 


,ὕ p: - Ἅ, ἊΝ 2 7 - aux V4 ΩΝ 
δύο, σρᾶσίιου χυλοῦ καὶ μελιτος ATIIXOU, ἀνὰ μέρος ἐν ἡμα- 


ἢ χολὴ ἀρκεία μετὰ ὕδατος διπλασίου. ---- ΚΚαπνίου χυλὸς, ὀξυδερκής 
Sol ἐπισπώμενος οὐκ ὀλίγον δάκρυον. ---- Λιδανωτίδος τῆς Te ῥίζης 
καὶ τῆς ππόας ὁ χυλὸς μέλιτι μιγνύμενος ἀμδλυωπίας, ὅσαι διὰ ποοῖ- 
χος ὑγρῶν γίγνονται, Θεραπεύει. [ossi καὶ πιρασίου χυλὸς μετὰ μέ- 
ve 2 / 2 \ 2 ἡ, \ ΤᾺ LA 2 / τ 
λιτος. — Θρίδακος ἀγρίας ὀπὸς ἄργεμά τε καὶ ἀχλύας ἀποκαθαίρει 
\ \ 2 "7 ἂν αὐ ἐν , δι ἼΩΝ AN 
nai πρὸς ἐπικαύματα “ποιεῖ μετὰ γυναικείου γάλακτος ÜraciDé 
ΐ , 
μενος. — Οξυδερκές" Ροίων τῶν κόκκων χυλὸν ἐκπιέσας, βάλε εἰς 
ἄγγος ἀτΊικὸν, καὶ ὀθονίῳ περιδήσὰς, Sès εἰς ἥλιον, ἕω5 ἂν πάχος 


σχῇ μέλιτος, καὶ ἴσον πρὸς ἴσον βάλε τῷ χυλῷ μέλι, καὶ ἀνελόμε- 


vos εἰς ὀσήρακινὸν ἀγγεῖον φύλασσε" “ππαλαιούμενον γὰρ βέλτιον 


: 
γίνεται. ταν δὲ καθεύδειν μέλλωσιν, ὑπόχριε τούτῳ κούφως τοὺς 


comme liniment guérit rapidement les taies. Le suc de toutes les es- 
pèces d'anémones les dissipe aussi. Deux parties du [16] d'un vautour, 
suc de marrube et miel attique, chacun une partie; ou suc de fenouil 
el fiel de taureau, parties égales, avec le double de miel, ou fiel d'ours 
avec le double d'eau. — Le suc du fumeterre aiguise la vue en faisant 
couler abondamment les larmes. — Le suc de la racine et de la tige 
d'armarinie mêlé au miel guérit toutes les amblyopies qui sont produites 


6 par des humeurs épaisses. Le suc de marrube avec du miel est utile aussi 


7 dans ce cas. — Le suc de la laitue sauvage, employé en liniment. déterge 


8 


l'argéma et lachlys; avec le lait de femme, 1] guérit l'ulcération des yeux 
dite épicauma. — Médicament rendant la vue claire : Exprimez le suc des 
grains d'une grenade, versez-le dans un vase attique, entourez le vase 
d'un linge et exposez-le au soleil jusqu à ce que le liquide ait acquis la 
consistance du miel: ajoutez du miel en quantité égale, puis retirez-le, 
placezle dans un vase de terre cuite et mettezle en réserve : en eflet, 


ce médicament se bonifie en vieillissant. Oignez-en légèrement vos yeux 


3. χυλοῦ om. ΜΥ͂. — 3-4. à μαρά-  MV.-— ο: ἄργεμα..... ἀποκαῦ, om. MV, 
CRE μέλιτος om, MV.— δ, Ποιοῦν — 12. σεριδινίσας ΜΙΝ, 


σι 
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ὀφθαλμούς. “Τοῦτο ζωγράφοις καὶ δακτυλιογλύφοις καὶ χρυσοχόοις 
ἁρμόττει καὶ πρεσθύταις. τον ἀλλοῦ γαίνης χολὴν μετὰ μέλιτο 
ἀτΊικοῦ μίξας χρῶ τοῦτο ἀμβλυωπίας ἀνασήέλλει, καὶ τὰς ἄρχο-. ἢ 


μένας ὑποχύσεις διασκίδνησι " βέλτιον δὲ πσαλαιούμενον᾽ γίνεται. --- 

Πτερυγίου δὲ μεγάλου μὲν ὄντος καὶ σκληροῦ γεγονότος, 00 
γίᾳ ἐσΊὶν ἡ ἴασις καὶ τοῦ ἰατροῦ χρεία " τὸ δὲ μικρὸν καὶ μαλακχὸν͵ 
ϑεραπεύσεις αἰγείρου ὀπῷ μετὰ διπλασίονος μέλιτος ἐγχρίων, Καὶ 


σηπίας δὲ ὄσίρακον καυθὲν καὶ μιχθὲν ἁλσὶν ἀνορύκτοις ἀποτήχει ἢ 
τὸ κατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς πΊερύγιον. --- Βαψεις δὲ τὰ λευκώματα ῥοιὰς, 
γλυκείας σάρκα τρίψας, τταρασήαάξων ὕδατος ὀλίγου καὶ πσοιῶν λεῖον. 
σολλάκις, καὶ ἐγχρίων: ἢ ὑοσκυάμου χυλὸν ἐπὶ ἡμέρας ιε΄ τοῦτο 
Bane , καὶ ἀφανῆ ποιεῖ ἐπὶ ἐνιαυτόν. 

ε΄. Καλλιδλέφαρον [φάρμακον]. 


Maliola δὲ ποιεῖ νηπίοις καὶ τοῖς ἁπαλοσάρκοις σήίμμεως Lie’ 


avant de vous mettre au lit. Ce mélange convient aux peintres, aux gra- 
veurs, d'anneaux, aux orfévres et aux vieillards. — Autre : Mêlez à dur 





miel attique le fiel d'une hyène et faites-en usage; ce médicament ar 
rête l'amblyopie et dissipe les suffusions à leur début: il est meilleur 
lorsqu'il a vieilli, — S1 le ptérygion est étendu et devenu dur, le traite- 
ment sera du domaine de la chirurgie et on appellera un homme de 
l'art; s'il est mou et petit, vous le traiterez par des onctions faites avec. 
le suc de peuplier noir et le double de miel. Les écailles de sèche brû- 
lées et mêlées à du sel fossile dissipent aussi le ptér ygion. Pour baigner 
le leucoma, pilez la chair d'une grenade douce, en versant de temps 
en temps un peu d'eau et en broyant continuellement ; puis oignez les 
Yeux; οὐ encore, pendant quinze jours baignez avec le suc de la jus: 
quiame; il fait disparaître entièrement le leucoma dans l'espace d'une 
année. 


ΟΣ POUR RENDRE LES PAUPIÈRES BELLES. 
: Pour les enfants et pour ceux qui ont une chair molle on-se sert; 


avec une utilité particulière, du mélange où entrent seize drachmes d’an- 


1. ζωγράφοις γράφουσι F.—1b. dax-  ribus Verss. ant.— 9. κατὰ τοὺς ὀῴθαλμ.. 
τύλῳ γλύφοις Codd.; pictoribus et aurifici-  om:MV.—Cu. 25; 1.13. νηπίους} puërts, 
bus Vers, antiquiss.; lectoribus et scripto-  Verss. antiq.; faucibus turpis V. antiquiss? ὶ 
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μολίδδου Ζη,, κρόκου Ζα', ῥόδων ἄνθους, σμύρνης, νάρδου Ἶνδι- 
κῆς, πιεπέρεως. λευκοῦ, λιβάνου ἄῤῥενος ἀνὰ La’, φοινίκων ὀσΊᾶ λ΄" 
σαντα βαλὼν εἰς ἄγγος κεραμεοῦν, ὄπα φιλοπόνως, εἶτα τρίψας 
ἐν Θυΐᾳ ἐπίδαλΞ ὀποξδαλσάμου κοχλιάρια B', καὶ ἀνακόψας καὶ En- 
ράνας χρῶ. 
κς΄. Πρὸς τὰς ῥήξεις τῶν ὀφθαλμῶν. 

Λίθον αἱματίτην διεὶς ἐπὶ ἀκόνης γάλακχτι γυναικείῳ, «πολλαίκις 
ὑπόχριε τῆς ἡμέρας" [ἢ] ἄγνου φύλλα τρίψας μετὰ ὕδατος καὶ 
ἀλφίτου, κατάπλασσε. 

κζ΄. Πρὸς βλέφαρα παχέα καὶ ὕφαιμα καὶ κεγχραμίδων ὑπόπλεα. 

Éxolpépar τὸ βλέφαρον ἀπολέαινε μήλῃ Θερμῇ, ἢ φύλλῳ συ- 
χῆς καὶ μέλιτι" ÜmdeiQe * ἢ οἶνον αὐσ]ηρὸν μέλιτι μιγνὺς, ὑπά- 


λειῷε. 


timoine, huit de plomb, une de safran; fleurs de rosier, myrrhe, nard 
indien, poivre blanc, ericens mâle, de chacun une drachme; des noyaux 
de dattes au nombre de trente; tous ces ingrédients sont soigneusement 
cuits dans un vase de terre, puis pilés dans.un mortier avec deux cuil- 
lerées d'opobalsamum ; on laissera sécher le tout, on concassera et'on 
réservera pour l'usage ultérieur. 


26. DES RUPTURES DANS L'OEIL. 


Vous frotterez sur une pierre, avec du lait de femme, une pierre hé- 


matite et en oindrez souvent l'œil dans le jour; ou bien pilez des feuilles 


d'agnus-castus avec de l'eau et de la polenta, et appliquer. 


27. POUR LES PAUPIÈRES TROP ÉPAISSES, OU QUI SONT SOIT LE SIÈGE D’UNE 
SUFFUSION SANGUINE, SOIT PLEINES DE GRAINS DE MILLET. 


Retournez les paupières et rendez-les lisses avec une sonde chaude ; 
ou oignez-les avec dés feuilles de figuier et du miel; ou oignez avec du 
vin‘âpre au goût mêlé avec du miel. 


Cu. 261. 7.[#]exemend.:om.Codd. Éxo7pé@uwv] recorgis Verss. antiquiss. 
— Ib. ἄγνου] agnu Verss. antiq.; οἴνου —10-11. ὑπάλειφε | Ltem alium : Fel ca- 
Codd.— 8, xardmhasce]malum cidonium  prinum cumaque , obtimum stinunquatur 
coctum invino puro terisetcalaplasmaim- αὐ racomatas (drac. 62 1) el grossas pal- 
penis , add. Verss. antiq. — Cn. 295 Lo. pebras sanat, Verss. antiquiss. 
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κη΄. Πρὸς ψωροφθαλμίαν. 
Ῥοιᾶς γλυκείας καὶ ὀξείας χυλὸν ἑψήσας ἕως λάξῃ μέλιτος σά- 
χος᾽ ὑπόχριε. 
θ΄. ἹΙρὸς τὰ λεπρώδη βλέφαρα. 
Τὰ δὲ λεπρώδη τῶν βλεφάρων ὑγιάζει συκῆς ὀπὸς καταχριό- 
μενος. Ads ἄχνῃ λείᾳ χρῶ. 


λ΄. Πρὸς σκληρὰ βλέφαρα καὶ δυσκίνητα. 

Μυελὸν μόσχειον καὶ κηρὸν ἴσα τήξας μετὰ ῥοδίνου, κατάπλασσε᾽ 
ἢ τερεθινθίνης μέρη ἑἐπΊὰ, λιθαργύρου μέρος ἕν μετὰ κηροῦ καὶ 
ἐλαίου τήξας εἰς ὀθόνιον " κατάπλασσε. 


λα΄. Πρὸς τὰ ἐν τοῖς ὀρθαλμοῖς ἐμπίπτοντα. 


ὕδατι à γάλακτι ἐγχυματίζων, διάκλυζε, ἢ μέλιτι ἢ ἐλαίῳ ἔγ- 


χριξ, ὥσῆς δάκρυον ἐχκριθῆναι, ἢ διαθλέπειν κέλευς εἰς ὕδωρ ἢ εἰς 


28. CONTRE LA PSORE DES YEUX, 


Faites cuire le suc d'une grenade douce ou acide jusqu'a la consis- 


‘tance du miel, et oïgnez-en les yeux. 


30. POUR LES PAUPIÈRES AFFECTÉES DE LÈPRE. 


Les onctions avec la liqueur du figuier guériront la lèpre des pau- 

pières. Faites aussi usage des fleurs d'écume de sel broyée. 
δὰ 
30. CONTRE LES PAUPIÈRES DURES ET QUI SE MEUVENT DIFFICILEMENT. 

On fera fondre avec de l'huile aux roses parties égales de moelle de 
veau et de cire, et on appliquera en cataplasme; ou on liquéfera sept 
parties de térébenthine, une de litharge avec de l'huile et de la cire, et 
on appliquera le tout enveloppé dans un linge, en forme de cataplasme. 


31. DES CHOSES QUI TOMBENT DANS LES YEUX. 


Versez de l’eau ou du lait et faites des lavages ; ou oignez soit avec du 
miel, soit avec de l'huile, de facon à tirer des larmes; ou ordonnez au 


Ou. 28; L. 1. γλυκείας καί (pro 9?) ΕἸ caput de senape facto gargarismo per os 
ὀξείας] malagranata dulces et acidus purqure debet Verss.antiquiss.—Cn. 31; 
Verss. antiquiss.; malagranatu dulcia et 1. 8. γάλακτι] lacte muliebri Nerss. 
acidonica Verss. antiq. — 9. ὑπόχριε] antiquiss. 
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οἶνον. Τὰ δὲ ἐγκαθήματα, ῥητίνῃ προσφάτῳ ψαύων, ἀφαίρει (?) 
τριχὶ μάλισῆα μὲν ἀνθρωπίνῃ " εἰ δὲ μὴ, ὑείᾳ. Τὰ δὲ ἐμπεπηγότα 
καταλαξὼν τὸν ὀφθαλμὸν, ἔξαιρε λαβδιδίῳ. Τὰ δὲ ὑπὸ τὸ βλέφαρον 


ἐχσήρέφων ἔξαιρε, καὶ γάλακτι διάκλυζε. 


ες λβ΄, Πρὸς τὰς ἐν τοῖς βλεφάροις καὶ ὀξρύσι φθειριάσεις. 


Τὰς δὲ Φθειριάσεις τὰς ἐν τοῖς βλεφάροις καὶ ὀφρύσι ϑερα- 


1 \ / EURE y / δ 7 7 ἣν 5 / 
rever σὺν μέλιτι ἢ οἴνῳ καταχριόμενα oavoapdyn, σήαφὶς ἀγρία. 


λγ΄. Πρὸς αἰγίλωπας καὶ χαλάξια, 


ἌΝ, 


ἱ 

Αὐγίλωπας Θεραπεύει ἐπὶ ὧν μὲν διὰ βαθους [un | ἔφθαρται τὸ 
ὀσΊέον, ἀνθέμιδος φύλλα μασηθέντα καὶ ἐπιτεθέντα, ἢ αἰγίλωπος τοῦ 
ἐν τοῖς σιτίοις χυλοῦ σὺν ἀλεύρῳ σιτανίῳ καταπλασσόμενος, ἀρνο- 
γλώσσου φύλλα μασηθέντα καὶ ἐπιτιθέντα. Μετὰ δὲ τὸ ἀνασήομω- 
θῆναι, καρύων βασιλικῶν τὸ ἐντὸς μασησάμενον ἐπιτίθει, ἢ λίδανον 


καὶ τπερισΊερᾶς κόπρον λείαν μίξας ἐπιτίθει μέχρι ἀπουλώσεως" 


malade d'ouvrir les yeux dans de l'eau ou dans du vin. Vous enlèverez 
ce qui est entré dans l'œil en touchant l'objet avec de la résine fraîche, 
attachée de préférence à un cheveu d'homme, sinon, à de la soie de 
porc. On enlèvera avec une petite pince les corps implantés dans l'œil après 
avoir fixé cet organe. Ceux qui se cachent sous la paupière, enlevez-les en 
la retournant, puis lavez avec du lait. 


32. DES POUS DES PAUPIÈRES ET DES CILS. 


La sandaraque et la staphisaigre employées en onctions avec du miel 
ou du vin détruisent les pous des paupières et des cils. 


39. CONTRE L'ÆGILOPS ET LES CHALAZES. 

Les feuilles de la camomille mâchées et appliquées guérissent lægilops 
lorsque l'os n'est pas profondément gâté; ou faites des cataplasmes avec 
le suc de l'égilops qui naît dans le blé et de la farine de froment, ou 
avec des feuilles de plantain mâchées. Lorsque la tumeur est ouverte, on 
applique-la partie intérieure mâchée de la noix, ou la fiente de colombe 
pulvérisée et mêlée avec de l'encens. jusqu'à la cicatrisation : ce mélange, 


1. ἀφαίρεν Codd.; tollendus est 621; Cm. 33; 1. 7. [μὴ] Diosc.; non Verss. 
tançenda est 626 ; tollis Verss. antiq. —  antiquae: om. Codd. 
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λιθοῦται δὲ καὶ ἐπιμένει. Hpémodes καὶ τερμινθίνη μετὰ χόνδρου ἐν 
σπληνίῳ ἢ σήυπΊ]ηρία σχισΊὴ, καὶ ὅτι σπλείση τερεθδινθίνῃ 
ἀναληφθεῖσα. ---- Χαλάζια δὲ διαφοροῦσιν ὄλυνθοι ἑφθοὶ κατα-. 


πλασθέντες, [ἢ] τὰ τῆς συκῆς Φύλλα. 


λδ΄, Περὶ τῶν συμβαινόντων περὶ τὰ ὦτα παθῶν. ---- Περὶ δυσηκοΐας 
καὶ κωβώσεως. 


Χυμός τις ἐν τοῖς ἀκουσΊικοῖς πόροις σφηνωθεὶς τὰς δυσηκοΐας. 


καὶ κωφώσεις συνίσήησι" δεῖ οὖν ἐπὶ ἡμέρας πλείους κλύζειν ὄξε, 


λευκῷ καὶ ὕδατι ἴσοις. ἐζεσμένοις σὺν λείῳ νίτρῳ. Kai μετὰ ταῦτα 


σάλιν κλύζειν ὕδατι Sepud μόνῳ καὶ οὕτως ἐγχυματίζειν τοῖς πρὸς 
τὰς δυσηκοΐας ἀναγεγραμμένοις τοῖσδε " μέλανος ἑλλεβόρου ῥίζαν 
λειώσας μετὰ ὄξους καὶ μέλιτος τρίψας, ἄχρι τῆς ἀκοῆς ἐντίθει, καὶ 
ἔα τὸ φάρμακον, ἐπὶ ἡμέρας ε΄, ἢ καρδάμου τὸ ἱκανὸν, καὶ νέτρου 


\ , 1 » “ 2) 2 \ , 
βραχὺ, σύκων σαρκίοις ἄνευ τῶν κεγχραμίοων ἀναλαβδὼν ποίει κολ- 


en effet, prend la dureté de la pierre et ne se dérange pas. On étend sur 
une compresse le propolis et la térébenthine avec de l'épeautre, ou l'alun 
scissile mêlé à une aussi grande quantité que possible de térébenthine. 
— Un cataplasme de petites figues rondes ou les feuilles de figuier dis- 
sipent les chalazes. : 


34. DES MALADIES DE I'OREILLE. — DE LA DURETÉ DE L'OUÏE ET DE LA SURDITÉ. 


Une certaine humeur amassée dans les méats de l'oreille est cause 
qu'on entend difficilement ou pas du tout; il faut alors laver pendant 
plusieurs jours, avec parties égales de vinaigre blanc et d’eau, bouillies 
avec de la soude brute pulvérisée. Ensuite on emploiera l’eau chaude seu- 
lement, puis on instillera les substances qui sont formulées contre la dif- 
ficulté de l'ouie, telles .que la racine de l'ellébore noir pilée avec du 
vinaigre et du miel; versez ce médicament dans l'oreille et laissez-Ly 
pendant cinq jours, ou prenez une quantité suffisante de cresson d' Alep, 
un peu de soude brute, et placez ce mélange sur de la chair de figues 
après en avoir enlevé les grains, puis faites un collyre qui corresponde 


4. [ἢ] aut Versiones antiquae; om,  positum resolutum cum aceto add. Verss. 
Codd.—-1b. φύλλα] aut sagapinum super-  antiquae. 
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λύριον ἁρμότ]ον τῷ πόρῳ τῆς ἀκοῆς" κομίζου δὲ αὐτὸ τριταῖον " 
τοῦτο ἄγει ῥύπον ἱκανὸν καὶ παραχρῆμα κουφίζει. 


λε΄. Περὶ τῶν κατὰ τὰ ὦτα ὀδυνῶν. 


Πὰς δὲ ὀδύνας τῶν ὦτων εἰ μὲν ἀπὸ ψύξεως γένοιντο τὰ Sepuai- 


pont Θεραπεύει τάχισα * κρόμμυον οὖν ἢ σκόροδον ἀποζεσθὲν 


ἐλαίῳ καὶ ἐγχυθὲν ἰᾶται" καὶ εὐφορθίου δὲ ὀλίγισῆον ἐλαίῳ πολλῷ 
: 
\ » EE ΔᾺ £ NA \ A2 
μιχθὲν, ἢ ποεπέρεως ἀκριβῶς λελειωμένον. QGenei δὲ καὶ τὸ ἀμα- 
, Nu “σῇ Η / à \ , 2 Ν 
Pécinon" καὶ ἄρισι vdpdos καὶ πσηγάνινον ἐκ λεπΊομεροῦς not 


μὴ σήύφοντος ἐλαίου. 
λς΄. Περὶ ὕδατος περιεχομένου κατὰ ὦτα. 


Εἰ δὲ ὕδωρ περιέχοιτο κατὰ τὸν ἀκουσήικὸν ππόρον, συνεχῶς 
ἔλαιον ἐγχεῖν προσῆκεν, ἐγκλύξοντας αὐτὸ καὶ διὰ ἐρίου μαλακοῦ 
σπογγίζοντας καὶ πάλιν ἐγχέονταε. Παρηγορεῖ δὲ αὐτοὺς, ὠοῦ τὸ 


χευκὸν καὶ Xemlèv, καὶ γάλα γυναικεῖον " πάντα δὲ ὥτων ἔσω 


par ses dimensions au méat auditif; laissez-le dans l'oreille pendant quatre 
jours; ἢ en enlève toutes les ordures, et le soulagement sera instantané. 


35. DE LA DOULEUR D'OREILLE. 


Les substances chaudes guérissent rapidement les douleurs d'oreille, 
si elles viennent du froid; on instillera donc l'huilé où ont bouilli un 
oignon et de l'ail, ce qui calmera la douleur: ou bien encore une petite 
quantité d'euphorbe mélée à beaucoup d'huile, ou du poivre soigneuse- 
ment pilé. L'huile à loriganum maru soulage également; le nard est ex: 
cellent aussi; on peut user encore d'huile à la rue faite avec de l'huile à 
parties ténues et non astringente. ἢ 


36. DE L'EAU CONTENUE DANS LES OREILLES. 


Silya de l'eau dans le méat auditif, il convient de verser incessam- 
ment de l'huile: vous instillez l'huile avec la seringue, vous éponges 


avec une laine molle, puis vous instillez de nouveau. Un blanc d'œuf 


ténu et le lait de femme adoucissent le mal; mais que toutes les subs- 


Cu. 35: L 5. ἐγχυμένον MV.— Ib. mo... ἀμαρ. καί om. M. — G. Xe- 
πσολλῷ] tepido Verss. antiq. — Jb.-6. λευομένον MV. 
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ϑερμὰ τὰ προσφερόμενα. Καὶ τὸ χήνειον δὲ οὐδ αὐτοὺς ὠφελεῖν, 
Et δέ τις καὶ ἐπὶ ἑνὶ ποδὶ τῷ κατὰ τὸ πάσχον οὖς ἄλλοιτο, παρεῖεν ἱ 
κλίνανταά Gus ἑαυτὸν, ἐκκρίνεται ῥᾳδίως. ἄκρως δὲ καὶ ὁ διὰ τοῦ 


σήόματος ἐκμυζησθμὸς ἐπισπᾶται. 
λζ΄. Περὶ φλεγμονῆς ὦτων. 


Φλεγμονῆς δὲ οὔσης τινὸς, ναάρδινον μύρον ἐγχεῖν μετὰ βραχυ- 
τάτου βασιλικοῦ. Μεγάλης δὲ οὔσης τῆς ὀδύνης, ἀναγκαῖον [χρῆ-- 
σθαι] τοῖς ναρκοῦσι τὴν αἴσθησιν, γυναικείῳ γάλακτι μιγνύντας 
καὶ τοῦ ὠοῦ τῷ λευκῷ μήκωνος ὁπόν" μιγνύειν δὲ καὶ κασήορίου 
πρὸς μὲν τὰς σφοδροτέρας ὀδύνας, ἴσον * πρὸς δὲ τὰς κουφοτέρας 
διπλάσιον. Yypèv δὲ ἔοήω τὸ ἐκ τοῦ γλεύκους ἕψημα, καὶ ἐν τῇ 
χρήσει δὲ τῷ μὲν ἐψηματι ἀνιέσθω " “σαρασκευάξεσθαι δὲ ἄμεινον 
ἐκ πολλοῦ μεμιγμένον τὸ φάρμακον. Χρὴ δὲ μηδὲ ὅλως ψαύειν τοῦ 


ἀκουσ]ικοῦ “σόρου κατὰ τὸν καιρὸν τῆς ὀδύνης " πυρίαν δὰ διὰ μη- 
1 P ἢ Ὁ 





tances qu'on emploie soient chaudes. La graisse d'oie convient dans 
cette affection. Si, porté sur le pied du côté de la partie affectée, on saute 
en tenant la tète penchée, l'humeur qui est dans l'oreille en sera faci= 
lement expulsée. La succion avec la bouche appliquée contre l'oreille 
pompe aussi l'humeur. 


37. DE L'INFLAMMATION DES OREILLES. 


Sil y ἃ une cerlaine inflammation, on instillera le baume de nard 
avec une petite quantité du remède royal. Quand la douleur est grande, 
il est nécessaire de recourir aux médicaments qui émoussent la sensibi- 
lité : en conséquence nous mélerons le suc du pavot avec du lait de 
femme et un blanc d'œuf, en ajoutant du castoréum à poids égal contre 
les douleurs violentes, à poids double dans celles qui sont plus léoères. 
Le liquide dans lequel vous délayerez ce médicament doit être du vin 
d'un goût sucré, et, quand vous voudrez vous en servir, vous le délayerez 
encore dans cette même décoction; mais il est important de préparer ce 
médicament longtemps à l'avance et de le mettre en réserve. Lorsque la 
douleur se fait sentir gardez-vous de toucher le méat auditif , mais faites 


Cu. 37; 1. 6. βασ.] et tetrafarmacus di- Gal; om. Codd.; uti Verss. antiq. — 8. 
cilur Verss. antiquiss. — 6-7. [χρῆσθαι] τῷ ὠτῷ τοὔλευκοῦ ΜΥ.---ἰ το μέν om. MN. 
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, 7 μ \ \ , #7 s el à 
swridos ἐρίῳ μαλακωτάτῳ" τὸ δὲ φάρμακον ἔμθαλε οὕτω τως 
ἔσω κεχλίιασ 
y ἔριον" τῇ TE ἀρχῇ τοῦ πόρου καὶ “αντὶ τῷ ὠτίῳ συριᾶς, 


μένον ὠτεγχύτῃ; καὶ τὴν μηλωτέδα βάπήων, ἐπιτίθει 


μαλακὸ : ; à î ᾿ ᾿ | 
ὡς εἴρηται; νάρδῳ μιχθέντος ὀλιγίσήου τῆς τετραφαρμάχου. Θέρους 
δὲ καθεσήῶτος ἢ ϑερμασίας ἀντιλαμθδανομένου τοῦ κάμνοντος, 
κατὰ τὸ œdoyxov διὰ ῥοδίνου ἡ πυρία γιγνέσθω. Ko παχὺν δὲ 
χυμὸν ἢ γλίσχρον ἢ πνεῦμα Φυσῶδες ὑπονοήσας ἐσφηνῶσθαι μίξεις 
τι καὶ τῶν ἐχφρατΊόντων. Τεχνικῶς δὲ ἂν σήοχάσαιο τοιοῦτόν τι 
τυγχάνειν τὸ αἴτιον, τα τε προηγούμενα τοῦ πόνου καὶ τὰ παρόντα 
πολυπραγμονήσας διὰ μὲν γὰρ ψύξιν προηγησαμένην πνεῦμα 
φυσῶδες συνίσΊαται, διὰ δὲ δίαιταν κακόχυμον καὶ πνευματώδη, 


des fomentations avec une sonde autour de laquelle est enroulée de Ia 
laine la plus douce possible ; vous userez à peu près ainsi du médica- 
ment : qu'il soit attiédi dans l'instrument à injection pour les oreilles: 
cela fait, trempant la sonde dans le liquide, vous appliquez la laine qui 
est attachée à cette sonde; après quoi vous fomentez, comme il a été dit 
[au commencèment de ce chapitre], l'orifice du méat et toute l'oreille 
avec du nard, en mêlant à ce baume une très-petite quantité du mé- 
dicament appelé tétrapharmaque (onguent royal où basilic). Si l'on est 
en été, ou que la chaleur domine chez le malade, on oindra le lieu 
malade avec de l'huile aux roses. Quand on soupconne qu'une hu- 
meur épaisse et glutineuse, ou qu'un pneuma flatulent sont renfermés 
dans l'oreille, on mélange quelqu'une des substances qui enlèvent 
Vobstruction. Vous vous rendrez compte, suivant les principes de l'art, 
d'une de ces causes du mal, en considérant mürement les circonstances 
qui ont précédé et les symptômes qui se manifestent actuellement; car, 
si le malade ἃ été exposé au froid, c'est le pneuma flatulent qui ἃ en- 
gendré la maladie; si le régime a été composé de substances de mauvais 
suc ou venteuses, et s'il y a concomitance de pesanteur à la tête, la 
cause. doit être attribuée aux sucs épais. Dès que vous aurez reconnu 


1. ἐμβάλλειν Codd.; fluere facis Ver. ἐγχυτῆρι Codd.; om. Verss. antiquae et 


Siones antiquae. Müttere (mitt. 61)...  Verss. antiquiss. — Ib. μηλωτίδα | spalo- 
oportit Verss. antiquiss. Voy. les notes. mile Verss. antiq. et Vers. antiquiss. — 
= 2. ἐν ὠτεγχύτῃ Gal; ἐν ὠτικιῷ γὲ ὃ. σάσχοντος MV.— 6. ἡ om. Le 
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ἐρυθήματα διὰ “ἢ ἢ πληγὴν γεγονότα, φακὸν ἑψήσας 


_loxyrodinon tiède et le glaucium; ce dernier doit être broyé sur un 
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βάρους τε τῆς κεφαλῆς ὄντος, παχεῖς αἴτιοι χυμοί. Kai ἐπε, 
τοιοῦτόν τι «π“ἀαρακολουθείη, λέτρον καὶ ἀφρόνιτρον τοῖς dm 
μίξεις φαρμάκοις, καὶ λευκὸν καὶ μέλανα ἑλλέξορον, ἀμύγδαλι 
πικρὰ, καὶ ἀρισ]ολοχιῶν τὴν “παροῦσαν, καὶ σικύου ἀγρίου 
βρυωνίας ῥίζαν, ἄρου τε καὶ δρακοντίου, καὶ κασίαν καὶ κενταύρει 
τὸ μικρόν " διαρύπΊει γὰρ ταῦτα τοὺς σπόρους καὶ λεπΊύνὲι τὰ à 
φραγμένα. Τὰς δὲ ἐπιεικεῖς καὶ μὴ σφυγματώδεις Pheyuovds 
νὸν ἰᾶσθαι καὶ ὀξυρόδινον χλιανθὲν, καὶ γλαύκιον ἐπὶ ἀκόνης leaf 


ἀποτριβόμενον μετὰ ὄξους. 


λη΄. Περὶ τῶν ἐν émiGavela ὠτίου δλεγμονῶν καὶ οἰδημάτων. 
7 ρ 


Τὰς δὲ ἐν τῇ ἐπιφανείᾳ ὠτίου Φλεγμονὰς καὶ τὰ οἰδήματα καὶ - 


ὕδατι, κατάπλασσε, τρίψας μετὰ μέλιτος" ἢ ) oléap χήνειον καὶ à βο 


τυρον καὶ © ύ »νὰν ἰξας, ἐπιτίθει. 
μύρναν μ 


cela, mêlez de la soude brute et de l'aphronitron aux médicaments qu 
lon emploie contre les affections des oreilles; vous y ajouterez aussi 1᾿ 
et l’autre ellébore, des amandes amères, parmi les diverses aristoloche 
celle que vous aurez sous la main, des racines de concombre sauvage 
de bryone, de gouet, de serpentaire, la fausse canelle et la petite ce 
taurée; en effet, ces substances désobstruent les méats et atténuent e 
qui est enclavé intérieurement. Contre les inflammations légères dans 
lesquelles il n'ÿ a pas de battements des. vaisseaux, il suffit d'employ 


pierre médicinale avec du vinaigre. 


38. CONTRE LES INFLAMMATIONS ET LES TUMEURS QUI NAISSENT SUR LA PARTIR | 
EXTÉRIEURE DE L'OREILLE ( PAVILLON). 


Les lentilles cuites dans l’eau et broyées avec du miel guérissent less 
inflammations qui naissent à la partie externe des oreïlles, ainsi que le 
tumeurs el les rougeurs qui ont pour cause un flux ou un coup. Ou ens 
core appliquez la graisse d'oie mêlée avec du beurre et de la myrrhe. 


8 ἀκόνης ἰατρικῆς in cute (115, cote) oculari Verss.’antiquiss. 
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λθ΄. Πρὸς τὰ ἡλκωμένα ὦτα καὶ πουόῤῥοῦντα. 


Ta δὲ ἡλκωμένα τῶν ὥτων καὶ πυοῤῥοῦντα ϑεραπεύσεις γλαυ- 
ait μετὰ ἔξους" ὅταν δὲ μετὰ ῥεύματος, τοῖς τροχίσκοις, οἷός ἐσῆιν 
ὁ τοῦ ἄνδρωνος καὶ ὁ [τοῦ] ἸΙολυείδου. Κἂν πυοῤῥοῇ χωρὶς ὀδύνης μὴ 
σφοδρῶς; τοῖς αὐτοῖς Separeloeis. Μηδὲν δὲ ἐνεργούντων αὐτῶν, 
τῷ σφοδρῷ χρησόμεθα" σιδήρου σκωρίαν χνοώδη ποιήσαντες καὶ 
καθεψήσαντες ἐν ὄξει δριμυτάτῳ μέχρι γλοιώδους καὶ μελιτώδους 
συσήάσεως. Hpès δὲ τὰ ἐκ πληγῆς ἡλκωμένα ἄρτου Θερμοῦ τὸ ἐν- 
τὸς τρίψας μετὰ μέλιτος, ἐπιτίθει" ἢ, σμύρναν μίξας τὸ ἥμισυ μέρος, 
ἐπιτίθει. Μήτε δὲ ἐπίδει ταῦτα, pire συνεχῶς ἀφαίρει τὰ ἐπιτι- 
θέμενα. | 
μ΄. Πρὸς τὰ τεθλασμένα καὶ κεκλασμένα καὶ τὰς αἱμοῤῥαγίας τῶν ὥτων, 

καὶ τὸν ἐξαίφνης ἦχον, καὶ εἰ ἐμπέσῃ τι λιθάριον, ἢ κύαμος, ἦ τι τοιοῦ- 


τον, ἣ ζῶόν τι εἰς αὐτά. 


= 74 7 Ν » 
Τὰ δὲ τεθλασμένα τῶν ὥτων σμύρναν, μάνναν, λιδανωτὸν, γῆν 


3 0. DES OREILLES ULCÉRÉES ET PURULENTES. 


On guérira les oreilles ulcérées et purulentes avec le glaucium mêlé 
au miel; s'il y ἃ un flux, on emploiera les trochisques ; tels sont ceux 
d'Andron et de Polyide. Servez-vous-en même dans le cas où le pus 


3 coule sans grande douleur, Si ces remèdes ne réussissent pas, employez- 


ἠ 


Ι 


en de plus efficaces : par exemple la scorie de fer réduite en poudre 
el bouillie dans Au vinaigre très-fort jusqu'à la consistance de pâte ou de 
miel. Pour les oreilles ulcérées par suite d'une blessure, broyez la mie 
de pain chaud avec du miel et appliquez-la; ou mêlezy la moitié de 
myrrhe, et appliquez. Ne mettez point de bandages et ne renouvelez pas 


fréquemment l'application du topique. 

10. coxTRE XBLLLES MEURTRIES OU BRISES; CONTRE LES HÉMORRAGIES, LE 
BOURDONNÈMENT SPONTANÉ, CONTRE LES PIERRES, LES GRAINES OU AUTRES CHOSES 
SEMBLABLÉS RT LHS PETITS ANIMAUX QUI ENTRENT DANS LES OREILLES. 






Pour les oreilles meurtries, mcorporez soigneusement de la mvrrhe. 


Cu. 39 1. 3. [τοῦ] om. Codd.— 8. μετὰ μ. ἐπιτίθ. om. MV. — [b. ἢ] καὶ ΜΚ. 
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μέλαιναν À σμῶνται, καλῶς ἑνώσας κηρωτῆς ποιῶν πάχος κα 
πλασσε, μηδενὶ τρόπῳ ἐρεθίξων * ἢ Θεῖον ἄπυρον, ἢ λιδανωτὸ 
μετὰ πίσσης ὑγρᾶς εἰς σπληνίον ἐπιτίθει. — Ἰὴπὶ ὧν δὲ κέχλασήαι 
τὰ ὦτα, κεραμικῆς γῆς τὰ ἐντὸς σ“ληρώσας" ὅταν ξηρανθῇ spin 
μετὰ ψιμυθίου ἐπάλειῴε μέχρις ἂν κατασῆῇ. --- Αἱμοῤῥαγίας δὲ ἐξ : 
ὥτων γινομένης, dole μὴ ἐνθρομξοῦσθαι, mparlou τὸν χυλὸν καὶ 
ὄξος μίξας, ἐγχυμάτιζε" ἢ ῥοιᾶς ἐν ὄξει ἑψημένης τὸν χυλὸν 
ἐκθλέψας, ἐγχυμάτιξζε. — ᾿ὐφεκτικὸν δὲ τῆς αἱμοῤῥαγίας " βάτων 
καὶ κηκίδων ἐν ὄξει ἑψημένων τὸν χυλὸν ὁμοῦ μίξας καὶ ἐγχυμα- 
τίσας. — Ἰὐπὶ δὲ τῶν ἐξαίφνης ἤχων, ὄξος μετὰ ῥοδίνου ἔγχει, ἡ 
κύμινον καὶ ἔλαιον, μέλιτος ποιήσας πάχος, ἢ σικύου ἀγρίου τὸν 
χυλὸν τῆς ῥίζης. τ δὲ ἐπιμένῃ, κατακλίνας τὸν πάσχοντα καὶ λί- 
τρον ὠμὸν λεῖον ἐμπλάσας- εἰς τὸ οὖς, ὄξος δριμὺ χλιαρὸν ἔ ἔγχει. Ἐπὶ 


δὲ τῶν μετὰ νόσον ἤχων, ἀψινθίου ἀφεψήματι συριάσας ὀξυρόδινον 


de la manne, de l'encens, de la terre noire, celle dont on se sert pour 
se frotter, délayez soigneusement, réduisez à la consistance de cérai οἱ 
appliquez en prenant garde de ne plus irriter le lieu; ou encore appli 
quez sur une compresse de l'encens avec de la poix liquide. — Lorsque 
les oreilles sont brisées, prenez de la terre de potier et remplissez-en ins 
térieurement les oreilles ; lorsque cette terre sera sèche, imbibez-la d'un 
mélange de suc de solanum et de céruse jusqu'à ce que l'oreille prenneu 
de la solidité. — Si le sang coule des oreilles, pour qu'il ne se forme pas 
de caïllots, vous instillerez du suc de marrube et du vinaigre mêlés en> 
semble, ou du suc de grenade cuit dans le vinaigre.—Autre hémostatique* 
Exprimez le suc de la ronce et des noix de galle cuites dans du vinaigre; 
mêlez et instillez. — Contre les bourdonnements spontanés des oreilles, 
versez du vinaigre et de l'huile aux roses: ou faites réduire du cumin et 
de l'huile à la consistance du miel et instillez: ou usez du suc de racines 
de concombre sauvage. Si le bourdonnement persiste, vous ferez coucher. 
le malade sur le côté et vous introduirez de la soude brute crue pilée 
dans l'oreille, puis vous verserez du vinaigre âcre tiède. Pour les bour- 
donnements qui viennent de maladie, après une fomentation faite avec 


3. ἐπὶ ὧν δὲ κέκλασθαι] quod οἱ incli- χρι xaraolÿ Codd. — 11-13. ἀγρίον,.- 
naverint aures Verss. antiquiss.—5.ué- ἐμ, om. MY. 
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ἔγχει; ἢ ῥαφάνου χυλὸν μετὰ ῥοδίνου, ἢ πρασίου χυλὸν μετὰ γό- 
χακτος γυναικείου, ἢ ῥοδίνου * ἢ σικύου ἀγρίου φύλλα λειώσας καὶ 

LE ἐτιζε. — Λιθαρίου δὲ ἢ κυάμου, ἢ τινὸς τοιούτου 
χυλίσας ἐγχυμάτιξε. ρ μου, τ 

à > A cp ἰλλ / \ ο 2) » / 1 

παρεμπεσόντος εἰς τὸ οὖς εἰλλίσας περὶ μηλωτρίδα ἔριον βαάπΊων 
εἰς τερεδινθίνην, ἢ εἴς τι τῶν ἐχεκόλλων, καὶ καθεὶς πτράως ἐπισπῶ. 
Νὴ ὑπακούσαντος δὲ, mlapundr εἰς τὰς ῥίνας ἐνιεὶς, τὸ σήόμα 
ἔμφρατῆε καὶ τοὺς ῥώθωνας " κατὰ γὰρ τὴν γινομένην ἔντασιν, 
ἐχφυσᾶται τὸ ἐμπεσόν. [lois δὲ συνεχῶς τοῦτο, μέχρις ἂν ἐκπέσῃ 
τὸ ἐνόν" ἐμμείναντος γὰρ, εἰ ἐπιφλεγμήνειε τὸ οὖς, σπασμοὶ ouu- 
πεσοῦνται. δώου δὲ ἐμπεσόντος, σκαμμωνίαν διεὶς ὄξει ἢ ἀψινθίου 
χυλὸν, ἢ πευκέδανον, ἢ Θεῖον καὶ νίτρον μετὰ χυλοῦ ῥαφάνου, 


évolale. 


μα΄. Πρὸς τοὺς ἐν ὠσὶ σκώληκας, καὶ τὰ λοιπὰ τὰ εἰσδυόμενα εἰς αὐτά. 


Πρὸς σκώληκας δὲ τοὺς ἐν ὠσὶ καὶ τὰ λοιπὰ τὰ εἰς τὸν πόρον 


une décoction d'absinthe, vous instillerez l'oxyrodinum, ou le suc de 
raifort avec l'huile aux roses, ou le suc de marrube avec du lait de 
femme, ou de l'huile aux roses; ou pilez les feuilles de concombre sau- 
vage et instillez-en le suc. — Si une petite pierre ou loute autre chose 
tombe dans l'oreille, attachez à une sonde un morceau de laine trempée 
dans la térébenthine ou autre substance glutineuse; introduisez dans 
l'oreille et tirez légèrement le corps étranger. Si la sonde n'’attire rien, 
vous donnerez un sternutatoire en comprimant la bouche et les narines, 
car le corps étranger sera violemment expulsé par le souffle. Faites cela 
jusqu'à ce que tombe le corps étranger, car, s’il ne sort pas, l'oreille 
s’enflammera et il s’ensuivra des convulsions. Si c'est un animal qui est 
entré dans l'oreille, on instillera de la scammonée délayée dans le vinaigre, 
ou du suc soit d'absinthe, soit de fenouil, ou du soufre et de la soude 
brute, avec du suc de raifort. 


A1. GONTRE LES VERS ET TOUTES AUTRES CHOSES QUI ONT PU ENTRER 
DANS LES OREILLES. 


Contre les vers et tout ce qui a pu entrer dans le méat auditif, ins- 


ἡ, ἐμπεσόντος ΝΟ .---Ἴ. κατα] καί ΜΥ.---ἰ 0. Ζώου δὲ τινός MV,— 1 5. xaf èn07. ΜΝ, 
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τῆς ἀκοῆς εἰσδυόμενα ὀξέλαιον Évolale, ἢ καππάρεως χυλὸν, ἢ ; 
λαμένθης χυλὸν, ἢ ἐλλέξορον λευκὸν μετὰ οἴνου ἐγχυμάτιξε. 
mé”. Πρὸς τὸν ῥύπον τὸν ἐν ὠσί, ἧ 
Λίτρον ὀπ]ὸν ἔμπλασον εἰς τὸ οὖς καὶ ὄξος ἐπίσΊαξε, καὶ ἔριο À 
ἐνθεὶς ἕνωσον διὰ νυκτός" τῇ δὲ ὑσΊεραίᾳ κλύσον ὕδατι καὶ Eat 
Θερμῷ. 
μγ΄. Ἡρὸς κάθυγρα ὦτα. 


καὶ καύσας παραπλησίως χρῶ" ἢ σΊυπΊηρίαν ὀπΊησας καὶ λειώσας 


LA / 2 , 
ἔλαιον πσροσεγχέας ἐμῷύσα. ι ἢ 


μδ΄. Πρὸς τὰς ἐν ὠσὶν ὑπερσαρκώσεις. ‘ 
Τὰς δὲ D αι μοι τὰς ἐν ὠσὶν ἀφαιρεῖ ταχέως τρὺξ μετὸ 
do6éolou καὶ κονίας σ]ακτῆς λεία, γλοιώδης διὰ ἐρίου καὶ μηλωτί- 


dos προσΊεθεῖσα. 


tillez un mélange de vinaigre et d'huile, ou encore du suc de câpres ou 


de calaminthe, ou du vin dans lequel ἃ macéré l'ellébore blanc. 
NI 


A2. CONTRE LA GRASSE DES OREILLES. 

Introduisez dans l'oreille de la soude brute cuite, puis instillez du vi 

naigre et mettez de la laine qu'on laissera toute la nuit; le jour suivant, 
lavez avec de l'eau et de l'huile chaude: 


43. CONTRE LES OREILLES HUMIDES: 

* Insuflez du sulfate de cuivre déliquescent brûlé dans un linge et ι 

pulvérisé, ou employez de la même manière des noix de galle brülées 

et pilées: ou bien faites cuire de l'alun; pulvérisez et introduisez après 
avoir d'abord versé de l'huile dans l'oreille. 


44. GONTRE LES EXCROISSANCES DE GHAIR DANS L'OREILLE. 

La lie de vin. délayée avec la chaux vive οἱ de la lessive de cendre, 
le tout réduit à la consistance de pâte, détruit promptement les excrois- 
sances de chair dans l'oreille, lorsqu'on introduit ces substances sous 
forme de pâte, avec de la laine enroulée autour d'une sonde. 


Cu. 44; 1 το. γλοιώδη οἿ ad mel crassitudinem 651, 626; gliodis et glyodes LL. : 
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με΄. Περὶ πραρωτίδων. 


Οὐχ ὡς ἐπὶ τῶν ἄλλων μορίων Φλεγμαινόντων χρώμεθα τοῖς ἀπο- 
κρουσΊικοῖς. οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν παρωτίδων, τοὐναντίον τοῖς ἐλκτι- 
ἤ / \ À 29 \ 2 " B {0 δ. - 6 
εύδοντες τὸν λυποῦντα χυμὸν ἐκ τοῦ βαθους ἐπισπᾶσθαι 

\ 7 \ - = 7 A RAS) p 2 7 
πρὸς πὸ δέρμα, καὶ συνεργεῖν τῇ φύσει διὰ ἀποσκημμάτων ἰωμένῃ 
»Ἥ r: 
τὸν œuperér. ἱκανὴν δὲ ὁρμὴν τῆς Φύσεως ἐχούσης ἡσυχαάζομεν 
ἡμεῖς τὸ mûr ἐπιτρέποντες αὐτῇ, πσαρηγοροῦντες μόνον καὶ συμ- 
mérlovres τοὺς συνδεδομένους χυμοὺς, ἐκπυηθέντας δὲ αὐτοὺς διαῷο- 
a 
ρεῖν σπουδάζοντες. Σκληρία δὲ εἰ φαίνοιτο, μίξομεν τὰ μαλακτικὰ 
τοῖς ἑλκτικοῖς. Τὰς μέντοι μετρίας παρωτίδας, ἐπὶ ὧν μήτε πλῆθος 
21) τὸ ἐπιῤῥέον, μηΐτε ὀδύνη βίαιος, μήτε ἐκπυησεως © οσδοκία 
ξ Fe ? D , 
ῥαδίως ἰασόμεθα, πυρίᾳ δὲ ἅλμης καὶ καταπλαάσμασιν καὶ φΦαρμά-- 
9 ? 
nous διαφορητικωτέροις, οἷα εἰσὶν ἡ τε Νίινασέου καὶ ἡ διαχυλοῦ, 
\ / à 'ς ς à = \ à \ 7 \ > 
καὶ τούτων μαλακώτεραι αἱ κηρωτοειδεῖς, καὶ διὰ βουτύρου καὶ of 


σύπου. Κήρυκες κεκαυμένοι καὶ πορφύραι καὶ ὄσήρεα ἐπὶ τῶν ἤδη 


A5. DES PAROTIDES. 


Pour les parotides, nous ne nous servons pas de répercussifs, comme 
pour certaines autres parties enflammées; au contraire, nous employons 
les attractifs ; nous cherchons, en effet, à attirer promptement des parties 
profondes vers la peau l'humeur nuisible , aidant ainsi la nature qui guérit 
aussi la fièvre par un transport des humeurs (dépôts). Quand le mouve- 
ment de la nature est bien réglé, nous pouvons nous reposer et nous en 
rapporter à elle, nous bornant à adoucir et à cuire les humeurs amas- 
sées, ou, si elles se tournent en pus, à faire en sorte de les dissiper. S'il 
y ἃ de la dureté, nous mélons les émollients aux attractifs. Nous gué- 
rirons facilement les parotides légères, lorsqu'il ne s'y fait pas un flux 
abondant, que la douleur est supportable, et que la suppuration n'est pas 
à craindre; nous emploierons pour cela les fomentations avec la saumure, 


les cataplasmes et les médicaments ayant une grande vertu dissipante : 


ὃ 


tels sont le médicament de Mnaséas, le diachylon, les cérats adoucis- 
sants et ceux que l'on fait avec du beurre et la crasse de laine en suint. 
Les têts calcinés des buccins, des pourpres, des huîtres, conviennent 


On. 45; L 8-9. pahaxred τοῖς ἑλκτιρκοῖς} malaiica daltuis Là; malatice lotices La, 
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σκιῤῥουμένων καὶ χρονιζουσῶν παρωτέδων ἐπιτηδεια" γίγνεται y 
ἄλυπόν τε καὶ ἄδηκτον Φάρμακον, οὐ μόνον εἰ τις μέλιτι δεύ 
αὐτῶν τὴν τεέῷραν, ἀλλὰ πσολὺ μᾶλλον εἰ πσαλαιὸν σήέαρ ὑὸς ἄνα 1 
ἐξινιάσας μέξειεν * ἀλυπότατα γὰρ τοῦτο διαφορεῖ τ΄άσας τὰς Χρὸν. 

ζούσας φΦλεγμονὰς, κἂν ἐκ ῥευματικῆς ὦσι διαθέσεως. Δρμόττει δὲ 
ἐπὶ τῶν ἤδη σκιῤῥουμένων καὶ ἰσχὰς ἑψημένη ἐν ΘϑαλατΊῃ ἢ ἅλμῃ 
ὁμοίως καὶ Θέρμων αἰκρῶν τὸ ἄλευρον ἑψηθὲν μετὰ μέλιτος, ὀλί- 
yns dobéolou μιγείσης, καταπλασσόμενον. 


Ha Περὶ τῶν τῆς ῥινὸς σαθῶν, ὀδαίνων καὶ πτολύπων. , 

Κοινὴ ϑεραπεία ὀζαίνων καὶ πτολύπων ξηρᾶναι πρῶτο» καὶ ῥῶ- 
σαι τὴν κεφαλὴν, ἐπιτιθέντας κατὰ αὐτῆς ἢ τὴν διὰ ἀνεμώνης, ἢ τὴν. 
διὰ κοχλιῶν, ἧς ἡ σύνθεσις ἐσ]ὶν αὕτη" σμύρνης, λιβάνου ἀνὰ yo α΄, 
κοχλίους ὁλοκληρους͵ ε΄, ὠῶν τὰ λευκὰ β', ὁλμοκοπήσας καὶ μίξας 
ἅπαντα, κατάχριε ἐπιτιθεὶς ὀθόνῃ καὶ ἐῶν ἐπὶ ἡμέρας Θ΄ " καὶ οὕτω. 
τοῖς τοπικοῖς χρῶ. --- Ἐπὶ τοίνυν τῶν σολύπων, τῷ διὰ τῶν ῥοιῶν 


contre les parotides invétérées et qui sont déjà devenues dures; on en 
fait un médicament qui ne cause ni douleur ni mordication, non 

seulement en délayant cette cendre dans du miel, mais surtout si l'on 
y mêle de la vieille graisse de porc non salée après l'avoir dépouillée: 
de ses fibres ; en effet ce médicament dissipe ainsi sans douleur toutes les 
inflammations invétérées et qui tiennent à une affection rheumatique. w 
Les figues sèches cuites dans l'eau de mer ou dans la saumure convien- 
nent contre les parotides qui sont devenues dures: il en est de même de 
la farine de lupins amers, cuite avec du miel, à laquelle on ajoute un 
peu de chaux vive, et qu'on applique sur la tumeur. 


46. DES AFFECTIONS DU NEZ : DE L’OZÈNE ET DES POLYPES. 

Le traitement commun des ozènes et des polypes consiste à sécher et 1 
à fortifier la tête; puis on donnera le médicament à l'anémone ou aux 
limacons : de ce dernier, voici la composition : myrrhe, encens, de chacun 
une once; cinq limacons entiers, deux blancs d'œuf; pilez et mêlez le 
tout dans un mortier; faites un liniment que l'on étendra sur un linge 
et qu'on laissera en place pendant neuf jours; telle est la manière de se 

servir des topiques. — Pour les polypes, nous usons d'un médicament? 


Cu. 46; 1. 12. καί] μή MV, Verss. antiq. 
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, Non 2 = ΘΟ» ABS À 
χρησόμεθα" TDAVU γὰρ ακρῶς ἐνέεργει. A δὲ ICE κατὰ 


τὸ μέγεθος καὶ τὸν ἀριθμὸν, αἵ τε αὐσηραὶ καὶ ὀξεῖαι καὶ γλυ-- 


κεῖαι " κοπέσθωσάν τε καὶ συνθλάσθωσαν ὅλαι πρόσφατοι καὶ œé- 


πειροι, καὶ ὁ χυλὸς αὐτῶν ἐκθλιδέσθω καὶ ἐν ἀγγείῳ κατατιθέσθω 
χκασαιτερίνῳ, πρότερον ἐπὶ ὀλίγον ἑψημένος εἰ Φαίνοιτο τοῦ 
προσήκοντος ὑγρότερος. Τὸ δὲ ὑπολειφθὲν αὐτῶν σήερεὸν éme 
ἀκριδῶς καὶ λειοῦν πάλιν ἐν ϑυΐᾳ καὶ ἀναπλάσσειν κολλυρίοις 
ὅμοια ἁρμόζειν δυνάμενα τῇ ῥινὶ τοῦ πάσχοντος" ἐναρμόζεται γὰρ 
τῷ πόρῳ τῆς ῥινὸς, ἐν ᾧ ὁ πολύπους ἐσήίν " ἄνευ γὰρ δηξεως καὶ 
συμπαθείας, τὸ αὐτὸν ἐργάζεται τοῖς δριμέσι Φαρμάκοις ἐν πλείονι 
χρόνῳ τὸν “σολύπον ἀναλίσκων. Édr μὲν οὖν ὑγρότερος καὶ πλα-- 
δαρώτερος ὁ πολύπους σοι Φανῇ, τῶν αὐσ]ηρῶν ῥοιῶν mAéor ἐμξα- 
λεῖς " ἐὰν δὲ σκληρότερος, τῶν γλυκείων. Δυσφορίαν δὲ τοῦ κολλυ-- 
ρίου ὡαρέχοντος ἢ διὰ «παντὸς ἐγκαίοιτο, διακόπΊειν χρὴ τὴν 


» \ \ a A 2 5 Ὁ 2 0 4: = 
χρῆσιν, καὶ κατὰ Ov καιρὸν οὐκ ἐντίεται, τῷ ἐκτεὔλιμμένῳ χυλῷ 


composé aux grenades et qui a beaucoup d'efficacité. On prendra des 
grenades âpres, acides et douces, en nombre égal et d’égale dimen- 
sion, et, lorsqu'elles sont encore nouvelles et müres; après les avoir 
concassées et broyées, on en exprimera le suc, qu'on versera dans un 
vase d’étain ; on le fera d’abord quelque peu cuire, sil paraît trop liquide. 
Ce qui est resté de dur sera mis en morceaux et amolli dans le mortier, 
puis on fera des collyres qui pourront s'adapter aux narines du malade, 
car ils s’accommodent dans le méat du nez où se trouve le polype; en 
effet, ce médicament, sans produire ni mordication, ni retentissement 
fâcheux , aura , avec 16 temps , autant de succès que les médicaments âcres 
pour détruire le polype après un intervalle de temps plus long. Si le polype 
vous paraît plus flasque et plus chargé d'humidité, vous mettrez dans le 
médicament un peu plus de grenades âpres; 51] vous semble plus dur, 
un peu plus des douces. Lorsque le collyre est difficilé à supporter ou 


qu'il produit une sensation persistante de cuisson, 1] faut le supprimer, 


et, pendant le temps qu'on en cesse l'usage, on emploiera le suc exprimé 
des grenades, comme nous l'avons dit (1. 1), et l'on oindra avecune plume 


9. ἐψόμενος Codd.: ἀφεψήσαντα Gal.; δι αι Verss. antiq. 
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xpnoléov, τόν τε “πεπονθότα τόπον διαχρίοντα, καὶ τὸν ἔνδον τοῦ 
σήόματος κατὰ ἃ μέρη συντέτρηται πρὸς τὸν οὐρανίσκον ἡ δὶς ὴ 
αἼεροῖς, ἢ ἐρίῳ περιξεδλημένῳ μηλωτρίδι. Καὶ τὸ diQpuyes δὲ, 
δαπανᾷ πολύπουν ἐν πλείονι χρόνῳ. Et dé τινι διὰ ἁπαλότητα καὶ 
αὐτὰ δακνώδη Φαίνοιτο, ῥόδα λεῖα πρόσάγειν Saunaols γὰρ 
ὠφελεῖ τὰ μαλακὰ καὶ ὑγρὰ σώματα. Δῆλον δὲ ὡς συνεχῶς δεῖ τὰ 


τοιαῦτο. προσάγειν " ἐκκλύξεται γὰρ ὑπὸ τῆς ὑγρότητος. 
μζ΄. Πρὸς τὰ ἐν τοῖς “σόροιΞ τῆς ῥινὸς ἕλκη. 


Τὰ δὲ ἐν τοῖς πόροις τῆς ῥινὸς ἕλκη Θεραπεύουσιν, ὃ τε τοῦ 





LA ῃ 

Ανδρωνος καὶ ὁ τοῦ ἸΠολυείδου ἀνιέμενος διὰ οἴνου, ποτὲ μὲν γλυ 
κέος, ποτὲ δὲ αὐσ]ηροῦ, πολλάκις δὲ καὶ διὰ ὄξους. ar μὲν οὖν 
δριμὺ μόνον ὑγρὸν ἐπιρεύση τοῖς πόροις, δυσίατα μὲν ἕλκη συνέ-. 
ρα YP eue? pois, 


clara, χωρὶς δὲ ὀσμῆς μοχθηρᾶς " ἐὰν dé μετὰ δριμύτητος καὶ 











s 


σηπεδονῶδες ἢ τὸ ἐπιῤῥέον, αἱ ὄζαιναι γίνονται. Θεραπεύσεις δὲ 
V2 


αὐτὰς, καλαμίνθης χυλὸν ἐγχυματίξων, ἢ μέλι ἐνιεὶς ταῖς ῥισὶ, καὶ 


où avec une sonde entourée de laine le lieu affecté et la partie interne 
de la bouche, là où il existe une communication entre le palais etle 





narines. Le deutoxyde de cuivre fondu dissipe les polypes, Mais après un 
laps de temps fort long. Si l'on trouve que ces substances sont trop 
mordantes , vu la mollesse du corps étranger, on appliquera des roses. 
piées ; elles réussissent admirablement contre les corps mous et humides. 
Il est manifeste que ces substances doivent être renouvelées souvent 
car elles sont humectées et délayées par l'humeur. 


47. CONTRE LES ULCÈRES QUI SE FORMENT DANS LES NARINES. 

On guérit avec les pastilles d'Andron et de Polyide, délayées tantôt, 
dans du vin d'un goût sucré, tantôt dans du vin âpre, ou le plus ordi. 
nairement dans du vinaigre, les ulcères des narines. S'il y a seulement 2 
une humeur âcre qui coule par les méats, la cure des ulcères est, il est 
vrai, difficile, mais ils n’ont pas de mauvaise odeur; si, au contraire, 16 
flux d'humeur est acrimonieux et corrompu, il se produit l'ozène. Le 
traitement consistera à verser du suc de calaminihe dans les narines, où ᾿ 
7. τοιαῦτα πάντα MV, Verss. anliq.; τοῦ om. F. —- 11. μόνον] μᾶλλον ΜΙΝ; 


πάντα om. Π΄,θ21, 626,—Cn. 47; 1. 8... solusLa;om.Li.— 1». μετὰ τῆς Sp. MN: 
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διασείσας π)αρμικοῖς τὰς ἐφελκίδας ἐκδαλὼν, εἶτα ἑλλέξορον λευ-- 


\ 


κὸν ποιῶν ἀνασπᾷν τὸν πάσχοντα ὡς mheiolor τῇ ῥινί" καὶ 


μετὰ ταῦτα διὰ τῆς duôpyns μετὰ μέλιτος διάχριε. Διάχριξ δὲ τοὺς 


πόρους χαλκίτιδι ἢ χαλκάνθῳ μετὰ μέλιτος. Éd» δὲ παλαιὰ ἢ, καὶ 


ὄξος δριμὺ πρόσθαλε. 


μη΄. ἹΠερὶ κατάῤῥου καὶ κορύξη. 
Τοὺς ἀπὸ τῆς κεφαλῆς καταῤῥους ἀμεληθέντας πσολλῶν αἰτίους 


κακῶν γίνεσθαι συμβαίνει " τὸ μὲν οὖν Φλεγμῆναι τὸν γαργαρεῶνα 
καὶ τὰς ἀντιάδας " ἐπὶ αὐτοῖς μέτριον " τὸ δὲ βραγχώδες συσήῆναι 

D ὃ 0 À 2 ALES GTA \ 2) A Ur Ὁ 
χρονίαν διάθεσιν" οὐ μικρόν" αἷμά τὲ γὰρ ἤδη τινὲς ἔπΊυσαν ἐκ 
κατάῤῥου, καὶ mov ἀνήνεγκαν, καὶ φΦθινώδεις ἐγένοντο, καὶ τὴν 


> 


φωνὴν ἐδλάδησαν. Χρὴ οὖν ἰᾶσθαι σαντοίως τὸν καταῤῥουν τῷ τε 
ἐνδεέσίερον ταῖς τροφαῖς χρῆσθαι, καὶ τῷ πίνειν ἔλατἼον " ἰρίνου 


τε ὑποσϊαθμῃ καταχρίθιν τὸ βρέγμα, καὶ ἐπιδρέχειν ἀφεψηματι 


à les enduire de miel, et à expulser par les secousses des éternuments 
les pellicules de l'ulcère; après quoi, faites aspirer au malade de l’ellé- 
bore blanc en aussi grande quantité que possible; puis vous oindrez les 
parties avec du marc d'huile et du miel. Enduisez les narines avec du 
cuivre pyriteux ou du vitriol bleu et du miel. Si les ulcères sont an- 


ciens , ajoutez du vinaigre âcre. 


48. DU CATARRHE ET DU CORYZA. 


Si on néglige les humeurs qui descendent de la tête, elles causent 
diverses maladies: en effet, ou bien elles enflamment la luette et les 
amygdales, ce qui n'est qu'un mal léger; ou elles engendrent la 
raucité, laquelle est une affection de longue durée, ce qui est un 
mal non petit; plusieurs même, par suite de catarrhe, ont rendu du 
sang et du pus par l'expectoration, se sont émaciés (phthisie?) et ont 
perdu la voix. H faut, en conséquence, user de tous les moyens pour 
guérir le flux : on diminuera la nourriture et la boisson; on oindra le 
sinciput avec du marc d'huile à l'iris, puis on fomentera avec une 


3. μετὰ ταῦτα διυψῶν (δι ὑψῶν M) duépyn μετὰ μέλιτος. Διάχριε MN. 
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ηγάνου, καὶ δαφνίνῳ ἐλαίῳ" mérle γὰρ ταῦτα καὶ παχύνει τὸν 
κατάῤῥουν. Συνεργεῖν δὲ καὶ τῇ σκέπῃ, καὶ μὴ καθεύδειν ὕπήιον. 
τοῖς γὰρ οὕτω κλινομένοις ῥαδίως εἰς ἀρτηρίαν τὸ ὑγρὸν συνδίδο-. 


ται. Δεῖ δὲ καὶ ἀνακογχυλιάξεσθαι συνεχῶς τοῖς σήύφουσι, ἢ ῥόδα 


2 


ἐν ὕδατι ἀφεψῶντα ἢ ῥοῦν ἢ σχῖνον, ἢ ὀξύκρατον. Οὐ χεῖρον δὲ καὶ 
εἰς τὴν ῥῖνα πσπαροχετεύειν τὸν καταῤῥουν ὀσφαντοῖς μὲν, τῷ μελαν- 


ῬΑ NAT > , 


θίῳ καὶ τῷ ἀνίσῳ, ἐγχύτοις δὲ καὶ τῷ μελανθίῳ μὲν μετὰ ὄξους 


4 


τετριμμένῳ, καὶ τεύτλου δὲ καὶ ἀναγαλλίδος χυλῷ " ῥυὲν γὰρ ἐν 


5 
ταῦθα τὸ ὑγρὸν ῥύεται τοῦ κινδύνου τὸν πνεύμονα. Τά γε τῆς κο- 
ρύζης μικρὰ ἐνοχλήσαντα, ῥᾳδίως καθίσΊαται τῷ τε ἰρίνῳ καὶ 
τῷ δαφνίνῳ χρησαμένων (9), καὶ λίνου σπέρματι ἐν ἐλαίῳ ἑψη 


θέντι, καὶ πηγάνῳ, καὶ τῇ σκέπῃ, καὶ περὶ τὴν δίαιταν ἐνδείᾳ. 


μθ΄. Πρὸς πἹαρμοὺς συνεχεῖ καὶ κορύξας. 


Μελανθιον ξηρὸν ἐνδησας εἰς ὀθόνιον καὶ διατρέψας χερσὶ τοῦτο, 


décoction de rue et d’huïle aux baies de laurier, car ces ingrédients cuisent. 
et épaississent ce qui coule. Il est bon aussi de dormir la tête couverte 34 
et de ne pas se coucher sur le dos, car chez.ceux qui dorment dans cette. 
position l'humeur s’introduit aisément dans la trachée artère. On doit 
encore se gargariser assidüment avec des astringents, par exemple avec. 
une décoction aqueuse de roses ou de sumac, ou de lentisque, ou ayee 
de l’oxycrat. 1]. n’est pas mauvais non plus de dériver le flux vers les nas 
rines au moyen dé substances odorantes, comme sont la nielle et l'anis, 
ou de substances pulvérisées qu'on injecte, par. exemple la nielle elle- 
même pilée avec le vinaigre, ou le suc soit de belle, soit de mouron: 

car la dérivation de l'humeur met le poumon à l'abri de tout danger 
L'usage d'huile à l'iris et aux baïes de laurier, d'huile où l'on ait fuite 
cuire de la graine de lin et de la rue, le soin de se couvrir la tête, un 
régime modéré, dissipent aisément les coryzas de peu d'importance. 


49. CONTRE LES ÉTERNUMENTS FRÉQUENTS ET LE CORYZA. 
. On liera de la nielle sèche dans un linge et on la broiera avec les " 


mains ; puis on fera violemment aspirer par les narines là poussière contes 


11. χρισαμένοις (3); inlitus LE. — Th. λίνου] Aoyoë Codd.; linum LL. 
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À 
ἐν τῷ ὀθονίῳ τὴν ὀσμὴν ἐπὶ πλέον ἀνασπᾷν κέλευε. — H ϑύμον 
σ]έατι Qupdoas εἰς τέφραν ἔγκρυψον, καὶ ὅταν ὀπτηθῇ συντρίψας 
κέλευε τὴν ὀσμὴν ἀνασπᾷν τοῖς μυκτῆρσιν. -ἢ σμύρναν διεὶς ἐν 


οἴνῳ εὐώδει διάχριε τοὺς μυχτῆρας [ὡς] παχυτάτῳ. 
ν΄, Los ὑπώπια. 

Τὰ ὑπώπια πυριᾷν δεῖ μελιλώτου καὶ τήλεως ἀφεψήματι, εἶτα 
ἀνιόντα κολλύριον τὸ Νείλου διάροδον τῷ ἀφεψήματι χρίειν. Μετὰ 
δὲ ταῦτα, μόνης τῆς τήλεως ἀφέψημα συριᾷν, τό τε διάσμυρνον 
κολλύριον ἐπιχρίειν. Τούτῳ τῷ τρόπῳ ϑεραπεύσεις καὶ τὰ ὑπώπια, 
ἐὰν μὴ χρόνια τυγχάνῃ παντάπασιν" ἐπὶ ὧν χρῆσθαι δεῖ τοῖς γεν- 
ναίως διαφοροῦσι τοῖς ἀναγραφησομένοις. 


ΠΥΡῚ 


να΄. Πρὸς τὰ ἀρχόμενα ὑπώπια. 


Νεαλὴς τυρὸς καταπλασσόμενος Θεραπεύει, ἢ κυάμινον ἄλευρον 
μετὰ μέλιτος δευθὲν, ἢ ὠοῦ λέκιθος μετὰ μέλιτος ὁμοίως " τὰ δὲ κε- 


χρονηκότα καὶ ἤδη μελανθέντα, ῥάφανος καταπλασσομένη " ἀῷαι-- 


nue dans le linge. — Autre : Mettez sous la cendre du thym pétri avec de 
la graisse; dès que vous reconnaîtrez qu'il est cuit, pilez et faites aspirer 
l'odeur par les narines. — Autre : Délayez de la myrrhe dans du vin 
odorant et oignez les narines avec la partie la plus épaisse. 


50. CONTRE L'HYPOPION. 


Fomentez les hypopions (tuméfuction livide qui siége au-dessous des yeux) 
avec une décoction de mélilot et de fenugrec; puis dissolvez dans cette dé- 
coction le collyre aux roses de Nilée et faites un liniment. Ensuite n’em- 
ployez que la décoction du fenugrec et oïgnez avec le collyre à la myrrhe. 
Vous guérirez ainsi les hypopions, à moins qu'ils ne soient tout à fait 
invétérés ; pour ces derniers on se servira des substances qui sont ins- 
criles comme jouissant de la vertu de dissiper fortement. 


51. CONTRE LES HYPOPIONS COMMENÇANTS. 
Le fromage nouveau. guérit les hypopions commencants; on emploie 
aussi la farine de fève délayée avec du miel, ou un jaune d'œuf égale- 


ment délayé avec du miel; mais, pour ceux qui sont anciens et ont pris 


“ne couleur noire, il faut employer le raifort, que l'on enlèvera lorsqu'il 
pio) 


10 


10 
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πρόσωπον δέρματι συνισήάμενος. Τῶν μαλατΊόντων καὶ διαῷο- 
ρούντων χρήξων βοηθημάτων, μέλιτος drlinod κύαθον ὄξους δριμυ-. 
, ΕΑΝ ἡ; ἼΣΩΣ - AT “" à % 
τάτου τὸ ἴσον μίξας, χρίε ἐπιμελῶς τοὺς ἰόνθους τῷ δακτύλῳ ap 
τρίδων, ἢ σχισΊὴν λεάνας ἐπιμελῶς, ἀναλάμβανε τερεθινθίνῃ καὶ 
μαλάξας ἐπιτίθει. ἸΠρὸς δὲ τοὺς κεχρονισμένους καὶ τετυλωμένους, 
σάπωνος γαλλικοῦ 2 δ΄, ἀμμωνιακοῦ Ζα΄, ὕδατι διαλύσας, ποίει 
κηρωτῆς παχος, καὶ ἐπιχρίσας, καὶ διασΊησας ὥραν μίαν, ἀπόνιπΊε 
γ, me 


χλιαρῷ. ---- Αλλο νίτρου, κόμμεως λευκοῦ τὸ ἴσον ὄξει διαλύσας 


commencera à exciter de ia mordication; on pourra appliquer encore lan 
racine de gouet broyée avec du miel. Fomentez avec de l'eau chaude les“ 
hypopions accompagnés d'inflammation ; puis vous poserez un cataplasme ï 
fait avec des lentilles cuites et broyées avec du miel. S'il y a solution: 
de continuité de la peau, mettez dans la plaie quelqu'une des substances 
appropriées aux plaies saignantes ; mais placez alentour celles qui con: 
viennent aux hypopions non accompagnés de division de la peau. 


52. CONTRE LE VARUS. 

On appélle varus une petite tumeur dure qui parait à la peau du visage: 
Elle demande des remèdes émollients et dissipants : mêlez un verre de 
miel attique à un verre de vinaigre très-fort, et oignez-en soigneusement 
les varus en les frottant avec les doigts; ou pulvérisez avec soin de 
l'alun de plume, incorporez dans de la térébenthine, ét, après avoir amolli 
le mélange, vous le placerez sur le mal. Quant aux varus qui sont invété- 
rés et sont devenus calleux, prenez quatre drachmes de savon de Gaule, 
une de gomme ammoniaque; faites dissoudre dans l'eau, réduisez à la 
consistance du cérat et enduisez les tumeurs: une heure ‘après lavez-les 
avec de l'eau tiède, — Autre : Faites dissoudre dans du vinaigre parties A 


ex 


Le) 
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καὶ τρίψας ἐπιμελῶς ἀνάπλασσε τροχίσκους, καὶ ξηραινὲ ἐν σκιᾷ, 
3 

ἀπὶ τῆς χρήσεως ὄξει διαλύων ἐπίχριε" ὅταν δὲ ξηρανθῇ, σάπωνι 

ἀπόσμηχε. Ποιεῖ τοῦτο καὶ pds τὰς ὀχθώδεις διαθέσεις καὶ πρὸς 

[τοὺς] ἐπὶ τοῦ προσώπου κνησμούς. 


νγ΄. Πρὸς τὰς ἐπὶ τοῦ γενείου συκώδεις ἐπανασήάσεις. 


Λιθαργύρου, μίσυος ὠμοῦ ἴσα τρίψας κατάχριε, ἢ κόλλαν τεκτο-- 
νικὴν μετὰ μίλτου ραν — νλλ σφόδρα γενναῖον" Ἰϊλατηρίου, 
ἁλῶν ὀρυκτῶν ἴσα μίξας κατάπλασσε, παραπτόμενος πυρὴν μύλης 
καθύγρου, ὥσῆς τὸ φάρμακον προσκαθίσαι. Νιετὰ δὲ τὴν τοῦ Φαρ- 
μάκου ἐπίθεσιν, χρησήέον λίνου σπέρματι λειωθέντι μετὰ ὕδατος. 
Καθύγρων δὲ ὄντων. τῶν ἑλκῶν, ἀπὸ ὧν ὕδωρ καθαρὸν ἀποῤῥεῖ, 

Are 


xpnoTéov τῷ ἄνδρωνος τροχίσκῳ. --- Πρὸς δὲ τὰ ἐπὶ τῶν γενείων 


ἐξανθήματα σίδηρον τεπυρακτωμένον ἐπίδαλε ξύλῳ “παλιούρου 


égales de soude brute et de gomme blanche, pilez avec soin, faites des 
trochisques et laissez sécher à l'ombre; quand vous voudrez en faire usage, 
délayez dans du vinaigre et oïgnez; quand cette pâte ἃ séché sur place, 


détergez avéc du savon. Ce médicament est aussi employé utilement 


contre les excroissances tuberculeuses et le prurit du visage. 


53. CONTRE LES ÉRUPTIONS QUI RESSEMBLENT À DES FIGUES ET QUI SE DÉVELOPPENT 
AU MENTON. 

Broyez parties égales de litharge et sulfate de cuivre déliquescent cru, 
et enduisez; ou de la colle de charpentier avec de la terre rouge, et en- 
duisez. — Auire très-efficace : Mêlez parties égales d'elaterium (suc de 
concombres sauvages) et de sels fossiles, et appliquez avee le bouton d'une 
sonde humectée afin que le médicament adhère. Après l'application du 
médicament, vous ferez usage de la graine de lin broyée avec de 
l'eau. Si les ulcères sont tellement humides, qu'il en coule de l'eau pure, 
on aura recours aux pastilles d'Andron. — Quant aux exanthèmes qui 
naissent au menton, prenez un fer chauffé à blanc et placez dessus du 
bois de paliure, puis recueillez la liqueur qui en découle et oignez-en 


3. τάς om. M.—[b. [τούς] om. Codd.—Cn. 53; 1 ἢ 1. ἀνδρ.] ἄντρῳ, Andronius LL. 
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Ὁμοίως καὶ βρυωνίας ῥίζαι ἐν ἐλαίῳ ἑψηθεῖσαι καὶ χριόμεναι old ὃ 
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καὶ τὸ ἐπιγιγνόμενον ὑγρὸν, λαθὼν κατάχριε" ἢ μύρτα λειώσας, 
οἴνῳ κατάχριε, ἢ χάλκανθον ὄξει λειώσας κατάχριε. --- ; 


A la fin de ce chapitre se trouve sans numéro le chapitre xxxv du livre VIT 
de la Synopsis, avec ces différences : μετὰ ὑγρομέλιτος, au lieu de : μετὰ 134700 


ἢ μέλιτος. p. Lo, 1. 4; σηπίας ὄσήρακα καυθέντα πρὸς ἐφήλεις καὶ Φακοὺς “ποιεῖ, 
1. 6. { 


νδ΄. Πρόσωπα λαμπρύνοντα καὶ τετανοῦντα καὶ σ]ιλπνοῦντα, καὶ εὔχροιαν 
“πσαρέχοντα, καὶ ὑπὸ ἡλίου μὴ ὑποκαίεσθαι, καὶ τὴν γενομένην ἐπίκαυ- 
σιν ἰᾶσθαι. 


Σίκυος ἐδώδιμος καὶ ὁ μὲν ἤδη πσέπων λαμπρύνουσι τὸ σῶμα. καὶ 
J' 2 Je ἐν 7 ἢ LA \ 1 </ 
μαλισία εἰ ξηράνας τις τὸ σπέρμα, κἄπειτα κόψας re καὶ σήσας ῥύμ- 
ματι χρῷτο. Kooxodeihou χερσαίου κόπρος, λαμπρόν τε καὶ τετανὸν ὃ 
ἐργάζεται τὸ πρόσωπον. Ὁμοία δὲ ἐσΊὴν αὐτῇ καὶ ἡ τῶν ψαρῶν, 
ὅταν ὄρυξαν μόνην ἐσθίωσιν. Αποῤῥύπήουσιν οὖν καὶ ἐφῆλιν. — Se 
κύου ἀγρίου τὰς ῥίζας κόψας, Φώξον, καὶ ἑψήσας διὰ ὕδατος, Too» 
γρ ρ D. > > TP 


λεῖα καὶ κατάπλασσε᾽ τετανὸν ποιεῖ καὶ λευχὸν τὸ πρόσωπον. 


πνὸν ποιοῦσι τὸ πρόσωπον. --- Ορόξους οἴνῳ εὐώδει λειώσας κατά- ἢ 


l'exanthème ; ou faites la même chose avec des baies de myrte pilées dans 
du vin; ou encore servez-vous de vitriol bleu délayé dans du vinaigre. 


54. DES SUBSTANCES QUI RENDENT LE VISAGE BRILLANT, PLEIN ET BIEN COLORÉ, 

LE PROTÉGENT CONTRE L'ACTION DU SOLEIL ET LE GUÉRISSENT QUAND IL EN ἃ ÉTÉ 

 BRÔLÉ. 

Le concombre comestible, quand 1] est déjà mûr, donne au corps un 
aspect brillant, surtout si, après avoir séché, broyé et tamisé la graine, 
on emploie la poudre comme un détersif. Les excréments du crocodile de 
terre donnent de l'éclat au visage et rendent la peau sans rides. Il en ὁδὶ 
de même des excréments des étourneaux, lorsqu'ils n’ont mangé que du 
riz. Ces remèdes dissipent aussi les éphélides. — Autre : Concassez, faites 
griller des racines de concombre sauvage, cuisez dans l'eau, pilez et ap- 
pliquez; cela rend le visage plein et le blanchit. De même les racines de 
bryone cuites dans l’huile etemployées en onctions-donnent du brillant au 
visage. — Autre : Appliquez de la farine d’ers délayée dans du vin odorant; 7 
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maso" ἢ, σεμιδάλεως χυλὸν κατασήησας, ἀπόχεε τὸ ὑγρὸν, καὶ τῇ 
ὑποσ]άθμῃ πρόσμιξον ὠοῦ τὸ λευκὸν, ποιῶν μέλιτος πάχος" καὶ 
τοῦτο χρίε τὸ πρόσωπον ἐν ἡλίῳ μέλλων διατρίξειν. ἀπὸ δὲ τοῦ 


ἡλίου γενόμενος σρόσκλυζε ψυχρῷ πολλῷ. Ἰοιεῖ καὶ γῆ Χία χρω- 


a 


10 μένη. καὶ uaoliyn. Ἐϊὔχρουν τὸ πρόσωπον καὶ mr τὸ σῶμα σποιῆ- 
σαι, σελεκήματα κυπαρίσσου καὶ πρίνου ἐν τῷ αὐτῷ ζέσας, τῷ 
11 ἀποζέματι ἄλειφε “ἂν τὸ σῶμα. ἸΠρὸς δὲ τὸ ὑπὸ ἡλίου μὴ ὑποκαίε- 
σθαι καὶ τὴν γινομένην ἐπίκαυσιν ἰᾶσθαι, βολθὸν λευκὸν μετὰ μέ- 


»- / 
λιτος λεῖον καταχριξ. 
νε΄. Πρὸς τὰς ἐν ταῖς μασχάλαις δυσωδίας καὶ τοὺς τράγους. 
ΐ à σή) υπΊηρί ἢ α. Ἂ ; 
1 Διάχριε σμύρναν μετὰ σιυπιηρία5, À Ἀροκομάγματι ἢ [κυπαρίσ- 
4 σου] πρίσμασι μετὰ σή]υπΊηρίας καὶ οἴνου εὐώδους. Δίδου δὲ σκο-- 


λύμου ῥίζαν ἑψομένην σαίνειν. 


νς΄. Πρὸς τὰς ἐν τῷ στόματι δυσωδίας. 


> 


ΣΊόματι δὲ εὐωδίαν παρέξεις, ἔριν ἀποδρέχων οἴνῳ εὐώδει a 


Ἐ-ὸ 


à 


ou faites déposer une décoction de froment sémidalite, jetez l'eau, et à ce 
qui restera, comme du marc, mêlez un blanc d'œuf, réduisez à la con- 
sistance du miel et oïgnez-en votre visage, si vous devez rester au soleil. 
8 Si le visage a été brülé par le soleil, lavez-le avec beaucoup d’eau froide. 
9-10 La terre et le mastic de Chios agissent de même. Pour donner une 
bonne couleur au visage et à tout le corps, on lavera avec une décoc- 
11 tion de copeaux de cyprès et d'yeuse cuits dans le même vase. L'oignon 
blanc broyé avec du miel et appliqué en onctions préserve des brûlures 

du soleil {coups de soleil) ou les guérit quand on n'a pu les éviter. 


55. CONTRE LA FÉTIDITÉ DES AISSELLES ET L'ODEUR DE BOUC. 
1 Faites des embrocations avec la myrrhe ou l'alun, ou le marc de safran 
ou les raclures de cyprès unies à de T'alun et à du vin odoriférant. 
2 Donnez aussi à boire une décoction de racine de cardousse. 
56. cONTRE LA MAUVAISE ODEUR DE LA BOUCHE. 


Pour donner une bonne odeur à la bouche, faites macérer de l'iris 


Cu. 55:1. 10-11. [uurapiooov]Diosc.; 1. 2. Στόματι δὲ εὐωδίαν παρέξεις. ..... 
om. Codd. — Cu. 56; 1. 13-p. 738, τινά om. Verss. antiq. 


\e ἀη 
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λαιῷ καὶ διακλυξζόμενος συνεχῶς, καὶ κατέχων ἐν τῷ σήόμο 
χρόνον τινά. Τὰς δὲ οὔσας ἐν τῷ σήόματι δυσωδίας σερια 
οἶνος ἄκρατος μετὰ σμύρνης διακλυζόμενος, καὶ σχοίνου ἄνθος τ΄ 


ἐξέ Δ ἐδ Sa 1» 3 » ὃ ΡΝ 
ρατριβόμενον. Διαμασῶνται ὁὲ τινὲς ἰριν, ἀννησον, ἤ τι τοιοῦτο; 
νζ΄. Πρὸς χείλη κατεῤῥωγότα. 


δ Κηκίδα, ὀμφακῖτιν λείαν ἀναλάμθδανε τερεθδινθίνῃ ἢ οἰσύπῳ ἢ με 
λιτι, καὶ ἐπίχριε. [pds δὲ τὰς βαθυτέρας ἐπιῤῥηξεις, ἐπάλειῷε αἱ 


γείῳ τεθεραπευμένῳ λίπει, ἢ μυελῷ βοείῳ ἢ σήέατι χηνείῳ. 


, \ ͵ ὀὸ 1 4 4 = \ Ὁ 336 " 
νη. Πρὸς σξειομένους OO0OVTAS , Καὶ GEpt T&WY κατὰ TOUS OOOYTAS “Πάντων 
/ : “παθῶν. 


! 
ὦταν διὰ γῆρας οἱ ὀδόντες. σείωνται, βραχείας “τῆς βοηθεία 
τυγχάνουσι διὰ τῶν σήυφόντων καὶ τὰ οὖλα σφιγγόντων τὰ σερ 
, 
10 τοὺς ὀδόντας. ταν δὲ διὰ ἄλλην αἰτίαν σείωνται, τεκμαίρεσθαι ypi 


διὰ ὑγρότητα πολλὴν χαλᾶσθαι τὸ νεῦρον τὸ καθῆκον εἰς τὰς ῥίζα, 


dans du vieux vin odorant et rincez- vous souvent la bouche avec ce vin 
en l'y retenant quelque temps. Le vin pur avec de la myrrhe enlèv 
Todeur fétide de la bouche, ainsi que le jonc odorant broyé. Quelques 
uns mâchent de l'iris, de l'anis ou quelque autre substance de même 
pature. 


57. DES LÈVRES FENDUES. 


Pilez des noix de galle vertes, incorporez dans de la térébenthine, 
dans de la laine en suint, ou dans du miel, et oignez-en les lèvres. Silk 
fissures sont profondes, oignez avec du suif de chèvre purifié, de 1 
moelle de bœuf ou de la graisse d'oie. 


58. DES DENIS ÉBRANLÉES ET DE TOUTES LES ESPÈCES D'AFFECTIONS DES DENTS: 


3. oyoivou Gal.; οἴνου Codd.; υἱπὶ ÉXaopodive διάκλυζε τὸ σήόμα συνεχῶ: 
Verss.antiquiss. — Cn. 58; 1. 8. ὅταν) ἔπειτα δὲ τῷ ἐλαίῳ ἐπίμιξον φάδαν ἀλ 
In ora F': Πρὸς τὸ λευκᾶναι ὀδόντας. — σὸν, καὶ ποίει ὁμοίως. 


Π 


σι 
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αὐτῶν, καὶ χρήζειν φαρμάκων τῶν ξηραινόντων " σ]υπΊηρίαν οὖν 
ἮΝ 

σρογγύλην μετὰ ἁλὸς διπλοῦ περίπλασσε τοῖς ὀδοῦσιν. Ἡ “Ἴελέας 

φλοιὸν ἐν οἴνῳ ἑψήσας, διακράτει. Ἀλλὰ καὶ τὰ τρήματα τῶν ὀδόν- 


τῶν 
ταῦτα χρήζει τῶν ξηραινόντων τὴν κακοχυμίαν. Πολλῆς μὲν οὔσης 


διὰ ἐπιῤῥοὴν ὑγρῶν δριμέων ἀποτελεῖται " δῆλον οὖν ὅτι καὶ 


τῆς ὑγρότητος, τῆς κεφαλῆς τορονοήσομεν À καὶ τοῦ σώματος σαν- 
rés: ἐλάτΊονος δὲ οὔσης, τοῖς τοπικοῖς ἀρκεσθησόμεθα βοηθήμασιν " 
ἐν ἀρχαῖς μὲν διὰ τῶν ἀποχρουομένων ἀνασήέλλοντες τὸ ἐπιῤῥέον " 
πολλάκις γὰρ πρὸ τῆς φλεγμονῆς διὰ τούτων ὑγιὴς ὃ πάσχων γίνε- 
ται" φλεγμονῆς δὲ ἐπισυμθάσης, τοῖς ἀδήκτως Θερμαίνουσι καὶ 
χενοῦσι χρησόμεθα. Τῆς ὀδύνης δὲ μηδὲ ἐπὶ τούτοις εἰξάσης, τὰ 
σφοδρῶς ϑερμαίνοντα προσάξομεν, οἷον ἐσ]! τό τε πέπερι καὶ 
τρὺξ κεκαυμένη καὶ πυύρεθρον καὶ εὐφόρθιον. Ἰὐντιθέναι δὲ τούτων τι 
δεῖ τῷ τρήματι. Kai ποτὲ καὶ τοῖς ναρκωτικοῖς ἐπὶ τῶν ἀγρυπνούν- 


των διὰ σφοδρὰν ὀδύνην χρῆσθαι. 


se répand dans leurs racines se trouve relâché; dans ce cas on usera de mé- 
dicaments desséchants ; en conséquence, on enduira les dents avec l’alun 
rond (ou astragalote) et le double de sel. Gu encore faites cuire l'écorce 
d'orme dans du vin, et gardez la décoction dans la bouche. Le flux des 
humeurs âcres forme aussi des trous dans les dents, ce qui prouve la né- 
cessité de dessécher les mauvaises humeurs. S'il y a beaucoup d'humi- 
dité, nous nous occuperons de l’état de la tête et même de celui de tout 
le corps; si l'humidité est moindre, nous nous en tiendrons aux remèdes 
topiques, usant, au début, de substances répercussives pour arrêter le 


10 


flux ; car il arrive souvent que, par l'usage de ces remèdes, le malade se ἡ 


trouve guéri avant que l'inflammation se produise; lorsque l'inflamma- 
tion se montre, nous userons des remèdes qui réchauflent et évacuent sans 
mordication. Quand la douleur ne s'apaise pas par ces remèdes, nous em- 
ploierons ceux qui jouissent d'une très-grande chaleur, tels que le poivre, 
la lie de vin brûlée, le pyrèthre et l'euphorbe. On doit en introduire 
quelque partie dans le trou de la dent. Il arrive aussi quelquefois que. 
par suite de la douleur excessive, qui entraîne la privation du sommeil, 


on doit recourir aux narcotiques. 


1. χρήξει FN. 


10 
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νῦ΄. Πρὸς Bebpwopévous ὀδόντας καὶ μύλας, καὶ ποεπελιδνωμένους καὶ 





ὀδυνωμένους. 


ne es ὀδόντας τ ἢ ἐμ λυκίῳ 3 pr | 


ὑπίῳ ἀναλαξὼν, ἐντίθει εἰς τὸ βρῶμα, ἢ os μετὰ σμύρνης, 
ἢ ὑπὸν Κυρηναϊκὸν καὶ σέπερι ἴσα μετὰ χαλθανης. Ioès δὲ βεδρω- ' 
ὑπ αὐλὴν, Re fi καὶ Te μετὰ eue δριμέως κα- 


ἡλίκον ὀρόδιον σὺν μέλιτι ἐφθῷ ἐπιτίθει. — Kai τοὺς ππεπελιόνω- | 
μένους δὲ διὰ τῶν ξηραινόντων, ὡς ἂν ἐξ ἐπιῤῥοῆς ὑγρῶν μοχθηρῶν 
τοῦτο πάσχοντας, ὁμοίως δὲ Θεραπεύσεις τοῖς βεθδρωμένοις. — Où. 6 
γωμένων δὲ ὀδόντων χωρὶς φλεγμονῆς οὔλων, ποτὲ μὲν αὐτὸ τὸ σῶμα Ὁ 
τὴν ὀδύνην ἔχει, ποτὲ δὲ τὸ καταφυόμενον νεῦρον" σφοδροτέρων οὖν 
δέονται φαρμάκων, εἴτε ἀποκρούεσθαί τις εἴτε διαφορεῖν βούλοιτο͵ 
τὸ τῆς ὀδύνης αἴτιον, εἴτε χυμὸς εἴτε Φυσῶδες πυνεῦμα εἴη " διὸ καὶ M 
τὰ σλεῖσα αὐτῶν διὰ ὄξους σκευάζεται δριμυτάτου. 


59. DES DENTS ET DES MOLAIRES CORRODÉES ET DE CELLES QUI SONT NOIRES 
ET DOULOUREUSES. 

Pour les dents rongées, frottez avec la noix de galle broyée dans le 
suc de petit nerprun ou dans la térébenthine, après avoir préalablement 
nettoyé la place. Prenez aussi du poivre et de la graine de romarin mèlée « 
à l'opium et mettez-en dans la partie corrodée, ou du pyrèthre avec de 
la myrrhe, ou le suc de Cyrénaïque et du poivre, parties égales, avec 
du galbanum. Pour les molaires rongées, brûlez de la nielle, écrasez-la. 
dans du vinaigre très-fort, et remplissez le trou; la dent ne se corrodera. 
plus. — Autre : Appliquez de lellébore noir gros comme un petit grain 
d'ers avec du miel cuit. — Vous gucrirez avec les médicaments dessé- 
chants, qui conviennent pour les dents corrodées, les dents qui sont 
devenues noires, si c'est par suite d'un flux d'humeurs viciées. Si les 
dents sont douloureuses sans qu’il y ait d'inflammation aux gencives, 
quelquefois c'est le corps même de la dent qui souffre, quelquefois cest 
le nerf qui s'y insère; il faut donc, si l'on veut ou repousser ou dissiper. 
la cause de la douleur, et si cette cause est soit une humeur soit un 
pneuma flatulent, employer des remèdes plus efficaces: aussi, dans la 
plupart de ces remèdes, doit-on faire entrer du vinaigre très-[ort, 


-- 


[Ὁ] 


ΓΝ 


4 


MALADIES DES DENTS. 7h 


ξ', Πρὸς ὀδόντων ἀλγήματα καὶ περὶ τῶν ἐψυγμένων καὶ τῶν 
σειομένων. 

ἀρνογλώσσου ῥίζαι διαμασόμεναί τε καὶ διακλυζόμεναι ἀῷεψη- 

᾿ ἐπ νι ἣν 2er ᾿ ? ἢ , 
θεῖσαι, ἢ μυρσίνης κλωνία μετὰ ὄξους ἀνεξεσμένα, ἢ πεενταφύλλου 
ῥίζα καθεψηθεῖσα ἐν οἴνῳ, ἢ κηκὶς ἐν ὄξει ἱκανῶς ἑψηθεῖσα, ἢ ἐλ- 
λέδορος μέλας ὄξει διακλυζόμενος, ἢ καππάρεως ῥίζης φλοιός. Ἰυπὶ 
δὲ τῶν ἐψυγμένων, πυρέθρου ῥίζα, οἴνου τρὺξ ϑερμὴ, ὕσσωπον, 
olaQis ἀγρία, γλήχων μετὰ ὀξυμέλιτος, ὑοσκυάμου τὸ σπέρμα καὶ 
Φύλλα σὺν ὄξει ἢ ὀνείῳ γάλακτι διακλυζόμενα " τοῦτο καὶ τοὺς 
σειομένους σήερεοῖ. Ἰ]υριάσεις δὲ ἔξωθεν μὲν, διὰ ἁλῶν ππεφωγμέ- 
νων ἢ κέγχριον εἰς μαρσύπους. Αὐτὸν δὲ τὸν ὀδόντα πυριάσεις, 
ὀριγάνου ξηροῦ κλωνίον εἰς Ceolèr ἔλαιον βαπήων τῷ πονοῦντι 


ὀδόντι ἄνωθεν ἐπερείδων. 


ξα΄. ἀποφλεγματισμοὶ ὀδονταλγίας. 


Σταφὶς ἀγρία διαμασηθεῖσα ἰδίᾳ καὶ μετὰ γλήχωνος " ἢ σχορό- 
- 


60. GONTRE LA DOULEUR DE DENTS; DES DENTS QUI ONT SOUFFERT DU FROID 

< ET QUI SONT ÉBRANLÉES. 

Mâcher des racines de plantain ou les faire bouillir et user de la dé- 
coction en collutoires ; user également en collutoires de la décoction des 
rameaux de myrte cuits dans le vinaigre, ou de la racine de quintefeuille 
cuite dans le vin, ou de l’ellébore noir avec du vinaigre, ou mâcher de 
l'écorce de la racine de câprier. Pour les dents qui sont douloureuses par 
suite du froid, employez la racine de pyrèthre, la lie de vin chaude, 
l'hysope, le raisin sauvage, le pouliot avec l'oxymel, les graines et les 
feuilles de la jusquiame avec du vinaigre ou du lait d’ânesse: tout cela 
raffermit aussi les dents vacillantes. On fomentera les parties extérieures 
avec des sachets où l'on mettra soit du sel grillé, soit du petit millet. Vous 
famenterez aussi la dent elle-même : trempez une branche sèche d'ori- 
gan dans l'huile bouillante et appliquez-la sur la couronne de la dent 
douloureuse. 


61. APOPHLEGMATISMES CONTRE LES DOULEURS DE DENTS. 


La staphisaigre seule où mâchée avec du pouliot tire la pituite de la 


Cu. 60; 1 8. σειομένους) πόνους M V. 


10 


ex 
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δὼν πυρήνας πέντε > μυρσίνης μελαίνης φύλλα ὀλίγα σὺν ὄξει, κινῶν. 
σπαϑῃ δαδίνῃ, ἕψε μέχρις ἡμίσους, καὶ δίδου διακλύξεσθαι καὶ δια 
κρατεῖν " εἶτα χαίνοντας ἐᾶν ἀποῤῥεῖν τὸ φλέγμα. 


ξβ΄. ἹΙρὸς τὸ ὀδόντα καὶ μύλην ἀπόνως ἄραι. 


ἀλεύρου La’ Φυράσας ἐν ὀπῷ τιθυμάλλου ἐπίθες κατὰ τοὺς ὁδόν 
τας. Καὶ ἐπάνω κισσοῦ Φύλλα, καὶ ἐάσας ὥραν αἷρε αὐτό" αὐτομά 
τῶς γὰρ Φεριξηήσεται. 


ξγ΄. Πρὸς τοὺς ἠσθενηκότας ὀδόντας ἢ μύλας καὶ τοὺς τριδομένους καὶ, 
τοὺς αἱμοδιῶντας. 


Νέλι καὶ κηρὸν ἐν ἡλίῳ ἴσα Θερμῷ ὕδατι ἀνεὶς, σίσσης τὸ ἡμισυ 
πρόσμιξον καὶ δίδου διαμασᾶσθαι " ἐὰν δὰ ἢ ξηρὸν, βραχὺ ἔλαιον 
πρόσμιξον. Καλὸν δὲ καὶ μασΊίχη μασωμένη. Τοὺς δὲ τριθομέ- 


VOUS ὀδόντας ὡς ἂν ὑπὸ μαλακότητος τοῦτο πάσχοντας, σκληροτέ- 


tête; où mettez dans du vinaigre et remuez avec une spatule de sapin 
cinq gousses d'ail et quelques féuilles de myrte noir; faites réduire à 
moitié par la cuisson: on lavera la bouche avec ce mélange et on Ty lo 


gardera; ensuite on ouvrira la bouche toute grande afin que la pituitew 
τ 
puisse s'écouler. 


62. MANIÈRE D'ARRACHER SANS DOULEUR LES DENTS ET MÊME LES MOLAIRES. 


Pétrissez une drachme, de farine de froment avec le suc de tithymales 
et vous en entourerez les dents. Je loue aussi l'application des feuilles 
de lierre, que vous laisserez pendant une heure: après quoi vous enlève- 
rez le tout : la dent tombera d'elle-même en petits morceaux. 


63. DES DENTS OU PES MOLAIRES FAIBLES ET QUI SE BRISENT AISÉMENT , OÙ QUI 
SONT AGACÉES. 


On délayera dans de l'eau chauffée au soleil du miel et de la cire à 
poids égal, en y mêlant la moitié de poix, puis on fera mâcher ce mé- 
lange; s'il est trop sec, on ajoutera un peu d'huile. Le mastie mâché est 2 
utile aussi. On rend plus dures avec des médicaments astringents 165 
dents qui se brisent aisément, la mollesse ‘paraissant en ètre la cause: 


Cu. 63; 1. 8-9. διαμασᾶσθαι ἐὰν δὲ... ἡ ξηρὸν ol μασωμένη MV; Sa 
μασήίχη μασωμένη e Gal; διαμ. ἐὰν δὲ, καλὸν dé καὶ ξηρὰ μασήίχη F. 
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ρους ἀποτελεῖν χρὴ διὰ τῶν συφόντων. Αἱμωδίας δὲ ἴαμα ἐσΊὶν 
ἢ ων, αὐτή τε καὶ ὁ χυλὸς αὐτῆς, ἢ ἔλαιον διακρατούμενον. 

ξδ΄. Πρὸς τὰ ὀδοντοφυοῦντα βρέφη. 
Ἐπὶ δὲ τῶν ὀδοντοφυούντων βρεφῶν ἐὰν ὦσιν ἐπαλγεῖς, κυνείῳ 
ἄλακτι περίχριε, ἢ λαγωοῦ ἐγκεφάλῳ " “ποιεῖ καὶ ἐσθιόμενος. 
ἐὰν δὲ δυσχερῶς ὀδοὺς ἐκφύηται, κύπερον μετὰ βουτύρου καὶ σου- 
σίνου χρίε κατὰ τῆς ἐχφύσεωσ. ' à 
ξε΄. Πρὸς φυλακὴν ὀδονταλγίας καὶ ῥῶσιν καὶ εὐπρέπειαν ὀδόντων. 
Ι Τιθυμάλλου ῥίξας ἑψήσας ἐν οἴνῳ μέχρις ἡμίσους, δὶς τοῦ μη- 
à νὸς διακλύζου, καὶ οὐδέποτε ὀδόντα ἀλγησειΞ. À nico δὲ πρός τε 
φυλακὴν ἀλγημάτων καὶ ῥῶσιν καὶ εὐπρέπειαν τὰ ὑπογεγραμμένα 
σμήγματα " λαγωοῦ κεφαλὴν καύσας καὶ λεάνας σμήχου" ἢ ἅλας 
χαὶ μέλι λεάνας μέχρι κηρωτοειδὲς γένηται, καθαρῷ ὀθονίῳ δήσας 
καῦσον, εἶτα μίξας ἴριν ὀλίγην σμήχου. 
à Le pourpier, son suc, ou l'huile dans laquelle il ἃ été macéré, gardés 
dans la bouche guérissent l'agacement. 
64. DE LA DENTITION DES ENFANTS. 
Ι Pour calmer les douleurs des enfants durant la dentition, on oindra 


leurs gencives avec du lait de chienne ou avec la cervelle d’un lièvre; il 


2 sera bon aussi de donner ces substances pour nourriture. Si les dents 
… sortent difficilement, on fera, dès qu’elles paraîtront, des onctions avec 


du souchet et du beurre, ou avec l'huile de lis. 
65, MÉDICAMENT QUI PRÉSERVE DE LA DOULEUR DES DENTS, LES RAFFERMIT ET LEÜR 
DONNE DE L'ÉCLAT. | 
1 Faites cuire dans du vin, jusqu'à réduction de moitié, des racines de 
lithymale et lavez-en la bouche deux fois par mois; aucune douleur ne 
se fera sentir. Les remèdes détersifs dont je vais donner le détail sont 


1 


excellents aussi pour garantir les dents contre la douleur, les fortifier et 
leur donner de la beauté : brûlez la tête d'un lièvre, faites une poudre et 
frottez-en les dents ; ou mèlez du sel et du miel jusqu'à ce qu'ils acquiè- 


rent la consistance de cérat, envelopper-les dans un linge blanc et brülez- 


le 


δ. ajoutez un peu d'iris et frottez-en les dents. 


à QUE > > Γ 5 Que) è 
Cut. 65: 1. 8. ὀδόντα om. M V. — 0. εὐκρέπειαν | et honesti fient Verss. antiq. 
9 f : Ὁ 


cr 


10 
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. mordication, qualités qui sont surtout utiles contre l'inflammation. On. 
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ξς΄. Λαμπρυντικὰ ὀδόντων καὶ τὰ σλαδαρὰ τῶν οὔλων ξηραίνοντα 





Λαμπρυντικὰ δὲ ὀδόντων ἐσήὶν ὀσήρέων καὶ κηρύκων καὶ Top, 
por καυθέντων ἡ τέφρα μὴ “σάνυ 'λειουμένη, κίσσηρις" κριξαάνω 
ὄσΊήρακο. ὁμοίως. Μετὰ ἁλῶν δὲ καυθέντων “ποιεῖ μὲν καὶ τῶν ὁδό 
τῶν σμῆγμα δρασήικώτερον, καὶ τὰ συλαδαρὰ δὲ τῶν οὔλων ξηραί- 
νει. ΣΣηπίας ὄσίρακα ἄκαυτα κοπήόμενα ὁμοίως ὀδόντας λαμπρύνει. 
Κέρας ἐλάφου τε καὶ αἰγὸς λαμπρύνει τε τοὺς ὀδόντας, καὶ τὰ σλα- 
δαρὰ τῶν οὔλων ξηραίνει. 


ξξ΄, Περὶ τῶν κατὰ τὰ οὗλα “σαθῶν τὰ διὰ φλεγμονὴν ὀδυνώμενα καὶ τὰ 
ῥευματιξόμενα καὶ τὰ βεδρωμένα, καὶ σερὶ ἐπουλίδων. 

Οὔλων δὲ διὰ φλεγμονὴν ὀδυνωμένων ἄρισΊόν ἐσῆιν σχίνινον. 
εὔκρατον κατὰ Θερμότητα διακρατούμενον. École δὲ νέο ἐν : 
διπλώματι Θερμαινέσθω" ἀποκρούεται γὰρ ἄνευ τραχύτητος καὶ 
διαφορεῖ χωρὶς δήξεως, ὧν μαλισΊα χρεία τοῖς φλεγμαίνουσι. Ποιεῖ. 
δὲ καὶ τὰ πρὸς ὀδονταλγίας ἀναγεγραμμένα" ἰδιαίτερον δὲ ὄξος 


66. SUBSTANCES QUI DONNENT DE LA BLANCHEUR ET DE L'ÉCLAT AUX DENTS 
ET DESSÈCHENT LES GENCIVES. 

La cendre un peu grosse des huïitres, des buccins, des pourpres, 1 
pierre ponce, les têts des fourneaux, blanchissent les dents. Si T'on brül 
ces substances avec du sel, elles ont encore plus d'effet sur les dents 
en même temps quelles dessèchent les gencives très-humides. L'écaill 
de la sèche non brülée et pilée donne aussi de l'éclat aux dents. La corn! 
de cerf et de chèvre blanchit les dents et tarit l'humidité des gencives « 


67. AFFECTIONS DES GENCIVES : INFLAMMATION , FLUX, CORROSION, ÉPULIS. 


L'huile pure de lentisque est un excellent remède pour les gencive 
enflammées et douloureuses; on la tiendra chaude dans la bouche 
L'huile doit être nouvelle et chauffée dans un vase double: car, dans 
de telles conditions, ce remède repousse sans piquer et dissipe sans 


doit aussi rappeler ici les substances désignées contre les douleurs de 4 


Cu. 66;1. 6-7. κέρας... ξηραίνει om. γινομένων καὶ 60. Codd.; Ad gingivarum. 4 
Verss. antiq. — Cu. 67; 1. 8. Οὔλων δὲ inflammationem cum Hi os 4 
διὰ φλέγμ. ὀδὺν.] Gal.; Οὔλων δὲ à. GA. V'erss. ἈΠΕ. — 9. διὰ Sepnor. E ; 
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4 ἐναφεψημένης ὑοσκυάμου ῥίζης. Ἐπὶ δὲ τῶν ῥευματιζομένων καὶ 
ερι:δεδρωμένων μετὰ ἐξοιδησεώς τε καὶ ὀδύνης καὶ ὑπονεμομένων 
ἄκρως, ποιεῖ συυρία ἧδε" μηλωτίδι ἔριον περιειλήσας εἰς Ceoldr 
ἔλαιον ἀπόθαπΊε καὶ προσάγαγε τοῖς οὔλοις, ἕως ἐξομαλισθῇ, καὶ 
λευκὰ τὰ οὖλα κύκλῳ γένηται" οὕτω γὰρ Ἱσήαταί τε ἡ νομὴ, καὶ 

5 ἐξ ὑγιοῦς τῆς σαρκὸς τὸ περιθρωθὲν τρέφεται. Μετὰ δὲ ταῦτα χρῶ 

προστρίμματι τῇ κηκίδι λειοτάτῃ ὡς ὀξύξαφον μετὰ σμύρνης, ὡς 

κυάμου τὸ μέγεθος" χρῶ λείοις ξηροῖς. --- Ἐπὶ δὲ τῶν ἐπουλίδων 


Φ» 


οσάπΊου χαλκαάνθου καὶ μυρσίνης ἴσα μετὰ ὀλίγης σγχισήῆς. 
TP X βυρ μ PA X 


ξῃ!. Περὶ τῶν αἱμασσομένων οὔλων. 


Ι Διίμασσομένοις δὲ οὔλοις à ἄκρως ποιεῖ ὑγρὰ σΊυπΊηρία μετὰ δι- 
ἃ πλοῦ ἁλόης ouvanlouévns. il σχισΊῇ καὶ μυρσίνῃ λειοτάτοις σα- 
proie " σ᾽υφθέντων δὲ, μέλιτι χρίε. 


dents; mais le vinaigre dans lequel aura cui la jusquiame est un des re- 

a mèdes les plus appropriés. Pour les gencives qui sont attaquées d'un 
flux, corrodées, tuméfiées, douloureuses et profondément rongées, on 
emploiera utilement la fomentation suivante : enroulez de la laine autour 
d’une sonde: trempez cette laine dans l'huile bouillante et appliquer-la sur 
les gencives jusqu'à ce qu'elles soient égalisées et qu'elles blanchissent 
circulairement; on arrête ainsi la corrosion et ce qui était rongé se 

5 nourrit de chair saine. On emploie ensuite le dentifrice où entre de la 
noix de galle réduite en poudre impalpable, autant qu'en peut contenir 
un oxybaphe, avec de la myrrhe gros comme une fève : après avoir pilé 

6 et séché, faites-en usage. — Contre Fépulis (petite excroissance de chair 
sur les gencives), employez le vitriol bleu et la myrrhe, parties égales, 
avec une petite quantité d'alun de plume. 


68. DES GENCIVES SANGUINOLENTES. 


4 L'application de l’alun liquide avec le double d’aloës est le remède 


19 


par excellence pour les gencives sanguinolentes. Ou encore frottez avec 
de lalun de plumie et de la myrrhe pilés très-fin; puis oignez avec du 
miel quand fastringence est Ὀρέτθοι 


ὃ. ἡ vop | ἡνομένουν ν᾽ ; ἡνωμένον M, 
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ξθ΄. Περὶ τῶν ἐν τῷ στόματι παθῶν, φλεγμονῆς καὶ ἄφθας. 

Êx) δὲ τῆς ἐν τῷ σήόματι φλεγμονῆς ὅταν μὲν σπᾶν τὸ σήόμα 
Φαίνηται ]΄ληθωρικὸν ἢ κακόχυμον, φΦλεξοτομίᾳ δεόντως χρώμεθα, 
καὶ καθάρσει καὶ κλυστῆρσι καὶ ἀσιτίαις. Et δὲ μηδέτερον εἴη τού- 
τῶν, ἐπὶ τῶν τοπικῶν ἴασιν εὐθὺς ἀφικνούμεθα, κατὰ ἀρχὰς μὲν 


ἀνασήέλλοντες διὰ τῶν σήυφόντων καὶ ψυχόντων, οἷον ἐσῆὶ τὸ διὰ 


μόρων, προσλαθδὸν ὄμφακος, ἢ ῥόδων ἄνθος À αὐτὰ τὰ ῥόδα ξηρὰ, 


βαλαύσΊιόν τε καὶ κύτινοι καὶ κηκίδες ὀμφακίτιδες, καὶ σήυ- 
πΊηρία, καὶ ῥοῦς, καὶ γλαύκιον, καὶ ἀφέψημα μυρσίνης καὶ σχισήῆς. 
pi; pous, γ ᾽ ! ρ 
Καὶ ἀρκεῖ τὸ διὰ μόρων τὸ τοῦ κρόκου καὶ τῆς σμύρνης σροσει- 
ληφὸς εἰς τὸ πέψαι τὴν Φλεγμονήν. Συμπεφθείσης δὲ αὐτῆς ἤδη, 
καί τι] τῶν διαφορούντων μίγνυμεν, τὸ ἀφρόλιτρον, καὶ τὸ λίτρον ἢ τὸ 
L β τορι  ϑ.) ρ po», ρ 
3 
Seiov ἄπυρον, ὅπερ ἐσ]ὶν ἁπάντων ἰσχυρότερον. Éviore δὲ σέραιον 
Ἃ DV D 1 2 , 2 γ DATE 4 Ἂ 
ἢ μελίκρατον αὐτῷ μίγνυμεν, ἐνεψημένου ὀριγάνου ἢ ὑσσώπου à 
fr ρ ω μέγνυμεν, ᾿ ptY 
γλήχωνος ἢ Θύμου ἢ Θύμθρας ἢ καλαμίνθης * ἐπενοηθη γὰρ τὰ 


᾿ à - / et 2 _\ = / , \ 
(02 5 U D 
x εσᾶα (2 κα τὰ δυνά ξσιν, Dole ET Ts EIQS μίγνυξειν τὰ 


69. DES AFFECTIONS DE LA BOUCHE, DE L’INFLAMMATION ET DES APHTHES. 


Lorsqu'il y ἃ une inflammation dans la bouche, si tout le COrps 
semble pléthorique ou plein de mauvaises humeurs, nous avons avec 
succès recours à la saignée, aux purgations, aux lavements et à la diète. 
Si aucun de ces deux cas n'existe, nous employons les remèdes exté- 
rieurs, et d'abord les astringents et les réfrigérants, tels que le médi- 
cament aux müres mêlées avec du verjus, ou la fleur du rosier, ou les 
roses elles-mêmes sèches, le grenadier sauvage, les premières fleurs du 
grenadier, la noix dé galle verte, l'alun, le sumac, le glaucium et une dé- 
coction de myrte et d'alun de plume. Ensuite, pour amener l'inflamma- 
tion à coction, il sufhira du médicament aux mûres où entrent du safran 
et de la myrrhe. Lorsque l'inflammation sera müûre, on aura recours aux 
résolutifs : l'aphronitron, la soude brute, le soufre vif, substance qui 
est, entre toutes, la plus efficace. Quelquelois nous ajouterons du vin 
cuit ou du mélicrat où l'on aura fait cuire de l'origan, ou de lhysope, 
ou du pouliot, ou du thym, ou de la sarriette, ou de la calaminthe; en 
effet les médicaments qui ont une vertu moyenne ont été imaginés afin 


7- κύτ. Gal ; κωτίνη Codd. — 11. [re] Gal.; om. Codd. — 14. à Θύμου om. M. 
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uérlovra. Κατὰ μέντοι τὰς ἀκμὰς τῶν φΦλεγμονῶν ὀλιγάκις μὲν 
χρῆσθαι δεῖ τοῖς σήοματικοῖς φαρμάκοις, διακλύσμασι μὲν καὶ 
ἀνακογχυλίσμασι παρηγορητικωτέροις mére τὴν φλεγμονὴν, 
οἷον doll τό τε διὰ τῶν ἰσχάδων καὶ τὸ διὰ τῶν σιτύ- 
pan ἀφέψημα, καὶ τὸ σχίνινον ἔλαιον ἐπὶ διπλοῦ σκεύους χλιαινό- 


#4 -Ὁ LA 
μενον. ἀλλὰ καὶ αὐτὸ τὸ στοματικὸν ἐν ταῖς ἀκμαῖς ἀνακογχυλί- 


σασθαι δύναταί τις μιγνύμενον ὑδαρεῖ τε μελικράτῳ καὶ Θερμῷ 


σιραίῳ" μὴ παρόντων δὲ τούτων, ὕδατι Θερμῷ. Τούτων μεμνημέ- 
vos (9) ῥαδίως ἐκ τῆς παρούσης ὕλης εὐπόρισον συντιθέναι δυνήσῃ 
φάρμακον. --- Τῶν δὲ ἑλκῶν τῶν ἐν τοῖς σήόμασι, ὅσα μέν ἐσΐι 
΄πλαδαρὰ, τῶν ξηραινόντων ἰσχυρῶς δεῖται φαρμάκων, οἷον τοῦ δι- 
φρυγοῦς, κατὰ αὑτό τε καὶ μετὰ μέλιτος ἢ οἰνομέλιτος. ἀγαθὸν δὲ 
χαὶ τὸ τοῦ Μοῦσα, καὶ ὁ τοῦ ῥοῦ χυλὸς, καὶ ὀμφάκιον. Τὰ δὲ] 
ἁπλούστερα τῶν ἐν τοῖς σ᾽όμασιν ἑλκῶν ἱκανὰ ϑεραπεύειν éoli τὰ 


σΊοματικά " τό τε διὰ μόρων καὶ βάτων. ἵΚαὶ τὰ ἄλλα ὅσα δὲ ἱκανῶς 


que, le besoin sen faisant sentir, on püt mêler ceux qui conviennent. 
Dans la période d'état de l'inflammation il faut user rarement des mé- 
dicaments stomatiques ; cependant on doit rincer la bouche et se gargari- 
ser avec ceux qui procurent la coction de l’'inflammation : tels sont une 
décoction de figues ou de son, et l'huile de lentisqué chauflée dans un 
vase double. Toutefois, dans la période d'état, le médicament même qui 
est dit stomatique peut être employé pour rincer la bouche, pourvu qu'on 
le mêle à lhydromel trempé d'eau et à du vin cuit chaud, ou à l’eau 
chaude, si on n’a pas ces derniers sous la main. Vous souvenant. de tout 
cela, vous pourrez confectionner un médicament avec une matière qui 
se trouve facilement sous la main. — Parmi les ulcères de la bouche, 
ceux qui sont très-humides demandent des médicaments qui dessè- 
chent fortement, comme est le deutoxyde de cuivre, soit seul, soit avec 
du miel ou du vin miellé. On emploie aussi utilement les pastilles de 
Musa, le jus du sumac et le verjus. Les ulcères simples de la bouche 
peuvent être guéris par les médicaments dits stomatiques , tel que celui qui 
se fait avec des müres et des ronces. Il y a danger que les ulcères de la 


3. ménlevGal.; σπεριτΊεύειν Codd.;quæ hoc ergo memoravt LL. — 12. ἢ οἰνομέ- 
digerunt LL, — 8-9. μεμνημένους Codd.; λιτὸς om. LL.—15. [dé]Gal.; om. Codd. 
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ὑγρὰ τῶν ἐν τοῖς σήόμασιν ἑλκῶν wAnotor éolir dal καὶ κιίωδ 
vos σφακελίσαι, σφοδροτάτων δεῖται φαρμάκων " καὶ δὴ λεαίνοντ 
= ᾽ , ν᾽ \ \ 2 τ A / vil 
τῶν εἰρημένων τροχίσκων τινὰ ξηρὸν ἐπιτιθέναι τὸ Φάρμακον 
διὰ γὰρ τὴν ὑγρότητα καὶ Θερμότητα τῶν ἐν τῷ σΊόματι μορίω 


τ ἐπ ΠῚ σηπεδών" Fe καὶ τοῖς se Papi 


ξουσιν ἢ δύσλυτοι, καὶ τῷ χρόνῳ σηπεδονῶδες ἴσχουσί τι Th 
᾿ > » » ÿ 

καλουμένην νομην. Mr μὲν οὖν τῶν βρεφῶν, ὅσα “᾿΄ αἱ 

γῆν or Li “ane AU καὶ so nu à “. 


bouche qui sont très- “humides et proches des os ne soient frappés de 
sphacèle ; ils exigent donc les médicaments les plus énergiques; en conw 
séquence, nous faisons une poudre avec une des pastilles susdites el 
nous l'appliquons sèche; car, à cause de la chaleur et de l'humeur dés“ 
parties qui sont contenues dans la bouche, la pourriture se produit. 
promptement; aussi est-on forcé de recourir, pour ces ulcères, aux mé: 
dicaments les plus énergiques. Ces médicaments sont ceux qui peuvent, 
comme les cautères, produire une escarre. — On appelle aphthes les uk 
cérations superficielles de la bouche; ils naissent la plupart du temps 
chez les enfants, et on les traite surtout par les remèdes peu astringents: 
Quelquelois ils deviennent chroniques ou sont d'une guérison difficile. 
car ils produisent la pourriture et engendrent une affection qui est dite, 
νομή (c'est-à-dire qui corrode en serpentant). 1] convient , en conséquence, \ 
de donnér aux enfants à qui les nourrices permettent déjà de manger, des, 
lentilles avec un peu de pain et de la moelle de veau ou de cerf; on mélera 
à leur nourriture des coings et autres fruits qui ont une vertu astringente , 
tels que les poires, les cornouilles, les nèfles; si les aphthes sont enflammés, 


11. ἢ δύσλυτοι Gal,; ἡ δυσλύτως Codd.; om. LL. — Ib. ἔχουσι Gal. 
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καὶ Θριδακίνης μιγνύειν τῷ ψωμίσματι, διαπύρου τῆς ἀφθης ὑπαρ- 
χούσης. ἘΠ δὲ μηδέποτε δύναιτο ψωμίζεσθαι, τὴν τροφὸν ἐπὶ τοῖς 
τοιούτοις διαιτᾶν. Kai μέντοι καὶ διαχρίειν τὰ βρέφη φαρμάκοις, 
ὑπερύθρων μὲν οὐσῶν τῶν ἀφθῶν, ἐν ἀρχῇ μὲν τοῖς μετρίως ψύ- 
χουσί τε καὶ σἸύφουσιν, ἐφεξῆς δὲ τοῖς διαφοροῦσιν ἀδηκτως " ὑπο- 
ξανθων δὲ τοῖς αὐτοῖς μὲν, ἀλλὰ μᾶλλον τοῖς ψύχουσιν " εἰ δὲ 
ὑπόλευκοι καὶ φΦλεγματικώτεροι τυγχάνοιεν, τοῖς ῥυπΊικοῖς " εἰ δὲ 
μέλαιναι τοῖς διαφοροῦσι γενναιότερον. Ἐπὶ δὲ τῶν τελείων καὶ 
\ , 2. » ων Ἂν A » / 

σκληρὰ σώματα ἐχόντων ἤρκεσε μίσυϊ χρῆσθαι μετὰ οἴνου olu- 
ῷοντος, εἰ δὲ ὑπορύπαρος ἡ ἀῷθα γένοιτο, σὺν οἰνομέλιτι τρίβειν : 
τοῖς δὲ ἰσχυροτέροις ἢ κατὰ τὸ μίσυ φαρμάκοις χρηξουσι, [ὁ ἰὸς] 
σὺν οἴνῳ τε καὶ οἰνομέλιτι χρήσιμον [ ὁμοίως]. Τὰ μὲν δὴ τοιαῦτα 
δρασήηρια " μέτρια δὲ καὶ μαλισῆα πρὸς τὰς ἀρχομένας διαθέσεις, 
ὀμφάκιον σὺν οἰνομέλιτι, καὶ ῥοῦς ὁμοίως. Ér δὲ τῶν παιδίων 
ἀρκεῖ καὶ τὸ τῶν ῥόδων ἄνθος καὶ αὐτὰ τὰ ῥόδα ξηρά. 

on ajoutera de la laitue à la nourriture de l'enfant. Lorsque l'enfant ne 
mange pas encore, on fera prendre tous ces aliments à la nourrice. Il 
convient aussi d'oindre la bouche des petits enfants avec des médicaments ; 
siles aphthes sont rougeâtres, on appliquera, au début, les médicaments 
qui rafraichissent et resserrent modérément; puis on usera de ceux qui 
dissipent sans mordication ; s'ils sont jaunâtres, on emploiera les mêmes 
remèdes , mais surtout les rafraichissants ; s'ils sont blanchâtres et pituiteux, 
les abstergents; s'ils sont noirs, les résolutifs énergiques. Chez les enfants 
plus grands et chez ceux dont les chairs sont fermes, il sufhira de donner 
du cuivre déliquescent dans du vin astringent; si l'ulcération aphtheuse 
est un peu sordide, on prescrira le sulfate de cuivre déliquescent avec du 
vin miellé; quant aux aphthes qui demandent des remèdes plus éner- 
giques que cette espèce ‘de cuivre, il sera également bon de prescrire le 
vert de gris broyé avec du vin et du vin miellé. Les médicaments dont 
nous venons de parler sont efficaces; mais les suivants ont une vertu 
moyenne, surtout au début des affections : le verjus avec du vin miellé, 
le sumac préparé de la même manière. Chez les petits enfants, la fleur 
des rosiers et les roses sèches sufhront. 


1-3, διαπύρου, ... Φαρμάκοις om. LL. om. LL. — 11. [ὁ ἰὸς} Gal.; om. Codd. 
— 7-8. τοῖς ῥυπΊικοῖς...... γενναιότερον --- 12, [ὁμοίως] Gal.; om. Codd. 
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{ 










ο΄. Περὶ τῶν τοῦ κίονος πσαθῶν. 


Φλεγμαίνοντος τοῦ κίονος, τῶν ἀνασήελλόντων βοηθημάτων. 
χρεία" σ)υπΊικῆς οὖν αὐτὰ δεῖ δυνάμεως εἶναι. Μετρίας μὲν oëo ) 
ἐπιῤῥοῆς, μετρίως σ]υφούσης, σφοδροτέρας δὲ, τῆς σήρυφνῆς. Δια- - 
κλύσματα μὲν οὖν μέτρια, τά τε διὰ τῶν φοινίκων ἐσήὴν ἐναφεψη- 1 
μένων, ποτὲ μὲν ὕδατι μόνῳ, ποτὲ δὲ καὶ βραχέος μέλιτος ἐμξ:- 
Θλημένου " καὶ [ τὸ διὰ] ῥόδων, ἑλίκων ἀμπέλου καὶ βάτου, σχίνων, 
καὶ τερμίνθων καὶ κύπρου καὶ Üroxvolidos " τούτων δὲ ἰσχυρότερα 
τό τε τῆς μυρσίνης ἀφέψημα, καὶ τὸ τῶν σήρυφνῶν κυδωνίων pe 


λων, ἀκρεμύόνων τε πρίνου καὶ φΦηγῶν, βαλάνων τε αὐτῶν, μεσπί- 





λων τε καὶ κράνων καρπῶν " γενναιότατα δὲ κηκίδων τε καὶ ῥοῦ καὶ 
βαλαυσήίων καὶ κυτίνων [καὶ] σιδίων. Τούτων éxdolou κατὰ ué- 
vas [ἢ] μετὰ ἀλλήλων ἑψηθέντων, ἀνακογχυλιάζεσθαι δεῖ τῷ ὕδατι. 
Ξηροῖς δὲ λειωθεῖσι προσάπΊεσθαι τοῦ γαργαρεῶνος, ἀτρέμα os 
προσάγοντα πρός τε τὴν ἄνω χώραν καὶ τὴν ἐκτὸς, ὡς ἐπὶ 


9. DES AFFECTIONS DE LA LUETTE. 


Lorsque la luette est enflammée, recourez aux remèdes qui répriment; 
ils doivent avoir une vertu astringente. Si le flux est faible, la faculté 
astringente doit être faible aussi; si le flux est violent, elle doit être 
plus forte. Ainsi les collutoires doux sont ceux qui se font avec des 
dattes cuites dans l’eau seulement ou avec un peu de miel; on a aussi le 
médicament aux roses, ceux aux vrilles de vigne, aux ronces, au len- 
tisque, aux fruits de térébenthinier, à l'alcanna et à l'hypocystis ; les mé- 
dicaments les plus énergiques sont les décoctions de myrte, de coings 
âpres, de branches d'yeuse et de hêtre, ou de leurs fruits, de nèfles, de 
cornouilles ; les plus généreux sont la décoction de noix de galle, de su- 
mac, de fleurs de grenadier sauvage, de fleurs et d'écorce de grenadier. M 
On fera cuire ces substances, soit ensemble, soit séparément, et l'on se 4 
gargarisera.avec la décoction. On touchera avec ces substances séchées et 5 
réduites en poudre la luette, qu'on aura attirée peu à peu vers la région 
supérieure et antérieure du côté de la langue; on projettera avec une 


Cn.70;1.6.[r0 δια] Gal. om. Codd. — [καί] Gal.; LL ; om. Codd. — 12. [ἢ] aut 


10. κράνων παρπῶν] castaneæ LL. — 11. LL.:0om.Codd.-1 h.mpocdyorrosCodd, 
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τὴν γλῶσσαν" ἐμξεθληήσθω δὲ κοχλιαρίῳ λελειούμενα ξηρὰ τὰ 


\ A 22 | À 2 A, A » 2 1 
φάρμακα * διὰ γὰρ τῶν τοιούτων εἰς τὴν κατὰ φύσιν ἐπανάγειν 
προσήκει τὸν γαργαρεῶνα σαντὶ τρόπῳ, καὶ μὴ σπεύδειν ἐκτέμνειν. 
ὅταν δὲ ἰσχνὸς καὶ ἱμαντώδης γένηταί σοτε τηνικαῦτα ἀφαιρεῖν" 

ἐκ ᾿ 5 A 2 7 2 , \ \ \ 1 
τοιοῦτον δὲ αὐτὸν ἐργάζεται χρόνος μακρός. Μετὰ τὴν τομὴν δὲ 
ἀεὶ τῷ διφρυγεῖ μόνῳ ππαραχρῆμά τε καὶ μέχρι συνουλώσεως χρῆ-- 

\ \ SAN 2 ξῶ ᾽ ἐς 2 1) \ / 
σθαι" τὴν γὰρ οὐλὴν ἀκριδῶς ἐσφιγμένην ἐργάζεται καὶ τούτου 


Ἢ \ , CR Ἁ 
τοῦ μορίου, καὶ στάντων τῶν ἡλκωθέντων. 


οα΄. Περὶ τῶν κατὰ σαρίσθμια φλεγμονῶν. 


Τὰς δὲ κατὰ τὰ παρίσθμια φλεγμονὰς καὶ ἀντιάδας ἀναπιέζειν 


δεῖ φαρμάκῳ τινὶ τῶν ὠφελῆσαι δυναμένων ποροχρίσαντες τοὺς 10 


δακτύλους" μαλισῆα γὰρ ἐπὶ τῶν ἀδένων τῶν τῇδε Φλεγμαινόντων, 
τρόπος οὗτος τῆς Θεραπείας ἁρμότἼει " χαῦνοι γὰρ ὄντες καὶ on- 
ραγγώδεις οἱ τόποι ῥᾳδίως τε δέχονται τὸ ῥεῦμα καὶ πυροπετέσίε- 


ἰὴ 
por γίνονται καὶ σνευματοῦνται. ταν δὲ ἐπὶ προσήκοντι τῷ χρόνῳ 


cuiller les médicaments séchés et réduits en poudre; car, de cette facon, 
on arrivera à ramener la luette à son état parfaitement normal; il ne 
faut pas se hâter de l'inciser. Si, s'allongeant, elle devient grèle et sem- 
blable à une courroie, comme il arrive après un long espace de temps, 
alors on fera l'excision. Après l'opération, on usera du deutoxyde de 
cuivre immédiatement et jusqu'à ce que la cicatrice soit formée; cette 
substance, en effet, produit une cicatrice étroitement fermée dans cette 
partie et dans toutes celles qui ont été ulcérées. 


71: DE L'INFLAMMATION DES AMYGDALES. 


Dans les inflammations des amygdales et les tumeurs dites ἀντίαδες, 
on introduira les doigts enduits d'avance d'un médicament approprié, 
eton pressera la glande; en effet, pour les glandes enflammées, ce moyen 
de traitement convient parfaitement, attendu que ces parties, étant lâches 
et caverneuses, sont disposées à recevoir facilement le flux de l'humeur et 
à se gonfler. Lorsque, en temps voulu, l'inflammation ἃ müri et que les 


7. ἐσφιγμένην | ἐσφαγίσμενην Gal; προσχρίσαντε- Codd. — 1 2. ydp] tamen 
constrictam Verss.antiq.— Cr. 711.10. Verss. antiq. 
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τα τὸ τῆς φλεγμονῆς εἴδη æérinTou, καί τινος ὑγροῦ γλίσχρου 


λήρεις ὦσιν οἱ ἀδένες, προσμιγνύντες τῷ σΊοματικῷ Φαρμάκχω 
4 | 


νίτρον ἢ ἅλας ἤ τι τῶν τοιούτων, κενώσομεν τὸ φλέγμα. Τῆς μέν- 
-Ὁ # 
τοι φάρυγγος αὐτῆς φλεγμαινούσης, οὔτε φαρμάκῳ τοιούτῳ χρη- 
2 » > ml a) \ \ € 7 “ = 
5 σήέον, οὔτε ἀναπιεσμῷ διὰ τὴν ἁπαλότητα τῶν σαρκῶν. 


ὃ 


οβ΄. Περὶ συνάγχηΞ. 


Ürar δὲ ὑπὸ συναγχης πνίγωνταί τινες, γινώσκειν μὲν ὡς ie 
κίνδυνός Soin ἡ διάθεσις, καὶ πλέον εἴσω τῆς φλεγμονῆς ἐρειδού-. 
σης, ὡς μηδὲν ἔξω διασημαίνειν " καὶ ἔτι μᾶλλον εἰ ἀμφότερα τὰ 
σαρίσθμια φλεγμαίνει, καὶ εἰ ὁ γαργαρεὼν συμπάσχοι. Ἰϊροσήκει 5 

10 δὲ ὡς ὅτι ταχισῆα κενῶσαι διὰ φλεβοτομίας τὸ τᾶν σῶμα. Νὴ 8 
mapévros δὲ τοῦ τὴν φΦλέδα τεμεῖν δυναμένου, σχάσαντες τὰς κνή- 
μὰς συγχωρεῖν ὡς ὅτι π΄λεῖσἼον ἀποῤῥεῖν" χρῆσθαι δὲ καὶ κλυ- 
σήῆρσι δριμέσι, καὶ ἐν ἀσιτίᾳ φυλάτΊειν τὸν ἄνθρωπον ἀῤῥωσῆον,, 


ὡς μετὰ ταῦτα πεεριλαμδάνειν τὸν τράχηλον ἑλκτικὴν δύναμιν ἔχοντι 


glandes sont remplies d'une certaine humeur glutineuse, nous mêlerons 
au médicament stomatique de la soude brute, ou du sel, ou quelque 
substance de même nature, et ainsi nous évacuerons la pituite. Lorsque 3 
la gorge elle-même est enflammée, on n'usera pas de ce médicament … 


et l'on ne recourra pas non plus à la pression, à cause de la mollesse de 
la chair. 


72. DE L’ANGINE. 


Lorsqu'une angine cause de la suffocation, il est bon de savoir qui ! 
y ἃ du danger, surtout si l'inflammation se fixe à l'intérieur quoique rien 
n'apparaisse au dehors; mais un danger bien plus grand menace, si l'in 
flammation envahit les deux amygdales et la luette. Il est alors néces- 2 
saire d'évacuer au plus tôt tout le corps par la saignée. S'il n'y a per- ὃ 
sonne qui puisse pratiquer da saignée, on scarifiera les jambes en lais- 
sant couler longtemps le sang; on usera aussi de lavements âcres, et le 
malade ne prendra aucune nourriture: puis vous appliquerez sur le cou 
un médicament qui possède des vertus attractives ; si en effet la matière qui 


On. 793. 11. sydaavres] calaxandi sunt Vers, antiquiss. 
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φαρμάκῳ + τῆς γὰρ σφηνωθείσης ἐν τοῖς μορίοις ὕλης ἑλκυσθείσης, 
ὡς οἰδήσαντα ἔξω, mäca ἐλπὶς τοῦ σωθῆναι τὸν ἄνθρωπον. Καὶ ἀνα- 
noyer δὲ τῷ τῆς HD χυλῷ συμφέρει hemlorépe μετὰ 
μέλιτος; καὶ τῷ τῶν ἰσχάδων ἀφεψήματι, καὶ τοῦ ὑσσώπου καὶ τοῦ 
ὀριγάνου καὶ πρασίου " διαφοροῦνται γὰρ οἱ ἐν τοῖς μορίοις σῷη- 
νωθέντες γλίσχροι καὶ mayeis χυμοί. Ἰ]οιεῖ δὲ ἄκρως πρὸς cuvdy- 
χὴν κυνεία κόπρος λευκὴ ξηρανθεῖσα, λειωθεῖσαί τε καὶ σεισθεῖσα 
μέλιτι δευομένη καὶ διαχριομένη. T'evvaérepor τούτου Φάρμακον 
ἐπὶ συνάγχης, οὐκ ἄν τις εὕροι " χρὴ δὲ ὀσήᾷ μόνον φαγεῖν τοὺς 
κύνας. Λίνα πλείονα καὶ μάλισήα τῶν ἀπὸ τῆς ΘαλατΊίας πορφύρας 
εἰ περιβαλὼν ἐχίδνης τραχήλῳ πνίξειας αὐτὴν τὴν ἔχιδναν, εἶτα 
περιάπΊοις ἕν ἐκ τῶν λίνων τῷ τραχήλῳ, ϑαυμασήῶς ὅσονπερ 


ὀνίνησι, πσαρίσθμιαί τε καὶ ὅσα περὶ τράχηλον ἐκθλασήανει. 


ογ΄. Πρὸς τὰ καταπινόμενα ὀσήέα καὶ ἀκάνθας. 


Τὰ δὲ καταπινόμενα ὀσήέα ἢ ἀκάνθας καὶ ἐμπηγνύμενα τῷ oo- 


s'est fixée dans ces parties en est chassée, de facon que la tumeur se 
porte au dehors, on aura tout espoir de conserver le malade. Alors on se 
gargarisera soit avec le suc très-ténu de ptisane, mêlé au miel, soit avec 
une décoction de figues sèches, ou d'hysope, d'origan et de marrube; on 
dissipera ainsi les humeurs glutineuses et épaisses qui se sont fixées dans 
les parties. Les excréments blancs du chien, séchés et réduits en poudre, 
passés au crible, délayés dans du miel, et dont on fait des onctions, 
ont un effet merveilleux contre l'angine. On ne trouverait pas contre 
l'angine un remède plus efficace; mais il faut que le chien n'ait mangé 
que des os. En outre, si on lie des fils, surtout ceux qui se font avec la 
Pourpre marine, au cou d'une vipère, et qu'on l'étrangle avec ces fils, 
puis qu'on en attache un au cou de la personne malade, on soulagera 
notablement les amygdales et les incommodités de toute espèce qui at- 
taquent le cou. 


73. DES ARÊTES ET DES OS FIXÉS DANS LE GOSIER. 


On extraira les arêtes et les os qui se.sont enclavés dans le gosier, 


12. ὅπερ Godd.; quomodo Verss, antiq. 
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μάχῳ κομίζουσι σπόγγιον, ἢ κρεάδινον ἐντετμημένον ἐναψας δ 
καὶ ἀναγκάσας καταπίνειν, καὶ μετὰ ταῦτα ἀνασπάσας ἀθρόως 
τοῦ ἀπηρτημένου λίνου" εἴωθε γὰρ συνεφέλκεσθαι τὸ ἐμπεπὴγ 
Δεῖ δὲ καὶ ἄρτου ἁπαλοῦ τὸ ἐντὸς διδόναι καταπίνειν, καὶ σῦκα 


ξηρὰ μεμασημένα. 


οδ΄. Περὶ τῶν σήοματικῶν Φαρμάκων τῶν βλεγμαινόντων ππαρισθμίω: 
σήαφυλῆς ἡ τινος ἄλλου μέρους. 


Διὰ μόρων ἁπλοῦν " Τῶν μόρων τοῦ χυλοῦ κοτύλας πέντε, mp0 


χυλοῦ τῶν λεμμάτων τῶν καρύων, ποιήσεις olouarimdr φάρμακ 
καὶ διὰ τοῦ γλεύκους ἐξ αὐσ]ηρῶν σ)αφυλῶν, καὶ ἀπὸ τοῦ χυλοῦ τῶν 
£ 2 Ν 02 DE 22 2 Le 02 23 2 1 1 
ῥοιῶν καὶ τῶν ἄλλων τῶν αὐσ͵ήηρῶν καρπῶν τῶν ἐχόντων χυλό 


Παχεῖ μὲν οὖν φανέντι τῷ χυλῷ μέλι μιγνύειν εὐθέτως τποροσῆκεν" 


avec une éponge ou avec un morceau de chair appendus à un fil, et qu 
le patient s'efforcera d'avaler, après quoi on tirera subitement lépong: 
ou le morceau de chair au moyen du ΠῚ qui a servi à les introduire ; ce qui 
s'était fixé dans le gosier sortira en même temps. On donnera aussi à 


δὴ 


manger la mie de pain tendre et on fera mâcher des figues sèches. 


7h. DES MÉDICAMENTS STOMATIQUES; DE L'INFLAMMATION DES AMYGDALES, 
DE LA LUETTE OU DE TOUTE AUTRE PARTIE. 

Médicament simple aux müres : Faites cuire cinq cotyles de suc de 
mûres jusquà ce qu'il devienne gluant, ajoutez une livre de miel et 
faites réduire à la consistance du miel. Lorsque vous voudrez yous 
servir de ce médicament, mêlez-y, au début de la maladie, comme il a été 
dit (chap. 70), des répercussifs ; dans la période d'état, des digestifs et. 
des lénitifs; dans le déclin, des dissipants. — On fait également un 
médicament bon pour la bouche avec le suc de l'enveloppe des noix, 
avec le moût de raisins âpres, avec le suc des grenades et autres fruits 
âpres dont on peut tirer du suc. Le suc paraît-il épais, on devra ÿ ajous 
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! NE ᾿ ἢ À 2 \ € \ Ts ΤΩΝ 
5 εἰ δὲ ὑγρότερος Εἰ). προεψηθέντι. Δέχεται δὲ ὁ μὲν τῶν ἀπίων καὶ 
τῶν μήλων χυλὸς, ἔτι Te τῶν σλείσήων ὀπωρῶν, ἴσον ἑαυτῶν τὸ 
τ = BE MCE “Ὁ T1 2 \ £ 22 / 
μέλι" τῶν σ)ρυφνῶν δὲ ἱκανῶς, οἷόσπερ ἐσή]ὶν ὁ τῆς κρανείας καρ-- 
πὸς, ἐνίοτε μὲν διπλάσιον" [ἔστι δὲ bre καὶ τριπλάσιον. Τοῖς μὲν οὖν 
δὴ 5 / J SUN \ a 2 
μὴ φέρουσι τὰς Φαρμακώδεις «ποιότητας, ἐπὶ μὲν τῶν μετρίων ᾧλεγ- 
τ , A _4 >. À ἡ \ 2 > À Lo 
μονῶν πῳαρισθμίων ἢ σ]αφυλῆς ἢ ἄλλου τινὸς μέρους, ἀρκοῦσι τῶν 
7 εἰρημένων ἄρτι καρπῶν οἱ χυλοὶ, καὶ ὁ ῥοῦς ὁ ἐπὶ τὰ ὄψα. Πρὸς δὲ 
τὰς μείζονας τῶν ῥοιῶν χρὴ τῶν αὐσ]ηρῶν τὸν χυλὸν ἢ τῶν’ κυδω- 
ὴ / NH Zn N \ d J ἦναλ. ?. JE. 
νίων μήλων aal ἀμφοτέρων κατὰ τὴν εἰρημένην ἀναλογίαν μίξαι 
8 μέλιτος, καὶ γίνεται σύμμετρον. Κάλλιον δὲ καὶ σφόδρα ἂν τὰς ὅλας 
ψας ζοιὰς ἐνεψήσας γλεύκει. Δεῖ δὲ μὴ μόνον ἀποκρουσήικὸν 
9 x0 
ἔχειν φάρμακον, ἀλλὰ καὶ διαφορητικὸν εἰ σκιῤῥούμενόν τι Qai- 
-Ὁ 2 7 1 2 - £ ἐφ , A 
voiro* τοῖς εἰρημένοις οὖν μέσοις ἐμβαλεῖς ἑψομένοις γλήχωνος ἢ 
ὑσσώπου ἢ ὀριγάνου ἢ Θύμου ἢ καλαμίνθης διειθίσας" οὕτω γὰρ 
ἕξεις ἐπιτήδειον φάρμακον. 
ter du miel en suflisante quantité; s'il est trop liquide, on le fera re- 
cuire. On peut mêler aussi une partie égale de miel au suc des poires, 


οι 


des pommes et de” beaucoup d'autres fruits d'automne: s'ils sont très- 
äpres, comme ceux du cornouiller, on mêlera quelquefois le double de 
0 


miel, quelquelois le triple. Quand les personnes qui supportent dif- 
ficilement les substances médicamenteuses sont prises de légères inflam- 
mations des amygdales, de la luette ou de toute autre partie, 1] suffira 
de donner le suc des fruits dont je viens de parler, puis le sumac comes- 
7 tible. Pour les grandes inflammations , on emploiera le suc des grenades 

âpres ou des coings, ou des deux, incorporé, comme on l'a dit (1. 2), 
ὃ avec du miel; on obtient ainsi un médicament d’une force modérée. Le 

mieux, certes, est de couper les grenades en quartiers et de les faire 
9 cuire dans du vin d'un goût sucré. S'il se produit quelque dureté, le 
médicament doit avoir, outre la force répercussive, une vertu réso- 
lutive: on joindra donc aux substances de qualités moyennes que nous 
avons indiquées, après une demi-coction, du pouliot, ou de lhysope, 
ou de l'origan, ou du thym, ou de la calaminthe: ensuite vous passerez 
à la chausse; on obtiendra ainsi un médicament convenable. 


4. [ἔστι δὲ ὅτε καὶ τριπλάσιον] Gal.;om. 6-7. ἀρκοῦσι... καρπῶν om. LL.—(,. ἀνα- 
Codd.; interdum autem ettriphiter LL. —- λογίαν Gal.; rationem LL; ἀλόης Codd. 
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οε΄. [os τὰς ἐν σήόματι σηπεδόνας. 















Χάρτου κεκαυμένου μέρη y, ἀρσενικοῦ μέρος ἕν, λείοις χρῶ 
ἄνωθεν δὲ τιλτὸν προσεπιτίθει βάψας εἰς ῥόδινον καὶ ἐκθλίψας. = 
ἄλλο πρὸς μεγάλας σηπεδόνας τὰς ἐν τῷ σήόματι καὶ τὰς à 
ἄλλῳ μέρει τοῦ σώματος " χαλκίτεως μέρος ἕν, κονίας ἀσδέσηου τ' 
ἴσον, ἀρσενικοῦ τὸ ἡμισυ" λεῖα μίξας, χρῶ..---- Éd» δὲ ξηραίνηται τὸ 
σήόμα καὶ τὸ σίελον μὴ δύνηται καταπίνεσθαι, σύκα ἑψησας ἐν οἴνῳ, 


αὐσήηρῷ ἀκράτῳ, δίδου S-epuèr καταῤῥοφεῖν - ἐὰν δὲ μὴ δύνηται, 





παρέγχει κατὰ ὀλίγον. 
ὁς΄. Περὶ τῶν ἐν τῇ τραχείᾳ ἀρτηρία ἑλκῶν. 
Τὰ ἐν ταῖς τραχείαις ἀρτηρίαις συνισήάμενα ἕλκη τὸν ἔνδον αὐ- 
τῶν χιτῶνα Θεραπεύομεν ἔξωθέν τι τῶν ξηραινόντων ἐπιτιθέντε 
Φαρμάκων, ὕπΊιόν τε κατακλίνοντες, εἶτα διδόντες ὑγρὸν Φαρμα 
κον τὸν πρὸς τὰ ἕλκη. Τοιαῦτα ἐν τῷ σήόματι κατέχειν καὶ βραχύ 


τι παραῤῥεῖν ἐᾷν εἰς τὴν ἀρτηρίαν “παρακελεύομεν. 


79. CONTRE LES ULCÉRATIONS PUTRIDES DE LA BOUCHE. 


Prenez trois parties de papier brûlé, une d'orpiment; pilez et faites” 
en usage; appliquez par-dessus des brins de fil enduits de suc de rose et 
exprimez. — Autre médicament efficace contre les grandes ulcérations putrides 
de la bouche οἱ d'autres parties du corps : Prenez une partie de cuivre pys 
riteux, autant de chaux vive, une demi-partie d'orpiment; pilez, mêlez 
et faites-en usage. — Si la bouche est sèche et qu'on avale difficilement 
la salive, faites cuire des figues dans du vin âpre et pur et donnez ἃ" 
boire cette décoction chaude; si le malade ne peut l'avaler, entonnez 
la-ui petit à petit. 


76. DES ULGÈRES DE LA TRACHÉE-ARTÈRE. 


On traitera par l'application à l'extérieur d'un médicament desséchant 
les ulcères qui attaquent la membrane interne de la trachée artère; le 
malade doit être, en outre, couché sur le dos; puis on versera dans 14 
bouche du maladé un médicament liquide approprié à ces ulcères. H le 
gardera quelque temps dans sa bouche et l'avalera goutte à goutte afin 
qu'il coule insensiblement dans le gosier et arrose la trachée, k 
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οζ΄. Πρὸς Guvÿs ἀποκοπήν. 


Χυλὸν χράμθης μετὰ μέλιτος ἑψήσας, δίδου ἐκλείχειν.--- ἄλλο: 
“οιεῖ δὲ καὶ πρὸς βῆχας" Λιψοσπέρμου κεκαυμένου καὶ σεσησμέ- 
νου, σ]αφίδων λιπαρῶν, χωρὶς τῶν γιγάρτων, σήροθήλων σε- 
φωγμένων, καρύων πποντικῶν κεκαθαρμένων, ἴσα λεάνας καὶ μέλιτι 
ἀπέπτῳ ἀναλαδὼν, δίδου κοχλιάριον ὑπὸ γλωτΊης. — Πρὸς τὰς 
τῆς φωνῆς ἀποκοπάς " ΤΓλυκυρίξης Ζ η΄, σμύρνης Z xd, τερεθι»- 
θίνης 4 ς΄, τραγακάνθης Ζ. η΄" ἕκασῆον τῶν ξηρῶν κόπ]ε κατὰ 
ἰδίαν καὶ σῆθε - τὴν δὲ ῥητίνην εἰς ὅλμον βαλὼν, κόπΊε καταπάσ- 
σων τὰ ξηρά" εἶτα ἑνώσας, ἀνάπλατΊε κυάμου αἰγυπΊίου [τὸ] μέ- 
γεθος, καὶ ξήραινε ἐν σκιᾷ. Ἐπὶ δὲ τῆς χρήσεως, δίδου ἕν ἢ β΄ ὑπὸ 
τὴν γλῶτἼαν κατέχειν, καὶ τὸ τηκόμενον παραπέμπειν. Δεῖ δὲ τὸ 
φάρμακον ταχέως ἀναπλάτΊειν καὶ ἐν τῷ κόπΊεσθαι- ξηραίνεται 


γὰρ τάἀχισία. 
77. DE L'EXTINGTION DE VOIX. 


Faites cuire du jus de chou avec du miel et donnez ce mélange en 
éclegme. — Autre qui est bon aussi pour la toux : Broyez à parties égales 
de la graine de lin brûlée et passée au crible, des raisins secs gras 
après en avoir enlevé les pepins, des fruits du pin rôtis, des noix du 
Pont mondées, le tout incorporé avec du miel cru; on introduira une 
cuillerée du mélange sous la langue. — Conire l'extinction de voix : 
Huit drachmes de réglisse, vingt-quatre de myrrhe, six de térében- 
thine, trente-huit de gomme adragante; lorsque ces ingrédients sont 
secs, pilez chacun séparément et passez-le au crible; puis mettez de la 
résine dans le mortier et pilez en versant les poudres sèches; incorporez 
exactement et faites des pilules de Ia grandeur d'une fève d'Égypte, 
puis laissez sécher à l'ombre. Quand vous voudrez faire usage de ces 
pilules vous en donnerez une ou deux à tenir sous la langue, et le ma- 
lade les avalera au fur et à mesure qu'elles se liquéfieront. On doit se 
hâter dans la confection et dans la division de ce médicament, car il se 


dessèche promptement. 


Cu.5731. 5. érénle Gal.; non coctum LL.; ἀπέφθω Godd.— 9. [τό] Gal.; om. Codd, 


10 


10 


































758 ORIBASE, EUPORISTES, IV, 78-80. 


οη΄. Περὶ βηχὸς καὶ δυσπνοίας καὶ κατάῤῥου καὶ κορύξης καὶ βράγχο: 
» καὶ τῶν ἐκ Θτώρακος καὶ πνεύμονος “Ἴύσεων. 

Βηχὸς αἴτιόν ἐσῆιν ὑγρὸν τὸ καταφερόμενον ἀπὸ τῆς κεφαλῆς 
ὡς ἐν κατάῤῥοις, ἢ τὸ ἐν ταῖς τραχείαις ἀρτηρίαις περιεχόμενον, 
ἐν σλευρίτισι καὶ περιπνευμονίαις. Γίνονται δὲ καὶ τραχύτητες Gé 
ρυγγος καὶ ἀρτηρίας τῆς τραχείας αἴτια βηχὸς, καὶ τὰ σάρεμπ' 
πίοντα πσινόντων ἢ ἐσθιόντων, καὶ δυσκρασία ψυχρὰ ἀναπνευσΊικῶ, 
ὀργάνων. Burlovor δὲ μετρίως οἱ διὰ δυσκρασίαν βητήοντες κα 
οὐδὲν ἀνάγουσιν, οὕτω δὲ καὶ ἀδιασήως ὡς μὴ μόνον [ἑαυτοὺς] 
κατέχειν δύνασθαι καὶ κωλύειν αὐτὴν τὴν κατοχὴν τοῦ πνεύματος, 
ἀλλὰ καὶ ἰᾶσθαι πολλάκις αὐτὴν, τῇ τῆς ἀναπνοῆς ἐπισχέσει τὰ 
κατεψυγμένα τῶν μορίων ἐκθερμαίνοντας. Σημεῖα δὲ τῶν οὕτω βητ- 
τόντων él} τὸ κατὰ τὰς ἀθρόας οὗς ἂν (οὔσας) εἰσπνοὰς ἐρεθίζεσθαι À 
δηλονότι τῆς ψύξεως ἐπιτεινομένης * ὅτε οὖν πράως τε εἰσπνέωσι 
καὶ ἐν οἴκῳ Θερμῷ διατρίδωσιν, ἢ μικρὸν ἢ οὐδὲ ὅλως βητΊουσιν. 
Αἱ δὲ μετὰ γαργαλισμοῦ συνισήάμεναι βῆχες ἐνδείκνυνται σαφῶς 
ἀπὸ τῆς κεφαλῆς συνδίδοσθαι τὸ ῥεῦμα εἰς ἀρτηρίαν τε καὶ πνεύ- ! 


78. DE LA TOUX, DE LA DIFFICULTÉ DE RESPIRER, DU CATARRHE, DU CORYZA, DE 
LA RAUCITÉ DE LA VOIX, DES CRACHATS QUI SORTENT DU THORAX ET DU POUMON. 


L'humeur qui descend de la tête est la cause de la toux, comme on 
le voit dans les catarrhes: ou bien c'est l'humeur contenue dans ἴα 





trachée-artère, comme on le remarque dans les pleurésies et les péri 
pneumonies. Les aspérités de la gorge et de la trachée-artère produisent : 
aussi la toux; ce qui s'engage dans cette artère, quand nous buvons ou ᾿ 
mangeons, la produit également, ainsi que lintempérie froide des organes ᾿ 
de la respiration. La toux qui vient d'une intempérie est légère, sans 
expectoration, et tellement bénigne, qu'on peut non-seulement s'empé- 
cher de tousser et retenir sa respiration, mais aussi, par cette rétention 
même, porter remède à cette affection en réchauffant les parties refroë M 
dies. Les signes caractéristiques de cette toux, c'est qu'elle arrive dans : 
les inspirations soudaines, attendu que le froid devient plus intense» 1 
tandis qu'on toussera peu ou point si l'on inspire doucement et qu'on 
habite une maison bien chauffée. Lorsque la toux est accompagnée de ὁ 
picolément, c'est une preuve que le flux provient de la tête et se dirige 
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ὁ μονα. Mndevès μὲν οὖν ἀναπΊήυομένου, λεπΊὸν εἶναι χρὴ γινώσκειν 


1 ANT) 7 1 \ $ 2 / ï 
= καταφερόμενον ἀναπΊυόμενον δὲ τινὸς, τὸ ἐναντίον. ἰασόμεθα 


δὲ τὴν 

χύτητι; 
y - \ \ / \ / \ 2 / 

φαρμάκων * τῆς δὲ διὰ πάχος, καὶ γλίσχρον χυμὸν ἐγκείμενον 


μὲν ἐπὶ λεπήῷ ῥεύματι γιγνομένην βῆχα; καὶ τὴν ἐπὶ τρα- 
“παχύνοντες τῇ διὰ κωδυῶν À τινι τῶν ἀνωδύνων καλουμέ- 
νῶν 
διὰ τῶν λεπΊυνόντων. ἱΚενταυρίου τοῦ μεγάλου ἡ ῥίζα δυσπνοίαις 
καὶ ταῖς σεπαλαιωμέναις ἁρμόζει βηξί. Μελάνθιον καταάῤῥους ἰᾶται 
Θερμὸν ἐν ὀθονίῳ τπροσαγόμενον, ὡς συνεχῶς ὀσμᾶσθαι. ΣΊὐραξ 
EL \ 7 \ 4 JON ᾿ 2, ,ὔ 
βῆχας; καταάῤῥους; καὶ κορύξας, καὶ βράγχους ὀνίνησιν ἐκλεικτὸν. 
11 Στρόθδιλον βαλὼν ὅταν ἢ λιπαρὸς μαλισῆα, τουτέσΊιν ἐν κύκλῳ 
πολλὴν ἔχων ἐμπερικεχυμένην τὴν ἰδίαν ῥητίνην, ἕψησον ἐν ὕδατι 
μετὰ πρασίου προσφάτου, εἶτα τῷ ἀφεψήματι μίγνυε μέλι συμμέ- 
τρῶς; ἕψησον πάλιν τοῦτο μέχρι μελιτώδους συσήάσεως, καὶ χρῶ 
\ Ÿ 2 4 X ! ff 
πρὸς τὰς ἐκ Suiparos καὶ πνεύμονος αἸἼύσεις. 
Cu. 79. (Περὶ ἀναγωγῆς καὶ Θιρομδώσεως αἵματοςῚ. == Syn. IX, 2. 
Om. τὸ..... Καὶ ro, p. 467, 1, Kai μάλιστα. .... πποθεῖσα, p. 167, 8-9. . 
On. 80. (Πρὸς ἀσθματιρὰ καὶ ἐμπυϊκούς. = Syn. IX, 5. 
Om. Τοῖς λεγομένοις..... Καί, p. hga, 6: 472,5; καὶ μετὰ τροφήν, Ρ. ἤη2. 
δ τ. 


6 vers la trachée-artère et le poumon. Si l'on n'expectore rien, on saura 


1 


que le flux est ténu; dans le cas contraire, ce sera l'opposé. Nous trai- 
terons la toux que produit un flux ténu et l'aspérité [qu'il cause?] en 
épaississant ce suc par l'usage du diacode (médicament aux têtes de pa- 
voit}, où de quelqu'un de ceux qui sont dits ἀνώδυνα (anodins); nous 
emploierons les atténuants contre la toux qui est causée par une bu- 
8 meur épaisse et visqueuse fixée dans la partie. La racine de la grande 
9 centaurée guérit la difficulté de la respiration et les toux opiniâtres. La 

nielle, mise chaude dans un linge et approchée souvent des narines, 
10 arrête les catarrhes. Les toux, les catarrhes, les enchifrènements, les 
_ 11 raucités, sont soulagés par le styrax pris en éclegme. Faites cuire dans 
l'eau, avec du marrube frais, les fruits du pin lorsqu'ils sont très-gras, 
c'est-à-dire lorsqu'ils sont entourés d'une résine abondante; ajoutez du 
miel à la décoction, en faible proportion, et faites cuire de nouveau 
jusqu'à ce que le tout prenne la consistance du miel; puis ordonnez 


ce médicament pour l'expectoration qui vient du thorax ou du poumon. 


10 


15 


À 


Né 


“ 


5 


10 
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ma’. Πρὸς πλευριτικοὺς καὶ mpds σλευρῶν ὀδύνας. 
Ἐπὶ τῶν πλευριτικῶν, τῶν ϑερμασμάτων μὴ λυόντων τὴν SNS 
νην, κένου τὸ σᾶν σῶμα, καὶ συρίᾳ τῇ ἀκινδυνωταάτῃ χρῶ τῇ ἀδήχτῳ "ἢ 


καὶ ὑγρᾷ, οἷά ἐσῆιν ἡ τε διὰ ὕδατος γλυκέος καὶ ἐλαίου ἐν κύσήεσι 


Cu. 81. (Suite.) — Syn. IX, 7. 


Om. Ἡ ἀκριβὴς..... βοηθείας, p. 473, 6-10; ajoute ἢ καὶ τελέως αὐτῶν mena ἢ 
μένα après Φλεγμονῶν, p. 474, 13 τοῖς τοιούτοις après οὖν, p. 474, 23 donne τοῦ 
βραχὺ μέλιτι, au lieu de τι τῷ μελικράτῳ, 474, 3-4. 


Cu. 81. (Suite.) — Syn. [X, 8. 


σβ΄. Πρὸς Θώρακος ἀλγήματα χρόνια. 

Πρὸς ἀλγήματα χρόνια τὰ ἐν ϑώρακι χωρὶς πυρετῶν συνεψεῖν, 
τήλει χρὴ λιπαροὺς φοίνικας, ἐχθλίψαντας δὲ τὸν χυλὸν, εἶτα μέλιτι 
μίέξαντας δαψιλεῖ * κἄπειτα ἑψηήσαντας αὐτὰ ἐπὶ ἀνθράκων ἄχρι, 


πάχους συμμέτρου, χρῆσθαι τορὸ «πολλοῦ τῶν σιτίων. 


Cu. 83. (Πρὸς τιτθοὺς καὶ τὸ ἐν αὐτοῖς γάλα.) = ὅγη. IX, 9. 


Om. Χοῖρον..... μασήῶν, p. 475, 10-12. 


Cu. 84. — Syn. IX, 10. 
Om. poyünpa..….… γασήρός, p. 479, 3. 


81. CONTRE LA PLEURÉSIE ET LES DOULEURS DE CÔTÉ. 


Dans la pleurésie, quand les applications chaudes ne dissipent pas la 
douleur, évacuez tout ie corps, servez-vous des fomentations les moins 
dangereuses, c'est-à-dire de celles qui n’ont aucune mordication et sont 
liquides ; tel'est le mélange d'huile et d’eau dans une vessie. 


82. CONTRE LES DOULEURS CHRONIQUES DU THORAX. 


Contre les douleurs chroniques du thorax, non accompagnées de 
fièvre, faites cuire, avec du fenugrec, des ligues grasses, exprimez le 
jus, méler-le à une quantité assez abondante de miel: ensuite mettez le 
vase sur des charbons ardents jusqu'à ce que le liquide ait pris une con- 
sistance modérée; puis servez-vous-en longtemps avant le repas. 


Cu. 82; 1. 12, πρὸ πολλοῦ Gal. πρὸ σολλῶν Codd.; multum ante LE. 
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Cu. 85. — Syn. IX, 10 (suite, depuis Κηρωτή, p. 480, Δ). 


Om. Oive..…. διαλύων, p. 482, 9-10; δίδου mivelv, 11. 
Cu. 86. — Syn. IX, 10 (suite, depuis Πρὸς δὲ τὰς ἀνατροπάς, p. 483, 13). 


Cu. 85. — Syn. IX, 11. 





Om. οὐδέν, p.484, 7; Kai... ἐμπνευματώσεις, p. 485, 14-486, 1; donne καὶ ὃ 
ἀριστολοχία σΊρογγύλη διὰ ἔμφραξιν ἡ παχύτητα πνεύματος ὀδύνας Θεραπεύει " τὰς 
δὲ διὰ ἐμῴραξιν τῆς κοίλης ὀδύνας ἢ διὰ παχύτητα γινομένας, οἶνος, au lieu de ἡ 
καὶ ἀρισήολοχία. ... οἶνος, ἠδ0. “-ἡ. 


ῃ 


my. Περὶ κωλικῶν. 


Οἷς ἂν ἐν τῷ κώλῳ καὶ τοῖς ἐντέροις ἐνίζῃ τις δακινώδης χυμὸς, 
βλάπήονται μὲν ὑπὸ τῶν ϑερμῶν τροφῶν καὶ φαρμάκων, καὶ ἀσι- 10 
τοῦντες παροξύνονται " διατίθενται δὲ ἄμεινον τοῖς κατακερασίι-- 
κοῖς χρώμενοι. Δεῖ οὖν περικλύζειν ἐνήματι πρότερον μελικραάτῳ 
ἢ χυλῷ αἼισάνης, καὶ τροφὰς εὐχύμους καὶ δυσφθάρτους παραλαμ- 
βάνειν " Φεύγειν δὲ τὰ λεπήύνοντα καὶ Θερμαίνοντα " χρὴ γὰρ ἢ 


D} 


κενῶσαι τὸν χυμὸν ἢ κατακεράσαι " μηδετέρου δὲ τούτων δυνατοῦ 15 
γενομένου, καταφεύγειν ἐπὶ τὴν τῶν ναρκωτικῶν χρῆσιν " τοὺς γὰρ 
ἐν τοιαύτῃ διαθέσει, οὐ μόνον τὸ ναρκοῦν τὴν αἴσθησιν ἐπικουφί- 


Les τῆς ὀδύνης, ἀλλὰ καὶ τῷ παχύνειν τὴν λεπ͵ότητα τῶν ὑγρῶν 


88. DE LA COLIQUE. 


Quand une humeur mordicante s’est fixée dans le colon et les intes- 
tins, les aliments et les médicaments chauds nuiront, et l'abstinence 
exaspère le mal, tandis que l'usage des substances tempérées améliorera 
l'état du patient. En conséquence, on commencera par faire prendre un 
lavement préparé avec du mélicrat ou du suc de ptisane, puis on don- 
nera des aliments d'un bon suc et qui se corrompent difficilement; on 
rejettera tout ce qui atténue et échaulfe, car les humeurs doivent être 

‘ ou évacuées ou tempérées ; quand vous ne pouvez faire ni l'un nilautre, 
il faut recourir à l'emploi des narcotiques; dans ce cas, en effet, non- 
seulement la douleur est endormie par les narcotiques, mais, en outre, 
les malades sont grandement soulagés par l'épaississement des humeurs 


10 
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καὶ ἐμψύχειν τὴν Θερμότητα, μεγάλως ὠφελεῖ. Παχέων δὰ 


ὄντων καὶ di χυμῶν τῶν τῆς ὀδύνης αἰτίων, μηδαμὼ 
FRANS τὸ ναρκωτικα * κουφίξζονται μὲν γὰρ ἐπὶ τῇ χρήσει 
τούτων ναρχουμένης τῆς αἰσθήσεως μόνης, σάλιν δὲ] ἴσχουσι κά 
κιον, σαχυνομένων ἐπὶ τυλέον τῶν χυμῶν καὶ δυσεκκρίτων γινομέ. 
νων. Θεραπεύσομεν οὖν τούτους οὐδὲ τοῖς σφοδρῶς Θερμαίνουσιν- 
αὔξονται γὰρ ὑπὸ τούτων αἱ ὀδύναι, χεομένων τῶν χυμῶν καὶ τπῦνευ 
ματουμένων, ἀλλὰ τοῖς ἄνευ τοῦ Θερμαίνειν σφοδρῶς τέμνουσι καὶ 
τοῖς ἀφύσοις. Être) δὲ τὸ σκόροδον πάντων ἐσΊὴν ἀφυσότατον, εἰ 
μὴ Gapeln πυρετὸς, τούτου τε πτιροσοίσομεν, καὶ τοῦ Θηριακοῦ Pap= 
μαάκου, γενναίως ὠφελοῦντες τὴν τοιάνδε διάθεσιν" πυρετοῦ δὲ ὃν- 
τος, τῇ διὰ τῶν κέγχρων œupla χρησόμεθα" καὶ ἐνεψήσαντες ἐλαίῳ 
λεπΊομερεῖ. τῶν ἀφύσων τι σπερμάτων, εἶτα διηθήσαντες καὶ μί, 
ξαντὲς τῷ ἐλαίῳ oléap χηνὸς ἢ ὄρνιθος ἀνάλογον ἐνήσομεν. Νὴ 


᾿σαυσαμένης δὲ ἐπὶ τούτοις τῆς ὀδύνης καὶ σσάλιν ἐνίεμεν μίξαντες 


ténues et l'abaissement de la chaleur. Quand 165 humeurs qui .causent 
la douleur sont épaisses οὖ glutineuses, on ne devra en aucune façon 
user de narcotiques; car les sens seulement étant stupéfiés, le mal paraît \ 
s'apaiser pendant emploi des narcotiques, mais ensuite il Υ ἃ aggravas. 
üon, les humeurs devenant plus épaisses et plus difficiles à dissiper. 
Aussi, ce n'est point par l'emploi des médicaments qui échauffent for- 
tement, car ils ne font qu'augmenter la douleur en épanchant les hu- 
meurs et en remplissant de pneuma, que nous traiterons ces malades, 
mais au moyen des incisifs doués d'une chaleur modérée et ne dévelop- 
pant pas de pneuma. Comme l'ail est de toutes les substances celle qui 
développe ie moins de pneuma, nous le prescrirons avec la thériaque 
s'il ny a point de fièvre, et nous soulagerons efficacement ainsi ces af 
fections ; maïs, s'il y a de la hièvre, nous ferons des fomentations avec du 
müillet, puis nous ferons cuire dans de l'huile à parties ténues quel: 
qu'une des semences qui sont dépourvues de pneuma; puis, passant le 
tout et ajoutant à l'huile de la graisse d'oie ou de poule, nous en ferons 
un lavement. Si cela n'apaise pas la douleur, nous donnerons un nou 
veau lavement, en ajoutant à l'huile du castoréum et de l'opium, de 


À. ναρκούμενον Codd.; obstupefactum sensum Las ant stupefacto sensum Li. 
ἰ ; É ; | 


11 


9 


10 


11 
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τῷ ἐλαίῳ κασΊορίου τε καὶ ὁπίου, μέγεθος ἑκατέρων μὴ μεῖζον κυά- 


μου; εἰς κοτύλην τοῦ ἐλαίου. Δύναιτο δὲ ἄν τις ἀναλαμθαάνων ἐκ τοῦ 
φαρμάκου τούτου κροκίδα μέχρι mXelolou κατὰ τὸν δακτύλιον ἐντι- 
θέναι " δεῖ δὲ ἀποδεσμεῖν ἰσχυρὸν νῆμα τῆς κροκίδος, ἵνα, ὅταν δέῃ, 
frites λαμέανηται. Λύκων κόπρος διδομένη, καὶ μάλισΊα ἡ λευκὴ 


ετὰ ὕδατος ἢ οἴνου λεπτοῦ κατὰ τὴν σύσήασιν, ἄκρως ὠφελεῖ τοὺς 


ll 
κωλικοὺς, OÙ μόνον ἐν mapoËvonoîs, ἀλλὰ καὶ [ἐν] διαλείμμασιν " ἢ 


γὰρ “παύει τελέως τὸ νόσημα, ἢ mpabrepor καὶ διὰ χρόνου γίνε- 
Ἢ “ππαρασκευάξει. Μέλλει δὲ, εἰ un πτεπήωκυῖαν ἐπὶ τῆς γῆς εὕ- 
ροιμεν τὴν κόπρον, ἀλλὰ ἐπί τινος Srduvou καὶ βοτάνης. Kai doà 
δ εὑρίσκεται διαφυγόντα τοῦ ζώου τὴν πέψιν, ἅτινα λεῖα διδόμενα 
σαίνειν, ὀνίνησι τοὺς κωλικούς " δεῖ δὲ καθαριωτέροις διδόντας, ἁλῶν 
καὶ πεπέρεως μιγνύειν, ἤ τινος τῶν ἡδέων. Θαυμασήῶς δὲ ὅπως 
χαὶ περιαπ)ομένη ταῖς λαγῶσιν ὠφελεῖ σαφῶς " χρὴ δὲ ἐκ λυκο- 


Épairou γενομένῳ ῥάμματι τὸ περιάπΊον ἐξαρτᾷν, ἐν δέρματι 


chacun gros comme une fève dans une cotyle d'huile. On pourra aussi 
tremper des flocons de laine dans ce médicament et les introduire le 
plus avant qu'il sera possible dans Janus; un fil résistant attachera la 
laine afin qu on puisse les retirer facilement quand il 16 faudra. Les ex- 
créments du loup, surtout ceux qui sont blancs, donnés dans de l’eau 
ou du vin blanc de consistance ténue, ont une grande efficacité dans da 
colique, non-seulement dans les accès, mais aussi dans les rémussions : 
ce remède, en effet, ou guérit radicalement le mal ou le rend plus sup- 
portable et recule Les accès. Il sera préférable que les excréments n’aient 
point touché la terre, mais qu'ils soient reçus sur des broussailles ou 
de l'herbe; puis on prendra soin de les couvrir. On trouve aussi dans 
ces excréments des os non digérés par l'animal, lesquels pilés et donnés 
en boisson sont aussi d'un bon effet dans les coliques; on doit toutefois, 
pour les personnes qui recherchent la propreté, y mêler du sel et du 
poivre ou quelque substance agréable au goût. Appliqué sur les lombes, 
ce remède procure un soulagement merveilleux; mais ces excréments 
doivent être enveloppés dans de la peau d'un cerf et fixés avec une corde 
faite avec la laine d'un mouton mordu parle loup; si vous n'avez pas sous 


6. λεπ7οῦ Gal. : tenuem La; λευκοῦ Codd.—#. [ἐν] om. Codd.—10. Καί] Cf. notes. 


10 


9 Cu. go (Πρὸς διάῤῥοιαν καὶ κοιλιακοὺς καὶ σήομαχικοὺς καὶ νεφριτικούς), 


10 ἢ μετὰ ὀξυκράτου πινόμενος, μελάνθιον οὐκ ἐσθιόμενον μόνον, ἀλλ 


καὶ χαταπλασσόμενον τῆς yaolpès ἔξωθεν, ππερσικῆς λεῖα φύλλα 


15 




















764 ORIBASE, EUPORISTES, IV, 89-100: 


τὴν κόπρον ἐλαφείῳ βαλόντας + μὺ εὐπορούντων δὲ ἐρίων ἐκ λυ 
Θρώτων καὶ τὸ ἄρτημα γίνεσθαι ἐξ ἱμάντος ἐλαφείου. Kai κόρυδο 


δὲ [καὶ] τὸ σήρουθίον ὠφελεῖ τοὺς αὐτοὺς [ ἐν τῷ] ζωμῷ λαμξανόμεν 
ἤ ᾿ Cu. 89. — Syn. IX, 15. 


== Sy 
IX, 15 (suite, depuis Τὰς διαῤῥοίας, p. 492, Δ). 


Za'. ἹΙρὸς ἕλμινθας. 


Τοὺς μὲν σἸρογγύλους ἕλμινθας ἱκανὸν ἀποκτεῖναι ἀψίνθιον 
ἀθρότονον, καλαμίνθη, καρδάμωμον, χράμθης σπέρμα, ἡδύοσμος 


ϑέρμος πικρὸς ἐπιπλατΊόμενός τε καὶ ἐκλειχόμενος μετὰ μέλιτος 


κατὰ τὴν κοιλίαν τιθέμενα. Τὰς δὲ ἀσκαρίδας ἐνιέμενα ἀναιρεῖ κα 
λαμίνθης ὁ χυλὸς, καὶ ἡ κεδρέα. Τὰς δὲ σλατείας ἀναιρεῖ μορέα 
τῆς ῥίζης ὁ φλοιὸς, πΊερίδος ἡ ῥίζα 2 δ' ἐν μελικράτῳ λαμθανο 
μένη, καὶ χαμαιλέοντος λευκοῦ ἡ ῥίζα πλῆθος ὀξυβάφου μετὰ οἴνου 
αὐσΊηροῦ. ἀναιρεῖ δὲ αὐτὰς καὶ κόσίος. 


la main le poil d'un animal mordu par le loup, on pourra le remplacer 
par une lanière de la peau d'un cerf. En outre, l'alouette et le moinea 
cuits dans leur ; jus et mangés guérissent ces maladies. 


Q1. CONTRE LES VERS. 


Sont bons pour détruire les vers ronds, Tabsinthe, l'armoise, la culd 
minthe, le cardamome, la graine de chou, l'hédyosme, le lupin amer, 
employé soit sous forme de cataplasme ou d’éclegme avec du miel, soit! 
en boisson avec de l'oxycrat, la nielle, non pas seulement mangée, mais 
appliquée en cataplasme sur le ventre, les feuilles broyées de pêcher et 
également mises sur le ventre. Le suc de calaminthe et la résine de cèdre: 
en lavement tuent aussi ces vers. L'écorce de racine de murier, quatre 
grammes de racine de fougère mâle pris dans du mélicrat, la racine de 
caméléon blanc, plein un oxybaphe avec du vin àpre, détruisent 24 
vers plais. Le costus les détruit également. 





3. [xaf] om. Codd. — Ib, [ἐν τῷ] Gal.; om. Codd. — Ib. XauBavduevos Godds 


SI 
© 
CT 


MALADIES DES ORGANES INTESTINAUX. 


Cu. 92. == Syn. IX, 16. 
Om. καὶ ὕδωρ. .---- εὐθὺς δός, p. 409, 8-9. 
Cu. 93. (Πρὸς τὰς τῆς ἔδρας διαθέσεις, Φλεγμονὰς καὶ πσ]ώσεις.) — Syn. IX, 17. 
Cu. 94. — Syn. IX, 17 (suite, depuis Πρὸς δὲ τάς, p. 494, 8). 
Om. ἁρμόζει δὲ ἐπὶ αὐτῶν καὶ κατάπλασμα, p. ἀθ04.. 10-495, 1. 
Cu. 99. — Syn. IX, 17 (suite, depuis Πρὸς δὲ τοὺς κνησμούς, p. 495,4). 
Cu. οὔ. — Syn. IX , 17 (suite, depuis Πρὸς δὲ τὰς ἐν δακτυλίῳ, p. 195,6). 
Ajoute καὶ αἱμοῤῥοίδας après ῥαγάδας, Ρ. 495,6. 
Cu. 97. ΞξΞ Syn. IX, 18. 
CH. 98. — Syn. IX, 18. (Suite, depuis Σύνθετον ἐκφράτίον, p. 500, 5.) 
Cu. 99. == Syn. IX, 22. 
Donne πληροῦται τὰ κάτω ἀγγεῖα “πάντα τοῦ Θώρακος, p. 505, 1-2. 
ο΄. Περὶ ἱκτέρου. . 
ι. Οἱ μὲν ἐπὶ λόγῳ κρίσεως ἵκτεροι συνισήάμενοι ῥᾳδίως καθί- 
σῆανται λουτρῶν γλυκέων ὑδάτων παραληφθέντων, καὶ τρίψεων 
μετὰ ἐλαίου τῶν διαφορητικῶν τινος οἷόν ἐσΊι τὸ χαμαιμήλινον καὶ 
2 τὸ ἀνήθινον, καὶ τὸ ἀπὸ τῶν κρίνων, καὶ τὸ ἀμαράκινον. Tods δὲ 
ἐπὶ ἐμφράξει τοῦ ἥπατος συσήαντας, προεκῷῴραξας τις τὸ σπλάγχνον, 
εἶτα χολαγωγῷ χρήσαμενος Φαρμάκῳ ῥᾳδίως ἰάσεται τὸν πασχοντα 
3 χαὶ ταχέως. Ἁρμόττει δὲ καὶ τοῖς ἐπὶ φλεγμονῆς τοῦ ἥπατος ἰκτε- 
4 ριῶσι, “πάντα ὅσα τὰς φλεγμονὰς ἰᾶται. Καρπὸς ἀτραφάξυος ὦφε- 


λεῖ τοὺς ἰκτεριῶντας, καλαμίνθη, κυκλαμίνου ἡ ῥίξα " καὶ γὰρ ἐκ- 


100. DE LA JAUNISSE. 


1 Quand les malades deviennent jaunes eñ raison d'une crise, l'usage 


des bains d'eau douce, les frictions avec quelque huile résolutive telle 
que l'huile à la camomille, à l'anet, aux fleurs du lis, à loriganum maru, 
2 les guérissent facilement. Si la jaunisse est produite par l'obstruction du 
foie, on guérira facilement et promptement le malade en dissipant cette 
3 obstruction, puis en employant un médicament qui évacue la bile. Tous 
les remèdes qui guérissent les inflammations conviennent à la jaunisse 
À lorsqu'elle provient de l'inflammation du foie. La graine d’arroche, la 
calaminthe et la racine de cyclame dissipent également la jaunisse, en 


= 
τπ 
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καθαίρει τὸ σπλάγχνον καὶ τὴν ἐν ὅλῳ τῷ σώματι χολὴν ἐχκρίνε 
διὰ ἱδρώτων" χρὴ δὲ εἶναι τὸ πσινόμενον ἄχρι 4 γ' μετὰ γλυκέος ἢ 
μελικράτου. Χρὴ δὲ καὶ συνεργεῖν τοῖς ἱδρῶσιν. — ἄλλο: Ἐρεβί». 
θων ξηρῶν ξα΄, ἀδιάντου δέσμιον χειροπληθὲς, ἀσπαράγων ἐλείων « 
τῶν ῥιζῶν χειροπληθὲς, ὕδατος κοτύλη " καὶ καθεψησας καὶ διυλέ 


σὰς τὸ ὑγρὸν δίδου υρέτΊουσι διὰ ὕδατος, ἀπυρέτοις διὰ oë- 


ΠῚ 


νου. Καὶ τῶν ἀπὸ τῶν πετρῶν δὲ «ἢ κεραμίδων πότιζε λειχῆνας. 


διὰ ὑδρομέλιτος. Ἰ]ρασίου χυλὸν διὰ ῥινῶν ἴκτερον καθαίρει, ἐλα 
τήριον ὁμοίως ἐγχεόμενον ταῖς ῥισὶ μετὰ ydhauros. ταν δὲ τὸ 
μὲν ἄλλο σῶμα κατὰ φύσιν ἔχῃ, οἱ δὲ ὀφθαλμοὶ μένωσιν ὠχροὶ il 
δίδου ἐν βαλανείῳ ὄξους δριμυτάτου κοχλιάριον διὰ τῶν μυκτήρων. 
ἀνέλκειν " ἀποῤῥεῖ γὰρ χολῶδες mo: ἢ μελάνθιον ἐν ὄξει δριμεῖ, 
διαθρέχων πρὸ μιᾶς [ἡμέρας], εἶτα τῇ ὑσήεραίᾳ σὺν ὄξει πάλιν͵ 


λειῶν καὶ ἐγχέων εἰς τὴν ἴλη διὰ τῶν μυκτήρων, “ποιεῖ ἀναῤῥο 


purgeant le viscère et en expulsant par les sueurs la bile qui est répandu 
dans le corps ; on en donnera jusqu'à trois drachmes en boisson avec du vin! 
d'un goût sucré ou du mélicrat. On favorisera aussi les sueurs. — Autre: 
Prenez un setier de pois chiches, un fascicule de capillaire, autant que. 
vous en pourrez tenir dans votre main, et une poignée de racines d'as- | 
perges de marais et une cotyle d'eau; faites cuire, passez le liquide, don- 
nez Je liquide coupé avec de l'eau aux fébricitants, aux non fébricitantss 
avec du vin. Donnez aussi pour boisson avec de l'hydromel les lichens 
qui naissent dans les pierres ou les vases de terre. Le suc du mar: 
rube aspiré par le nez purge l'ictère; il en est de même de l'élatérium 
instillé dans les marines avec du lait. Lorsque les autres parties du corps 9 
sont revenues à leur état normal et que les yeux demeurent jaunâtres, 
donnez une cuillerée de très-fort vinaigre que le malade, placé dans le 
bain, attirera par l'inspiration avec les narines; cela expulse une grande 
partie de la bile; ou encore faites macérer de 1a nielle dans du vinaigre 
très-fort, et le jour suivant on le broiera de nouveau dans du vinaigre 
et on l'instillera dans le nez à travers les narines; faites en sorte que le 
malade aspire; quelquefois même vous pulvériserez la nielle dans de 


3.-p. 767, 1 7. ἄλλο... τέσσαρας om. F. --- 13, [ἡμέρας] Gal.; om. Codd. 


10 φην" 


ἘΞ 


1 


10 
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* 2. 
ἐνίοτε δὲ ἐν ἐλαίῳ παλαιῷ λειῶν τὸ μελάνθιον. — Αλλο 
«ἀνυ πσεπειραμένον * Ραφάνων χλωρῶν σὺν τοῖς φύλλοις τὸν χυλὸν 
χαξὼν δίδου κύαθον ἕνα ἢ δύο voler, εἰς τὴν ϑερμὴν ἐμβαίνειν 


μέλλοντι; καὶ ὄψει τὴν χολὴν προχεομένην. — ἄλλο πολλὴν 
δεδωκὸς πεῖραν " ἀφρονίτρου ZE" βρέχων ἐν οἴνῳ ἀμιναίῳ κυαθ. 


Ὁ. τ 


β'; καὶ ἐξαιθριάσας ὅλην τὴν νύκτα, δὸς violer πιεῖν ἐπὶ ἡμέρας 
τρεῖς ἢ τέσσαρας. 
On. 101. {Περὶ τῶν τοῦ σπληνὸς ππαθῶν.Ἱ = Syn. IX, 23. 
Donne κινεῖ au lieu de xevoÿ, p. 507, 5 
Cu. 102. (Περὶ τῶν ἐν νεφροῖς καὶ uloles παθῶν, καὶ πρὸς λιθιῶντας.) = 
Syn. IX, 24. 

Donne ἐκ δὲ τῆς ἐνεργείας κύσήεως μὲν τὴν αἰτίαν ἐχούσης δυσουρία καὶ olpay- 
γουρία διοχλεῖ, ἀκώλυτοι, p. 512, 8-10; ajoute, ἀντίδοτος πρὸς ΄πυοῤῥοῦντας Ê 
ἀμυγδάλων πικρῶν “΄ --- σικύον σπέρματος Z d', μήκωνος λευκῆς σπέρματος L δ', 
τραγακαάνθης « 6΄, μαλάχης σπέρματος ZS', μύρτων AE Z δ΄, ἀμώμου £ d!, 
σήροβίλων ὦ δ΄, ὠῶν λεκίθων ὀπτῶν β', μέλιτος ξε΄. α΄. ΠΤ δόσις κοχλ. τὸ δ΄, μετὰ 
συγκράσεως (9) après κύαθοι β', p. 513, 11. 

Cn. 103. [Πρὸς τὰς τοῦ αἰδοίου, καὶ τῆς ἕδρας καὶ τῆς μήτρας καὶ τῆς κύὐσήεως ἑλκώ- 
σεις.) =— Syn. IX, 34. 
Cu. 104. (Πρὸς τὰς τοῦ ὀσχέου καὶ τοῦ αἰδοίου διαθέσεις.) ---- Syn. IX, 35. 





Om. εἰκοσιπέντε après μαινίδων, p. 523, 9; ἄχρις οὗ γλοιωθῇ..... τριδεῖσα, 
Ρ. 529, 11-924, 2 
Cu. 105.—= Syn. IX, 36. 
Cu. 106.=— Syn. IX, 39. 


"- 


ρζ΄. ὅσα τὰς εἰς συνουσίαν ὁρμὰς ἐπεγείρει καὶ ἐντάσεις “σοιεῖ. 
ἀκαληφης καρπὸς, βολξὸς, γογγυλίδος σπέρμα, δαύκου ἡ ῥίζα 


l'huile vieille. — Autre tout à fait confirmé par l'expérience : Prenez le 
suc de raiforts verts avec les feuilles, donnez-en à jeun un verre ou 
deux quand le malade est sur le point d'entrer dans l'étuve; vous verrez 
alors la bile s’écouler. — Autre dont nous avons fait bien des fois l'ex: 
périence: Faites tremper en plein air, pendant toute la nuit, deux 
drachmes d’aphronitron dans six verres de vin d'Aminée [en Bithynie], 


et donner-en à boire à jeun pendant trois ou quatre jours. 


107. DES SUBSTANCES QUI EXCITENT À LA COPULATION ET PRODUISENT LES ÉRECTIONS. 


Le fruit de Yortie, l'oignon de vaccet, la graine de navet, la racine de 


25. 


10 
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καὶ μετρίως τὸ σπέρμα, ἡδύοσμος, κόστος, παρορμᾷ μετὰ οἶνομ 
λιτος,, σατύριον, εὔξωμον, ἐρέθινθος, κύαμοι, πολυπόδων, κῶνος 
ὁρμίνου σπέρμα, ἄννησον, ἄρου ῥίζα ἑφθὴ ἐσθιομένη. Τὰ περὶ ro 
νεφροὺς τῶν σκίγκων ὡς ἐντατικὰ τῶν αἰδοίων σίνεται. Πέρδικο 
> \ 2 7 a) / IT f: 4 2 » (x 2 4 d 
wo εἰς συνουσίαν ὀιεγείρει. ἸΙράσου σπέρμα ἐν οἴνῳ ἀκράτῳ iv 
μενον, ἀλώπεκος ὄρχεις ξηροὶ πσινόμενοι, Añlos κοχλιαρίου dé)aËr 
καὶ ἀδιάψευσῆον τὴν ἔντασιν ποιοῦνται. 


ρη΄. ὅσα ἐπέχει τὰς ἀβροδισίας ὁρμάς. 


ἄγνου τὸ σπέρμα πεφρυγμένον καὶ ἄφρυκτον, καὶ τὰ φύλλα δὰ 
καὶ τὰ ἄνθη τὰς ἀφροδισίας ὁρμὰς ἐπέχειν πσεπίσἼευται, οὐκ ἐσθιό- 
μενα μόνον καὶ ποινόμενα, ἀλλὰ καὶ ὑποσήρωννύμενα.. ΠΤηήγανον 
ὁμοίως ἐπέχει. Τὸ τῶν Φακῶν ἀφέψημα παύειν Φασὶ τὰς ἐντάσεις. 


ἀνδράχνη ἐσθιομένη, Θιρίδακος σπέριχλα “πινόμενον. 


pl. Πρὸς γονόῤῥοιαν καὶ τοὺς ὀνειρωγμούς. 


Θρίδακος σπέρμα «πινόμενον ἐπέχει γονοῤῥοίας : ὅθεν καὶ τοῖς. 


daucus, sa graine, mais plus modérément, lhédyosme, le costus, avec 
du vin miellé excitent à la copulation; lorchis non en poudre, la ro- 
quette, le pois chiche, la fève, la fougerole, le pin, la graine d'ormin, 
l'anis, la racine’ de gouet cuite et mangée. On boit, pour produire les 
érections, ce qui avoisine les reins des crocodiles de terre. Les œufs : 
de perdrix poussent à la copulation. La graine de poireau bue dans du vin: 
blanc pur, les testicules secs du renard pris en boisson, plein une cuil: 
ler, procurent une érection exempte de danger et qui ne trompe pas. 


108. DES SUBSTANCES QUI EMPÊCHENT LES DÉSIRS AMOUREUX. 


La graine, grillée ou non grillée, de gattilier, les feuilles et les fleurs 
empêchent les désirs amoureux: cela est prouvé, non-seulement quand 
on les boit ou qu'on les mange, mais aussi quand on se couche dessus. 
La rue agit de même, On prétend que la décoction de lentilles empêche 2 


aussi les érections. Le pourpier mangé , la décoction de graine de laïtue, 4, ᾿ 
ont une vertu semblable. 


1 


109. CONTRE LA GONORRHÉE ET LES POLLUTIONS NOCTURNES. 


La graine de laitue prise en boisson arrête la gonorrhée; c'est pour: 1 
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ὀνειρώτΊουσι δίδοται. Οὕτω δὲ καὶ τῆς ἀγρίας κανάξεως ὁ καρπὸς, εἰ 
σλείω ποθείη; ξηραίνει τὴν γονήν. Μολύδδου œhdruoua ταῖς ψόαις 
ὑποτιθέμενον τοὺς ὀνειρώτΊοντας ὀνίνησιν. Νυμφαίας ἡ ῥίζα καὶ τὸ 
σπέρμα ἐπέχει σπέρμα κατα τοὺς ὀνειρωγμοὺς, καὶ ἄλλως ἀμε- 
τροτέρως Φερόμενον ἐν οἴνῳ μέλανι αὐσήηρῷ πινόμενον " ἀνήθου 
σπέρμα. 

ρι΄. Πρὸς ἐνουροῦντας. 


Ἃ 


Κύσῆιν αἰγείαν ἢ æpobdrou κεκαυμένην πότιζε διὰ ὀξυκράτου, 


ἑσπέρας [re] διψῶντας, κοιμᾶσθαι. Most δὲ καὶ ἀετοῦ ἐγκέφαλος, 


ὅσον ἐρέδινθος μετὰ χηνείου σήέατος ἴσου | καὶ] κόμμεως τοῦ αὐτοῦ, 
καταπινόμενα ἢ συμφυραθέντα ἀλφίτῳ καὶ ἐσθιόμενα. Λαγωοῦ ὄρχιν 
ἐπιξέσας εἰς οἶνον εὐώδη δὸς αἰεῖν, καὶ ἀπαλλάσσεται. Καλαμίν- 
θην καὶ σμύρναν ἐν οἴνῳ δὸς πιεῖν πρὸ τοῦ δείπνου. Καταχριέσθω 


δὲ τὸ αἰδοῖον κιμωλία μετὰ περδικίου χυλοῦ. 


Cu. 111. — Syn. IX, 41. 


Donne δὲ κατὰ τοῦ δακτυλίου, p. 529, 12. 


quoi on la donne aussi contre les pollutions nocturnes. La décoction de 
la graine de chanvre sauvage, si l'on en boit abondamment, tarit la se- 
mence. Une plaque de plomb attachée sur les reins remédie à la pollu- 
ton nocturne. La racine et la graine de nénuphar bues avec du vin noir 
àpre arrêtent l'écoulement de la semence pendant le sommeil et dans les 
autres occasions où elle s'échappe trop abondamment; 1] en est de même 
de la graine d'aneth. 


110. DE CEUX QUI URINENT EN DORMANT. 


Faites brüler une vessie de chèvre ou de brebis, buvez la cendre 
avec de l'oxycrat, et le soir couchez-vous avec la soif, Est également ef- 
ficace la cervelle d'aigle, gros comme un pois chiche, avec partie égale 
de graisse d'oie et de gomme, le tout pris en boisson ou grillé avec de 
l'alphiton et mangé. Faites bouillir un testicule de lièvre dans du vin de 
bonne odeur, donnez à boire, et l'infirmité disparaîtra. Donnez à boire 
avant le repas de la caluminthe et de la myrrhe dans du vin. Froîtez 
aussi la verge avec de la terre de Cimole unie à du suc de pariétaire. 


Cr. 110: 1. 8. [τε] Diosc.; om. Codd. — 9. [καί] Diosc.; et 626; om. Codd. 
V- ϊ 49 


15 


10 


manière. À ce moment on donnera utilement aussi l'espèce de picru 
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ριδ΄. Περὶ ἐμμήνων κινήσεων. 

Προτρέψαι βουλόμενος τὰ καταμήνια, τπορὸ tee Fa ἢ τι 
σάρων τῆς προθεσμίας τῆς κινήσεως, φλέξα τεμῶν, ἢ ἀποσχάξ 
κενοῦ τοῦ αἵματος βραχὺ Srarépou τῶν «ποδῶν, καὶ μετὰ μέαν ἡμέ 
ἀπὸ τοῦ ἑτέρου πάλιν κένωσον ὁμοίως, λεπ]υνούσῃ διαίτῃ χρησο 
μενος, νῦν τε καὶ πρὸ € ἢ ς΄ ἡμερῶν τῆς Θεραπείας ἀρχόμε 


Μετὰ δὲ τὴν ἀπὸ τοῦ σφυροῦ κένωσιν, δίδου κασήόρειον μετὰ Mg 


ει δὲ κοπέντα καὶ χνοώδη γενόμενα, τῷ en. καταπάσι 


μενα. ἸΙροστιθεμένη δὲ καλαμίνθη δραστικῶς ἐνεργεῖ. Ταύτης, 


μένοις ἔτι. Δρασήικώερα δὲ καὶ εὐτονώτερα τούτων ἐσήὶ τό 
déxrauvov καὶ τὸ βραάθυ, παραπλησίως διδόμενα. era δὲ ὃ 


ται κατὰ τὸν καιρὸν τοῦτον καὶ ἡ σἰκρὰ τῆς μὲν ἁλόης Ζ ρ΄ τῶν δὰ 


112. DE LA MANIÈRE DE PROVOQUER LES MENSTRUES. 


Si vous voulez provoquer les menstrues, trois ou quatre jours ava 
le temps où elles devraient paraître d'elles-mêmes, vous ouvrirez la 
veine [à la cheville] d’un des deux pieds, ou vous scarifierez et tirerez 
ainsi un peu de sang; le lendemain vous agirez de même pour laut 
pied, sans oublier d'ordonner un régime atténuant; le traitement peut 
toutefois commencer cinq ou six jours avant l'époque ordinaire de laps 
parition des menstrues. Aussitôt après une saignée à la cheville, donnez 
le castoréum avec du pouliot ou de la calaminihe; cela provoquera efhe 
cacement les règles. On obtiendra un effet identique de ces plantes cuites 
dans du vin miellé; ïl en est de même si, après les avoir séchées, pi 
1665, réduites en poudre fine, on en saupoudre le mélicrat. La cal 
minthe en pessaire agit aussi avec énergie. C'est après le bain qui 
convient surtout de donner la boisson susdite, lorsque la malade es 
encore à jeun. Le remède fait avec le dictame de Crète et la sabine ἃ 
beaucoup plus d'efficacité et de vertu; on le fera prendre de la même 


Cu. 112;1. 10. Τούτῳ Codd. — 1 1-1 2. ἀπομασομέναις Codd: — 1 4. μέν] μετά ἴ". 
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παχέος ἴσχηται χυμοῦ" ἐρέδινθοι, ϑερμῶν πικρῶν ἀφέψημα σὺν 
μυρσίνῃ καὶ μέλιτι προστιθέμενον, καὶ τὸ ἄλευρον καταπλασσόμε- 
νον" ϑύμος, καππάρεως τῆς ῥίζης ὁ Φλοιὸς, κασία. ὅταν ὑπὸ πλη- 
θους τε ἅμα καὶ πάχους τῶν περιτήωμάτων ἐπέχηται κενταυρίου 
τοῦ μεγάλου ἡ ῥίζα, κενταυρίου μικροῦ ὁ χυλὸς προσήιθέμενος " μά- 
10 ραᾶθον; μελάνθιον. ὅταν διὰ γλισχρότητα καὶ πάχος χυμῶν ἐπέ- 

χηται;, πετροσέλινον, πράσιον, σέλινον, σκόροδον, σμύρνιον, σήύραξ 

ινόμενος καὶ προσΊιθέμενος, ῥαφανὶς ἐσθιομένη, ἀδίαντον, ἄμω- 
11 μον. Ἰυγκαθίσματα δὲ ἄγει ἀφεψημένα μετὰ ὕδατος ἀκτῆς τὰ φύλλα" 
12 ἀρτεμισία, δίκταμνον, δάφνη, κόνυζα. ΚΚαταπλάσσεται δὲ τπορὸς 

λόχια, καὶ ἔμμηνα κινεῖ ἀρτεμισία «πολλὴ κατὰ τῶν ὑποχονδρίων. 


13 ὑπιτεταμένως δὲ ἄγει, ὥσΊς καὶ ἔμδρυα ἐκβάλλειν, αἴρινον ἄλευ- 
A 


ρον, πράσου χυλῷ Φυραθὲν, κυκλαμίνου χυλὸς σὺν ἐλατηρίῳ καὶ 
qui contient cent drachmes d'aloès et six drachmes de chacun des autres 

8 ingrédients. Les poireaux des vignes activent les menstrues lorsqu'elles 
sont arrêtées par une humeur épaisse et froide; il en est de même des 
pois chiches et de la décoction de lupins amers épaissie avec de la 
myrrhe et du miel pour pessaires; de la farine de lupins employée 
comme cataplasme; du thym, de l'écorce de la racine du câprier et la 

9 fausse cannelle. Lorsque la purgation est arrêtée par des superfluités 
abondantes et épaisses, on applique en pessaire la racine de la grande 
centaurée et le suc de la petite; le fenouil et la nielle agissent égale- 

10 ment dans ce cas. Lorsqu'elle est supprimée par des humeurs visqueuses 
et épaisses, on donne le persil, le marrube, le céleri, l'ail, le smyrnium 

et le styrax en boisson ou en pessaire; le raïfort comme aliment; le capil- 

11 laire, l'amome. La décoction de feuilles de sureau cuites dans l’eau, 
celles d'armoise, de dictame de Crète, de laurier, de conyze, sont 
12 efficaces sous forme de bains de siége. Pour provoquer les lochies et 
pousser aux menstrues, on applique de l’armoise en abondance sur les 

13 hypocondres. La farine d'ivraie délayée dans le suc du poireau, le suc 
du cyclame avec de l'élatérium et la farine d’ivraie agissent si puissam- 
ment, qu'ils provoquent l'expulsion du fœtus; il en est de même de 


ἃ. ὅθεν K, 


ἄλλων ἀνὰ 2 ς΄. Κινεῖ καὶ ἀμπελόπρασον, ὅταν ὑπὸ ψυχροῦ καὶ͵ 


10 



















772 ORIBASE, EUPORISTES, IV, 112-115. 


αἰρίνῳ ἀλεύρῳ" μυελὸς ἐλάφειος, χαλξανη, ἀμμωνιακὸν καὶ ἔλαιο 
ἴσα, ὀποπάνακος ὀξολὸς, κολλύριον ποιήσας, ὑπόθες. À xtvSuvéy ni 
καὶ πσεπειραμένον" ἐκθδάλλει δὲ μηνῶν γ' ἢ δ΄. - ÉxÉblia Βραθυ : 
τὰ ζῶντα τῶν ἐμβρύων διαφθείρει, καὶ τὰ νεκρὰ ἐκθάλλει. Καὶ τοῦ 
μεγάλου κενταυρίου ἡ ῥίζα τὰ αὐτὰ δρᾷ, καὶ καλαμίνθης ὁ χυλ 
αἰνόμενός τε καὶ τπιροσ]ιθέμενος, σμύρνα καὶ κεδρέα τπροσΊιθ 
μένη. Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ κατὰ τὰς συνουσίας ππεριαλειφόμενον τῷ 
αἰδοίῳ * καὶ διὰ τοῦτο ἀτόκιόν als φάρμακον - οὕτω χρωμένοις, 
οὐδενὸς δεύτερον. Θέρμων πικρῶν τὸ ἀφέψημα σὺν μυρσίνῃ καὶ 
μέλιτι προστιθέμενον, καὶ τὸ ἄλευρον αὐτῶν καταπλασσόμενον ἐκ- 
βάλλει. Κενταυρίου τοῦ μικροῦ ὁ χυλὸς προσιθέμενος ἐκβάλλει : 
κυκλαμίνου ὁ χυλὸς χριόμενος κατὰ τοῦ ὑπογασήρίου" καὶ γὰρ 
φθόριόν ἐσήιν ἰσχυρὸν ἐν πεσσῷ σὺν μέλιτι ποροσή θέμενον. Éda- 
τήριον τὰ κυούμενα φθείρει προστιθέμενον. KaoTopiou μετὰ γλ 


la moelle de cerf, du galbanum, de la gomme ammoniaque et 46} 116 
à parties égales ; ajoutez une obole d'opopanax, faites un collyre (pessaire) Ἷ 
et appliquer-le dans le vagin. Ce collyre est éprouvé οἱ n'offre pas de 
danger; il expulse le fœtus à trois ou quatre mois. — Abortifs : La sa- 
bine tue les fœtus vivants et expulse ceux qui sont morts, La racine de 
la grande centaurée produit le même effet, ainsi que le suc de calaminthe 
pris en boisson ou appliqué sous forme de pessaire; la myrrhe et la résine 
de cèdre ont la même vertu. I en est de même de ces médicaments lors- 
qu'on en fait des onctions sur le membre viril au moment du coït; c'est, 
par conséquent, un moyen de rendre stérile; on aura, si l'on s’en sert 
ainsi, un médicament à nul autre inférieur. Les pessaires faits avec une 
décoction de lupins amers épaissie par de la myrrhe et du miel, la farine . 
de ces mêmes lupins, expulsent le fœtus. Le suc de la petite centaurée, 
sous forme de pessaire, a la même vertu, ainsi que celui du cyclame, 
dont on oint le bas-ventre: ce suc, appliqué en pessaire avec du miel, ἃ | 
une très-forte action abortive. L'élatérium en pessaire tue les fœtus. J'ai 
expérimenté que le castoréum, mêlé au pouliot ou à la calaminthe, a la 


5. καί om. F. — 7. τὰς συνουσίας om. Verss. ant. Voy. plus loin, ch. 116, 
σπέρμα σπεριαλειφόμενον. Codd.; σπέρμα p.777. 
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wvos D καλαμίνθης ἐπειράθην éxBakévros ἀεὶ χόρια κατεσχημένα. 
48 Κραμθης χυλὸς μετὰ αἰρίνου ἀλεύρου προσΊιθέμενα. 
ριγ΄. Περὶ ῥοῦ μι, 

Οὐκ ἴδιον πάθος ἐσῆὶ τῆς μήτρας à καλούμενος γυναικεῖος ῥοῦς, 
ἀλλὰ ἐκ τοῦ παντὸς σώματος ἡ κένωσις διὰ αὐτῆς γίγνεται. Συμ- 
ξαίνει δὲ τοῦτο ἐπὶ τῶν ἁπαλοσάρκων καὶ Φλεγματοδεσήέρων ὡς 
ἐπὶ πολύ. Κενοῦται δὲ λευκὸν ᾿ἀπὸ φλέγματος, ὠχρὸν δὲ ἐνίοτε 
a τῆς πικρᾶς χολῆς πἀλεοναζούσης, καὶ ὑδατῶδες ἐνίοτε. Διὸ 

καὶ πολλάκις ἤρκεσεν εἰς ἴασιν ἡ ἐκ τοῦ παντὸς σώματος κέ- 
5 vwois τοῦ τλεονάζοντος χυμοῦ. Σκοπὸς δέ ἐσῆι τῆς ὅλης Sepa- 

πείας cd ἄνευ τοῦ σφοδρῶς Θερμαίνειν, τό Te σύμπαν σῶμα, 
καὶ τὰ περὶ τὴν μήτραν χωρία" διὸ καὶ χρήσαιτο ἄν τις ἐκ δια- 
6 λειμμάτων ἐπὶ αὐτῶν τοῖς σήύφουσιν. Ἰυκκαθαίρειν οὖν τὸ σῶμα 
προσήκει διά τε γασΊρὸς καὶ οὔρων, καὶ διαφορεῖν ane διὰ 
τοῦ δέρματος, a τε τὴν σᾶσαν ἐπιφάνειαν καὶ χρίοντα τοῖς 


ἡ ἐπιτηδείοις. Ποιεῖ δὲ καὶ πρὸς ῥοῦν ἀνδράχνη αὐτή τε ἐσθιομένη καὶ 


εν 


ὁ χυλὸς αὐτῆς πινόμενος, βάτου καρπὸς καὶ τὸ ἄνθος, δρυὸς τὸ ὑπὸ 


22 vertu d’expulser l'arrière-faix retenu. Le suc du chou, appliqué en pes- 

saire avec la farine d’ivraie, produit 16 même effet. 
113. DU FLUX DES FEMMES (FLUEURS BLANCHES). 

1 Ce qu'on appelle Jlux des femmes n'est pas proprement une affection 

de l'utérus, mais une évacuation de tout le corps qui se fait par l'utérus. 

2 Cela arrive ordinairement à celles qui ont des chairs molles et qui sont 

3 plus fleomatiques. L'écoulement est blanc, s'il vient de la pituite; il est 

quelquefois jaunâtre , lorsque la bile amère domine ; quelquefois aqueux. 

4 Aussi suffit-il souvent, pour la guérison, d'expulser du corps lhumeur 

5 surabondante. Dans le traitement nous devons avoir pour but de dessé- 

cher tout le corps et les parties contiguës à l'utérus, sans cependant trop 

échauffer; nous pourrons donc, par intervalles, appliquer 165 astrin- 

6 gents sur ces parties. En conséquence, il faut purger tout le corps, par 

le ventre, par les urines, et dissiper les excréments en les poussant à 

travers la peau par des frictions et des onctions faites sur toute la surface 

7 avec les substances que nous jugerons convenables. Contre le flux des 

femmes, on donne à manger le pourpier et son suc en boisson, le fruit 


15 


Όι 


δρασΊικώτερα. ἵππουριε, καὶ μαλισΊα τὸν ἐρυθρὸν, ὠφελεῖ oo 


μένη διὰ ὕδατος ἢ οἴνου. ὁλοσχοίνου ὁ ὁ καρπὸς Φρυγεὶς αἰνόμενος. 
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τῷ φλοιῷ τοῦ πρέμνου ὑμενῶδες, καὶ τὸ ὑπὸ τῷ κελύῷει τῆς βαλανο 


μάλισΊα δὲ ἕψοντες αὐτοῖς χρῶνται" τὰ δὲ τοῦ φηγοῦ καὶ πρώροι 


μετὰ οἴνου τὸν ἐρυθρὸν ἐπέχει. Σαμιος ἀσΊὴρ, λημνία σφραγὶς 
σχοίνου τῆς ῥίζης ἀφέψημα, ἐλάφου κέρας κεκαυμένον σὺν ὀξυκράτῳ 
μήκωνος μελαίνης σπέρμα σὺν οἴνῳ, ῥόδων ἄνθος σὺν ὀξυκράτῳ 
σπύραθοι αἰγὸς σὺν λιδανωτῷ προσιθέμεναι " δεῖ δὲ ἐνειλεῖν ἐ 
ἐρίοις αὐτάς" λύκιον σὺν γάλακτι προστιθέμενον, καὶ κηκίδος τὸ ἐν 


τὸς μετὰ λιξαάνου καὶ ὕδατος ὁμοίως. Kai εἰς ἐγκαθίσματα δὲ χὰ 


Es ἐπιθέματα κατὰ τοῦ ὑποχονδρίου προχωρεῖ τὰ σήύφοντα. 


ριδ΄. Πρὸς φλεγμονὰς ὑσΊγέρας καὶ ἀλγήματα καὶ ἑλκώσεις καὶ ὀδαξ; 
σμούς" καὶ κνησμοὺς κόλπων, καὶ mporldoeis: καὶ ὅσα wepl τὰς συλ 
λήψεις καὶ τὰ ἔμδρυα. 


Πρὸς φλεγμονὰς ὑσγέρας καὶ ἀλγήματα ἀφεψόμενα καὶ εἰς à 


et la fleur de la ronce, la partie membraneuse du chêne qui se trouve 
sous l'écorce du tronc ou sous l'enveloppe du gland; on use surtout d 
la décoction de ces substances; les mêmes parties dans le hêtre et dan. 
l'yeuse sont plus efficaces. La prêle prise avec de l'eau ou du vin guéri 
surtout le flux rouge. Le fruit du jonc grillé, pris avec du vin, arrê 
tera aussi ce flux. La terre étoilée de Samos, la terre sigillaire di 
Lemnos, la décoction de racine de jonc, la corne de cerf brülée ave 
loxycrat, la graine de pavot noir avec du vin, la fleur du rosier avecd 
l'oxycrat, agissent contre 16 flux; les crottes de chèvre avec de l'encens 
en pessaire : ce mélange doit avoir de la laine pour support; le suc di 
petit nerprun mêlé avec du lait; la partie interne des noix de galle ave 
de l'encens et de l'eau conviennent contre les flux. En outre on em 
ploiera les astringents pour les bains de siége et les topiques que 19 
appliquera à la région des hypocondres. 


1 ak. CONTRE L'INFLAMMATION , LES DOULEURS, LES ULCÉRATIONS DE LA MATRICE” LE 
MORDICATIONS , LES PRURITS DE LA VULVE ET DU VAGIN , LA CHUTE DE LA MATRICE) 
ENFIN CONTRE TOUS LES ACCIDENTS QUI CONCERNENT LA CONCEPTION ET LE FOEEU 


Contre les inflammations et les douleurs de la matrice, on emploi 


to-14. δὲ καὶ εἰς ἐπιθέμ. om. F. 


© HO 


= 


ex 


τ΄ 
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καθίσματα, ὠφελοῦσιν ἀρτεμισίαι ἀμφότεραι, δάφνη, ἶρις, κασία, 
κενταυρίου μεγάλου ῥίζα, λευκοΐων ἄνθη ξηρὰ, μάλισῆα ἐπὶ τῶν 
χρονίων" μαλάχη, μελίλωτον, κρίνων ἄνθη, σύκα ξηρὰ μετὰ τήλεως 
ἢ αἹισάνης, τῆλις, λινόσπερμον. Υποθυμιώμενα δὲ ὠφελεῖ" ἄγνου 
σπέρμα, κασία, βδέλλιον, λάδανον, σμύρνα. ἸΠΙροσήιθέμενα δὲ 
ὠφελεῖ, ἀλθαίας ἡ Ba ἑφθὴ ἐν μελικράτῳ, μιχθεῖσα ours χοι- 
ρείῳ νεαρῷ; καὶ ἀν τήλεως χυλὸς μιγεὶς oléari χοιρείῳ, 
ἢ βουτύρν προσῷῴατῳ, κρίνου ῥίζα ὀπ]ὴ σὺν ῥοδίνῳ καὶ τὰ ἄνθη 
σὺν κηρωτῇ καὶ μυελῷ καὶ σήέατι, ὕσσωπον σὺν βουτύρῳ καὶ 
μελικράτῳ. ---- Πρὸς τὰς ἑλκώσεις τῆς μήτρας ἁρμόζει ἀμόργη πε- 
ριχριομένη ἐφθὴ μετὰ κηρωτῆς, ἢ λύκιον ὁμοίως, ἢ χυλὸς ἀκακίας. 
- Ὀδαξησμοὺς δὲ μήτρας παύει καὶ κνησμοὺς κόλπων ἀνδραάχνης 
χυλὸς ἐγχυματιζόμενος, λινόσπερμον ἑφθὸν ἐν μελικράτῳ, τῆλις 
ὁμοίως, τραγάκανθα σὺν ὕδατι. — Ts δὲ τῆς μήτρας ποροπ]ώσεις 
σήέλλει ἀκακίας χύλισμα ἢ βάτου χυλὸς ἢ σχίνου ἢ ῥοὸς ἐρυθροῦ 
χυλὸς διαχριόμενος, lou φύλλα καταπλασσόμενα, ἀρισΊολοχία λεία 


pour bains de siége les deux espèces d'armoise, le laurier, l'iris, la 
fausse cannelle, la racine de la grande centaurée, les fleurs sèches de la 
giroflée, surtout dans les maladies de longue durée, la mauve, le méli- 
lot, les fleurs du lis, les figues sèches avec du fenugrec ou de la ptisane, 
le fenugrec, la graine de lin. Pour les fumigations, prenez la semence 
de gattilier, la fausse cannelle, le bdellium, le ladanum, la myrrhe. 
Comme pessaires, choisissez la racine de mauve cuite dans du mélicrat, 
mêlée à la graisse de porc nouvelle, la térébenthine, le suc du fenugrec 
mêlé à la graisse de porc ou à du beurre nouveau, la racine du 115 cuite 
avec de l'huile aux roses, puis ses fleurs avec du cérat, de la moelle et de 
la graisse, l’hysope avec du miel et du vin miellé. — Contre les ulcé- 
rations de la matrice on emploie utilement le mare d’huïle cuit en onc- 
lions avec du cérat, ou le lycium de la même manière, ou le suc de 
l'acacia. — Le suc de pourpier en injection , la graine de lin cuite dans le 
mélicrat, le fenugrec et la gomme adragante avec de l’eau, adoucissent 
les mordications de la matrice et les prurits du vagin. — Pour remédier 
aux chutes de la matrice, prescrivez le suc de l'acacia, celui de la ronce 


7: νεαρῷ... porpele om. F,—14. Τὰς dé om. F.—15-16. ἢ σχίνου... χυλὸς om. F. 


15 
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δὲ ἐν πεσσῷ μετά τινος τῶν σήυφόντων, καὶ τὸ ἀπόζεμα αὐτῆς 
εἰς ἐγκάθισμα καὶ ὑπατμισμὸν, ἢ κηκίδος ἀφέψημα, ἢ σιδίων, κα 
σχίνου εἰς ἐγκάθισμα. — Πρὸς δὲ τὰς συλλήψεις συνεργεῖ σήαφυ-. 
λῴου καρπὸς σπινόμενος, καὶ ἡ ῥίζα ἐσθιομένη. ΠροσΊήιθέμενα δὰ 
συνεργεῖ ἄμμι μετὰ μυελοῦ πρὸ τῆς συνόδου, λαγωοῦ πυτία σὺν 
βουτύρῳ, ἀλώπεκος ἀφόδευμα μετὰ ῥοδίνου πτεσσῷ προσήιθέμε- 
νον" καὶ ὑποχριομένη δὲ συγγινέσθω. ἀρτεμισίαν λείαν τπυρόσθες, 
καὶ συλλήψεται. Χηνὸς σήέαρ καὶ ῥητίνην τερεθινθίνην διαχριέσθω ἢ 
ἐπὶ ἡμέρας δύο, τῇ δὲ τρίτῃ συγγινέσθω, καὶ συλλήψεται ἄῤῥεν. 
Auwoldolews σπέρμα ἢ χυλὸς ἀντὶ πεσσοῦ, καὶ τῆς μὲν ἄῤῥενος. 
τὸ σπέρμα μετὰ τὴν σύλληψιν εὐθὺς προστιθέμενον ἀῤῥενοτοκεῖν 
Past παρασκευάζειν * τῆς δὲ Θηλείας λινοζώσήεως Θηλυτοκεῖν. 
Φυλάσσειν δὲ iclopeïrar τὸ συλληφθὲν καὶ πηγνύμενον προσΊ θεὶς 
ὁ ἐν τῇ σαμίᾳ γῇ εὑρισκόμενος λίθος. ἀετίτης λίθος περιαπΊόμε- 


ou du lentisque, ou du sumac rouge employé en onctions, les feuilles 
de la violette appliquées en cataplasmes, l'aristoloche broyée avec quelque 
astringent et mise en pessaire; une décoction de la même plante pour 
bains de siége ou employée en fumigation; une décoction de noix de 
galle ou d'écorce de grenade ou de lentisque pour bains de siége. — La 
semence de la carotte, prise en boisson, et sa racine donnée comme 
nourriture facilitent la conception. L'application en pessaire de l'ammi 
avec de la moelle, la présure du lièvre avec du beurre, sont utiles avant 
le coït; avant l'approche de l'homme, la femme usera, pour pessaire et 
pour onctions, des excréments d'un renard mélés à de l'huile aux roses. 
Mettez en pessaire de l'armoise broyée, et la femme concevra. Oigner- 
la de graisse d’oie et de résine de térébenthine pendant deux jours; le 
troisième qu'elle ait commerce avec un homme, et elle concevra un en-. 
fant mâle. Lorsqu'on se sert de la semence ou du suc de la mercuriale 
sous forme de pessaire, la semence de la mercuriale mâle, introduite 
aussitôt après la copulation, fait, dit-on, engendrer un mâle, tandis 
que la semence de la mercuriale femelle fait engendrer une femelle. On 
a écrit aussi que l'introduction dans la vulve d'une certaine pierre que 
lon trouve dans la terre de Samos conserve le fœtus conçu et déjà en 

voie de conformation. On affirme encore que la pierre d'aigle ο" 15 re D 
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€ 


14 νο5; μαλάχης ἀγρίας ῥίζα ὁμοίως. Tnpet δὲ καὶ ἡ 
τὰ ἔμθρνα περιαπΊομένη. 


σιδηρίτης βοτάνη 


ριε΄. Πρὸς δυστοκίαν. . 


\ 


Δίθον ἴασπιν τῷ μηρῷ περιάπίειν dei * ἢ κυκλαμίνου ῥίζαν En- 


= 


ρὰν ὁμοίως. ἀδίαντον λεῖον μετὰ οἴνου καὶ ἐλαίου τοινόμενον ὠῷε- 


© © 


je, καὶ π)αρμικοῦ προσαγωγὴ τοῖς ῥώθωσι. Δίκταμνον διὰ οἴνου ’ 
ἢ ὕδατος πότιζε, ἢ βόλξους πικροὺς τρίψας διὰ γλυκέος, ἢ ὕειον 
γάλα ἐν μελικράτῳ πινέτω. Γληχωνος εἰς ὕδωρ δεσμίδιον βαλὼν, 


ἐπ 


ποίει σερικαθίσαι τὴν γυναῖκα. 
ρις΄. Πρὸς ἀσυλληψίαν. 

1 Πρὸς δὲ τὸ μὴ συλλαβεῖν “ποιεῖ αἹερίδος ῥίζα μετὰ γλυκέος σι- 
νομένη, καὶ ΘηλυπΊερίδος ὁμοίως, ἰτέας ἀνθη καὶ τὰ φύλλα, κραμ- 
Ens ἄνθη μετὰ οἴνου, μετὰ σύλληψιν " προσήίθεται δὲ πρὸς τὸ μὴ 
συλλαμέξαάνειν πρὸ τῆς συνόδου ἡδύοσμον λεῖον, καὶ τὸ αἰδοῖον δὲ 

2 τοῦ ἀνδρὸς τῷ χυλῷ σεριχρισθέν. KpduËns ἄνθος λεῖον, ἐν πτεσσῷ 

14 cine de mauve sauvage attachée sur la femme ont la même vertu. La 
plante appelée sidéritis conserve aussi le fœtus, si on l'attache sur la 


femme. 


115. POUR FACILITER L'ACCOUCHEMENT LABORIEUX. 


-- 


Attachez à la cuisse de la femme de la pierre de jaspe, ou de la racine 


[Ὁ 


sèche de cyclame. Sont également efficaces du capillaire broyé et bu 
avec du vin et de l'huile, ainsi que l'introduction dans les narines d'un 
3 sternutatoire. — Buvez du dictame de Crète avec du vin ou de l'eau, 

ou des oignons de vaccet amers broyés dans du vin d'un goût sucré, ou 
4 du lait de truie dans du mélicrat. Jetez une poignée de pouliot dans de 
l'eau et faites-y asseoir la femme. 


116. POUR EMPÊCHER LA CONCEPTION. 


1 Pour empêcher la conception, buvez de la racine de fougère mâle ou 
de fougère femelle dans du vin d’un goût sucré, des fleurs et des feuilles 
de saule, des fleurs de chou dans du vin, après la copulation; mais, 
quand on veut, avant la copulation, prévenir la conception, on oïnt le 

2 membre viril de l’homme avec du suc d’hédyosme. De la fleur de chou 


RE τε 


10 
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μετὰ τὴν σύλληψιν οὐκ ἐᾷ πήγνυσθαι - πσελεκίνου σπέρμα πρὸτ 


συνουσίας ἐγκλυζέσθω. 


pif". Mods κοιλίαν κατεῤῥωγυῖαν καὶ μασΊοὺς καὶ μηροὺς καὶ ἰσχία. 


Ἃ ὄ 


ἔαλε ὠοῦ τὸ λευκὸν ἢ ὄνειον γάλα, [καὶ] κατάχριε. ---- ἄλλο ᾿ 
Διαφανὲς κόψας καὶ τρίψας διὰ ὄξους, ὅταν εἰς βαλανεῖον εἰσέρχ 
ται κατάχριε πρὶν ἀλείψασθαι ἐπὶ ἡμέρας κ', καὶ ϑεραπεύσεται.. 
— Πρὸς δὲ τὸ κοιλίαν ἢ ὑποχόνδριον μὴ ῥυτιδοῦσθαι ἐν TOXETD, 
κιμωλίᾳ καὶ μάννης Éxdolou ἴσον ἀναλάμξδανε ὠοῦ τῷ “λευκῷ, κα 


κατάχριε μετὰ κηρωτῆς κυπρίνης. 
ριη΄. Πρὸς τὰ ἐν τοῖς ἰσχίοις ἐμβυσήματα. 


3) 0 
Ἄρτου τὸ ἐντὸς καὶ μελαντηρίαν συμφυράσας ἐπιτίθει " τοῦτο, 


καθίσήησιν. Ι 


broyée et appliquée en pessaire après la copulation ne permet pas à lan 
semence de se coaguler; avant la copulation, on injecte dans le vagin. 
une décoction de graine de coronille. 


117. CONTRE LES FISSURES DU VENTRE, DES MAMELLES, DES QUISSES 
ET DES HANCHES. À 


quand la femme va entrer au bain, enduisez-la avant qu'elle fasse les 
onctions;, cela doit se pratiquer pendant vingt jours, et elle guérira. — M 
Contre les rides du ventre ou des hypocondres après l'accouchement; 
faites un enduit avec de la terre de Cimole, et l'une et l'autre manne 
à poids égaux puis us dans un blanc d'œuf; joignez-y du cérat 


cyprin . 


118. CONTRE LES ENFLURES DES HANCHES. 


Ἢ 
A 


Broyez de la mie de pain avec du sulfate de fer et appliquez; ce to- 1 
pique réprime le gonflement. 


Cu. 1173 1. 4. [καί] Gal.; Verss. antiq.; om. Codd. 


PODAGRE, ARTHRITIS, SCIATIQUE. 779 
ριθ'. Πρὸς ἐξόμφαλον. 

.-2 Κηκίδια καύσας, τρίψον μετὰ ὕδατος, καὶ κατάπλασσε. — Ομ- 
Φαλὸν ἐκ τοκετοῦ μέγαν καὶ καλὸν ποιῆσαι " Λαδὼν βύσμα ἀπὸ 
ληκύθου βίδλινον, περιείλησον (?) ὀθονίῳ, εἶτα μάνναν ὠοῦ τῷ λευκῷ 
ἀναλαξὼν κατάχρισον καὶ ἔνθες εἰς τὸν ὀμφαλὸν καὶ ἐπίδει πσροσ- 


τύπως. 


px". Περὶ ποδάγρας καὶ ἀρθρίτιδος καὶ ἰσχιάδος. 


- 


Êr) τῶν ποδαγρικῶν καὶ τῶν ἄλλων τῶν ῥευματικῶν “παθῶν, 


L \ 2 Ὁ A \ 4 \ \ ee J 
“πάντως μὲν ἀσθενὴ τὰ μόρια χρὴ τυγχάνειν τὰ τὸ ῥεῦμα δεχόμενα. 


τ 


A \ 2 / “ , LA Le CAEN 
Δυνατὸν μὴν, dmepérlou τοῦ σώματος ὄντος, μηδαμῶς ὑπὸ ῥεύμα- 
τος ἐνοχλεῖσθαι τὰ μέρη, διότι μηδὲ ἐσ]ὴν ὅλως περιτΊὸν, ὅπερ δὴ 
καὶ τῶν παθῶν τὴν γένεσιν, ἐπὶ τὰ μόρια φερόμενον, συνίσήησιν " 


εἰ δὲ μηδέποτε ἐπιῤῥέοι τοῦτο, δῆλον ὡς οὐδὲ τὰ πάθη συσΊησε- 


ὧν: 


ται ποτέ. Κωλύειν οὖν χρὴ τὴν ἐπίῤῥοιαν διὰ τοῦ τὸ σῶμα σαρα- 
σκευάζειν ἀπέριτον γυμνασίοις te συμμέτροις, καὶ ταῖς τῶν τρο- 
φῶν εὐπεψίαις, φεύγοντας ἀργίαν, καὶ τὰς ὑπὲρ κόρον ἐδωδὰς, καὶ 


119. CONTRE LA PROËÉMINENCE DU NOMBRIL. 


Brülez et broyez avec de l'eau des noix de galle et appliquez en cata- 

2 plasmes. — Pour*rendre beau le nombril devenu trop proéminent après l’ac- 

couchement : Prenez le bouchon d’un vase de vin de Bibline, enveloppez-le 

d’un linge, enduisez ce linge de manne incorporée dans un blanc d'œuf, 
placez-le sur le nombril et fixez-le exactement. 


120. DE LA PODAGRE , DE L’ARTHRITIS ET DE LA SCIATIQUE. 


l Dans la podagre et les autres maladies qui proviennent d’un flux 
d'humeurs, ce sont les parties faibles qui doivent, de toute nécessité, 
2 être atteintes par ce flux. 1] peut toutefois arriver que, si tout le corps 
est exempt de superfluités, les parties ne soient nullement lésées par un 
flux, puisqu'il n'existe aucune de ces superfluités qui engendrent ordi- 
nairement les maladies en se portant sur une partie; or, s'il ne coule 
3 rien, 1] est clair qu'il ne peut naître une maladie fluxionnaire. En con- 
séquence, c'est le flux qu'il faut arrêter; on Υ parviendra en préparant 
le corps de facon à le rendre pur, soit par des exercices modérés, soit 


σι 


10 
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τὰς duérpous οἰνοποσίας, καὶ péluoa pd τροφῆς - BAdrlouos γὰρ 
τὸ νευρῶδες, καθάπερ καὶ αἱ συνουσίαι. Kai εἰς ποδάγρας γένεσιν 14 
οὐ μετρίως συντελεῖ καὶ ἡ τῶν ἀφροδισίων χρῆσις" διόπερ κατὰ 
τὸν παλαιὸν χρόνο» ὀλίγοι ΄αντελῶς ἐποδάγρουν. Τοὺς δὲ οὖν 5 
ἁλισκομένους Θϑεραπεύειν, κενοῦν πρότερον, εἶτα τοῖς τοπικοῖς βοη- 
θήμασιν ἀποκρουόμενον μὲν χειρῶν καὶ ποδῶν ῥευματιζομένων"᾽ τοῦ δὲ 
κατὰ ἰσχίον ἄρθρον ῥευματισθέντος, φυλατήόμενον τὴν ἀπόκρουσιν " 
βαθος γὰρ ἱκανὸν ἔχοντος αὐτοῦ, συνελαύνεται ῥᾳδίως εἴσω τὸ λυ- 
ποῦν περίτίωμα " καὶ γίνεται χρεία βοηθημάτων ἐπὶ τῶν ἰσχιαδι- 
κῶν. ὅταν δὲ τολῆθος αἵματος μόνον αἴτιον ἢ τῆς ὀδύνης τοῦ ἰσχίου, ὃ 
φλὲψ τμηθεῖσα κατὰ σφυρὸν, ἢ κατὰ τὴν ἰγνύαν ἤρκεσεν ἰάσα- 
σθαι ταἀχισῆα τὴν ὀδύνην, ὡς ἐάν γέ τις πρὸ τῆς κενώσεως τοῦ 
“«αντὸς σώματος δριμέσι χρήσηται (9) κατὰ τοῦ ἰσχίου Φαρμα- 
κοις, σφηνώσας τὸ πλῆθος, δυσιατώτατον κατασκευάσει τὴν διά- 
θεσιν, σαχύνας καὶ τρόπον τινὰ κατοπῆησας τὴν ὕλην. Ἐπὶ ὧν 7 


οὖν διὰ ἁμάρτημα τοιοῦτον σῴφηνωσις γέγονε, σικύαν τῷ ἰσχίῳ 


par des aliments de facile digestion; en fuyant l'oisiveté, en n'arrivant 
jamais jusqu'à la satiété dans le manger, en ne dépassant jamais la me- 
sure dans le boire, surtout avant le repas; ces excès, en effet, nuisent 
aux nerfs, comme le font les plaisirs de Vénus. Ces plaisirs ne contri- 4 
buent pas peu à engendrer la goutte; aussi était-elle tout à fait rare 
dans l'ancien temps. C’est par l'évacuation que l'on doit commencer le 5 
traitement de cette maladie; si le flux se porte sur les mains et sur les 
pieds, on usera des répercussifs ; mais, si la hanche est entreprise, on 
s'en abstiendra; comme cette articulation est assez profonde, les super- 
fluités nuisibles refluent facilement dans son intérieur; dans ce cas il 
faut recourir aux médicaments qu'on donne pour la sciatique. Lorsque 6 
la douleur de la hanche n’est causée que par la surabondance du sang, 
il suffira, pour guérir immédiatement cette douleur, d'ouvrir la veine de 
la cheville ou du jarret; de telle sorte que, si l'on employait, avant l'é- 
vacuation de tout le corps, les médicaments âcres pour la hanche, on 
enclaverait les superfluités et l'on rendrait l'affection presque incurable 
en épaississant et en brülant, pour ainsi dire, la matière. Lorsqu'un tel 7 
enclavement survient par suite de la faute que je signale, on posera une 








10 
11 


© 


10 
Il 
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προσακτέον μεγίστην καὶ κάθαρσιν διὰ κλυσήήρων τῆς κολοκυνθί- 
δος καὶ τῶν τοιούτων ἐνιέντων. Γινώσκειν μὲν οὖν τοὺς σωφρόνως 
βιοῦντας μὲν καὶ διαιτωμένους καὶ μὴ σφόδρα χρονίσαντας ἐν τοῖς 
æmodaypinois πάθεσι, δυνατὸν εἶναι κουφίζεσθαι τοῦ ππάθους, κε- 
νουμένους ἦρος ὥρᾳ κατὰ ἀρχὰς, ἢ διὰ φλεβοτομίας ἢ διὰ καθαρ-- 
σεως τοὺς δὲ οἰνουμένους καὶ ἀδδηφαγοῦντας, οὐδὲν ὑπὸ τῶν κε- 
νώσεων ὀνιναμένους " “άλιν γὰρ ἐν τάχει σ-λῆθος ὠμῶν χυμῶν ἀθροί- 
δουσιν ἀκολάσΊως διαιτώμενοι. — Κατὰ τὰς ἀρθρίτιδας δὲ, ἐπὶ ὧν 
ἂν πῶροι συσήῶσιν, εἰς τὴν ἀρχαίαν κατάσΊασιν ἐλθεῖν τὸ ἄρθρον, 
ἀδύνατον, ἀλώπεκας ζώσας, οἱ δὲ τεθνεώσας ἕψουσιν ἐν ἐλαίῳ, 
τινὲς δὲ ὑαίνας, καὶ “ποιοῦντες διαφορητικὸν τὸ ἔλαιον, εἰς ]ύελόν 
τε ἐμβάλλοντες, τοὺς ἀρθριτικοὺς ἐμξιξαζουσι, mûr τὸ σῶμα xa- 
λύπΊοντες καὶ χρονίζειν ποιοῦντες, μεγάλως ὠφελοῦσιν, ἐκκενοῦν- 
τες πᾶσαν τὴν νοσοποιὸν ὕλην" ἀλλὰ ἡ μοχθηρὰ δίαιτα πάλιν, 
αὐτοὺς πληροῖ. — Κυάμινον ἄλευρον ἑψηθὲν ἐν ὕδατι, καὶ στροσλαξὼν 
ὑείου σήέατος, καλῶς “ποιεῖ πρὸς Φλεγμονάς. Λευκοΐων αἱ ῥίζαι 


grande ventouse à la hanche et on purgera à l'aide de lavements faits 
avec de la coloquinte et avec d'autres substances de la même espèce. 
Sachez que ceux qui mènent une vie réglée, qui observent le régime et 
chez qui la goutte n'est pas fort invétérée, peuvent être guéris par une 
saignée ou une purgation prescrites au commencement du printemps; 
quant à ceux qui usent immodérément du vin et des plaisirs de la 
table, les évacuations ne leur seront d'aucun secours, car, retombant 
bientôt dans l'intempérance, 115 se rempliront de nouveau d'humeurs 
crues. — Contre les douleurs articulaires dans lesquelles il s’est formé 
des callosités qui ne permettent pas aux membres de revenir à leur 
premier état, quelques-uns font cuire dans l'huïle ou des renards vi- 
vants ou des renards morts, ou des hyènes, et en font une huile réso- 
lutive dont 115 remplissent un bassin de métal dans lequel ils font entrer 
et séjourner les arthritiques, ayant soin de couvrir tout le corps; ce pro- 
cédé est très-efficace, car on évacue ainsi toute la matière qui cause la 
maladie; mais ordinairement le mauvais régime ramène bientôt cette 
matière. — On emploie utilement contre les inflammations la farine de 
fèves cuite dans l'eau et incorporée dans de la graisse de porc. Les ra- 


= 


σι 
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μετὰ ὄξους τὰς σκιῤῥουμένας ἐν τοῖς ἄρθροις Φλεγμονὰς ἰῶνται, 





Tupès δριμύτατος καὶ χρονιώτατος, ἀφεψήματι κρέως ὑξίου deu. 
θεὶς καὶ ἑνωθεὶς ἐν Θυΐᾳ καλῶς, τοὺς ἐν τοῖς ἄρθροις πσώρους ἐντι- 
θέμενος διαλύει" ῥηγνυμένου γὰρ τοῦ δέρματος ἄνευ τομῆς, ἀλύπως. 
5 ἀνέπλεεν κατὰ ἑκασήην ἡμέραν τὰ μόρια τοῦ πώρου. — À “1 
[arovou φύλλα χλωρὰ λειωθέντα καὶ καταπλασθέντα τὰς ἐν 


γόνασι φΦλεγμονὰς ὀνίνησιν. 


ρκα΄. Ποδαγρικοῖς καὶ ἀρθριτικοῖς ἀνώδυνον ἐπίθεμα κατὰ αὐτοὺς τοὺς 
“ππαροξυσμοὺς χρωμένων. 


Οποῦ μήκωνος, κρόκου ἀνὰ Ζ δ' λειώσας μετὰ γάλακτος βοείου 

ἢ αἰγείου καὶ ἄρτου τὸ ἐντὸς ἐπιδαλὼν τρῖξε Φιλοπόνως, dole εὐα- 

10 Qès γενέσθαι" καὶ μαλάξας τπαραπΊόμενος ῥοδίνῳ χρῶ καταπλα,- 
σματι ἐπιῤῥίπΊων καὶ ἔξωθεν, φυλακῆς χάριν, φύλλα σεύτλου ἢ 
Spidaxivns. ἢ στ, δὲ ὅτε τὸ ὄπιον καὶ τὸν κρόκον μετὰ γάλακτος 


cines de giroflées avec du vinaigre guérissent les inflammations qui ont 
produit des callosités dans les articulations. Le fromage très-âcre et très. 15 
vieux, délayé, arrosé d’une décoction de chair de porc et broyé soi 
gneusement dans un mortier, dissipe les callosités des articulations: 
comme en effet la peau se rompt sans aucune section, il se détache 
chaque jour sans inconvénient quelques fragments de ces callosités. — 
Autre : L'application, sous forme de cataplasmes, des feuilles vertes du 
platane broyées guérit les inflammations des genoux. 


121. TOPIQUE APAISANT LA DOULEUR DE LA GOUTTE DES PIEDS ET DE CELLE DES MAINS 
ET DONT ON FERA USAGE UN PEU AVANT L'ACCÈS. 


Prenez suc de pavot, safran, de chacun quatre drachmes ; broyez avec 
du lait de vache ou de chèvre, ajoutez de la mie de pain, broyez de 
nouveau avec soin pour que le mélange devienne moelleux: amollissez 
encore avec de l'huile aux roses et appliquez, en recouvrant en dehors 
de feuilles de bette ou de laïtue les cataplasmes pour les protéger. 
Quelquefois nous appliquons, étendus sur un linge, l'opium et le 


2. Tupds Gal. (cf. Syn, IX, 58); Κη- τος..... ἀναπλεῖ Codd. ; et currentem reu- 
pds Codd, — 4-5. δέρματος..... ἀνέ- mam absque incisione sine molestia desiccat 
πλεεν Gal. (cf. Syn. IX, 58); ῥεύμα- Nerss. antiq. 


[er] 


Le; 
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χειώσαντες ἀναλαμβδάνομεν κηρωτῇ διὰ ῥοδίνου καὶ εἰς ὀθόνιον ἐμ- 
πλάσσαντες ἐπιτίθεμεν. — οὺς δὲ ἰσχιαδικοὺς, ϑεερμῶν «πικρῶν 
ἀλεύρῳ καταπλάσσουσιν [ἐν] ὄξει ἢ ὀξυμέλιτι ἢ ὀξυκράτῳ ἑψῶντες. 
Καὶ καλαμίνθῃ δὲ καταπλατΊουσί τινες, ὡς γενναίῳ βοηθήματι. ἵΚαπ- - 
πάρεως τῆς ῥίζης ὁ φλοιὸς τὰς κατὰ ἰσχίον ὀδύνας ὀνίνησιν, ἔξωθεν 
τοῖς ἐπιτηδείοις καταπλάσμασι μιγνύμενος, ἔσωθέν τε σρολαμθα- 
νόμενος. T'dpos καὶ ἡ ἀπὸ τῶν ταριχηρῶν ἰχθύων dAun, ἐνιεμένη 
τοῖς ἰσχιαδικοῖς τοὺς ὀχλοῦντας χυμοὺς ἐπισπᾶται, καὶ διὰ τῶν ἐν- 
τέρων ἐκκενοῖ" μάλισΊα δὲ τῇ τῶν ταριχηρῶν σιλούρων καὶ τῇ τῶν 
μαινίδων χρῶνται. Θλάσπεως σπέρμα διὰ ἕδρας ἐνιέμενον ὀνίνησι 


τῇ αἱματώδει κενώσει" ὁμοίως καὶ κενταυρίου τοῦ λεπΊοῦ. 
! NUE PAU À - 
ρκδ΄. Περὶ ὧν δεῖ ππροσαναφέρειν τῷ ἰατρῷ. 
Ταῦτα μὲν οὖν ἐπὶ τοσοῦτον ἰῶτο ἄν τις καὶ ὁ τὴν ἰατρικὴν 
οὐκ εἰδώς * δεῖ δὲ καὶ τῶν ἄλλων φροντίδα ἔχειν καὶ σημαίνειν τῷ 


ἰατρῷ τὰ συμβαίνοντα, πρὶν γενέσθαι μέγα τι καὶ δυσίατον ἢ ἀνία- 


safran broyés avec du lait etincorporés dans du cérat à l'huile aux roses. 
— Les cataplasmes de farine de lupins amers cuite dans le vinaigre, 
l'oxymel ou l'oxycrat, sont utilement employés contre la sciatique. Quel- 
ques-uns même appliquent la calaminthe comme ayant une grande efh- 
cacité. L'écorce de la racine de câprier, si on l'applique au dehors, sous 
forme de cataplasmes appropriés, et également si on la prend intérieu- 
rement, soulage les douleurs de la sciatique. Le garum et la saumure 
des poissons confits dans le sel, administrés en lavements, dissipent 
les humeurs ischiatiques nuisibles et les évacuent par les intestins; on 
emploiera de préférence la saumure qui provient des silures ou des 
mendoles confits dans le sel. La graine de tabouret, en lavement, sou- 
lage en évacuant des matières sanguinolentes ; il en est de même de la 
petite centaurée. 


122. CE QU’IL FAUT RACONTER AU MÉDECIN. 


Jusqu'ici celui même qui ne sait pas la médecine pourra prescrire, en 
un certain point, un traitement; mais il faut aussi avoir souci des 
autres choses et dévoiler au médecin ce qui arrive, avant qu'il se dé- 


3. [ἐν] Gal. om. Codd. (οἵ, Syn, IX, 61). — Ib. ὄξει # om. M. 


or 
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τὸν σσάθος * προδηλοῦται γὰρ τὰ mo πόῤῥωθεν" ἦχοι γοῦν, καὶ 
ψόφοι, καὶ σπασμοὶ μορίων τινῶν, χείλους τε τοῦ κάτω τρόμοι, 


καὶ ἀφωνία, καὶ ληθη, καὶ δυσώδεις δοκήσεις ("), καὶ ὕπνοι βα.- 





Ἃ 


θεῖς παρὰ τὸ εἰωθὸς ἢ ἐπιπόλαιοι καὶ Φαντασιώδεις, καὶ ἐφιάλται 

5 συνεχῶς τνίγοντες, mpès ἀφροδίσια τε ἄμετρα ὁρμῇ, συνεχῶς καὶ 
οὐχ ἀπαξ ἢ δὶς προσπίπΊοντα, ἀποπλεξίαν τινὰ γενήσεσθαι προση- 
μαίνει, καὶ ἐπιληπΊ)ικὸν τρόπον ἢ œapdrAnxror ἢ μελαγχολικὸν 
ἢ μανιώδη. Χρὴ οὖν διδάσκειν τὸν ἰατρὸν καὶ παρακαλεῖν ὡς ὅτι à 
τάχισῆα βοηθεῖν * ἴσως γὰρ οὕτως, ἢ φλέξδα τεμὼν ἢ καθαρτήριον 

10 δοὺς, ἢ καὶ ἀμφοτέροις χρησάμενος, ἡ καὶ τισὶν ἑτέροις τοῖς ἁρμό- 
ζουσιν, εἴργει τὴν γένεσιν αὐτῶν. Καὶ τῶν ὑποχύσεων δὲ τῶν ἐν 3 
ὀφθαλμοῖς ἀμθλυωπία τε πὠροηγοῦνται καὶ τὰ προηγούμενα τῶν 


ΠῚ ,, A 


ὀφθαλμῶν οἱονεὶ κωνώπια ἢ τρίχες ἢ ἕτερον, καὶ “πόνος τῆς κεῷα- 


RQ RE SG 





λῆς. Καὶ ταῦτα οὖν διδάσκειν τὸν ἰατρόν" χρήσαιτο γὰρ οὗτος 4 


15 καθάρσει καὶ διαίτῃ ἁρμοτΊούσῃ καὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς ὠφελοῦσι. 


clare une maladie grave, difficile à guérir et peut-être incurable; nous 
sommes en effet déjà avertis d'avance par plusieurs symptômes : ainsi 
les sons, les bruits, les spasmes de certaines parties, le tremblement 
de la lèvre inférieure, l'aphonie, la perte de la mémoire, l'haleine 
puante, le sommeil plus profond, ou plus léger, ou plus plein de visions 
que d'habitude, les cauchemars continus et suffocants, un désir immo- 
déré et fréquent du coît, les chutes fréquentes du malade et ne tom- 
bant pas seulement une ou deux fois, présagent une apoplexie, ou une 
épilepsie, ou une paraplégie, ou la mélancolie, ou la folie. 11 faut que 2 
le médecin soit renseigné sur tout cela, qu'on le fasse appeler afin qu'il 
y remédie au plus vite; en effet, par la saignée, la purgation, ou par 
l'une et l’autre, et en employant tel autre remède qui lui paraîtra con- 
venable, il empêchera la maladie de se déclarer. L'affaiblissement dé la 3 
vue précède les suffusions des yeux; il en est de même si le malade 
voit quelque chose qui court devant ses yeux, comme des moucherons 
ou des poils et autres choses, ou s'il ressent une douleur de tête, On 4 
ne cachera rien de tout cela au médecin, car ἢ] emploiera les purga: 
tions, un régime approprié, et usera de tous les autres moyens qui 


3. δυσώδεις δοκήσεις] et odorem perdat Verss. antiq. Voy. les notes. 
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Κόποι δὲ αὐτόματοι καὶ ὕπνοι βαθεῖς ἢ φαντασιώδεις ἢ ἀγρυπνίαι, 
ἱδρῶτές τε μετὰ τοὺς ὕπνους, καὶ δίψα παρὰ τὸ εἰωθὸς καὶ σιτίων 
ἀποσήροφὴ, τπυροετώδη πάντα. Διὸ δὴ καὶ ταῦτα μαθὼν ὁ ἰατρὸς 
ποιήσει τὰ προσήκοντα. Καὶ τὴν πσερὶ Sdpaxa δὲ συμπίπΊοντα, 
εἴ μὴ ἀνενέγκοι τις τῷ ἰατρῷ, κίνδυνον αἱμοπΊοϊκὸν ἢ ἐμπυϊκὸν 
γενέσθαι. Kai μέλαν δὲ οὖρον νεφρῶν ἐσΐιν, ὅτε λιθίασιν προση- 
μαίνει, καὶ μᾶλλον ἐπὶ πρεσθυτῶν " ἀλλὰ εἰ μάθοι ὁ ἰατρὸς, ἐξευ- 


ρσει τινὰ ποροφυλακτικὰ, did τε τῶν οὐρητικῶν καθαίρων τοὺς 


. νεφροὺς, κελεύων [re καὶ μὴ κατατείνεσθαι, [καὶ] μὴ γυμναζξε- 


9 


9 


σθαι, χρώμενον ἱππασίᾳ, καὶ ὀχήματι, μητε ἐπιπολὺ Ἱσήασθαι. 

Δεῖ δὲ μηδὲ τῶν ἀλγημάτων ὅταν περί τι ἄρθρον γένηται τοῦ σο- 
μ 7 

δὲ ἡμελῷ ii à \ © ἕ 1 £ θ ν 2 δ 

ds ἀμελῶς ἔχειν " κἂν γὰρ ἅπαξ συμπέσῃ ῥαθυμησάντων, ἐπανέρ- 

χεται πάλιν, κἂν ἐπιπολὺ διαλείπῃ, σὺν κακῷ μείζονι καὶ δὺ-- 


“ὔ ἢ 5 ΠΝ te 2 ΠΑΝ ΝΠ ΕΣ ἄ L cat ARTE Sa 
OIXTO à EPATIEVEIY OUY ὃν ἀρχαῖς βείνον, OTE XI ἢ ais pa LA 


peuvent soulager le malade. Les lassitudes spontanées, le sommeil pro- 
fond ou troublé par les visions ou les insommies, les sueurs après le 
sommeil, une soif inaccoutumée et l'aversion pour les aliments, tout 
cela présage la fièvre. Lorsque le médecin aura connaissance de tous ces 
symptômes, il fera ce qui est opportun. Si l'on n'instruisait pas aussi le 
médecin de ce qui se passe dans le thorax, il y aurait danger que le 
mal n'arrivât jusqu'au crachement de sang ou à la suppuration. L’urine 
noire est un signe de maladie des reins; parfois elle présage le calcul 
des reins, surtout chez les vieillards; mais, st l'on prévient le médecin, 
il trouvera quelque remède prophylactique : il purgera les reins avec les 
substances diurétiques ; ilrecommandera d'éviter les violentes extensions, 
de s'abstenir de tout exercice, si ce n’est de l'équitation ou de la pro- 
menade en litière, et encore cela peu longtemps. Si l'on sent quelque 
douleur dans une articulation, au pied, par exemple, 1] ne faut pas la 
négliger; en effet, quoiqu elle se soit apaisée malgré le peu d'attention 
que nous y avons donné, elle reviendra de nouveau, même après un 
assez long intervalle, plus fâcheuse et plus difficile à guérir : occupons- 
nous-en donc dès le début, lorsque le traitement est encore facile. 


ÿ. [τὸ καί... [xaf]; om. Codd, 


τ. 20 


5 μένης, μελαγχολία καλεῖται. Ieïola δὲ καὶ ἄλλα διὰ τὴν ἀμέλειαν, 
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Kai τὰς πολλάκις δὲ γινομένας ἀπεψίας καὶ διαῤῥοίας Üroniele 


# - 29 
καὶ τὰς ἐμπνευματώσεις καταμηνύειν TE τῷ ἰατρῷ " “αρασιωπῃ 


4 
# 


σάντων γὰρ, τὰ χαλεπώτατα συμπίπτει, οἷόν ἐσῆι καὶ τὸ Φυσῶδ: 


καλούμενον ταθος,] καὶν | ὅπερ, φόβου καὶ λύπης ἀλόγου τροσγενο. 


εἰς dynxeolov κακὸν προῆλθε * διὸ χρὴ σερὶ μηδενὸς μήτε μικροῦ ᾿ 


μήτε μεγάλου τῶν συμβαινόντων ππαρὰ τὸ εἰωθὸς ἀποσιωπᾶν. 


Ἐπεὶ δὲ συνθέτων φαρμάκων ἐγένετο μνημή, τὰς γραφὰς αὐτῶν. 
ἐφεξῆς διαγράψομαι.. 
| Cu. 193. δὴ, — Il, 57. 
Donne βουληθείς et μίξεις, au lièu de βουληθείημεν et μίξομεν, p.83, 8 et 9. 


pxd'. Τὸ œévvypor. 


Zréaros ὑείου προσφάτου καὶ ἐξινιασμένου Jo xd’, κηροῦ Jo xo', 
λιθαργύρου [0 ς΄, ψιμμιθίου Jo ς΄: τὰ τηκτὰ κατὰ τῶν ξηρῶν" 


χρόνῳ δὲ συνίσήαται. 


Nous devons aussi tenir pour suspectes les crudités, les diarrhées qui se 1 
manifestent souvent, et signaler au médecin les flatuosités; car notre silence 
est cause souvent qu'il se produit les maladies les plus difficiles, telles. 
que l'affection dite flatulente et celle qui, causée par la peur et le chagrin | 
non justifiés, est nommée mélancolie. H Υ a bien d'autres affections qui 
par négligence, ont pris un degré de malice tel qu'on ne peut en Vérin ᾿ 
à bout; on ne doit donc rien taire, de ce qui, léger ou grave, se produit 
extraordinairement. 


Puisque nous avons fait mention des médicaments usuels, nous allons | 
maintenant en donner la composition. 


124. LIQUIDUM MEDICAMENTUM. 


Adipis suilli recentis ejectis membranis unciæ quadraginta quatuors, 
ceræ unciæ viginti quatuor, lithargÿri unciæ sex, cerussæ tantundem; 
eliquata aridis misceantur : tractu enim temporis consistent. 


Ca. 124 1. 13. Eréaros]. Voy. la préface. 


/ 


] 
2 


CA 


pus 


= 


RO — 


»-" 


= 


FORMULES DE MÉDICAMENTS. 787 


pue. Τετραβάρμακον βασιλικόν. 


Κηροῦ, φρυκτῆς, πίσσης ξηρᾶς, oléatos Taupeiou ἀνὰ 2 α΄. 


Πρὸς δὲ τὸ τάχιον συμπέψαι καὶ σαρχῶσαι, πιροσθάλλομεν αὐτῷ (?) 


καὶ λιδανωτοῦ œorè μὲν γ', πσοτὲ δὲ δ΄. 
pus’. Τὸ διὰ χυλῶν. 

Λιθαργύρου χβ΄, κηροῦ Jo η΄, ἐλαίου χς', τήλεως, λινοσπέρματος, 
ἐξίσκου τῆς καὶ ἀλθαίας" καλεῖται δὲ καὶ ἀγρία μαλάχη, 5 ἀλθαία" 
ψυλλίου ἀγρίου, σικύου, σ͵ισάνης ἑψηθέντων τῶν τοιούτων τοῦ χυ- 
λοῦ 6΄. ὅψε μέχρις ἀμολύντου καὶ χρῶ. 

ρκζ΄. Τὸ Ννασέου μάλαγμα. 

Λιθαργύρου Xy', ἐλαίου παλαιοῦ X6!, κηροῦ Xa', ὀξυγγίου τα- 

λαιοῦ χα΄, φρυκτῆς [ὁ ς΄. 


ρκη΄. Τὸ διὰ μέλιτος. 


Κηροῦ χα', oléaros χηνείου Jo ς΄, ἐλαίου παλαιοῦ χα΄, λιθαργύ- 10 


ρου Xa', τερεδινθίνης Jo 6! - οἱ δὲ μίαν " μέλιτος χα΄. 


199. TETRAPHARMACGUM BASILICUM. 


Ceræ, resinæ frictæ, picis siccæ, sevi taurini singulorum libra una. / 


Ut autem celerius concoquat, et carnem creet, addimus thuris modo 
tres uncias, modo quatuor. 


126. MEDICAMENTUM Ex SUCüIs. 
Lithargyri pondo duo, ceræ unciæ octo, olei pondo sex, fœnugræci, 
lini seminis, ebisci, quæ etiam aliea dicitur (nam et agrestis malva 
althæa nominatur), psyilüi, cucumeris agrestis, omnium ptisana decoc- 


torum succi pondo duo. Coque usque dum non inquinent, postea 
utitor. 


127. MALAGMA MNASÆI. 
Litharevri libre duæ, ceræ libra, axungiæ veteris libra, resinæ frictæ 
unciæ sex. 
" 128. EMPLASTRUM EX MELLE. 
Ceræ libra und, adipis anserini unciæ sex, olei veleris libra una , li- 


thargyri tantündem, terebinthinæ unciæ duæ (alii habent una), mellis 
: " 
libra una/ 

ὃ 
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ἡ Cu. 129. — Syn. TT, 5. ot 
Donne ἐν ἑτέρᾳ Suig, au lieu de εἰς ἔγδιν, p. 97, 14; om. ἄγον. .... ἐξυμενισῇ, 
va, 97, 173 ἐὰν... αὐτοῦ, p. 98, 1-3; om. χρῶ... ἔσω, p: 98, 12-16; donne 
τῷ διατήκειν, au lieu de καὶ μᾶλλον... ἐλαίου, p. Q8, 16-18. 
ρλ΄. Τὸ διὰ mouPbAvyos. 
Πομφόλυγος, λιθαργύρου, ψιμμυθίου ἀνὰ Jo d', λαδάνου Jo αἱ, 
ἀκακίας Z 6΄, ἐλαίου μυρσίνου Jo η᾿ - κηροῦ τυῤῥηνικοῦ τὸ ἀρκοῦν, 
ὠῶν χωρὶς τῶν λεκύθων. ' 
ρλα΄. Τὸ διὰ μελιλώτων. 
᾿Νάρδου κελτικοῦ 2. rl, κυπέρου, καρδαμώμου, ἴρεως, σμύρνης, 
ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος ἀνὰ Ζ η΄, μελιλώτου Ζ κε΄, τερμινθί- 
νης Ζν', κηροῦ νέου Ζ p', κοπρίνου κοτύλης ἥμισυ, ὄξους τὸ ixa- 
νόν. Τινὲς ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος Ζ ρ΄. 
ρλό΄. Τροχίσκος ὃ Μούσα. 
Σχισήῆς, ἀλόης, σμύρνης, χαλκάνθου ἀνὰ ZE", À. βάνου ΖΦ η΄, 
κυτίνων Zu, ἀρισϊολοχίας Ζ ιδ΄, καὶ κικίδων ὀμφακίνων 2 η΄, 


γλυκέος τὸ αὔταρκες. 


130. EX POMPHOLYGE. 

Pompholysis, lithargyri, cerussæ, singulorum unciæ quatuor, ladani 

uncia , acaciæ denari duo, olei myrtini unciæ octo, ceræ tyrrhenicæ quod 
satis sit, et item ova abjectis vitellis. 


131. Ex MELILOTO. 

Nardi gallici drachmæ decem, cyperi, cardamomi, iridis, myrrhæ, 
ammoniaci thymiamatis, singulorum drachmæ octo, meliloti drachmæ vi 
ginti quinque, terminthinæ drachmæ quinquaginta, ceræ novæ drachmæ 
centum, cyprini heminæ dimidium, aceti quod satis est. Quidam guttæ M 
ammoniaci ponunt drachmas centum. 

132. MUSÆ PASTILLUS. 

Pastillus Musæ: aluminis scissilis, aloes, myrrhæ, atramenti sutorii, 
singulorum drachmæ duæ, thuris drachmæ octo, capitulorum punici 
mali drachmæ decem, gallarum immaturarum drachmæ octo, passi 
quantum satis est, À 
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ρλγ΄. ὃ Πολυείδους. 
Σιδίων 2 ις', σμύρνης Lu, ἀλόης Ζ η΄, σχισΊῆς Ζ εἰ, λιβά- 
vou. La, χαλκάνθης 2 γ', χολῆς ταυρείας ΖΦ ς΄ - οἴνῳ γλυκεῖ 


] 


ἀναλαμθανε. 


ρλδ΄. Τὸ διὰ χάρτου ξηρὸν πρὸς νομάς. 


_— 


4 : λκοῦ κεκαυμέ; λύξδι καυμένου 
Χάρτου κεκαυμένου, χαλκοῦ κεκαυμένου, μολύθοου κεκαυμένο 
. # 
"καὶ πεπλυμένου, λεπίδος olouswuaros * ἑκαάσήου τὸ ἴσον, Selou ἀπύ- 
pou τὸ ἡμισυ" λείου. 
ρλε΄: δοδίνου σκευασία. 


Τὸ ῥόδινον χωρὶς σ᾽υμμάτων σκεύαζεσθαι προσήκει, ῥόδων μό- 


-- 


vor ἐμβαλομένων εἰς ἔλαιον ὀμφάκινόν Te καὶ ὠμοτριδὲς χωρὶς 
ἁλῶν γεγονός * διότι Θερμαίνοντες οἱ ἅλες, ἀνεπιτήδειον αὐτὸ 
“σοιοῦσιν. 

ρὰς΄. Τὸ διὰ τῆς αἰγείρου ἄκοπον. 


Τῶν ἀνθέων τῆς αἰγείρου μεμυκότων ἔτι μόδιος ἰταλικὸς ἐμβαλ- 


»-ὶ 


199. POLYIDIS. 


= 


Capitulorum mali punici drachmæ sexdecim, myrrhæ drachmæ octo, 
aloes drachmæ octo, aluminis scissi drachmæ quinque, thuris drachma 
una, atramenti sutorii drachmæ tres, fellis taurini drachmæ sex, vino 


dulci excipiuntur. 


134. EX CHARTA, ARIDUS AD NOMAS. 


Chartæ combustæ, æris usti, plumbi usti, et loti, squamæ stomomatis 
ut omnium par modus sit, sulfuris ignem non experti dimidium : læ- 
vigato. 

195. ROSACEI CONFECTIO. 


= 


Rosaceum sine ullo vasculo parare convenit, rosis solum in oleum 
omphacinum, et omotribes conjectis; at sine sale conficitur, quoniam 


sal calefaciens minus.idoneum rosaceum reddit. 


136. ACOPUM Ex POPULI FLORIBUS. 


l Ex popul décide: adhuc conniventibus modius ltalieus in quindecim 
ie 
“ 
Cu. 135,4 7. σγομάτων Gal; σήόματος Codd, Voy. les notes. 
4 


/ 


σι 


10 


10 
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λεται εἰς ἔλαιον τῶν λεπΊ7ομερῶν καὶ μὴ σήυφόντων δἋ ιε΄ ἢ x! - καλ- 
λιον δὲ εἰ καὶ μετρίως ἐνθλασθὲν τὸ ἄνθος ἐμθδληθείη, εἰ δὲ χαὶ 
κατὰ ἑκασήην ἡμέραν κινοῖτο, καὶ μάλισ]α ὅταν ἥλιος ἢ Θερμὸς ἐν 
οἴκῳ Θερμῷ, Särlor ἂν οὗτος καὶ μᾶλλον καὶ τῆς aiyeipou “ποιότης 
τε καὶ δύναμις εἰς τοὔλαιον μετέλθοι, ὥσ]ε σε μετὰ δύο σου καὶ 
τρεῖς μῆνας ἐκθλίψαντα τὸ ἄνθος αὐτὸ μὲν ἀποῤῥίψαι, τὸ δὲ ἔλαιον 
ἔχειν διανθηήσαντας διὰ ὀθόνης ἀδηκτως διαφορητικόν. Καὶ μέντοι 
καὶ κηρὸν καὶ ῥητίνην ἔξεστιν ἐμβαλεῖν : ἱκανὸν δὲ τοῦ μὲν κηροῦ 
τὸ τέταρτον μέρος, τῆς δὲ ῥητίνης τὸ δωδέκατον ἐμβάλλειν. Παχύ- 
τερον δὲ εἴ more γένοιτο τὸ ἐκθλιφθὲν ἔλαιον, ἱκανὸν καὶ τὸ ποέμ- 
πῖον μέρος μίγνυσθαι τοῦ κηροῦ, καί ποτε καὶ τὸ ἕκτον. Ἡιψεῖν δὰ 
ἄμεινον ἐπὶ αἰγείου διπλοῦ, ἢ ππάντως ἐπὶ συρὸς ἀσθενοῦς, οἷόν 
ἐσῆι τὸ τῶν ἀνθράκων. Τοῦτο [ δὲ] τὸ φάρμακον ἐπιτηϑειόν ἐσῆι 
πρὸς ἅπαντὰς τοὺς κέπους, τούς re αὐτομάτους καὶ τοὺς οὐκ αὐτο- 
μάτους. Διαφορεῖ καὶ τοὺς κατὰ σάρκας Te καὶ τὸ δέρμα χυμοὺς 


τοὺς μὴ παντάπασιν παχεῖς καὶ γλίσχρους. 


aut viginti libras οἱ οὶ alicujus tenuium partium, et non adstringentis 
immittitur , accommodatiusque fiet, si florem modice contusum in 
oleum conjicies, sique medicamentum quotidie dimovebis, præsertim 
cum sol fervebit, ac in domo calida celerius et magis populi qualitas 


‘atque vis in oleum migrabit; itaque post duos treïsve menses potes, ex- 


presso atque abjecto flore, et oleo per linteum percolato, ipsum habere 
oleum, quod citra morsum per halitum discutiat. Quinetiam ceram et 
resinam licet injicere; ergo satis erit ceræ quartam partem, resinæ vero 
duodecimam addere. Si vero oleum quod expresseris, crassius videbitur, 
salis erit vel quintam ceræ partem, vel quandoque sextam adjicere. 
Præstat autem id coquere in vase duplici, aut certe igni lento, qualis 
prunarum est. Medicamentum hoc aptissimum est ad omnes lassitudines 
seu sponte ortas, seu alia quoque ratione contractas, Et succos, quicun- 


que non admodum crassi, nec lenti in cute carneque resident, evapo: 
rant ac digerunt. 


τὸς [dé] om. Codd. — τ. AraPopet καὶ Gal.; Διαφοροῦν Cod. 





Ό9 
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ρλξ΄. Περὶ τῶν ἄλλων διαι(βορητικῶν ἐλαίων. 


Καὶ τὸ ἐκ τοῦ χαμαιμήλου δὲ ἔλαιον διαφορεῖ κατὰ ἑαυτό τε καὶ 
μᾶλλον ἐπεμδληθέντος ὁμοίως κατὰ τὴν αὐτὴν συσήαθμίαν κηροῦ τε 
καὶ ῥητίνη5. ,Διαφορητικὸν δέ ἐσῆι καὶ τὸ ἀνήθινον ἔλαιον εἴτε κατα- 
μόνας, εἴτε σὺν χηρωτῇ καὶ ῥητίνῃ χρῷτό τις. Ἡψεῖν δὲ ἐπὶ 
ἀγγείου διπλοῦ τὸ ἀνήθινον " ἄμεινον δὲ εἰ καὶ χλωρὸν εἴη τὸ ἄνη- 
θον. Kai ῥίζας δὲ τοῦ τεύτλου λευκοῦ καθεψηήσας ἐν ἐλαίῳ καὶ «σοιγ- 
σας ὡς εἴρηται, διαφορητικὸν ἕξεις φάρμακον, ὥσπερ καὶ τοῦ σι- 


= ᾽ 


πύου τοῦ ἀγρίου τὴν ῥίζαν καὶ τῆς ἀλθαίας καὶ τῆς βρνωνίας. 
ph". Tooylonos ὁ ἀἄνδρωνος. 
Σ χισήῆς σμύρνης ἀνὰ 2 δ΄, χαλκάνθης “2 δ΄, λιξάνου Ζ η΄, κυ- 
πέρου Zi, dpiolohoyias Z 16 + ἔνιοι, n° καὶ κηκίδων ὀμφακί- 


νων L η΄, γλεύκους (9) τὸ αὔταρκες. 


Cu. 139. — Coll. méd. V, 18. 


Donne 2auSdyer (μηδὲ τὰς λίαν μαλακὰς, παραιτεῖσθαι δὲ καὶ τὰς ἐξ ὑγρῶν λίαν 


γωρίων. ᾿ϊμβάλλειν δὲ καὶ τὰς δέκα κωδύας, ὡς εἶπον, τὰς μέσας κατὰ τὸ μέγεθος. 
ΟΡ 1 D , 7 


197. DE ALIIS OLEORUM DIGERENTIUM GENERIBUS. 


Olcum quoque quod ex chamæmelo fit, digerit tum perse, tum mullo 
magis injecla cera, et resina ad eandem mensuram. Sed digerit étiam 
anethinum : idque vel per se, vel si eo quispiam cum cera ef resina uta- 
tur. Danda quoque opera est ut in vase duplici anethinum etiam inco- 
quatur : utiliusque fuerit, si anethum viride sit, Si præterea betæ albæ 
radices in oleo coxeris, idque quod diximus, feceris , medicamentum di- 
gerens tibi pararis : quale etiam ex cucumeris agrestis radice, althææque, 
ac bryoniæ conficitur. 


198. PASTILLUS ANDRONIS. 


Aluminis scissilis, myrrhæ, singulorum drachmæ mir, atramenti su- 
torii drachmæ duæ, thuris drachmæ octo, cyperi drachmæ decem. aris” 
tolochiæ drachmæ x1t, aliqui drachmæ octo, gallarum omphacitidum 
drachmæ octo, passi quod satis est. 


Cm. 138; 1 11. γλυκέος Codd. 
| 


σι 


10 
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Δυνατὸν δὲ καί τινας μὲν ueldovas, τινὰς δὲ ἐλάτήονας ἐμβάλλειν - σωθ. 
οὕτως ἡ ἀναλογία. Τῆς δὲ ἑψήσεως ὅρος éclat σοι μέχρις ἂν ὅλαι τακεραὶ γένωντ 
καὶ οὕτως ἐκθλιδέσθωσαν καὶ ῥιπήέσθωσαν αἱ κωδύαι. Τῷ δὲ ὕδατι μιγνύσθω), aie 
de λαμβάνειν εὔδηλον δὲ ὅτι. .... ἀποτελεσθεισῶν. Μίγνυσθαι δὲ ἀξιῶ τούτῳ, P- 37 
10-373, 1; omet Ka) διὰ roë. ἐπιτείνει, p. 374, 1-5; ὡς συνεψηθῆναι.., ji x 
λόν. p. 374, 6-75; domep..... μέλιτος, P. 374, 9-375, 1; cxomdp..…, κατεπείγον.. 
Tos, p. 375, 4-5; ᾧ mpooépeis, p. 875, 7; donne ϑώσεις meïc To, au lieu d 
éxrevéolepor, Ρ. 375, 10; omet ὑπάρχει..... ἐστίν, Ρ. 375, 18. 


ἤσεται γ 


σι 

















pu. Ανώδυνον τὸ μυστήριον “πρὸς βηχικοὺς, φθισικοὺς, κοιλιακοὺς,, 
δυσεντερικοὺς, καταῤῥοϊξομένους. 
Κρόκου, κασήορίου, ἀσάρου, ὑοσκυάμου σπέρματι, ὀπίου, σήύ- 


10 paxos ἀνὰ Ζ δ΄, μέλιτι ἀναλαξὼν χρῶ " ἔνιοι ὑοσκυάμου τὸ ἥμισυ. 
ρμα΄. Ἡ Φίλωνος. 


Κρόκου Ze, πυρέθρου, εὐφορθίου, νάρδου σήάχυος ἀνὰ Z α΄, 
τπεπέρεως λευκοῦ Ζ χ', ὑοσκυάμου 2 κ', ὀπίου Lu. 


PUS". À πιιρὰ Γαληνοῦ. 

Αλόης Ζ ρ΄, κιναμώμου, νάρδου σήάχυος, ξυλοβαλσάμου, uaoit- 

χης, ἀσάρου, κρόκου ἀνὰ 2 ς΄. Éyo δὲ ἀλόης μὲν Ζ η΄, κρόκου δὲ 

15 Le’ βαλὼν οὕτως αὐτῷ χρῶμαι. H δόσις La ἐν ὕδατι. 


140. MYSTERIUM DOLOREM SEDANS. YALET HOC MEDIGAMENTUM AD EOS QUOS TUSSIS 
EXERCET, AD TABIDOS, AD COELIACOS » AD DYSENTERICOS, ET AD ALVI FLUOREM. 


Capit autem hæc: croci, castorei, asari, alterci seminum, opii, styracis, 


singulorum drachmas quatuor, easque melle excipito, atque utitor, qui 
dam vero habent alterci dimidium. 


141. PHILONIS MEDICAMENTUN. 


Croci drachmæ quinque, pyrethri, euphorbii, spicæ nardi, singulo-.] 
rum drachma una, piperis albi, alterci, singulorum drachmæ viginti, 
opu drachmæ decem. 


1/42. PICRA GALENI. 


Aloes drachmæ centum, cinnamomi, spicæ nardi, xylobalsami, masti- ἢ 
ches, asari, croci, singulorum drachmeæ sex. Ego vero aloes drachmas n0= 2 


naginta, croci vero quinque conjicio, itaque utor.Datur drachma ex aqua. ὃ 


] 


ἘΞ 


τ 


= 


9: 


ἐξ 
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puy. Tà διὰ τῆς ἀλόης Γαληνοῦ καταπότια καθαρτικά. 
Κολοκυνθίδος μέρος α', ἀλόης καὶ σκαμωνίας, ἑκατέρων β', ἀψιν- 
-» ! 
θίου χυλοῦ μέρος α. 
ρμδ΄. ñ ἱερά. 
ἊΝ pe ͵ 

Σικυωνίας τῶν ἐντὸς Ζ κ', χαμαίδρυος, ἀγαρικοῦ ἀνὰ ΖΦ (, σα- 
γαπηνοῦ, ὀποπάνακος ἀνὰ Ζ η΄, πετροσελίνου, ἀρισήολοχίας σήρογ- 
γύλης, τεπέρεως λευκοῦ ἀνὰ Ly', κιναμώμου, σήάχνυος, κρόκου, 
σαύρνης, πολίου ἀνὰ 2 δ' " μέλιτι δεύσας τὸ σλεϊσΊον δίδου Z à. 

μυρνὴ5) (Fe 
! Ô ,, 
ρμε΄. ὁ Διοσπολίτης. 
Kopivou, πεπέρεως μακροῦ ἢ λευκοῦ, τηγάνου, νίτρου, πάντων 
! 
ἴσων, καὶ γίγνεται ὑπακτικώτερος yao]pôs. ὦταν δὲ λαδῃ τῶν μὲν 
: 

ἄλλων ἴσων, τοῦ νίτρου δὲ τὸ ἥμισυ, οὐχ ὁμοίως ὑπάγει. Ἐμθρεχέ- 
σθω δὲ τὸ κύμινον ὄξει δριμυτάτῳ, χἄπειτα εὐθέως τριδέσθω ἢ 
πρότερον Φρυγέσθω μετρίως ἐν ἀγγείῳ κεραμείῳ τελέως ὠπΊ]ημένῳ. 


ΕΣ 
Ἐσήω δὲ καὶ τὰ τοῦ τηγάνου Φύλλα προεξηραμένα συμμέτρως. 


143. ΘΑΤΑΡΟΤΙᾺ PURGANTIA EX ALOE, GALENI, 


Colocynthidos pars una, aloes et scamoneæ, singularum partes duæ, 
succi absinthii pars una. 


1/4. HIERA. 


Interioris colocynthidis drachmæ viginti, chamædryos, agarici, singu- 
lorum drachmæ decem, sagapeni, opopanacis, simgulorum drachmæ octo, 
petroselini, aristolochiæ rotundæ, piperis albi, singulorum drachmeæ tres, 
spicæ nardi, cinnamomi, croci, myrrhæ, poli, siogulorum drachmæ 


quatuor; melle diluito, datoque ad summum drachmas quatuor. 


145. DIOSPOLITICUM. 


Cumini, piperis longi, vel albi, rutæ, nitri, omnium par modus , at- 
que ita magis ventrem solvit. Cum vero pari aliorum ponderi dimidium 
nitri miscetur, non ita subducit. Maceretur autem cuminum in aceto 
acerrimo, deinde continuo tundetur, aut etiam prius frigatur in vase 
fictili, quod perfecte coctum sit. Sunte vero ct rulæ folia modice 


στ 


10 
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Τούτοις τοῖς τέσσαρσιν ἐνίοτε μὲν ἀναμίγνυται μέλι προαπηῴρι.- 
σμένον» " ἐνίοτε δὲ οὐδὲν, ἀλλὰ μόνα ξηρὰ τ]ισάνης ἐμθάλλεται 
χυλῷ, καὶ ὅτῳ Gep ἂν τῶν ἄλλων ἐδεσμάτων μάλισΊα πρέπειν δο-. 
Et. Λαμδάνεται δὲ χαὶ κατὸ ἑαυτὸ τὸ Φάρμακον τοῦτο πρὸ τροφῆς 


-Ὁ / 
τε καὶ μετὰ τροῷην * καί ἐσῆιν ἡδίων ἐν τὴ τοιαύτῃ χρησει τὸ τῷ 


n 


μέλιτι μιγνύμενον. 
pus". Τὸ διὰ τριῶν πσεπέρεων τὸ ἁπλοῦν. 


Εἰς ν΄ L' ἑκάσήῳ τῶν τριῶν “ππεπέρεων ἀρκεῖ μιγνύειν, ἀνηθων 
καὶ ϑύμων καὶ ζιγγιξέρεως ἑκασήου L η΄. Ἰϊμθάλλειν δὰ τῶν βοτα- 
νῶν τὴν κόμην ἅμα τοῖς ἄνθεσιν ἀποκρίνοντα τὸ ξυλῶδες " εἶτα 
πάντων ἅμα κοπέντων τε καὶ σησθέντων λεπήῷ κοσκίνῳ τὸ καλλι- 
σῆον ἀπηφρισμένον ἐπιμελῶς μιγνύσθω. Μέλι διδόναι δὲ αὐτὸ δεῖ 
καὶ δὶς καὶ πὐλεονάκις ἑκάσΊῃ ἡμέρᾳ καὶ ἕωθεν καὶ πρὸ τροφῆς καὶ 
μετὰ τροφὴν καὶ καθυπνοῦν μελλόντων. Τὸ δὲ αλῆθος ἐκαάσήης δό- 
σεῶς ἔσήω κοχλιαρίου μεσΊὸν μικροῦ μὲν ἐπὶ μικρῶν σωμάτων, με- 
γίσλου δὲ ἐπὶ μεγίσΊων. 


siccata. His quatuor aliquando mel despumatum additur, aliquando 
nibil, sed sola arida reponuntur, ac püsanæ cremori, et aliüis, quibus 
maxime convenire videntur, cibis injiciuntur. Sumitur οἱ medicamen- 
tum hoc et ante et post cibum: ad quem usum id quod mel accipit, 
est etiam jucundius. 


146. SIMPLEX Ex TRIBUS PIPERIS GENERIBUS. 


Ad cujusque trium piperum drachmas quinquaginta satis est addere 
anisi, thymi, zinziberisque, singulorum drachmas octo, herbarum au: 
tem coma cum floribus, abjecto eo quod lignosum sit, imponenda est; 
deinde omnibus simul contusis, et per tenue cribrum transmissis, mel 
optimum, ac diligenter despumatum admisceatur. Hocque medicamen: 
tum dari poterit semel, aut sæpius quotidie, οἱ mane, et ante el post 
cibum, alque etiam dormitum euntibus. Datur autem cochlearii pleni 


mensura : ac parvis quidem corporibus, parvi: maximis vero, maximi 
cochlearis. 
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puè’. Τὸ διὰ καλαμίνθης. 


Καλαμίνθης καὶ γληχους καὶ ποετροσελίνου καὶ σεσέλεως ἕκα- 
σου Ζ16΄, σελίνου σπέρματος, ϑύμου, κορύμθων ἀνὰ 2 δ΄, λιξυ- 
σ]ικὸν 4 ς΄, πεπέρεως Ζ μη΄. Τὰ μὲν ξηρὰ καὶ σκληρὰ τῶν βοτα- 
νῶν ἀποῤῥίπίτειν, λαμβάνειν δὲ τὰ ἄκρα τῶν βοτανῶν σὺν τοῖς 
εὐθαλέσι Φύλλοις καὶ τοῖς ἄνθεσι, κόπΊειν δὲ ἅμα πάντα καὶ διατ- 
τὰν λεπ]οτάτῳ κοσκίνῳ * μιγνύειν δὲ τὸ κάλλισῆον μέλι ue 
sai di H δὲ χρῆσις αὐτοῦ γενέσθω μετὰ τὴν ἑωθινὴν ἀνά- 
τριψιν πρὸ τῶν γυμνασίων καὶ λουτρῶν. ÉÉco: δὲ καὶ χωρὶς τοῦ 
μίξαι τὸ μέλι, ξηρῷ τῷ φαρμάκῳ χρῆσθαι “αραπλησίως ἀλσίν" 
ἔξεστι δὲ καὶ εἰς σ]ισάνην ἐμβάλλειν ἢ εἰς ὄξος, ἤ τι τοιοῦτον ἀντὶ 
πεπέρεως. Καὶ τὸ [σὺν τῷ] μέλιτι δὲ δυνατὸν ἀναμιγνύναι τοῖς 
ἐδέσμασι. Μετὰ μέντοι τὴν τροφὴν μηδέποτε διαλαμβάνειν pire 
τοῦτο, μητε ἄλλο τι φάρμακον ἀνάδοσιν ἰσχυροτέραν ἐργαξζό- 


μενον. 


147. MEDICAMENTUM EX CALAMINTHA. 


Accipito calaminthes, pulegiüi, petroselini, seseleos, singulorum 
drachmas x11, seminis api, cacuminum thymi, utriusque drachmas 
quatuor, libystici drachmas sexdecim, piperis drachmas duas de quin- 
quaginta. Atque herbarum quidem quicquid lignosum, durumque 
est, id abjiciatur : capiantur autem extremitates herbarum cum viren- 
Ussimis folüs, et floribus : hæc omnia simul tundenda, ac tenuissimo 
cribranda sunt cribro, melque optimum, et accurate despumatum ad- 
miscendum. Usus ejus erit post matutinam frictionem, ante exercita- 
tionem et balneum. Licet etiam sine melle admixto siccum medica- 
mentum conficere, et salis vice ad obsonia uti; possumus idem in 
ptisanam conjicere pro aceto, vel in ejusmodi aliquid pro pipere. Sed 
potest etiam cum melle obsonüs admisceri. Post cibum tamen nunquam 
neque hoc medicamentum, neque aliud ullum, quod ad validiorem 
distributionem faciat, erit assumendum. 


Cu. 14731 11. σὸν τῷ 1 Gal; om. Codd. 
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ρμη΄. Τὸ διὰ τοῦ χυλοῦ τῶν μήλων. 


y 


Τὸ διὰ τοῦ χυλοῦ τῶν μήλων ἐπιτήδειόν ἐσῆ; τοῖς τε ἀνορόρτοι ἢ 
καὶ τοῖς μὴ καλῶς πέτΊ)ουσιν. Éof δὲ à σκευασία τοιαύτη - τῶν 
κυδωνίων μήλων, τῶν μειζόνων καὶ ἡδέων, τοῦ χυλοῦ XÉé an 
δύο χρὴ μίξαι μὲν μέλιτος ὡς xaA Moov τὸ ἴσον, ὄξους δὲ E à 
καὶ ταῦτα ἐπὶ ἀνθράκων διακεκαυμένων ἑψήσαντα μετρίως καὶ ἀπα 
Φρίσαντα μίξαι, ζιγγιβδέρεως μὲν lo γ', memépews δὲ τοῦ λευχο 
Jo β', καὶ οὕτω πάλιν ἐπὶ τῶν διακεκαυμένων ἀνθράκων ἑψῆσαι 
μέχρι. μελιτώδους συσήάσεως. Τοῦτο τὸ Φάρμακον οὐ μόνον τοῖς ὃ 
ἄτονον ἔχουσι τὴν γασήέρα, ἀλλὰ καὶ τοῖς τὸ ἧπαρ ὠφέλιμό ᾿ 
ἐσήιν. Ἐδηλον δὲ ὅτι μάλισΊα μὲν αὐτὸ voir τιροσφέρεσθαι χρὴ 
αλῆθος ὅσον μύσΊήρον. Βλαπίει δὲ οὐδὲν, οὐδὲ ἂν μετὰ τὴν τροφὴ 
αὐτό τις λαμβάνῃ. Καλῶς δὲ ἂν ποροσφέροιτο καὶ εἰ ποροηρισ]ηκὼ 
τις εἴη, εἶτα δειπνεῖν μέλλων λαάξῃ. ΚαλλισΊος δὲ καιρὸς ὁ πρὸ 
τοῦ δυοῖν ἢ τριῶν ὡρῶν τῆς τροφῆς. Τοῖς μέντοι δύσκρατον 
ἔχουσι κατὰ Sepuérnra τὴν γασΊέρα καὶ τοῖς ὁπωσοῦν χολῆς ne 


ρουμένοις ἀφελὼν τό τε ζιγγίξερι, καὶ τὸ πέπερι, τὸν χυλὸν τῶν 


148. MEDICAMENTUM EX SUCCO MALORUM. 


Quod ex succo malorum conficitur, accommodatum est 115 qui non 
appetunt, quique non recte concoquunt. Ejus autem confectio est hæc 
malorum cydoniorum, quæ majora dulcioraque sint, succi sextarios 
duos; his optimi mellis tantundem miscebis ,'aceti sextarium unum, 80 
dimidium, hæc ubi ad ardentes carbones modice coxeris, spumam: 
que detraxeris, zinziberis uncias tres, piperisque albi uncias duas im 
mittes : deinde ad carbones ignitos iterum coques, usque dum mellis 
fiat spissitudo. Hoc medicamentum non modo salutare est 115 quibus, 
ventriculus, sed etiam quibus jecur invalidum est. Constat etiam inter 
omnes, hoc jejunis dandum esse ad mystri magmitudinem, Nihil etiam 
lædit, si a cibo sumptum fuerit. Commode etiam dabitur, si quis pran- 
sus sit prius, et ante cœnam id sumpserit. Maxime autem tempestive 
dederis, si duabus, aut tribus ante cibum horis obtuleris. At si cum 
venter intemperie calida laborat, aut bili quovis modo abundat, huic | 


FORMULES DE MÉDICAMENTS. 797 
μήλων, δίδου μετὰ ὄξους τε καὶ μέλιτος, ἑψήσας μόνον ἐν τῇ mpo- 
γεγραμμένῃ συμμετρία. ἷ 

Cu. 149. --- (οἰϊοοί. méd. N, 24 (depuis Νέλι τὸ καἀλλισῆον, p. 399,2). 
Om. où ταῖς... ἀηϑέστατον, p. 305, 8-396, 1; τὸ μὲν οὖν... ἐξ ἀρχῆς, p. 396, 


711: 


auferri piper, ac zinziber debet, ac succus malorum cum aceto ac melle 
tantum coctus modo præscripto dari. 


. 


AVERTISSEMENT. 





On trouvera dans la Préface des renseignements sur [65 
ciennes traductions d’Oribase, et la description des manus 
qui les contiennent. 


ANCIENNES 


TRADUCTIONS D’ORIBASE. 


LIVRE PREMIER 


DE LA SYNOPSIS. 


LIBER PRIMUS OrR1BASIL PERGAMINIT UÜRIVASII LIBER PRIMUS 
AD FILIUM SUUM EUSTADIUM !. AD EUSTATIUM FILIUM 500 Μ. 


[PRÉAMBULE p. 1°.] 

Aa La 

Ex jussione divi Juliani imperatoris Ex jussionem Juliani divi Augusti 
collecti samus probatissimi medici sep- collecti sunt ex omni regione archiatri 
tuaginta et duo’, ex omnibus librisme- ex quibus elegitoptimos ac probatos me- 
dicinalibus residentes (leg. recidentes)  dicos numero septuaginta et duo, inter 
quae utilia essent sanitati omnes (curare) 5 quos et mea est electa parvitas ut de di- 
retractavimus volumina ex quibus sep-  versis antiquorum auctorum libros in 
tuaginta edidimus libros. De quorum uvo congregatos ea quae utiliora sunt 
congregatione ego nunc, fili dulcissime im curationibus, posita erant ad sanita- 


! Cette préface est reproduite, colonne de gauche, d’après le ms. de Paris, 621 (Aa), 
avec quelques variantes, en italiques, du ms. de Bruxelles (voy. p. 800, note 2), colonne 
de droite d’après le ms. de Laon (La), avec les variantes ou les additions du ms. de Leipzig 
en italiques, et entre parenthèses pour les variantes, entre crochets pour les additions. 

2 Ces chiffres renvoient aux pages du présent volume. J'ai ajouté aussi entre crochets 
le numéro des chapitres correspondants dans le texte et dans les traductions latines. 

3 Sur cette singulière traduction, ou plutôt sur cette addition, qui est un souvenir évi- 
dent de la traduction grecque (dite des Septante) de la Bible, voyez Littré, Œuvres 
d'Hipp. tom. IV, p. 442 et sui. (Append.) Les Préfaces des Synagoques où Collection mé- 
dicale, de la Synopsis et des Æuporistes se trouvent dans beaucoup de mss. latins anciens 
comme faisant partie d’une collection d’ Bpitres , de Dédicaces , ou de Préfaces prises en tête 
des ouvrages qui avaient cours dans la plus ancienne période néolatine de la médecine. — 
Je donne avec toutes leurs fautes (je change seulement pour le ms. 621 le.b en v et réci- 
proquement, quand la substitution de ces lettres peut troubler; car ce n’est qu'une ques- 
tion de paléographie dans les mss. en lettres onciales) les extraits de ces traductions. 
Les notes dépasseraient 16 texte en étendue, s’il fallait corriger toutes les bévues des co- 


800 
Aa ᾿ ΐ 
Eustathii, anc! Sinopsim quam ἃ me 


brevi sermone collectum fieri postulasti 
in novem libros, sub omni diligentia, 
conscribsi, quod tibi vel alïis longo iti- 
nere carpentibus esse non {non om.) 
credo necessarium, non solum his qui 
imperitius artem imitare noscuntur, sed 
etiam his qui studium disciplinae exer- 
centes, medicinam sunt eruditi, anc Si- 
nopsim, id est ex diversis congregatam 
codicibus, opus habent, ut, lecto capi- 
tulo , ea que docti sunt memoriam fuerit 
revocetur. Scribsi autem tibi sola adju- 
toria aegritudinum ea que in civitatibus 
vel agris facile erunt (poterint) inveniri, 
ut medicaminibus vel cibis facilius et 
citius possis subvenire; de cyrurgia vero 
nullam faciens mentionem quia nulla 
(leg. multa?) est diMicultas ad operan- 
dum, maxime in epidimia ( leg. apodimia) 
ferramentorum pondera fere. Similiter 
et de fracturis vel luxationibus, quam 
nisi ab infantia usu athletico (om. ) fuerit 
doctus facere curam , id est fracta ut so- 
lidentur ordinare , et luxata ut in suo re- 
vocentur (provocentur) loco adhibere non 
poterit perfectius. Unde nos pretermis- 
sis singulorum aegritudinum curationes 
medicamentorum vel ciborum tantum 
facimus mentionem ?. 


ORIBASE, SYNOPSIS, 1, PRÉAMBULE. 


tem hominum in parvis voluminibu 
omnia conte[uelrentur; quo factum in. 
septuaginta et duo libros ἃ nobis cou 
prehensa sunt. Ex quibus libris dulcis- 
5 sime fili Eustati Sinobsin hunc tibi feri 
sperasti, considerans quia non tibi 
-soli utile sit in peregre ambulanti,.seq 
et aliis qui [non] neglegunt disceremes 
dicinam qui prolixiuslaborandum ἃ doc- 
1otorem viva sermonem | doctore vivo sers 
mone) audierunt ad exercendam artem: 
Synopsin hunc habebunt ad facilitam 
(facilitatem) actiones rependas (adpe- 
tendus); propter hoc quod conpendios 
15sae (compendiori) et veraci doctrina ἃ 
nobis sunt conpraehensa; recapitulantes 
sibi in memoria revocabunt quae lege- 
rant [et discere volentibus medicinam le- 
gentibus| frequentius cum uso proficere 
20 potest. Scripsimus enim sola experimen- 
tata (expedimenta) adjutoria, ad prae- 
sens .quae facile invenire. possunt,vet 
ea quae Cara sunt aut difficile citius 
inveniuntur iv omnibus confecta quaë 
2sunt utilia tradimus adjutoria quae 
medicis in uso fuisse probavimus οἱ 
dietam competentem facere solent, chi” 
rorgiae arlem commemorationem αἷ- 
lam (nullam) facientes quia difhcilior 
3oest ad faciendum et magis in apodiis 


pistes, toutes les irrégularités grammaticales et lexicographiques, tous les changements 
arbitraires d'orthographe, tous les faux sens, les non-sens, les contre-sens, signaler tous 
les passages abrégés ou changés, toutes les additions ou omissions. Il suffit d’avertir le 
lecteur érudit; c’est pour lui seul que ces débris de traductions, si vénérables et si pré- 
cieuses d’ailleurs, sont imprimés ici. Il voudra donc bien comparer le texte avec ces tra= 
ductions, et ἢ jugera aisément des fautes presque toujours évidentes et des simples diffé= 
rences, Je me contenterai de lui venir en aide, soit par des parenthèses, soit, dans les cas 
exceptionnels, par des notes. — J'ai pris soin de distinguer 165 phrases comme elles 16 
sont dans le texte aussi exactement que le permet la barbarie de ces traductions, de sorte 
qu'il sera moins difficile de rèconnaître les omissions, additions de quelque étendue, et 
les autres différences importantes qui existent entre ces traductions et le texte grec. 

! L'h manque souvent pour ce pronom dans Aa. 

? Ces trois mots, illisibles dans Aa, sont donnés d'après un ms. du x° siècie appartenant 





ORIBASE, SYNOPSIS, I, 1-2. 


80] 
La 
recuranda est; usus autem 1pSIUS quam 


plurimae excogitatio ferramentorum ge- 
nera nullo modo euporista sunt quem- 
admodum et in fracturis, saepius ex in 

5luxatis articulis. Horum autem vel ea 
quaecumque possunt solis manibus rec- 
tas fieri et im loco suo revocari quae uti- 
liter ab his fit qui doctrina et in usu ab 
ineunte discunt etadte (aetate) et anthe- 

10tlicas {athleticam) exercent artem. Haec 
ergo et quaecumque alia sunt ex mani- 
bus operari possunt ad sanitatem, me- 
lus ab his qui a pueritia discunt fiunt 
propter his permittuntur haec viguente 

15 causa fieri absque dilationem ad sanan- 
dum in medicaminibus et dieta sicut a 
me dicenda sunt. 


[CHapimne 1, p. 3.] 


De praeparatione exercilationis, 
Aa À à 
Antequam exercere QUIS InCIplat Cor- 


pus ipsius mediocriter caleñeri debet, 
fricionem utentes cum sindonem; et 
post aec ungui oleo et fricare nudis 
manibus donec bene calefieri possit, et 
corpus mollis reddatur, et apparescat 
rubor suptlis, ita ut in tumore adduci 
ipse videatur corpus. 


De fricuonibus. Galenus. 


Ante exercitationem calefacere mo- 
derate corpus oportet et sic frictionem 
2outatur cum sindone; et post haec cum 
oleo nudis manibus donec concaleat 
bene et molle fiat corpus, et appareat 
subrubicundum subtiliter, et in tumo- 
rem ducatur. Haec frictio maximacillis. 
25necessaria est qui paralysin incurrunt 
et quibus membra stupida sunt. 


[Gaarrrre 11, p. 3.] 


De exercitatione. 


Exercitatio corporis est commolio; 
finis autem exercitii esse debet fre- 
quens et spissa adspiratio. Exercitia 


De gymnasus. Galenus. 


. LA . ἢ 
Gymnasia motiones sunt corporis per 
diversa exercitia ; est forlissima exerci- 
tatio , est et citata , est et tertia de his duo- 


autem tarde patientes preparat visce-30 bus composita; fortissime autem exerci- 


à la bibliothèque de Bourgogne, de Bruxelles (Ὁ 3701-15), ms. qui, précisément, ren- 
ferme une de ces collections de profaces, etc. que j'ai indiquées à la note 3 de la p. 790. 


Le texte est, à quelques différences près, le 


V. 


même que celui de Aa. 


51 


802 
Aa 
rum loca et fortiora ad officia sua tra- 


ORIBASE, 5 


hendi; ex fortissimis cibis mutationem 
procurat et nutrimentum corporis me- 
liorem facit probter corporis factam 
calefactionem; purgat autem et omnes 
poros, etevacuat ea quae sunt superflua 
in corpore, propter quod spiritus for- 
titer commovetur. Nutrimento jubato, 
oportet ergo exerceri neque repletum 
corpus crudis humoribus, neque indi- 
gestis cibis vel humoribus esse, ia ut 
in ventre aut intestinis retineatur cru- 
ditas; quia periculum est ut per exer- 
citium ad loca vitalia trahantur indi- 
gesti vel crudi humores. Ideoque tunc 
exercendum est quando utilis fit diges- 
tio. Nam exercitatio antequam cibus 
adcipiatur fieri debet. Oportuno tem- 
pore et prius adtendantur urinae co- 
lores; aquosa enim indigestum homi- 
nem significat ;robea autem ex cholerum 
multitudinem esse ostenditur; media 
autem, quam Greci ocra vocant, diges- 
tionem esse significal; cum ergo inter 


alba et robea media fuerit, id est sis5habet ruborem in initium digestioi 


lig..........,....Ante exercidium vero 
huit. 
debet, et sic exerceatur. 


1 ventres evacuare se homo 


x 


De speciae exercilationts. 


Quam quidem communis est corpori 
in omni re exercidium quia calefaciendo  genera calorem corpori prestant; fo: 


1 Les points 


SYNOPSIS, 4,28. 


10 corpora et rubicunda efficiuntur 


15est ut hanc vectationem jejuni utant 


2oautem esca in corpore per urinis 


3oimcipere exercere aut vectare vel cui 


(CHAPITRE 11, p. 5.] 


indiquent 165 mots ou parties de mots effacés, ou enlevés parun x 






































tationis finis est frequens respira 
spissa ita ut vix respirare possin 


ar αν 


rendo his necesse est ut et sudor 
tus erumpat ex corpore ; haec exerci| 
Sillis est necessaria qui otio vaca 
humecta videntur habere corpora. 
quis ignorat quia velocissimus € 
extenuat corpora et omnes evacua 
nitudines et fortiora reddit visce 


gestionem fortiorum ciborum facile 
reddit propter quod calefacit corpui 
purgat etiam meatus et omnem. 
poris digestionem praeparat; sed τὰ 


nam ventre repleto vectatio molestæe 
quia omnis 6868 dum cruda fuerit 
commoveatur ex inde epar et splen.fi 
quenter egrotare consueverunt. Dige 


cognoscitur ; alba ergo urina indigesta 
esse ostendit escam; rufa vero urini 
colerica si sit, jam digestam in ven 


indicat escam; quae autem modiou 


esse significat. Expurgando quaë 
perflua sunt propter spiritus fo 
mam motionem et manere in agro 
longum ambulare iter. Tunc ergo deb 


rere; sed prius depositionem ventris V 
urinae superfluitatis facere debent. M 


De generibus exercitationum et veclationu: 





bus. Galenus. 


Omnia vectionum vel exercitationui 
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Aa 


incrementum vitae operatur per sin- 


gula membra ; vehemens igitur exerci- 
dium est quod totis viribus , non cum 
‘velocitate efficitur, sed viriliter opera- 
tur, ex quo fortificantur musculi : qualia 
sunt ut fortiora leventur in manibus 
pondera et per agros longo ambulantes 
itinere , longas etiam mansiones facere. 
Yel clivos sulire (salire), aut descin- 
dere, necnon et trahere manibus fu- 
nem in trocleis adpenso pondere; nam 
et fodere non modica est exercitatio; 
vel horum similes exercidia. Citata au- 


tem exercitatio est cursus, luctari ma- 


803 
᾿ La 
igitur exercitatio musculis et nervis dat 


virtutem et augmentum fortitudinis ; 
fortis autem exercitatio haec est quae 
non est citata sed cum fatigatione for- 
5tissima praëparatam, per quam musculi 
et nervi restaurantur ; haec est vectatio 
fortis id est fodere aut gravia onera le- 
vare et cum eadem ambulare, longum 
facere iter et saltus dare et impetu cur- 


1orere. Et contra clivum salire, et cum 


fanibus in arbores ascendere, vel cum 
troclia trahere pondus et spherizare; sed 
tamdiu haec faciat donec renes et ma- 
nus vel scapulas dolorem sentiani; 


{#hibus, cum spera ludere; haec levia et15mensurae autem vectationum hae sunt : 


sine fortitudine sunt. Compositum est 
igitur ex utrumque, id est ex forti et 
vehementi velocitate, et dicitur me- 
diurna; fortia exercitia fortificant mem- 


cum sudores moventur et rubor in 
corpore apparet. Gitata autem exerci- 
tatio est, absque fortissimum vel violen- 


tia, qualia sunt cursus, luctationes ma- 


bra, nam citatus forti si addatur exer-20 nuum aut complexiones vel rotationes, 


citio, in medis bene operatur. Pectus 
enim et pulmones magis per manibus 
et crura pedibus fatigata juvantur, spi- 
nam vero et thoracem ex utrisque. Exer- 
ceri autem corpus oportet donee subtilis 
robor adpareat, et leviter caro elevetur 
in tumore. Sudor etiam 51 cum calore 
et vapore fuerit statim cessare debet se 
ab exercitatione; priusquam se incipiat 


aut cum parvis ferulis lusus; conposita 
autem tertia fit de forti et citata. Quae 
autem sunt fortes exercitationes hae 
fortioribus utuntur motionibus adhuc 
5adjugat citatis exercitationibus. Pectus 
magis quam manus aut crura fatigantur ; 
sic autem spinam aut thoracem aut 
pulmonem. Exercere autem oportet 
donec in tumorem levetur corpus et 


adparere ut cadat corporis tumor vel 3osubrubeum fiat ex ipsa praeparatus mo- 


color ex robore in pallore mutetur, con- 
festim ab exercidio debet declinare. 


De gestatione. | Celsus. | 


tione et.mediocres et bene fiat ordina- 
tus.. Hoc autem et cum sudorem videris 
cum calidovapore esse permixtum, pau- 
sandum est tunc et cessandum ab exer- 


Gestatio quoque longis etiam incli-35 citatione; quando in aliquo quae prae- 


natis morbis aptissima sunt, utique et 
in his morbis qui jam ex toto febre ca- 
reant, et adhuc per se exercitare non 
valent, vel his quibus lente morborum 


dicta sunt signa οὐ videris tumorem 
cadere corporis qui se sublevaverat 
quod jam in tumore fuerat addnctus, 
mex convenit pausare. Etenim et quod 


reliquiae manent et neque aliter eli-4omotum est vel qua cessare iterum vi- 
duntur (p. 60, 1. 25-29). Lenissima est . detur mox erit pausandum, et si in su- 


21. 
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Aa 
gestatio cum navi vel in portu vel in 
flumine ; vchementior autem in alto aut 
in mari, vel, lecti motio aut veiculum. 
Adque haec ipsa et intendi et liniri pos- 
sunt (p.61, L 6-0)! 


ORIBASE, SYNOPSIS, !, 4. 





doribus fit aliquid aut secundum Hi 
tudinem aut secundum qualitatem 
motionis; si enim modice frigidior δι 
pausandum est et perfundendus est 
boleo curato ab vino, et post haec apo- 
therapeutici frictionem ungues et con» 
sueti sunt ab infantia facere, nt 


᾿- 


[CHAPITRE 1v, p. 7. 


De frictionibus. | Celsus.] 


De frictione vero corporis paucis ver- 


De gencribus frictionum. Galenus, 


Ex forti frictione solvitur corpus, de 
modica vero frictione constringitur; 
1oideoque si soluta sunt membra fortiter 
sunt perfricanda; quae autem constricta 
sunt corpora lenius sunt fricanda. Mo- 
dica vero frictio nutrit corpus, fortis 
autem desiccat et extenuat; ideoque ubi 
15evacuare volumus aut extennare forti 
utimur frictione; ubi vero macies et in 
corpore media utimur frictione ; quibus 
nec nutrire nec extenuare opus est leni 
frictione utimur. Hastres differentias se-. 
40 cundum qualitatem frictionum mutatae 
terno numero conjunctiones faciunt 
noyem. 


Item alio modo. Celsus. 


Defrictione quidem Yppocrates dicit: 


bis Ippocrates comprehendens dixit :25 «Si vehemens sit durari corpus, si lenis 


«Frictio si vehemens sit, durari corpus ; 
si lenis, molliri; si multa, minui; si 
modica, impleri.» Sequitur ergo ut tunc 
utendum sit vehemens, cum adstrin- 


1 Dans Aa, la fin du chap. τι, p. 6, 1. 10- 


molliri, si multa minui, si modica im- 
pleri.» Sequitur ergo ut tunc utendum 
sit cum aut stringendum sit corpus quo 
hebes est, aut molliendum quod indu- 


15 : καὶ μὲν δὴ καὶ... ποιεῖν, est remplacée 


par un fragment de Celse, τι, 15 ( De gestatione). Puis ce même ms, et celui de Laon (La) 
donnent un autre fragment anonyme, mais qui est tiré de Celse, 11, 14 ( De frictione); au 


milieu duquel se trouve dans Aa une partie du chap.1v d'Oribase que j'ai mise en alinéa et 
entre deux —, encore la traduction est-elle fort différente du texte grec. Je place en regard, 
pour ce second fragment de Celse, le texte de Laon et celui de Aa, Pour Celse, je cite les 


pages el les lignes de mon édition; Leipzig, 


1859. 





: ORIBASE, SYN 
Aa ἥ 
sendun sit corpus quod aebes est vel 
demissum ; lenem vero uti quando mol- 
lendum est in eo quod cupia nocit et 
constrictum est; modica autem frictio 
est utenda quando alendum est id quod 5 
tenue et firmum factum est. Quas tamen 


species si quis curiosus estimet, quod 


J 


intellegit, omnes ex una causa pendere, 


am ad medicum non pertinet, facile 


480 demit ;nametastringitur aliquid eo 10 
dempto quod impositum est ut id laxa- 
retur effecerat, et mollilur eo detracto 
quod duritatem creabat, et impleturnon 


ipsa frictione sed eo cibo qui postea us- 


que ad cutem digestione quadam facta, 
quæ relaxata sunt penetrat. (P. 59, 1. 2- 
15.) 
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La 
ruit, aut digerendum in eo quod copia 


nocit, aut valendum id quod tenue et 
infirmum. Quas tamen species si cu- 
riosius extimet quod jam ad medicum 
non pertinet facile intellegit, omnes ex 
una causa pendere quae temit. 


[Cuaprrre IV, p. γι} 


τα Tribus ergo modis frictiones adhi- 
bentur in corpore, est enim aut vehe- 
mens aut lenis aut media; ita ut neque 20 
vehimens neque lenis dicatur, sed media 
inter utrasque est tenenda. Et in his 
tribus modis secundum quantitatem et 
qualitatem ternas habent differentias, 
quae conjunctiones faciunt nove.=  aà6 

Nam neque audiendi sunt qui numero 
finiunt quotiens quis perfricandus est. 
Id'enim ex viribus hominis colligendum 
est; quod si est nimis infirmus, poterit 
quinquaties manum ducere; sin vero$o 
robustus est poterit usque ducenties 
fieri, utrisque plus minusve manus 
sunt demovendae. (P. 6o, 1. 5-11.) 


[CHAPITRE 


De exercitatione vocis. 


Loquilla siquidem vel lectio aut can- 


Hoc ergo certum est quia neque le- 
nes, sed quantum possibile est has suc- 
cessiones utrasque custodienda: sunt 
quia multa frictio extenuat et mediana 
secundum qualitatem frictionum trans- 
mutantur et nove faciunt conjonctio- 
nes. 


V, Ρ. 7} 


De vociferationtbus ex epadu,, id est atluta 
ex vociferationbus. 


Si quidem vox bona, id est lenis οἱ 
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Aa \ ἢ 
tica dulci et suavi voce leniter compo- 


sita ad sanitatem prestandam nihil per- 
tinet; qui autem nimio clamore vocem 
emittunt vel nimio legunt, clamore 
multum juvari perspicitur homo; unde 
hoc studendum est ut hi quibus pro 
cura adhibendus est clamor quoquo 
modo voce magna conpellantur, quia 
multus aer e corpore cum respiratione 
adductus vel cum voce expulsus exten- 
dit thoracem et ventrem et omnes cor- 
poris poros adaperit; unde legentibus 
in clamore superflui de thorace umores 
purgantur et educuntur foras; qui ergo 
vociferant in lectionibus sic clament ut 
usque ad sudorem veniant; nam qui 
leniter legunt aut cantant per absconsos 
quidem meatos potest fieri aliqua di- 
gestio corporis; contingit enim ut su- 


perfluitas laxata prohiciatur per salivas 20 multam superflua expuentem et salivas 


vel muccos et fleumata excreetur soluta. 
Nam corpus clamando calefit et contra 
frigorem competens est adjutorium. 
Oportet igitur legere saepius, ut quie- 


tum corpus et mfusas carnes in raritate25 fit adjutorium secundum inspirationis 


deducat tendendo vel distendendo arte- 


rias; sed et omnis adspiratio in suo' 


processu per clamorem gravitatem vocis 
emundat. Juvant autem thoracem, pul- 
monem et caput specialiter. 


ORIBASE, SYNOPSIS. I, 5. 


Sospiritualis ex gravi vociferatione 1ο- 


35pletis neque in magnas et manifestas 


dulcis nihil praestat corpori ad sai 
























item, gravis autem in magnitudine, 
sono vox utilissima est; ergo haec stu- 
dendum est; haec enim multum aerem 
5in corpore castitatis propter quode 
tollit inflationem ventositatis omnes fit 
in corpore digestio, cum adspirationem. 
trahit ad se distendit thoracem et ven- 
trem et diversos in corpore meatus ada- 4 
10 perit ; clamantes autem et loquentes vel 
diu legentes multum expuentes etiam 
sudore subsecuntur; intendentes enim. 
lectionibus largiorem viam reddunt, 
spiritui, et sensum aucmentat; ideo 
15ubi multum spuitus et mocci secuntur 
facilius officium ventris efficiatur; his. 
legere vel clamare expedit quibus cere- 
brum humecta est; siccis vero contra- 
rio; contingit enim per subtilitatem 


currentes et moccus et fleoma evacua- 
tionem facit et consumitur. Quibus au- 
tem calefactionem opus habent propter 
frigdorem ut melius digerant conpetens 


oflicium. Oportet igitur legere sacpius | 
ut adaperiantur membra omnes, et dif 
fusus humor per membra rarefactus 
distendantur arteriae et omnis exitid 


quille vox subito prestat. Ut autem opor: 
tet et vocis officia neque sine causa 
neque inconsideratae, sed neque prave 
corruptae quae splenis humoribus re> 


stomaci indigestiones ἃ vocis exercitia 
perveniamur, ne mulla anadosis ex 
indigestionem ipsa vapor in corpore 
fiat. 
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[CnaprrRe vi, p. 9.] 


De venerios actos. 


Aa 6 £ b 4 
Venus plenitudinem corporis eva- 


cuat et leviorem reddit, sed incremen- 
tum et vigorem virtutis auferit, et anima 
dissoluta sensu minore eflicitur. Fratos 
vero animos propter quod melancho- 
licis et maniam patientibus hutilis est, 
et mentem insanam émendat; hutilis 
est etiam et qui ex flegmate aegrotant. 
Hutilior est pinguioribus quam graci- 
lioribus ; nociva est enim Venus pectori, 
capili, nervis, pulmoni. In hac etiam 
causa hutilis est calida et humila et 
frigida; inhutilis est autem qui sunt na- 
tura sicca et frigida aetatem vero seni- 
bus ; tempus etiam aëstas et autumnus. 
Ciborum vero indigesties, maxime vini 
ebrietas, sed et inedia, seu post vomi- 
tum vel ventris purgationem aut diar- 
ria patientibus vel fatigatis inhutilis est ; 
utilis autem est ad utendum. Venos post 
cibum primo somno transactis qui tem- 


pus etiam conceptioni hutilis est. Opor- 


tet autem cibos humidos et calidos ad- 
cipere. Cavenda est Venus etiam per 
longo tempore siccantibus. In venerios 
vero actus importune inaerere non 
laudo, sed magis ut se abstineant hor- 
tor, maxime illos quos aliqua sollicitat 
acgritudo. 


Rufa de actos venerios. 
La 
Venerios actus fuvamina sunt ista : 


ut qui multo sunt repleti humoribus ut 
evacuentur et leviores prestentur cor- 
pore et augmentatur et viriles apparet 
5in corpore ; animae vero si frequens sit 
intellectum animae dissolvit. Nam ira- 
cundus temperat et mites facit, propter 
quod melancholicis magis quam et 
aliis sanitas utilissima est et expetens 
10 conmixtio veneris. Conponuntur autem 
ex his adincorum sensum, et si ex alio 
modo insaniuntur vel his qui ex flegmate 
egrotant optima est Venus. Et his qui 
crassi sunt corpore si non repleti cibo 
15misceantur; hi autem qui frequenter 
evacuati liberantur. Natura autem ad 
haec expediens est ad venerios actos 
quac calida est et multiplex est ad 
luxuriam actio, et minus cibantibus aut 
sosicca οὐ fvigida sunt natura et actate 
non senes; tempus autem autumnus. 
‘Oportet autem dieta esse humida οἱ 
calida, sit autem labor mediocres et 
cibos. Quemadmodum et médiocres la- 
25bores expediunt tantum et ad ipsam 
libidinem hortantur; ad hunc opus ad 
quaedam habitudinis consuetudinem 
prestandam. Oportet autem super haec 
et cibos amplius accipere, qualia sunt 
86 de piscibus polipodes vel alia quae in- 
ritant ; ex oleribus autem molles olera, 
maxime orminu et erissimum et eru- 
cam et rapa, et haec ut medicamen ad- 
sumenda sunt sicut et legumina, prinu 
ὅδ οι faba et cicer et securicla et fasioli et 
pera, spiritum ventositatis replentibus 
et largos cibos. Ruta igitur quia vento- 
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7: 
sitatem conponit vel sparoit, propteres! 
commixtionis obtundit et repremit, 
Magnifice autem laudo ejus mensuras 
sanitatis ventositatem repletis sangui= 


5neo procedentem humorem ad luxuria 


ut plenitudo receus ἃ ruta sic absteneas 
tur. Gustodienda est et indigestio οἱ 
aebrietas et penuria, malum enim estin 
his superfluitatibus Veneri admiscere 


το vel ante exercidium et balneum. Utilem 


autem est post cibos conmisceri non 
satis cibo repletis et poto ; nam fortitu- 
dini sic expedit quia frigidioris factus 
minor efficitur. Ex labore autem faticato 


15 pessima est Veneris admixtio, proquare 


post labore habenda est vel post vomi- 
tum factum similiter, aut post catharti- 
cum acceptum, aut post fluxum ventris 
ex se de subito facto, et qui per multis 


2odierum temporibus desiccantur velhis 


quibus sunt prolixas libidines. Nec hoc 
laudo sed jubeo ut amplius resistant, et 
maxime hii quibus egritudinem corpo: 
ris frequentius incurrunt. 


[CHaprrRe vu, p. 12.) 


De sanguins enussione. Galiüni. 
Aa 


Non solum qui pléthorici sunt et ru- 25 


bor fortitudinis in eis habundat et nu- 
trimenta sanguinis in eo exuberant fle- 
votomia magnifice jubat, verum etiam 
sine plenitudine sanguinis aliqua in- 


De flebotomo. Galenus. 


Non solum his qui repleti sunt san: 
guine vel habundant virtute quos greci 
paregemam appellant flebotomo dici 
mus expedire, verum etiam et his qui- 
bus absque olerutudine inflammationes 


flammatio quam Greci flegmonem vo- $oquaedam horiuntur in corpore, flevo= 


cant, flevotomandi sunt, sed et hü qui 
percutiuntur vel dolorem patiuntur aut 
defectum habent in vitalia loca. Vel si 


censerimus aeocritudinem feri gran- 


tomus est adhibendus, vel hi qui per- 
cutiuntur vel quolibet modo extrinsecus 
sic percussus ut intrinsecus sanguis 
collectus per contritionem leditur, sed 


dem, flevotomia necesse est adhiberi35et si dolor graves accedat aut defectio 


omnibus, quia nihil est sola plenitudi- 
4 Ρ 


nis cognitio nisi fiat et contemplatio 


alicujus membri accedat. Ex quo magna. 
credatur posse generari flebotomandi 











ORIBASE, 


Aa 
etatis bominis 6 


consuetudinis auferendi sanguinem, 


t ipsius temporis vel 


Nam si major fuerit egritudo, et loca 
quas occupaverit non relinquat, et sit 
inabstinens cibo vel poto, flevotoman- 
dus est; sin vero nihil horum patiatur 
visi tantum sola plethora sit et virtus 
vel actas prohibeat et sit incontinens im 
cibo et poto, at ea percipiant in cibo et 
potu que suptiliant et sanguinem minus 
nutriunt, poteruntevacuari humoribus ; 
quibus etiam addenda est frictio multa 
et balnei usus, diaforeticis et diversa 
exercidia, vel omnibus corporis motio- 
nibus imperandum est ut faciat simul 
eliam et unctionibus diaforeticis adh1- 
bitis velociter ex his evacuatur pleni- 
tudo, si non utique tibi videatur ali- 
quam in co spissitudinem sanguinis 
esse vel melancholicum habire humo- 
ris superfluitatem; sin vero spissus 
in 80 sanguis dominatur et melancho- 
licus continuo flevotomandus est sine 
intermissione; melancholiae aûtem ha- 


bundantia his signis agnoscitur : gravi-s 


tas cum tensione sentitur in praecordia 
vel thorace, et omnis pars que super 
umbilico est graviora sunt ἃ consuetu- 
dine; urina vero multa et pinguis est, 
sedimen autem turbidum et spissum et 
piugue habent, sed et exanthimata, id 
est pustulae cum inflammatione, nigras 
apparent cum dolore; hos tales confes- 
tim flevotomabis et catarticis qui me- 
lancholicum deducit humore purgabis; 
qui autem adhuc crudum detinentur 
humore cum inceperint egrotare caute 
sunt flevotomandi; jam autem febrien- 
tes nullo modo flevotomabis. Similiter 
et eos qui facile ab egritudine capiun- 


tur, nisi jam cruditate transacta et ca- 
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La 
sunt, omnino cutem nulla exsistentem 


plenitudinem; et contemplari oportet 
tempus ,aetas, virtus. Ex his flebotomus 
adhiberi possit omnes ad utrumque 
5quando hacc in aliquibus apparet in 
his qui consueti sunt flebotomo τι} vel 
hi qui non sunt usi flebotomiae cum 
nulla fuerit spes in magna passione; 
sciendum est universaliter flebotomiam 
1oin omnibus magnis passionibus neces- 
sariam esse; flebotomiam et confestim 
adhibemus. Qui autem mihil talia pa- 
tiuntur et totam membrorum parles 
inculpabiles habent duobus modis eva- 
15 cuationibus conponuntur; si enim die- 
tam observandam incontinentes sunt 
flebotomi curantur; quod dietam ob- 
servare possunt salutarem absque fle- 
botomo consecuntur remedium, id est 
20 per frictionem multa et balnearum fre- 
quens usus ei exercitationes el vecta- 
tiones et deambulationes, adhuc etiam 
et unctiones diaforiticas ea quae velo- 
citer plenitudinem corporis evacuare 
5 possunt; quodsi haec utique displiceant 
et aliqua sanguinis plenitudo esse per- 
spicitur, ut sit melancolici sanguinis 
plenitudo, tune omnino necesse est uti 
flebotomo. Crudus autem .existentes 
3ohumores, antequam incipiant generare 
egritudinem, caute sunt evacuandi; jam 
autem febrientes nullo modo. Quodsi 
aliquis est conprachensusaegritudinem Ne 
nondum autem sit aliqua accidentia, 
35hos flebotomari oportet in initio pri- 
mum vir. Qui autem per singulos annos 
in state aegrotare consueverunt de 
plenitudinis passionem et hos fleboto- 
mari oportet primum ingredientem ; si- 
fomiliter autem et qui in primum vir 


consueti sunt aegrotare ingredientem 
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Aa 
dente simptomala. Hii vero qui per tem- 


pora consueti sunt egrotare, si primum 
vir (ver) spectant aegritudinem in- 
trante primum vir flevotomentur; sin 
vero in slate plethorae habundantiam 
quis consuetus est egrotare deficiente 
primum vir flevotomandus est. 


[Cuarirne vit, p. 14.] 


«De apurfereseos. 


Quibus evacuari expedit sanguinem 
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Ἷ L 
In stas 
tem autem frequenter aegrolantibus, 


prnum vir est flebotomandus; 


pr'imum vir deficiente mox flebotoman 


dus, maxime antequam incipiat aestas 
5 


De apoferisin. Galenus. 


His quibus evacuatio multa necessa- 


et virtus, his convenit mitigare evacua-  ria est fieri et virtus non est fortis, bis 
tionem, etin minorem facire detractio-10 convenit differere evacuationem vel dis 
nem, et iterum post modicum epafe- latare : et si causa urgueat ut auferatur 


resin facire modicam donec tertio οἱ 
auferatur sanguis; quod si modicum 
visum {101 fuerit tulisse, et tertio si vo- 


lueris auferis sanguinem, quemadmo-15 geritplenitudo indigestorum humorum. 


dum et in illis fit qui habent plethoram 
indigestorum humorum. Quando fer- 
vens sanguinis plenitudo adcendit acu- 
tissimam febrem, subetanea est evacua- 


üo opus; ila ut evacuetur usque ad an-2ocontemplandum fortitudinem virtutis 


gusliam, adtendendo virtutem ; scio 
etiam me aliquibus .usque ad eminas 
sex mox sanguinem detraxisse, ita ut 


per nocte non piguit me incidere for- 


inprimis minor est facienda detractio,… 
et apofcrisin necesse est fieri seéundo. 
et tertio est fienda quemadmodum exis 


Quando autem ex calore sanguis mul- 
tum exardescit et acuta de subito ex- 
citat febrem et evacuari est opus : et, si 
oportet, evacuetur usque ad angustia; 


sicut in quendam scio me cotilas sex 
sanguinem detraxisse : mox etiam per 
notae non me pinguis itare et incidere 
fortassis vena. Convenit enim habetur 


tasse vena. Oportet autem cui sanguis25 evacuare pulsüm eis tenere currentem 
aufertur dum adhuc currit pulsum ejus adhuc sanguinem ut non cum aliquid 
tenere ut non lateat eum ne pro angus- lateat ne pro angustia mors proveniat, 
tiam mors accedat. 


[CHAPITRE ΙΧ, p. 15.] 


De mensura evacuationis. 


Egritudinis magnitudo et virtus na- 


tarae est custodienda in evacuationemäovirtutis prima est contemplatio flebo- 


sanguinis si sufficiat ad evacuandum, 
nam crescentibus amplius tolli debet 
quam declinantes, fysin in tantum 


De mensura tollenda sanguuus. 


Magnitudo acgritudinis et fortitudo, 


tomiae; his ergo augmentatis multa 
evacualio fieri potest; non augmentata 
autem virtutem sed deminuta, in tanta 
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Aa 


quantitas evacuationis esse debet in 


quantum minorantur. Contemplandum 
estiterum qualem naturam, id est ha- 
pitudinem corporis sit, qui flevotoman- 
dus est homo qui grandes habent venas 
et neque nimis pinguis néque nimis 
exiguus est, sed in utramque media est 
natura; et si fuscus est corpore securus 
auferis sanguinem; nam hü qui natura 
sunt corpore pingues, aut nimis exigui, 
vel albo sunt corpore, aut molles habent 
carnes et delicati sunt, cum cautela par- 
cius auferis sanguinem; quia minus in 
eis habundat vel dominatur sanguis, et 
facile angustias incurrunt, et cito mi- 
nuantur virtute et deficiunt. Secundum 
ipsa etiam rationem neque pueri flevo- 
tomandi sunt usque ad decem et quat- 
tuor annos; post autem hos annos si 
congregata fuerit sanguinis plenitudo et 
tempus fuerit primum vir et regio tem- 
perata, et-ipse puer naturaliter sangui- 
nem habundat, auferis sanguinem ; 
adhuc autem magis si aesritudinem 
malam incurrat. Evacuas autem in pri- 
mis usque ad unam ut satis eminam; 
si autem videtur tibi virtutem esse for- 
tem, addis in epaferisin mediam emi- 
nam. Quemadmodum et senioribus ob- 
servandum est a septuagensimo anno 
gerunt si fortes fuerint et aegritudo com- 
pülerit, adhuc et amplius poterunt fle- 
votomari, sed cum timore. Oportet enim 
sanguinem currentem colorem adten- 
dere et si spissum est aut tenuis vel pu- 
tridus aut si corruptus est, et maxime 
quando flegmonis causa flevotomia ad- 
hibentur. 


8li 
La 
quantitate evacuatio fieri debet in quan- 


tum minuitur virtus. Contemplandum 
est etiam post haec qualis sit natura 
hominis ipsius : quorum enim magnas 
5sunt venas et corpore magri sunt me- 
diocriter, et non sunt albi, et neque 
floxas et molles carnes habent vel dili- 
gatas, hos securus amplius evacuas; qui 
autem et contrario sunt parcendo eva- 
10 CUas eos; sanguinem igitur habent mo- 
dicum et nimium eventantes facilius 
deficiunt. Secundum hanc igitur ratio- 
nem neque pueri flebotomandi sunt 
ante annos quaituordecim aetatem ha- 
15bentes; post autem quattuordecim an- 
nos si congregatus sit multitudo san- 
guinis et tempus sit primum vir, aut 
temperatus sit loci aer, et puer habun- 
dans sanguinem fuerit natura fleboto- 
10mari debet, et adhuc magis si passio 
vehemens supervenit. Evacuas ergo ple- 
rumque usque una emina; inprimis 
quodsi tibi videtur eum virtutem ha- 
bere fortem adauges in apoferesin me- 
25 dicamina. Eos vero qui jam septuaginta 
annos gerunt, si virtute sunt fortes et 
flebotomari sunt consueti, flebotomari 
debet. Adtendere autem oportet curren- 
tem sanguinem quale colore vel consti- 
3otutione sit : si pinguis est aut tenues οἱ 
maxime quando inflammationes causa 
sanguis detrahitur. 


δῦ 


812 ORIBASE, SYNOPSIS, I, το. : 
[Cnaprrrg x, p:16.] 
Quales sunt venae incidendae. Quales sunt in sinqgulis passionibs 
’ incidendas per loca venas. 
Aa 


Antispasin fit quando ex ipsa parte 
que infirmatur proximo patienti loco 
vena inciditur : splenem igitur patien- 
tem secus minore digito de manu sinis- 
tra, aut certe ex bracio vena Jossana 
que cubito proxima est, auferendus est 
sanguis. Pleuriticis vero ex parte ipsa 
in qua dolor est flevotomandus est. 
Oculis autem dolentibus valide javatur 
si ex ipsa parte que plus dolit de bracio 
capitalis incidatur vena : in bracio enim 
tres sunt venae quae flevotomantur ne- 
cessariac : capitalis que est superior, et 
media que dicitur matricalis, et tertia 
inferior, gubito proxima, que dicitur 
Jossana. Nam josana flevotomatur que- 
cumque sub cervicibus surgunt passio- 
nes; capitales vero quae circa caput 
aut faciem vel capite nascuntur aegri- 


. a * La 
Antespar pareus 1gitur causa quae 


recta sunt ad eum locum qui patitur αἱ 
sanguis exinde fluat incidenda est Véna 
splen patientem de sinistra manu secus 


5 digito majore; incidenda est vena aut de’: 


brachiosinistro quac est cubito proxima. 
Pleureticis autem ex ipsa parte quae do 
let sanguis estauferendus. Ad oculorum 


vero dolores jubantur magnifice si capi- | 
totales incidatur vena:; tres enim sunt ve” 


nas in brachio : una quae est proxima 


cubito quae interior vocatur; alia est 


media matricales dicitur ; tertia est su: 
perior quae vocatur capitales. Inferioe 
15ergo quae est quam greci edo vocant, 
haec quae in inferioribus partibus mem 
bra sunt posita sub collo si 1658 sunt loca, 
flebotomus adhibetur; capitales fleboto: 
matur si circa caput aut facie passio ge- 


tudines ; matricales autem utrisque suc-roneretur, media vero utrisque partibus 


currit laborantibus. Culpas autem fle- 
votomiae sunt singulis venis; matrici 
venae nervus subjacet junctus , jossanae 
vero subacit arteria quam oportet caute 
incidi ne arleria tangatur; capitales 
autém vena sine periculo inciditur si 
de semel fuerit percussa. Sed quia 
contingit ut bis aut ter percutiatur, ex 


qua re tumores et dolores frequenter 


expediens est. Sub media igitur vena 
nervus subjacitconjunctus, subinteriora 
vena arteria subjacit conjuncta, et idec 
caute flebotomandi sunt; capitalestvero 
25 vena omnino sine periculo inciditur, Sed 
cum inciditur contingit ut dolores in ea 
incisionem consurgant et sit multotem® 
pore; hoc enim patientibus ideo fit qui 
vix de semel inciditur sed bis aut tertio 


vascuntur; nam cum matricalis Vena3o percussam dolorem facit ; propler quod 


tangitur, cavendus est nervus, qui si 
pungatur multos et pessimos dolores 
patiuntur, ex qua etiam causa mortis 
incurrunt periculum. Nam de talo au- 


oportet eam sine timore incidere cum 
multa cautilla. Secundum hune modum 
quae inferiores sunt venas in talus vel 


ἴῃ plantis tanguntur, in passionibus qui 


ferendus est sanguis sciaticis, vissicae 36 circa femora aut vissica aut in matrice 


passionibus vel matricis ; in renum vero 


frunt vel in renibus oportet, Enim 1π01- 


























ORIBASE, SYNOPSIS, I, 11-12. 


Aa 
passionem ex utraque parte est aufe- 


rendus. Oportet autem incoante dolore 
antispasin facere, metucentisin autem, 
id est ex ipsa vicinitate auferendus est 
sanguis , quia diuturnas ..... Quibus 
autem corporibus nihïl patientem mem- 
brum succurrimus evacuando primum 
vir intrante : ut flevotometur melius 


est. 
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La 
pientem inflammationem antespasin fa- 
cere ; in autem diuturnam inflammatio- 
nem ex ipsis qui patiuntur docis , est tol- 
lendus de proximo sanguis. In quibus 
5autem corpori bus nihil patiturmembrus 
auferendus est sanguis in primum vir 
intrante omnis vena acqualiter media 
estincidenda ; hoc omnibus utilissimum 


est. 


[CHaprrne xt, p. 18.] 


De apto tempore flevotomuue. 


In omni diei oras flevotomus adhi- 
beri potest, vel in nocte; contemplan- 
dum est ut febrientes in declinatione 
auferatur; sine febri vero opus haben- 
tibus hoc adjutorium secundum causae 
magnitudinem adhibendus est; nihil 
tale urguente utile est mane flevoto- 
mum adhiberi, ita tamen ut ante una 
ora vigilans sit, nam et post balneum 
aliqui hutilem esse; optimum est etiam 
post deambulationem aliquos et post 
opera flevotomare. Epaferesin vero tem- 
pus est eos quos simpliciter flevotomare 
volumus; post una ora fiat quibus anti- 
spasin, post alia die epaferesin facere 


melius est. 


Qualis tempus est utiles ad sanguinem 
tollendum. 


10 ἴῃ omni die vel tempore flebotomum 
adhiberi potest, et in noctem contem- 
plationem adhibit; febrientes vero in 
declinationem flebotomas, decidentem 
particularem commotionem; 111 vero 
15qui sine febrae sunt, et hoc opus habent 
adjutorium , ex magnitudinem passionis 
in quibus flebotomari opus habent, non 
aliqua urguente aut prohibentem causa, 
optimum est matutinum tempus flebo- 
20 tomo adhibere ut post somno una hora 
vigilasset, et duas vel plus et post bal- 
neum utile est flebotomus vel antequam 
tollant deambulantibus aliquas autem 
agentibus consuetas actionesnon inpedit 
25 post haec flebotomari. Apoferisin autem 
tempus est quos bis evacuare volumus, 
in ipsa die. facimus antaspasin, utique 
si altera die fiat apoferisis utilius est. 


[CHapirRe x11, p. 19.] 


De arteriothonuu. 


Arterias enim dividuntur a medicis 
in temporibus probter oculorum des- 


cindente reuma cum spiritus habun- 


De arterias incidendus. Galenus. 


Arterias igitur incidunt medici in 
Sotemporibus propter reumam oculorum 
quae cum calida lacrima et ventositate 


dantiam ; pos[t] auribus igitur incidunt spiritus proveniunt; de retro autem post 
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Aa 
propter scotosin capite patientibus, et 


ORIBASE, SYNOPSIS, 1, 13-16. 


. . La 
aures scotomatici fiunt, et his maxime 


maxime his qui multo tempore dolorem quibus dinturnus capitis dolor cum ca- 
capitis cum calidis spiritus habundan- loreventositatisarteriis patiuntur. Etiam \ 
tiam patiuntur. Sed et aliarum passio- et in aliis passionibus circa caput acce- 
num in capite longiquas consistentiunm 5dentibus diuturnis aliqui arteriotho- 


arteriothomias post aures faciunt; alii 
igitur incidere arterias pigent, propter 
difficultatem fusione sanguinis repri- 
mendam, et quoniam divisio ipsa in ci- 
catrice véniens aneurisma facit. 


miam utuntur de retro post aures; ali 

autem incisuras arteriarum pigenb fa 

cere propter effusionem nimium san- 

guinis, et quia divisio ipsa in cicatrice 
10 solent aniorisma facere. 


[GrariTRE xx, p. 20.] 


De cocurbius, id est ventosis. De cocurbitarum uso. Galenus. 


Neque initio passionis neque pletho- Ventosas igitur neque in initio pas- 
ricis constitutis ventosas oportet adhi- sionis neque plethoricis exsistentibus 
beri nisi antea evacuatio fiat corporis, utilis sunt nisi prius antea evacuetur 
ut non jam supercurrat umor in locis corpus et nullus jam supercurrit hu- 
patientibus deinceps quod in loco re-15mor; in ipso loco tune imponi oportet 
manserit humor et desuper non super- ventosas et movere cum violentia et fo- 
funditur educendus est foris. Caute ras trahendum evellere. Cum cautella 
tamen oportet ventosas ponere juxta autem ventosa secus mamilla est inpo: 
mamillas, nam si infigantur mamillis, nenda; adfixa enim ventosa diflicile. 


interdum evelli non possunt; si ergosoevellitur; quodsi haec evenerit, spon: 


contigerit, oportet spongeas ex calida 
aqua expressas ventosis superponere; 
per hoc largantur facile ; sin minus in- 
fixe maneant, pertundendae sunt ut 
possint evelli. 


[CHAPITRE 


De incaraxatione tybiarum. Apolloni 
autorts 1. 


Venam incidere per singulos annos 
non est hutile extimandum, quia simul 
cum sanguine multus emanat vitalis 
spiritus ; hunc ergo consumptum con- 
spissatum tolo cor[porJe infrigdiscit, et 
ominia naturalia officia pejora efficiun- 


giam calidam super ventosam oportet 
£ 

inponere; si enim largiori possunt; 
quodsi non relata fuerit pertundenda 
sunt. 
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XIV, Ρ. 20.] 


De incaraxationem tibiarum. 
{ Apollonius. 


Vena incisa saepius in anno utilem 
non est existimandum quia simul cum 
multa sanguinis vitalis emmanat spi- 
ritus; hoc igitur deminuto frequentius 

8ototus infrigdatur corpus et omnis na 
turales operatio deteriorata consumi- 


Ἢ Le chapitre De sanguisugas précède celui-ci dans Aa. 
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Aa À : Ἂ β ἦν τᾷ 
ur; temptavi erg0 ego non propria loca tur; temptavi ergo non 1u proprus locis 


4 


raxare, οὗ exinde auferi sanguinem. per caraxationem. Quam probavi utilis- 


ue patiebantur, id est tibias, inca- sed tantum in tibüs auferre sanguinem 
Optimum enim hoc adjütorium inven- simum esse adjutorium ad sanitatem 
tum est ad sanitatem confirmandam vel 5conservandam et ad réparationem esse 
ad recuperationem corporis cum fuerit totius corporis cum fuerit factum; ju- 
aliqua passio gencrata; juval igitur in- bat autem haec incaraxatio in oculis 
caraxatio tibiarum oculorum diuturna  diuturnam factam reumaticam passio- 
reuma consistentem, vel ad omnesquae nem et ad capiüs omnes quae fiunt 
circa caput esse coustiterint passiones , 10 passiones; jubat et thoracis et ad sy- 
δαὶ in thorace; nam de synance labo- nances, et constipationem omnium lo- 
vantibus et constipationes que in locis  corum factas dissolvit; oportet etiam et 
ipsis fiunt solvere possunt que ἴῃ bra- per ipsis locis patientibus fieri inca- 
ciis ... si fiant .. incarationes. raxationes. 


[CHAPITRE XV, p. 21.] 


De sanguisugas. De sanquisugas. Antellus auctor. 


Sanguisugas antequam ponantur una 15 Sanguisucas enim oportet habere ita 
die et noctu abstinendae sunt, etsangui- ut absteneantur die una et modicum 
nem modice propter nutrimentum dari sanguinem in escam accipiant. Quando 
debet. Locum ubi ponfenjdas sunt, ni- vero inponendae sunt ante cum nitro 
trum délavas et unguis sanguine aliquo  lavas et ipsa loca lenis sanguinem aut 
locum et vaporas; sanguisugas enim 0 fumentas ; sanguisucas autem in aqua 
mittis in aqua tepida munda et cum mittes tepidam munda; et sic eas ponis 
spungia detergis omnem bromum ex οἱ superponis spongia ut plenas cadant. 
ipsis; et sic ponis. Cum autem infixerint Quodsi se ab ulcere non dimittent salem 
etper se cadere noluerint, sparoissalem supra os earum miltis aut cinerem ,, et 
super os ipsarum aut cinerem. Et cum 25mox cadent, Et cum ceciderint fumentas 
ceciderunt fomentabis spongiis locum; cum spongia loca ; quodsi sanguis mul- 
et si sanguis fluit nimis, galla usta aut tum fluit, galla husta aut spongia nova 
spongea usla nova tifn]cta in pecula infusa in pecula et husta, pulver super- 
pulver superspargis et carta aceloinfusa spargis et superponis carta aceto in- 


superimponis. * 3ofusa. 


[CHAPITRE XVI, p. 204) 


Galeni de catarticos. De catharticis. Galenus. 


Sana habentibus corpora molesta aut Sana corpora habentibus superfluum 
superflua estventris purgatio;etenim co- est dare catharticum , etenim strofs et 


mestiones vel tortiones excitatet diffici-  doloribus nimis adfliguntur et difficile 
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Aa 
lis aut non nulla fit purgatio. Adhuc 


angustias patiuntur qui sani purgantur, 
aegrotantes autem si non anticipati fue- 
rint in pejus gravantur ; oportet ergo 
purgare eos intrante primum ver, qualia 
suntepilemplicae passiones ,astomatica, 
quae fleuma educunt, arthriticosautem, 
quam quidem simul calefaciant cholera, 
que autem cum tumore sunt frigidis hu- 
moribus generantur ex flegmatae. Opor-10 
tet autem antea suptiliari vel extenuare 
Spissos etpingues humores et meatus per 
quos transitum faciunt aut facturi sunt 
per catarticum relaxari vel aperiendi 


ORIBASE, SYNOPSIS, I, 


5vir purgentur epylemtici, 


10. 


La 
fit purgatio. Ad hoc citius angustias pa- 


tiuntur hi qui sani sunt, aegrolantes au- 
tem si minime evacuantur nocit; unde 
anticipare oportet ut intrante primum 
asmaticis, 
fleugmatici, artritici, qui autem calida 
sunt natura multum quod amara colera 
deponit dabis, qui autem corpori frigidi 
sant quod flegma educit dabis. Oportet 
autem ante extenuare et incidere pin- 
gues et gluttinosus humores et porus 
percussisti percurrunt et trahuntur cas 
tharticum aperiendi sunt haec utilitér 
fit omnia. In initio igitur orodes , id est 





erunt, utbenepurgentur peromniaaegri-16sero similis, et adhuc tenues humores 
tudines. Initio ergo si orodes, hoc est si fuerint, spectanda est digestio quodsi 
tenues et aquosi sero similes humores pinguis sunt et gluttinosi qualia sunt 
fueriut, purgabis ; nam pinguis et spissi  flegma etmelancolicus humorsin aegri- 
vel glutinosi humores si cognoverisesse, tudinibus autem diuturnis semper di- 
spectabis digestionem fieri quia nature 2ogestio spectanda est; in autem acutis 


sunt tarde movi vel optunsi, qualia sunt  passionibus cum urguit etiam in initio 


fléomatici et melancholici humores; qui 
ergo jam his humoribus egrotant diutur- 


nas incidunt passiones .. .., .. digestio 


possibile est catharticum dare cum can 
tela multa motus humores existentes et 
largos vel fluentes; in autem alicubiin 


eorum spectelur humorum ; in acutis au-25 uno infixus loco aliquo alio adjutorium 


tem passionibus quando urguit humoris 
habundantia, id est ipsa se natura hu- 
morum largaverit, possibile est cum 


cautelamultamedicamina purgari, moto 


oportet movere et neque catharticum 
dare priusquem digestionem faciat im 
quolibet tempore terminatio fiat. Pur* 
gativis autem medicaminibus non sus- 


jam humore constituto cum largatus est3otinens sthomacus admixtio inventa est 


et fluit; nam qui in aliquo infixus loco 
fuerit constrictus, nequealiquo alioadju- 
torio oportet moveri, neque medicamine 
antequam digestione ipse humor faciat 
in quolibet tempore aegriludinis deter-35 
minationem faciat. Purgativa autem me- 
dicamina malitiosa et odibiles sunt sto- 
macho; ideo adinventa sunt suavia et de- 
lectabilia stomacho species ne catartici 
de subitotangendo eissubmersionem ge- 0 
neretmägis quam purgationem procuret, 


bene olentibus et suavibus seminibus 
vel herbis, ut non sola neque pura vir- 
tus eorum tangat stomachum et xomica 
excitet. 


ORIBASE, SYNOPSIS, 1. 17: 


CHAPITRE XVI, p. 24.] 


* Quae sunt calartica 10 super ventre purgant 


que in uso sunt. 


Aa ἡ 
Elleborus niger purgat cholera, ma- 


ximenigraetflegma; daturautemmixtus 


diacridius ütin drauma una ellebori ad- 


Quae sunt quae purgant ventrem 


in usu. 
La 
Elleborus niger purgat ventrem cole- 
Ὁ 


ricum et flegmaticum humorem; datur 
autem mixta scamunia ; si enim mitius 


volueris purgare, elleborum suffit, tri- 


das diacridiu obolos tres;siautemmitius. 
volueris purgare radices ellebori siccas 5tam siccam radicem supersparsam in 
et tritas pulver dabis in vino dulci aut dulce vino aut in oxymelle quantum 
oximelle pensum draumas duas; radices pensum duas sunt grammas sed et cum 
etiam ellebori si coquantur cumlenticla lenticla cocta aut cum ptysanas aut cum 
aut in suco ptysane vel in jus gallinae et 1118 gallinae sorbere dabis ; si autem cum 


hibatur; deducithumores.Optimeautemioscamunia miscis triobolon unum cum 


datur elleborus si catartico admiscean- 
tur suavia et bene olentia, qualia sunt 


anesus, petroselmus et dauci semen, 


ut delectabilis fiat catarticus. — De coco 
gnidio : Cnidio cocos purgat fleuma et 
cholera et magis acosos vel orodes pur- 
gat humores, est enim ignatam et acuta 
purgat. Dantur enim grana numero xxx ; 
si autem mitius purgare volueris dabis 


19 COCCU : 


una gramma elleborum dabis. Utilius 
enim facis si cum elleborum admis- 
cis anissum et petrosilinum et daucum 
propter suavitatis gratiam.— De cridio 
Cnidio coccus autem purgat 
flegma et colera et aquosus mulium hu- 
mores ; est quidem ignitas el acute pur- 
gat. Das autem grana numero xxx; si 


autem mitius purgarce vis dabis grana xxi. 


grana xxi..…. .. mel et alfita et in mulsa2o Purgatas et quae intrinsecus sunt trita 


dabis bibere; melius est si cum vino 
bibatur. Adcepta vero potione oleum 
modice sorbeat ut ejus fauces non in- 


cendiantur, Adcipitur etiam et cum mel 


cum mel et alfita in mulsa bibere; me- 
lius autem facis cum vino bibat. Ubi 
enim biberit modicum oleosorbatutnon 


indat guilam. Accipiuntur autem et cum 


cocto grana tunso. — De herba mercu-,5 mel coctum tritagranas.— Lynugusteos , 


riale «Mercurialis, herba quam Greci li- 
nogusten vocant, molles éjus folia, si 
coquantur et edantur, deponit stercora : 


quod si et aqua ipsa ubi cocta est tem- 


herba mercurialis : Herbam mercurialis 
folia, molles cocta et comestas stercora 
snficienter deponit; sed minus plus 


. vero deponit si decoctionem ejus cum 


perata cum vino bibat amplius purgat 30 vino bibat temperato.—Polipodius vero 


ventrem. — De polipodium : Polipodius 
deducit flegma et cholera et aquosos 
humores ; dantur enim radices ejus rasae 
in mulsa aut aqua. Nam et cum sardinis 


deducit flegma et colera et acosus hu- 
mores ; das autem radices pensum Zi 
incisa non trita; tritum cum mulsa aut 
aqua molitiosa non est, Et cum sardina 


vel in catara; radices ejus rasae mandu-35incisa minutatim das manducare ante 


centurante prandium, et sic postea pran- 


V. 


prandium. Purgat autem et in ptysanas 


52 
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Aa 
deant , deponunt ventrem. Purgant etiam 


et cum ptysane sucos aut in jus gallinae 
radix ejus fuerit cocta et pota. — De colo- 
quintidas : Coloquintidas purgat flegma 


ORIBASE, SYNOPSIS, I, 17. 


nl Ἷ À L 
coctas et in jus gallinae radix cocta das 


bibere flante vento dextro, id ést aquie 
lone. — Fycionia, id est coloquentedu : 
Coloquenteda purogat fleoma et colera 


et cholera; danturautem ejusinteriones 5datur autem pinsu < 11, interiones, 
in mulsa drag, 11, Mitius autem si purgare ipsius in mulsa. Mitius autem P'rgare. 
volueris, evacuas coloquintidas et ejus  volentibus semen igitur scioniae prois 





sementes ablatas carnes aut lanas ejus  cientes imples eam vinum dulce cum la 
intra coloquintidas remittis et replis eas  nagine sua calefacis in cinere sit aut but 


vino dulci et cälefäcis bene ad lenem1oliat donec bene calefiat. Hoc das bibere 


ignem et cineres molles, et sic dabis 
bibere; sed melius est si ante pridie 
réplis vino coloquintidas et sic mane 
calefacis. Déducit non fortiter; facit ad 


quibus non vis educcre fortiter ventrem ; 
dabis autem his quibus cutes exantisis δὲς 
livida fit. — Aloes : Aloes autem acutus. 
quidem non est catarticus ; stomacho aus 


eos quibus in coté exanthemata divida 15 tem aptissimus; dandus est enim usque 


aut nigra nascuntur, — De aloe : Aloes 
acutus non est catarticus, sed stomacho 
aptissimus est; datur in mulsa. Deducit 
enim flegma et cholera. Optimum est 


ad dragmas duas cum mulsa bibere, 
Educit autem flegma et colera. Optimus 
autem est ut etiam per simgulos si acci” 
piatur dies antequam dormitu vadat ; de: 


etiam si cotidie accipiatur post cena ; 2oducît autem cibos non conrumpendo et 


educit stercora ét cibos non corrumpit 
nec sitim facit, sed magis nutrit. Nam 
si catapotias ex eo fiant cum 5000 cau- 
Hum ad ciceris vel fabae magnitudinem 


stercora cum humoribus educit; unde 
nec sitem facit, et accepta esca bona eff 
citur. Unde desideratur et cum suco bras: 
sicae facias cataputias ad magnitudinem 


et post cena dentur duo aut tres, purgat 5 ciceris at fabae, et exinde accipiantur 


ventrem. Melius est si cum resina tere- 
bintina facta catapotia dentur; etiam et 
si cum mel coctum fiant catapotia, simi- 


liter operantur ; melius οδὲ si et modi- 


duo aut tres post cenam ut expediunt 
ad evacuandum. Utiliores autem sunt 
si cum résina terebentina aut laricen 
fiant cataputias de aloe, aut cum mel 


cum admisceatur diacridiu. — De epi-3ococtum; melius si et scamunia admis: 


thimu : Epythimus choléra nigra deporit 
et flegma; daturenimtritus ettricoscina- 
tus cum vino dulci draumas sex, et ad- 
hucplus cummeletsaleadmixtus. Datur 


ceatur in dragma una aloe scamunia Z1 
— Epythimum : Epythimus nigra colera 
purgat et flegma ; dabis autem sic: teris 
épythimum et tricoscinas et das cum 


autem quibus inflatio fit et ypocondriaci 35 vino dulce pinso Züi; et adhuc amplius 


sunt et quibus epar gravis est et dyfoicis 
vel qui indigestione patiuntur.—De aqu- 
ricu : Agaricus purgat fleuma et cholera 
sed non acute ; datur autem pinsu Z ü 


et cum mel salem admiscis cocliarium 
mesum. Expedit autem his quibus ven- 
Lositas est, qui et yÿponcondriaci sunt vel 
indigeste sunt et quibus epar gravatur 


cum Sapa aut mulsa aut oximelle. —/ovel ἈΠ qui difficile suspirant. — 448- 


Datur etiam et hoc modo confectus, 


, 


ricu : Agaricus purgat flegma ét colera 
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Aa 
pe 
satis dies sCrIp. VIL teritur cum aceto 


à singulos menses aut post decem ant 


cocliariis duobus, cui addis mellis 111 
et cum calida aqua dabis bibere vento 
dextra flante; accipitur hoc per singulos 
menses aut certe dies decem interpo- 
sitis; facit podagricis et arthriticis , de- 
ponit enim spissos humores. Accipitur 
etiam et sic : agaricum scrip. iii solvis 
cum aqua et addis laricem cocliarem 
unum et cum calida aqua davis bibere, 
et sit jejunus usque ora vi; facit bene 
podagricis et artriticis. — De euforbiu : 
Euforbiu purgat aquosos humores, sae- 
pius et cholericos; est autem acutissi- 
mus et ignitus; datur enim ydropicis et 
cholicis et quibus venter frigidus est; 
nam ceteros turbat fortiter et sitim 
facit. Misceri autem oportet suavibus et 


= 


3. 819 


La 
sed non acute; datur vero penso 11 cum 


mulsa aut oxymelle; — Jtracoco ytropicis 
qui recipit haec : Calcu cecaumenu Zi, 
euforbio Zi, scamonia Zi, ruta viride 
5 Zi, stercus columbino albo Zi, mastice 
Zi, mel dispumatum quod sufficit; das 
quasi electarium cum cotliarem ad man- 
ducandum.— Antidotum panta agata 
epatcis : Myrra aristolocia rotunda, ser- 
1opullo, bacas lauri, semen rutae, gen- 
tiana ana uncias singulas facis pulvera 
tenuissima, collegis cum mel spumato, 
dabis in modum abellana magnitudinis 
epaticis febrientibus cum aqua calida, 
15 dipnoicis, id est qui cum tusse hanelant 
et vix spirat, ut tarde revocat spiritum 
dabis cum mel et acitum, et spleneticis 
cum condito; clauclosis, id est morbo 
regio, cum pusca; stomaticis cum vino 


beneolentibus seminibus; datur autem 20 et calida; intestinis doloribus, id est ve- 


in mulsa pinsum obolos tres. — De 
cnicu : Cnicus purgat fleuma et cho- 
lera, non tamen fortiter. Oportet enim 


semen ejus tritum cum aqua exprimere 


nenis, cum vino. — Catartico diucera- 
sion : Cerasia nigra matura 42 i mellis 
optimi 921 diagridio -’-S, conficiens sic : 
sucus cerasiae simul coquis in vaso fic- 


et sucum ejus cum jus gallinae dabis»stile: coquitur lente ad carbones et agitas 


bibere; quod si anisum et mel et amig- 
dalas misceantur simul fiunt cum se- 
mine ipso catapotia. Et dentur Ziñi; ic- 
tericis utilissimum est. — De scamonia : 


de ferula quo usque ad sestarium veniat; 
diagridium autem teris et cribellas et in 
frigido mittis ; teris omnia per triduum, 
et mittis in vaso vitrio et das cocliare 


Scamonia ad purgandum nalli catarticosountim cum aqua calida quiatis tribus; 


minor est, sed omnibus est acutior et in 
virtute fortior ; stomacho odibilis vel or- 
ridus et dolores vel strofos aut tortiones 
generat, nec non et sitem facit; unde 


aut si forte erit dabis bis in oxymelle. — 
Datur etiam hoc modo confectus per sin- 
gulos menses aut post decem aut satis 


dies agaricu Z viii teris cum aceto coclia- 


non sine causa aliqui aloen miscentes 35riis duobus fortiter et admisces mel dis- 


dant accipere; alii etiam thymi comas et 
sale; 4111 autem bene olentia siminia ad- 
miscunt, Purgat fleoma et cholera et ro- 
bea fortiter. Datur autem pinsu drag, 1, 


pumato— iii et cum calida aqua das bi- 
bere dextro flante vento. — De euforbio : 
Euforbius purgat acosus humores, sae- 
pius et colericus acosus humores saepius 


Nam si amplius datur vomica facit. —Si oet colericus; est etiam acutissimus et 


post accepto catartico vomica fiat : Si ac- 


ignitissimus. Facit autem ad ydropicus οἱ 


δὰ, 
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cepto<atartico vomica generentur, ap- 


ORIBASE, SY 


piu in aceto infusum masticare jubebis; 
similiter et olivas albas sale contasis 
edent; si contineat acinum salis in ore 
multum jubat; haec enim proibent vo- 
mica fieri; nam et coriandrus et puleius 
el calamitis, siodorentur, prohibent vo- 
mica. His autem qui accepit catharticum 
requiescatin lectulo modice et calefaciat 


Fe 


7: 





NOPSIS, I, 1 


colicus, et quibus frigidissimus est vai 
ter; expedit. Α1118 autem omnibus ὦ 
bationem fortem facit cum sitem. Pro 
qua re musceri oportet seminibus bene 
5 olentibus : datur aulem cum mulsa pen- 
sum triobolon unum.— (nicus : Cnicus 
purgat flegma et colera non quidem for- 
üter. Oportet autem semen terere et ex 


premere in eo sucus et mescere cum 





sibi ventrem et extremos pedes; quodsixe gomo gallinae et sorbere; si autem anisus, 
mox acceperint et deambulaverint, vo- et mel amigdalas simul admisceantur “ἢ 
mica eis escitatur et in stomacho consur- hictericus fiunt cataputia expedientes, 
gunt dolores. Et cum ceperit eis venter Datur enim pinsum Z ii sufficienter, 

solvi, surgant et deambulent lente mo- —Scamunia autem nulli horumcathar. 
ventes gressos; hoc enim magis concitat:5ticorum minor est. Neque huic aliquis 

quam si cito deambulent. Facta igitur  eorum acutior est neque in virtute {or 
ventris depositione , lecto iterum con- tior; est autem cardialges, id est stomact 
quiescat vigilando; magis enimconfluunt faciens dolorem cum morsum; habet 
per smgula membra in ventre humo- etiam et malum dolorem et stomacho 


res. Quodsi mordicatio nimia fuerit, ex0est odibile vel indelectabilis et nimiam. 


intervallo paulatim sorbere modicum 
aqua calida debet, nam et mordicatio- 
nes delabat et secessos procurat. Quodsi 
catarticus non movuerit ventrem mulsa 
sorbere dabis et nitru cum aqua solu- 
tum; melius autem est si balanos sup- 
ponis de sale et nitro confectos, ut in 
suo ostendimus loco. 


Si accepto caturtico tnfraxin passus fuerit. 
Filagrius !. 

Quodsi accepio catartico non fuerit 
ventri solutio, et nihil accipientem lese- 
rit, nulla ei adhibenda est cura. Quodsi 
nausiam postmodum patiatur cum ten- 
sione praecordiorum cum ardore sto- 
maci aut membrorum, et angustias 
patiatur et venter constrictus non obau- 
diat et imordicatio sit totius corporis, in 


excitati; pro qua re nec malus est; aliqui, 
vero aloe admiscentes dant, quidam au- 
tem thimi coma et sale; 8111 vero semen- 
tes bene olentes admiscunt. Deducit 
15autem colera et fleoma fortiter; purus, 
autem datur pinsu Zi. Si autem bibitur 
vomica movit; — {ΠῚ non vomant cathar- 
ticum : quodsi catharticum acceptum vo: 
mitus fiat, appium intingues in aceto et. 
8odabis masticandum ; sed et olivas albas 
in sale conditas masticet et salem aci-… 
num teneatin hore; haec ergo prohibit 
vomitum ; ad hoc etiam et coriandosodo® 
ratus et puleïus et calamenthis. Melius. 
35 estautem requiescentemodicum in lecto 
et tepefaciat ventrem et extremus pedes; 
quodsi mox deambulare voluerit mul: 
tum vomitum et stomaci dolor et verts 


gines capitis accedunt, Cum autem m 


! Ce chapitre, fourni par Aa, manque dans le texte grec. 
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Dis ex aqua dulci fréquenter facis  conpositionem solutiones venter coepe- 


Javari oleo habundanti peruncto, Quodsi rit venire tunc etiam deambulet juben- 
ardor sit nimius et tensio et gravitas sit . dus est; et lente submoyere se debet: 
membrorum, flevotomandus est, et ma- hoc enim magis inritatur venter quam 
xime si paturaliter sanouinem habundat 5si acute vel cum impetum ambulet. Ve- 
ipsa natura, et oculos rubros et foris vi-  niente ergo evacuationem ventris sub- 
deantur ἃ sua natura esse, Na........ Javit se et requiescat; vigilans mapis 
nausietatem habuer.... vomere non enim conflit. Tunc etiam sorbat pau- 
possit frequenti balneo et vini potione latim cum aceto modico aqua calida, 
diffusa liberabitur; quibus etiam siioetenim mordicationes in ventre delabat 
ventris constrictio est clisterem adhi- et evacuationes invitat. Qui autem non 
bis. Quodsi causa adhuc maneat in ea purganitur mulsa sorbat et nitrum tri- 
quae dicta sunt diutius observando tum cum aqua dabis ; melius tamen facis 
ad sanilatem revertitur; enectionem si balanon subponas de sale el niko 
vero utalur ex oleo rosalo aut ex ali-15 confectus. 


quibus aliis qui ventositalem amputare 


possit. 
[CHAPITRE XVI, p. 20. 
De vomitu Rufint auctoris. Rufu ad vomica movenda. 
Vomica fleumam ‘purgat ‘et caput Ut facile quis vomat modus dixit fa- 


leviat, nam cum animositate cibos ac- cile movere vomicam etenim flegma 
cipientibus valde nocet. Prohibendasoevacuat et caput levem reddit et qui 
sunt ergo que dicia sunt his qui vomere cum animositate manducantes indigesti 
volunt et accipere que sunt stiplüica et . fiunt et vinum multum accipientes le- 
sicca, sed quam quidemdulciorimodum duntur. Prohibenda sunt igitur quae 
et humidiori offerendi sunt cibi; de accipiunt non areplica et sicca sed 
acrimoniis Vero reprobati sunt, Rafani:5quam quidem dulciora et humida de- 
esse hutiles et erucae et sardinas vete- bent esse et quae acria sunt. Videtur 
res et origanus virides el cepas modiceet  autem in his cum rafanis bene proba- 
porros, Haec enim expediunt [vo]mica  bilessunt, eteruca et salsamenta veteres 
facienda; e leguminibus autem ptysanae οἱ origanu viride, et cepas modice et 
Sucus cum mel et fabae farina et quam 50 porrus. Jubat autem vomentes, et legu- 
Maxime carnes earum, unde non solum  mina et ptysanas mel habentem et de 
Sucus eorum accipiendi sunt, sed ipsis [θὰ farina et habundantius carnes, sed 
 Sranum glutiendi sunt. Et non sunt ut non solum sucus éorum accipiant, 
timium masticandi, cocla autem sint sed et totus granus simul gluttiant. 
Omnia mollia. Vinus autem quam dul-55 Neque enim masticentur satis tricare 
cissimus est elligendus; haec enim su-  debet vomere; in coctionem autem mol- 


Pernatant stomacho, nam et ipsam po- lia omnia sint, Certum est autem quod 
, F 
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tionem tepidam utantur, Oportet etiam οἱ vinus dulces elegendus est; iste enim 


ORIBASE, SYNOPSIS, I, 18. 








et amigdalas infusas in mulsa accipere supernatante et tepidus est bibendus.n 
et dulcia gustare; tunc et melones et Oportet autem et amigdalas in mel ins 
cucumeris sementes infusas et tritas tinctas comedere et quaecumque sun 
cum mel accipere. Et si radicem cucu- 5 dulcia gustanda sunt; tunc et meloneset 


meris tritam cum mel accipiat, simili- 
ter prestat; qui autem fortiter vomere 
volunt, narcissi bulbus coctos in aqua 
edere cum vino temperata bibat. Pro- 


vocat autem vomica si ex oleo yrinoiotatur; bulbus ejus coctus in aqua δὲ 


perunctos digitos et in gutture missos 
inritetur. His vero qui vomire habet 
non cesset vel intermittat donec omnia 
pervomantur. Post vomitum vero Ja- 


vanda est facies vel os cum posca aut15 mittere ad tres vomitus. Tune os lavet 


aqua; haec enim dentibus expedit et 
caput leviat. 


Ex alio autore de rafanis ?. 


Dantur autem rafani ter aut quater 


post cena; jejunis autem semel aut bissocibum; jejunis autem facis ex rafanis 


erunt dandi. Eligendi sunt rafani acres 
nimis et recentes, et inciduntur in sub- 
tiles lamnas, et ante duas aut tres oras 


quam accipiantur in oxymelle infusas 


dabis ut manducent ad satietatem ex:5oxymelle infanduntur; postea dabis ad 


pleno, et quidquid manducant ex ipso 
oxymelle saepius sorbeant; post haec 
usque ad oras duo deambulent, deinde 
bibat aqua calida multum et digito in- 


cocumeres semen infusa et trita cum 
mel offerenda sunt. Sed et radix cocu- 





meris trita cum mel datur ; qui autem 

























fortiter volunt vomere narcissum mu 


temperatur cum vino ortas ut bibat, à 
Et post haec vomica provocas intinctos 
digitos yrino et sic vomica inritas. Est 
nimis emeticus et non cessare et inter- 


et faciem fumentare cum pusca acosas 
hoc dentibus expedit et levior caput 
Meitur. 


Ad vomicam cum rafanis aut cum ellebort 
Jfaciendum. Filaminu. 


Vomicam facis ter aut quater post. 


semel aut bis. Si autem rafani acres ni 
mis, id est radices recentes exfossas, et 2) 
incidunt in petatalis tenuissimis anté 
duas aut tres horas quam accipiant'in 


comedendum quantum ad satietatemm 
sufficere possint rafani; manducando 
autem sorbat oxymelle; post autem co ᾿ 
mederit deambulet; tertia vero hora ac 1 


misso in gutture aut pinnas vomicam3o cipiat ad bibendum aqua tepida multum ᾿ 
inritabis ita ut digitum aut pinnas in quantum potuerit, sic dignitos aui pin- 1 
oleo cebario aut oleo yrino infundas. nas in ore missas inritanda est vomica: ᾿ 
Item rafani cum elleboro albo dabis sic: 
ellebori albi radices draumas tres in 


Conficiuntur autem rafani alio modo 
cum elleborum albo sic : elleboro albo 4 
rafanis inseris, antea ergo punguntur 352 ïi in rafanis inseruntur; ant@ MOLOMM 
ipsi rafani cum calamo et sic inseris purgantur cum calamo ipse rafanisel 


! Ce chapitre, fourni par Aa et La, manque dans le texte prec. 
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Aa ᾿ , 
elleborum; nam alio modo non potest 


quia molles sunt radices ellebori; ma- 
neant igitur intra rafanos nocte tota; 
mane vero excutiuntur radices ellebori, 
etincisos rafanos das in oximelle infusos 
ut supra de rafanis dictum est, Oximel- 
lem vero facis sic in quibus rafanos 
dare debeas : mel cyatum unum, aquac 
cyatos duo, aceti cyatos tres; coquis ad 


medietatem. 


NOPSIS, I, το. 823 
La 


sic postea in ipsis foraminibus ellebori 
mittuntur radices: aliter autem inmitti 
non possunt propter quia molles sunt; 
radices ellebori et una sic permanent 

5nocte, alia die proiectas radices ellebori 
sanus Οὗ supraincisus et infusus in oxy- 
melle. Et similiter ad aedendum dabis; 
et vomica facit. 


10 


[Cnarrrns XIX, p. 91.] 


De clysteres lenes Ruft auctoris. 


Clysteres sunt lenes, sunt et acres ; 
Îenes ergo sunt, aqua per se ipsa prop- 
ter producenda stercora in synocis fe- 
bribus vel malitiosis et de longa infirmi- 
tate convalescentes cum diflicultatem 
stercora deponunt; ad eos enim qui ven- 
tositatem patiuntur calidam inicis, nam 
tepida magis ventositatem excitat. Feni 
greci autem decoctio inicienda est femi- 
nis et delicatis hominibus; malvarum 
vero decoctionem in quibus siccietas est 
vel mordicatio utenda est. Furfurum au- 
tem sed et alicae et farris et panis suco- 
rum decoctio nutriunt infirmum et con- 
ünent corpus, et faciunt maxime post 
evacuationem scibalarum, ut nutri- 
mentum praestent; expedit igitur et his 
qui in summitate intestinarum tonica- 


rum habent ulcera. Jubantur etiam hi 


De clysteres Rufu. 


Enectiones quae cum clystere fiunt 
sunt molles vel lenes, sunt acres, apali 
autem et lenes sunt, aqua tepida et 
oleum mixta quae 115 sunt necessaria 

15ut provocem ventrem causa stercoris in 
synocis febribus ét causis malitiosis et 
his quibus ex diuturna egritudine de- 
tenitet ad infraxin epatis sive ad misti- 
ficationem capitis ; et non solum squibala 
:10sed et flegma educunt ut recuperentur 
et infundantur ; acres vero sunt qui cum 
mel et sale et de apozima coloquintidae 
et centauriae et nitru funt; hi prosunt 
colo vel io aut scia patientibus ad sol- 
15vendum. ventrem: ventositatem igitur 
patientibus calida; quae autem absque 
ventositate sunt tepida inicienda sunt et 
paulatim expremendum est. Feni greci 
vero decoctionem utimur ad mulierum 


tales si in ptisanae suco resolutus ini-3ocausas vel qui delegati sunt corpore; 


tiantur. Betae autem decocti sucos si 
inicias per clysterem jubat cos qui in- 
testinarum tortiones et spalmos patiun- 
tur, solvit et scibala, mordicationes 
amputat. Andragnis , id est porclaclae, 
autem suços huile est ad ignitas inte- 
riores partes et quibus duras scibalas 


malvas vero maxime ad eos utimur qui 
siccitatem corporis patiuntur; lini se- 
minis autem apozima enicimus quibus 
mordicationes fiunt intestinis. De for- 
35foris autem enectiones fiunt sed et de 
alica vel pane aut farre quaedam ex se 
nutrimenta participant; et ideo saepius 


824 
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venter producit, tensos etiam et ani 


meatos habentibus vel interioribus par- 
tibus eresipela sit generata, cui si ad- 
misceas ovum. Et oleum facit ad fles- 
mones et quibus strof funt ex ventosi- 
tatem ; solvit etiam omnem ventositatem 
ex spiritus habundantiam generatam; 
ad inflammationes et tensiones et frig- 
dores vel vulnerationes intestinarum 
clysterem bacae lauri: faciunt etiam 
haec ad eos qui ex frigdore febriunt, 
Lactes autem iniciuntur, ad ulcera uel 
flegmones in intestinis renibus vissicae 
vel matrici consistentibus admiscetur 
-.....10, et... mel et adeps anse- 
rinus aut porcinus; ydreleon, id est 
aqua et oleum, adhibetur ubi tinsiones 
in visceribus detento istercore generan- 
tur; simili modo etiam asfaltus cum ex 
frigdore provenerit; butyrus enim tunc 
inicitur quando inflammationem anus 
habuerit, et scibalas continetur et sor- 
dita in intestinis fuerit ulcere; malva 
decoctio ad Iongos strofos et inflamma- 
tiones et intestinarum uel in ano factas 
succurrit. Mulsa vero inicitur quando 
sine dolore manent partes et insolubilis 
est stercus. Vinum autem et oleum aut 
sucum ptysanae aut malvae decoctio- 
nem tunc inicitur quando opium aliquis 
adceperit; vinum vero cum oleo roseo 
et vittella ovorum aut certe sapa et oleum 
tunc inicitur quando tenesmum patiun- 
tur in initio. Mulsa vero aut lenticula 


ORIBASE, SYNOPSIS, 1, 10. 


La 
rie 
mentum corporis prestante adjuvant: ad 
ulcera vero intestinarum quae non sunt 


cum evacuationem scybalarum nut 


in alto haec enectiones subveniunt. Jus 
5bant autem ad haec si praedictis aut 
cum ptysane sucus si adeps admisceatur 
porcinus. Bete autem sucus aut äpozima 
cos enecimus qui tortiones patiuntur 
intestinorum δαὶ dolores ; deponit enim 
1oscybala et flegma fortiter; unde et ad 
epaticus facit et ad spasmus; eduait 
autem scybalas et diuturnis odaxismis 
resistit; daoxismus dicitur mordicatio 
sive proritus. Porcacle autem sucus uti- 
1815 est ad eos quibus ignitas aliquas sub- 
secuntur causas et quibus venter scyÿbas 
las duras faeit; item ut meatus de ano 
nimium extendatur per scybala et ad 
erisipilatodes passiones admixtum ei, 
40 Sucum ovum. Et oleum etenices ad om- 
nes inflammationes; hoc ipsum etiam 
jubat quibus strofi fiunt; ad ventositas 
tem vero solvendas quae ex frigdore 
nascuntur facit si coquantur in oleo 
25 ruta aut cyminum aut anetum δαὶ lau- 
rum; hi eniciuntur, et qui ex frigdore 
febriunt similiter. Magnifice autem in 
citur ad ulcera et inflammationes intes- 
tinarum actes, nam ad tumores intesti= 
3onarum et vissice et matricis cu1 ammis 
cenda est confortandi causa et mel'ebu 
adeps anserinus aut porcinus; ydreleus 
autem enicitur ad scissuras extremarum 


partium stercoris exeuntis; similitér 


decoctione-cum mel et ab orobo simili-35 autem et asfaltus si frigdoris causas 


ter, aut ptysanae sucus cum oleo roseo, 
inicimus , quando apostema in inieriori- 
bus locis rumpitur in intestinis aut choli 


intestino uel alibi. Mensura autem inec- 


contingunt dolores et adhibitur; quod® 
si grandis fuerit infraxis enicies cum 
oleo asfalano sive butyrum; buturus 
autem quibus ex inflammationem cons, 


tionis est non plus quam tres aeminas do tenetur in longaone intestino scybala et 


nec minus quam unam eminam. Fre- 





subdida sunt intestinis ulcera; male 
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Aa : ae ὃ 
quenter etiam et duas enicimus eminas. 


Acres vero clysteres utimur sciaticis hor- 
topnoicis vel si spiritus habundantia ven- 
tositatem stomachus opprematur; ema- 
gogum clysterem usus est onesiforus, 
id est qui sanguinem educit, garus de 
scluruetsalemaritima. Conficitur autem 
sic : melle emina media, aqua. & i salis 
uncias.iii olio aemina quartario; addunt 
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autem sucus aut decoctio ad diuturnos 


strofus vel tumores intestinarum et ani 
conpatientes indignationem adhibetur. 
Mulsa enicitur quando sine dolore ct 
5 vitio manent loca intestinarum sterçore 
instituto molle. Vinus autem et oleus 
aut sucus ptysane miscimus cum jus 
malue et enicimus qui opium accipiunt, 
vinus autem cum oleo roseo enicitur et 


etiam alii ova duo. Qui autem de fungus τὸ cum vitella ovarum aut cum sapa et 


moriuntur, iniciuntur nitru etabsentium 
et rafani sucos etrutae decoctioneinano; 


rosa cocta.— Enectiones ad tenesmos : Ad 


_ tenesmum autem molestantem in initio 


aut in histale intestino paralysin patien- aqua et oleo et mel enicimus, aut cum 
übus salemoriam inicis; quibus igitur lenticla et decoctione et mel enicimus, 
ascaredas molestantur centauriae de-15aut de herbu decoctionem; similiter aut 


coctionem cum sale inicitur, aut absenti 
vel lupini decoctionem aut aloe aut 
cedriam. cum aliquibus superius dictis 
decoctionibus; — ego autem usus sum 


ptysane sucus cum oleo roseo hi qui- 
busapostema in stomacho aut colo rupta 
est enicimus. — De mensura clysteres : 
Mensura autem enectiones sunt eminas 


herbae miothida potum dedi diebus tri-1otres medias, duas emina una. Saepius 


bus quartam partem sextarii et saepius 
sunt elisi;-— lumbricis autem consis- 
tentibus lupinorum decoctione aut aqua 
in qua infunduntur aut rus δαὶ salem 


autem enicimus eminas et tres in qui- 
bus maxime inflammationes et ulcera- 
tiones in intestine sunt longaone, et re- 
praemit que sunt superposita scybala. 


iniciuntur; conationes inminentibus,25 — De clysteres acros : Clysteres acros 


salem.inicis; si autem sanguinem fa- 
ciunt vulneratis intestinis poligoniae 
sucum aut plantaginis aut myrtae ni- 
grae in vino coctae. Admiscendum est 


utimur ad sciaticos et suspirium patien- 
tibus, et ut non ad stomatico sit oppres- 
sio ventositatis spiritus clysteres ema- 
gogos onisifori fit clysteres de garo si- 


igitur supradictis libanum aut acacia5oluri piscis insalati ex aqua maritima. 


aut ypocistida aut sidia aut stiptiria. 
Quodsi ulcera intestinarum sine reuma 
sunt, lactem iniciendi sunt, caprunum 


aut bovinum cum lycio Z ïi, aut ges- 


Est autem confectio ejus hacc : mel 
emina media, aqua maritima eminas 
duas aut sali solice tres et aqua dulce 


oleo cotile tetartan unc. 1111. Ammiscent 


samia < üii; reumatizantes vero  ul-35autem aliqui ova duo. — Clysteres ad 


cera vel infusa, carta conbusta aut len- 
üsci cinus aut trociscum diacartum cum 
aqua ubi stipticas herbas coctas fuerint 
iniciendi sunt, 


mortales fungos : Qui fungos adulteros 
comedent eniciendi sunt de nitro et 
absentio et rafani sucus et rute decoc- 
tionem; — Clysteris ad paralisin : lon- 


fogaonis intestina ad paralisin intestini 


longaonis cum enicitur non, continent 
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Item clysteres disintericis Justi 


diatrosofistae. 
Aa 


Inprimis clysteres uteris de suco ori- 
zae myrta simul decocta partes tres tra- 
ganganthe resolutae aut cimi rose apo- 
21 Πγἃ IniCis. 
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Contenetu 


4111 autem 
Minore ad= 
miscuerunt enectioni; nos autem gomo 


medicamen; quodsi non 
+ 

multi salmoria enicerunt; 

sales ammoniacos cocliario 


5Sinsanalas olivas albas quantum cyati 
sunt sexinicimus;—Clysierem ad limbre 
cos ascaredas : quibus äutem ascaredas 
nocent salemoriam aut centauriae de- 
coctionem inicitur aut absenti aut lue 
16 pini aut aloe aut cedria cum praedictis 
decoctionibus ; ἃ me autem experimen- 
tatum est sucus myatidos herbae potus ) 
per dies tres quantum est quarta pars 
sextarii; et saepius acceptus his quibus 
15ascaredas elidit; — Item ad lumbricus 
clysteris : quibus lumbrici molestantur 
lupinorum decoctionem enices, aut 
bregma ex hoc infundis aut ros aut sa- 
lemoria; — Clysteres ad tenismun : qui- 
20 bus delectatio adstellationes frequenter 
iunt, salemoria modice puram enices; 
quod si sanguinem facit aut ulceratio 
est intestini, poligonie aut plantaginis 
sucus aut myrlae nigrae in vino decoc- 
25tae enicis. Quibus etiam admiscimus 
aut libanum aut acaciam aut yposistida 
aut sidias aut stiptirias. — Clysteres ad 
ulcera intestinarum in dysinteria. Disen- 
tericis ergo si ulcerata sunt intestina, si 
30 sine reuma fuerit, cum lacte vaceino aut 
caprino admixto lycio Ziienicemus cum 
gessamias Z 111; quod si cum reuma 
multa autnimiaeffusione fuerit carte con- 
bustae cinus aut lentisci husti cinus aut 
35 diacarto trociscum cum aqua aut ex de- 
coctionemstiplicarum specierum enicis. 


[CHAPITRE xx, p. 35.] 


De balanis. 


Balanus utimur saepius’ scibalarum 


De balanis. 


Balanus enim utimur saepius prop- 
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Aa 
causa ut deducantur. Cum mel non coc- 


tum thimus inmixtus balanos facimus, 
Conficiuntur autem et ex resina tere- 
bentina et nitru; fiunt etiam et sale 
asso cum mel et nitro; interdum et co- 
gnidium modicu; cum haec et mordi- 
cacionis excitat, propter quod unguen- 
dus est anus oleo. Quodsi pyretrum et 
piper mixtum sit facit paralyticis et qui 
ex frigdores inflationes patiuntur. Nam 
et centauria miscetur peci et cerae et 
fit ad veretri paralysin. Hutle etiam est 
infantibus acinum salis ano opponere. 
Etenim confcitur de ficis et nitrum aut 


τινὰ passa cum nitro et cymino. 


[CHapiTRe 


De capitis purgationem. 


Capiti consistentes humores per ore 
aut per nares est purgatio adhibenda; 
quodsi non grandis sit causa masticem 
et piper das masticandum ; quodsi plus 
purgare volueris dabis pyretrum et 
stafidagria das cum mastice et [g]lyci- 
rizia masticandum. Nam et anemonis 
radix masticata flegma detrait et cappa- 
ris radigis corticem masticata educit hu- 
mores. Aquosa enim superfluitas ex his 
que dicta sunt detrauntur ; nam si pin- 
guis flegma fuerit gargarizius est adhi- 
bendus; fit igitur de senape cum oxi- 
melle aut sapa et origano aut ysopo de- 
cocta; ego autem miscui totum cum 


. 827 
La 
ter scybalas educendas et ad eos qui- 


bus clysteres propter alias causas non 
educunt stercora; finguntur autem ba- 
lani cum sale asso et mel et de nitro. 
5Thimus autem cum non coctum melle 
mixtus. Fiunt etiam balani et resina 
terchentina et nitru et de coccognodio 
admixto mediocriter facit, sed mordi- 
cationem excitat, propter quod oportet 
1oloca ipsa oleo tangere. Adhuc autem et 
piretrum aut piper admiscendus est et 
fit utilis ad parilitycus et his quibus ex 
frigdore nimio inpneumatosis fit. Cen- 
tauria autem admiscitur cum pice et 
15cera, et fit utilis ad eos quibus paralysis 
in virga patitur. Infantibus autem et 
grano salis ano impositus jubat. Fit au- 
tem et de ficos cum nitro balanus aut 
cum uva passa et nitro aut cymino. 


xxT, p. 96. | 


Ad caput purgandüm. 


20 In capite residentes humores per 
sputa educuntur; si quidem parva fit 
- humectatio molesta, admisces piper 
cum mastice et dabis masticandum ; si 
autem amplius caput volueris evacuare 
25pyretrum aut stafidagria -cum mastice 
dabis ad masticandum. Sed et anemo- 
nes herbae utraeque radices masticate 
flegma educunt et capparis radices, 
cortices masticata; si est aliqua super- 
3ofluitas, educitur. Pingues autem et 
gluttinosa flegmatica per gargarismum 
extrahitur, id est senape cum oxymelle 
aut sapa aut origanum aut ysopi in eo 
decoctio; ego autem miscui cum oxy- 


oxymelle et sinape; — et hoc dedi gar- 35 melle senapem; aut certe hoc modo 
garizandum ; nam gargarismum de si- confectum origanum 1, glyciriza Ti, 


nape conficis sic: senapis + i, infun-  piretro Zi, ysopo Ti,thimu &i,senape 


828 
Aa 
dis pridiae ‘in aceto emina, alia die 


sublato de aceto teris diligenter, pau- 
latim cum ipso addendo aceto; et cum 
fortiter ad suptilitatem triveris addis 


ORIBASE, SYNOPSIS, I, 21. 


La 
unc. i,ircus Zi, stafidagria & 1, puleiu 


Si, caricas numero quinque, mel libra 
una, aceto sexlarium 1 et Z5,sapa «δι γ; 
coquis et das ex hoc gargarizandum can: 


mellis dispumati eminam, et simul 5tarum unum.— Siautem per nares pur= 


totum teris ; et post haec singula quar- 
taria per dies tres gargarizandum da- 
bis ; — Liem alium gargarismum : Cefal- 


licis ysopu % i, origanu & i, agria 


gare oportet inritantes cerebrum medi- 
caminibus acribus, ex quibus aliqua ex 
eis sternutayerit ammovent. Purgal vero 
per nares anagallidis herbae sucus utre- 


stafidos Si, senape & ii, puleiu fas-1oque anemones; omnes sucus infundun- 


ciculum unum, mellis lib. üi, sapa ii, 
acetum Ÿ i; coquis donec ad tertia ve- 
niat; partem sinapem solum tundis et 


in coclo postea mittis ; — Jiem aliut qui 


tur in naribus vel inmittuntur, ipsi tan- 
tum perseuniuscujusque sucus, sed bete 
et cocumeris agrestis sucus de foliis in 
nares missus per se ipsum et cum betae 


extrahit totos humores principales ; stafi-15 decoctionem aut sucus ipsius; ptarmi 


dos agrias ii, elleboru albu üi, gly- 
cirizac radices ii, cyclaminus ysopu 
Z li, senape £ üüi, mel dispumatu 
Gi, acetu & 1, aqua de fonte  ï; co- 


autem , id est sternutamenta crudis hu- 
moribus qui circa thorace et pulmones 
sunt et capitis contenentur partes non 
expedit. Ideoque inlinimenta oris fiunt 


quis herbas cum aceto et aqua, et pos-20 ad hec saponem repluis cum suco betae 


tea proieceris herbas mittis mel et gar- 
garizet diebus tres: — Quodsi per nares 
purgari opus fuerit sucos anagallis aut 
anemones aut betae et folia cucuméris 


et inlenis palatum et circa uva et bene 
purgat. Hoc irinon dicitur et cito inve- 
nitur, et cui mittitur ad fetra aut spi- 


ritum. Saepius autem usi sumus irinon 


silvatici sucos in naribus singulatim in-25 in naribus de gitter cum aceto acro tri- 


fusi purgant, aut simul mixtos cum de- 
coctione betae facit bene. — Item pur- 
gatorium capitis ad crudos et spissos hu- 
mores deponendos : Saponem solvis cum 


tum aut cum oleo; cum aceto acro hoc 
modo usi sumus : ante una die infun- 
ditur in aceto acro, et sic postridie tri- 
tum colas ad linteum et in naribus 


suco betae et ex eo medicamine unguis5omittitur; similiter autem et cum oleo 


palatum et uva; hoc ipsud etiam medi- 
camen inrinon facit, Saepius cum usi 


sumus infundentes in naribus. Similiter ! 


ctenim gitter cum aceto acro infusum 


infusum et tritum vel colatum in nari- 
bus mittimus cum olco.Enim Aroigenis 
cum usus est in constipatione narium, 
cum aceto autem gitter usus est Criton 


ante una die in ipso aceto, alia die cum 35 auctor.—Ad hictericus : Cyclamini sucus 


ipso acelo teris diligenter et in naribus 
infundis. Eodem igitur modo et cum 
oleo tritus et injectus facit quod et Arci- 


genes in obclusione narium utchatur, 


cum mel ad hictericus bene purgatae e- 
quali mensura ; fit autem inrimus puluer 
hoc modo confectus : cyclamini sicci ra- 


dicis pulver Zi, nitro crithurus semun- 


illut autem superiorem cum aceto a4o cia;quodsi pro nitro elaterium mittis, for- 


Creton autor ad ictericos utebatur. 


tiorem facis mixto pulvere cum cannaaut 
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La 
festula exsufflas in naribus; et cum in 


naribus miseris pulver sursum deorsum 

que eum caput ut adtendat faciant et 
sputent-humores qui sein ore collegunt; 

5hec purgatio sine molestia fit.— Item ad 

aurium causas hoc modo inrinum. fucis : 

1 Cyclaminis siccipulver Zxx , yreos « 11], 
nitro erithu Zi; hic evacuat caput et au- 

res pristino revocat audito.—Jnrinon ad 


10 caput purgandum : Gitier Si, sales amo- 


niacas Z 1111, elaterin Z 1111, tritis admiscis 
oleo sycionio aul yrinum aut cyprinum 
ἄσπρο cerotihabeat spissitudinem ;repo- 
nis medicamen in buxide cornea et cum 


15 opus fuerit inungues intrinsecus nares, 


et jubeat ut spiritum trahat ad se. Hoc 
inrinon jubat cos qui habent diuturnum 
capitis dolorem et qui oculorum pimia 
habent infusionem ; epylemticus jubat; 


20 educent de capite gluttinosus et spissos 


fortiter humores de cerebro qui ibi 


sunt, et sani fiunt. 


[CHAPITRE XxIT, p. 38.] 


Ad menstrua deducenda. 
Aa 
Omnia duoretica data purgat mens- 


truam : brassicce radicis decoctio et po- 


Ad menstraa educenda. 


Quaecumque enim sunt diuritica 


omnia, brassicae radices decoctio pota 


tum datae purgant, perre radix et ruta25 per se radix et ruta et crisantimum et 


et crisantimus et dyptamnus et erucae 
semen. Purgat etiam et adpositio oris 
matricis qualia sunt ruta contrita cum 
mel, aut radices aneti ustae cimus cum 


diptamnum et eruce semen. Movit au- 
tem menstrua adposita horis matricis 
ruta trita cum mel, aut aneti radices 
hustae!, aut cinus earum adpositum, aut 


mel aut cum porri sucus, aut alium tri-3osmirna trita cum vino, aut leporis coa- 


tum, aut adpositum, aut murra soluta 
ni vino, aut leporis coagulum. 


colum. 


[Cuapitre xxHt, p. 929.] 


Quae sudorem movent. 


Sudorem movent herba camimella 


Ad sudorem provocandum. 


Ad  movendum:. sudorem est gami- 


830 
La 
trita, cum oleo menbra perunguis tota 


fricando siles, pyretrus, cacrios, anissos 
similiter in oleo missas et tritas, nitrus 
assos cum oleo, flos salis oleo tempe- 
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1 1 | Aa 
mella sicca et trita cum oleo si superf- 


eiem corporis cum codem fortiter defri- 
cetur; siles, pyretrum, cacri, anisu simi- 
liter cum oleo adhibiti faciunt; nie 


rata opu cyrinaico in aqua resolutum 5 assus non satis tenues tritus cum oleo fs 


inlinito et fricato corpore adsumitur et 
si bibatur ad magnitudinem ciceris si: 
militer operatur. 


᾿ 


cit, δὲ absanthus cum cyprino oleo, pos 
yrinaicus cum aqua resolutum et infrie- 
tionem corporis adsumptus et potus. 


. [CuaprrRe xxiv,, p. 30.] 


De aerum qualitate. Galieni. 


Optimus aer est omnino mundus si 


Ad aerum qualitatem. Galenus. 


Obtimus aer est si mundissimus est 


fuerit et neque nebulosos, neque ex pa-10et non sit in eo odor neque ex lacis aut 


ludibus ascensum habeat turbulentum, 
neque ex aliquo baratru venenosa aura 
mittente ascendat. Sic et qui ex aliquo 


rivu vel cloaca qui purgat civitatim tur- 
8 


paludibus ascendens turbolentus neque 
ex aliquibus baratris venosa aura per- 
currens adpareat. Aut ex cloacis quaë 
purgant civitatem, turbatis ex his aeres 


bulentus manat; malus est etiam et flu- 15 pessimi sunt, et qui nebolosi sunt simi- 


vius nebolosus, et non utilis qui clevo 
aut montibus excelsis circumdatus nul- 
Jam possidet auram. 


liter mutiles sunt, quemadmodum et qui 
in cavo loco undique montibus altis cir- 


cumyvallatur nulla in se excipit auram. 


[CHAPITRE xxv, p. 40.] 


De fumentationibus et sacellis, et catu- 


plasmatibus et ventosis. 


Relaxare solent fumentationes cutem 


De famentationibus. Galenus. 


Largare consueverunt omnes cale- 


corporis et eventationem vel digestio-20 factionum fumentationes cutes corporis 


nem facire et in inflammationibus 
sanguinem subtiliare et digerrere et 
superfluos humores partes calefaciendo 


resolvere; oportet ergo ante fumenta- 


et facile eventare faciunt loca quae tu 
ment et in inflammationem facta san- 
guinis extenuatur et eventatur; et si 
superfluitas multa quaedam fuerit im 


tionem evacuare corpus flevothomo aut:5toto corpore ampliore, ex suo calefactus 


catartico. Humidae vero fumentationes 
/inflammationi expediunt qui ex cole- 
rico generantur humore; siccae autem 


fumentationes qui de suptili et aquoso 


locus solvitur fumentando ; oportet ergo 
ante fumentationem evacuare totum 
corpus. Humidae quidem calefactiones 


inflammationes juvant sub  colerico 


sanguine fiunt ; nam sine mordicatione 30 humorem generatas; siccae autem fu- 


fumentationes his qui cum mordica- 
tione sunt humores erunt adhibendae; 


mentationes| quae ex subtili et acoso 


sanguine fiunt; sine mordicatione 
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Aa 
que 
pingues et glutinosi humores. Calefa- 


autem mordentiam suptiiantur 
cere autem praecordia vel stomacum fu- 
mentationibus et cataplasmatibus cum 
cautela semper oportet, sed in 1115 lan- 
guoribus solum calefaciendum est in 
quibus nihil est superfluitas humorum 
totius COrporis; habundantiam nam his 
qui hamoribus sunt repleti nimis malum 
est. Ininitio vero veniente reuma adhuc 
in locis patientibus quae repellant vel 
repremant adhibiri oportit; quodsi jam 
desinet fluere ἃ medicamen stiptico con- 
tinentur spissi et pinguiores humores in 
loco patienti et ibidem génerant pessi- 
mam passionem , unde oportet Jaxativis 
medicaminibus que ducant et evacuent 
qui continentur humores; maxime au- 
tem quando in epar aut in ventre conti- 
nentur superflui humores stipticis laxa- 
tiva sunt miscenda; propria enim in üllis 
locis continenda est virtus. Et quando 
tempus est ut digerantur illa que ibi- 
dem sunt infixa tunc oportit loca ipsa 
ex decoctione absenti cum oleo fumen- 
tari oportit aut emmelino aut scinino 
aut masticino. Similiter autem et cata- 
plasmata sit composita calasticis qui 
relaxare et suptiliare possint cum ea 
que stiptica et amara virtuté sunt. Colo 
autem patientibus aut alñs intestinis 
aut musculorum ypocondriis aut peri- 
toneu admiscendum nihil tale est de 
rebus stipticis quemadmodum nec vis- 
sicae nec matrici; quando autem neque 
superfunditur humor neque plenitudo 
aut superfluitas humorum in toto cor- 
pore est, Semeliter et ventosas utimur; 
nam si plenitudo humorum prius eva- 
cuamus et sic utimur, non tamen in ini- 


tio passionis: 


831 
La 
vero calefactiones quibus mordicant 


humores, expediunt mordicantes etiam 
calefactiones, extenuant pinguis et glut- 
tinosos humores. Calefacienda est au- 
5tem ypocondri et fumentationem et 
cataplasmata , sed non semper utilis 
est, nam in his solis inbecillitatibus 
adhibitur in quibus nulla superfluitas 
habetur in toto corpore; aliis autem 
1o0omnibus mala est in novissima. In ini- 
tio autem adhibita reumatica passionem 
quia in eis ut reprematur adhibere 
oportet ut reprematur quod desuper 
fluit aut certe conspissata reuma recea- 
15 tur pinguior facta, et postéa tempus esse 
jam perspiciendus est ut laxetur quae 
contenentur et sic evacuetur; et maxime 
quando in epar aut ventre discendit 
superfluitas stipticis utere proprie ad 
20 haec Toca. Et sic post hec tempus fit ut 
diaforitica adhibeantur, ut ea qua 
constricta fuerunt, relaxata digerantur ; 
ad haec autem fit ex decoctionem ab- 
senti in olco fomentari oportet aut me- 
25lino oleo aut scinino aut masticino. 
Simili autem modo et cataplasmata con- 
positam ad haec similiter habeto virtu- 
ten* ex calasticis leptomerus, id est 
extenuantium habentium partem, et 
3oamaras vel stipticas. Cholum autem 
patientibus aut aliorum intestinarum 
aut in praecordiorumt muscolorum aut 
peretuneu à Grecis nominatum; mis- 
cenda nullatenus sunt quae stiptica esse 
35 probantur quemadmodum neque vissi- 
cae aut matrice neque, ut dictum est, 
ut supercurrit adhuc/ humor, adhuüuc 
etiam plenitudo inest superfluitatis in 
corpore toto. Ventositas autem uti opor- 
fotit corpus jam evacuato, et non in initio 


passionis utimur. 


832 
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[CHAPIFRE xxVI, p. 42.] 


ltem de caiaplasmatibus Lici auctoris. 
Aa 
Spargit que congrepata sunt et resol- 


vit que collecta sunt et sudores extrahit 
et duritias vel scyros mollat et lesiones 
in sola manuum vel peduum sanat fer- 
mentum cum oleo suflicienti malaxatum 
adhibere; quodsi fortiorem volueris fa- 
cire admiscis mediocriter mitrum. Si 
autem cum aceto fuerit resolutum et 
coquatur ut pinguior fiat hutilissimus 
est ad splenis et epatis sciron, nam si 
thimum et puleium et absentium his 
misceatur, cum fermento melius facit. 
Tiem si ficos pingues cum seminibus 
suis bene tritos ita ut ipsa semina trita 
sint diligenter cui addatur oleum iri- 
num modice. Facit at duritias nervo- 
rum et nodofum collectiones duras 
factas et extensas ita ut nec eas flectere 
valeant vel ad isciron maxime viscerum 
et epatis facit. Quodsi adcipiant modi- 
cum nitrum rumpunt sinus vulnerum 
etsudes extraunt ; si autemadmisceantur 
ficis maturis puleius aut origanus aut 
himi coma, aut absenti equali pondere, 


De cataplasmatibus. Lyco aucior, 


; La 

Quae congregata sunt et dissolvit dura 
sunt haec cataplasmi et spinas et cans 
nas vel filicem extrahit et scyros et dus 
ritias mollat et contritiones in pedibus 


a 


Ssolarum sanat; oportet autem fermen- 
tum acitum malaxare cum sufficientem 
oleo et sic eum impones; fortiorem 
autem si eum facere volueris, nitro ad= 
miscis mediocriter. Si autem cum acito 

toresolvas et coquas ut inpinguiscant, 
utilissimus fit ad splenis et epatis SCY= 
ros; Si autem et thimum et puleium 
confirmetur et absentium cum fermen-. 
tum admisceas obtimum fit medica- 
15 mentum. Ficos pinguis fortiter in pilà 
cum seminibus tunsus ita ut mihil Ex 
eis non tritum invenitur aliqua portio 
et hoc commiscetur yrino:oleo modico 


facit autem hec ad duritias nervorum. 


20 et ad seyros ubi fuerint in articulis hu: 


mores remanserunt, maxime splenis et, 
epatis. Quod si addas et nitrum mod 
cum ,rumpit vulnus etextrahit scolopas; 
quod si admisceas conficis sic factis pus 


ydropicos jubat. Coctis autem ficis for-25leium aut origanum aut thimum coma 


titer ut perexsolvantur et tritis iterum 
coquis cum aqua ipsa ubi addis farinas 
hordei et tritici et coquis cataplasma 


uteris ad fymata que non cito maturan- 


aut absentio terius tritu et tricoscyna, 
ydropicis expediens est. Nam et coctis 
sufficienter ficis ita ut solvi possint et re- 
solutos iterum coquis cum aqua in qua 





tur, Si autem volueris pinguedinem 30 cocti suntiet admiscis hordei farina aut 
mittere addis butyrum. Quodsi rutae  triticeaetitérum coquisdonec constitutio, 
folia trita admisceantur cataplasme fa; sit catapli:juvat autem fygmata quaënon 
cit ad dolorem intestinarum ex ventosi- facile maturiscunt, Quod si aliquid unc- 
tate factu; jubat etiam et cyminum si- tumyvisaddere, butyrum miscis. Stautem 
militer mixtum adjunctum oleo. 35rutae folia trita admiscis in intestinis do” 

lores ex ventositatem generatas sanats, 


et cyminus/similiter facit admixto oleo: 
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(Cab. xxvir, p. 44.] 


De balneis et frigidis aquis. 


Aa ï δ 
Laudamus ergo frigidas aquas Îa- 


vare, sed non laudamus; dico tamen 
eis expedire posse qui non multum ci- 
bos vel potiones utuntur et caute con- 
tenenter vivunt et labores expedientes 
utuntur. Expediunt etiam eis qui mul- 
tum infrigdari opus habent natare au- 
tem extatis tempore Juvenes constitutis 
repletis carnibus, sed ante calefactos 
frictioni. Sint igitur neque luxuriis 
mixti, neque labores fatigati, neque in- 
digesti, neque post vomitum aut calar- 
tici potione accepti, neque insomnie- 
tatem patientibus expedit; istis enim 
periculosa sunt aquae frigidae lavatio, 
Nam calida balnea optima sunt, et sine 
periculo labores solvit, plenitudines di- 
gerit et calefacta ab extu membra tem- 
perat et mollit, et spiritum diffosum in 
quolibet loco constrictum, vel constip- 
patum eventat et somnum facit et 
carnes replet. Est enim hutilissimum 
omnibus et viris et mulieribus, et in- 


fantibus, et senibus, et idiotis. 


De balneo. 
La 
Laudis in aquis frigidis lavare; non 
existimo autem expedire his quicumque 
modo ad saturitate mesus accipiunt, 
sed his qui in laboribus degunt et cibos 
5sicut conpetit utuntur. Sufficit autem 
his qui multum opus habent.infrigdari 
amplius in frigida nature (lis. natare) 
debent (lis. estatis) satis tempore juvenis 
et qui maxime carnes sunt repleti ante 
10 calefactis friclionem. Sint autem neque 
mulierum commixti neque ciborum ni- 
mietatis refecti, neque indigesti, ne- 
que a vomitu vel ventris habentes solu- 
tiones, neque post vigiliüs; periculosum 
15 est enim si quis sic utatur aquarum fri- 
gidas lavationes. Calida autem lavacra 
obtima sunt sine periculo corporis. — 
De calidis balneis ; — calidum vero bal- 
neum gravissimus est et sine periculo, 


40 Corpus solvens, id est indigestione, et 


plethoras digerit, id est plenitudines, 
eventat et quae calefacta sunt mitigat, et 
malaxat, et ventositatem spiritus diffu- 
sam et ubicumque infulta sunt relaxat, 


25et somnum facit, et carnem replet. Est 


autem ad omnes causas sine periculo, 


viro et mulieri et puero et seni. 


[Ὁ 1 
[ Gap. xxvrir, p. 45.] 


De balnüs ex epitideuseos ; id est de balneis 


excogilatis. Antilli auctoris. 


Excogitata balnea ad calefacienda 
membra preparamus ubi frigidorem 


De balneis excogitans. Antillo. 


Excogitatis igitur balneïs calida pre- 
paramus. aut datum corpus aut ad sol- 


excludere vel auferre volumus; haec 30 vendum corpus aut spasmus mitigandos 


enim et doloris et spasmos mitigat et 
labores et frictiones causa; flunt enim 


Ÿ. 


vel dolorés et perfricationes causarum ; 
fit autem ad calefaciendum lavacrus in 


29 
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Aa 
hoc modo confeciae aquae calefacien- 


tes iste ubi mittis puleium aut origanum 
aut ysopum aut thimum aut satureia 
aut folia lauri aut pyretri radices et his 


similia. Diaforetica autem balnea faci- 5retica autem sunt balnea quia subtiliar 


mus ubi suptiliare volumus omne cor- 
pus; fit autem diaforetica aqua si salem 
aut nitrum accipiat, sed et ipsa aqua 
marina per se facit. Et si mel misceatur 


in aqua fit diaforetica aqua si et acci- 10 aqua diaforetica fit haec aqua 566 ete 


piat ex sarmentié vitium cineres aut ubi 
acentidas fuerint decoctas. Similiter ad 
tumores et ad duritias remoliendas et 
inflammationes malvarum decoctio facit 


et lini seminis et fenigreci. Ad fleomo-15cimus lmum semen et fenum grecum 


nes vero et reumaticas passiones facit et 
plantago et poligonia cocta aut sidia δαὶ 
rosa aut rubi cimas similiter coctas. Ad 
spasmos vero ulimur ea que sine reu- 


mate ad inflammationem scribsimus ; 20 poligonia herbas imcoquuntur, aut sidia 


maxime igilur juvantur ydreleum ex 
aqua malvarum et fenigreci decocto- 
nem. Ad duritias autem que absque 
inflammatione sunt utimur que even- 
tare et digerere possunt. - 





[ Gap. xx1x, p. 46.] 


De naturalibus aquis calidis. 


Naturaliter igitur aquarum calidarum 
in usu haec abentur: sunt nitrodes, 
sunt sulforeas, sunt salsas, sunt stipti- 
riodes, sunt bitumineas, sunt calcan- 
thodes, 


sita ex omnibus supradicus. Omnium 


ergo aquarum calidarum virtus talis est οἱ desiccativa quam plurime, et maxime 


25 vas et fenus grecus. Ad duritias aute 


τ stiptica sunt materia adhibentur. 


sunt ferrugineas, sunt compo- 35 composita. Ex his igitur omnibus natu- 







































120; 

qua aqua décoquitur puleius aut or 
nus aut ysopus, thymus aut satureias 
laurus aut piretri radix vel his 4.86 sun, 
similia; addimus autem et oleo. Dia 
volumus totum corpus; funt autem 
balnea diafonitica ubi sales fuerint 1 
aqua missa, aut aqua ex mare aüt nitrum 
in aqua mixtum. Mel autem admixto 


sarmentis cinus aut de arciotidas de 
coctiocrus (?). Ad inflammationes vel du 
ritias permanentes inflammatis Ἰοοὶ 
utimur malvae decoctionem ubi admis 


id est post multos labores dolentes ner 
vos vel ossa dure (dare?) sanitatem, A 
reumaticas vero passiones Cum inflam 
mationem exsistentem, ubi plantagoe 


faut rosa aut robi cimas. Ad autem spas 
mus sperantibus utimur quidem ade 
quae sine reuma sunt inflammationes 
maxime autem jubantur ex ydroleo m 


que sine inflammatione sunt his ipsis 
utimur quae ad diforisin opus sunt ut 
exhibeantur. Infrigdare autem et con 
stringere per balneiïs quae frigida esteb 


De naturalibns aquis calidis: 


De aquis naturaliter calidis est enim 
et rosa et salsa est, stiptiodes est, sol- 
forea est, aspaltodes est, caicantodes 
et sidirizonta, id est ferrea; est etiam οἵ 


raliter aquis calidis virtute St calida 


ORIBASE, SYNOPSIS, EF, 50-31. 


Aa 
ut calefaciant et desiccent corpora hu- 


mana; expediunt ergo humida et frigida 
qui sunt natura. Nam ......... expe- 
diunt capiti et thoraci, reumatizantibus 
et stomacho infuso habentibus, ydropi- 
cistumentibus ex egritudine flegmaticis; 
stiptiriodes autem aquas aemoptoicis οἱ 
vomicam slomaci causa patientibus, 
mulieribus etiam inordinatae purganti- 
bus, et eis quae frequenter avorsum 
patiuntur. Solforeas igitur aquas nervis 
malactica est et calefactoria et doloris 
mitigativa, stomacum enim dissolvit et 
vertit. Bitumineas vero aquas caput re- 
plent et sensibilia loca male accipit; 
calefacit enim et mollat. Calcanthodes 
vero urit (ori Ab), tussis {tunsellis Ab) 
et uvae et veretri et oculis expedit. 
Ferruginea autem stomacho et splenu 


839 
La 
expediunt humidis et frigidis. Jam au- 


tem quae nitrodes est vel salsa expe- 
diunt capiti et thoraci reumatizanti et 
stomacho humido et infuso habenti; 
5 faciunt et ad idropes et tumores ex egri- 
tudinem patientibus vel flegmaticis ; 
stiptiniades autem aquas faciunt ad eos 
qui sanguinem reiciunt et sanguinem 
stomacho habenti, et mulierum quae 
1onon secundum ordinem purgantur et 
fréquenter abortiant. Solforeas vero 
aquas calidas nervis malacticat et cale- 
factoria et dolores omnes mitigat et sto- 
maco dissolvit et evertit. Asfaltodes au- 
15tem caput replet et sensibilia loca le- 
dit calefaciendo et mollat. Calcantodes 
enim ori, tonsillis et uve et oculis pre- 
cipue utilia sunt. Sidirizonta, id est 
homa, et spleni utilissima sunt. Oportet 


hutilissima est. Oportit autem solia ipsa 20 autem lente in aqua piscine ingressum 


lenes facire ut virtus residens diu cor- 


 pori penetrare possit. 


facere et virtus reparato corpore acce- 
dens perveniat. 


Fe 


[Cap. xxx, p. 48.] 


De dropacis. 


Dropaces longis aegritudinibus expe- 


diunt; oportit autem admisceri simul 


De dropacis. 


Dropax igitur diuturnis maxime pas- 
sionibus expediunt ; oportet autem ad- 


que calefacere volumus amplius pyre-25miscere eis sigalem super his quae 


trum, cacreos, asfaltu; si autem desic- 
care plus volumus amplius addamus 
sulfur vivum, salem, sarmentorum ci- 
nüs; quodsi adaperire volumus. 


calefaciunt amplius, pyretron, caori, 
asfalton; si autem desiccare opus est 
solfor vivum , salis, cinus sarmentorum; 


si autem aperire vis, limnistem et eu- 


30 forbium. 


᾿ { Cap. xxx1, p. 48.] 


De senapismum. 


Senapismum enim fortior est dro- 
paci et longissimis multum expediens 


passionibus; oportit igitur senapismum 


De senapismu. 


Senapismus vero fortior est a dropa- 
cis, in diuturnis factis passionibus mul- 
tum juhat; oportet autem senapem 


53. 
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Aa 
adhibere in pegris et stupentibus passio- 
nibus et in carnosis locis et non mul- 
tum sensibilibus; mensura autem virtu- 
üs 6] 15 secundum locorum est qualitate 
et quantitate temperandus; in autem 
minus sensibilibus locis qui molestatur 
fortior est adhibendus, ita ut nigritiem 
in carne faciat et tumorem in gyro et 
post balneum vissicas faciat mediocres ; 
in cute in autem facile et cito sentienti- 
bus locis mitius oportit uti sinapismum ; 
mensura autem senapismi talis sit usque 
ad rubore carnem adducant. Confectio 
autem senapismi baec est : oportitautem 
ante una die caricas in aqua tepidainfun- 
dere et altera die fortiter expremere et 
terere diligenter, et ita acrem senapem 
qualis est syriacus vel egyptius, et dum 
teritur superfundis paulatim aqua ubi ca- 
ricas fuerint infusas ; et cum bene fuerit 
senapis tritus sic postea caricas tritas su- 
permittis senapi trito ; quod si acrem fa- 
cere volueris senapismum, duas partes 
sinapis et unam de caricis mittis; si au- 
tem medium, equalia pondera mittis ; sin 
vero mitiorem, senapistertiam mittis par- 
tem et duas partes caricas admiscis. Cum 
autem tuleris medicamen, ducis ad bal- 
neum δὲ in solio mittis; post balneum 
vero 51 dolores nimii aut robor grandis 
fuerit vel vissicae se levaverint, linteum 
infusum in aqua et oleo roseo mixtum 
superponis ;sitautem aqua aut ubimalva 
decocta est aut feni greci sucos,.et post 
haec cerotum de oleo roseo factum aut 
cum cerossa imponis, Hoc enim scien- 
dum est quia ex aceto factus senapismus 
infirmior est et minus operatur; nam hoc 
et ergo experimentavi et ali plurimi qui 
ante me fuerunt nobilissimi medici. Pro- 
prie autem hoc medicamen sciaticis. 
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La 
utere 1n pigras passionibus et in partes 


carnium quae non facile sentiunt etins 
sensibilis sunt; mensura autem fortitus 
dinis sit quod molestantur fortiter 
Spatientem, ut libida caro fiat et altiora 
sint circa ea loca et post balneum vissi: 
cas in his mitius fiant in cute; quae 
autem facile sentiunt loca mitius utere 
senapismum cum mensura et sit rubi- 
1ocunda cutis corporis. Conficis autem 
sénapismum hoc modo: ficus aut ca- 
ricas oportet autem una die in aqua 
tepidam infundere, et post haec alia 
-dié fortiter terere donec diligenter te- 
15rantur, et sic postea acrum senapem, 
accipis qualis est syriacus et aegyptius, 
id est quibus ex labore nimio ossa et 
nervi dolent (voy. p. 839,1 3); singula 
tritus admiscis et superfundis paulatim 
zoubi infusas fuerunt caricas; post haec 
bene collecta in uno caricas et senape 
simul permixtis: quod si nimis acrum 
facere vis senapismum duas partes se- 
napem ad unam partem ficos admiscis: 
25s1 autem medium vis facere equales 
mittis partes; si autem leviorem vis uti 
mittis senapem tertiam partem et duas 
partes de ficis addis. Cum autem tuleris 
medicamen et balneum usus {ueris, si 
80 dormires nimii aut rubor vel vissicas fe- 
cerit, lenteum infusum in aqua et oleo 
roseo superponimus, aqua autem sit de 
malvis apozima aut suci ubi fenus gve- 
cus bullierit vel decoctus fuerit; et 
35post haec cerotum de oleo roseo cum 
psimithium utimus. Scientes vero quia 
in aceto senapis infusus imbecillior 
fit ; cataplasma ergo sperimentavi cum 
acito, sed melius est cum aqua, ut dic- 
hotum est, Optime autem scyaticis uliliter 
facit. 
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[ Cap. xxx, p. 50.] 


De solio qui eum oleo fit. 
Aa 
Solium vero quod ex oleo fit ad cos 


hutilis est qui multo Lempore cum frigi- 
dore febriunt vel qui nimium laborando 
perfrixerint et doloris patiuntur nervo- 
rum qui circa ossa sunt positi, quos 51- 
nodismos greci Vocant, vel eis qui spas- 
mos nervorum patiuntur, et ad cos qui 
urinae difficultatem patiuntur. Oportit 
autem quintam olei parlem ad ignem 
calefacere, reliquam vero partem in 
solio mittere, et ita quando calit super- 
fundere ut sit temperatum in quo aeger 
descindere possit. 


De oleo facto. 
La 
Quos debemus in oleo his qui diutur- 


nis cum rigore febribus laborant et eos 
qui copos patiuntur {ici la olose dé- 
placée dans le ms. : id est....... do- 
5lent, p. 836, 1. 17-18), qui febrientes 
dolores patiuntur, et his qui dysuriano 
vexantur. Oportet autem quinque partes 
olei ad ignem calefacere; caetera autem 
in baineo in solio suflicienter calida 
10 facere in balneis. 


[ Cap. xxxnt, p. ὅ0.] 


De ydreleo. 


Qui autem in ydreleo demittuntur, 
infirmantes cum sindone deponuntur in 
ydreleo. Miscetur autem oleum et aqua 
aequali mensura. 


De ydreleo. 


Qui autem in ydreleo dimittuntur 

15 qui imbecilli sunt cum sindone in solio 

mittuntur, Admiscis autem in oleo aqua 
sufficienter autem nihil minus ab eo. 


[ Cap. xxx1V, p. 51.] 


De recorporativa adjutoria. Galieni. 


Omnibus diu aegrotantibus cum 


tarde comvalescunt et non facile rele- 


Galeni de recorporativis adjutorus. 


Omnibus autem diuturnis passioni- 


bus quam plurime patientibus cum 


vantur metasincretica adjutoria, id est:onihil juvare videntur adjutoria recorpo- 


recorporativa, que ἃ methodicis sunt 
appellata, quod eliam omnes medici 
adhibere solent; ego autem metasincre- 
tica adjutoria hoc modo usus sum 


rativam quam Greci metasincreticam 
vocant, quam imethoticam nominant 
curam omnes methodici solent facere; 


ego autem in quibus aut distemperan- 


contemplando qualis vitalis locus est 25 tiam aliqua si sit humida aut frigida δαὶ 


distemperatus naturaliter de calido fri- 
gido sicco et humido ἃ propria rece- 
dente natura, contraria contrariis adhi- 


bui; nam si a natura sua plus a ratione 


utreque mixta in patientibus locis con- 
sistens quae senape et tapsia sunt adhi- 
bentur medicamenta vel his quae sunt 
siumilia; nam siccis et calidis talia non 
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figidior locus effectus est senapismum 
aut tapsia aut his similia eis adhibenda 
sunt que roborem corpori cum calefac- 
tionem inducunt, quod Greci finissint 
adpellant sicca et calida removendo. 5 
Saepius enim medici offendunt non dis- 
cernendo passiones : nam dum frigidas 
et umidas aegritudines patiendo malus 
nutritus cibos leduntur et sic in diutur- 


nas incidunt passionis. 10 
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. U . . La 
adhibeo. Saepius autem ledunt qui non 
cognoscunt passiones quia multos ho» 
minum frigidae et humidae passiones 
molestias ingerentes pessimos utcntes 
dieta ciborum. 


[ Gap. xxxv, p. 51.] 


De jinissin, id est qui roborem corporis 


Jacit. Galieni. 


Cardami semen roborem corpori in- 
ducit et calefacit quemadmodum et se- 
napis; item aenule radix similiter ope- 
ratur. Nec non et stercus silvestrium 
columborum satis subinde usus sum et15 
cum cardami semen contritum et cre- 
tum pro senape et ad sciaticos et emi- 
granii dolores et ad scotomaticos et ad 
cefalicos et ad planontas et tenuntas aut 
lumborum doloribus diuturnas, et ad-20 
huc ad nefreticis et cyliacis et ad poda- 
gricis et artriticis qui adhuc nondum 


poros fecerunt. 


Ad humerorum dolorem1. 


Peci & 1, pecula Z ü, caricas  ü, 
saenape  ü, saenapi facis pulver; ca-5 
ricas teris et resolvis pici et picolam su- 
permittis et cum panno imponis. — 
Item. ad dolorem musculorum, et hume- 


rorum : Kabace farina cum afronitro 


© Quae Sant, quae roborem -inducunt 
in corpore. 


Nasturcii semen roborem inducit in 
corpore et calefacit, quod Greci synissi 
appellant quemadmodum et senapes; 
enolae vero radix similiter facit. Nam 
stercus columborum satis frequenter 
usus sum et cum nasturcii semen tri- 
tum et cretum pro senape usus sum ad 
seyaticos et emigranicos et scotomaticos 
et cefaleas et catapleuros aut omopla- 
tas aut tenuntus, aut pro has dolentes 
sui, et adhuc ad nefreticas et cyliacas 
passiones et podagricos et artiticos cum 
nodo constitutos, 


teris, addis aceti et ova et permixta 30 


conficis, et cum stuppa imponis. 


‘ Ce chapitre, donné par Ab, manque dans le grec οἱ dans les autres traductions. 


SINIT LIBEI 


à PRIMUS. 
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LIVRE Il. 


DE LA SYNOPSIS. 


Pour le livre IL je note seulement quelques particularités : Les mss. de Paris 
621 et 626 (Aa et Ab) ajoutent une petite préface que je publie d’après Aa. 
De même le ms. de Leipzig a aussi une préface, que je reproduis également. 


De virtutibus simplicium medicamentorum diximus ἢ, nune de gradibus eorum 
tradimus. Simul etiam ct pensas et mensuras el cocliones dicere habemus (Aa). 
In primo enim libro de gemnasiis, flevotomum οἱ catarticis, vel aliis loquuti 
sumus, nunc autem in hoc secundo libro de virtute simplicium medicamentorum 


erit (Li). 


Voici une autre préface donnée par le ms. de lord Ashburnam (As). — Voyez 


la description de ce ms. en tête du volume. 


Quecumque enim scire oportit medicum vel exercere ad salutem saecundum 
valitudinis sive contraria generalia curationum adjuturia in primo libro dedimus, 
saecundum ordenis tempus exiet ut de simplicium diversarum genera herbarum, 
seo pigmentarum. In hoc secundo libro uniuscujusque virtutis naturalis vel gra- 
tus earum aut quibus possint subvenire passionibus breviter dibeam explanare. 


Les deux manuscrits de Paris omettent, pour le chapitre τι (p. 69), en tout 
ou en partie, un certain nombre de paragraphes qui se trouvent dans le grec et 
dans les manuscrits de Laon et Leipzig. Ainsi manquent dans les manuscrits de 
Paris les paragraphes hi, 42,43 (en partie), 52, 60, 61,62, 64, 65, 67,73, 
η5. 70, 77 (θα parte), 78,79, 80, 81,89, 91, 92. — D'un autre côté, 165 ma- 


1 Ceci ne se rapporte pas au véritable livre I de la Synopsis, car (voy. la description 
des mss.) dans Aa le livre IL en grec est devenu le livre III, attendu que le livre 11 de 
ce manuscrit latin n’est que la partie alphabétique des médicaments du livre IL, Ad Euna- 
pium. (Voy. dans ce volume, page 598 et suiv.) Dans Ab, cette partie alphabétique est 
fondue avec le véritable livre IL de la Synopsis. — Dans Ja, au contraire, la préface se 
réfère bien au vrai premier livre de Ha Synopsis. 


840 ORIBASE, SYNOPSIS, 1]. 


nuscrits de Laon et Leipzig traduisent les paragraphes 6o à 62 de la mani 
vante : Alos achnis (Ganus ganissa Li) eligenda est lenis et colore cyanon, eq 
sine lapide et bono colore. Mais il est évident, si l'on compare ces paragra 
avec Dioscoride, V, 126, 198, 130, que le texte grec a deux lacunes et qu 
traductions latines ont été faites sur des manuscrits identiques à ceux qu 
 Possédons et qui sont mutilés ; seulement les traducteurs n’ont probableme 
tenu compte de tous les débris du texte et 115 ont rapporté à l'efflorescence | 
ce qui appartient an carbonate de cuivre terreux. 
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ADDITION AU LIVRE II DE LA SYNOPSIS. 


À la suite du livre IT de la Synopsis (p. 95), les mss. Aa et Ab ajoutent une 
longue série de recettes dont la plupart semblent tirées, mais abrégées, d’un livre 
de Justus sur les clystères. Le texte de Aa est plus étendu que celui de Ab. C’est 
le texte de Aa que je reproduis, avec quelques variantes tirées de Ab, et mises 
entre parenthèses en lettres italiques. 


DE CLYSTÈRE JUSTI IATROSÈFISTE EN EPITOMI. 


Sciendum est ante omnia quia quando febrium nimius {uerit ardor, subtra- 
hendus est mellis quantitas ad iniciendum in initium_egritudinis; nam tune 
calida et sicca magis aumentantur, quia mel calidus est et siccus. Quod si multo- 
rum dierum fuerit passio que relaxent opus habent amplius; et ideo in ardentis- 
sima febre et cholerica passione, antequam initiatur, aqua potui danda est et sic 


est iniciendus. 


Clystere in febribus de furfuribus. — Quibus in febribus multo tempore duritia 
permanit ventris ita ut scibalas velut lapides duras et siccas genérentur et intestina 
arefacta non edocant stercora, forfores tridicias (triticias) decoquendis erunt et ex 
ipsa apozima erunt iniciendi. 


Clystere de bete. — Betae autem apozima et maxime radicum ejus his expe- 
diunt, ubi plenitudo ex superfluis humoribus habundat et ignita sunt intestina 
et venter, et quibus patiuntur renes. Solent enim in febribus extendere dolores. 


Clystere centauriae. — Centauria igitur cholera et flegma deducit et in febribus 
emitritaicis expedit, his qui fortem sunt virtute et egritudo eis aumentatur, in qui- 
bus olei subtrahenda esl quantitas et mellis amplius est aumentandum. In forforum 
autem apozima oleus est aumentanda quantitas ; in autem betae apozima utrique , 
id estoleus et mel equales esse debent; nitris (nitri) vero quantitas est augmen- 
tanda. Sciendum est ergo, ubi aliquis léditur, si.ex pimgues et spissos humores 
centauria est inicienda. | 


Clystere coloquentidae. — Coloquintida igitur non est centauriae similis virtute ; 
coloquintida enim que circa caput sunt passiones juvat; id est freneticis utilissima 
est, et carumenis vel qui gravitatem capitis patiuntur. Facit etiam et ad ma- 
niodes vel melancholicis, maxime autem eis qui superfluos humores habent in 
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cerebro, unde et scotomum et caribarias patiuntur, et ad emicranii dolorem et qui 
auditu aurium gravantur, et oculorum gravitatibus vel doloribus ex fleomone pa- 
tiuntur, et his qui in summitate (insommietait) subrubeos (subrubeus) habent cum 
capitis gravitate et reuma in capile pinguist (pinguis est), et veñter corum diffis 
ciles habet secessos. 


Clystere calaminthis. — Calaminthis apozima enicitur pleurelicis et hi qui yleos 
dolore patiuntur aut cordapsu vel his [68 v°] quibus pedes reumatizant et arti- 
colorum doloribus molestantibus, et quibus nervorum dolores sunt. Mellis et 
nitri minuenda est substantia et addenda est olei quantitas ; ad ylei autem dolore 


vel intestinarum, quemadmodum et pleuriticis yperocos membranum torquetur. 


Clystere de anetu. — Aneti autem apozima his facit quibus facile patitur sto- 
machus, maxime si fastirius (fastidius) molestetur et bromodis qualitas ructus 
excitet insuaves, et si stomacus fleomonem patiatur. Superaddendum est igitur 
et cyminum in ipsa coctione et minus mittendus est oleus οἱ nitrus, et amplius 


mittendus est mel!. 


Clyster apozima aprotani. — De aprotanu autem apozima enicitur his qui lum- 
bricorum patiuntur molestia cum alïis tribus speciebus ; sed plus admiscendus 


est nitrus. 


Clysterem per etates. — Manifestum est igitur ut de singulis aetatibus qualiter 
conficiantur clysteres dicamus. Pueris enim qui humida sunt natura, ut desic- 
centur, nitrum et mel amplius addendum est; juvenibus minus est mel mitten- 
dus et oleus est aumentandus ; senibus vero e contrario aumentandus mellis quan- 


tas est, frigidi enim sunt. 


Clyster cottidianaris. — Cottidianaris febribus nitru amplius est mittendus; me> 


diocriter autem mel et modice oleum cum,apozima centauriac. 
Clystere tertianarits. — Tertianas febres patientibus amplius est oleus mitten: 
dus, cetera duo minus; apozima autem sit de bela, sepius autem de ydrorodino 


utimur. 


Clysterem quartanariis. — Quartanariis autem hisorropon erit materiae qualitas; 


simul ergo cum aqua coquere oportet elleborum nigrum, et sic iniciendi sunt, 
Glysteres εἰς qui cum frigore causon patiuntur. — His vero qui cum frigore caus 


? Le ms. Ab omet les six paragraphes suivants. 
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son febr......: lini semenis apozima iniciendi sunt; coquendus est igitur sapa 
et levius iniciendi sunt tantum quantum continere potest. Plus hutilissimum 
autem hoc est et his quibus ihtestina acri humores consistunt. 

Clysteres de papaberis apozima et ydroroseu. — Adhibendus est igitur his qui 
desiceati sunt plus a natura et ex hoc insomnietatem patiuntur. De ydreleon enim 
clisterem opus habemus quibus in renibus lapides generäntur et non consisten- 
tem frigidam aut calidam lesionem, sed ipsa exsistente corporis substantia, quia 
ecticas febres et maragnius commemoravimus manifestum est et his que expediunt 
explanare, nam ectica ex nimio calore;. marasmos autem siccidior appellatur, 
quod et gyras nominant, quod latini senecionem appellant. In prima egritudine 
quidem nimio manente calore lini seminis apozima est iniciendus. Inde declina- 
tione effecta passionem pro apozima lini seminis adsumenda est ydroroseus. Quodsi 
contraria fuerit distemperantia, ydreleon, quia paulatim passione manente ad 
marasmon decedit. Infrigidata igitur per longo tempore passionem ydromellis est 
adhibendus; quod si jam totus maragmodis effectus est, oleum est admiscendum. 


Enecter (aeneter) cholicis. — Gholicis clysterem imprimis uteris butyru partes 
duas, cedriae partem unam, oleum cotyla media; cyminum coquis in oleo et 
sic uteris, quam utilissimum in fortissima virtute stomaci consistentem ; in quibus 
autem inbecillior virtus stomaci est adipes anserinos simul resolutos cum oleo 
laurino adhibendus est; juvat enim etiam si flegmon sit absque plenitudine 
humorum. Enicimus igitur [69 v°] ubi nimii et principales molesti sunt spissi 
humores. Enectionem qui de cedria et butyro conficitur adhibitus quidem 681] 
probatissimus, qui cum fuerit adhibitus depositos humores et remanentes reli- 
quias malitiae, adipe resoluta cum oleo, adhibemus; amplius autem jam dolore 
minuente sufficit solum cyminum in oleo frixum enicere moderatim; sed si for- 
sitam tenesmodis apparuerit causa, ut frequentius surgant ad sellas necesse est 
frigidus insit humor, et ideo castoreum tritum diligenter cum oleo iniciendus 
est, simili modo et cyminus ethiopicus coctus cum oleo et ruta facit, maxime 
silvatica, nam etsi alius edatur, perfectius relaxat. Juvant etiam civi quales sunt 
cyminus et piper et puleius et his similia; haec enim omnia ad frigida distempe- 
rantia sunt adhibenda. In autem calida temperantia optimum medicamen est Fi- 
lonius, et magis si recens est eniemenos ; enicitur autem admixtus interdum aqua, 
interdum etiam oleo; flos (filus) est autem et quando cum suco coliandri quibus 


nimis infesti sunt dolores et insomnietatem patiuntur nimiam |. 


Clyster dysintericis. — Acacia partes duas, sucos orizae partes tres cum myrla 
simul decocta; ex his facta commixtio iniciendus est medicamen unc. ii; sup- 


Ὁ Ce qui suit, jusqu'au chapitre De cataplasmatibus , manque dans Ab. 
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üli mellis facta spissitudinem inicitur, Quod si acgritudo , malitiosa magis effect 
amplius opus habet medicamen inplasticon, ita ut altiora in intestinis ulccra 
non sint, sed in summitate consistant; quantum enim extenditur passio, in [δα 
tum oportet subtrahere inplastica; adde autem opus sunt stiptica. 

Item ulud emplasticon medicamen. [scil. clyster.] — [70] Tragaganta soluta ἴῃ 
apozime rosae addendus est etiam sucus orizae duobus %. Haec Crg0 in initio 
adhibendum est; quod si jam cancer intestina occupaverit et fetor sit amplius, 
expedit tunc ut iniciantur suco lenticlae cum mel mixtum et maxime ponticum ; 
est autem et quando οἱ admiscemus steptiria rotunda; sic enim poterit ut melet 
lenticla purgent et stipüria desiccet. Quod si amplius cancer possideat intesti 
ut et membra quedam carnium putreda vel corrupta deponat, oportet prius cum 
sale inicere ammoniacum; est enim leptomeris communi 5811. Quod si primum 
medicamen clysteriatus non fuerit juvatus de lenticla et mel, contéemplandumies 
ne forte ex nigris choleribus initium fecerit aegritudo ; et si ex hoc esse cognoveris 
causam fuisse generatam; quantum igitur periculosior est] causa et pessima, 
tantum fortiora sunt adhibenda adjutoria ; oportet ergo sales ammoniacos parte 
unam, aganthes aegyptias partes tres, elleboru nigra tantum quantum οἱ δαὶ, 
miseris ammoniacos ; coquis igitur cum aqua aganthen aesypliam et elleborumr 
et in apozima ipsa resolvis salem et inicis. Quod si non fuerit juvatus et passio 
augmentata in pejus decedat et cancrus altius infixus ipsa intestina consumat, 
magis fortiora sunt adhibenda adjutoria ; utendum est igitur ad haec sandaraces 
arsenicu et asbestu, aequali pondere; hoc enim adjutorium his adhibendumes 
quibus putredo nimia in intestinis facta et carnes putridas deponunt, etiam 
extremo debeniunt. Ubi autem jam modica [70 v°] salus est et in extremo deti 
nentur infirmi nedum fortia iniciuntur; per enim his leviores sunt curandi,\ 
est vinus myrtites cum acacia tritus aut certe vetustae cartae cinus cum vinos 
tico resolutus. Oportet autem et Musa trociscum cum vino et mel enicere; quo 
si ad presens non fuerit, ali caccabum trociscum; suflicit enim hoc cum vino ol 
adhiberi denéctionem ; hic enim et purgat et cicatricem inducit et reuma instant 
repremit. Et haec quidem composita sunt, simplicia vero ad hac sunt : ros 5υγ 18: 
cus potus et per clysterem injectus juvat; sed et mali granati tunicas vel ipsi sim 
liter ; saepius autem arboris ipsius radicum cortices vel cimas de eo coctas in ἃ 
injecimus et multum juvati sunt. Hoc ipsud autem facit et rubi radicibus aqua 
in qua decoctae sunt si iniciantur. 


Liem de clysterem Erodott autoris. —- Sive ex deliciarum usibus corporaliums 
sive naturalem facilitatem intestinarum patientia, sive defluente natura, sicut in 
Germania et Galatia et his similibus locis contingit, sive propter frequentem spi- 
ritu ventositatis exalationem vel sirufos, sive propter frequentem dysinteriam et 
cholicam passionem , sive propter localem ani lesionem sive in aliüs alteris quibus 
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vebus ut non sequatur venter prohibeatur ut clysterientur festinandum est ex 
habundantia aquae calidae aut aqua et oleo, aut feni greci, aut lini seminis, aut 
ficis siccis decoctionem pehise aque continentur intrinsecus evacuari possint. Hoc 


autem et in febribus est obserbandum, 


Quibus materüs in usu ad clysteriandum sunt. — Decoctio centauriae, gentianae, 
absentiu, coloquentidae, epithimi, sucos ptisane cum sale, [71] ydromelle cum 
ova et sale, decocta feni greci, lini seminis, ficus (9), malvae, ydreleus, ydro- 


melle, sales, aqua marina, 


Acneme autem sunt utilia materiae medicinales. — Oleus per se et cum asfalio et 
simul incocto cymino, aut absentio, aut ruta, aut adipes porcinos, vel sebi 
caprini, aut butyro et suci feni greci, lini seminis, tritici, alicae, orizae, len- 
ticlae, rosae, myrtae, sidiae, rovilacte; ad enim educendum bentrem habundan- 
tius huiles clysteres sunt mesiacres. Ad autem ex capite extrahentes vel a collu 
aut thorace acriores utendi sunt; addiuturna autem sciada acres injectionibus 
utendum est; ad autem dolores ypocondrion et intestinis cum oleo puro aut simul 
coctis ruta et cyminu et absentiu, aut de asfaltu cum oleo. Quod si squibalo- 
rum obclusio fuerit, de lini seminis et decoctione malvae et feni greci cum oleo. 
Quod si timor fuerit ulceris in decoctionibus sucorum et lacte per sae, aut cum 
amylo iniciendi sunt. Quodsi ad continendum stipticas species opus habuerint, 
de lenticla et rosa et sidiae decoctionem, eui admiscendum est et plantaginis et 
poligonis et ypocistidos οἱ acacia et sucus ros; quae enim ulcerata sunt loca lycio 
et ros et ypocistidos. sucum et lacte et amylo et plantagine curandi sunt; quae 
autem in apostemate suppuserantur intestina de lacte initiuntur, et sucum pty- 
sinae cum ovis ad paragorizanduum inecitur. Quod si multum fertur, cum his me- 
nestratis adjutoriis, eniciendi sunttrocisco melan [71 v°] aut Andronio cum lacte 
aut sapa aut aqua; si autem fortiorem eum uti volumus , cum vino, cancros autem 
cum supradictis curabis in intestinis trociscis. His enim medicamentis qui curandi 
sunt prius panem eis ante dandus est modicum ad edendum, qui febriunt cum 


aqua, qui vero uon febriunt cum Vino puro. 


De cataplasmatibus Erodoti antoris. — Febrientibus, si mminçant dolores et 
viscerum inflammationes consurgant, cataplasmandi sunt de lini semine et feni 
greci, et hordei, aut tridici farinas, simul omnium, aut aliquibus ex eorum de- 
coctis in ydromelli. Quod si dolores violenti extiterint perseberantes, ante deco- 
quis radicem ibisci sine enterionem; et sic eas postea teris et trilas ipsas radices 
ibidem remittis; et iterum cum supradictis pollinibus coquis. 


Ad epatis flegmonem. — Ad epatis imflammationem facis cataplasma de hordei 
farina in ydromeliti, ubi antea decoquis camilean, aut camepitin, aut polion, aut 
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asaron, aut meu, aut daucu. Bene autem facit si ficos simul cocuntur cum ra 
cibus evisci; sit autem ficorum equalitas pollinibus et herbarum partes tres, Quo 
si his adhibitis dolor non minuitur, addis cataplasmati resinam pytuinam 
picis siccae & ii. | 


Ad enpneumatoses. — Ad inflammationes vero addis hordei farinas, cymin 
tritu partes tres, aut aneti semen, aut apii, aut fenuculi; haec autem coquente 
cum oleo, et conficitur em ss (cum supra seriptis) pollinibus; simul etiam co. 
quentes rutam viridem et anetum plurimum. Si autem per haec dolores non 
vuntur, addendum est in coctionem cataplasmae mel quartam partem [72] absen 
tiu aut camilea, aut tragoriganu, aut centauriae comam, aut ruta trita cum mel, 
et calida superponenda est. 


Ad inflammationes thorucis et ypezocotus. — In autem thoracis et ypezocota, 
est menbrana qua generant pleureticos {qui gerant pliuriuicis) admiscenda est à 
ilirica, aut si opus fuerit, ad purgandum hervi farina et tolu et erisum !. 


Ad pinguem et inflatam ypocondriu. — Quibus autem ypocondria pinguior eur 
humore in febribus diuturnis extiterint contra natura cum gravitate carnes adul 
teras vel alienas, cataplasma inponis de hordei farina aut tridici aut furfures no 
satis percretas cum acelo et mel coctas. 


Ad splen (ad his pleniticis). — Spleneticis autem admiscendum est cappari 
radices trilas quartam partem et mirobalani sucos, aut cortices tritas, aut ΟΥ̓ 
claminu equali pensa admixta. Facit autem et evisci radices coctas in aceto etm 
tritas superinpositas. 


Gataplasma ad pus colligendum. — Ad pus vero faciendum tridici farinae addi 
picis aut resinae terebintinae  äiü, et nitru et fimu columbinu & 1, simul ad 
miscens et ficos. Aliqui etiam et fermentum de tridica simul admiscunt. 


Ad reuma ventris et intestinorum. — Ventris autem reugmam abstinendam cata 
plasmamus ex hordeiï et tridici farina cum mel et-acelo coctam, cui addimus mal 
cidonia, stipteria humida, acacia aut galla, aut ypocistida ; quando quidem aliqu: 
ex parte mittimus, quando autem omnio. Hatilissima autem sunt mali granati 
tunicas, id est sidia coctas, in posca et tritas, et cum ipsa posca farina horde, et. 
[72 ν᾽] tridicae quod sufficit; et iterum simul cocta donec se totum colligat adhis 


betur. ; 


1 Le ms, Ab omet ces quatre derniers mots et les remplace par les douze derniers du 
paragraphe suivant, dont il omet ainsi tout le commencement. 
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Ad sciaticos. — Sciaticis autem cataplasma adhibenda est ex capparis radices 
corticem cum ficis autireos pollines cum feces siccas vini resolutis cum aqua, et 
coctas similiter, aut cum farinas hordeï, aut tridici et inpositas, aut hordei fa- 
rinas, aut tridici cum ruta in mulsa coctum adhibitur, aut pilas cupressi tritas 
cum vetusios adipes porcinos inponis , aut sales tritos cum pice liquida mponis. 
Facit autem et cucumeris sivesiri radices pistas et coctas in mulsa cum lol 


farina. 


Ad aemorroidas thoracis. — Ad sanguinem ex thorace proicientibus cataplasma 
adhibenda est tridicea farina cum mannes mixta et ovi albumen temperata im- 
ponis. Item : Plantaginem aut rovi (rube) aut poligoni aut eleseni, seu singulatim 
sivae permixtac, cum alfita suptile simul tritis acelo ; aut cum tridicea farina 


facta cataplasma inponis. 


Ad cancrenas. — Ad nigredinem carnium cum inflammatione ortas in vulnere 
quod cancrenas vocantur cataplasma adhibes de hervi farina aut lolii cum mel et 
aceto, aut copressi pilas tritas, aut lenticla cum rosa aut plantagine, aut sedia 


cum pane, aut rafani corticem imponis. 


Ad urinarum continentiam. — Hordei et tridici farina cum ruta cocta cataplasma 
inponis. Îtem : Api semen per se solum aut eum farinas, cataplasmabis. Facit 
etiam et dauci cretici semen cum oleo sycionio; item. Evisci radices cum oleo sy- 
cionio et modicum aqua coctas et expresas, admixta suco rutae [73] tertiam par- 
tem, conficimus cum suprascribtas hordei et tridici farinas et utimur; interea et 


his sucis rutae cum castorio facto ceroto superponis. 


Ad paralysin. — Paralyticis autem in initio cataplasma est adhibenda commu- 
nis , in diuturna autem passionem de senape est adhibenda ; quando quidem per 
se, quando autem cum ficis aut pane superponenda sunt!. 


Ad defecium. — Ad continendam vel relevandam dejectam virtutem hutilis est 
cataplasma de dactulis thibaicis, in vino imfusos et tritos cum pane aut alfita, cui 
admiscenda est quando quidem sorba, quando autem mespila , quando etiam mala 
cydonia aut pira; frequenter enim mutari oportet et in stomaco cataplasma in- 
posita et ventri vel thorachi. 


Ad prohibita menstrua revocanda. — Cataplasma superponenda est pectini οἱ 
Jumbis vel coxis admixta humeli si artemisia trita et puleiu et centauria et thimu 


et ruta et alia ommia qui tali sunt virtute. 


1 Les deux paragraphes suivants sont omis par le ms Ab. 
pee P 
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Ad causos slomacu. — Causos autem paragorizamus cataplasmata que fit cum 
aceto et mel cocto, hordei farina et tridici; aut cum posca cocta cataplasma et 
oleum (alio) et mel et dactulis patitis cum mala cydonia ! et alfita et rasura cucur- 
bitae et melones; per se aut cum pane similiter et porcacla et vitium cimas οἱ 
intyba et strignu et semperviva et coriandrum viridem cum oleo roseo admixto 
aut'oleo melino; frigida enim cataplasma permaneant donec incalescant, Haee 
ergo mitigant, et commotiones febrium leniunt, nam calida cataplasma im decli- 
natione est adhibenda 3, 


Ad lumbricos. — Quibus lumbrici molestantur farina lupini aut serifo aut ab- 


sentio aut gitter aut semen coriandri; fortiores vero species simgulae cum ydro- 
melle coquis cataplasma, que autem [73 ν᾽] leviores sunt cum farina lini seminis 
cui addis fel taurinum. Optimum autem est in his psilliu aqua calida coctum et 
mixtus'ceteris. 


Inflamatis \cataplasmatibus. == Adhibetur autem ceteris inflammatis locis et in 
collo et tenontas posita dolores tollit. 


Ltem ad lumbricos! — Farina lupini cum fel taurino distemperata et su perpo- 
sita umbilico extrahit lumbricos; asfaltus cum gitter tritus benefacit; persici 
folia in pila tunsa ventri et cerebro inposita hoc operatur. 


Adtumores\cataplasma. — Sepius igitur salis cum oleo tritus et inlitus tollit 
tumores. Cataplasma vero adhibes tale : Tfeos Zi, herba perdiciados à i,  Cap- 


paris radicis corticem Ti; teris diigenter et coquis cum aqua maritima aut SAS 


lemoria; οἱ remissa axungia vetere addis et superponis tumori sciron ; quod si 
tumor sciron fecerit / medullas et adspes et farina tridici et feni greci et oleu 
cyprinu et coctas 1bisci radices, mixta omnia simul. Est magnificum medicamen. 


* Ab omet ces huit mots. — * Ab omet ce qui suit. 


τῇ 
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LIVRE III. 


DE LA SYNOPSIS. 


1. Emplastrum tetrafarmacum qui et basilicon (interl. écrit. cursive : ad pus fa- 
ciendum vulneribus). Cera, sevu taurinu, colofonia pice sicea, aequalia pondera. 
Quodsi volueris eum facere ut cito digerat vulnera et carnem repleat, admiscis 
libanum partem unam ad partes tetrafarmaci duodecim, aut ut satis tredecim 
partes. Et dicitur basilicon aut macedonicus*. 

2. Emplastrum enneafarmacum. Enneafarmacus medicamen pus movit; sanat 
fistulas in thorace? et syringia post ablata callositate; facit etiam et ad matricis 
duritiam; et si ulcerata sit matrix sanat. — Conficitur sic: cera, medulla cer- 
vina, adepes anserinos, sevu taurinu, terebentena, mel, oleum roseum, butyru, 
oleu, cicimu; singulas libras mittis, et conficis. Aliqui enim, pro roseu et cicinu, 
mittent oleum susinum, quod est oleum liliacium, factus sicut roseus de flore 
li. Purgat igitur et cicatricat et carnes replet. 


3. Emplastrum dia catmias ad cicatrices vulnerum ducendus. Catmia usta et cum 
vino tincta, calciteos assu ana libra una, cera libras duas, colofonia libras duas, 
oleu mirtyte libra una, vinu italicu quod sufficit : Teris calciteos et catmia cum 
vino donec humidum cerotum efficias; cera autem et resina mittis in ulla nova 
resolvis, et in mortario super species metallicas quae trita sunt effundes, et teris 
diigenter, et uteris ad diuturna vulnera ut confectus est, nam ad recentia vulnera 
cum ceroto οἱ οἱ rosei quem conficis sic : medicaminis Z vi cera Z vi, oleu ro- 
seu quod sufficit. 


À. Emplastrum diu pepereos. Leuce Attali ὁ facit ad vulnera ulcera seniorum et 
carnes delicatas habentibus, et infantibus et mulieribus et enuchis, et vulnera 
humida habentibus, et tibias vulneratas sanat , vel scorticaturas sanat et vulnera 
maxime in geniculis facta et si ossa nuda sunt superinducit carnes. Conficitur 
sic: Litharguiru Z c, cerussa Z c, cera alba ££, terebentenis xxv, Hbanu 
— ii; aut certe — 1 5, stiptiria scitis £ vi, piper £ 1], oleum vetus cotylas duo, 


aqua cotylas duo, quod ad pensa faciunt libras binas. — Litarguirum et cerussa 
ritas cum oleo aqua conmiscis, et quoquis ut fiat amolintum, id est ut jam non : 


* L... etdicitur ..... maced. om. LI, $ L... Empl. attoalicem (ad talicia Li) 
? L... pus movit; facit etiam ad inanis album diapipereos et politium (obolu pro 
percussionis quae fiunt in thorace LL. et polit. Li) LL. 


Υ. ὶ 54 
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quoinquinet digitos, etiam ut sit modice subdurus; et sic müttis cera et resina: 
cum se adunaverit, mittis libanum primo et postea stiptiria et piper facis mand 
lia; et uteris ad ulcera narium vel scabias cum oleo roseo resolvis et uter: 
Magnum est satis ἡ 


5. Emplastrum fenicire qui et diucalciteos Galieni. Adapis porcinas veteris βίῃ 
sale siliquas duas, oleum vetus libras 111 calciteos — 1111. lithargyru libras, 
Calceteus tundis et cernis tricoscinu, mittas in mortario cum tribus libras, old 
teris diligenter donec tenuissimum fiat, ita supermittes lithargyru tenuissimum. 
tricoscinatum quem iterum in alio mortario diigenter tenuissime teris diutis- ἢ 
sime multum tempore cum calceteus mixtum et maxime in sole, ut cum oleum 
humectandi causa permaneat; supermittis eis novissime axungia remissa libras 4 
et sic postea simul cum oleo mittis in caccabo coquis agitas cum spata dactaliciäs 
sublata cortice viride de foris ut possit proprietatem humoris tradere medicame: 
tum. Sufhicit autem in coctionem finicon uniu cladus eos grossiore parte lig 
utere in spata et facturam, alteram autem spate partem frequentius eam inci 
et purgat aut alba fiat ut possit in medicamen relinquere virtutem donec constis 
tutionem mediocrem ceruti habeat; si enim ab initio mittas eam consumitur ex 
coctione sucum spate quem volumus permanere amplius medicamen proptér quoi 


stipticus est, Et de ipsa spata recidi oportet quaequé ad medicamen es 


spata. Manifeste autem oportet spata viridem esse et ipsa incisa. Conficis et w 
ris ! ad vulnera cruenta, et que vix cicatricem inducunt et vulnera que sinus} 
bent desiccat ‘ oleum resolvis medicamine; et facit ad omnes inflammationes” 
ad podagras et artriticos, et in initio et in augmento et in statu et declinatic 
in quibus sunt dolores nimii, et ad inguinas et ad usturas et ad cimethlas et, 
fracturas, et in omni reumatica passione; solvitur autem sic, oleum minus 
medicamini maxime in extate ita ut sint decem uncias medicaminis ét nove 
olei 8 ?. Jr αὶ 


6. Emplastrum clorathi. Curat cava vulnera* et mundat et replit resolutæ 


oleum cotylas d 


roseo. Recipit haec : Gera colofonia ana lib. 11, iu. — ἢ : 


4 L... et piper ..... satis] et piper 
aliqui pro piper cyperum mittit, curat hoc 
medicamen ulcera senum (renum Li) et 
eis qui habent carnes molles et ulcera hu- 
mida, sanat autem et scorticaturas, facit 
autem magnilice et ad tibias et jenuculos 
vulneratos et his quorum ossus carnem nu- 
datus est LL. 


Ὁ L... glutinat LL. 

ΤΊ, νιν "in mo 
omni tempore LI. 

s L... Ad plagas aulem et vuin 
aequali pondere medicaminis et cera et al 
ad osso (ure Li) solvuntur LL. 

k L .. curat vulnera] senus 
num Li) vulnerum LL, 
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bentibus, facit et ad cruenta vulnera, et ad nervorum incisiones. Recipit haec : 
calcu cecaumenon — 1, stiptiria scistes — ji, ammoniacu thimiamatos, — 1, cera 
colofania axungia porcina lib. singulas, acetum : 5, 


7. Emplastrum pentatheon. Cera, sevu taurinu, colofonia, pice spana, calce 


viba; solvis species et tollis de igne, et postea spargis calcem. Facis mandalia 
quas solvis sic : medicaminis — üü, cera — 11, oleum lib. i 4. 


8. Emplastrum siptacum. Colofonia, cera, axungia, yoscyami sucos aut folia 
equalia pondera; conficis et uteris. 


9. Emplastrum myrsinatum. Liytharguiru — vi, cera lib. i, oleum myrtite lib. ü, 
vinum quod sufficit. Conficis et uteris, facit ad usturas et ad papulas inflammatas 
etulcera leves generatas. — Emplastrum diasiricu. Ad ea que supra. Lytharguiru 
— à, plumbu ustu — i, syricu — ü, oleum myrtite lib. 1. — Emplastrum dia- 
psinüthiu. Psimithiu = αἱ, lytharguiru — ü, adapes porcinas recentes lib. 11, cera 
lib. ii, oleu roseu vi. Conficis et uteris. 


10. Emplastram album. Ad ut supra, maxime ad usturas. Lytharguiru — i, 
thui apiru — 19. psimithiu — i, cera — ii, οἶδα myrtite quod sufficit 5. 


11: Emplastrum copion platisma, Ju = à, terebenthines — ἢ <, cera -- v, le- 
pidos calcu —'i, cabibliopega occultatum siccas in mortario teris cera cum 
resina, donec se adunent, aut in pila, οἱ pulvera superaspargis, et tamdiu tundis 


donec se omnia adunent; et uteris platisma aequalem vulneris magnitudinem 
factam et semel in die solvis®. 


12. Emplastros aenemos, sive afra, sive barbara. Facit ad majores passiones, 
maxime in capite syringia facta, et ad vulnerum sinus, et ad fracturas, et ad epa- 
ticos et splenicos bene facit, et vulnus in quo ponitur inflammationem non pat- 
tur, et cito glutinat; et ad cartillagines incisas vel ossas mirabiliter operatur; facit 
etiam ad reumatismos omnes !; glutinat enim magnifice si excoriatur aliquod 
membrum * sublato humore, si imponitur; est autem et eiscemos (ἰσχαιμος), id 
6st sanguimem fluentem ex vuinere reprimit; facit autem et ad emptoicos, si duo 
plagella de alutas inductas et Inpositas una in pectus et alia in metafrenas de 
retro, et sanguinem abstinet, et loeum sanat unde fluit sanguis ; facit et ad canis 
morsum vel hominis, et emnino ad omnes res inpositus sine tumore curat; 


Omnes plagas recentes victor existit. Solbendus est medicamen desuper vulnere, 
p'ag 


... cera ΠΡ. à, frictis (et Li) 11}. i LL. “ L... si excoriuntur membrum] scor- 
δ ἘΠ. omnes | adhuc facit etiam  iicaturas LI. 
et ad ypiforas et senus LE. 
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Cera, asfaltu tritu, oleu et acetu modicum in ulla rude muttis et resolis ; 
posiquam resoluta fuerint supermittis pice et resina; et cum mezococta fuerin: 
tollis ollam de foco et refrigeras modicum; et sic mittis calcanthu tritu cum aceto 
ex illis duobus eminis, et paulatim mittis ne ebulliat et exeat foris; et cum totuns 


οἱ 


solbatur: et sic postea superspargis psimithium pulver et mannis simultn 


permiseris reponis super focum Ienem. Et cum amolintum fuerit levas de foco. 
muittis opopanaca ante una die infusa in aceto ex supradicta mensura, 118 ut be 


diligenter, et ubi se coeperit infrigdando coagulare caute ne aduratur opopan 
ét mannis, et mannis mittitur; et sic eMunditur in mortario, et teritur;!et eù 


se infrigdaverit, facis magdalia, et uteris ὃ. 


13. Emplastros dia geranios. Facit ad pinguissimos et spissos vel glutinoso, 
residentes humores, et ad periculosam paralysin debilitata loca, et ad reurm 
omnes in articulis consistentes, vel in locis ubi humores contingunt, vel 
eos quibus debilitata loca sunt resoluta, et ad incylomata, vel ad ea loca qu 
violenter evulsa? sunt. Jubat etiam si et in gubito aut in geniculo aut ἴῃ αἱ 
quo alio membro piger humor et spissus insederit, aut si aliqua spiritus ven 
sitas fuerit generata in quocumque loco; ganglyas À igitur sanat, et omnes colles 
tiones”, et steatomata et atheromata; et omnem pigrum humorem qui in tunie 
continetur solvit et desiccat et ad sanitatem perducit; facit etiam et ad aneur 
mata et cyradas et fimata; mollat omnem duritiam , et super apostemas inpositu 
pus facit, et rumpit, et suptiliat et glutinat, et ad sanitatem perducit. — Cor 


— xii; quodsi siccior fuerit rasura, mittis terebentina — xxiill, geraniu, 16. 
gruem, prensam; omnes pinnas ejus sublatas, mittis in olla rude, coperis οἱ ὦ 
luto inlitam in gyro coperturam in forno mittis; et cum pinnas ustas jam ess 
credis, quando creta vel ollaignita est tollis; et ablato pinnas usturas colligis, 
diligenter tritas reponis ; deinde cera resolvis ad Ienes prunas et cum resina Aus 
permittis, sandarace et sandicu pulvis et agitas donec bene misceatur; po h 
mittis in pila rasuram statuae tunsae et supermittis que sunt soluta et tundis, 
ter ut permisceantur:omnia in pila secundum, rationem; et cum, bene pern 
tum fuerit tunc super spargis pulvera de pinnas et .tundis iterato fortiter, don 
omnia bene misceantur ét fat emplastrodes ; et sie colligis et reponis ;.6t ubiust 
exigerit, uteris. : ᾿ 
” Per ἀ165 tres LL. lipata La) sicut ex audit ie sonitus. À 
° L...in. ... cottid. om. LL. 1 L... gangiens La. δ: 
 L... sub violentiam octuslicipota (us- τ Contractionem LL. 
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14. Emplastrum diadiptamnu. Recipit haec : Diptamnu — χα, camepiteos 
τος viti, camedrios — ΧΙ, camimelu — x, trifallu — 111, prasiu — χα], sfagnu 
Due) pentafilu — ii, artemesias — iii, cyperu — vi, aristolocia longa unc. 
xxxv, ireus = vi, poliu — ΧΙ, centauria — ΧΙ, gentiana — ΧΙ], libanotidos 
22 vi, gagatu — vii, lytharguiru — cl, oleu vetere — xlvini, cera — xii, resina 
pituina sicca—xxxi, colofonia—1, terebenthines — xiiii, ges ampelitidos —xxv; 
quodsi non fuerit pro ampelitidos pice sicca mittis — ΧΙ]; ammoniacus thimia- 
matos -— xxxŸ, lepidos calcu ustu — xviü, propoleos — ΧΙ, difriges aut miltu 
ginopieu .-!.:2.......4... psimithiu — χα! ἡ, aloes — xvi, calciteos — x, 
calcanthu = xxiiü, ibanu albu — xii, smyrnes — vi, galvanes — xxv, opopa- 
nacos — vii. Conficis autem sic: ante bullit oleum ad lene prunas, et sic mittis 
litharguiru tritu paulatim agitando cum spatula, donec colorem mutet et ali- 
quantum consistat; et sic mittis picem aut ampelotidem una e duobus quod 
habueriss post haec mittis cera, et pos[t] cera resinam pytuinam, et colofoniam 
siccam tritum; post haec lepida, sic sinopidem aut difriges, deinde calciteos et 
calcantu et cerussa; sic libanutu et murra et aloe, deinde terebenthina et galbana 
et opopanaca. Omnia ergo mixta competenter subtrahis ab igne et sic super- 
spargis herbas pulvera facta, agitantes cum spata lignea; post haec novissime 
mittis camimella 82%, Uteris autem medicamen ad nervos incisos et ad vulnera 
antiqua, et ad serpentium morsos et canis morsum et scorpionis ictus, et ad con- 
dilomata et ganglyas et cyradas et parotidas, et fimata et syringia et cyronia, et 
ad mala ulcera. Extrahit igitur os fracta aut corrupta, et surculos et spinas in- 
fixas et sagittas et cannas et filicas, et sinus vulnerum digerit et glutinat et pur- 
gat et replit carnes et cicatricem ducit, et flegmones solvit®. In thorace vero vel 
viscera bene facit, et duritias et scyros resolvit, ydropicis etiam prodeest; sed et 
exsolutos habentes articulos restringit et ossarum fracturas solidat et cito ad 
sanitatem perducit, ét vulnera difficilia curat, et cancros et nervos incisos et 
Contritos vel fractos curat, et putrida et apostimas et cimetla et antracas et que- 
cumque mollare oportet. Et reuma oculorum superpositus fronti sistit; resolutus 
oleo roseo facit ad aures pus fundentes aut ex veretro vel ano. Suffumigatus 
autem ex 60 facit ad frigidam et malitiosam matricem et ad eas que non con- 
cipiunt ; educit autém et menstrua; etinfantem τ vivum sine periculo educit, sed 
et secundas si non sequantur extrahit. Jubat enim et periodicas acgritudines in 
panno inductus et fronti ante accessionem positus. Nam et in domibus subfumi- 
gatus serpentibus effugatis Bberat et venena omnia amputat !. 


15. Emplastrum dia linu spermus. Facit ad cas passiones quae in thorace fiunt 
et malaxat et digerit et inflammationis nervosis corporibus mitigat; facit autem 
ad commutionis et ad tensionis podagricis οἱ porus in articolis solvit. Lini semen 
s bis 


ἡ EL... difriges (melox ü add. La) psynuthiuxn LL. — L.., inlantem] pecus La. 
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partes duas, farina hordei partes tres, resina colofonia partes xxx, Cera parties. 
resina copressina partes ii, thlaspeus partem unam, gamemillino partem, ji, 
cypressi pelas teneras et virides permixtas partem unam, oleo velus partes dua, 
Resolvis cera cum resina ad carbones et mittis oleum et agitas cum spatä; pe 
mixtum autem totum bene et tollis ab igne, et superaspargis copressi pilas τὴ 
nutatas, adtende ut non medicamen quae bulleat inflatus supermittis in caccayo. 
postea farina ét sic Tino semen, et ita thlaspeus, et gamemilla, et post haec îte 
rum super igne reponis et agitas donec bene misceatur et collegat se in unos 
sic mittis copressi resina, resolutis omnibus, et relevas ab ignem medicamens 
refundis in mortario et sic postea malaxas et uteris. (D'après LL.) 


16. Emplastrum de ieras herba, quam alii columbaria dicunt. Facit ad capiti 
dolorem diuturnum et recentem et ad emigranium impositus in frontem et, 
temporibus; facit autem et ad dentium doloris et ad oculorum reuma, et ad di 
ficultate urinae subventrale positus, et ad Scorpionis percussum et ad inflamma. 
tionis nervorum Jocis. Jeras herba quam greci peristereonus vocant partésiNs 
colofonia partes xxiiii, cera partes x, oleo partes duas. (D'après LL.) 


17. Emplastrum elefanis de durigniu. Kacit autem ad articulorum et ecilomin 
et porus et fracturas; mollat enim et solvit culpabiïles nascentias, quod difficile: 
ad solvendum duritias et [in] digesta; est enim et diacyticon et diaforeticus οἱ 
malacticus operativus nimis; et menima elefantus inponisse medicamini admise 
usque dies x malaxas. Conficis autem sic : Dirignio recentem viridem aut siccui 
in umbra partes x, mandragorac radices sive virides sive siccas partes viii, panact 
radices partes v, colofonia partes xx, resina humida pituimis partes ii, opop: 
cus partes 11, terebentina partes xii, cera partes xi, bdellio partes xx, acetum 
album agrissimum cotila una aut amplius si suscipit medicamen. Durignio autem 
Si fuerit virides totum cum radices collectum mittis in pila et tundis eum fortité 
superdistillas paulatim acetum; talia conficis admiscis mandragora. Radices at 
tem panaces tundis et cernis sola mittis ibi et bdellio, et sic ante confrangi 
eum in ulmo, id est in pila, superdistillandum acetum et tundis fortiter ἃ 
emplastrodis fat, et commisces simul ante praeparatas et tundis ; resina, autem 
et cera solvis ad mollis prunas ante coquis donec emplastrum et amolentus fat 
etsic mittis opopanaca ante trita ebresoluta acetum; et post hacc mittis in mortari( 
tundis et teris fortiter donec se colligat medicamen totus, et post haec levas € 
mantbus malaxas fortiter, et in vasum testeo novum aut acreum acetum antein 


fusum mittis medicamen et non eventetur, et non in dio dissicatus imbeculion 
fiat. (D’après LL.) 


21. Emplastrum, dia üteus' que reuma desiccat fortiter. Salicis folia virides 


© LE... Empl. dia itcas quem Megas (ego egus La) adinvenit { invenit inveni La) BL: 
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sublata duritia de peccullis tundis in pila, et post haec mittis in ulla rude, et 
mittis vinum veterem album quantum sufficere possit ut infundatur, et cooperian- 
ταῦ folia contusa, et coquis diu ad ignem mollem, post haec sublatum de {oco 
iterum mittis in pila et tundis fortiter, et post haec cum linteo spisso culas didi- 
genter et exprimis ut facias de suco unam eminam 1 ἢ, Colofonia lib. ii, cera 
LL iii, oleu — il, resina cum oleo resolvis ad lenes carbones et sic mittis cera 
et agitas donec se resolvat. Tollis ab igne et cum tepuerit ita ut manus sufferri..… 
poss---.. mittis sucos salicis paulatim ne effundatur......... Et agitas donec 
totum unum corpus fiat, permixtus enim colligitur in vaso marmores, ita ut prius 


unguatur 1056 Vasus de suco suprascripto; et sic repositum uteris 1}. 


23. Emplastrum ad tineu capus. Euforbium et tapsia ana Z ii, sulfor vivum et 
elleborum ana Zi, si nitrum non invenies album mittis albam cera Z ïit. Cum 
oleo laurinum resolvis teris et uteris. Huic non invenies fortiorem medicamen ad 
diuturnas et incurabiles alopicias , id est tineam. Quodsi tapsia non inveneris pro 
tapsia mittis cardamonium semen aut erucae semen. Quodsi oleum non inveneris 


pro laurino mittis picem liquidam. [D'après LL.] 


94. Item aliud Adamantium ad alopicias et ad ypopias. Alt combusti cinus cum 
mel uteris. [ D'après LL.) — Emplastrum * dia ytecis aenemos quem usus est Creton 
autor, sic scribens : Dia iteon emplastrum sanat igitur omnes yulnera cruenta, οἱ 
articulos resolutos confirmat, et syringia inpositus sanat, et infusas carnes desic- 
cat, et maxime si in summitate fuerit; facit etiam et ad erisipelas et ad alia 
multa preter usturas. — Conficitur autem hoc modo : Miseos, calciteos, iu, psi- 
mithiu, gallas asianas non pertusas, stipteria scistes, stipteria rotunda, melan- 
therias ana -— vi; resina pituina, cera, pice sicca, asfaltu, salicis folia, ana lib. 11, 
oleu É i, οἱ — üii, calcanthu — vi, sidia — vi, acetu € vi; cum aceto folia sa- 
licis infusas dies tres; quarto die coquis donec excoquatur ad tertiam partem et 
remaneant ἕ ji; sic cetera trita habeto; et mittis primo, iu οἱ psimithiu, et me- 
lantherias, ét folia salicis trita; et iterum teris diligenter; et sic alia que sicca sunt 
pulvera trita et tricoscinata mittis in mortario et teris omnia donec misceantur ; et 
sic postea que liquata sunt superfundis et permixtum uteris 15, 


22. Emplastrum did cyricon diuforeticum. Digerit omnes vülnera : Litharguiru 
Z xvi, conciliarum cines Z xvü, oleu vétus émina una, psimithiu Z xx, tere- 


venthénis Z xvi, libanu Z Vi, aqua ξ 11, conficis. 


34 (suite). Emplastrum ad plagas et vulneru apalucrotus. Ad eos qui molles et 


delicatas habent carnes quos gveci apalacrotus vocant, ad vulnera que vis sanan- 


* L... Emplastrum gloriosun el ulilissimum. dia LL. 
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(αν : Cera lib. à, oleu roseu lib. i, psimithiu — vi, solfur vivu .--- ü, sales am 
moniacos Z 111, lepidos Cyprias — 11, libanu — 1, sidion — i, calce viva τ] 
, 


stipteria scistes — ï. Conficis et uteris. 


39. Emplastram dialon faciens ad apostemata, cyradas et ad omnia quae ferro 
aperiri possunt ut sine rumpant et aperiant. Sales ammoniacos lib. i, molibdenis 
lb. i, oleu lib. 1, lexiva de cinere sarmentorum facta lib. 1, fimus columbinu 
= ii; mittis in mortarioisales et cum lexiva teris diligenter ut omnino soluta sit 
salis, supermittis molibdina et oleum et fimus columbinum iterum , teris omnia 
simul ad spissitudine mellis et mittis in caccabu, coquis molli igne ut amolitum 
fiat, et uteris. 


34. Emplastrum ad Jracturas. Pice brutcia lib. 1 # ii, litharguiru — xvi, 
livanu — vi, terebenthenis — viii, sevu taurinu — xvi, galvanu — i, opopas 
nacos — 1, cera — 11], oleu vetere lib. i, acetu — x3 conficis. 


25. [82] [Aliud] ad cancros, et vulnera fagedenica. Ad cancromata Jam vulnerata 
emplastrum mitigatorium. Litharguiru (en cursiwe : id est spuma argenti) lib. a, 
cera lib. 1, adipes porcinos lib. 1, vitella ovarum assa, id est cocta, decem oleu 
cyatos vin. Litharouiru teris cum aqua mediocriter; superfudis et oleum, et sic 
vitella ovorum mittis et teris simul: adipes autem resolutas cum cera in mortario 
ubi litharguiru cum ova et oleum tritus est supermittis remissam ceram cum 
adipe et reponis. Et cum usus exigerit resolvis cum oleo roseo et cum mutarià 
lanea δαὶ linea quemadmodum expedire videris superponis. Dolore autem jam 
Mitigato admiscere medicamini oportet murra, ireos, aristolocias ana Z 111, hoc 
et qui sine vulnere est expedit 1? 


26. Emplastrum ad carcinos satis magnum, et si jam cancer in multa aegritu- 
dine est occupatus, Êt si se aperiendo δαὶ serpiendo' excomedit mirabilis est et 
operatibus, et usque ad sanitatem perducit; dicitur autem Adrianus. — Confici- 
tur sic : Vinu Adrianu optimu Ë xx, ros quod coci utuntur quem greci libanotidos 
(en cursive : id est ros marinu) vocant lib. i; copressi pilas teneras, id est virides, 
lib. 1, gallas asianas non pertusas — vi, cassia fistula Optima — vi. Confracta haëec 
omnia, infundis in vino supradicto diebus quatuor, et postea coquis donec tertiam 
pars aut quarta remaneat. Agitari autem oportet dum coquitur spata copressina; 
deinde expres sucus colatur et fit sicut mellis Spissitudo ét reponitur in ampulla 
vitrea; et cum opus fuerit utimur medicamen purum. Si jam nigra fuerint cancri 
vulnera facta, quodsi jam spissior fuerit medicamen h'umectandus est vino, et 
maxime mulieribus. Expedit ad dolores de cancro'in matrice Patientibus, cum 
lacte resolvendus est medicamen et jubat mirabiliter. 


* L... serpendo] nomades La. 
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30. Emplastrum ad cancrum, que dicitur corax. — Libanu — ü,i,u,— ui, 
terchenthenis — vit, calcanthu -— xvi, cera — yin, galla asiana — viii, sebu 
taurinu — vi, mel — vi, oleu myrtite — vi; acetum quod sufficit ad solvenda 
que sicca sunt: alia vero resolvis in caccabo. Et postea mittis libenu et superfun- 


dis in mortario et uteris. 


97. Ad hernias, et gutturosos,, et meliceredas, ad interocelicos. — Copressi pilas 
virides et molles, cortices mali granati ana — ji, vinu nigru quod sufficit. Coquis 
donec omnino excoquantur, et sic mittis in mortario et teris diligenter; et cum 
triveris mittis adipes porcinos veteres ut emplastri modum facias; deinde inducis 
in dinteo et sic superponis; ante tamen reprimis intestina in loco suo et super 
medicamen, molle spongia superponis. Solvis autem die tertio aut quarto. 


98. ftem aliut ad interocelicos, Adamanti autoris. Gallas asianas, herbe alica 
gnides radices coquis in vino bono stiptico, ut sit ceroti modus; et uteris cataplasma 
toto peritoneo, id est super pectine; et ipsum pectinem diebus septe et sanus 
erit; primo vero que labsa sunt intestina in loco suo ante revocanda sunt quam 
imponatur cataplasma. — Jiem ad interocelicos et meliceris Adamanti. — Uva passa 
a[b]sque seminibus lib. 1, cymini pulver — vi, nitru — vi, similiter utere; vide 
énim 81 propter ut se contineat, si necesse habet cia mastice superspargis. 


Al. Iiem ad bubonococelicos. Taurocolla Zi, sidia Zi, libanu — , ypocystidos 
cylu — 1. Sapa quod sufficit. 


99. Item ad meliceredas et his simalia Adamanti. Cera — ü, terebenthinis — ü, 
lepidos calcu — üi, nitru alexandrinu — i, solfur vivu — i, canabi silvatici 
radices siccas Z xxxv; sin minus aristolocia rotunda ipsa pensa miltis *, stercus 
colunvinu Z xxxv, oleu vetere lib.1, coquis in oleo radices suprascripte. Et in- 


blatas radices conficis et uteris **. 


28 (suite). Jiem ad interocelicos. Copressi folia et cimas et pilas inmaturas et 
molles teris; ponis cataplasma οὐ ligas. Aliqui etiam in vino coquunt ; primo 
autem talia faciunt; maxime autem fit hoc infantibus vel his quibus humida na- 
tura est”, et laxa, siccat enim fortiter * et virtutem imponit ἐπι — 28 (suite). 
Ad ydrocelicos. Uva passa sine seminibus £ viii, ameos £ xx , nitru rubeu Zvii, 
terebenthenis £ vii, mel pinguissimu ὦ χνι. Coquis mel et resina ut emplastri 
habeat spissitudinem; sicca autem facta pulvera uvae passe tritae admiscis; et 
cum bene tritum fuerit supermittis mel et resina resoluta; post haec malaxas col- 


3 L... sin minus ..... mittis om. La! # Liu et virt. imp.] étroborat inpositus 
“Et inblatas . .... uteris om. LL, LL. 
ÿ L. . infusa corpora LL. 
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ligis et uteris ; adsumis testiculum οἱ virgam. Ut pausit aegrotans enim non lavet; 
solvis autem alia die et cum spongeas fomentas testiculum, eterum recentem me 
dicamen superponis. — Îtem. Ad bruncocelas, et ydrocelas, id est, ad gutturosos, 
et qui aquam in testiculis habent.— Bdelliu jejunus cum sputo mollas ut emplastri 
qualitatem habeat et uteris *, — Item ad bruncocelas Adamanti. — Galla asiana i, 
lithu piretu Z ïü, piretru Zi, nitru Zi, terebenthenis Z ü, silfiu Lis, sanda- 
races £ii, cera — ii, pice sicca — ji, adapes porcinos vetustos — ii, stipteria 
humida — 1, Que sicca sunt vino italico coquis et alia teris , et liquida supermittis, 
levas et uteris. 


31. Item. Ad bruncocylas quos gotturosos dicimus. Emplastrum dia alon,' ad 
gutturosos et ygrocelas vel ubi necesse fuerit desiccare humores : Sales com: 
munes asas ila ut perurantur cinus ipsarum lib. i, cerossa lib. i, oleu vetere lib.. 
Coquis ut sit amolintum et uteris 14. 


34 (fin). Jtem ad haec Antemio, qui habet sulfor duplo, similiter lippidus 
medio, f 


35. Ad vulnera putrida et Jagedenica: ad vulnera fugedenica?. Gata genus : Psi- 
mithiu — vin, solfur vivu — üi, lepidos calcu — i, libanu — 1, sidion — à, τὰ 
— i, sales ammoniacos — 1, stipteria scistes — i, asbestu, id est calce viva 
— 1, cera — i, oleu roseu — 1. Ccra et oleum solvis, cetera teris et cerotum in 
mortario super pulvera mittis, et iterum teris diligenter. Uteris autem platisma 
equalem vulneri ; et super platisma ponis spongia ex aqua frigida expressa. 


30. tem. Ad fagedenica et antiqua vulnera, et vix ad cicatricem venientia, Ada- 
mantis : Bulbos scilliticos (en cursiwe : id est squilla) quod molle est in oleo Éis, 
mittis coquis ad tertias et ex ipso olco uteris, perunguens vulnus pinnas sine mor- 
tario. Hoc enim purgat carnem et replit, et cicatricem ducit, et quamvis grandis 
ulcus sit muscae in eo non sedunt, si ex hoc medicamine fuerit unctus. tem aliut 
ad hocipsut, Adamanti auctoris, ad fagedenica vulnera : Stafilinu folia trita cum 
mel superponis, optime curat, et si silvatica sit melius, sin vero domestica 1415, — 
Ad omnem pestiferum vulnus®, et fagedenica : Ὅρα cyrinaicu — i, ungula asiniusta 
— 1, gambaros fluviales üstos — 1, plumbu conbustu Z ii, catmias Z'üii, livanu 
Zi. Ungulae pulvis teris cum lacte asinae, gabbaris autem pulvis teris [84 v?] 
cum aqua plumbum vero et catmia teris cum oxyrodino, singulatim teris; teris opu 
cyrinaicu et libanu cum οἶδα myrtite modicum; et post haec omnia miscis in uno 
mortario et facis quomodo anacollima et infundis linteum et superponis; et cum 
siccaberit, mutas frequenter inquinatum ἃ tabu. — [Aliut] ad vulnus pessimunts 


* Li omet cette formule, — ἢ LI... id est qui se comedent LL, — 5 L... ad omnes 
cacocticas ulccra LL, 
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el vix «d cicatricem venientem et diuturnum et putridum ἃ : Lemnias sfragis (en cur- 
sive : id est auripimentum) talia vulnera juvat magnificae si adhibeatur in mo- 
dum loti tritum cum vino; nam si sordidus ° fuerit cum aceto acro, sin minus 
cum posca aut oxymelle aut mulsa aut aqua, ut visum fuerit curae ratio. — 
[Alt] Ad vulnera carcinosa et malitiosa maxime quae fiunt in veretro et testi- 
culis, et ano, et in mamillis tumoribus ragadis et omnibus vitiis. In mortario 
plumbeo et pistillo plumbeo teris ad modum mellis aut oleum roseum, aut sucum 
sempervivae, aut cotilidonos haervae, aut lactucae, aut psilliu , aut omfacos uvae; 
et inungues. =— Îtem aliut : Centauria minore viride trita et inposita super ea que 
vix cicantur ad cicatricem perducit, et pessima ulcera sanat. — Jiem aliut, ad 
ulcera humida’ : Copressi folia et cimas οἱ pilas ipsius tenera humida et infusa 
vulnera et putrida facile et caute depascitur, trita et inposita seu per se sive cum 
vino trita ὅ, — Item aliut ad humida* ulcera : Cyperu radices humida vulnera ad 
cicatricem ducit. — ltem aliut : Cucurbitae siccae ustae cinus qui sine tumore est 
vulnus et humidus est et putridus supersparsus sanat, et maxime in veretri 
glande. Hoc ipsut autem facit et aneti radices ustae cinus. — tem, ad vulnera 
pessima et reumatica et putrida : Plantago viridis (rescriptum) trita et superinpo- 
sita aut siccae herbae pulvis supersparsus sanat. — Jiem aliut. Ad vulnera pessima 
et reuma plena et putrida : Isates ? herba quam tinctores herba bitrum (vitrum ?) 
dicunt, goti ubisdile vocant, mirifice operatur, et resistit reumae que in yulne- 
ribus fluit potridis et se comedent; trita et inposita sanat. Quod si * quis patitur 
delicatus est, oportet folis tritis cum teruntur aut pane molle aut hordei aut 
tridici farinam aut alfita superaddenda est 44%, J{em ad cironia vulnera : Lepi- 
dos calcu Z x, cera Z x, stipteria scistes Z 11. Cera malaxas calefacta inmiscis 
pulvera superscribta et lente inducis et superponis. — Îiem ad serpentium morsu : 
Sidia usta teris et superspargis. — Jtem alt : Ysopu Z iüii, uva passa £ ii, nitru 
ὦ ü. Facis pulverem; et unguis vulnus de mel, et superspargis. — Jtem ad vul- 
nera potrida et nigridinem occupata et nomos! : Calciteteos, aurupimentu, calceviva; 
singula per se faciunt vel mixta invicem. — Item aliut : Prasiu in vino coctum su- 
perponis. — Îiem aliut : aprotanum tritum cum mel superponis. — Îtem aliut : 
Olivae folia tenera cocta än vino trita superponis, et fumentavis aqua maritima *, 
— Ad vermes in vulneribus putridis gencratas: Sucus. calaminthis herbae intus 
mittis, aut ipsam viridem herbam tritam superinponis. — [Aliut,] ad vetusta vul- 
ποιὰ in quibus caro difficile crescit et syringodes et cava vulnera ex reumate ge- 


4 L... et infusa LL. herba vitro vocant, goti uvis dile (vertile 
* L..: quod si fuerit ulcus et male olens Li) LL. 
et satis infusus οἱ sordidus LL. KL... si autem fortis esse videtur egro- 
ΤΊ L... infusa La. tantis virtus vel natura, admisci oportet 
᾿ & LL... add. usus sum ad hacc frequen- cum foliüis LL. 
ter. 1 L... Pascentia LL. 
» L... humida οἱ infusa LL. # L... aut salemoria. 


ἡ L... Isatis domestica quam romei 
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neratas : Testas ostrearum ustas et tritas pulvis superaspargis, — Tlem : Peucedani 
radices siccas pulvis superaspargis; haec enim et purgat et cicatricem ducit, = 
Advulnus humidum” : Lana usta pulvis superaspargis vulneri; humidas cannes de» 
siccat et consumit cito. — tem : Platani corticem usta et trita adsparsa vulneri 
multum humida; et infusa vulnera sanat, — Ad vulnera que non cicatricam : 
Aloes, que in cicatrice non yeniunt vulnera sanat, in ano vero et verelro maxis 
mum adjutorium est, juvat etiam et tumores factos in ano aut veretro, id est in: 
flammationes, cum aqua dilutus sanat. — Ad vulnera diuturna : Vetusta vulnera 
sanat cera in sole malaxata et superasparsum pulver lepidos calcu, quam plurimi 
autem crisocolla, cum cera, ut supra dictum est, confecta utuntur. Oportet au- 
tem in linteo inductum imponere aut non auferre frequenter. 
TA 

32. Ad tumorem ani : Ovi cocti vitcllum, opiu obulum unum, crocu obulo 

uno, mel quod suflicit. ᾿ 


33. Entaticu : Satyriu Z ü, erucae semen Z 1111, cacrios Z li, veretru cervimi 
rasura Z 11, Scincu coda Z 11, euforbiu £1, terebentena Zi, cera — 111]. ova 


strutionis N üi, ascalabotas 111, oleu dadinu aut irinu quod sufficit. Infundis in, 


aceto ascalabotas diebus xl, et ponis ipsum vas in stercolinio; et postmodum sic 
conficis 5. 


37. Ad stigmala et cicatrices in facie vel iotum corpus factas : Stipuria, galla 
asiana, melantherias, sidion, trita omnia cum suco ampeloprason herba viridis 
quamdiu mollissimum ceroto fiat simülis; prius ergo cum nitro lavas faciem 
et detergis et sic superinducis ; quodsi in alio aliquo corporis membro sint, medi- 
camen ‘ipsum sic inlinimus. — tem ad stigmata : Bétae decoctione lavas, οἱ su- 
perspargis nitri cocti et herbi pollines mixti pulvera; quodsi nigra fuerint stig- 
mata calcantu admiscis. — Îterx alut : Superponis resina diebus quinque; post 
haec ligas acus in uno et percutis loca donec foramina spissa fiant, mediocriter ; 
et post haec fricas loca ipsa et post media ora dieï detergis spongia et ponis medi- 
camen’ infra: scribtum' in unaquamque stigmata; tertia die solvis et si liberas 
sunt et non permanent curatae sunt. Quodsi aliqua reliquia est longius curari 
possunt, neque enim ulcus neque cicatrix aliqua aut quo nigrum fuit, post dies 
viginti non apparit. Medicaminis autem confectio haec est: Cera, nitru, afro- 
nitru, calce viva, libanu, aëqualia pondera teris cum mel ad mollissimi ceroti 
modum pinguedinis; cera vero! duplici vaso resolvis et sic miscis. 


38. Ad unques scabros : Terebenthena — 15. solfur vibu — i, cantaredas N v, 


teris et uteris "". — Jtem aliut : [E]viscu querquenu arboris collectum confectum 


" L.., infusum LL. — * L... Celle recelle manque dans LL. 


fn 
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_— à, feni greci farina — 1, thapsiae sucus — it, cantaredas — 1, sandarace 


— ii, acetu quod sufficit, 


39. Emplastrum dialon ; faciens ad apostimas ciradas et omnia quae ferro ape- 
rire oportet : Sales ammonïaci lib. ï, molibdinis 11}5. ï, olei lib. 1, lexiva ex cinere 
de sarmentis lib. i, stercus columbinum; ii, muttis sale in mortario et lexiva 
teris donec solvatur salis et mittis molibdena et oleo et stercus simul teris omnia 


donec glyci fiat pinguidines et mitlis in caccabo, cerotum qui facit ad nervorum 


torturà ad percussuram ét luxum mox sine dolore fiunt et inflammationes tollit, 


axungia Z ii, coque ad molles ignes donec amolentum fiat; levas et uteris. 


[D'après LL.] 


A1. Ad bolionocelicus (bubonem ciïlicos, Li.) taurocolla sidia ana Zi, libano 
ypocistidus sucus ana Z i. Cum sapa facis medicamen et uteris. [ D’après LL, ] 


48, De embrocas et cerotos. Embroca ad eos qui fustibus sunt caesi vel aliquo 
modo percussi, aut cadentes livorem aut contrituram fecerunt, ut sme tumore 
permaneant : Oleu partes quattuor, aceti partem unam, de sorculos aneti fasci- 
culum unum ; pones ad Îenes prunas et agitas cum surculum aneti donec se ace- 


non 


tus consumat; postea addis cera ut fiat ad mellis spissitudinem et cum lanas 


superponis °°" 16. 


47. [item embroca capitis : Oleu nardu + 11, opubalsamu — 11, mirra stacte 
— ü, cedria laconica — 1. Conficis et utcris. 


92. Item embroca capiti quam ego usus sum : Oleu irinu — v, mirya stacten 
— ii, oleu nardu — ïüi, opubalsamu — ïi, oleu laurinu ---- 11. Conficis et nte- 


ris 16bis, 


40. Item cerotum diu saponor. Qui facit ad parotidas ad fimataomnia, et ad furun- 
culos ° : Oleu vetere lib. ï, cera lib. i, sapone lib. i, gutta, id est leva a saponarios, 
lb. i, nitru lib. 1, Cera et oleum resolvis ad igne; sapone vero cum lexiva in 
mortario teris cum nitro diligenter; et sic postea de mortario mittis in caccabo; 
et cum se miscuerit tollis et uteris 19 te, 


. 42. Item cerotum dia tessaron. Facit ad [sermata La, sinmiata Li] scorticaturas 
et omnes percussuras, vel contrituras est et:malacticus?. Cera, sebu‘itaurinu, 


ἜΣ L.. mellis]glyodes LL. —-””* L... et cum superponis] om. LL. — ° Dethienas 
La; dotieus Li; id est forunculus LL. -— ? L... Li add. butyro & ii, cera lib. i, galba- 
nus À, conficis et uteris 


τῷ 


τὸ 


20 
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resina frixa, axungia aequis ponderibus. — [tem cerotum [calasticus ad inflammas 
tiones LL.], azanites, qui facit ad apostimas, post tertio die post incisione solu- 
tas pro tetrafarmaco aut macedonico cum oleo resolutus sanat vulnera cito. Cera 
resina pituina, ysopus cerotes, medulla cervina, ana — iii, sebu taurinu --- vi, 
pice spana — vi 16e, 


A3. Item cerotum calasticum : Cera, resina frixa, resina pituina, adapes por- 
éinas, ana lib. i, pice Spana, ySopu cerotes, medulla’cervina ana = ji conficts 
et uteris. 


A4. Item cerotum dia anethinis Jpocondriacos : Oleum ancthinum lib. 11, aqua 
maritima lib. 1, anetu — 111, scilla — iii, adapes porcinas recentes lib. i, cera 


115,1. 


45. In febribus autem causodus et ignitas vel ad usturas aqua pluviale mittis 
pro salsa, et ancusa herba — 117, 


A9. Item cerotum ad cardiacos : Cera solvis in oleo enantino , et supermittis ros 
syriacum, et unguis totum corpus. 


50. Cerotaum podagricis profilacticon : Vetustissimum oleum coquis ad spissitu- 
dinem emplasiri, et superspargis tritum suptiliter nitrum; et inductum linteo 
imponis, 


91. Ilem cerotum chir : Cera — v, sevu taurinu -— ii, butyru — ἢ, ÿsopu 
cerotes — ii, terebenthenis — ἢν 


40. Ad herisipelas et herpitas medicamen. Ad herisipelas : Psimithiu Z vi, sol 
fur vivu £ ü, opiu £ i, acetu quod sufficit. ! 


53. Item ad herisipelas et herpistica ulcera : Menta viride, solfur vivü, acacla, 
cérussä, aequalia pondera; cum Sapa facis trociscos, et ubi usus exigerit cum 


aceto resolvis et inlinis. 


δά, De acoras. Lythargüiru Z xx, calce viva Z xx, acetum emina, oleu myr- 
tite Z iii; teris cum aceto diligenter, supermittis oleum et uteris. 


55. Uncno ad nerborum dolores et artriticos. Oleu tilinu lib. i , cera — iii, te- 


rebentina — 1, ysopu cerotes — in; conficis et uteris 18, 


PP Qui facit ..... cilo om. LL. 
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56. Epithimatum confectiones. Epiühimam Mnaseu :, Oleu, lib. ii, cera Hb. 1, 
spuma argenti lib. 111, adipes porcinas lib. 1, colofonia — vi. 


57. Epithima Amutaonos : Ad ypocondriarum tensuras, solvit enim omnem 
duritiam; facit etiam ad inmobiles articulos ; splenicis enim satis hutilissima est. 
Ammoniacum thimiamatos — xvi, cera — xvi, terchenthenis — vii, bdelliu 
= vit, libanu — 11], smyrnes — iii, galbanis — vii, oleu cyprinu — 181, In- 
fandis murra libanu, bdelliu in vino; ammoniacum autem. aceto resolvis; ceteras 
vero species mittis supra et tundis diligenter, et oleo cyprino unguis tritorium, 
donec diligenter resolvantur et adunetur et unum sit; hoc enim coptariu di- 


citur Ἱ, 


58. Epithima diaspermaton ad omnia : Ammoniacu £ viii, fenu grecu Z xxv, 
panacos Z XXV, ireos Z xxv, nitru Z xxv, sevu taurinu curatu £ xxv, mel — vi, 
acetu emina, oleu cyprinu modice. Siccas speciés omnes tundis ; ammoniacum 
vero teris et cernis et in oxymeli infundis, et reponis die una; alia autem die resol- 
vis quae solvenda sunt et miscis omnia in pila et tundis fortiter !?. 


59. Epüthima diaptysanes : Fenu grecu emina, lini semen emina, ptisanas 
emina, melilotu — üi, evisci radices lib. 11. Coquis in aqua ad tertias, de cujus 
sucu mittis lib. ïüi, oleu vetere lib. ii; iterum coquis ut remaneat oleum in quo 
mittis sevu taurinu — vi, colofonia — vi, cera lib. ji s, galbanu uncia i, conficis 
et uteris. 


Ici le manuscrit 621 ajoute : Epithima dia altheas : Diaforisin facit et malaxat 
duritias ; facit bene ad splenicos : cera lib. 1, colofonia lib. 11, pytuines (en cur- 
sive : id est resina pini) lib. 11. evisci folia cocta lib. i, oleu — ἢ, — Epithima 
lyæypyreton martyri (mastici Li) : Cera — vi, oleum roseum — viiii, vitella ovo- 
rum cocta N viüi, crocu Z iii 19, 


60. Jiem lyæypyreton aliut mirabilem. Gui facit ad febres causos, vel ad eos 
qui nimiam sitim in febribus patiuntur, aut de stomachi nimio calore sitiunt, vel 
ad inflammationem epatis et splenis et stomachi. Conficitur autem sic : cera— vi, 
sevu taurinu recente — 11], oleu roseu — xii, lini seminis sucum quod suflicit. 
Solvis que solvenda sunt et cum se remiserint tollis ab igne, et cum jam manu 


inmissa sustinere calorem potueris mittis paulatim sucos et manibus conmiscis, 


1L.... Ces quatre mots manquent  frictis ib. 1. Conficis et uteris. Voy.p. 627, 
dans LL, mais ils sont remplacés dans [1 1. 8. 
par la recette suivante : Îlem epit. dia τ Li add. facit et ad causos febres, adhuc 
tileus malactica cera à vü 





ji, terebintinis  etiam et qui sitem patiuntur et inflamma- 
vi, ysopo ccrotis iii, interdum et  tionis épaticis et splenis. 
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tantum mittis sucos quantum medicamen suscipere potest. Conficis autem ini 
semen sic, lini semen lavas diligenter et mittis in aquae ξ 11, linu semen emina, 
bulliat ad tertias colas et uteris 2. 


Lyxepyreton alium : Lytharguiru — 11, crocu — ii, lini Semen sucus — 11, mel 
— iü, adapes porcinas récentes — vi, cera αἶγα — v, oleu roseu — vi, vinu 
amineu quod suficit; conficis et uteris. 


ΟἹ. Epithima malactica diatileos : Cera — vi, terebenthena — vi, ysopu 
cerotes — üü, oleu cyprinu lib. i, — 11], feni greci farina — xvi; interdum ad: 
ditur et resina frixa — vi; conficis et uteris 225. 


62. Epithima Uribasi quam ipse adinvenit. — Et usus est ad stomaci passiones : 
Cera lib. 1, oleu nardu lib. i, (add. man. rec. tercbinthini Z),aloe— iüi, mastice 
cia — 11], absentiu ponticu — ïiü, cassia fistula — iii, storace — 1], scynan- 
thu — in; conficis et uteris. Ad diversas stomaci passionis ?1. 


63. Epithima tucureos : Splenicis, epaticis, sciaticis: Pice spana lib. 111, cera 
lib. ü, pytuinis lib. 11, ammoniacu lib. 11, nitru rubeu lib. 11, baca lauri lib. ü, 
sevu taurinu lib. 11, feni greci farina £i, camelcontes nigrae radices tritae pulvis 
Ëi, cyminu pulvis, eminaY conficis et uteris. 


04, Epithima diapsicon. — Ad omnes duritias : Sucus de linu semen et fenu 
grecu et iviscu lb. 11, terebenthines lib. i, litharguiru lib. ü, frictes lib. 11, micas 
panis mundi interiores pulvis lib. ii, oleu lib. i, ireos — üi, 1. u. — i, aristolocia 
rotunda — 11, melilotu — ii, mannes — 11], alos anthus — iii, coquis amolin- 
tum et uteris. 


65. Epithima diafinicon : Fenu grecu lib. is, linu semen lib.is, melilotu --- ΠῚ ᾿ 
camimela— 11, dactulos lib. 11, vinu optimu odoratu ἕ vi, aqua lib. i, panis 
mundi peregrini de tras mare lib. v, litharguiru lib. 11, psimithiu lib. 11, oleu 
110. 11, cera lib. 1, colofonia lib. 11, terebenthena lib. 1. Coquis usque ad amolin- 
tum et uteris 33, 


66. Epithima diamelilotu : Faciens stomacicis, epaticis, et ad omnes ypocon- 
driae inflammationes, et ad nervorum passiones : cera Ze, ammoniacogutta Z €, 
melilotu Z xi, crocu κ΄ xüi, murra € viü, oleu cyprinu lib, 1; conficis et uteris. 


67. Epithima diamelilotu diabasilicon : Faciens stomacicis, epaticis, et ad 
omnem viscerum dolores vel tumores et duritias. Cera mnastres, gutta ammoniaci 
mnas duas, resina fracta mna una, melilotum mna media, propoleos Z xxv, 
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smyrnis Z χχν, celtica Z xxv, cyperu Z xxv, ireos £ xxv, cardamomu Z xxv, pa- 
nacos Z xXxV, crocu Z xvi, cassia Z xvi, mastice Z xvi, opobalsamu £ xvi, 
amomu Z xvi, storace Z xxv, nardu indicis £ xxv, exynanthus Z xxv, vinu ita- 
licu odoratu quod sufficit ad sicca terenda; oleu nardu asianu lib. 1. Conficis οἱ 


uteris >. 


68. Epythimia eyvodos (ciphoides Li) ad epaticos et ad thorace omnes passiones . 
Uvae passe carnes Z xxv, aliqui autem Z c; croco Zi; [ali]qui autem treobolon; 
cassia treobolon, calamo Z ἰἱ, bdellio Z 1i, cennamo treobulon, nardo triobulon, 
squinu antus Z ii, smirnis Z iii, terebintina Z 11, quidam £ xvi; aspalto lima- 
tura obulos ü; quidam Z ï; mel Z xvi, quod sufficit. Post (potest, Li.) autem et 
de hoc medicamen suffumicari. [| D'après LL.] 


69. Epithima dia enanthes Filumini : Quae facit magnifice : ad fastidium sto- 
maci patientibus et causon febrientibus, et angusteas patientibus, et ad fluxum 
ventris. — Enantiu siccu — i, galla asiana — i, acacia — i, rosa sicca — i, om- 
faciu — 1, stipteria rotunda — 11, aloe — ii, oleu myrtite lib. i, cera lib. 1, pice 
spana lib. ï, ros syriacu — 111. Vinu amineu quod suffcit. 


75. Epithima mnaseu clydion filumini : Galla asiana — i, ypocistidos — i, stip- 
teria rotunda — i, viscu de querco factum Z 111, gutta ammoniaci Z£ üü, pice 
bruttia — ü, cera — 11, oleu myrtite — 11, Galla et sidia coquis in vino quiatis 
nove, ut ad tertias revertatur; et post haec teris diligenter et miscis ceteris siccis 
cum reliquo vino; ammoniacum autem acelo teris usque ad mellis grassitudi- 
nem, viscum vero cum modicum oleum malaxas; et sic cum pice et cera resol- 

- vis, et omnia permixta in mortario teris fortiter et uteris. 


70. Epithima Galini, ad flegmone, ad stomaci et epatis inflammationem : 
Cera pontica aut terennica hieme Z vi, state Z vi, oleu nardu — 1, Resolvis 
in duplici vaso; et cum tepuerit sublatus ab igne addis aloe et mastice bene 
trita drag s singulas. Quodsi opus fuerit amplius addere species stipticas propter 
defectum , ita ut nec cibum continere possint, aut ventris fluxum patiantur addis 
omfacui £ i. Mis etiam interdum absenti sucum, interdum etiam et ambos quem- 
admodum et ypocistidos, et enantiu, et interdum si contingat sucos ros. Aug- 
mentas, etiam et oleum nardum et cera ut ratio superior docet. 


71. De mulagmatibus. Malagma. splencticis, valde bona, [miro] balani farina 
= ii, nitru — üi, cera Z xvi, terebentena Z viii, acetu, quod sufficit. 


72. Malagma diadafnidon : Spleneticis, ydropicis, solvit etiam omnem duri- 
tiam, ebibit enim de profundo humores et apostimas desiccat. — Cera pytuinis, 
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pice bruccia sicca, nitru rubeu, baca lauri sicca, gutta ammoniaci, sevu vitulinu 
purgatu libras singulas. Quae resolvenda sunt resolvis, et sicca facta pulvera in 


mortario miscis et teris fortiter ?#. 


73. Malagma Apollofanus Galini. Ad epatis duritias : Cera Z Ixxx, gutta ämme 
Z xxx, bdelliu Z Ixxx, ireos ülliricis Z 1xxx, mannis libanu Z xl, terebethena 
ΖΦ x, oleu irinu ypostatmu quod sufficit; hoc non solvitur* sed pila tunditur, et 


dicitur coptariu". 


74. Malagma sciaticis. Rutae silvaticae semen Z üü, silfui Z 111. dafnidon 
Z üü, afronitru Z 1111, aprotanu £ 1111, coloquentidos Z it, cardamomu Zi, 
ameos Z ii, ruta viride mnas octo, cera mnas octo, pice mnas octo, tereben- 
thinis mnas vi, gutta ammoniaci mnas vi, sevu mnas vii; aliqui hoc aequalia 
pondera dragmas vicenas mittunt, galvanu Z vi, opopanacos Z 1111, solfur vivu 
Zi; conficis etuteris. [[]sti medicamini fortius nihil est ad calefaciendum et 


extrahendum humorem de profunditatem carnium , quibus molestantur humores. 


76. Epyrrima infrigdatoria in febribus Galiui. In expresso suco de lactuca aut 
strignu id est uva lupina, aut de oxallidos supermittis porcacla, et tundis fortiter 
cum suco suprascripto, et postea iterum exprimis in vas culatos; et ipsum vasum 
postea deponis in aqua frigidissima fontiva, cui suco admiscis modicum alfita 
subtile; et in hoc lintea infusa superponis stomaco vel ubi infrigdare voluenis: 
Oportet enim subinde mutari donec qui patitur sentiat frigdorem. 


77. De cataplasmatibus. Cataplasma de fermento diffundit et exsiccat que 
collecta sunt fortiter. Hutilis est furunculis et que a pus adducenda sunt miravi® 
liter transmutationem facit; et que infixa sunt corpori" educit, et dura mollit: 
Multifariae enim sunt haec; si enim cum oleo mixta mollatur fermentus facit ad 
furunculos difficiles ad pus adducit; quodsi nitrum suptile tritum admisceas er 
ubi acrior fuerit factum, et opus habemus fortiora. Dissolvimus fermentum et 
coquimus eum addentes modicum oleum communem aut vinum admiscentes 
utimur. Est et alio modo ejus confectio : aceto exsolvis fermentum ut sit sucus 
pinguis et sic coquis; hoc et epati et spleni in sciron positus hutilis est, si coma 
absenti aut ireos aut aprotanu aut thimu, aut puleiu admisceas ut dictum est 
spleni, sciromenon et epatis facit bene. 


78. De pane cataplasma. De pane autem cataplasma sufliciens est prope om: 
nibus inflammationibus, sunt autem ejus multae differentiae; quodsi panis 
aquae frigidae infundatur et teratur cum oleo roseo et cataplasma inponatur jubat 


* Ces trois mots sont omis par LL. —* Ces trois mots sont omis par LL. —"* Et 
quae ... corpori] scolopa LT. ᾿ 
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erisipelatodes flegmonas, si pro aqua quidem in posca infundas et sic facias magis 
enim non expedit eresipelatodies flegmoni; quodsi calidae aquae infundas et cum 
oleo teras et cataplasma calida inponas expedit durioribus et non calidis inflam- 
mationibus; nam si pro oleo butyrum mittas facis cataplasma hutiliorem, ad has 
passionis. Fit autem et hoc modo : aqua persolvitur panis ut suci ispissitudinem 
habeat, et huic admisceas oleum aut butyrum; et sic coquas ut conspissetur; hoc 
ergo ego scio omnibus melius ad inflammationes ex vulnere factas, et quod ad 
pus faciendum pertinet hutiliter facit. Ubi autem in nervis aut nervosis locis 
aliqua inlisio fit, in his ego et pice liquida modicum miscui scio multum ju- 
vasse. Hoc autem et podagricis inflammationibus utilissima est. — Alio modo con- 
Jecta cataplusma : Manibus fricatur interior panis ante pridie coctus, donec sa- 
blonosum fiat veluti farina, et mel admixto coquis mediocriter ut videatur esse 
spissior; et cum visum fuerit esse coctum, oleum superfundis, et omnia per- 
mixta. Fit hutilissima cataplasma in ypocondriis inflammationibus”, melius autem 
fit si modicum aqua addatur in mel quod quidem dum incoat bullire additur ne 
aduratur. Cataplasma etiam et de farina tridicea *, eo modo facta cataplasmata hoc 
ipsut operatur. : 


79. De forfures cataplasma. Hoc modo facienda est : oportet ergo praeparare 
forfures, et iterum remaccinare ut fiat suptilissimum , aut in pila tundere et sup- 
tile cribro cernere; utendum est autem haec ad duritias vel sciros totius corporis 
consistentem ; sed et epatis et splenis similiter ; coquenda est ergo cataplasma cum 
oxymelli cui etiam ammoniacum admiscetur, et calida cataplasma superinponi- 
tur. Melius etiam est si alterum ex altero mutetur cataplasma, ut vapor non de- 
ficiendo penetret interiora menbrorum loca. Nam et quando testiculi flegmonem 
habuerint utilissimum adjutorium fit, si absque acetum cum mel coquatur ἡ, Facit 
etiam et ad furunculos, et aliis fimasin consurgentibus duris. Satis etiam et ad 
venenosa animalia expediunt aceto infusas forfures et frequenter mutata superpo- 
natur. 

80. De ficos cataplasmu. Multifaria multisque modis est ex ficis cataplasmata, 
si ficos fortiter in pila contunduntur, ita ut de seminibus eorum nihil non contusa 
et trita remanéant, pars neque ipsius fici neque quantumeumque de semine 
non tritum relinquatur, ét hoc facto mollandi causa oleum irinum non multum 
ei admisceatur. Facit ad omnes duritias nervorum et quae in articulis resident 
glutinosa, vel super mensura extensa sunt, et ad scirus maximae splenis; juvat 
autem et epar, quodsi modicum addas mitrum, rumpit sinus vulnerum, et sur- 
culos infixos educit. Quodsi similiter tunsas ficos addas puleium aut origanum aut 


thimu comas aut absenti quam suptilissima facta mixta sint ydropicis expediunt, 


* Ad praccordiorum inflammationis LL. — * Etritecea La, — ? lei Li est plus près de 
621 que La. À 
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si ponatur cataplasma in ypocondria tota* et lumbis et dorsu totu. — Ttem at 
modo fit : Goquuntur cum aqua fici donec exsolvantur, et postea teruntur et res 
mittuntur in aqua ubi cocti sunt cui additur dum ferbit hordei aut tridiei farina 
aut panis aut opori triti, aut ex utrumque admixtis cocta cataplasma diligenter ins 
posita. Juvat fymata® quae non facile maturantur et parotidis quas maturare 
oportet et dothienas. Pingue autem aliquo si vis mittere addis butyrum; quodsi 
et rutae folia trita admisceantur cataplasme quae in intestinis dolores surgunt ex, 
ventositaté inposita juvat, admixto oleo ubi ruta et qui minus coquitur. 


82. De acopis et calasticis. Pentamyron. Storace — i, mastice — ü, cera alba 
— ii, opobalsamu — üü, nardu — y; conficis et uteris. 


81. Acopu decamyron. Spica nardi, foliu, euforbiu, piper, costu, adarces,. 
tana — 1, mastices — 1 $, opobalsamu — vi, nardu lib. 1, cera — üi; conficis et 


uteris 35, 


83. Acopu diacastorin. Ad paralyticos; facit enim ad longiquas paralises Ἢ est 
enim recorporativus : Ysopu cerotes — ii, tercbenthenis — ïü, medulla cervina 
— iii, gutta amm, —üù, galbanis — à, castoriu — ü, piper albù — ü, euforbiu 
— αἰ, adarces — 11, afronitru — 11, opu pacos — ü, oleu storacinu — it, οἶδα 
irinu — vi, oleu vetere £iS; pinsu — xx, oleu laurinu — 1Π|. 


84. Acopu simplice. Butyru, colofonia, cera pumica recente; aëqualia ponderas 
resolvis et uteris. 


85: Acopum. Ad menbra et pulvera* ‘* frigida prae senectute. — Uteris in bals 
neo : Calaminthis, samsucu, ysopu, baca lauri, ros marinu, lapidem pyriten, 
salem, feces vini conbustas, nitru, pumica, omnia secundum rationem mittuntur; 
additur etiam modicum senape, et stafdagrias et cocognidiu. Et pulver in balneo. 
utitur cum sudat. 


86. Acopum in balneo. Utitur talem : Oleum nardinum et amaracinum et duls 
cem, equalia pondera, mnas quaternas, cocumeris silvatici radices et brioniae 
mas dimidias, cacrios et piretru et euforbium, gingiber, alcioniu siccu, costu, 
ana £ Rxxüii, piper longu, foliu, rododafanes, ana Z ü, solfur Zi, sucus tapsiae 
Zi. Teris omnia diligenter, et mittis olea et teris iterum fortiter et reponis. Facit 
etiam et ad paralyticos hutiliter subvenit. 


* Usque ad pectine, omuss. et lumbis abs Acopo metasincriticon ad paraliticos 
La. unctio dia castoreo LL. ' 
* LL add. est autem fima (femina La) ΣῈ Εἰ pulvera sont la traduction déplacée 
similis forunculo quae, etc. et incomplète de ῥύμματι υροῦντι. ᾿ 
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Acopu simplice diabutyru. Butyru, colofonia, cera pumica recente, aequalia 


pondera ; resolvis et uteris. [ Répétition du chap. 84.] 


87. Unguentum ad bonum colorem corporis Jaciendum. Bonum facit colorem 
oleus in quo coquuntur brioniae radices diutissime et exinde perunguatur ‘1; 
hoc enim et tensa facit membra et nitida, et bonum b facit colorem in corpore. — 
Ad livores membrorum : Bulbos tritos Z vi, pulmones hircinos ustos £ vi, strutiu 
Z viñ. Ex his cataplasma facis et superinponis ; sed ante fumentabis de aqua ubi 


coxeris rafanos, aut herba absenti#. 


88. Item entatica unctio Rufi autoris. Smyrnes, solfor, cnicu, interiones ana 
Zi, gidder Z ü, pyretru, obulos duo, piperis grana xxx, coco gnidiu grana xx, 
purgatos. Scilla “1, teris. Haec ut bene sit tritum et resolvis cera modicum cum 
oleo cicino et mel; et superfundis in mortario et teris, et miscis omnia. Et uteris 
mel autem et oleus utrique sint cotylas singules. Aliqui autem ex hoc unguen- 
tum et anum sibi tangunt, et efficaciores inveniuntur ἢ Οἷς, 

90. Unguentum diacissum. Faciens nervis fatigatis et omnium nervorum el 
musculorum passionibus succurrita. — Fenu grecu, lib. 1, lauri baca grana c, 
copressi pilas xx, herba sabina lib. i, libanotidos quod romani ros marinu vocant 
lib. i, oleu sabinu aut vetere lib. x, cera lib. 1, pytuines lib. 1, terebenthenis= vi, 
gummen ederae < iii, aqua £ üi. Herbas suprascriptas tundis et infundis in 
aqua dies tres et coquis cum oleo et aqua herbas; et cum defecerit aqua tollis 
oleum et colas, addis cera pytuines, et terebenthena; gummin vero in mortario 


teris, et liquata supermittis ; tollis et uteris 39, 


89. Unguentum sciaticis. Oleu cyprinu lib. 1, axungia vetus lib. 1, oleu vetere 
lib. i, cera vi, adarces £ x, nitru Z xi, piper Z xvi, pyretru £ x, rutae mollis 


bter 


folia Z viüi, origanu Z xvi, baca lauri, euforbii ana £ xii. Conficis et uteris ?"*. 


O1. Item alia unctio. Sciaticis magnificae sanans. Euforviu — v, piper — vi, 
opopanacos = vi, adarces — v, castoreu lib. 1, samsucu — ü, cyclopanacos — vi, 
pyretru = iii, ysopu cerotes lib. ïi, tereventhenis lib. ü, struthiu — üü, oleu 
cyprinu lib. iii, oleu yrinu lib. 1, oleu laurinu lib. 111., oleu sicioniu lib. ii, cera 
lib. 1; conficis et uteris.— Jlem unctio sciaticis ab Euthonin ἢ λον arciatru : Oleu 


vetere ξ i, cocumeris silvestris poma numero xxv, in alio autore lib.media, coquis 


uquater ,,.,.. ct exinde perung. omilt. muliéri, unde habundanter detergat (eri- 


LL, gat Li) LL. 
» J,,.. et niüda et bonum om. LL. blx L.,. Conlcis et ulcris | quac remil- 
h bis 


Aliqui autem huic unguenta et anum lienda sunt super pulvera miltis LL. 
unguent antequam se juvant { jungant La) bquier FE, ,. Eutronio La 
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in oleo donec frigantur; tune in ipso oleo mittis cera — vi, pyretru 1, sol{ur 
vivu “<— vi, terebenthenis <— vi, euforbiu EUR TA stafñidagria “1, cacrios A, 
tapsia — 1, diptanu — ü, adarces — i; conficis et uteris. 


92. Item unctio, sciaticis metasincrelica , id est, recorporaliva. Opopanacos, 
ammoniacu, castoreu, terebenthenis, ysopu cerotes, euforviu, galbanis, adarces, 
ana — 11, piper album, medulla cervina ana — i, oleu laurinu, oleu storacinu 
ana — üiii, oleu yrinu Z vi, cera, oleu vetere, oleu amaracinu ana lib. i. Opo- 
panacos in aceto resoluta teritur in mortario donec mellis spissitudinem habeat: 
cera et oleum solvis in caccabo, addis ammoniacum tritum et cretum, et sic 
cetera quae resolvenda sunt mittis in caccabo; et cum se omnia remiserint levas ab 
igne et spargis que sicca sunt facta pulvera; et superfundis oleo confecta vel coms 
posita, et de caccavo trasfundis in mortario ubi opopanax trita est, et simul te- 
rendo miscis omnia et uteris 30. 


95. Trociscorum confectio. Andronios trociscus : Calcanthu Z£ ï, murra Z à, 
libanu Z 111, stipteria scistes Z 111, sidia χ vi, aristolocia Z vin. Vinu austeru 


quod sufficit. 


O4. Trociscus Musa. Stipteria scistes £ vi, aloe Z vi, smyrnes Z vi, crocu 
magmatos Zi, calcantu Z vi, sidia £ vi. Vinu et mel, quod sufficit. — Tro- 
ciscus polydos : Sidia Z xvi, smyrnes £ vi, aloe £ viü, stipteria scistes £ v, 
libanu Z 1, calcantu Z 1, fel taurinu £ vi. Vinu dulce. 


95. Trociscus o Acres°. Ad ypopia et inpetigines et maculas lentiginosas, vel 
alio colore, si adpareant, tollit; et ad carnes supercrescentes vulneri et syringia 
sanat et alia multa. Sinopide, iu, xystu, libanu, auripimentu, stipteria scistes, 
equalia pondera facis trociscos. 


96. Trociscos Hiras. Ad cancros omnes, ἀπ autem si in veretro aut in ore 
fiant : Crocu Z vi, stipterias £ c, smyrnes £ viii, acetum quod sufficit. Et cum 


opus fuerit cum aceto resolvis et uteris tigmata infusa id est motaria 502?, 


97. Trociscus diacartu, ad cancros. Cartae combustura Z xxxii, calce viva 





1, arsenicu “— 1, sandaraces =— 1, Plantaginis sucos quod suflicit ad ea col- 


ligenda 5). 


98. Trociscus ad alfus, melus, leuces, inpetigines. Elleboru albu, piper longu, 
cacrios alcioniu, solfur vivu, calamu aromaticu, adarces, sandarace, aequalia 


* Varis (oaris Li) auctoris LL. — L... Egris La; Aeris Li. 
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pondera cum aceto facis trociscos; et ubi opus fuerit fricas partes cum panno 


aspro ad sole diu et cum aceto tritus trociscum imuguis loca. 


102. Trociscum Pasianos. Lepidos calcu Z xi, caucucecaumenu, sales ammo- 
niacos, stptéria rutunda in xystu ana Z vit, libanu Z vii, teris calcu, sale, iu, 
lepida et stipteria cum aceto in sole diu; et cum se bene triverit supermittis di- 5 
banu, et teris fortiter, et facis trociscos; et cum opus fuerit aceto resolvis et 


superlinis. 


103. Trociscus Procli podagricus. Sanat podagras sciaticus et universis haec 
uteris, sais omnibus artriticos “*® et omnes dolores ila ut anno vertente bibatur, et 
omnem sensibilitatem acutiorem reddit, purgans mitius per hurinas totum cor- 10 
pus saniorem praëeparant; sanat epelemsias et scyrus epatis et splenis. — Gami- 
treos  viii, centaurie tenue in caput (incarpo, Leipzig) + vil, aristologia 
longa de montibus collecta & vii, gentiana non pertusa # vi, yppiricu unc v, 
petroselino Z ii, fu Hi, agaricu + i;in alio agarico τ ii; mel £ 1. Singulatim 
tundis et cernis et admiscis cum mel et tundis bene et facis trociscos ana « 1. Usus à5 
autem bibatur, sed bene digestus et bibatur a (bibat hora, Leipzig) tertia; postea 
ventrem fecerit resolutum cum aqua calida quiatus duo; et cum acciperit deam- 
bulet vel exercetur. Si autem in qua re (inchoare, Leipzig) vult potionem non 
in [ejstate incipiat sed alico alio tempore intervallo ad balneum aut cibum acci- 
pere tres horas sint; indigestionem autem mnovet (sic) et (indig. ut et vital, 20 
Leipzig) potionem donec impleatur totius anni dies numero. Sit autem dieta bona 
sucis digestibilis, non super mensura accepti [ajut imdigestus sentiatur; brassica 
enim comedere artriticis suadeo; habet autem aliquid contrarium; vinum vero 


mediocriter bibant uti oportet et mediocriter temperato cum cibo. [ D'après LL.] 


100. Trociscos ad inpetigines. Calciteos, miscos, sulfur vivu, calcantu, libanu, 25 
ana Z 1Π|, folia fici virides Z vi. Acetum quod sufficit. 


106. Trociscus emigranicus. Cardamomi semen Z {Ππ|, rutae folia virides Z it 
opiu Z 1; acetum quod sufficit. Cum aceto teris et inducis loco dolenti. 


105. Trociscus dia acucius, qui faciunt podagricis, artriticis et ad flegmonem 
et ad pruditum mox in initio inlitus. — Acacia nigra Æ— lili, acacia rubea — 111, 30 
glute tectonicus perlucida bene — 11], glute piscium — ji, gutta ammoniaci 
πὸ πὰς glauciu = ü, aloe “ ἢ, libanu masculi — 1, elleboru albu 1, elleboru 
nigru — ji. Acetum squillitucum mittis quod sufficit et facis trociscos; et cum 


opus fuerit cum eo ipso acelo resolvis et linis loca et permittis siccare ; et cum se 


&e J,.., aut] aliqui LL, 
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siccaverit, vadat ad balneum, et cum egressus fuerit de balneo, ex ipso iterum 
medicamine perunguis ipsa loca %. 


99. Trociscorum confectio qui per ore dantur. Trociscus crocodes : Murra trocli- 
tes Z ii, castoriu κ΄. 11, crocu Z üi, opiu Z ii, anisu Z üüi, api semen Z ii 
…. …. “ . . . δ 

daucu £ 11], storace Z 1111, yosquiami semen albi £ vi. Aqua quod sufficit [κοῖς 


trociscos triobolicos , id est pensantes aureas siliquas nove 55. 


101. Trociscus ad disintericos, aemoptoicos, et ad Jluxum sanquinis mulieruns 
Ypocistidos cilu, ges samia, galla asiana, acacia, cirra ana Z viü. Teris et cum 
aqua pluviale facis trociscos et uteris, ad dysintericos ; enicis cum suco orizae aut 
lentis aut his simile; aemoptoicis vero in cotila una aquae frigide cum trociscu Zi 
das ; bibat. Ad fluxum sanguinis mulierum similiter enicis cum aliquo suco, aut 


adponis floccum lanae resoluto trocisco cum suco strignu aut poligoniae aut 


plantaginis, et adponis #. 


104. Trociscus dia electru. Facit ad aemoptoïicos et tussem diuturnam et re- 
centem sanat; facit etiam ptisicis, anaforicis**, empyicis, cyliacis, dysintericis, 
enpneumatomenis; est autem et auribus optima. Conficitur autem sic : psilliu 
purgatu Z xl, aut xx, ireos, illirices, electru, id est sucini, limatura® crocu 
ana Z xxx, opiu Z xv. Psilliu mittis in aqua calida et infundit se ibi, et cum 
glutinosa facta fuerit aqua per linteum culas, et de sucos ipsos cum 58 species! 
facis trociscos, et das triobulu unu cum dormitu vadit; sit autem ubi infunditur 
psilliu aquae sextaria tres 5. 


107. Confectiones pulverum. Pulver, apuloticon, id est qui cicatricem vulneribus 
inducit : Ostraeae ustae Z ii, mannis*£ i, catmias obuli quattuor. Teris et facis 
pulver et uteris ad cicatrices vulnerum inducendas, et ad cancros. 


108. Tiem, aliut, apuloticon. Facit et ad mala vulnera et cancros ; purgat enim 
et replit carnem et cicatricem inducit : Pini corticem Z vi, cornu cervini usti 
ΖΦ ïi, 1. u, xystu Zi, panacis radices Z 1]. Facis pulver et uteris. 


109. Pulver cafalicon, qui extrahit ossa corrupta, et cava vulnera replit. [reos 
Z {1], panacis radices Z 1111, aristolocias Z ü, livanu £ üi, mannis Z ü. Omnia 


teris, cernis, miscis et teris per se aut cum mel #, 


110. Pulver scaroticon, [scaros tollit LL]. Callos excidet si mittatur cum spato: 
mile et prematur; est autem qui reprimere potest et carnes crescentes Super 
plaga. — Calciteos cruda Z vi, catmias Z 1111, Adsumpto aceto acerrimo et cum 
se siccaverit teris et facis pulver et uteris. 


‘* Anaforeticus LL. —*% £.., Limatura] inmaiuros La; limaturu qui et bruntio Li, == 
ὁ Cumss (suprascriptas ?) species om. LL. 
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112. Pulver rodia. Consumit carnes supercrescentes. Galla asiana £ vit, le- 





pidos calcu Z v, calcanthu Z in, stipteria scistes Z in. Mediam partem gallae 


conburis et extinguis vino, et sic facis pulver #5°*. 

114. Aliu pulver rodia*. Calciteos Z xx, miseos Z xx, lepidas ferri Z xvi, 
galla asiana £ vi, Facit ad omnes supercrescentes et ad nomas, et ad aures pus 
fluentes, et sanguinem reprimit fortiter; nam et miseos et calciteos pulver forti- 
ter purgat *. 


111. Pulber [septon LL] anodinon qui sine dolore putridas carnes excomedit. 





Arsenicu Z iii, calciteos Z 111, sandarace Z 111, calce viva £ vi. Conficis et 


uteris. 


113. Pulver dia curtu. Gartae conbustae — vi, arsenicu, sandarace viva ana 
Zi. Quodsi trociscum facere vis cum suco plantaginis aut vino austero facis, 
Facit enim hoc medicamen ad cancros “7, 


115. Confectio cuustici qui sine mordicatione urit carnes. Calce viva = 1 5, 
sfeclis £ vi, nitru Z vii. Teris et coquis cum lexiva de caprofico facta aut in aceto 
donec duas aut tres partes bulliant; sit autem ante quam bulliat sapae pingue- 
dinem. Quodsi emplastri modum volueris facere viscum supermittis aquae vapo- 
rem resolutum. 


117. Colluriorum confectiones. Collurium lybicinum fl, Stimeos [ calcu cecaume- 
nis LL] ustu et lotu £ xii, catmias usta et lota Z xvi, psimitiu lotu £ xvi, amylu 
Z xvi, spodiu fonfoligos £ viii, asteros samiu £ vi, plumbu ustu et lotu Z vi, 
tragaganthes Z vin, smyrnes Z 1Ϊ, opiu [pefurmene La, performio Li] Z 11, gum- 
men Z xii; pluviale aqua quod sufficit Π, 

118. Collurium inlustres (synlustrion La, sanbustrion Li) Apollenaris. Psimithiu 
Zxlii, catmias £ vi, caleu cecaumenu £ üi, smyrnes Z ü, aloes Zi, crocu Zi, 
acacias Z ii, tragaganthes Z xi, amylu Z vi, opiu Z xü, gummen £ xi; aqua 
pluviale. 


119. Colluria cicneria. Cicnu xanthu bassu. Ad reuma oculorum, et ad epi- 
foras, et cymoses et [ad nebula LL], myocefala; et ad omne reuma oculorum; et 


dolores et ulcera oculorum cum ova aut aqua imunguis. — Catmia lota Z χχχίϊ, 
“ L... pulver ad nomas LL. FL... liviauum La; libanum Li. 
se Facit..... purgat om. LL.  L..., gummen suflicit] ad colligen- 
CAN à dum ovarum recentium albumen xx uteris 


Τ Facit ..... cancros om. LL. LL. 
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psimithiu Z xvi, spodiu Z xvi, opiu pefosmenu £ νι], acacias cirras Z li, amylu 


Z üü, tragaganthes £ïi, gummen Z iii; aqua pluvialis quod sufficit. 


120. Collurium diericis curpu. Facit ad butria 5 oculorum et ad reuma [calida 
et doles incymatizas acosum ὅδ, — Ericis carpu Ζ ü, smyrnes £ ii, opiu κ΄ ü, caleu 
cecaume Z li, acacias Z vi, catmias £ vi, gummen Z üi; pluviale aqua. 


Collurium Sorani lfi]bianum. Catmia lavata Z v, ges asteros Z x, stibeos Z li, 
aut ii, opiu £ i, gammin £ v; aqua pluviale quod sufficit, (Manque dans LL.) 


121. Collurium uranion. Ad oculorum ulcera et ad flyctenas et rixis, et us- 
turas, et promptosis, et stafilomata, et ypopia, vel si se ulcera in oculis comes 
dent et potrescent; ad antracas à et ad omnes grandes passiones, et ad delicatos 
vel gratiosos oculos habentibus'. In initio enim acosum incymatizas ; quando 
autem tenues cum mordicatione οἱ ignita reuma furit uteris cum lacte muliebrt; 
quando autem sordidam et spissam au[t] pnguem reumam solvere volueris cum 
aqua. Ges samia assa <= ii, spodiu lotu — 1, catmia lota = ïi, stimeos --“- 1, le- 
pidos calcu — üni, opiu Z vi, gummin — üti; aqua pluviali. 


122. Colluriu acaristu [optalmicon LL]. Ad majores epiforas oculorum solum 
ipsum in egypto medici utuntur | pene cottidie LL]; facit maxime ad eos qui non 
dormiunt*, — Catmias Z xvi, acacias Z vit, caleu cecaumenu lotu Z viii, opiu 
Z üü, miricis carpu < 1}, smyrnis £ 1111, gummin Z xvi. Aqua conficis. Uteris 
autem cum lacte muliebri. Quando autem passio in temperamento media est 
removeri oportet hoc colurium. 


124. Collurium cicnos. Ad ulcera omnia et epiforas cum dolore nimio et ypopia 
oculorum [et ad duras palpebras La]. — Spodiu * Z vi, ges samia Zi, amylü 
Z iii, atacia Z 111, opiu < 111}, tagagantes Z 11, gummin £ ii. Aqua pluviali. 
Inunguis cum ovi albumen. 


125. Collurium dialibanum. Ad reuma et cymoses : Catmias Z xx, libanu 
£ xx, psimithiu £ xi, opiu £ vi, gummin £ vi, aqua pluviale. 


126. Collurium dia ceratos. Ad ulcera oculorum et flictedas, et cicatrices 


5 L... butria La. mas puslulas (pustellas Li) vel cattisius 
ὅδ L... Dolores inquimatisadus aquosus  (gattusius Li) LL. 
{ acoras Li) LL. * L... Ad magnas apoferas oculorum 


et maxime acri (ἀρνὶ Li) adtoribus LL. péne 
si vel antracas| incaumata LL.  cottidie Li. 
L.,. vel... habent.] diabrosis ad no- HE La pomfolugos| spodio LL. 
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tollit. -— Corni cervini usti et loti £ üü, libanu arrenos € 1111, plumbu ustu οἱ 


lotu Z üü, lepidos calcu Z ii, opiu £ i, gummen Z ji, aqua pluviale. 


127. Colluriu demostenu nilu roseu . — Rosa [ viride tenera aut LL] molle pur- 
gata Ζ 111, crocu Z ü, opiu obulu unu, spica nardi obulu unu, gummen Zi, 
aqua. Facit autem ad cymoses et promptoses et flictedas et ulcera sordida et ad 
dolores et ad palpebras asperas oculorum. 


128. Colluriu mediacu. — Glauciu Z üü, sarcocuila, crocu Z i, tragaganthes 
Z ἰϊ. Cum aquae facis colurium et ex eo frequenter inunguis resolutum. 


129. Colluriu spodiacu. Facit ad inflammationes oculorum et reumata; ad 
ulcera autem primo mulsa uteris diebus tribus et” sic hoc collurium uteris : li- 
banu Z ... [ce LL], stimeos Z ... [e LL], catmias Z xx, psimithiu Z xxïüi, 
ges [samias LL] asteros Z 11, opiu Z 111, gummen Z xi. Teris in suco olivae 
[tenera cimas quas greci vocant thallas LL omiss. foliis ] foliis quod sucus confi- 
citur sic : folia mfo]lles olivae colligis, lavas et tundis in pilo paulatim non satis, 
aqua superfundis et per lenteo mundo expremis; conficis et uteris. 


130. Colluriunm nardinum. Catmias Z ü, calcu cecaumenu Z üi, stimeos 
Z xx, spica nardi syriaca Z 1Π]|, acacias Z iü, crocus Z ii, gummen £ xx. Aqua 
pluviale. 


Collurium nardinum. Recipit catmia usta et lota Z viü, calcu cecaumenu lotu 
Z vi, stimeos lotu Z xx, calciteos crudu Zi, nardi celtices Z i aloe Z 1, foliu 
aut cassia Zi, smyrnes £ ü, opiu < 1, psimithiu Z lili, crocu Zi, castoreu Z üi, 
nardu indicis £ 1, acacia £ xx, gummen £ xx, aqua [pluviale quod sufhicit LL]. 


131. Colluriu aromaticu. Fonfoligos 
Zi, calcu cecaumenu Z ü, smyrnes 
Z üü, lithu aematitu Z üü, piper albu 
grana xvili, crocu Z 1], gummin £ 1], 
vino falerno quod sufficit. In alio habit 
opiu = v 38, 


! L... Columdi (demosteno Li) muste- 
rium nilu diarondon LL. 
” Spodiacu dia thallias qui facit ad trac- 


Collurium dracomaticum et cyacus. 
Haec collurium neque ingluttinat neque 
inpinguat humores sed et fundunt et 
purgant, qualis est aromaticus, qui 
recipit, ponfolicus Z 1, calcu cecau- 
menu Z ü, smyrnes Z 111, litus ma- 
titu Z 111, piper grana ἢ XVII, Croco 
Z ü, gummen Zi, vino falerno quod 
sufficit. Facit enim ad ulcera sordida 
et ad inflammationes oculorum. 


mata (intraumata Li) in oculis factas hoc est 
plaga sit (sed Li) prius cum mulsa per dies 
tres inquimatizas et LL. 
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132. Colluriu ciacu. Fonfoligos £ κι], 
calcu cecaumenu Z 111, crocu Z i, 
smyrnes Z 111, ôpiu ΖΦ i, piper albu 
grana ΧΙ], gummin Z i. Teris vino albo 
austero falerno aut certe italico am- 
mineo, Faciunt istae et aromiticuz col- 
luria ad ulcera sordida et putrida; pur- 
gant et sanant, et neque glutinant aut 
inpinguant humores, sed effundent et 
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Collurium apollinario ciacus. Collu-. 


rium ad ulcera munda et ad inmunda 
et putrida et ad eas quae Supercrescunt 
ulceribus adhuc etiam et antiquas curaf 
passiones et asperas mundat palpebras 
et sinosis (sicosis Li) et luctropas (tro- 
pas Li) et callus et stafylomata et reu- 
mam omuem et dolores psoropthalmias 


tollit. Facit autem et ad maculas sine 


perpurgant ed ad sanitatem perducunt mordicationem extenuat recentes pin- 


aromaticus et cyacus colluria. guis maculas, facit autem et ad antras 


cosis id est pustulas malas vel sulpu- 


seratas, digerit enim pus et ad Univers 
haec utilissimus est in oculis : recepit, 
haec, spodio Z ïn, calcu cecaumenu 


Z ü, croco £i, smyrnes obulus ni, 


[opio obulus 11 Li] piper albo grana 


ΧΙ, gummen < i, vino avasterum (aus-. 


tero Li) quod sufficit aut ameum (ami- 
neo Li). 


133. Collurium xyro, ad scabros oculorum angulos. Calciteos Z v, catmias 
CV , 

Z ν. Teris bene et mittis in vasum testeum et in alio vaso mittis acetum, et de- 

positum vas cum pulver ita ut deforis caccavus aceto fabeatur, et intus non ingre- 


diatur, set deforis pulvera humectando aceti virtute inbibantur; et sit in aceto vas” 


dicbus vi, et post dies septe tollis pulvera.de caccabo, et siccas, et iteris fortiter 
ad omnem suptilitatem, et uteris; et dicitur haec confectio psoricum. 


134: Collurium dicentiton. Facit ad caliginem oculorum et ad incoantem sus 
fusionem; est enim calidus. — Miseos, asu triobolon, piper albu £ ji ...... 
aqua [ m. rec. ; catmias Z iii, 1. τι. £ i, miseos asso triobolon] piper albu Zu 
gummen Z 11; aqua quod sufficit #8t°*, 


135. Ygra Erasistrat (om. LL) [lütterae erasae] pancristos : mürabilis. Facit ad 
flegmones oculorum, et initio ad dolores oculorum subvenit, et ad palphebras 
asperas, et pene ad omnes oculorum dolores efficaciter operatur; usus est etiam 
ad veretri ulcera, et ad aures purulentas, et ad tunsillas et vulva (τινὰ LL) etf[in 
alio LL] ad totius corporis ulcera; et nigredines de ulcera tollit; et in naribt 
facta ulcera similiter sanat. — Calcu cecaumenu £ üi, smyrnis Zi, miseos assu 
Z à, piper scripulo uno, crocu triobolon. Vinu austeru (cyu LL) teris et sic mittis 
sapa emina una, et iterum toris usque dum permisceatur medicamen; et tune in 
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aereo colligis vaso et coquis ad lene focu quamdiu fiat viscosus ; et sic reponis 
medicamen in aenea buxide [et cum opus fuerit uteris securus ad causas super- 


scriptas LL]; nam quidquid inveteraverit medicamen melior fit?. 


136. Collurium magnum ad munda ulcera et non munda et quibus supercres- 
cent putredines et diuturnas passiones, et ad asperas palphebras et sicoses, et 
ectropas, et maculas et stofilomata et reuma omne, et ad dolores oculorum, et ad 
scabros oculos habentibus, et cicatrices recentes et pingues suptiliant ; facit autem 
et ad andracas in oculis natas, vel ad eos quibus in oculis interius pus nascitur; 
extrahit pus mitigando dolores; et omnino optimum est ad omnia quae dicta sunt 
in oculis nasci intrinsicus. — Fonfoligos Z ïi, calcantu Z ii, crocu Zi, gummin 
£i,opü obolos quatuor, piper albu grana “Ν᾽ xii, smyrnes obulos quattuor, vinu 


austeru quod sufficit aut admineu. 


137, Collurium Cleonos. Ad munda 
ulcera etiam si opus habeant ut replean- 
tur [τοῦ ν᾽], etad cicatricem veniant, 
quem et nos usi sumus; et hutile in 
omnibus profitemur satis enim alta ul- 
cera replit in celeritate; et omnino ves- 
tigium cicatricis non relinquit et sine 
flegmone ulcera servat. — Conficitur 
sic : Spodiu Z üti, plumbu ustu cum 
sulfure vivo Z ün, lepidos stomomatos 
lotu Zi, et obulos tres, cummen £ ü. 
Aqua teris; facta colluria uteris, cum 
lacte muliebri aut ovi albumen, 


139. Collurium pepihismenon vocatur. 
Hutilis est ad cicatrices οἱ ectrofas 
et saxosas et grandinosas palphebras 
quas greci calagia vocant, et scirodes 
palphebras, et ad pterigia et ad incan- 
We tomuLL 


DS cena 


Collurium Clionus ad munda ulcera 
oculorum et causa et opus habent ut 
repleantur (repremantur Li) etut cica- 
trices inducatur qui et nos usi sumMUS : 
nimis enim profunda ulcera cito replet, 
et omnino replet (tenuis Li) et invisi- 
bilis et cicatricis inducatur, et sine in- 
flammationem conservat, recipit haec, 
spodio £ i, lippidas (lepidus Li) sto- 
momatus id est ferrugine aciales (ac- 
ciarii Li) lavato Zi y, plumbo husto 
cum sulfor vivo hoc modo accipies, 
sulfor agitas super ardente sulfore 
donec pulvis fiat plumbus (husto ...…. 
plumbus om. Li) et nigriscat (necres- 


2 


cat Li) lavas tundis et cernes et mittis 


ex eo Zi, croco Ζ i, gummen £ ii, 
aqua quod sufficit. Uteris autem cum 
lacte muliebris aut ovi lacrimum. 


Collurium qui dicitar pepiamenon (pi- 
perme Li) optimus est ad albugines et ad 
supercrescentes Carnes, et ad asperas 
palphebras purgando et ad palphebras 
reversatas et lapides et calagia et scy- 
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thedas, et scabrosos habentes oculos, 
et menbrana in oculis pingues colis 
pingues consistentes, et reuma plenas 
habentes sanat. — Conficis sic : Calcu 
cecaumenu lotu obuli uni, crocu Zi, 
smyrnes obulos iii, nardu indicu obo- 
los 11, cinnamomu obolos 11, opiu obu- 
los 11, piper grana N xv, gummen 
obolos 111; vinu austeru quod sufheit. 
Quodsi addas spodiu Z 111, fit ad omne 
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rodes in palphebris generatas Passiones 
et ptyrgïia id esi ungielus et incandidas 
et proropthalmias (psmirothal Li) 
membranas in oculis inpinguatas reuma 
multa et pingui expurgat et aquosa 
reuma et multa repraemuit, consumit 
enim et expurgat et extenuat et detergit 
(digerit Li) mordens sufficienter con: 
positus, servat cum suavitate oculos 
placens; recipit autem haec. Calcu ces 








reuma oculorum hutilis. caumenum luto obulos 111, croco Z4 
smyrnes obolos iii, nardo imdico obolos 
ü, opiu obolos ii, cennamomum obolos 
11, piper grana xv, gummen obulosii, 
vinum cyo (cyu Li) quod sufficit. Quodsi 
huic addas spodio Z ïü, fit ad omnes 
reumas et ad dolores oculorum utilissi- 


mus est. 


140. Collurium quod vocaiur anicitus. — Ad antracas, ad carbunculos, sin 
oculis exeant, fit : Spodiu Z 111, opiu Zi, yosquiami sucus Zi, acacia £ 1, spica 
nardi obolos 11, lepidos calcu rubru obolos 1, libanu atomu ethalu obolos 11]. 


gummen £ 111, coniu sucus £ 1. Est enim et superinunctio. 


141. Item aliut collurium ad antracas. — Opiu, acacias, yoscyamu mediam 
partem, miricis carpu, unicuique equali. Teris cum vino spissum superungue in 


oculis natas anthracas vel in alium menbrum *. 


142. Collurium ad ptysin oculorum. — Gutta ammoniaci Z i, crocumagmatos 
Züü, crocu Z ü, iu Zi. Aqua quod suffcit. 


143. Ygrocollurium ad suffusiones oculorum. — Fenuculi viridis sucos cum mel 
equale mensura mittis in caccabo, coquis ad mellis spissitudinem et uteris. Hoc 
et pterigia tollit et sanat. | Yoradius (ydrocollyrum dia Li) caucalidus non (nos Li) 
quidem maxime usi sumus sed ad plures causas facit. Caucale de herbae sucus et 
camedriae et coronopodii unicuique àequale mensura teris et facis colluria; imters 
dum autem et othones sucus unam partem miscuerunt, hoc vero othonen (odos 
nem Li) aliqui celidoniam vocant majorem ut Diocoredes observat autem ne minor 
sit celidonia quam Greci vocant piron agrion id est ignem agritem agra est enim 


* LL om. cap. 142. 
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et vulnerat carnem. Galenus enim testificatur (id est ..... testific. om. Li) sine 


mordicatio esse majore celidonia LL.] 


144. Ygrocollurius Arcigenus : ad caligines et suffusiones oculorum. — Unisci 
piscis Ὁ pinguedine quod in ventre inveneris adsumis == ii, scammonia Z 111. lis 
tritis, admiscis cedria — 1. Inunguis enim in balnco aut ad solis ardorem ὅϑ, 


140. Ygrocollurius ad sycodes, epanastasis (consurgentes LL), id est consur- 


gentes (om. LL) et ad omnes camés increscentes (in oculis LL) et ad incanthe- 


das. — Miseos assu Z vi, calcantu Zi, mel atticu quiato uno, id est — 1]. 


150. Liem aliut ygrocullurium ad callositatem in oculis facta et ad omnem super- 
crescentem carnem. — Calcu cecaumenu Z ü, miseos ustu Zi, smyrnis Zi, 
crocu Zi, omphaciu Zi, vinu austeru cyati viii, mel atticu lib. vi; conficis et 


uteris. 


151. Ygrocullureum ad caliginem oculorum, et claucos. — Perdicis fel Zi, 


mel attieu Zi, centauriae sucu < i; conficis et uteris. 


152. Ygrocullurium ad maculas abstergendas (ad cicatrices inducendas La). — 
Leporis fel cum mel equale; miseis et inunguis. 


148. Xyrocollurium ad xyroptalmias et sycoses et putredinies et carnes adultes 
crescentes. — Catmias Z x, calciteos £ xx, piperis grana xv, nardu celtices Z 1. 
Teris camias et calciteos cum vino; et cu[m] se siccaverit supermittis celtica et 


ἱροῦ: pulvera facta iterum teris et uteris. 
per; : 


146. Anacollima ad reuma desiccanda (reprimendo LL) cleonos. — Ges samia 
£ ii, smyrnes Zi, mannis Zi. Teris et mittis albumen ovi et inducis in linteo, 


et ponis in toto fronte et tempora ao 


147. Xyrocollurio caliblefaron pulver ad pulchras faciendas palpebras faciens 
ad infantes maxime : stimeus Z xvi, plumbo husto Z vi, lhippidus caleu Zi, 
croco Z 1, rose flores Zi, smyrnes nardo indico libano yreus (arrenus Li) piper 
albo ana Zi, dactulorum ossa Z xxx. Omnia mittis in vaso testeo id est in ulla et 
assas fortiter et post haec mittis in mortario et teris supermittis balsamo cocliaria 
duo post haec teris siccas et uteris. [D'après le ms. de Laon et Leipzig. Manque 
dans 621. 


» Ad caligines ..... piscis] ad catarop- La) id est visum aguentes copisus (acodit 
tas (diapocima Li) est enimoxidericus (exid. omis copiscis Li) LE, 
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153. Anacollima ad pilos adulteros ligandos. — Cera Zi, pice £ à, glute 
piscis Z 1, simul resolvis; et cum opus fuerit calefacis spatomile et tangis medi- 


camen, et ligas adulteros pilos ad ordinales “. 
154. Ad hordiolos et calagias. — Sagapenu cum aceto teris et uteris. 


155. Ad egylopas medicamen. — Libauu Z vi, smyrnes Z vit, ladanu Z ἢ] 
; 
cera Z vin, stipteria scistes £ 1111, afronitru Z 1111, coagulu leporis Z 1111. Tundis 
cum olei yrini fecem et uteris. 


156. Cataplasma ad oculorum dolores. — Rosa sicca Z 1111], opiu Zi, crocu Zi. 
Teris cum apozima melilote aut cum sapa, et uteris. 


157. Ad oculorum dolores superinunctio. — Aloe Z ü, lyciu £ ï, rosa viride 
Z üi, crocu Z ü, opiu Z 11, smyrnes £ 11. Cum vino teris diligenter et facis tro 
ciscos, et siccas in umbra, et cum opus fuerit cum sapa solvis et superinunguis 
oculos et frontem et tempora. 


158. Colluriu diarodon Diagoru quem grandem vocant®. — Ad dolores oculorum, 
ad flytedas, epicaumata, stañlomata, promptosis, ypopia oculorum, reuma diu- 
turna ed inveterata, oculorum passiones [et vix ad sanitatem revertentibus LL |. 
— Rosa viride purgata Z xxii, catmia usta et lota Zxxüii, crocu £ vi, opiu Z 1, 
sümeos Z 111, calcu cecaumenu £ ü, nardu indicis Zi, smyrnis £ ill, gummin 


< xxiii; aqua pluviali. 


159. Colluriu crocodes infantibus. — Ad ypiforas et dolores et ad oculi per- 
cussura, fonfoligos £ xvi, crocu Z xvi, opiu Z xvi, tragaganthes £ vüi. Aqua plu- 
viale ; et ad colligendum medicamen mittes [albumen LL] de ovis quattuor. 


160. Collurium asclipidiacon Pactianu. Ad dolores et reuma suptile oculorum 
et multa, et ad epicaumata, flectedas, et ad membrana in oculis consurgentes, el 
ad dracomata, et ad diuturnas egritudines, et ad eos quibus de inunctionibus 
[τοῦ ν᾽] lesi sunt oculi confestim juvat. — Catmia Z ..., calcu cecaumenu 
ὦ xü, crocu Z x, lepidos calcu Z x, smyrnes ΖΦ üü, lithu aematitu £ ün, 
rosa sicca Z iii, nardu indices £ 1111, piper albi grana N° xxxiii, gummin Z xl, 
vinu austeru {cyo La) quod sufficit. Utere cum lacrima ovi. In alio grafadio : rosa 
Zi, et piper grana ‘N° xxv. 


161. Ad calgine oculorum. — Infundere oportet oculis per singulos dies; fit 


* Ad ordiales] ad alium vicinum qui non est adulter ut foras custodiat LL. —  Diagoru 
ae à vocant om. LL. 
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autem sic : În aqua in mense uno mittis fenuculum viride in olla rude extrinsicus 
pice inlila; aqua autem sit pluvialis ; tolles maratrum et uteris aqua *. 


162. Confectiones smigmatum et dropaces el psilotron 10%, Smigma Asclepi. — 
Sales communes frixas, sales ammoniacos, sales cappadocicos frixos, nitru frixu , 
pumice, afronitru albu, baca lauri sicca ana lib. i: elleboru albu, elleboru nigru, 
struthiu, stafidagria, senape, sulfur vivu, pyretru, feclis, scynanthos, cyperu, 
ana + Yi; samsucu, stipteria scistes, galla asiana, gummin, libanotu, alcioniu, 
piper, cacrios, cocumeris silvestris radices, camileontos, ireos, prasiu siccu ana 
< üu. Teris cernis et uteris. 


163. Smigma ud desiccandum caput. — Cymolia Z ü, nitru, brionia, cocume- 
ris silvestri radices cortices siccas, fabae farina, lupini farina, ana singulas emi- 
nas. Facta pulyera et creta [miscis et La] uteris in balneo: et mox (mirabiliter La) 
adjuvat. 

164. Sapone Constantin. — Balaustia -"- 1, aloe — 15, gaila asiana 15, 
stipteria scistes S, libanu — 1 S, foliu Ti, costu = i$, sidia+is, spica 
nardi 15, [106] sapone gallicu < vi, lupini apozima quod sufficit #04ater, 


169. Dropax galini. — Colofonia lib. üü, pytuines lib. ju, resinae asclosae 
(lignose La) que sola in Italia nascitur lib. 111; apocimatos pice sicca lib. 1111, cera 
lib. in, frictes lib. xv, pice brüttia Kb. ii, nitru lib. 1, asfaltu = vi, galbanes —< vi, 
adarces < vi, pyretru “τ vi, opopanacos — ii, euforviu = üü, elleboru albu 
+ ii, piper — ni, solfor vivu — üii, castoreu ii 7 ammoniacu thimiamatos — ii, 
stafidagria = 11, oleu sicioniu lib. i, opobalsamu — vi; conficis et uteris. 


166. Dropax simplex. Cera lb. i, pice sicca lib. S, pice bruttia lib. i, pytuines 
P p 2 Ï PY 
+ vi, frictes lib. τ; et uteris 40 auirqmies, 


167. Psilotra conficienda. — Origa (oriza La) aut fabae farina aut ptisana, co- 
quis in aqua, et in suco ipso conficis sic : auripimentu < i, calce viva — ii; et 
pos[t] haec addis smyrnes — 1, masticis — 1, pumice assu + i, opobalsamu co- 
cliaria duo; conficis et uteris, [ Psilotrum album. — Ad artriticos, podagricos, 
Stomacicos ét ad omnes egritudines diuturnas (en cursive : i. e terra) sigilla amolu 
Ti, cymolia = i, pumice 1, sandarace + i, [106 v°] stipteria & 1, libanu 
Si, (lithu asiu à 1), stafñidagria & i, elleboru albu & i, elleboru nigru «21, 
aurupimentu «δ ji [ilsta omnia facis pulvera, et quando vis facere psilotru co- 
quis ebisci radices in aqua in qua mittis calée à in, sapone gallicu Z vi; et ex 


ἘΠ ΠΟ ον aqua] post haec projecis fenuculum babito apicamenon La. 


\2 56 


τ 


10 


19 


20 
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pulvere suprascripto miltis scripulos dece semis, et aurupimentu Si, Et in bal 


inuguis corpus et cum coeperit sudare terge.] 


168. Smigma Ruf° ad rugas corporis tollendas; subinde hoc si utatur ali 
rugas corporis omnes tenduntur et aequantur in corpore. — Brionia tunsa et far 


σι 


modum Παί 8... 


169. Smigma αὐ faciem splendidam faciat, et forforia de facie auferat ἢ, ‘a 
mentum ii, pumice purgatu & ü, afronitru & 11, fenuculi radices coctas 
ptysana et lavatas postea de oxymelle et siccas, tritas et tricoscinatas  ü, sapor 

10 gallicu lib. ii, semula  üi. Miscis saponem cum ceteris [facis pilos et in balneo 
La | manibus contrectando, et uteris in balneo. 


170. Pulver ad dentium causas. Pulver Filagriu, ad oris vitia, id est gingiv 
dentibus que se comedunt. — Lentisci semen nondum nigrescentem Z ïin, g 
asiana Zi, costu Zi, foliu Zi, conficis. 


15 17]. Jiem anthira Filumimi (om. La), ad oris ulcera. — Sandaracis Z 
ireos Z 1111, cyperu £ vi, crocu £ 11, smyrnes < ü, stipteria sciste Z ii, ros 
flores Z i. Conficis et uteris [aut per se aut cum mel La]. 


172. Item smigma ad dentes ut nigri albi fiant, et se non comedant. —N 
Z i, testa saepiae À i, smyrnes 3 i. Teris [ cernis pulver La] etuteris A1, 


0 1778. Confectio diamaron [Galeni L] (eras. in 621). — Mel 11}. i, sucus mor 
£ üi$, crocu £ ἱ, smyrnes £ 1 S, stipteria scistes triobolu, omfaciu “Ὁ i,vi 
austeru cyatos v. Sin minus uvae acerbae sucus cyatos quinque. Sucus autem, 
rae coquis ad lentos carbones usque dum se spisset', et sic mittis mel; ef 
ad mellis spissitudinem venerit levas caccabum de foco et addis cetera; et cum 

25 deposuerit agitas ut se permisceat. Bene hoc enim mediae virtutis est medicà 
juvat médiocres inflammationes; si autem major flegmon fuerit quo mod 
initio aut in aumento aut in statu vel declinatione adhibendum sit dicimus ;n 
induratas inflammationes cu[m] jam coeperit pausare et in statum veniree 
humor insuper curtit admiscis diaforetica medicamenta; nam in initio flegm 

30 miscis que reprimant, qualia sunt omfacos aut rosae flors, aut ipsa rosa sicoa 


τ Smigma Rufñ om. La. 

5 Distillas ..... fiat om. La. 

à Ut faciem... lomentum] qui lucidum 
reddit corpus et forforibus tollit fabae fa- 
rina La. 


orobi, et saepia usta ossa et mixta in uno, mel paulatim; distillas donec ungue 




































ὁ Sin minus..... spisseL] quodsi on 
οἷο non habes mittis pro omfacio rossuci 
aut coquis succus solum donec glyo pi 
guedinem habeat La. 
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balaustia, aut mali granati corium, aut galla asiana, aut stipteria, aut ros, aut 
glautiu, aut decoctio myrtae, aut lintisci, aut robi; in aumento autem purum 
medicamen utimur; in statu vero quae digerant et mitigent; in declinatione autem 
quae digerant * fantum ; digerit autem nitru Z ii, solfor € üü, si addatur medi- 
camini ; in statum autem flegmonis quae mitigant et diaforisin faciant sunt admis- 
cendae decoctiones de caricis et forforis et his similia. 


174. Ad synances. — Bisasa medicamen qui facit ad disperatas synances. — 
Anissu Si, api semen fi, ameos Z i, scinanthos à i, stipteria scistes & 1, 
ireos 1, bisasa (ibisas La) qui et armilla vocatur [alii ruta agrestis La] Z i, 
cinnamomu © i, smyrnes  i, aristolocia longa «ἦν 1, cassia ii, crocu magma- 
tos Z ii, rosa sicca Ÿ ü, costu ai, hirundinis pullos ustos cinus recens % it, 
crocu  i$, spica nardi indices # 5, amomu %S, gallas asianas vi. Teris et 
facta pulvera miscis et uteris medicamen resolutum cum mel. Resolvis autem sic 
in initio cum vino, aut sucos omfacii, aut aizou, aut uvae, aut robi, aut mali 
granati, aut sucos corticis nocis viridis; et haec ad fortia corpora; molliora cor- 
pora, id est infantes, et non graves passiones cum diamaron; aut sucos cerasiae, 
aut plantaginis ; similiter in augmentu; in stato autem cum sapa, aut carino, aut 
mulsa, aut apozima ex rosa facta; in declinatione vero cum mel, aut vino mulso, 
aut oxymelle ”. Jtem aliut ad synances. — Gambaros fluviales usti et cum aqua fri- 
gida emina una triti et ad lenteum colati synancico gargarismum hutilissimum 


est; pingues enim et spissos educit humores, et desiccalt] fortiter et relevat statim 
synancicum. 


175. Tiem aliut ad synancicos. — Stercus canis album tollis et siccas, tritum 
cernis et reponis, et cum opus fuerit resolvis pulver cum mel et tangis loca quae 
patiuntur. Fortiorem medicamen de hoc nullum scias esse {scio La) neque ad 
synances neque ad tunsillarum grandem inflammationem neque ad antiadas pe- 
riculossimam suffocationem; quando enim vis stercus album colligere canem 
clausum aut legatum, nihil aliut nisi ossa facis recentia rodere per dies plures 


et fit stercus cjus albus, et neque fetit neque aliquarh habit austeritatem odoris; 
et erit hutilissimus ad alia multa ”, 


176. Ad uvam demissam, et nimis in- Ad uva inflammatam, ad uvam re- 


Jlammatam. — Gonficis medicamen sic : 
Μοὶ lib, 1, stiptiria humida lib. i, rosae 
flos lib. 1, ypocistidos cylu Z v. Coquis 
stipteria cum mel et sic pulvera super- 


* Nam in initio... .. autem quae dige- 
rant} nitro Z 111, sulfor Z üü, et uteris La. 
! Resolvis ..... oxymelle om. La. 


laxatam et multum pendentem mel 
Hb.i, stiptiria humida 110.1, rose flos 
lib. 1, ypocistidos cylo vi, coquis stip- 
tiria cum melle ita pulvera mittis 6 

ἢ Quando ..... multa] quando ergo 
ossa comedunt canes tunc eligendus est et 
colligendus et albus stercus La. 


56. 


1 


2 


3 


oo 


οι 


ο 


ο 
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mittis, et uteris; coquis autem modi- 
cum. Ut bonus fiat uteris autem, aut 
cum aqua calda, aut cum mulsa { ydro- 
mele La) émina una resolutum garga- 
rizare debes; nam hoc medicamen de 
praesenti mitigat; et post haec ex ipso 
medicamine puro linis uvam digito li- 
nito aut aliquo alio modo ut potueris, 
id est aut cum cocleario, vel ad ipsam 
rem spatomele facto; et cum tanois 
uvam praemendo sursum foras ad te 
trahis cum ipsa uva; oportet autem 
maxime ad linquam cum extrahis rec- 


tum ferramentum discedere Αἰ ἧς 
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hoc uteris. Coquis autem modicum satis 
bonum est ad hoc iste medicamen aut 
cum aqua calida aut cum ydromelle ad 
eminas tres gargarizandum dabis etenim 
mitigativus est hoc et opus habet/mt 
resolvatur. Inter autem talemorum et 
non distemperatum medicaminis usus 
distat, haec autem cum cocliario super- 
ponendus est gargulidium expeditenim 
quam maxime ad lingua ejus venire 
descendentem rectum cocliare. (D'après 
le ms. de Laon.) 


377. liem de legaturis; legaturis autem sunt plurime ad haec maxime bene- 





facit, coclie unde purpora tingitur maritimas, in quibus inveniuntur sérpentes ita 
adpendis ad colium ; mirabiliter juvant uvam et toles, et quaecumque circa collum 
fiunt passiones. Haec Galenus laudat. — Item ad uvam et. tunsillus : Cantaredas 
quae in rosa sunt legatas per collum filo et in panno missus adpendis ad collo et 


ad dentes infantes bene facit. (D'après Laon.) 


\ 


178. Ad cuslodia dentium, profilacticon dentibus. — Corno cervino husto Sin, 


mastices  iy, cyperu Ÿ 1. Tundis cernis et uteris. (D’après Laon.) 


179. Item ad dentes laxos. — Stipteria rotunda cum duplo sale mixta pulver. 


Et pteleas corticem coquis cum vino et in ore facis tenere. 


180. Ad labia excissa. — Labia si crepuerint galla trita cum tereventhena, 


ysopu, et mel inlinis. — Quodsi altius crepuerint sevo ungue capruno purgalo 


aut bovino, aut medulla ipsius, aut adipe anserino ”. 


182. De antidotis. Ad cholum. — 
Lupi istercus das in potionem ei qui 
cholum patitur non solum im ipsa acces- 
sione [109] sed et in declinatione. Qui 
autem sine inflammatione nondum 
plene tenuntur in accessione possunt 
bibére potione; nam si cum inflamma- 
tione dolore fortiter exagitantur non est 


danda haec potio. Adsumenda est igitur 


Antidotum ad colum. — Lupi stercus 
si bibant qui colum patiuntur non solum 
in accessionem quando urguit doloris, 
sed et lenimentum potus qui sine in- 
flammationem patiuntur et si videantur 
nondum adhuc conprehensi ἃ passio= 
nem forte; qui vero conprehensi sunt 
sed neque post modicum tempus dan- 
dus est, accipiant autem albidiorem 
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abidior stercus non quando cretam 
comedit sed quando ossa ipsa comedit 
vel devorant. Nam miratus sum sepius 
ex ipso stercore Ταρὶ ligaturam factam in 
linteo et ad collum patienti suspensam 
et maxime si in 60 ipso qui dolit loco 
posita est ligaturam mox fugasse dolo- 
rem. Colligis autem stercus non in terra 
jacentem vel qui in terra factus est, 
sed eum qui super fro[n]tices factus est 
quia melior et fortior est illo qui in 
terra fit aut in terra postea cadit natura- 
liter. Inveniuntur quippe et im ipso 
stercore ossa; si enim ea terantur et 
dentur calicis bibere amputatur passio; 
etiam in ligaturis posita eadem pre- 
stant. In potionibus addendum est ster- 
cori aut ossibus dum teruntur salis 
aliquid et piperis : das igitur cum vino 
suptile interdum et in aqua. Cum autem 
ligatura adpendere vis de 1050 stercore 
vel osso quod cum ipso stercore depo- 
nitur in ilio est alliganda ipsa ligatura, 
corrigia vero sit aut de bove aut de ove 
quem lupus momordit, aut lupo pelle 
excussa est; sin minus de corio cervino. 
Antidotum flonium , anodinon, ad choli- 
cos. — Crocu Z v, pyretru £ i, euforviu 
Zi, spica nardi £ i, piper albu Z xx, 


/ 


yosciami semen albu Z xx, opiu Z x, 
mel quod sufficit. Hoc medicamen pro- 


batissimum est. 


885 


stercus lupi et magis ex eis qui ossa 
comedit, specitur miratus sum enim de 
hoc et adpensus ad collum et saepius 
liberavit, collesi autem debet [94] 
stercus non quod in terra fecerit quia 
inutilis est naturam dupi ut habet 
quemadmodum ad canis novissimum 
pedum levat et si urinam et stercus 
facit super sterpes aut cespites inve- 
niuntur enim in ipso stercore de ossa 
particula, et ipsa ossa terenda sunt et 
trita potui data sunt collegis cui admis- 
cendum est salis aliquid et piper dan- 
dus-est cum vino tenuem , est et quando 
cum aqua damus adpensum vero stercus 
ipse ut ossum qui cum ipso stercore 
invenitur ad iliacum filone cum filomi- 
nis ad regia validum est maxime autem 


valior est securior vivis aut oves quac 


lupus laniavit sed corrigia si minus sil 9 


de corio cervino. (Ms. de Laon.) 


183. Trociscos trigonos at [nodinus La; erasum in 62 1] et desiccaivos. — 


Yosquiami semen £ Hi, api semen Z hi, anissu Zi, opiu Z 1. Cum aqua facis 


trociscos triobolieos”; 
eunti dormito. 


» 


184. Catapotia ad sim extinquendam Dioscoredi. — Cocumeris domestici se- 


® Trioholeos uno pinso siliqua xii (dam. Li) La. 


10 
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men κ΄ vi, tragaganthes Z 1111. Solve tragagantha in ovarum albumen recentium ; 
et cum se solverit teris diligenter et miscis simul, et facis catapotias, et siccasin 
umbra, et das ei qui pattur ut teneat sub lingua; et quidquit se solvit jube ut 
cum saliva sua° glutiat. 


185. Antidotum ad quartanas Galini. — Opu cyrinaicu Z üu, piper £ ü, 
murra trocl. « üü, rutae folia « 1111. Teris et miscis in vino et reponis ; et cum 
opus fuerit, dabis ante accessionem oris duobus cum oxymelle scripulo uno tan- 
tum. 


186. Ad canis rabidi morsum Galini.— Gamvaros fluviales vivos mittis in caceabo 
de aeramen cyprino factum, et ponis super ignem intrepide, ed tamdiu ardeant 
ut cinus ex eis fiat et facilius terantur, incenduntur enim in cynocaumata tertiu 
decimu Κα]. augustas luna xviüi; bibitur autem per singulos dies in aqua draginta 
dies in aqua cocliario uno majore; quodsi ab initio non bibit et post multum tem- 
pus venerit dabis ei cocliaria duo per singulos dies. Nam datur et solus cinus; 
admiscetur etiam ei et gentiana et libanotus, aut sit libani una pars, gentianae sint 
quinque, et cinus de gambaris sint decem partes ὃ; haec potio sanat, et a periculo 
reddit securos. Super vulnus igitur huteris medicamen hoc modo confectum pice 
bruccia lib. 1; coquis eam in aceto acrissimo £ 1, opopanacos ? ii. Conficis et 
uteris % haec enim qui usus est nullus ex eis periculum passus est ©, 


187. [111] Qui de fungos malos suffo- 
cantur, opobalsamus cum acte mulie- 
bri aut cum aqua das bibere. Item, 
oxymelle cum nitro bibato. Item, si 
femus pullinus cum vino datus jubat, 
rafanos quoque plurimos comedendum 
dabis liveravitur, sed et feces vini ustas 
ed tritas cum aqua dabis bibere, ed 
afronitrus cum oxymelle datus multum 
jubat; femus vero pullinus datus in 
posca aut cum oxymelle ternos aut qua- 
ternos cyatos post modicum voment 
flegma pingue ex quo perfecte liberan- 
tur, et calaminthis herbae sucus aut 
apozima ex ea facta et pota subvenit 
mirabiliter 48, 


° Ut 


Ad eos qui de fungus malus suffucan- 
tur, qui de fungus suffucantur malus, 
afronitrus et nitrus hustus et non hus- 
tus; gallorum femus suffocantibus ἃ 
fungis, usi sumus, tritum cyatis tribus 
aut quattuor in pusca aut oxymelle et 
de praesenti juvati sunt, citius vomen: 
tes, post modicum flegmaticus pinguis, 
humoris ex quo citius mitigata adciden- 
tia pausaverunt et calamentis sucus aut 
apozima pota curavit eos. (Ms. de Laon!) 


tes]. Se trouve au commencement dans La: 
1 Haec potio uteris om. La, 
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188. Ad epilempsia Galini, dia scilles. — Melitiron, id est mel scilliticum, 
quem conficis sic : praeparas vasum non picitum testeum et scillae intrinsicus 
manibus contrita minutatim mittis in vas suprascripto, et ponisicoperculum et 
ligas diligenter de aluta, coopertum mittis sub terra diebus canicularibus a parte 
meridiana; a borea vero protegis ne vento vexetur. Et erit sub terra diebus xl; 
leviter autem gyras eum in aliam partem ipsum vas, ut a sole calefiat, sed ip- 
sum vas sol non videat dum gyratur, terra autem in qua positus est sit humecta 
ex omni parte; transactos autem xl dies levas vas et solvis, tollis scilla et expri- 
mis, et sucus ejus mittis in vas aeneum, et alium mel tantum dispumatum addis, 
et bulliat donec ad mellis revertatur grassitudinem, lento igni coquis et in vaso 


-ι 


10 


vitreo reponis; et dabis epilempticis per singulos dies coclearium unum ple- : 


num, infantibus minorem, majoribus autem coclearem dabis marem, aliquibus 
etiam et duo dabis coclearia. Ilum autem corpus scillae quod expressum est teris 
et solvis cum mel et dabis ut supra. Operatur enim non multum minus ἃ suci 


confectionem “4. 


189. Ad vocem asperam (raucam La) trociscus. — Senape frixu et tritu vel 
cretu subtili tricoscino Z ü, piper subtiliter tritu Z 1. Cum mel colligis non cocto 
et facis trociscos [113 γ᾽] pensum obulo uno. Tunc unum trociscum dabis ad 
manducandum. Mordicationem quidem et calorem in faucibus non modicam 
excitat, sed arteriam facit lenem et emendat raucitatem. 


190. Item aliut. — Quod sub lingua tenetur ad fabae magnitudinem et dum 
se liquat, cum ipsa saliva glutiat fortiter; arteriae desiccat musculos, arteriaca 
quae lenit et temperat arteriam. Recipit haec : Glyciriza Z xii, cassia Z 1111, 
crocu Zü, smyrnis Zi, foliu Z 11, celtica Z ü, libanu Z ü, ypocistidos cylu 
Li, diciu Z ü, gummen £ ü, licium smyrnes et gummin. Tundis cum mel, 
cetera pulvera tricoscinata supermittis; et cum bene cum mel fuerint omnia per- 
mixta addis terebenthena Z 1]. 


191. Dioporos ad dysintericos et cyliacos. Mala granatas *N- xx, integras, mala 
cytonia ‘N° xx, rosa sicca £i, prumnia É ü, sorba £ 11, pira terentina ‘N° xx, mela 
caudiana xxx, ros syriacu £ ii, mustum valde dulcissimum £ xlviti. Coquis simul 
poma suprascripta donec mellis habeat spissitudinem, ita ut de duas partes plus 
decoquat, et reponis in vaso testeo novo et dabis ex eo cocl. 11, vel 111 15, 

192. Anodinum antidotum mirabilem. Ad omnia que priores facire possunt me- 
lior est; et dicitur diapente. Storace, asaru, opiu, yosquiami semen albu, casto- 
reu , aequalia pondera; mel quod sufficit, et das orobi magnitudinem in mulsa 5 He 


MEL vel ΠῚ om. La. 
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193. De electarüs vel oxymellis con- 
Jfectiones. Electarium diaspolitu. Hoc 
medicamen non inhutilem exponam 
reppertum in Aegyptia Jovis civitate, 
adque inde ob hoc diopolete dictum; 
diapeganum cyminum in aceto per tri- 
duo infusum et iterum siccatum et tri- 
tum suptilissime pulver & 1, piper 
longum aut album, vel si hi non fue- 
rint, nigrum τ i, rutae viridis folia 
ante una die collecta Zi, mitru  S; 
quodsi venter strictus est Zi; conficis 
et uteris, Stomacum excitat, digestio- 
nem adcommodat, alvum mollit, flegma 
et biles educit et extenuat; vitia pecto- 
ris, lateris, epatis, splenis, ac renum 
curat et mitigat. Interdum enim cum 
mel facis electarium et proficit flegma- 
ticis, interdum autem cun suco ptysanae 
conficis pro mel; et facit cholericis et 
melancholicis, accipitur enim mane et 
sero coclearia singula. 
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De electarüs dyospoliuis, Cymino pis 
per longo aut albo, ruta, nitro, omnia 
aequali pondera si fuerit usus fit edus 
cens ventrem, si autem nitro solo me- 
dietatem miscis minus educit per 
ventrem, infundis autem quimino in 
aceto acro post haec frigis donec sices 
{ur in vaso testeo et sic facis pulver, 
rute vero folia ante una die collecta 
mediocriter subsicca, et in his quaituor 
speciebus interdum mittis mel dispu- 
mato ut sit electarius, interdum Yero 


non mittis sed pulvera facta in ptisanen 


sucus das aut in aliis cibis admiscis 
maxime decaetere videntur, muttitur 
autem ex hoc pulvere ante cibum et 
post cibum et est proprius ad usum 
cum mel mixtum datus. 


194. Electarium dia trion pipereon. Faciens ad stomaci frigdorem vel viscerume 


Piper albu Z L, piper nigru Z L, piper longu £ L,anisu £ vi, thimi coma 
F PT 8 ΡΙΡ 5 


25 Z vi, gingiver Z vi. Accipis thimi comae flores cum folia [114 v°]; sorcolos 


(lignosa L) vero proicis, teris et cernis subtili tricoscino; mel dispumato colligis: 


Datur autem per singulos dies mane ante cibos et post cibos et post cena; datun 


autem minoribus coclear minor, majoribus major. 


195. Dia calaminthis [polidius La]. Calaminthis Z xü, puleiu Z xi, petro® 


30 selinu Z ΧΙ, sile montanu Z xü, apii semen Z üiü, thimi coma Z 1Π|, libisüci 


35 





semen Z xvi, piper Z xlvii; mel optimu dispumatu quod sufficit. Accipi auteni 
hoc medicamen post matutinam deanbulationem? oportit et frictionem et bal® 
neum; sed hoc cum mel mixtum; nam pulver sine mel datur velut salis, in con* 
ditura, id est in ptysanas, mittis et acetum et pulvis, et sic dabis accipere sine 
mel. Post autem cibum numquam hoc medicamen detur neque aliquo alio medis 
camen qui digestionem {anadosin La) fortiter operatur. 


196. Electarium diamelon. De malarum cydoniarum sucus. Qui facit mirabiliter 


 Exercilationem La. 
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fastidiosis et qui non bene digerunt éscas. — Conficitur autem sic : Cydonia ma- 
jora οὐ suavia sucus earum £ ii, mel dispumatum optimum £ 11, accti emina; 
miscis simul et coquis ad lentos carbones; mediocriter dispumas et miscis gin- 
giver Yi, piper albu τῷ τ: et sic iterum ad carbones coquis usque ad mellis 


grassitudinem Bot 


197. Antidotum.genofilu. Qui facit ad vissicae ulcera et renum et lapides fran- 
git. — Cassia fistula  i, saxifraga iii, vittonica cyperu, petroselinu, costu , 
tribolu, ligu, spermu, lini semen frixu ana  üi, foliu, spica nardi, asaru, dip- 
lamnu, baca lauri, ocimu semen ana ὧν ἃ, gingiver τ ii, appii semen “Ὁ 1, 
nocli piniu & vi, mel lib. 11. In balneo, aut ante balneum cum vino et mel, aut 


cum crisattico, fabae magnitudinem (ἡ 


198. De catharticis confectionibus. Picra galni. Aloe Z ς, cinnamomu £ vi, 
spica nardi Z vi, xylovalsamu vi, mastice Ζ vi, asaru Z vi, crocu Z vi. Ego 
autem aloe misi Z xe, et crocu Z v; ceteras vero species ana Z vi. Dosis autem 
est Zi. — tem si in parvo volueris conficere : aloe fp xxx, cassia /p 11], spica 


nardi fo ü, xylobalsamu fp ii, mastice Γρ ii; asaru ΓΟ ü, crocu sili x. 
ρ 2 QUE ρ 


199. Catharticu [ad ventrem deponendum La] oxyqaru. Gingiver 1, scammo- 
nia Zi, aloe + iü, acetu et liquamen, aeminas singulas. 


200. Gatapotiu quae apta sunt stomacho et sine Leone, et ventrem malaxant, 
et typus amputant. — Aloe τ ü, absenti sucu + 111, scillae incardiu 1. Scilla 
mittis in passo fermento et coquis in forno, et cum panis coctus fuerit tollis et pen- 
sata mittis in mortario et teris bene; supermittis sucum absenti et aloe trita super- 
spargis; teris bene et mixta omnia facis catapotia ciceris magnitudinem, et das 
eis qui a diuturnam aesritudinem tarde convalescunt duas aut tres eunti dormito 
aut jejuno mane [et non cito reparantibus secundum virtutem La). 


201. Catapotia | scammona La]: diacridiu Zi, aloe & i, coloquintidos interio- 
nis Z 1, bdelliu £ ii, mastice Zü, absefn]ti sucos £ ii, brassicae sucus Z ii. 
Conficis et facis catapotia ervi magnitudinem et das xvi, xviiti, xx, €t qui typum 
patiuntur das vi, xi, xiii, xv. Quod si flegma deponere volueris aut fortiorem fa- 
cire, addis euforbiu Z 1, in omni confectione (massa L) “δ. 


202. Catarticu : coptarion. Semula £ ii, noclu pineu £ 11}, piper Z ü, dia- 


cridiu Z ii, mel dispumatu quod sufficit. Dosis £ ü. Datur maxime ictéricis 68, 


903. Pastillus cutarticus. Diacridiu Z üu, euforviu Z üu, piper Zi, foliu 


κα τὰ, mel 110. 1 Dosis δ 14, 


σι 


10 


10 


20 


30 
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204. Catuputias. Scamonia £ 1, aloe Z 111, euforbio Z ii, cum aqua pluviae 
facis cataputias et das vi, aut viii, aut xi, autxiii, aut xv, aut xvilil, aut χχὶ, δὲ 
Ν 
uteris. [ D’après La.] 


205. Catharticum colicis. Euphorbium cypero, petrosilino, yreus; aequali 
pondere uteris. [ D'après La.] 


206. Catharüicus peculiare Oribusi quem sinbiotario nomunavit?, Diacridiu (scam- 
mona L) ÿ üi, piper Si, gingiver + 1, sales frictos & i, petrosilinu & 1. Facis 
pulver, das in potione Z üi, cum mulsa "0, 


207. Catarticu elefantiosis. Coloquentidas duas mediocres caute desuper ape: 
ris, ita ut ex ipsa coperculum facias, et semen omne vacuas; lanuginem vero 
intus remittis et inples oleo dulce et cooperculum suum superponis, οἱ permanet 
noctu tota ; aliu die evacuas coloquentidas oleum, et coquis in caccabo coloquins 
tidas cum aqua quamdiu excoquantur; tunc ipsas coloquintidas proicis et oleum 
qui intra coloquentidis fuit mittis in aqua in caccavo ubi coloquentidas coctae 
sunt, et addis ibi elleboru nigru triobolu, scammonia £ i, alibi Z ini; et ibidem 
in ipso caccavo pultarium de semula facis ex quo patientibus ante pridie leviter 
cibato ad magnitudinem ‘avallanae das xx [pelas La], gluttire, aut si potest 
manducare ‘; et bibat aqua. 


208. Catharticum de jus galli senis. Occidis gallum vetustum et omnes interiora 
ejus tollis ἃ et lavas et inple sale, et cum aco et filo cosis, et coquis cum aqua ha- 
bundanti, et oleum modicum habentem anetum vero et porros mittis ex plenu, ut 
ibidem simul discoquantur; cum enim perdiscoctus fuerit gallus tunc jus fit 
suavis ad bibendum; et est aptus stomacho, et purgat acute. Jus ejus ipse non 
sit minus ad bibendum de duobus eminis®, mirabilitér facit ad diuturnissimos 
reumatismos. 


209. Inunctio ani ad educendam ventositatem cum stercore. Ruta cum mel cocto 
trita ita ut unus sucus fiat, et ex hoc interius anum perunguas, bene facit. Me- 
lius enim operatur si admisceas cyminum et modicum nitrum.— Îiem aliut : 
Cyclamini sucum in flocco lanae involutus enicitur; aut sucus cyclamini coctus 
cum mel, et balanus factus inicitur, aut certe ex ipso cyclamino pastillus factus 
inicitur ; ventositates enim exeunt habundanter et relevantur 51. 


Catharticum sumbiotariu, id est peculiare. Sale commune frixa + i, scammo- 
bb» L.., Oribasi nominavit om. La. ‘ L... Jus ejus ..... eminis] das autem 
* Gluttire ... . manducare om. La. abstinentia a cibis ante pridie ὅ i L. 

Ÿ L... Omnes .… tollis] exenteratum La. 





ORIBASE, SYNOPSIS, ΠῚ. 891 


nia Z üü, petroselinu Zi, piper Zi, gingiver Z 1, facto pulver, uteris. ( Voyez 


ch. 206.) 


210. Rufu gera. Coloquintide interionis Z xx, camedreus, agaricu ana Z x, 
sagapino Z viü, petrosilino .Z y, aristologia rotunda £ v, piper albo Z v, cenna- 
momo aut cassia fistula-duplo, spica nardi, croco, smyrnes, puleiu ana Z 1111, 
Omnia haec tricoscinata cum mel miscis et das ex eo quam plurime Z üüi, in 


mulsa. [D'après La.] 


911. Catharticu Licu auctoris dulcis 
ad capiendum. Scammonia cum sale 
quam albissima teris diligenter et sic 
coquis in buxide plumbea duplici vaso. 
Modus autem coctionis hoc modo fit: 
ponis in buxide plumbea fistula aut 
canna per quam super aqua respiret; in 
qua buxide mittis scammonia quae cum 
sale trita est, et mittis buxide in vaso 
aqua plenum, ita ut fistula caput foras 
teneat quae fixa est in buxide in qua 
aqua ubi bullit mittis aer[vlus, id est 


Catharticum Lycu. Scammonia cum 
sale quam candidissima teris quam 
diutissime, ita coquis in buxide plum- 
bea duplex est foramen auliscum in se 
in qua scammunia cum sale trita mittes 
et adponis in caccavello aereo, coquis 
donec se aerus coquat in buxide plum- 
bea cum pusca aut aqua sufficienter 
cocta, cum autem coxerit infrigdit se 
medicamen in ipsa buxidem tollis et 
iterum teris ipsum solum aut cum 
piper albo. 


hervu. Et‘quando aervus coctus fuerit 
tollis desuper focum, et sublata buxide 
cum se refrigeraverit tollis et uteris, 
tritum solum aut mixtum cum piper 
albo ut sit suavior ad accipiendum. Si 
enim sic confecta detur sic scammonia 
neque ori neque stomacho insuavis erit 
catarticus, et nihil minus purgat. . 


219. Aliut catharticum elefantiosis. Accipis coloquentidam unam majorem et 
infundis oleo bono nocte et die una, et effundis oleum in vas alium, et in olla 
rude® coquis coloquentida cum aqua donec remaneat pars tertia; et sublata colo- 
quentida in aqua ipsa mittis semula quantum sufliciat, cui admiscis elleboru ni- 
gru Zi, Scammonia Z à; et agitas cum surculo aneti; οἱ ὃ cum fuerit coctum facis 


pilulas et das”. 


213. Unguentum catharticum ani et movit ventrem. Stipteria cum mel trita et 


Jane magnitudinem pelos ut gluitiat La 


f L... rude] nova La. 
τ  L... surculo] testucas La. 


. Cum fuerit. .... das] facis abol- 


ὧτ 


10 


20 


3a 


10 
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cocta donec robea fiat; et ex hoc unguis anum. Vocatur autem hoc medicamen 
cezanagei; facile enim educit et sine dolore protrahit. 


214. Confectiones tymiamatum : confectio tymiamae poltarion. Rosà recente 
lib. ii; si autem sicta lib. & 1.5, foliu, crocu, cassia ana # x, storace ii $, 
amomu % i, onicas & 1, smyrnis & ἀϊ, bdelliu & i, carpobasamu &i, ἀρ ἢ 
Z üi, opobalsamu & ii, conficis. 


Item thimiama rodata. Storace Lib. 111, costu & vi, foliu & ii, cassamu Si, 
storace rodiu vi, cariofilu, caucama ana iii, onicon megalon % 1, crocu 
ὧν iS, saroa zarnabon ana  üi, ladanu ii, nardu stacios Ÿ ii, cassia 564 
massica à ü, calahus aromaticus  üi, rosa viride lib. vi, balsamu & ἢ; con 
ficis. 


Confectio thimiamae moscatu. [120] — Storace lib. 1, atoa Si, ambariu Zi, 


crocu /p ii, muscu Πρ ii, rosa Ti; confecis. 


218. Confectio æyromyru. — Foliu, amomu, costu, zarnabu ana  i, balsamu 
lib. 1; conficis. 


219. Thimianue confectio qui somnium facit. — Siorace, amomu, ammoniacu 


thimiamatos, bdelliu, sciticu, mandragorae radices, opiu thibeu, aequalia pon 
dera; conficis (67). 


TINIT LIBER QUARTUS (renrius) FELICITER, 
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ADDITIONS AU TEXTE D’ORIBASE 
FOURNIES 


PAR LE MANUSCRIT DE PARIS 621 


ET PAR LES MANUSCRITS DE LAON ET DE LEIPZIG. 


(1) Ge qui est entre deux crochets provient des manuscrits de Laon, dont je 
reproduis le texte, et de Leipzig. Vers la fin du chapitre, la traduction diffère 
assez notablement de celle de 621, je reproduis ici cette fin : Cum autem coctus 
fuerit medicamen amolintus factus levatur; ipsius quidem emplastrum usus ad 
sanguinentes facit plagas et ad cicatrices difficiles in corpore veniente et senus 
(sive Li) vulnerum gluttinat oleum autem resolutum ad omnes utere inflamma- 
tiones in podagras et artreticas passionis in omni tempore quando nimis sunt do- 
loris in inguinis et fimas in inhusturis. Cymithilis im fracturis et in reumaticis 
passionis omnibus; cum autem solvitur mensura sit medicamini modice amplius 
oleum et magis aestate ut sint decem unc. medicaminis novem autem olei ad pla- 
gas autem et vulnera aequali pondera medicaminis et cera et olei ad osso (ure Li) 
solvuntur. 


(2) Le manuscrit 621 ajoute : Si autem circa ora vulnerum rovorat (roborata?) 
inflammatio fuerit, resoluto cum oleo medicamen, et cum se cœperit refrigerare, 
malaxas manibus et paulatim vinum superfundis tantum quantum totum imbibat 
et fiat embroca. Hoc etiam ad splenis tumorem mirabiliter facit. Nunc autem 
medici ad resolvendum medicamina aequala pondera pastillum medicaminis, et 
oleum et cera resolvunt et sic utuntur. — Emplastrum [a]cirra Gallieni (voy. Gal. 
Sec. gen. IV, 14; t. XIII, p. 759) qui non recipit cera. Oleum vetus Z ii, acetum 
acrum ç i, mittis in oMa rude majore, ipsa autem olla ante pridiem infundis in 
aqua, et sic post pridie mittis oleum et acetum et coquis lento igni quo usque 
consumatur acetus et habeto species tritas et tricocinatas, quales sunt lytarguiru 
lib. it, calciteos 111, catmias ii, lepidos cyprios 1 in xystu ii, unamquamque 
speciem singulatim habeto tritas, et primo mittis lytharguiru et movis cum spa- 
tula dactulycia et coquis ut fiat amolintum et sic mittis calciteos et cadmia et lip- 
pida (?) et deponis ullaab igne, et cum se modicum refrigeraverit, sic addis ïu (?) 
NS LS coquis donec venum fiat; haec sine cera conficitur, sed facit ad 
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omnia vulnera vetustissima et antiqua, et apostemata, et syringia et egylopas, et 


cyradas, et ad omnem tumorem , et panoclas. 


(3) Après le mot acetum, les manuscrits de Loan et Leipzig ajoutent : Quods 
sufficit. Ad sicca terenda. Facit et ad plagas gluttinandum et ad nervos incisos [re- 
solutos Li] hoc modo, cera « üü, resolvens cum oleo lib. 1, medicamen mittis 
Z ἢ etuteris. 

Puis les mêmes manuscrits donnent les recettes suivantes δ: Emplastrum Pintha- 
teu : Cera, sevo taurino, frictis, pice, calce viva, aequali pondera resolutus quac 
solvenda sunt et supermittis [pulver Li] calcis resolvis medicamen Z il, cera 
ὧν ji, oleo libra una et ubi fuerit resolutum tollis [a foco Li], et cum se coeperit 
refrigerare agitandum cum spata mittes vinum aut acetum aut aqua mittis paus 
latim partem tertia olei > 11], agitas diligenter : facit ad eos qui torcuntur in 
penis aut fustibus caedantur magnifice fit. — Emplastrum dia J95cyamo quae sip- 
tagio, frictis, cera, adeps porcinus yosciami sucus aequali pondere conficis et 
uteris. — Emplastrum myrsinatum, lithargyru & vi, cera libra una, oleo myrtite 
libra una, vinum quod suffcit. Item aliud myrsinatum, cera lib. i, molibdinis 

Sin, psimithiu & $, sirico Ὁ 7, oleo myrtite & y, coctu psimithiu cum oleo 
mittis modice [vino Li). — Emplastrum albo ad husturas. Lithargyro, sulfor vivo, 
psimithiu, ana & ïüi, cera  äii, oleo myrtite quod sufficit. — Item aliud, di- 
thargyru & i, plumbo husto & i, in alio habent & ΜΠ], siricu Y ii, oleo myrtite 
libra 1. Item aliud dia siricu, sirico > vi, psimithiu + i, cera libra una, oleo 
libra una, conficis,et uteris. — Emplastrum dia psimithiu. Lithargyrum, psimi- 
thiu ana «Ὁ üi, adipes recentes porcinos, cera, ana lib. ii, oleo roseo + vi. Item | 
aliud psymithiu & v, cera lib. i, oleo omfacino ἕξ, conficis et uteris. ltem aliud 
psimithiu, lithargyru ana & 1 y, axungia recentem Ÿ vil, cera > vi, conficis et 
uteris. — Emplastrum dia Jonfolego apolotice, fonfolicus & ïi, lithargyrum Zi, 
psymithiu Zi, catmias & 11, mulibdenis Z 1, adeps porcinus & üü, cera vi, 
myrtite oleo aut roseo lib. 1. — Item αἴτιά emplastrum Εἰ onfolecus, psymithiu, li 
thargyrum ana Z ii, ladanu «5 1, acacia Z üi, oleo myrtite vi, cera & ἢ], ογᾶ- 
rum vitella numero vilii, conficis et üteris. 

De son côté, le manuscrit 621 ajoute après le chapitre 6 : Quod sufficit ad spez 
cies siccas terendas donec ad omnem lenitatem perveniant; et supermittis que 
liquata sunt in mortario, et teris donec se omnia adunent, et uteris. 


(4) Le manuscrit 621 ajoute : Medicamen cera et oleum resolvis ad ignem; et 
cum se remiserit tollis ab ignem , et cum spatula agitas fortiter donec se refrigeret; 
et sic miltis vinum aut acetum aut aqua paulatim donec habundanter in 58 


ὁ La première forme, mais avec une rédaction tout à fait différente, le chapitre 7 da 
texte grec ct de 621. k 
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inbibat quod miseris et unum corpus fiat. Sit autem quod supermittis tertia pars 
ab olco. Uteris autem ad cos qui in publico fortiter fucrunt caesi; vel membra 
corum fuerint rasa, aut in cede fuerint conlisi, aut ex alto cadentes leduntur, et. 
livida membra et contusa fiunt. 


(5) Le manuscrit621 ajoute trois recettes: Emplastrum diafonfoligon apuloticon : 
Psimitiu — ii, catmias — ü, molibdenis — 1, adapes porcinas recentes — üïiü, 
cera— vi,oleu myrtile aut roseu 110. 1. Conficis et uteris. — Emplastrum diafon- 
foligon bonum : Fonfoligos £ 1111, psimithiu Z üü, lytharguiru Z 11], ladanu si, 
acacia Z 11, oleu myrtile αν ὙΠ], cera iii, vitella ovarum novem. — Emplastrum 
alium diafonfoligos : Catmias « üi, stibeos αὐ ü, litharguiru < üt, psimithiu ὦν 1], 
“fonfoligos % 11, oleu roseu ὦν i (in alio oleu roseu υν vi}, cera ὦν iii (in alio 
pumica) adapes anserinas ii, adapes gallinacias αν üi, sucus strignu quod sufficit. 
Hoc Martyrius conficiebat. 


(6) Icile manuscrit 621 ajoute: Emplastrum immotum quem accepi ἃ Martyrio 
arciatro Ravenna, qui facit ad vulnera profunda replenda vel purganda, et celeriter 
ad sanitatem perducit. — Galciteos crudu ὦν 1, catmias ii, lepidos calcu  i, 
calcu cecaumenu i, libanui, therebintina & ii, cera & ii, oleu roseu © üüi. 
Sicca omnia teris et tricoscinas, et mixta in mortario pulvera et cetera resolutas 
supermittis et uteris. Solvis medicamen cum oleo roseo aut cum oleo commune 
et infusos lenteos, id est mutaria, in vulnus mittis et desuper ipso medicamen 
ponis. — Emplastram cui supra Diascordu ; id est Martyrii. — Nitru ὦν vi, colo- 
fonia lib. i, cera lib. ï, oleu lb. 111, alei spicos numero quinquaginta; conficis et 
uteris ad plurima. 


(7) Ici le manuscrit 621 ajoute : Emplastrum diapsimithin , ad scabiosos et ad 
conbustos et ad effersuras ignitas : Psimithiu æ ti, lytharguiru & 11, cera db. :, 
oleu roseu lib. 1. Conficis et uteris. 


(8) [οἱ 16 manuscrit 621 ajoute : Emplastrum barbara Galiini. — Ad splenicos 
et ad stomaticos pladuntas, et ad flegmones, ad interocelicos, et ubicumque de- 
siccare volueris tumores ; et glutinat. (Voy. Gal. Sec. gen. I, 22; t. XIII, p. 555- 
561.) Cera terchbenthina, pice sicca, asfaltu judaicu, colofonia ana lib. singulas, 
iu, xystu, psimithico, miseos, calcantu, stipteria, scistes, libanu, galla asiana, 
aloe, lepidos cyprios, origanu, ammoniacu, thimiamatos, ana unc. singulos, 
oleum lib. i; acetum quod sufficit. —— Emplastrum angelicon, faciens ad omnes 
passiones et ad omnes vulnera malitiosa, et ad sinus vulnerum, et ad panno- 
closa, et multos sinus implicitas vulnera; emplastro solo utentes, ante aqua ma- 
Jaxato medicamen. Conficitur autem sic, cera, colofonia, senape, frigiu, ana 
libras duas semis, lauri baca libras v, nitru alex. 
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(9) Toiles manuscrits de Laon et de Leipzig intercalent ce qui suit Ὁ Ὁ θεῖο ἢ 
Τιοῦ medicamen ad récentes plagas οἱ antiqua vulnera (ulcera Li) et ad serpentium. ἂς 
morsus et ad canés rabidi morsus et ad scorpionis morsum, et ad condolomata e et 
ad ganblias et ad Cyradas et ad parotedas et ad lentigines {et ad cyr, . .. Jenüg, 4 
om. Li) ët'ad fymata ét ad Syringia et ad cyronia et ad malitiosa vulnera. Ediet à j 
ossarum fragmina, spinas et sagittas et omnem sulcolum et senus replet, purge | ὃ 
carnes replet, gluttinat et cicatricum inducit et inflammationes solvit, adposita 
thorace omnia quae circa viscera sunt passiones vel duritias et ΒΟΥ͂ΓΟΒ (scimus Li) 


et ydropis δὲ infixa in articolis vel ossarum fracturas et ad vulnerum ( ulcer. Li) 









1 Ὁ 


insanabilium'et-putridorum et ad nervus incisos et contusos et ruptus et putredo 
et adiaposteémas et cymithala et pustulas malas quaecumque malaxari opus hab 

EST} 
et ad'oculorum reuma frontis super posita répremit. Oleum roseum autem reso-, 


DE 

lutus, facit étiam ad pus aurium οἱ effüsionem veretri et ani, subfamigatu vero 
Mo TN 

ex δὸ et/frigdorem male Habeñtem matricem et qui duriter pariunt educit et pecus 
αν 
mortuumsivé"vivum nihil mali faciendum, et quo vocatur secundas educit (et 


ΠΈΡΙ 
Ῥοοαβ.. «9 οἀπ οι: om. Li), sänat autèm et piriodicas id est pyticas (tipicas Li) pa 








sionés, in lentéo inductus inpositus fronti antequam conprehendatur, et ser pentes 


20H AE 
et ones venenosas pistes: {potest Li) de domo suffimugatus expellit et liberat. 
à 1 ΡΤ [ 159319 





(xo}! Hiÿ alicr'ün! one qu sa Séra facile de constater en ayant le < gr 
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catmias ἐ ana. γερὴ Cera Hi, “si ΤΑΥ͂» τ TV Vo vinum js: suflicit, config et 


uteris,, — Emplastrum ne : molibdenis ani, ceraassungia-pôrtinaveteré of 
ana hib.n, oleu roseu iv, sucu strignu db. 1. τ! το ὔ πὸ LU, 566 τὸ πὶ CSS 
{Π| NN S τᾷ MIOÏUS 


( 1) A la place (65 chapitres, ὯΣ à 20» qu'lio omet, de manhsetit 621 donné ἰᾶ Ἢ 


recette; suiyante : δ dit emituodort ty = uitgles Ὁ US Hit ὦ 6168. 
ἀνα | | FEV A 2911 N0vO 
Ehpléserm dia acreon ὩΣ τῶν αἱρῶν. ἷ  Enpla trum. dia ΕΝ pice, ἫΝ ἀφ Piste 





yet '1$É j si 
far μὰ ΟΝ. (eq Fait ad 5 Syringia et ad. “uinis unc. aû, cera alba L ab CR ièq 
᾿ ἴθ το.) ἰδ Ousdit sb1q 1 
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marhillas “uliorgn” et ad ingumas et ne ii, οἷο, yetus ΠΝ tres. ss 
vaifib 
subäscellas in collo apostematibus. 











Quando ΕΠ ponitur Mnedicamen du 
126) 0v89969 δὲ. δ γα ἧς ! 
facis émplastros + :unum port et aliu sima Ÿ lit, 
2 ΒΙΠΟῚ oe9t 49 {πὶ αὐτὸ ,998: jure νι 
101115., 8." Rent tollis ponis in parieté Superspargis Lota pulvera. simul.. et ΠΝ 
detetia 5 1 ét fx que “fuit P iete vul- paltum tritum tepefacta liquida aspar=,. ἢ: 
neri superponis et melius operatur : gis lolii farina et aceto & 11, Conficis 
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pice spana lib. 11. resina “pit ina v vil, et uteris. Ad mamillarum pessimas, dus Ἢ 
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r xiil..Que solvenda sunt resolvis et 
levas de foco et mittis tritum asfaltum , 
tepidum autem factum mittis farina lolii 
et superspargis acetum « 11], Facit ad 
mamillarum duritias pessimas, Neque 
plus desiccativum aut anodinon aliter 
poterit medicamen. 
Emplastrum ποῖα, -— Qui haec habit, 
substantiam magnam habit; facit enim 
ad omnem duritias, οἱ ad.ossorum luxa- 
turas et dolores articulorum et laterum , 
ad cancros et cyradas, et ad infisimata 
et ad tumores omnes, et ad vulnera et 
syringia et acyronia vulnera, et ad bes- 
tiarum vel serpentium morsos, ad frac- 
turas, ad inpetigines; ad ydropicos des- 
peratos et tumidos vel aqua plenos, 
desiccat et curat et ad sanitatem per- 
ducit; surculos cannas, sudes inpositus 
extrahit; epar et splen inpositus curat, 
et ad pedum dolores podagras amputat, 
et aemoptoicis deforis positus sanat; 
cefalargicis in fronte positus tollit do- 
lorem, nec non et aemigranicis, splen 
autem in dies septe curat; conficitur 
autem sic eu ii 8, litharguiru  ü 8, 
psimithiu ον ἢ 8, lepidos caleu & 1, li- 
banu & ii, aut & i, asfaltu à iii ἢ 
tereventhines & x, pice sicca æ vi, 
oleu aut butyru lib. i; iu, litharguiru , 
psimitiu, lepida, livanu fundis tricos- 
cinas et teris cum'aceto ad omnem sup- 
tilitatem, 


solvenda sunt resolvis, in caccavo cum 


ceteras autem species que 
asfalto trito coquis et in mortario super- 
fundis, teris fortiter et facis mandalia et 


uteris, 


Les chapitres 15, 16 et 17 


Υ, 
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‘iterum cum acetum 
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alia confectio dia eron, pice lib. ü, pi- 
tuinis  viti, cera terrinica Z ni, olco 
ὦν ji, aspaltu cretu & ἢ y, lol farina 
1. Conficis ut dictum est: facit ad 


omnia, maxime ad inflammationes. 


Emplastrum usia. — Usia substantia 
dicitur. Qui hoc habet medicamentum 
substantiam habet, Facit autem ad om- 
nes duritias et fracturas ossarum ad do- 


loris articulorum 


vel laterum, ad 
cangrenas, ad ciradas, ad fimata, ad 
tumoris, ad ulcera et ad siringia, ad 
cyroma, ad serpentiüm morsum, ad 
luxum, ad inpetigines , ad eos qui aqua 
replentur et ydropici fiunt, curat, 
Spinas [ cannas Li] filicis inposita ex- 
trahit, et ad epar et ad splen, facit 
etiam ad podagras (et ad artritica Li) et 
ad emoptoicus et ad cefalargicus et 
emigranicus, splen autem in diebus 
septem curat inpositus, Conficis autem 
sic,mŸi Ἦν lithargyrum Fi y, PSy- 
mithiu & 1 y, lipidus caleu & i, libano 
Z iii, sin menus  i, aspalto & viüi, 
(add. marg, : caleu cecaumenu > i), 
terebentina 11. 1 Z ὙΠ], pice sicca 
11}. 11 & vüi, (add. marg. + oleo et bu- 
tyro lib, 1). Tu, lithargyru , psymithiu, 
lipida libano tundis cernis et teris, οἱ 
diigenter, cera 
autem resolvis in caccavo, aspalto vero 
teris et mittis in caccayo (asp dun 
cacc. om. Li) et resolvis omnia super- 
fundis in mortario et malaxas et facis 


mandalia. 


sont tirés du manuscrit de Laon, qui remplace 
les chapitres 18-20 par deux recettes intitulées, l'une : 
" 


Llem alia elefantini emplas- 


57 
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trum para Joanne grammatico ; et l'autre : δ ἐν galbiane (galbanum). 
Émplastrum didascoli quam usus est Adrianus imperator. 

Item aliud clefantini emplastrum pard Johanne grammatico. τον açiens ad < bmnés 
duritias antiquas et modernas passiones et ad omnes Eirpores οἵ, inflammationen 





(inflationes Li) veretris (veteris Li) et scyrominas et duras et ad grnes duritias 
_.diuturnas in omni loco Corporis (natas vel factas solvit mirabiliter, recipit haec [, 
bdellio Z xx, mandragore cortices Z Vi, rudo cnidiu id.est alicaccavo Zivit, 
rudo. (orodo Li) panacus ὧν vi, Opopanacus vi, cera lib. 1, terchentinis, ἯΙ ἱ, 
colofonia & xx, Sucus potamugitonus Z xx, solvit mirabiliter confectio οἱ ΔΙ Θ 5 
᾿ aut pro potamugitonus mittis alamentis T XX. [Conficis et]. sic uteris, 


19: 
31 


LIN OO 


Emplastrum qalbiane. — =! Gamimella Da xvi, hippidus ( nu Ti) eritru Ζ χνὶ, 
sempervivo Z xvi, Catmias £ xvi, smyrnes Z xvi, draconteae radices Z χνὶ, gens 
tiana Li, calcetheus Zi ill, calcantu Zi, sidia Z un, galla, asia Zi, salis. 


orecto ἘΠ ii, miseus Z ii, aristolocia longa Zxvi, ireus Z xl, aristologia 





rotunda Z Z xyiü, , salis ammoniaci Zi, cali cecaumenu £ ΧΙ, in ΧΥΘΙΗ 4, ΧΗ, (in 


NUS ΧΗ om. Hi) terebéntina Z xii, _aloe ne 2: ΧΙ, PIE Zaxvi, rt 





ï Ne vetus LE ὃ : Confiois et uiéris. 





Emplasirum didascah, quan | usus 5 est Atrianus imperator, “emplastrum 





᾿ passiones a capite usque ad pedes, “colofonia in alio lib. i 1ϊ, SC ΧΥΠῚ (colof,. 
xviiom Li), ad migraniae doloris in fronte positus cum aluta, et dolorem ΟΠ 
- emigranio et capitis reuma oculorum repremit et catarrum amputat et aurium 
doloris tollit, resolutus cum .oleo narding | Τῇ Auris Stillatus et ad, mares, 









His et ne ον et renal et RENE ct ophstotoicis ‘ad μ᾿ æcor. de pe 
itus , artri 


“ee ad fracturas οἱ 





podagricis ne Li ] 





ad pun ctu ra J ssa “ou pauta 


( (matassa Li) sunt fragmenta. οἱ πλὴν ἀν lies ἢ ie méfie Li]. Reso- 


DILST ΟΡ 





lutus cum 1 oleo cyprino aut rutatio adhibitus et _[ludus Li] ad tenismo οἱ ad vissica 
γε 2, iter a K850- 
m,cruenta 
étad 1 ing uinas 8 el 
(ere A ad 
t. SE sn 
et rumpit cyradas et spinas et cannas et filices extrahit et vetrum et ligna, fact 






1 patienfera ut non infr ράφι lumbis super 
[9291 e1rrboric ὁρ 5D ὁ 
luiam leum mar ârdinum et super: veretruum οἱ ano, facit. ctiam ad ulne 


πο Τ᾽) 








οἱ ad siringodis et ad aneros el ad cyradas 


{9101} 


: :Corpora ad apostemas omnes δ, ad veter 














‘ani Vita cacoctica, purgat enim vulnera et replet ca m CE Cycatri 





_bene et ad cyronia vulnera et cancrosa yuinera, facit autem et Ypaticis superposi- 


NAN 3.4 [9 





“bus ἴοι dés super na Superpost la] τ Asa cum Yino οἱ leo, splenitie 


£ γί) trail ; 39 





en UM 
8 ἃ 6 0} ἣν 
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Ρυθϑοᾶ, Ad mulierum passionis et ad paronicia et ad unguis 80 ayiosas et ad intero- 
celicus [in suis pedibus revocat) intestina et corocelicos [21] sanat et senus vulne- 
rum gluttinat, est autem'et hoc opus (acopum Li) mirabilis resolutus et inunctus 
ét mälaginati modum inpositus, [sirancicis autem circa fauces et collum i inponi- 
τὰν [1] οἵ" ad'mamillis passionibus et ad ex omfalosidis (ad umfalos Li) ad umbi- 
hcum praéiiientes êt ad cartilaginis fractas gluttinat (om. L) et ad i incisas et ad 


narés ét iaures fractas Sluttinat, facit et ad carnis de feris comestas, inisorsimi 





(leonis ἘΠῚ Simii Li) corcodili, scor pion À aspidum Let. omnium Li] ser pentium 
et dd hoôminis morsum et ad haec omnia hujus medicaminis potentia facit proba- 
tm ἃ nobis: Cohlicit autem sie. Omnes speciés suprascriptas tundis ét cernis et 
iterum simul mixta pulvera téris cum acelo in sole in diebus sex et post dies sex 
remittis terebentina, colofonia, galbana, ‘cera, | propoleus, ammoniacum oleum, 


etcüm $e ohinià remiserit facit eum. 


(12) Les manuscrits de Laon οἱ Leipzig intercalent ce qui PAU μι post haec 
accipiés cerà (resina Li) colofonia  xxiii, cera ii, oleum Zn, et sucus de 
salicé quos colas éminam, resina cum oleo coquis ad 1 ignem mollem donec per 
homino et (pirom inonet Li) anatnibomenus therea. appareat et ‘egestum ig igniste, 
post hace mittis cera ét posted cum béne habens appar uerit levas ab i ignem “la et 
Sie mittis sucus dé salice factus ana modice satis (om. Li) et post haec 
super ignem et coquere oportet mitius donec fluat, supermixtum enim (lenem Li) 


medicamen hoc modo in vasum marmoreum nitidum aut aereum lenis uperstil- 





ans partém" de Sucus el. poStea ipsum  medicamen ibidem recondis, malaxas et 
uteris. ET : Pt ji 





(13) Lé chapitré 22 est placé après le 24° dans le : manuscrit 62 1, qui ‘omet le 
Chapitre »8 et la première recette du chapitre 24, ‘laquelle rocelle : se trouve, 
ainsi is de Fons 23, dans Τό τη manuscri de Laon. 


ÉLOETOÏ 191391 











πάθοι 5 de Leipzig et de ἴασαι ἀπ ΠΕ un ἢ mplastram sie que 
ë ἢ br 14 


1 regard du même Er lastrum. dans le ma us rit 621. 





(ia) Ἰὰ 165 
j'ai mis, à la not 


FAX 











ἘΠ 57] L'Emplastrim αἱ fégiinien τον, dans Je mapusérit re mais il 
JUS MIT if 
eipzig. Je re 


DiBer cc 











amis nes fuerit ulcus' adponis. mutar 
tiens 51 19 ΒΊΟΠΗΓΙ 
| utéris autém ὁ Curationis capitalis. 


TETE 292 











“té Το les! inanuscrits de. Laon οἱ 1 Loipag insèrent une rece le qui, manque 


‘ans 16 manuscrit 691 et dans le. grec. Je réproduis 11 texte de ons ltem ad 
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use simfitu radices a Vi, copressi pilas xx, axungia porcina vetus unc. vi, 
quiafru A vi, τινῶν passa exoxata 2 viyisimul malaxas ét supra uteris} ‘ego autem 
cypressi miseuii vi. 19 Ὶ vue act } ‘ εν crade 


61} 
ἐπι 7) -de:manuscrit Ὁ 51: ajoute : Îem-potio gutturosis. ==Nütru alexandrinur81 
spôngia virgme dumicoclis suis integra, :stâfidagrias à 8; avallanas|purgatas 
nxbüt)cartavirgmecolimato (sic) uno: semis | porpura bonaïligulasstuna:senis, 
Haec omnia mittis in, caccavo rude-ét coperis etdlinis coperculüumicreta @t mittisäin 
forndruthardeat;set cum ustae fuerint|tolis icinus et'teris; cui addes/apitisemen 
au, piper granasxvii, dasar vivuw9 11... Haec: omnia ‘trita el simul mixta πὰρ δὲ 
pulvisimolissimum ét ex ipso pulveredabis cocliario uno! cum:vino/robeoipotios 
nemljejunis, bibatiautem a luna xviitusquelad xxvii. Hoc facisiper! luna trisi\ine 
fantibus, cum vino :dabis; majoribus autem cum lacet dabistex pulvére léeliares 
ternos jmukieribris vero!dabis binos=— La fin du chapitre :34! est donnée d'après 
lecmanuscrit de Laon: 





(18):cilles manuserits:de Laon: (dont je donné le texte)1et: de Leipzig ajoutent 
la formule suivante : Jiem aliud ad fagidinica αἰ οὐρα, [pastenace folia‘tritacummiel 
superpones;smelius-est enimspastenace silvestrise folia qu'ami domestices sinon 
imvenis agrestisidomestica mittis.i}4 1190} 1}9 Ὁ LIN HTOY ON θα πιο 

193116: 9 18191 À £ j ἵ ἔ f 1} APR ὍΝ 

“(hg)Jetrahsenisicide teste duimanuscritde: Laon, qui ρῥόβθητο ἀνθὸ οι 
manuserit Ὁ 5.1 «des! différences notables. Le:manuserit de:Leïpzig estconformestà 
quelques différences près, àceluilde: Laon: 9207 ἕ if ἐμ ΘΠ 

«Ad cyronia ulcena;ippidus caleui 2x jrcerd 2 xs stipliriarscistes 2 114) cera-ma- 
laxhs)calefactaradienem laut adisolemeautadi aqua ‘calidarets sic misees idiligenter 
pulverasuperseriptas'etcumise totum collegeritür uno inducis in dentéo’et supér- 
ponisi-— Ad'ulcus et morsurarserpentium: Sidiothustatsupersparges δαὶ ipsinmetite 
Humisuperpones ,:calamorestistiptiria $cistes:lhustaÿ supersparge. :Jém εὐ ἃ ἃ 
haec, :ysopoi-niis avai passa rib/mitro 46 it tritas supers pargeo #11 








(201) Lesmanuscrit {62 1 ajoute:elflem al turiorem an : Catmias ustaret lotai 

Hbahus si, ponfohigeslotalcktisepsimithiu dot A amylu lp wiib, coop vis 

Lérodulteris.cum dâcymülieni aut sapai ceraipoleuroseu sig to varum(bttoal 
04 ἡ 

Cette recette manque dans les manuscrits de Laomét Leiprig; qui donnentilés 

rit :6» que 


JftOT tolos 








bumen Loum:quasi ceteraiteruttun ét.éerôtus superfanditure 








suivantes, lesquelles: à leurltoarymanquent: aubsi bien dans lemanu 





idans leigrec:dlé: donnee texte de: 1 νὰ: 





sb Emplastrumiadifractarussdes0Pice brutia bib. 








bañô ἐπιν μὴ γ érébentmis: 5 lvnr,ssevo btaurino Hiboa an al φυμήορα: 
siroleo vetus ΠΡ δῦ una; acetums vs/Conficisl iétuteris fem < 





macus pli! cerai 
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aliudicatagmaticumemplastrum. = Precipuus est ad fracturas’cum vulnerationem 
et sine vulnerationem,haec habes alterum medicamen opus non habet, recipit 
haec lthargyrum < 1, cera Z v, pice + i, sevo vitulino & i, ἴα, xistu une. ü, 
terebentinis:% x ;hibano x,oleoicecino cotila i ,-galbanu Zx, opopanacüs £ will, 
acetum-quodsuMicit— Tien aliudistius nonminorem ; diciturautemmagnus satis, 
lithargyrum ii, Sevo:taurino: 1; ibanoÿ à, pice diquidaidibra-una:, opo syco+ 
-morum: bi, 1terebentinis 2x;cerar Sy, 0160, cecino 1, raut oleo vetus cotilà 
una iuxistu LC wii galbanw vit ;iopopanaeus iii, )acetum -quodisufficit. 
(tem τα μα E-rsufficitiom.sLi)1Goquist hoc Modoy mittis in ulladithargyrum cum 
oleo:cecinuraut vetus et.sevo)taurino ;-étiéoquis lusque fadmolentumifiathipost'haec 
mittesceraiel terebentina.adhibeetalioryasoicocto opo;sicomoronlet picen» donec 
quod sufficit:étsic-mittis ubibythangyrum coxistiin prima ctdla «esta wbi pix coctà 
est;c0quis donec, béne miscéantur [v°] et-deponis caccabum deifocunr et mittes 
galbanum ; iu autem et Opopanacus habeto in mortario cumiacetostritoet/libano! 
post haec infrigidas et infundis in mortario, coquis autem et supradicta imples 
hoc;modo:-1tent aliud diapente::cera | picé, frietisl ἃ abaz-lthra: unai égalvanis & à, 
opopanacus FHijovino:hbono:quod:sufficit, 





Oæyræ cnocena faëit-epaticis;isplenieticis ypocondriae tensionisinefretioisietad 
omnes nervorum passiones, pleureticis, peripleumomiticissarbiticisssciaticis ret 
ad nervorum contractiones et luxus et fracturas et incisis nervis, solvit autem et 
omnés duritias }etadsenpentiumi morsum.et: canis rabidimorsum. Picessicca bru- 
dia kb. ii,ocera lib, ammoniaci ftimiamatus Li] nest} libaño (dibanus-arre- 
nus Li) & fi, galbanis & ΠΣ croco $ui,laceto:agré £üi, teris-ammioniacumiet 
libano:cum aceto|in-mellis spissitudinem cocti-etinalioemortanio lterisierocoitpice 
autem ΠᾺ1 15, in caécavo;testeo mon: inraereoret supermittis-quod su peravit acetun 
etiçoquisvagitas frequentèr et: oumacetus: fueritiaconsumptus(supermittis:cexlaiet 
Siysolserit supenmittis:amoniaeuhoet libanum-agitas frequenters latèride-ne:foras 

- lexcatile ulla; posthaec mittes gilvanoiet eumfueritesolutum et:amolentumfit 
supermittis crocum etsfundis iinimoïtario;misces benesetyuterisi 1 temcoxyrusqqui 
facit podagricis artriticis et ad omnem dolorem et luxatis, pice brutia 11). 11, cera 
kb. issammoniacumn ii, terebentina & üibanosrt, gdlbanorpistacittmcé i y. 
+ ditens alio oxyra afrôdisi utilis ad (dmmés:suprascriptasceturh£vey, ἐρλσοιμμ ας, 
cexalr hbaisammoniacum it) colofoniet ii, foleunr#liisigathana: 


add Li} terebentinasisisencpodeisepuil, 









Les pen Z vi, medullarcervina:so 1} 





-Mannis δ 11 Gonhetsiet uteris: ! à 


ONE 29 δαὶ 9Hpuprn 5} 
aupMalagmasdiarmelitusk cer bis idithargyrunilibst ῥ melliherf οἰθα σπᾷ, 
colofonia ni, sevo taurino Z iii, terebentinis #: toquislitharepeum utssit 
anittis :cera et .sebunnrel sie ferebentmawet\ 
-mohbus malagmälsmagnifiee solit oninesiduritias:; 
‘etebentinahibrig adèps anseninus Zi oer 


>39% 990 








, 


amotentunk|et: 





uteriss#sltent dia 





oleuna hibrasthargyiruon dibid , 





Evviy coquis 6leumreblyil ΤΆΓΟΥ EM 
donec amolentum fiat et sic mittes adipes etceum [ bene Li] se fecerit mittis tere- 
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bentiha‘et/coquis donec constitutioném:boñam habeät;et-sic mittiscera et lévas οι, 
caccabum ab'ignèm'ét'tepefactum médicamén'antecoquis mel:solumoetisicmiss. 
cis médicamen ét'pérmisces et'utéris. f SQUS 1e 
Diacylon malagma,-Nthargyrum tritume bi οἴδο dulce 115. vi}: Sul greco: 1 
emina i, lino semen lemiinai, evisci radices lib. iii/laqua £ ii, seméntesiet radices! po 
- confranges minutatum coquis cum aqua donec habeat super digitos-duoret:sic ex 0h 
premis sucus lib. 111, et misces cum oleo coquis donec aqua consumetur et mo 
dicum dimittis ut'infrigdet sic mittis lithargÿram agitas frequénter coquis vero 
mollem igneni donec amolentum fiat id est ut non inquinet digito: Resolutio dias 
quilou, cera alba Sp, led alboilib. fi, fermento diaquilons& vi} lhaëcomnia sil 
mul resolvis et uteris (Resol. .!'uteris om, Li}, —Ttem diaquilon, lithargyrumer! 
11. 11, oleo Nb. 11, cera & vit, feno greco, lini Sémèn, eviscos psilio) cucumens le 
agrestis radices, ptisanas, coquis omnia hate cum aqua et'sucus exinde-lib-i410is 
coquis ut sit amolentum. 
Ad mollés et delecatas carnes et difficilé'et ulceratus cera 1101.15 [verba entsal 
om. Li} oléo roséoibir, psinithiu & vin, sales animoniaci 2 it, ippiduseypriasale 
Libadño ii PE, sidion SA, calcé Viva. à, 'scistés it Conficis:et'utéris. 





(21) Toi les manuscrits de Laon et Leipzig ajoutent uñe recette, que je transeris 
d'après Laon :\Jtem émbrocé ad'inflammationis percussura ‘et ad Fuxtini, but non 
fiat äpôstéma ét Cito digerat, Ἰδχινὰ partém'tfiam leo mundo-partés dus omiscistit, 
ut sit slÿodes et sic'cûni lâfaanponis'aut cum spungié/intincta inpoñis ad luxunil 
et utéris! Ttéin Cérutamn qui facit ad'é0siqui in ΠῸῚ torcuntur-aut| cum füstis ces 
duntur, cerd @ Mi, axunigit Hi! ren ἀπ δῖ is 96! roseo! Hbuiuni 
ovas He Facis cerutumét ateris! OT NOSSABIIOE ASe 





(537ὺ "ὸ πϊάπαβο 05. ajoute’: Ftent θη ὐδδιι ad'stomaci etepatis nflamma à 
tiones et ad febres : Oleu camimelu (sic), oleu melinu äiblet nada i4. % 
fabhe farinas ὦ. ἪΡ, vitéHovartim δ Κ; ῥα! ἀὐνοα! suffieit 4 θα toHisendasss"D4 
cerotis. Cerotum qui facit ad omnem apostimam et od omnes antiquaivulnerar vale 





cancros ‘Ones ; purgat ét'citatricat? cer 2 FRIRRE sis dits ARE 
Lib. 1} Colbfénia LM: Confiéis'et'uterisps® Dan ITR 9.3 ONF ONON 
‘ i dif ἡ ὙΠ ἱ 19. ci ed099 oqoey εἶν ἡ 60H 





(43)1Les manuscrits deLabnilet Léipzig ajoûtenthcn inétredettes ue jeté Μ 
produi ἣν äprès Eaon': ibm Cératém-dié Sapondrus-quifacit ad apostéraus ét pards1o) 
tedA$ ét mati'et Το βου 8: τ Οὐ  ἼΠς ff axungtohb.0 





ΠΡΟ ΘΠ. i frietis vil 


( 


Conficis et uteris ad omnis veteris vulnera purgät êt diedlricémiindueitho oi ἢ 


(2h) Nouvelle: ie dans/1éé its entts de REA eh Leipzig: je! dohnedé 
textéqlé Labo το νη») cosolob idssooie Ds 10. annoles κρίσιν, br 19 eo dot hs baie 





a 


Cérttté lastiéo αν solo (ygron Lt) idiacylo, érdr "ni, olév losco’autromfas 
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cino-hibl à y;-resolis: et supermiths [diaquilen medicamen b..i, .et,cum.spata.. : 
agitasdonec;se änfrigdet.et, sie, supermittis |] yino.%.vi,.eb cum manu fortiter mis. 
is simul, quodsi pro vino sucus’intubae aut psillie mittis, facit.maxime ad anum 
si 5 eh patiaturi ἐ-τ Jtem parigron calasticum ;,adapes. porcinos recentes (pure 
gatos add: Ti), cera xt, lithargyuum vi, [psimithio ai, add. Li]: 
Con etuteriss gi, nas [εἴς σον super eimnoncuasiun enr 
LS} Icx 1 manusorit. 6.2 2 nr à -xecette de pis Le on Fe 49; τὴ 
et 51, ltemaliutiéerotum dianethinis ad febres et caasos incidendos.-—Angthu viride... 
lib.i, camimelladib. 1; sedla lib:ii. Istas.herbas coquis in aqua: ad textias, proicis.. 
eas-etumittislin ipsa;aqua oleulib. v; et iterum, coquis donec aqua consumatur, Et. 
sic mittisadapesporcinos recentes, lib. ü,:cera lib... Ancusam vero et sempervivas || 
herbas ana ἀν Ὁ eris in; mortario etsupermittis cerotum.conficis et uieris. j 


(26); [οἱ 16. manuscrit 62 1 ajoute :; ltem unctio ad arthriticos, —Afronitru, lib. on 
oleu.vetere bit} origanu. tritu,et.cretu νυ vi. Conficis..— ltemialiu unctio artri-. 
ticis : Nitru robëu A 1, Stipterias à i,.cera vi, oleu,vetus Hbra na: Conficis et 
uteris. 

(27) Ἰου 16 manuscrit 051 ἘΠ ΙΝ Bpithima pére quan ace, & ἤν ἢ ; 
piméntäno-Ravennu.—Panacos ii, melilotu, Zi anissu db, API SEEN» ἢ nc il 





ameos vs i4 ireosi dt, Cardamomuw il, nitru, wii} «haça Jauri no, fenoculi j 
semen if} Snape sr ἢ terebenthinis, © ΠΥ ammoniacu Ni: -cera {1}. ιν 86γ}, 1.) 
taurinulib. ἀν melib.à,colofonia:lib. ἡ β., oleu CyYprini & vil, acetu emina, Con: 
ficis et uteris. — Epithima poliarcion. Crocu υ- ü, folium i,:storace, Jibanu smyr- 
nis, aloe, ammoniacu, amomu, cyperu, cardamomu ana υσ ii. cassia 1, brateos 
2 isterebenthéna,s ἅν coran xvi, pleuinardu. vi; oleu Rd nai, balsamu 
ni Conficis ebuteris.… τε στα : ions 1910 seordot be 19-eanoi 
Liès manuscrits«de, Li dont:j je ἄφαρ, le texte, 4 Lips ont eux aussi. Se ἢ 
5615. une: äddilion:, ‘ Ft PRE isa : 
Le, ρον ae era Ze}, ammoniacoé c,ifeno grieco Le Ὧν ter ete Jar 





sevo taurino £ c, aniso alor ee Epythima dia, thileus.-malachca, cer 





bentina vi, ysopo cerotes $ ii, interdum et frictis Gb. i y, (Epith. ΠῚ y, om, 

jspanacés radices,< liyreus [iliusiLil, ΘἸυθλαρια 1, 
conficis, et uteris: "δ hsamsico;, ess Lassia CN <ardanomu. 4 
celtieis Siityi dibépt epelico, radiees, Lx χροὶ em medias: 
lib. à, vino oderaté. quedh sacs et uteris, οὐ Ι 





Li.}-petrosiin amçus, 









(28):deb les manyiscrits dedbaonietede Leipaig ajoutent laregatte suivante : Len, 
aliud ad febres et ad medias calentis et ad stomachi dolorem (ardor em, Li } οἴρθθ,» j 


 igleerair xib-olena roseum;unc, où 


(ae 


rosasiecmanu, plena pu iii baume 
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x 


infundis rosa et in lepida teris croco mitlis albumen ét mox titum futiittoles qe 
mor tario, οἱ cera cum oleo. ro$eo remissa mittis in mortario οἱ, je “(eat olé6 et 
, teris om. Li) et sic addis species quae 








sunt tri, ΜΗ 1 apte ἣ 





Le 4) ὯΝ les man 1: cris de Läon. et Leipzig: ajoutent : “Facitet ad: Ciusos fbres 
pa 


adhuc ctam et qui site patiuntur et inflammationis epatis ét Si 91 


9. 








(80). HER manuscrit ὅδι Πα: : Épithynia nie quam Lisids utor “éhipo- 
suit malactica, — Facit ad jecoris et lienis abscessibus: et ad strtmas etai Parotis 
das, artius calcibus quoque supporantibus avaliter dolentibuss facit δ δα. ‘véhitris 
concoctionem, et ad hydropicos et epatis et splenis duritiam. Rt matinée eos 
uteris qui adhuc forte virtute sunt quia fortis est medicamen. = NmniGnideu thus 








miamatos A XVI, ireus iirices ZxNI, opopanacos Zi, Cacrios Zi, ΕΠ 





, χν, storace Z vii, ue vitulinos Z AVI, galbanis Z vi, piper! granarclx, 





cera : xl, 9161 1 irini feces quod suffit, et Vinum similiter. 


chi 


ἀπ ας queuet malaxat, du; Les manuscrits, de RUE et, Lei ipzig 
ritias-et confortat étrmollit:stomacum donnent aussi un Epythima. fi JL tagri anus 
etepar etisplen’etoflegmonem ipsorum . très-différent de celui, du manuseuiGa 1: 
relaxat et:molati: unde-lassatis et ide-s:Æpythima. flagri ;tonotica «qui facit ad 
buiféctis ydropicis adhibetur; mam et lexe, stomaci οἱ, .epatisi.et, Splenis durilias, 
pyréthusrest, hoc-est febres soit, | sconfortat.etiam el relaxat (mala at Li) 
Groou:£xui loir, mastice£vi +, qua; dura sunt, .sammoniaci À 
Istorace C4 finsimcdlio -Z vit, bdellit,. bdellioy£ vi, slorace) 
jA ὙΠ. ahmomacus:<;avi/adapes;anses 14H i 























1), mastice ve 
cera £, 


oirinosié avi, ysoyü cerôtes, xxx}, era: aloe £ Mu, 










‘lib. i,ioleu:cyprinulib.ci, quodesiextas 





sisijestmoseum; multi etiam;munc:mittunt,. ἢ ΘΙΘΟΔΑ, one ᾿ Ὁ τὴ pi suffit. 


18] 
lo 5oleûme nardumiviiet: FOSEUND A / Voili 





socowinum , bohmicad siécautérenda;:quoed;} 





SrO 100. 19: ebuouot 2919902 ponte D 





RO EIRE À } 
“Épithéma: dropicts ( uae tumorem tolfat! 
se Le 
F ipteria ygla ZxCVi, ἢ u xCVI, mannis 2 χον ἃ οὗ ἣν 
δ! ΕΓ 2 ρα ρ ἣν 
ar Stolocias Da xx ; 

mo u ἊΣ xx, viscu Pa xx, ’oieu Z 
} D 6 à er fr 102 


Clarion ς αὶ facit SU ascitén. et ex si tale ἴω 








ii 
bdel Τὰ. Zi, amour 2" NA “ ibn 


{TL 





92 


‘haec : pete 2 Faber ἢ 


Las EDixxN, 
ammoniacus thumiamatos Zxxii, “it Z'xxii, viscu de is Z xx, 


nitru £ xcvi, solfur vivu Z xevi, mannis Z xéVi spa das pe À 


fOIS AY 2) 18 


olelt y xHn, aloe Z Dé xivi 


1109 τ ({Π] 









πὶ id uffieie, LE Epithimd 
st ad diaforésih ftiéndant Matiliééhanel EL, ét adréprimens 


us 


quae “μοι ad mulle, 10 





ORIBASE, SYNOPSIS, ΠῚ 905 


doë tumores ydropicis ; splen resolvit. et aposthemas desiccat et dothienas, sed et 
in articulis humores desiccat, et ygrocephalos et stealomata, id est mattas, de- 
siccat et chirisin et parotidas adhibitus sanat, et ad alia multa mirabiliter facit, 
calcanthu & in, aloes ii, afronitru ἽΝ, psimithiu À VI, cera x vi, oleum zx, 
acetu acerrimu. quod sufficit;. conficis et uteris. — Epithima diadafnidon : ad as- 
citen et splen; solvit omnem duritiam, ebebit de profu ndo humores, sed et apo- 
stimas desiccat, cera-pytuines, pice bruccia, nitru rubeu , baca lauri siCCA, sevu 
{aurinu., ammomiacos thimiamatos , mannis, libanu, ana lib. 1; qua solvenda sunt 
solvis et, pulvera superspargis, et cum se miscuerit fundis ἢ in mortar 10 et teris et 
sic uteris. — Epithima ad ydropem tempanitem et ad sciron epatis : : fortiter enim 
ventositatem, digerit et malaxat duritias maxime epatis, resina frixa lib. iii, cera 
lib. ii, pice sicca 11}. ii , Stipteria ygra 1. i, nitru rubru hb. i, solfur vivu hb.i, 
mannis lib. 1, oleu vetus emina, acetum ad sicca terenda quod sufficit; conficis et 
uteris : probatum ; ebebit enim ex profundo humores et sciros solvit. — Epithima 
Nileos. Ad febres οἱ απ inflammationis. — Ammontacus thimiamatos lib. i, cera 
lib. 1, crocu συ i, oleu roseu lb. 1; plurimi etiam mittunt oleum roseum & vi; 
ammoniactirn cum ‘ateto résolvis; croctimeumivinoterisz ceterarvéro) resolvis 
düpliei Vaso; eticunr tépiduir faérit, Miss omnid shmul étiuteris: + Epithima 
eus ad “fétres.: διὰ ‘ammoniacum ἀὐα libra unayoleo oseorshvin, eroco 1, 
Acéto quod'suffeit. Ten épythima Nileüs-fébiientibus ammomiaci Hh:is dac- 
ve iylos purbatos lib. 2} θα ΠΡ. 17 ογούὸ  F, leo: roseoliquodsuficit, -infundis 


AI 









! dactÿlos /rasus deintus/enas”in°aééto [agro add: Lifiet terisout sit-emplastrum si- 
milis ét'816 téfis dthinoniacum ut’ sit siccum'et-imttrulla-resolvis ceraret oleum 
© roseum conficis ét uteris. (Mss. déLaon! ét Leipzig.) —Æpithima Nileos:Ad:febres 


et ad' flegmonem epats, spléñis-et stôniaci: 25Ammontiacumedib; 1; dactulos 





Pingubs'inajtés purgati Senis dé’intus et de foris cortices liboi; cera lib:isierocu 
ὦ + oleui rosé 110. 1. Ænfundis fasos dactulos itacetoacroret teris postea ïh mor- 
no dun ΜΠ μὴ δη διὰ À motlin! émplastrisetiéroeumsimul;tet siccetera liquata 
* ut supra conficis et uteris. — Epithima Nileos quam asus est Jacobus, adfebres et 
flegmones omnes. — Ammoniacu {0.2 Hitharguiruhibei,teeratihii, oleu roseu 
lib. i, crocu & 1, acetu quod sufficit ad siccas species tereudas ; et conficis supra 


et ruteris, —,liem epithima Nileos quae { facit ad ypocondriae. tengiones 5. ct ad articu- 











ritias, facit et ad fractiras οἱ δεῖ luxatu- 





Aorura, dplares;, ,solvit autem et omnes d 


of {ΠῚ 
Β(Π 1 , 


-Ad;flesuras, nodorum. et tad declinantes “inflgmmationcs epa 5 οἱ splenis et 


Sbhunfas;rf 





ᾳ DELA ὦ 


stomacis — Recipit. DAge; ; CGT, “bi à » ammoniaeu lib. ἵν crocu, £ 
ΠΝ ohiaeetu mi m.quod:; suflicit; ut supra conficis,. : 
εν ŒUAG-OMNES, Nil cpnfeëtioncs supgradditas f ciuut, 






“οἷο ciprinu 
{CHOC 


ὃ risipelatas \omnia 








et ὃ se lisent 


Ji 


recetles 
nus; dansile; mauuscrit 4 ἢ 





[ΠῚ ὟΣ 1.11} 






μον 4}) moeit ἢ ες 
d1). Lermanuserit, Ga ajou 
none eue nt 14106 7 ἐ 


ἘΠῚ 


ükime diamelon, ihonptie ca. οἱ ]y by βίων 
1! Jp 





lib. i 1, COn- 





tic iii, dactulos micolat 








30} ἀπ KR ME 
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ficis etuteris{ facitepaticisistématiois. == iem.aliut, Afrodisi anceatri, epithuna dia 
melon, qui facit-ad/duritiastet:defectionem epatis vel stomaoi..— Crocu, Zi. 





4 Cas, 


τῷ 
sia fistula Zi, bdélliu Zi ii smurra troclites Z iïiiy medulla cervinare ii, dac 





tulos δὲ vi, aloe ni, icitotonta wii sanasticel &-biterebenthena it, cera, Mix, 


Ἂ 


oleu nardus tit; elemi: helinu:-.iütsabsintinrr4,liveos + 1, arnmoniacu ! M ui 


storace ii, enantu & ji. Conficis. — Epithima acharista mirabilem que usus es), 


Eusebius. Malaxat duritias et epatis et stomaci et splenis, et virtutem locis i inponit. 






— Cardamomuiu ΠΤ vis) D una ve ἀϊ sammoniacu thimiae| 
a1,-masticé ve Mi acera dib.i6,-colofo-,,{, 


nia lib: massucaro its terebenthienis iii, dibanu vi, xylobalsamu, Ai oleu, ς 


matosantvi;rcroeu #1 i,-stôrace a 1,aloe 


camomilu is Msabsintisueus £diisivinu: quodisuficit.;L4r 2 μορεηοίε 





) > 0198] 

(32) Le manuscrit 621 ajoute trois recettes anonymes ; la rar pp is et la troi- ᾿ 
sième se:lisent également dans, le :manuseritide Laon, Epithima. diapsicon : evisci) 

radices; lib; dactulos, pingués 10,1}. camimelay herbair vi, dini semen|emina, 

melilotu/s;vi, vinu: adrianu,£ pimentariautem Rayenna aqua mittunt, £ ii, .et sie sa 

infunduntur diebus-tres-et coquuntur donec:sucus:efficiatür ut remaneat plus mil, 


nus £, et -colaturssueus-etinmitlis in eo buccellatum:mundum tritum.et ;cretum: . 





(criblatum LL) aditénuemtricoscinumdibiv, (et.cum suceus. änfocas sicukpasto:/s.1 
res faciunt et cum infocatum fuerit et cum totum in sebiberit sucum, conficis,{},. 
bene spissum et) facis laganos multum tenues, et posthaec in mortario mittis 

ἰ litharguiru, üibei,-psimithiu hibsi, et-facis pulvera et supermittis.aqua.entina ungÿ) | 
et teriseum spuma, argenti-el.cerussa; multas ( oras,, οὗ facis, lt sit: glyodes,.et,mittis,, 91 
in trulo cui addes oleumbetuslib.iv,ret: coquis.ut sitamolintum.ad lenes, pEunas, 
posthaeg; in trulione.colofonia dib,fii, cexadib, à, terebenthena. dib.,i,.et.si tivi vel 
detur utmodiçum bulliat, ad lenescarhones bulliat, et tollis, ab;igne,caccabum,,,/ 
et cum, se.modiee infrigdaberit,, supermittis. laganas,.de pane factas et 'agitas for: pri 
uteret.qun se benermiscueril, uteris ad:epaticos, ;splenicos. mAaGicos; ;YPO- 2 
conduiaodolentibus, ydropicis:, duritias solvit..dolores.amputat;:inflammationes,,, " 
mitigats.et at,sumpliciter.dicam, ad multas facit passiones, Quod-si-ad;confortansis 
dum;epañ,aut.stomaçumivis facere, cum Vino conficiss multi autem.cetipsos: daç-à ël 
tulos, cum Suprascripio. PRE En ei 8008 st nigra.fit _. οἱ eg “00 
— Epithima, περί Ἄ 



















mme AE és vili, ah dit 
£ "ἐν ΘΝ ΟΜ ammoniagun. mebloteiaavster ebenthena, kid: SEBe de 
Ze, bleuieyprinutrnina medias actu quodisuff iitiveqi muslo io εἰοίοτα airasevitf 
2:dsd 91$dof obisup attirer ται ΒΥ 8} soaoq 19q 1 + δ Βα ρος fit dit βἐποϊοίοῦ 

! Dati EL sun pen diflérentiet plusiedurbii bn soñento eloin do asvof. 9 ΠῈ} ΟΡ 
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(95) Au lieu du‘chapitre 68; que jesdénne d'aprèsile-mauuscrit dé Laoniy: qui 
ometle cliapitre 66 } lemaiusorit'62 ra deux-petites/récèttesanonymes: dÆpithemets 
dia énanthiu tonoticæ-Enanthiu σοῖς roses à, orocu 1, melilôth #1, maëlicel : 
ni,'aloe si, omfaciu if, dactulos Hibo%;10leurcotonitecquod. suffieit: + Epr- 
chima ad cœisos) #aloe à à, dactulos ἘΠ: Ἐξ χάϑεισθι ny mélidlotuwls iisiceradiben 7:0 
oleu’roseu Hbi seonfieiss πλουτολοο sm —  οῆποι) 


ANT 





HO EEN Ja 180 ) οἰ βα9..5 μ Er 

(34) fé A manuserit 6 21 ‘ajoute : Malugma far. Adpepatis: duritias'solvenà 
das. Ammoniaci gutta & x; ὀδρα συ ΠῚ, er6cu ri miel in $,smyrnis troc: 
gi; mélilotutwi$oleu.nardu sx, vinu quodisutfiéits eticunyepatiänposuel : 
ris super stomacum, ne resolvatür Superponis  stomaco cerotariumiconfectumiiex ti: 
absentio et oleo nardo. 


(35)-Icitémanuserit 61! ajouté : Marciaton/anguentüm ; adistémacuret épar οὐ 
omnéñi doloremcorporis. {Laon ét Leipzig ajoutent :Melior est ad stomaci éausa 
martiatôn quari' decamiron'aut péntanerus  dolores ttollitetmalarat(si quaibitest 
duritid δὲ /calefacitiet confortat Istomaco:} 22 Storacepcalämenterw lin, mastice 
αν iitmédullaéer dinar} ὅταν La) tércbenthénis σε 1 (ysopurcerotese f, om. 
La) balsimu x 118} 6leuomfacius vi, ee ot Wovi,'oteu glüueitu à icèra 
aa it, rene δ ΒΕ 51. 1 moi no do 15 5} Πα ΒΟΘΉΣ rage 9 1: 0158] 


ΠΣ μηδ 1 ΟΠ ΠΟΥ {ΠΟΙΩ͂Ι ΟΙΡῸς 359 ρα, 9.19 









( JOURS 168 manasesit 651) donne da première partie dulehäpitre 89; puis 165..}} 
recettes Suivantès { Déaaltheas calastiu, qui facitad oies dolôress sin Modan 
cerotipérfricetur lécus! Facit δὲ ad'omnes”inflationés stômact; St ἢν méduin épis ‘ 
thimätis lin/’stômaco ‘inporiaturi ét! nôn sblün inflélioies stémact état νειν. 
etian VERS doHstriCton en quai Vis antiquissimias Sintsquibelas resolvitet sine 0! 
aliqué méléstit/edueit} macronosiaih vero dé stühiaco diséutit δά το δ Quattanas 1 
riis, Hértianartis Affosité” edétufs fastidivim 6184, figues probibitl ét υὐἰθδουάπν 
conétrictiétiemn Solviti"$ iii mod! ‘epithimatis! itiponatinta Ebhonssbtamostonta 
cum ΘΕ εν étitim el Yiscert Véntositates Oct phtà Hifposita ΠΕ Ventosiiiert 
[95 Υ δἰεα δήν: nérves etianicontrdétos Ὁ 61 ad péunasaût ra balnoo at ad soledéasro 
lido maïibus! confriéétur? éurate Méñstratt, 5110 teripore 1péorétes etpéctines pere 10! 
ungtéätut, prôvocat/Confieis ΘΠ τη sie? éviséPridices lib. ii; ἔδυ pré purgath ét) 
lini Sésinis”/purati Ha omiia Δα αν Δ 516: aqua € 1 Vaso érréo tdi #0") 
deinde titidiit/enquis fit prope siccétür- agit, 1evas' de: fôcor et0Éblais xd ΗΠ δύ {1 
et expriniis -s4toS {it : facias” Hoi lMietis ini daeavo lipsos buébs-cafraddig ot πο. 
lib. fit, αἱ! ‘coquis ad! ἡδηδὴϊ igiennitarat Sémper agités déhec sûètis ébnsamatunrsl 
et 561 remanéat bleus tüne sublaté: ab ibnétcults/adidintétim vusordiculas as | > 
inveneris proicis etoleum ipsum lremittibhiledéenvé βοή τευ εἀ 5 εὐθαα ἩΡ9Γβ ὭΣ 


- colofonia 110. ïüt, galbanis & 1; per postea galvanum mittis quando lebare habis 


















ab igne, levas et uteris. — Calasticu ad omnésdolorés ἡ αὐ πο ἴδον 11} ῥάηνάξ 
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cnoiloti Grreit μος ι τα 
nes ui, medulla cervina νἀ! jitereventhenis à πρὶν is cera Hi, δ 
Rp, çonficis,et, uteris. + Culasticum alium: ad:omnia. = Gälvanis, OPopanates, 
castoriu, medulla cervina, ana à; ysopu Re nn ΝΣ 
colofonia, seyu. taurinu, adipes:\porcinas veteres exalatas ‘ana lib: 11: oleuve: 

üb.üS, conficis gt πα θυ δ. «+ Calastieu:[ unguentum 1.1.7} brome : Facit-aq 
- omnes neryorum,. passiones. ad:paralytices; ropistotonicos et\ad-omneint dolorém 
nervorum, Gera ib.i, pytuines lib. i, galvanes, +ij tereventhenis 2}, -médulla 
cervina 1, sevu. taurinu vi, Jsopüiicerotes ii ,sadapes porcinos à K{ubyru 


ia oleu commune lib.,i; infundis in aqua dini,semen Si rfenu grecuxÿ: ET 





radices fasciculos.tres, evisci! fascieulum ununi, oquis éum: oleo et laqua usqu 
dum aqua consumatur,.et,culato oleo, resolvis-cetera in oléorctruteris. 2111010104 





19 5:5 τὴ NS ἰδ 2179 Lions 79 fes 9 15. 8195191 ED Ro 

(7), Ee manuserit Fax ajoute quatre recettes, dont In seconde etJa quatre 
se lisent également dans Laon et Leipzig : Item alint ;quod si, faciecontusa livor 
subcruentus est, hagc conpositio, nocte et, die. tollitiinposita :. aristolocia, 24, 
tapsige < ii, bdelliu, storace, ammoniaci, galyani;, colofoniagret,esina ex 16e 
tisco liquidae, libanum, iréos, cerae ana Z üü, conficis et uteris.— 1 em, aliuj 


EC 


Faba masticata et inposita ad haec proficit. — Ad colum ex ventositate Jactum. [Ad 
coli inpneumatusis LL.] — Ciminu ethiopicu, Zi, api semen. £ siglaucu,£) 


piper albu Zi, tundi , eprnis HFeponiss, et,cum, opus fuerit, das, coclenria! 
CR RS Mg [βία μρῳ οί, Magna gai hace potin.sodem modo ti 
Semen aederg;nigrae et camimela, el summilates acutas sçyni ana < ii; por 
seen girucae Semen. € δι γυῖα ana £ Δ, piper.<,i..Leruntur cum vino.et fun 
ocisci habentes £ (irociscos dragmeos La) ingulas,, et, das, upum cum: emin 
ini postea laverit (post balnçum LL), bibere, snerequiem facit tensionem witgaté 
(incessabilis est ad veretri commotionem LL). Oportet autem tunc bibere ubi fiser 
elixatus est et mulsa ex utrisque eminas tres, et menta trita superspargat obulo 
tre. Non oportet qui hoc accipit trociscum inplere, se cibyms, xinuna (vino debeté 
prae sumere diuretico LL) autem amplius bibat.. ἢ 


ΘΠ SAMIO DS 39 ON ΠῚ 














OL ἀπὸ {|| SUD 






rc Igs ft 






HN vornoers 11 À Sieudnos 8169 «1 à 19008299 Hol89 fi k 
pi ] sh 7 IACIS be its ᾿ y 
τ 58), 10 16 manuscrit 621 ajoute; fem agopum digoissu. — Kagit ad wremulos(à 


ad patdtices qui sibi ἀφ απο, mans ad exe non, possunt,.ctcadl mp resolution | 
saone vera € dolorem δέος, lauri(en μα ie. osmarinu) £ i,: libanotidi 
Re δ ναιίοα κἀν, copressi pilas,xl; herbe sayina à, sasuou,£ i, edit, 
Dr mann plene, Μίδα δ acoquis cum herbrs leu £ cu ἀρ É:vini et eu 
alib. ἀν axunoia yetus lib. i,.confieis CE UerIS, 119400 





γ5᾽ 19 4 es 
remanserit oleus addis 
HORDE tn 


ΠΒΠΒΊΘῚΙ 


sioiqhe [χ X eostiolss ἰχ δὶ ΠΡ ΠῚ eoseior 59  siiai ἐσθ ιν οἷ 0} ssvilo 1918818 
Stigique If K eostioiss ἔχ X vb 


ΤΠ mapuscrits. de Laon cf Heipris ont: l'addition, suivante » Didgine 


po οἴ 8} do βεόν [τς ΔΠ 2665 J4 2F19) ἐπ Πρ πο αἰρ τα πβοΐτο do ΘΒ χ 0. moisé Sol 


* Dans le manuscrit de Laon, après l'acopu maricaton. 





ΠΡ ΕΕ PANNES 909 


acopo, id est de pupuli arboris, gemmas collectas LA LAN vinum italicum in 
oleum inittiséptomerestet: [non Lif}stiptieo Hib:xv-modieé) coctus has! gemmas 
mittunturiet omni dié agitastétimaxime'quandosol talet ét'in domio est talida, 
celeriusrutiquemagis de gemmaspupuli qüalitatéemtét virtuitént élus sétrahit; 





post dus mensés' autitres expremis)gemmias eticolastlet proiceis géhimas! 6léun 


veservas; elaudisieum lentéosiéstsiné mordieationem diaforeticits? 





Fa οἵ résina 
mittisssufhcienter,scera quartam-parter réSirit autent Xi, pmyttior ΠΕ δὲ présus 
est.oleus quinqueérpartes addes cerami ét'aliquotiéns sex] coques autem'debet in 
vaso dupliceminamisiinfoco coquisinbe@illion ft;atilssinius οὐ ad ones COpus 
passiones autiamatus ut quinonSurit autihômatus id est/voluntarensis alienitia 





auticutem'humoris quinonisunt omimiatet non: quis ex glüttinosis 

De oleis diuforeticis id estiqui digerit hainorés vel'éventat/Camemillinus oleûs 
diaforeticus estéti magis ‘siieisadmisceatur sécutidum ipsäm /miéhsura, Cérd' et re- 
sinam, diaforeticus autem est et anethinus oleus si per se adhibeatur sive cum cera 
étrésina adhibitus, coquitur autem in duplici Vaso oleus anethinus, melius Autem 
est si viridis sit änictus! radix autemh Vite albaë coctalin oleo et sic feceris ut supra 
dictumi'ést'diaforetieum habes medicamen ‘quemadmodum de cocumeris agrestis 
rädices similiter factum vel dé’ éviscum [aut A οι FACE similiter de bete r ra 
dites coétam Li: ) ᾿ τῇ ἊΣ 


LA — tisiloïà 886} Ds Β ΘΟ Π| do stsotiesnir 861} 





ἐλ A iii, ahasaiea if, à ν᾿ it, rOSa sicta Va ï, él ἢ äsiana τη, ἀρὰς A 


FH, plantaginis suéus it, gun CRT £, RÉ VE Zip, flores rose > ΓΑ 
cor cervin ἰδεῖ ὅν ñ; ficis trociscurh ët Siccas in tmibras et cum opus füerit à 1 
οὐδ “σοι Πα fritas cum vin “ον ee id” ET “éum Vino ) mulso; ad ps cum 
stuppa hits in Hart ù 

on ét Leipzie. 
j0o is216qR19qUe SH GI JU 
aa Pile dhusent δ v'insèrell diacartu. — 
ciens ad cancros que in omni loco! fé: ἀπ βς 0nS ὦ Ms omne ulcu 
Lepidos caleu Z ñ, caleu cecaumenu £Z i ü,c carta conbt a Z ii, arsenicu HA 
mr sa Ζ ἣν ἀρῶ ὯΝ hi ü, Süllur À vivu ἀπ is confiois. Ὃν uteris 





“040 ποῦ 
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he per utelis Ὁ et δῆ ra sed’ ἮΝ all Dent re τς 8 
tociseus vis’ Πἰ δ τ cui Suco Plaitaginis faéis aut Vino 'stiptiéo. — house dio- 
ridianir. Facit δὰ homas! cancros , Ypopid! l'erpétés, HopihôaS,exanthemala ct Fa 
veretri ulééra! Fait! repleé ét'éicatriceh fhdtei! ‘Sicha on granali | “2 (7 aca- 
cias οἱ, olivae folia virides trita Z ce, miseos crudu £ xl, calciteos Z xl ἜΡΙΟΝ 
86 δι 68) ΧΡ ΘΙ pari ἐδ νὰ siétas 2K'tbris, siéea οὐ facis’ pulver ΠῚ tricoseinum ; 


folia autem olivae et origanum SERIE teris et super mittis pulvera et facis cum 
᾿ πο ϑη ἢ q6 st δ hrieuusen 91 280 
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ἐν πο  ἰρρο. ΒΕ ριοο brociséos ,:etlsiccas inambraz δ᾽ ΟΝ ‘opus fuerittéris lroci k 

reumret facis pulvenebçum:sdpareretica-teris ad: πιο! spissitudinemr, “ét: minis 
+ buxiderereaet utenisiistos be : node 5 pr intense bé; métiashsups 

1 2oDeïleur côté, les imanuscnits de Eaom us contienté 
Trociseusrandroniasst . Υ RP ana Gi Ne 


féiêtes 2 #ibano Z y 'caléantu vi , ut taurino ER Vi, Vino du 
Mau isa mi sr vit, galla! ästäna DA TRE S, ἃ 
1 Zi, vino-bôn‘quéd suffit, ἢ 


:isuse ariofofh 201981 ἡ ΠΌΝΩΝ 








95: À eue DIR) 11899420D } 91H 0TTIL DAsUp 1 2er ), 299F1R 00 


4 oué 2) Lefiaritisérit 61 ajouté? AVocidébs ἀδ' Sodbias Btharguiru Si 3 Ja 
“iva!, pSimithti? bétnicatia RACE Hi) cum Vino facis trociscos ét itérumi ne 

‘Héris ét idliniés. LESE Hit aussi dans [5 ihétuserits de Laon et Τὰ ΟΝ sie 
Dal pe Τότ ἐδιδ 168 mahuserits de Laon οἱ Léipäg ajoutent les récettes 


Trociseus diacastoreo qui facit ad horis et veretri ulcera et ad dentes tax ad 

































givas purgat, smyrnes , castoreo, stiptiria scistes, sidia, ὦ in xistu ana # 
“sinol icum ) Teus Ana {ΠΡ ΠΡ quod suffit 
l'oculorum. Ταῖς lempora οἱ ulo δ juvat et |gaput, libano, yreus,, comeus à 
Zi, smyrnes Fe de ne abumen simul teris facis tracisços οἱ. et cu 





Jrociseus ad capitis à sie 


! HS {98190 ἽΠΠῚ ὉΠ, 
ὶ Ton faerit ς cum laque resolvis et lents. — Frociseus ad οι capitis d doloris 
AO 20981981, D 40921904 à γε) 19. 
Re rontem { presentem Li) amputat c dok em ; sutique si si bri 
ΠΗ͂Ι ai 
‘patiantur s'miräbiliter fact, lauri  bagas (baca | 
Π 51:1 75120 1} 21964 GITE CIS 


γ9.. 2 {ISO [ u 
La, Gpopanacos 4 PAL γι cum tel facis trociscis et cum opus fuerit cum a 





ἔ 9160 roseo induces, : -- Jrociscus, licynicus ad Anppligingss bal adyi inpetig ἢ 
pessimas, agrestes fidas agrias id est fera fioi folia iridh 
calcanto Z ü, calcetheus Z xin, calce Na Z vi, libano de ii, sulfor Z χ, ἃ 


b ten REQS ER FSI c ES as a ME μι DRE types 


sr aatit Hit) is Ὁ ρα μα Z 11, facis trociscos pesé Li pe ; 
[4 ἀ8 ini dulcerautpinimulsæéiatistigän diebus v, Li] quae singulas potiones ad/des 
ja ducèndafledniwsanatst {9} εὐ ΠῚ 
ca ivion ἘΠ ΠΡ ni to ΒΊΘΟ ΠΥ sbiboe br 4 
casit( 48) Lermauserit/Gonlajouté”#Trociscus diaspermatos : Apii semen τ 1, ἴδ. 
marulisemen'ilanistr is ‘äniéés 1, papaveris albi semen À i, yosquiam 
iaiBilsenientsbpopitqe 1} sidi&#alt granati & β (sidia id est flores mali granati: 
quodisflores on Habes, anittisléoitices mali granati ana Zi, LL), flos rose τ᾽ β 
rrgalladasiana ὦ βὲ Omnia! semiitiia fn pulverem redigis; opiu in aqua Ἰη δα πη 15 δὲ 
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facis trociscos! habentes seripulo umo: semisi- Das ad-tusse in:mulsas-adeventris 
fluxudas in sucos orizae ; quicum tussereiciunt dasin/-poscasad|profluviunimu- 
lieris in aqua lentisci; ad nausia in aqua absenti ; ad internormm (interanorum' La, 
intestinoruin! Li) :dolorémoet-inflationem:stoinaciimmulsa} addysenteficos et 
emoptoicos in;japozima delrosa: Das :enim: ad omnes:Ss-passionessunumemane et 
unum 5Θ ΡΟ; το Se; lit aussi dans des manusenits-de Laon:et Leipzig. : = cu 

(A4). Trociscum Xenocralis anctoris, qui fadit. ad catarru, cefalargicis, stomaci 
defectu vel dolore, ad strofus et cholo, et;ad inflationem el xentositatemspiritus 
et his similia, (Au lieu de ; ethis similiu, Laon. οἱ, Leipzig ont : corporis,et.exicru- 
ditatem factus doloris sanat, et recentem de naribus sanguis Auxum., Facit, et ad 
matrices causas, et quando derigare {desiccari Leipzig) opus est reuma. Facit et 
ad emoptoieus, et reumam oculorum confestim stare facit tigma Rte Daucu 


storace, Piper, apn semen, .anisu, ana Z ik, yosquiami £ Mi/[0piu Zi, murra, 





castoreu, :FLOCU ana Z 1 di. Aqua, facis trocicos peusantes A 1 1. Das, que Vino! eunti 
dormito. - τὸ La composition du médicament est omise Par, les manuscrits de Laon 


et HSE Éa 
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GOrte 


Hi ΠΝ 








ἱπλ0. 5. οι IN ii à 

4 üL. pans aqua ac trocicos. drau- 
εἶν cruvsevo BOT 

δαὶ bis aut [ tler cuni suco planta- 


{19 }T9L 10 









διῶ GO 


asiana ὧν ST 








ETES PTE 


apozima myrtaé, facis { trociseus. Cum aut m, op 1 1psa apozim 
io 8: fl 2192190) 198} YI996 ( 





US fueri it in 1 








‘51867 LE ads érit Gor ajoute bois ï étéliee! in Re pa eèt ; 
‘dans té: iänuserits de Ladh et see TT AE I 2912 UMA RAA αν NL ΣΤ 











5916 fl x enoditoofss it ὃς otmpols 

Lie, hat upsupragefalicon qui facit:rp “hs \aliud\ cefaliconii) 
cad) ut: supra: freus eerices ,.panañis:. ea us maxime in-gingivis et 
radices,,orobu, ehrusemanniss libant sishumida si suntsahat,lhoe asumi(usus 
aristologia; anto£ iixteniéofacis: pulver, iestdil) symogrates:{Xénoçrates Bijitad 
εἰ Θυπαίου δε, ΒαΒδΠΘΗ δοϑδί ΟἹ 696} it à RE ε elisi-syninigius in 
be saoitoq eshoronte ΘΒ ΠΡ [ET y acrdos » gingivis: fuerit: percquen pub ad æadici- 
bus dentium fertur:sanats facitietiam et 











+- LFagiens:' ad 





ad sordida ulcera et in quibus nervi pu- 

High 2opmanb anzionrisquntietad)eos quibus:cuïh pus etiam 
αρὶ δον τὺ norna ris ὁ q + 988Ar8e apperintspurgantsautent:sonum 
nee rer 2810 120. bfeibie) 8. À Hensre Mabnerti et replét caca-eteducitilippi- 
À © oe0r vo {{Π 1} + ras dienoi ilot 29da@(lepidos Lijcet seallositatem/ampu- 
NRA hi sidi nbor τα ιν. latsyreuslilliviais Li] xsorobolterro 
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Ἢ Z XX, mannis £ v, aristholocia tenues 
; lippidus (lepidos Li) calcu Z vi 
teris singulatim et cernes οι sic misces 

et uteris. 


Tiem pulvis samcuticon qui karnes super ossa nuda inducit absque rasionem, 
calciteos, mannis, lipanu, orobu, aristolocias, sarapiados, botanes, corni cervini 
limatura equale teris. Miscis et uteris. — [item aliut uranion dicitur, qui replent 
karnes, ireos illirices, rosa sicca, a Z i, Simul teris et uteris. 

(47) Les manuscrits de Laon et Leipzig ajoutent les recettes suivantes : Palver 
ascimoni (isxæuos) id est qui sanguinem repremunt pulver et (ascimoni. ANGL 
pulver et om. Li} si anus exit foris, aspalto, galla asiana aequali pondere pulver 
uteris. — Pulver ad anum et pulliticon (epoloticon Li}, magnum ad ragadas, 
psimithio, smyrna, molibdenis, galla aequali pondere uteris. — Pulver iscemon 
santon. Calceteus assum Z xl [calcu cecomeno Z c, lepidus calcu Z xx, miseus 
asso Z x, Li], scistes Z nn, uteris. — Pulver ad veretri ulcera cicatricant (cica- 
tricanda Li), difrecas leto frigio hustum ana & i, psimithio Z ün, teris et uteris. 
— Îtem ad verétri ulcera cicatricandam (difucas. ....... cicatricandaäm om. Li) 
molibdena sola teris et uteris. — Pulver ad sanguinem repremendum in amor: 
roidas qui sine intermissionem fugunt, resina sicca Z v, mannis Z vin, calcitheus 
Zx»x, gypsum £ ΗΠ]. — Pulver ad dentes qui faciunt ad dentes nigros et qui 86 
comedunt et ad reumatizantes gingivas vel si infusas sunt et (sunguet Li) comes= 
tas. Speclare husto Z xx, libanum adsenas (libano arreno Li) Z v, salis ammo- 
niacus Z v, stipteria scistes (stipt. scis. om. Li) pumice ana Z v, piper albo Zi, 
teris et cernis et uteris.— Aliud ad hoc quem frequenter usus sum et probavi, corno 
cervino husto & vin, panem alexandrinum hustum & üïi, sales ammoniaci ii, 
stipteria scistes 1, costo, smyrnes ana £ 111, malavatro < üi, pumice % 1, teris 
et uteris. { Voy. le chap. 112 grec.) — Pulver rudia quae repremit carnes super- 
crescentes in vulnerae, galla asiana Z vi, lippidus calcum Z v, calcantum Zn, 
stüipteria scistes Z ii, medietatem gallas hustas et Stinctas admisces. 


(48). Tei les manuscrits 621, Laon et Leipzig ajoutent : 


Item pulver diacartu : facit ad nomas, Pulver diacarton ad nomas, facit ad 


ad cancrus, in omni loco factos, et in  nomas in omni partem corporis et in 


veretro (et in ano om. LL), et adomne  veretro et ad omnis vulnera. Carta husta 


vulnus, carta usta Z iii, caleu cecau- calcu cecaumenu, plumbo husto (con- 


menu Zu, plumbu conbustu et lavatu 
Zini, lepidos stomomatos si invenitur, 
sin minus lepidos calcu £ üu, livanu 


Z Hu, solfur vivu £ 3 facit autem et 


busto pro pl. husto Li) et luto arsinico, 
lippidus (lepidus Li) sthomamatus id 
est ferruginis de acario in alio autem 
lippidus calcu habet pro lippidus sto- 


ORIBASE, 


ad urbicalumänidigitis si solfuriZ 111, 


mittaturihpositims in, ceteris vero vul-- 
peribus solfur ZSiiihabeatietluteris ‘in 
vulneribus 55 cum oleo roseo resolutumi 


spisso aut aquoso, ut videris expedire. 
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913 
mamatus, omnia aequale pondere sin: 
gulatim tritas cui addis sulfor vivo me- 
dietatem contra unam speciem miscis 
et uteris, quodsi aequalis sulfor miseris 
cum alias species, facit et ad pteria 


quod nos “urbicalis {urbiculus Li) di- 
cimus. Pulver habundanter inpositus ; 
© iii autem qui medietatem sulfor reci- , 
pit uteris cum oleo roseo pinguiorem 
aquoso expediens est et ad carcinomata 
‘ putrida et ad vulnera renum acusior 
emittitur, (Ms. de Laon et Leipzig. ji 


(a 





(4 9) Tci le manuscrit 621 donne une autre rédaction du chapitre à 11 17 et ajoute 
une recette qui manque dans les manuscrits de Laon et Leipzig : :i tem colluriu ἰγ- 
bianu, quem ΗΙ elras autor COnposuit : Caimias ÿ ii, psimithiu Ÿ À ji, stimeos “a à, 





amylu Ti, plumbu ustu ν Z 1, asteros samiu, smyrnes AI, Lopiu ν᾿ gr ü, tragagan- 


thes Z 1, gummen τ 1: pluviale aqua. — Colluriu diaasteros Magna, .sofistu: 





Catmia usta et Jota Z xvi,  plumbu ustu et lotu Zn, .stimeos ustu Ψ χη, fonfo- 
ligos, οἱ u, re XVI, ,psimithiu Zxvi, ges asteros Le χὰ banu ae smyrnes Zi ü, x pit 


£ù, tragaganthes Z vil à amylu £ XVIII ; aqua plaviale, Le sufficit. 


(5o) te a de NON et Leipzig donnent une autre rédaction des cha 
pitres 13 1, et 1 32 et ajoutent | la recetté suivante. 





Liem « aliud (ciacus pro aliud Li). 
recipit spodio Li iii, calcu cecaumenu 2 ii, croco, Zi, smyrnes. 2 ju, piper, 


albo grana ΧΙ, gummen ane teris cum vino cio non. mac 1e (om. Li)m mar itinum sit. , 





ameneo. . 








| 
Z ii, gummen Zn, 


choantes ypoceris subtilia calida enim erif. Colurium oxydiscico 


facit ad caligines et ad asper as palphbras extenuat et maculas tollit, Hat autem 


dia, maratro, 





et àd éosiqui-corpor&wvident etifiguras hon cognoscenbi(athia ÿbrias { cepreasil) 
Ζ avi jsstimeus 4 xvitis{alin li) iuexistur £ xû ,psimithioodoïi ;:pipermigror<xvib: 


(oi Bi}, nisèus doivi, pion, omfacio <a, lealu .cécaumenc:z 111} caldes9: 






theus>2Z inyrcrotordi 





hi,ynardosstacio) sfoliougoi, opobalsano. L'avis lumens \ 
1 XAVIER CUMIISUCUS férieoli terisia I > ταὶ 





(52}sloi de rise 6bue has A tecettersuivanter: Colluiumcdnieilonasthir aie 





- Ad dolonesloculormné flictedas;bstañiloniatasonleeraiordida τιν putéida; [δὲ > 


Y. 58 
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etiam ad longas passiones, ed cicatrices detergit. — Catmia usta et lota Z xVi, 

























psimithiu lotu Z xvi, amylu Z xii, stimeos ustu et lotu Z xii, spodiu £ü, plambu 
ustu et lotu Z vi, ges asteros ζ viü, smyrnes £ ii, opiu Z vi, tragaganthes 
Z viii, aqua. : 


(53) Ici le manuscrit 621 ajoute les trois recettes suivantes : Ygrocollurius qui. 
tollit leucomata velut in musterio. -— Sales ammoniacos . . ... scistes Z i, calci- 
teos Z1; cum oleo teris; liquidum et in buxide reponis et uteris: — Ygrocullu- 
rium faciens infantibus ad flegmonas : crocu, aloe, liciu ana ἢ p ii; aqua pluviale 
et uteris, — Xyrocollurium ad riadas : stimeos Z ἢ], aloes Z αὶ stipteria scistes 
Zi, balaustia Zi, facis pulver et (facis pulver et om. LL) uteris. 


(54) Suivent dans le manuscrit 621 quatre autres ana collimata : Item alit ὦ 
Crocu, murra, libanu, crocu magmatos; cum vino veteri teris et frontem inlinis. 
— tem alia : Gummin, libanu et farina tritici tenuissima equale pinsa, cum al 
bumen ovi frontem inlinis. —- em aliut : Cocleas cum testis suis teris, et in linteon 


inducis etin frontem ponis. — Item aliut : Fabae farina cum mastice ct albumen… 
ovi fronti inlinies. 


(55) Le manuscrit de Laon donne du chapitre 155 une rédaction assez diffé 
rente du manuscrit 621, et ajoute trois recettes : Ad .egylopas. — Libanum Z vis 
smyrnes £ vi, ladano £ 111, cera Z 11, stipüiriae scistes £ lili, afronitro Zi 1111, 
coagulum leporis Züi, tundis in pila et cum yrini olei feces unguis pistillum 
et pila et facis coptariu et uteris. — Jtem aliud. Calcanto partes duas, tereben: 
tinis partem 1, teris superpônis, quando autem volueris cicare ut sanet, calcanto 
subducis paulatim. — Jtem aliud, stiptiria rotunda, ju ana Z 1], supermittis 
viscum quercynum ut ea colligat et uteris. 

De sigmata et dropuces. — Smigma et asincriton sorani recorporativa, pulvera 
sorani recipit calce viva Z vi, fecla Z vi, nitro Z vi, solfor + iii, strutio > ἢν, ἶ 
elleboro albo & ii, lauri bagas «75 ïi, cacrio & ΠῚ, piretru iii, adarces & iii 


stafidagrias a ii, piper Z ii, senape Va in, samsicu Val 1, in balneum uteris. 


(56) Le manuscrit de Laon ajoute ce qui suit : Smygma Asclepius , faciens adm 
infrigdatos muscolus et ad membrana quae circa ossa sunt in corpore, et psaces δὲ 
sciaticis et ad omnem membrorum conpassionis, nam est metasincritico id est 
recorporativus et robore in cute inducit et omnem reumatissimum repremit aut 
in oculis aut in dentibus aut in nares digerit aut in gingivis inflammationes , facit 
enim et ad sthomaticis. Podagri autem si hoc utuntur sanguinem tollerc opus non! 

habet. Recipit haec salis communis frictas, sales ammoniaci, sales cappadocius, 
frictus, nitro alexandrino frictus, pumice, afronitro albo, lauri bacas siccas anà 
b. :, elleboro albo, elleboro nigro, strutio, stafydagria, -senape alexandrino. 


Κ᾽" 
͵ ᾿ 
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sulfor vivo, piretru, felis, squinu antus, quiperu ana & vi, samsyCico, stipteriae 
scistes, gala asiana, gummen, libano, ana Z v, alcionio, piper, cacrius, siccio 
agrio radices, gameleontus, yreus, prassio sicco ana Zili, tundis cernis teris in 
balneo sine oleo. Cum sudor per totum corpus apparet sparge manibus inprimis 
in capite secundum in dorsum cum coxas malaxas; post haec humeris in manibus 
deinde sterna et ventrem simul cum humeris et pedes horas multas et renes 
noctus nullo modo ternptat podagras taliter agentes. 


(57) Le manuscrit de Laon ajoute au chapitre 164 : Aliqui autem addunt 
smyrnis & 1, quitino malagranitoco cortices unc. i 5; puis il donne les recettes 
suivantes : Smyyma quae diu aegrotant, uteris in balneo, post unctionem inci- 
pientem sudorem confrictionis, fecis lib. v, nitro lib. v, pumice lib. ii, samsico 
lib. 1, stipteria scistes lib. i, cypero  ülii, facis pulver et uteris. — Smygma capitis 
Sorani, nitro asso lib. ii, calce viva dib. 1, fecis lib. ii, elleboro albo, cacrios, se= 
pape, stafydagria lauri bagas ana lib, i, sulfor vivo samsico, piper, costo, piretro, 
adarces ana lib. 1, yreus Z vi, haec tundis et cernis supersparges loca in balneo 
et intret in solio. — Pulvera ad sinapezandum vel emplastrum, adarces + i, afro- 
nitro + 1, his in balneo non unctum quando incipit sudor et superspargis et 
fricas frequenter et sic depones in solio. Emplastrum diasinapeus, pice lib. in, 
opopanacus & ii, cera & vi, sinape lib. 1. acito £ 11, conficis et uteris. 


(58) Le manuscrit de Laon donne ici une recette qui manque dans les autres 
traductions et dans le grec : tem dropax bona in balneo, aut in sole, pice sicca 
Kb, i, pituinis lib. 11, cera & v, salis communis lib, 1, nitro & vi, cacrius & vi, 
adarces & vi, pice liquida & vi; quae resolvenda sunt resolvis, et pulvera creta 
conmiscis et inlita loca stet in sole aut in balneo, maxime sciaticis, 

De son côté, le manuscrit 621 donne deux recettes qui ne se trouyent nulle 

part ailleurs: Dropax. Pice bruttia & vi, colofonia lib. 1111, pytuines lib, i, 
gutta ammoniaci lib. 1, mannis lib. 1, adarces lib.i, solfur lib. i, tapsiàä Z vi, afro- 
nitru ii, cera & ü, euforviu & 11, bdelliu & ü, piper + 11, pyretru & ü, gal- 
banes Ÿ 111, opopanacos & 111, Conficis et uteris. -— Dropax simplex. Cera pytui- 
nes picis ana lib. 1, asfaltu, elleboru albu, pycu, solfur vivu, piper, stafñdagria, 
adarces, euforviu ana & 111, nitru lib. ii, oleu vetere Z ΜΠ; conficis. 


(59) Le manuscrit 621 ajoute : Ltem trociscus ad dentium dolore, vel si cavi 
sunt : Calciteos ustu Z xü, catmias botriotidos Z vi, cum aceto teris et facis 
trociscos. Et quando opus est teris cum modico aceto aut vino et mel aut cum 
mulsa ei das ut teneat in patienti loco, et mox tollit dolorem. Calciteos enim cum 
assas ponis super carbones et suflas, et cum coeperit ardere et robeus ποσὶ, et ἡ 
vekut mel ex se emittere , tollis de foco et sic prius trita catmia supermittis, Ed ut 
supra dixi cum aceto facis trociscos, —-Ttem smigma qui facit ad omnes ulcera 


8. 
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oris, et ad gingivas infusas ; hoc enim usus est Xenocrates Sorano habentem Sy- 
ringium in gingivis usque ad radices dentium. F'acit autem et ad sordida ulcera 
et quibus nervi putrescunt et quibus pus habundanter exit, et non ossa patiantur, 
Purgat etiam et sinus vulnerum et replet ea quae cava sunt, et educit rimas de 
ossibus et callos resolvit. Ireos illirices Z x, orobu robeu Z xx, mannis Z v, le- 
pidos calcu Z v, aristolocias tenue Z v. Teris bene singillatim species, miscis et 
uteris. — Item trociscos qui faciunt ad dentes qui se comedunt, et infusas habent 
gimgivas οἱ exulceratas, et ad reumatismum et dolorem cingivarum ct ad cancru 
vel nomas. Carta usta Z ||, sandarace Z vi, calce viva, arsenicu Z xù, rosa 
. Facis trociscos et siccas in umbra et uteris. — Îiem ad 





viride exungulata lib. 1 
cancru dentium : Ros cum rosa et galla asiana bene facit. 


(09) Le manuscrit de Laon donne du chapitre 176 une rédaction différente de 
celle du manuscrit 621 ; de plus, il ajoute plusieurs recettes après 178 : Ttem ad 
dentes nigros et comestos et subinde reumatizantes et ad gingivas infusas et comes- 
tas, speclare 1, livano, arenus, ana Z ν, salis ammoniacus £ v,.stiptiria scistes 
ZY, pumice ἄν, piper albo Zi, tundis cernis et pulver uteris. Item aliud ad 
dentes pulver ut supra, corno cervino husto & viii, pane alexandrino husto Fi, 
sales ammoniaci ® ii, stiptiria scistes  i, costo, smyrnis ana Z 111], malavatro 
Zü, pumice & i, pulver uteris. — Item aliud pulver ad dentes laxos et nigros ex 
reumatismo, galla Zi, scistes i, uteris [v°]. Item aliud ad laxos dentes , galla «511, 
smyrnes Zi, rias cition # ii, cum aceto teris et uteris. Item ad dentium doloris, 
mox sine dolore fit, stipteria scistes Z ii, piper ὦ 11, piretro sicco Z ii, yosquiami 
semen Zi, teris et cum aceto facis trociscos et purgat dentes et resoluto trociscum 
cum aceto das ut lavet os et teneat in ore. Item anotinon ad dolores dentium et 
comestus et nigros dentes, est enim ad tusse mirabilis cataputia, opium, murra, 
storace ana Zü, piper albo creto, galvana ana Z 1, cum sapa facis cataputias ad 


dentes incayatura ex eo mittes. 


(61) Ttem ad canis rabidi morsum, quod quidam ex Mestre loco nostris tempo- 
ribus noscitur adinvenisse. De qua coctione panici si quis accepit, nullus pericu- 
lum sustenuit. Coquitur autem panicus hoc modo : juxta puteum figis tres palos 
ruboreos super quos ponis ollam rudem οἱ facis suptus de astellas roboreas focum 
sub ipsa olla, et mittis ex ipso puteo aquam pinsilem quantum sufficiat ad pani- 
cum coquendum , ita ut postea non jungas aquam, et tenis viginti et septe granos 
de faba in manu tua et dicis super olla septies vicies, ita ut per unum Carmen 
unum granum fabae in ollam mittas cum perdicis. Dicis autem'sic : si canis ra- 
bidus canem momorserit et ille illum remomorserit, quomodo 1116 illum non 
potest nocere, sic nec illum possit nocere qui de isto panico manducaverit. Et cum 
se coxerit ponis sub divo, et sic manducit quem canis rabidus morserit, ita ut 


minus in una die de tres cocleares non accipiat; accipiat dutem per lunas ii, aut v. 
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Hoc autem ante dies nove incoas facere, hoc experimentatum est, — Precantatio 
ad canis rabidi morsum : Emmanuel, ibat homo aeneus, portabat securem 
aeneam, feribit in arborem aëéneam, excussit astülam aeneam zeta zeta dalmata 
exclameno exclameno nomine terrae lo amen amen, antraghopisto aulovio maxima 
enon antragho. Ad rabiem precanto tibi ille dicis nomen ejus hoc tertio ss sermo- 
nes dices foris sub divo, si hominem morserit in axungia praecantas tertio ét ponis 
super plaga et tres dies habeat ligatum ; si canem aut aliquo alio animalem mor- 
serit, in farina aut in pane praecantas et das manducare. Hoc ante noyem dies 
facis, nam postea non valit, — Contra venena potata vel fungos malos, aut lactis 
intus coagulationem vel alia venenosa animalia et serpentes. Quisque venenum in 
potionem acceperint absque aliqua dilatione statim vomere debent; sed ante acci- 
piant oleum in calda aqua et cibos ad satietatem, et iterum supra accipiant oleum 
et aqua calida simul permixta et sic vomat. Si mox hoc fecerit et sic se purgeberit, 
liberatus est; et si aliquid retineatur, facilius postmodum liberari potest. Quod si 
venter ejus accenditur post vomitum, oleum roseum cum aqua mixtum potum 
dabis et mox vomere cogis. Dabis autem ei et tyriaca antidotum cum vino; haec 
sola, si munda est, virtute sua poterit veneno resistere ; non autem inventa tyriaca, 
arceotidas novem et rutae folia xx teris et dabis cum vino vibere, aut herba cami- 
piteos trita similiter cum vino. Somnus etiam omnino est prohibendus; extrema- 
rum igitur partium, hoc est manuum et pedum fricatio est adhibenda. Quod si 
mordicatio in ventre fuerit, clysterem acrum nécesse est uti cum mel habundanti τ 
et afronitriae et alia queque talia quae subtrahere valeant per ventre humores 
admiscenda sunt. Communes autem ad omnia venena mortalia haec est potio : 
Galvani optimi Z 11, murra troclite Z 11]. Haec teris et solvis cum vino dulce, et 
dabis bibere, — Jiem aliut : Rutae folia n° xx, nuces avallanas majores duas, salis 
acinus unus, caricas duas. Si haec quis accipiat a veneno noceri non poterit. Facit 
autem et origanus cum gallina discoctus, et jus ejus in potu datus. Item pice li- 
quida cum lacte pota quos venenus nocit juvat. 


(62) Le manuscrit 621 ajoute: De lactes. Lactes pota si se intus coagula- 
verit, ita ut caseum faciat, acetum dabis bibere aut sapa, aut coagulum aut silfiu ; 
et sulfur vivu aequali pondera teris cum posca et dabis bibere, — Ad sanquisugas 
potatas : Acetum acerrimum potum dabis cum sale et quod ventrem solvat; nam 
et si sic per poto glutiantur cum secessos expelluntur. Facit autem et sucus ana- 
gallidis potus. Nos autem aleum fréquenter dedimus manducandum, et liberati 
sunt. — Ad vesparum et qabronum vel apium morsos : Malvae folia teris et super- 
ponis, aut sesami folia ; et si ipsum sesamum teras el superinponas, sanat. — Ad 
scolopendras percussuras : Acetum cum sale tritum acrum factum locum fomentas Ἷ 
et de cinere cum aceto cataplasma inpone. — Ad mustelae morsum : Aleu teris 
cum ipsa tonica sua et cyminu; et sic unguis morsura et in guiro ipsa loca. Si 
autem ruptura et ulcera fiunt, oxalmi frumentas et hordei usti pulvis superspar- 


918 ORIBASE, SYNOPSIS, IIL. 


gis super ulcera. Non tamen rumpit carnem mustula nisi pepererit. — Ad spa- 
langii morsum : Übi vero spalangium nocuit, praeter eam curationem quae manu 
redditur, saépe homo demittendus in solio est; et/danda est ex murrae et stafida- 
gria par modus ex passi emina, aut radiculae semen ; aut polii radix ex vino, et 
super vuinus furfures ex aceto coctae superponendae sunt; imperandumque ut his 
conquuescat. — De anguis percussu, ltaliam frigidioresque regiones ; in his par- 
tibus angues inveniuntur serpentes minus terribiles. Haec ergo proficiunt : Herba 
bittonica vel cantabrica, et centauria vel argimonia, camedria vel personacia, et 
marina pastinaca; singulae binaeve potui datae cum vino et super vulnus inpositae. 
Tlut ignorari non oportel jejuno magis nocire et magis perniciosissimae sunt cum 
incubant. Hutilissimum est ubi quis de anguibus metuet, non ante progredi quam 
aliquit quis adsumpserit, — Ad cicutam potam : Merum calidum cum ruta quam 
plurimum ingerendum est. — Ad Josquamum potum. Si yosquiamum quis bi- 
berit, fervens mulsum bibendum est aut quolibet lac, maxime tamen asininum. 
— Ad cerussam potam. Si cerossa pota est, jus ex malva vel juglandes ex vino 
contrita maxime potui datae prosunt. — Ad canis et hominis et simi morsum : Cine- 
rem cum aceto subiges et superponis. — Item : Cepas teris cum mel et super- 
ponis, aut ficos, aut amiodalas amaras teris et superponis, aut spuma argenti cum 
sale teris et superponis. Que autem jam pus fecerint hervu tritu cum mel quam 
pinguissimum superponis, aut ireos trita superponitur. Si autem ipsas plagas ad- 
volaverint, spuma argenti trita cum aqua superunguis. — Ad serpentis percussu : 
Calaminthes siccam ad venenosas morsuras superinposita mirabiliter operatur; 
trahit enim ad se ex profundo omnem venenum: et cestrus supersparsus vulneri- 
bus adjuvat omnium serpentium morsus, ét in linteo inducta et superposita facit. 
Potionem vero dabis ad serpentium morsos rutae agrestis semen, poliu, coagulum 
cervinum, coagulum leporinum, betae radices sucus ; haec cum vino trita potui 
dantur, Draconteae radicis sucus si ungueas manus et teneas serpentem, sine 
lesione cris, Sed quid haec scribimus nisi ut experimentum habeas ? Potio vero 
tyriacae si bona sit totam facilitatem superat omnium serpentum vel venenosarunt 
animalium et venena pota cum vino. 


(63) Le manuscrit 61 ajoute : [tem ex alio autore ad epilempticos. Primo si ne- 
cesse fuerit flebotomas ; post haec dabis ei iera bibere dragmas singulas aut binas 
per dies x. Post haecaccipiat hanc confectionem , £. Cocliares singulos majores alios 
xl. dies oximelle scillitico. Conficis sic, scillae sucus £ 1, mel δ 1; coquis in cac- 
cabo novo ad spissitudinem mellis, et agitas cum surculo herbae camedriae plena 
semine donec bulliat; et cum coctum fuerit dabis exinde ut supradictum est. Facit 
enim haec confectio ad suspiriosos mirabiliter, Scire autem debes quando epilemp- 
tous inflari sibi caput sentit, ad sanitatem venit; tunc oportit tonderi οἱ caput. 
Smigma tale utatur in balneo qui recipit lupinorum farina +, hervi polline τς nitri 
F 1; conficis et utéris. 
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(64). Le manuscrit 621 ajoute : Antidotus anodinus ad omnes qui intrinsecus 
fiunt dolores et ad pleureticos et ad tusse : Panacis radices Z 11, daucu Zü, 
castoreu Z iii, yosquiamu £ 111, opiu £ 1111: mel quod sufficit. — Item antidotum 
anodinon ad tusse, ad tysicos, ad catarru, ad dysintericos et cyliacos : Crocu £ 111, 
castoreu < 111, asaru £ 1π|, yosquiamu < üü, opiu Z üü, storace Z 1}; mel 
quod sufficit. Aliqui yosquiamum £ ü mittunt. 


(65) [εἰ le manuscrit de Laon ajoute les recettes suivantes : Antidotum qui facit 
ptysicis, catarizominis, dysintericis, cyliacis, pleureticis et superiora hoc datur, 
croco, costo, reu, yosquiami semen, opio, $torace ana Z 11, mel quod sufficit das 
ut supra alia una, yosquiamo Z' ii, mittent — Trociscus anodinus appii semen Zü, 
yosquiami albi semen Zü, anisu Zi, opio £ 1, cum aqua facis trociscus drag- 
meos, et das febrientibus cum aqua calida, sine febre cum vino. — Antidotum 
anodinum, somnum faciens, facit ad omnes passiones, id est ad serpentium per- 
tusso et ad nimios ex plaga factis dolores aut ex percusso et ex.podagra vel ad 
oculorum nimios dolores; facit et ad tipus quartanas et ad sciaticus nimis dolori- 
bus patientibus. Facit enim somnum tollit dolorem, recipit haec castoreo Zu, 
dauco semen Zi, panacus Z iii, opio Z i, yosquiami semen £ iy, mel quod 
sufficit, dosis ad fabe magnitudinem egyptiae cum vino qui nomfebriunt quiatum 


unum sapa dormito eunti, febrientibus vero cum aqua. 


(66) Le manuscrit 62 r ajoute : 

Hoc medicamen non solum qui ato+ 
miam ventris patiuntur, sed et qui epatis 
atoniam patiuntur hutilissimum est: 
Dari autem oportet cocliarium unum, 
nam et si post cibum accipiatur iste 
medicamen, nihil nocit; bene autem 
offertur mane jejuno et quando dormi- 
tum iturus est; optimum igitur tempus 
est ut abstineat a cibo oras duas veltres 
et sic accipiant. Quibus autem distem- 
peratus est venter calore nimio aut epar 


et fuerint cholerici, auferis gingiver «et 


piper et solum mel et acetum mensura : 


ssa miscis simul et coquis, ut supradic- 
Mel 


optimum dispumatum emina una, ace- 


tum est. — Confectio oximellis : 


tum in gustu non satis acutum nec satis 
dulce emina una coquis simul donec 


revertatur ad mellis grassitudinem, ita 


Non solum his qui defectionem ha- 
bent ventris quam greci atoniam vo- 
cant, sed et qui epatis atoniam patiun- 
tur juvat similiter ; manifestum enim 
quia maxime jejunis dari oportet usque 
ad cocliarium unum, nocet autem nihil 
neminem si post cibum quis eum acci- 
piat, bene accipit si jejunus accipiatur 
ct si post coenam vult accipere; opti- 
mum autem tempus est ut ante duas 
aut tres horas ante cibum accipiatur; 


\quibus autem distemperationem ex 


calore venter patitur vel qui ex colerico 
humore repletus iuvat, remoto vel sub- 
tracto zinziber et piper sucus, malorum 
cydoniorum datus cum aceto et mel 
tantum coctis sicut superius scriptum 
est, et si in supra scriptas confectiones 


addatur dacridius & üi, catharticus 


920 


üt in gustu mel non videatur esse cru- 
dus; datur autem de aqua temperatus; 
melius ergo est accipientium sensu judi- 
care mediocritatem ipsius ; temperantia 
autem ejus quam plurimis expediens 
est; sed hoc oportet ejus temperantianr 
fieri ut acetum unam partem et mel 
dispumati partes duae sint. — Tertio 
loco conficitur cum aqua oxymellis hoc 
modo : Mellis mescis partes duas, aceti 
una et aquae quatuor partes. Haec co- 
quis ut tertia aut quarta revertatur por- 
to; et spuma, dum coquitur, auferis. 
Fortiorem autem oxymelle si volueris 
facire, aequales partes aceti et mellis 
miscis, 
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utilis fit stomacicis. — Confectio 0%y- 
mellis. Mel optimum ad ignem dispu- 
matum supermittis alterum tantum 
acetum, qui gusto neque nimis sit acer 
neque dulcis et facis mixtum ad ignem 
molle bullire id est ad carbones lenes 
ut adunetur ejus qualitas diligenter ad 
mellis spissitudinem ïita ut non esset 
gusto crudus acetus videatur et ia leva- 
tur ab ignem reponitur et cum opus 
fuerit datur cum aqua calida tempera- 
tus, melius igitur est his qui accipiat 
sensui judicare ejus mediocritatem, 
Prima autem ejus temperantiam quam 
multis maxime expediat in quo oportet 
fieri acetum unam partem οἱ duas 
partis mellis dispumatis miscitur et sic 
quoquitur. Cum aqua autem hoc modo 
conficitur mox a principio stare amis- 
centur est autem unam pars aceti et 
duas partes mellis et quartam partem 
mittis aqua et coquis simul ut ad ter: 
tiam revertatur partem aut quartam, 
spuma ἃ nobis auferenda est donec 
coquitur, fortiorem autem si facere vo= 
lueris tantum mittis acetum quantum 
et mel et uteris. 


De son côté, 16 manuserit de Laon donne l'addition suivante : 


Diacodio galeno, mittere in uno £ aquae oportit papaveris capita decem et ante 


infundenda sunt, et si fuerit humidioris et mollioris una die et nocte, si autem 


siccioris sunt et durioris plus habundantiae infunduntur melius est si nondum 


adhuc duras mittuntur neque nimis humida sint, recusandas sunt enim et siccas 


nimis, mittenda sunt enim decem papaveris capita, ut duxi, medias ad magnitu= 


dinem, debent enim quaedam majoris esse quaedam minoris mittis salva ratione 


coctionem, coctionis finis autem sit donec excoquantur totas et sic expremantur, 


et proïciantur papaveris capita, aquae vero miscendus est mel media mensura 


et ad ignem mollem et sine fumo coquitur donec constitutionem mellis attici 


habeat, in aqua autem pluviale facis hanc coctionem aut in fontiva leve, uteris 


autem hunc medicamen ad eos qui non dormiunt quorum de opio confectionis 


saepius cogimur dare, expedit autem hoc medicamen maxime his quibus de capite 
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in tracea arteria decurrit reuma in pulmones-tenues et non eos peïmittit dormire 
molestantem tussem, ad haec ergo hanc confectionem medicaminis de sapa Opor- 
tet fieri, sufficiens autem coctio ad talis est passionis quando in aquae medietatem 
coquuntur papaveris capita admiscis in coctionem huic medicamini glyciriae ra- 
dicem et quando in pulmones continetur quae de capite fluit reuma plenitudo. 
De mel vero confectio melior est ad ea quae urguent ad somno faciendo aegrotis 
aut stade mel quam de sapa dare interdum et miscis utraque et sic datur, dosis 
autem sit tibi duo cocliaria et magnitudinem augmentationis. Deminutio autem fit 
adtendendum ad corporis qualitatem, et tempus et anni et locus, si tempus fri- 
gidus est dosis minor sit, si calidus amplius integra danda est, qui et catarro 
quantitas et qualitas adtendenda est aut plus aut minus detur in veritatem anodi- 
nus est iste mixterius, 


(67) Ici le manuscrit 621 ajoute : Item antidotum ad ulcera renum et viscicae 
anodinon qui mox de praesenti tollit dolorem : Piper albu Zxx, yosquiami semen 
albi Z xx, opiu thibeu £ x, crocu Z üi, piretru Z.i, euforbiu £ 1, cocumeris 
domestici semen Z vi, appli semen < vi, cicutae semen £ ii, lapati semen Z 111, 
amygdalas amaras £ 111, feniculi semen Z iü; mel quod suficit. Conficis, et cum 
opus fuerit dabis in calda aqua avallanae magnitudinem sive mane sive sero post 
cena de praesenti, et dolorem incidit et somnum facit. — Jtem ad renum et vis- 
sicac ulcera et dolores ; mox enim sine dolore efficitur : Nardu silvaticu, scolopen- 
driu, petroselinu, nardu syriacu ana Z ïi; mel quod suflicit. Das in calda aqua 
avallanae magnitudinem. — Antidotum ad defectus stomachi et fastidium et qui 
cacexiam laborant et indigestis, et ad citatos et simplices dolores stomachi et diu- 
turnos habentibus. Recipit haec : Piper nigrum & v, crocumagmatos lb. i, et 
Z ii, rosa sicca À x. Tritas et cribratas miscentur melli dispumato, et dabis 
avallanae magnitudinem. 


(68) Le manuscrit 621 ajoute: Catapotia ad typos diuturnos et pessimos (ca- 
metis L) : Agaricu Z vi, euforbiu £ ü, elleboru nigru Z äüüi, nitru Z üi, bdelliu 
Zi, piper Zi, epithimu Z ü, sucus brassicae quod suflicit. Facis catapotia et 
das. — Gatapotia quae dantur epilempticis stomaticus et artriticus et podagricus 
mirabilis : Aloe & i, coloquintidos interiones + i, scammonia & i, bdelliu & i, 
ellebori nigri cortices % 1, gummi & i, euforbiu Z 11], nitru Z ἢ]. Facis cata- 
potia cum suco caulium; dabis autem secundum virtutem infirmantis fe ii, 
aut 111, majoribus autem dabis ἢ p vi, vel si amplius dederis non nocis; et purgat 
sine querella. 


(69) Le manuscrit de Laon ajoute : Ltem coptariu catharticum simula Z ïi, 
nocli pinio Z ü, piper £ii, scammonia Z iüi, mel & vi, dosis Z 11. — tem cop- 
tariu. Simula Z i, scammonia Zi, nocli pineo grana xl, piper grana xx, mel 
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quod suffidit, dosis & i.— Pastellus catharticus, scammonia ἐς y, 5815 ammoniac 
Ÿ y, spasso de semula ana lib. ii, dé salemoria ammoniaci conficis spassum et de 
seammonia facis bucellatus x. 

Après le chapitre 204, le même manuscrit ajoute : tem cataputias ad typus 
quartanus sanat, aloe Z x, nardo stacios Z xvi, asaro Z vi, cassia Z x, mastice 


Z vi, croco £ vi, xylobalsamo £ vi, polipodio, epythimo ana Z vi, das. 
lol , 


(70) Le manuscrit 621 ajoute treize recettes : em pastillium catarticum : Dia- 
cridiu Z nu, piper grana xl, noclei pinei grana xl. Facis pastillos 1111 aut sex et 
“ das unum manducare, — Pustillium catarticum : mel dispumatu vi, diacridiu 
Z üü, piper grana xl. Facis pastillos tit aut sex et unum das manducare. — 
Panem catharticum : Anissum Z iii, sales communes Z ii, piper Z üu, dia- 
cridiu if, sparsum de semula confectum in vino et mel, hoc est in vino mulso 
Kb. ii. Facis buccellatos xii et das unum in dulce. --- Panis catharticus : Carioñlu 
fe i, cyminu /p ï, foliu Πρ i, anissu fp, fenuculi semen fp i, spica nardi fpi, 
scammonia Z 11, de semula factu spassu lib. ii confectus cum seru de lacte et 
species tritas pulvis admiscis et facis panes unc. singulas habentes; das exinde 
unum in dulce. Quod si bene purgare vis, facis panes xvi aut xviii et das ut supra. 
— Jlem buccellatum : Spassum lib. 1, scammonia & i, apü semen 9 i 8, cyminu 
9 16, fenoculi semen 3 i β, epithimu 9i8, agaricu 9.1 B,..... buccellatas 
septe confi..... in cum vino, melle aut ydromelle et mittis. — Pastillum cathar- 





ticum : flors farinae Z vi, nucli pineu & v, diacridiu & üü, mellis £ i. — Sales 
quae faciunt ad cholera deponenda : scammonia Zi, piper Z iii, sales communes 
frixas & ii; das in aqua aut in gallina aut ubi vis das sine periculo. — Sales ca- 
tharticos quae faciunt cefalarpicis, emicranicis, scomaticis et quibus in auribus 
sonus fit, et ad oculos; visionem acutiorem reddit, et aemorroidas movent οἱ 
menstrua provocat, et paralyticos curat et ydropicos juvat, et epilempticos, artri- 
ticos et podagricos et ad flegmatis habundantiam facit mirabiliter : euforviu à ἢ 
piper & 1, sales ammoniacos ii; das cum mulsa Z 1 et facit ad omnia quae prae- 
dicta sunt et cibum non corrumpent. — Sales catharticas ad omnes longas passio- 
nes que fiunt in meninga cerebri, epilempticis, scotomaticis, cephalargicis, emi- 
granicis et ad aurium tinnitus vel sonitus diu habentibus; satis etiam juvat et 
oculorum dolores, et caliginem tollit, et ad eos quos sanguis ledit multum juvat; 
sed et typicos juvat; movit etiam menstrua quibus constricta sunt; sed et aemor- 
roidas movit similiter. Dabis autem semel in mense qui acgritudines ss patiuntur; 
cavendum est ne die ipsa detur quam antea accepit. Danda est etiam in declina=\ 
tionem passionis; dabis et quarto mense. Recipit autem haec : euforbiu Z üni, 
piper < ii, sales ammoniacos Zi, cyminu Zi, integra dosis Zi, dabis in mulsa; 
quamdiu purgat venter bibat calidam aqua. — Apozima cathartica : aqua fiolas 
tres, anetu fasciculum unum, cyminu quantum cum digitos semel levare potue- 


ris, diacridiu scrip. iii, coquis ad tertias ét das bibere. -— Item apozima : absenti 


ORIBASE, SYNOPSIS, ΠῚ, 923 


fasciculum unum, aquae fiolas tres coquis ad tertias et colas; teris aloe 3 111], 
diacridiu 9.11, et das cum apozima ssa. — Jiem alia apozima cathartica ad eos qui 
cholum patiuntur, ut in pedibus deponatur interiones 9, epithimiu 9 ii, elleboru 
nigru 9 i, diacridiu 9.1, coquis in aqua fiolas 1], ut ad una revertetur das bibere, 
hoc subinde accipiat ita ut in omni mense aut in alio aut satis ut in tertio mense 
trasponat , ut in anno quattuor bibat potiones. — Catharticum dycydonii : Cydonea 
cocta lib. 1, diacridiu + ü, piper Z v, gingiber Z v; conficis et uteris. 


(71) Le manuscrit 621 ajoute : Cathartica ad flegma deponenda. — Glyciriza 
Zi, cocognidiu purgatu & 1, ruta viride & 1, mel quod sufficit. — [Ad] flegma : 
aneti semen, ameos, piper, cocognidiu, crocu, lac tere, das ana Z 1111: api semen 
Zi, cassia κ 11, mel quod sufficit; dosis coclearium irubü. — Ad cholera cathar- 
ticum. Apü semen, puleiu, pipevana Z 111, diacridiu Z xi, mel quod suflicit; da- 
vis electuarium cocl. 1, aut ii, aut üi, secundum virtutem. — Ad cholera deducenda 
cütharticum : aloe Z ü, diacridiu & i, mastice Z 11, absenti sucus Z ü, cum sucos 
cydri quod sufficit, sin minus cum mel das ut supra. — Catharticum melancholicis : 
amissu Z 111, petroselinu Z 11, piper £ ü, epithimu Z vi, mel quod sufficit; das 
cocl. 1, aut 11, aut ii secundum virtutem. — Jiem alium epithima : vi, menta 9 ü, 
ruta viride 9 ii, cum viuo optimo per dies 11] das bibere. — Item alint ad melan- 
cholicos : epithimu 9 vi, isiu 9 ün, das unam potionem cum mulsa tepida. — 
Ad melancholicos : aloe Z ü, epithimu 9 ü, diacridü ovulu unu das bibere. — tem 
aliut : aloe 9 11, epithimu Zi, diacridiu triovolu , das in mulsa aut calda aqua 
bibere. — Tera Galeni interiones squillam assan, agaricum, ammoniacü, thimia- 
matos, diacridiü, ellebori nigri radicis corticem, ypericü ana Z x, epithimü, 
bdelliü, camedreos, prassu, cassia fistula ana Z vi, murra troclitem, sagapenü, 
aristolocia longa, piper albü, piper nigrü, piper longü, cinnamomü, opopanacos, 
castoreü, petroselinü ana Züii, mel quod sufficit. Plena dosis est Z 111, in mulsa 
data ct salis dimidii coclearis valde bona est; purgat ex alto supra omnem mo- 
dum varios humores, nullam faciens tristitiam, neque lassitudinem, neque con- 
cussionem, sed reddit hominem hilarem et fortem sollicite operando; curat vero 
emicranicos, stomacicos, epilempticos, freneticos, melancholicos, caducos varios, 
lithargicos et morosos, caligines oculorum, surdos, intercisionem vocis patien- 
tibus, suspiriosos, aegrotantes diu epaticos cyliaticos, nefreticos; mulierum 
menstrua quibus non sunt extrahit, sciaticos, podagricos, artriticos, tremulos, in- 
petigines malas, paralyticos, elefantiosos, Icontoprietas, leprosos et celefos; et 
longas in febribus aegritudines anputat, et malas scabies curat; et celefia et pas- 
centia et fagedenica et cancros omnes curat. Crede mihi, quidquit dicta sunt 
omnia ex ulcerante humore generata expurgari posse et sanari. 


(72) [οἱ le manuscrit de Laon ajoute : Gera Galenum. Interiones, scïlla 


cocla, agaricu , ammoniaco ana Zi, dagridio, élleboro nigro, cortices yppirico 
1870. o Le) 
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[ΝἽ 4 vi; smyrnes, sagapino, aristologia longa, piper albo, piper longo, pipe 
higro, cennamomum, opopanacus, castoreo, petrosilino ana Z üli; mel quo 
sufficit. Das enim in mulsa Z 111, cum sale cocliario uno. 
\ ἃ 
(73) Ge qui suit est donné par le seul manuscrit de Laon : Cataputias. Scam 
munia coloquenteda, aloe; bdellio ana Z 1111} cum sucum caulis dosis tres au 
quinque noctu. — Item calaputas , qui duritiam ventris patiuntur. Aloe  ïi, sali 
ammoniaci Z i; cum SUCUR ἐπα] loss Gataputius ad ventrem laxandum. Alo 
ΖΦ, üü, diagridium Z i, cum suco caulis, das 11, aut v, aut vi, nocte. 


Hoc coquis cum. aceto ad tertias postea colas, et addis anissum τ 1γ, polipodi 


Z i, agarico y, folio Z 111, spica nardi Z v, petrosilino unc. i, epythimo & 
. dacridio & 1. Tenuem pulver supermittis et coquis cum mel £i, ad lenes prun 


cocliaria duo autres. 


Tymiama, moscalon. Storace prima lib. i, aloe & üü, ambariu & ïii, muse 


primo scp vi. Conficis et uteris. 


Item alia diateseron. Ambario & i, aloe & 1, storace prima # 1, musco Z ï. 
Conficis. 


Emplastrum usia sicut superius scriptum est | versus dimidius erasus |. Facit ad 
omnia sicut superius scriptum est, id est ad omnes duritias et fracturas ossium et 
dolores laterum et ad congrenas cyradasinfisimata, ad tumoris, ad ulcera, 
syringia, ad cyroma, ad plagas, ad luxo articulorum, ad serpentum morsum, à 


non inquinet digito, aspalto trito subtiliter cum modice acelo in caccavo resoluto 
leniter non ebulliat, et supermittis pice resolula et addis lithargyro cocto, psimis 


ORIBASE, SYNOPSIS, ΠΙ. 925 


io, lippidus; Hibano; tundis, cernis, iterum cum aceto diligenter teris. Omnia 
resoluta in caccavo tepido mittis. Super pice et aspalto resoluto malaxa effundis, in 
mortario et iterum malaxa et facis mandalia. 


Emplastrum diagymis. — Facit ad passiones disperatas, senus omnes sanat in 
inguinas sub ascellas, apostemas purgat et sanat; diaforisin facit. Fermentum de 
hordeo acidonicu de diebus tribus & xvi, axungia in state Z ΜΠ, in hieme v, resina 
pituina lib. ΧΙ], sale  ïi. Coquis resina trita et axungia supermittes fermentum 
cum sale trita cum modica sale ad glyu spissitudinem supermittis et agitas fortiter 
cum spata. — Emplastrum dygisinus, fermentum libras 1], pituinis lib. ü, oleum 
vetus lib. i, sale libra una cera lib. i; acetum quod sufficit. — Emplastrum ‘dia 
yreus, gyreus libras 11, cera lib. i, pituinis lib. 1, colofonia lib. i, vinum quod 
suflicit. — Îtem dia yreus, facit ad glangias et ad stethomatas et ad omnes duritias 
veteris et ad condilomata, est etiam diaforeticus, galbana  i, opopanacus, pro- 
poleus unc. ü, ammoniacu di, gyreus situ Z 1, cera & 111, colofonia Z ini, axun- 
gia & ii, oleum vetus & ΠῚ, in state olco + i, sucus de feno greco et evisco et 
carecas, Teres ea quae praedicta sunt preter cyreus ; haec confectio ἃ multis probata 
est. — Emplastrum [v°] dia gyreus malactici, gireus & üïi, pituinis & 1, adeps 
porcinus % ΠῚ, cera ii; vinum resolvis gyriu, conficis et uteris. 


Emplastrum ad parotidas et panuclas probatam. Calce viva et axungia vetus tun- 
dis et reponis. — Malagma diamelitus. Lithargyrum üb. i, cera lib. i, mel lib. i, 
colofonia lib. 1, sevo taurino & i, adeps anserimus & vi. — [tem dia melitus. Li- 
thargyrum libra una, oleum roseum lib, 1, cera lib. 1, mel 11}. i, axungia por- 
cina Z ii, terebentina & 1]. Coquis amolentum et uteris. 


Emplastrum mastecera. Pituinis lib. 1, mastice & vi, cera lib. i, libano ΟΝ 


conficicis et uteris. 


Emplastrum naseum. Fenum grecum lib. 1, lino semen éucus lib. i, eviscu virides 
radices lib. 1, facis ex his sucos et mittis inde libra una, lithargyro lib. i, oleum 
libra una hoc coquis amolentum et supermittis cera lib. 1, colofonia lib. 1, axunpia 


vetus dib. i; conficis et uteris. 


YŸ 
Emplastrum byrfra. Molebdenis lib. vi, oleum vetus lib. vi, sevo taurino 
lb. ii, in xistu  i, colofonia libras üi, acetum quod sufficit. Emplastrum dia- 


psimithiu, psimithiu  ïi, lithargyru & 1, cera lib. 1, oleo roseo lib. 1. 


Emplastrum spleneticis. Caricas & ii, infundis in aceto et teris, mittis ammoniaci 
Ρ P 


Ÿ ü, pice & vi, — Teris cum acetum ut sit inlinimentum et super splen inducis 


926 ORIBASE, SY NOPSIS, III. 


et miraberis. — Émplastrum podagricon , femum bovis armentibus Jib. i, cera 
Z ii, brassicae sucus Z ii, ovarum vitellas vii, oleo emina, — Malagma oxyra ad 
artreticus podagricos. Acetum atallasum $$ ï y, cera pinguem & ii, mannis lib. ü, 
galbanis coptas Z üii, ammoniaci S iii, opopanacus & ju, pice lib. 11. Mittesin 
olla majore cum os aperto picem minutam facta superfundis acetum, et ad ignem 
mollem coquis, et agitas cum spata de teda donec conbibatur acetus; et sic foras 
sublatus mittis cera minuta et agitas donec se remittat et sic mittis ammoniactum, 
et agitas ut non effundatur, et sic mittis mannem ; observa ne superfundaturet 
mittis in mortario infuso aceto, et teris et facis mandalia. 


Emplasirum dia cantaredas , cantaredas & ï, elleboro & ï, arsenicu & 1, pituimis 
ὅν vi, cera & vi, oleum communem vi, acetum acrum quod sufficit. Emmotum 


sarcoticum experimentatum, libano & 1, amilu + 1, aloe epatice & i, mel quod 
sufficit. 


Emplastrum ad parotedas et ad apostemas in colla et ad omnes duritias glandos 
larum diaforisin facit et solvuntur, axungia porcina & vi, et duo ovarum albumen 
et mel alterum tantum nitru & üi, yreus quod sufficit, teris diligenter, ut em 


plastrum fiat et inductum lenteum inponis. 


Enplastrum interocelicus cristodoro. Ammoniaci & ü, propoleus # ï, taurocolla 
Z ü, symfitu & ü, aloe bona & ü, crisocola  üi, sarcocoia & 11, viscu querquinu 
ὧν ΗΠ, acacia à iii, et evecticula & 11, bdelliu & 1, in xistu & 1, scoraliu «1, 
scatmia æ ü, mannis libanum % 11, sevo taurino Z vil, cera rufa Z vi, ον ΠῚ 
albumen vi, cocleas cum testis suis numero xli; acetum quod sufficit. Fait 
haec et ad dysintericus. — Emplastrum ad ydrocelicos. Simfitu lib. 1, axungia 
vetus æ vi tritum, ovarum albumen, mannis, libanu Z 1111. Teris in mortariowet 
uteris. — ÆEmplastrum spleneticis, ydropicis et ypocondriarum passionis et ad 
sciaticos et artreticos et ad diuturnis passionibus. Cera lib. 1, pice liquida lib 
resina pituini lib. i, oleo cyprino scpl. vii, aut Züii; oleum communem scpl. ii, 
arsenu scistus # li, stiptiria scistes % ii, calce viva & ü, smyrnis Ÿ ii, amWmWo= 
niaci S ii, acetum quod sufficit, — Emplastrum ad teneolas id est cyronia. Panico 
pisto addonitum et macinatum et tricoscinatum £ i, oleo vetus Z vi. Coquis haec 
donec fiat emplastrum. Dislavas vulnus cum vino et sic ponis medicamen, 888 


451. cocurbita sicca et husta. 


Emplastrum ad sciaticus dia stactes mirabilis, nitrum < 111, galbana & ΜΠ, feno 
greco & li, cinus de sarmentis unc. 1111, cera & ün, picula lib. 1, Conficis et 
uteris.— ltem ad sciaticos, simfito bb. vi, coquis et tenuiter concodes, et mittis in 
mortario aritini et teris diligenter. Mittis mannis Z ii, et ovum crudum cum vitello 
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ds 
suo et teris; et cum permixtus fuerit mittis axungia 11}. i; et in lenteum inductus 


superponis. — Potio sciaticis. Opopanacus & 11, castoreum Zi, piper Ÿ 1, lasar 
F 
à, vino € üi, facis et uteris donec totum bibit. — Jiem ad sciaticis disperatis. 


Aspalto & ii y, Leris die jovis cum calida aqua ct in solio das bibere; in tres dies 


joves sanatur. 


FINIT LIBER TERTIUS. 
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